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GAAL 

fjr  AAL ,  fils  d'Obed ,  alla  k  Sidiem , 
dans  le  detseÎA  de  défendre  et  d''afiran- 
^ir  le»  habitans  de  cette  ville  de  Pop- 
pression  et  de  la  tyrannie  d'Abimelech  j 
mais  trahi  il  fut  mis  en  fuite ,  '  et  set 
troupes  uiBées  en  pièces. 

GABATO  (S^astien)  »  surnomme  le 
Nocher  (  Nancleros  } ,  V  cause  de  son  ba^ 
biletë  dans  la  navigation ,  e'tait  natif  de 
Veaise  \  il  ouitu  sa  patrie ,  et  s'établit  k 
Bristol  en  Angl.  Le  premier  il  tenta  de 
suivre  une  route  différente  de  celle  que 
Ghrtstopbe  Colomb  tenait  jpour  aller  fc 
PAmériqoe.  Henri  VII  lui  donna  ^  en 
1^96  t  ^^î*  vaisseaux  marchands  ,  avec 
h^«piel«  il  d^oorrit  la  terre  de  Labrador. 
On  peat  voir,  sutce  C(5I.  tiavig. ,  la  Vie 
de  Henri  VU,  par  le  chanc.  Balcon. 

GABBIANI  (Antolne-Dominiqhe  ) , 
peintre  d'iiist. ,  ne  à  Florence  en  i65a  , 

Feigoalt  énJement  rbistoire,  le  paysage, 
àrchit.  etles  animaux.  Cet  habile  artiste 
termina  sa  carrière  en  1726,  en  tombant 
d'un  ^chafand  oiL  il  travaillait. 
GABBIJEU  Franç.-Marie)  ,!peint,.et 

}ittér.  9  né  à  Florence  ^  oh  il  fut  chef  de 
'acad.  delaCrascaen  1717,  m,  en  174;»» 
laissa  m«ss. ,  outre  deux  J^usert,  pow:  la 
défense  de  Michel  -  Ange  Buonarotti  , 
oodooes  Poésies ,  et  un  Abbeccedario 
ie  pîttori^  ouvrage  vastç  et  d'un  grai^d 
travatL 

GABELCHOVER  (WoKgang), 
■léd.  de  la:  oour  de  Wirtfmbt rg  ^  a 
trad.  deux  oovrMes  d^André  Baccins ,  de 
ritaJ.  en  latin,  doqt:  De  alce ei^ fiornu 
■KMBocerolû,.  Stutgard,  tSgS»  ii>^°^ 
EsTftositio  laûna  er  Ualico^  cum^  ann0-^ 

Beceii  âe  gemmis  pt  iapidibus  ptetiosis, , 
Francfort  »  i6a3  e|.  1$^,  iarS».  11  pu-> 
Uiales  quatre  premières  ÇetiXurits  k  J^n* 
iio^  en    i6m  ^  ^et  «a  161^  ,  ^Qr^S  Le 

Tcm*  U. 


GABR 

5*  et  la  ds  ont  ëte'  donn<^s  par  Bruanint 
en  1627. 

GABINIEN  i  cél.  rh«^tcur  ,  enseigna 
la  rhétorique  dans  les  Gaules  pendant  en- 
viron vingt  ans  ^  sous  Temp.  de  Vespa- 
sien.  C'était ,  selon  St.  Jérôme  /un  tor- 
rent >  il'éloqoence. 

GABINIUS  (Avlns),  consul  romain 
58  ans  av.  J.  G.  ,  ayant  obtenu  le  gouv. 
de  la  Syrie  et  de  la  Jtidée  ,  par  les  in-^ 
trigues  du  tribuh  Cloditis  ,  rédui«lt 
Alexandre  vûls  dAristobule  ,  roi  de  Ju- 
dée ,  2i  demander  ia  paix,'  rétablit  Hir- 
can  dans  la  dignité  de  grand-pontife ,  et 
rendit  la  tranquillité  à  la  Judée.  Arche- 
laiis  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  Ga- 
biniusnqiit  son  rival  en  possession  de  son 
royaume.  De  retour  k  Aome,  il  fut  ac- 
cusé de  concussion  ,  et  banni.  Cicéron  » 
oui  l'avait  voplu  faire  condamner  pen- 
dant son  absence ,  le  d^fçnclit  alors ,  et 
harangua  vivement  pour  lui,  k  la  prière 
de  Pompée.  Gabinius  m.  à  Salone  ,  vers 
Tan  4o  &▼•  J*  C 

GABRlEL-SÉytRE  ,  n<^  à  Moncm- 
basio  ,  Ville  du  Péloponnèse ,  nommé  év. 
de  Philadelphie  en  jft^ ,  quitta  cette 
ville  pour  se  retirera  Venise^  où  il  fut 
^.  des  Grecs  répandus  sur  le  territoire 
de  la  républicrue.  Ou  a  de  lui  divers 
Oftt^rçge^  de  tnt^oiogie,  publiés  en  1671, 
in'4^  9  P^r  Richard  Simon ,  en  grec  et 
en  latin  4  Traité  des  sac  remens  ;  Dé» 
jense  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au 
pain  ctau  vitr^qu^  l'pn  doit  consacrer , 
et  un  Discours  de  l'usage  des  colybeS  ^ 
on  4^  l^^kUnics  cuits^etc. 
..^ABRIEXràlOWlTE,  prof,  des 
lang.  orient,  à  Home ,  appelé  à ,  Paris 
pour  travailler  ^  la  PoW^iotie  de  Le  Jay, 
oh  il  m.  en  164B»  prôr  royal  dans  les 
lang.  syriaque  et  arabe.  U  laissa  quelques 
Owrag^f  cl  tradaîMt^  avee  sou  coio- 
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patriote  Je«tt  Hc»rQ?iU% ,  la;Géo|faphî^ 
arabe  ,  infièwl^e  :  Gto^rapftia  JyuMnn^ 
sis,  1619,  în-4°' 

GABRIEL  (Jacques),  archit.  ,  ne  h 
Paris  en  jee^  >  ^fl^e  d«  Mansan,  zémi^ 
mettes  H  Pont^Èofal ,  éùtùA  ié  OTbfct 
de  VÈ^oût  de  Paris  y  le»  plans  de  VHâtel" 
de-vlUe  de  Rennes  j  de  la  Maison  de 
ville  de  Dijon  j  du  Pont  ée  Dkns^otc, 
Ilfui  inspecta  gén.  des  bâiimtnsi  )arîlin% 
art  et  manufact. ,  premier  archit.  et  pre- 
mier ingën.  des  "ponts  et  chaussées  du 
royaume ,  m.  à  FoiUWAebkw  en  174*, 
À  nS  ans.  ^  *         ,         . 

GABRIEL  (Pierre),  prétr«  du  17* 
s. ,  ne  à  Montpetti^f  ,  a  donne  :  une  Des- 
cription de  cette  Sjitlê ,  i<53i,  in-ia  5  une 
Notice  chronoloeique  des  gouverneurs 
dt  PrwéUoe  iS9rir.s  ^«wfa»  *fj^*fo- 
nçnsium  et    Montispehensium  ah  ûnn> 

-GABRiEU  (Gabriel),  pliilo*.  «t 
méé. ,  natif  de  Pâdoue ,  •«.  !«•  s.  0« 
a-*e  lui  :  In  ^fwèMtiantm  Mterfnfwu-  Bo- 
nipertiNovariensis  de  mmUriœ  iininimm»'^ 
time  in  prîncipicf  merMit  âis^ç'mfki^; 
Ih  t^i^  et/^u^Hdfig  Tniftfrk^mtionà; 
«a^i^fcafw,  Patavii,  i^5^,.ip4°*       - 

:  OABRltiLI  <  Dripbo*i)i,  can^iàétii 
commtel*  Socrûte  ifo  son  .I4ï«fc,  vi^- 
d«ns  It  i€».  «tèdc.  On  a  de  lui  :  Dmlago 
Mia  ^era ,  et  €[wdqii«8  antirit  om». 

vttai*t  Art»  It  t6»  «. ,  à  puMié,  Re^îe 
àréfnmàStièiOiitùH  Wietio  uHîi ,  ^e  ne- 
SftsjflWè  A  «>ft)h^  vhe^étiHtîàMerîfte  stti^ 


fr 

S 
raton  ,  retigiu»u  «1**  ».»^.,.^^.^  -w,  ,.c» . 

&ervasio  e  PVéttisib  ék  BcXà^a  y  Jîo- 
lotme  ,  i*74q  ;  €ophnâià  âem  vitÀ  cM 

thepi,  tertato^di  ^^^^W^"  i<i^*»î?'* 

Bùlofenfe  ,1731  ;  'lYiHiiiit  delta  vùa  ^. 
Gio  JP .  Filrppp  Ctrtàtii  étéléràtofito,  ©6- 

^^TOI^LI  ( W.) ,  pr€I«  rétorfîti ,  "t^ 

.      .      f  •  ^^       III    'fil      n  Mnmh.m 


Iwtssft    B^didr^  »pi»r    *ft  ««ei^tiim  flltetèur 

FWit  tfrrèie's  ««««le^»P«  Alwiwi<!t^  VtH» 
Latonurc  t«lr  ftt  dcitoèr  des  chose* 
ftiWdytfWw.  Là  fUiparl  dei  ç^witoiis 


p*tpe|»elk.  Oftbricli  tùvcitferyrf  d«n» 
tin  ckàteflti  ,  tk  »  t^cot  jus^JnTl  la  fin 
du  17*  siècle. 
GABRIELIO  (  Gilles  K  th^log.   à 

ran*  chtistiana  et  ntoràâs  àtahùUccB  in 
praxiyt6^5,  ouvrage  condamna  par  l'i»- 

Suisition  de  Rome  en  1679 ,  et  de  celle 
*E8pi§ûe«ni^- 

OABllïELLÊ^E  BouBBoN,  fille  de 
Louis  de  Bourbon  I*'^  comte  de  Mont- 
pensier ,  épousa ,  en  i4B5 ,  Louis  de  la 
T««firaHiUe»tttéi  la  bat.  de  Patie  en 
i5a5,etm.  au  cbâiean  de  Thonars  en 
Poitou  en  1 5 16  ♦  On  a  d'elle  :  Instruction 
des  jeunes  jfUcfdlfs  rTemple  du  Saint- 
Esprit;  le  Foyage  du  pénitent ,  etc.   * 

,4k  ly^ 

a  rs»  ne  k, 

d  Hngiiemç 

g  Euclide^ 

I  pi  de  Z>w-, 

\s  es,  Séf^' 

r  ,  etc. 

tLaviren^ 
t  iforron  1^ 

I  lUTern.  de 

1  osa  fair^ 

(  LU  son  1^^ 

1  à  se  tfou-f 

c  ApÎ^ 

1  bora  5 

lints  le* 
iee  «t  ae 
m  s  drcfr: 
crca  uft 

kn4ît  !a| 
aettûét  ^ 

ccmn-rers  %  tous  îe^  stlj^bétirs  et  à  toutes 
les  T^pnWiqnfcs ,  pdùr  les  "sàiïlicitèt  ircw^ 
rritr  ^ïis'Ia  Hgue  éà  Son  iêttit,  se  rMidh 
le  tyran  de  cette  même  patrie  ,  d^l  il 
V0ill«ift  kre,  dlsaUiit ,  U  lilxfcatetfr.  Le 
pei«(4e>o«rritenÂn  >ksy««t  :-  ftflMiri  ab-» 
dlqwa  stftk  aive0Vit««  itl<W(M,  «n  >ce«-^ 
Mirm^Mem  4e  1B48,  fc'NafI*».  fi  réétA 
éëUHknê^ret  des  ^êtoÂt^ ,  dë^^  soW 
titt-bifei*  de  nëttltu^t.  ^^é^^e  A^  >etfti^ 
«ii«»,  il  ««mwi  s*0#H.^«(*»R«>me>  Wtfcftà 
wwe«îd*tldii ,  *tH  bbli^  4ife  >Mï  sBtt^èt  * 
P^teiie,  dîi<élait<Cftibi4«s^d*».uBL*i«b«tti^^ 
rttiktes  »W*ù*né ,  «ptti  1»»l#t^fe*  ÇM^^ 
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9^,n 

%  '  9»^  tooï"»  et  nomma  trois  cjmiinaTiz 
Iieuèfitmî  tbftptW«;LàairôitatGKmM^ 
«réta  les  ponîtoitéi.  ItinéIcéÉa  VI ,'  «on 
Aiéeetsefir ,  le  rtwbfk  k  Hoàif  ayec  fé 
titre  éé  sénateur,  méoiî ,  ^9  cap^f  de- 
venu stînateiir  y  et  reçu  bomme  en  t|nom- 
51e  à  Rome ,  ali^à  liiei^t^tlé^  cœnrs  par 
é9  ex^ûMons  cmefles.  i«çf  Colonne 
et  les  SayelH  amentèreht  lès  Aomaîns  : 
k  Caj^itote  fat  assiégé!  Çhi  criait  :  «  Vire 
le  peofpk  !  qaeore'  fe  tyraij  î  «  Rîenzi  fut 
arrête^,  et  mènt^  an  Pte'ron  du  Lion ,'  qh 
ii  aralt  prononcé  tant  de  sentcn^^es  de 
mort ,  îF  fat  percié  de  ia\ïié  coups  et 
traîné  dans  les  rues  le  8  octobre  i35$, 
Son  fiisCQiice  a  été  écrite  e^  italien  _par 
nions^sFiortcfiotcca:  lie'Wsaitcdu  C&r* 
eeam  mi  d  âanm^  miù»  aîveA  rios  •  J^i*  ^  ^^ 

S 


"fi^Af^T  (Bf.^  ,aiig,  Ik  Paris,  o^,  il 
m.  ep  r^i2J  a  9<>nipe  ,•  Manuel  dès  sout- 
lewir  ,  17*5,  a  ^6?:  in-iâ  :  Va  dérn.^^^iit. 
g  de  179^  j  p^gi^  W^'î'WfW  «w 
^f^m^  présens ,  rOfUit^pment  à  .fe^r 


ef  contre  hs  arcanes  pu  j 


^ 


1 
iiAPDl  pu  fi 

floi^min,  m.  pli  ; 
Mot  d'é^ai  4p  se 
il  exceÏÏa  dans  la  ] 
Ses  oum  sont  ] 
▼iHesdltalVei  et 
Htirehcè.  ' 


il  •  '  «g«ae  00  ans,  Li'est  siirsés 
«essms  ijue  fut  construit  un  des  poftts 
de  Florence  ,  appelé  Ponfe  réectào:  U 
tttt  employé  à  terminer  la  conàÉruçtioS 
de  la  éourde  ^'anta-Mctrià  det  flore  * 
commencée  par  Le<îtotto.  flreste  q«aèl- 
^e^PeifHuhis  de  ce  JtoaUré.  '^^  -Scm  fils 
Ange,  mort  en  ii^7,  i  «3  ans;  laissa 
d'asses  bons  tableaux.    '     :    t      '  ^^  r* 

le  aixtème  de  seshni 
cédèrent  tous  au  tr 
la  domination  dés  'J\ 
courontie  de  iedrs  ni 
cire,  1346  de  l'ire  ( 
fôttit  <mè  quinze  nid» 
GADRÔYS  (fââù^ 
directeur  rfe'l'Ti^piçsal 
màgnè^^  m.  en  ^nÇ. 


bu^èr.  de  phitos 
nofnt  :  tJrt  petik 


t:VXt  ^^^ 


a*Ai 


lûi^ 


IÇS   pJUâ  CODJÏUS 


IS. 


(^c:* 
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4  GADS 

•  GADSDEN  (Christophe),  licutçn, 
Kouvern.  du  sud 'de  la  Caroline  ,  ne  en 
jj^^  ,  m.  en  i8o5  ,  ayec  la  rëpotation 
di  an  hon  citoyen  }  en  17S0 ,  il  montra  Iç 
t>las  gr.  courage  pendant  le  siège  de  Char- 
lestown  j  il  s'opposa ,  avec  énergie ,  à  la 
confiscation  des  biens  de  ceux  qui  te- 
liaient  pourle  gourernement  anglais. 

GAERTNER  (Joseph)  ,  natural.  , 
^s  d'an  méd.  du  duc  de  Wurtemberg  , 
né  en  1,73a  à  Gain  en  Sonab« ,  m.  en 
i^^x ,  membre  de  la  société  royale  de 
ïiond, ,  parcourut  plusieurs  contrées  de 
l'Earope.  Il  fut  prof,  de  botanique  h 
Pétcrsbôurg.  H  adonné  un  mémoire  éco- 
nomique'sur  ff amélioration  et  la  pro^ 
fagation  des.  Cor^etves,  Il  parcourut 
toute  l'Ukraine,  où  il  fit  des  découvertes 

Srécieuses  en  botan.  Il  retourna  en  1770 
ans  sa  patrie  5  mais  en  1778  il  revjnt 
k  Londres  ,  oii  il  fit  la  description  et 
les  desseins  de  certains  fruits  pour  sa 
Carpologie. 

CAETA(  Ant,  de) ,  Napolitain^  ay. 
des  pauvres  et  du  fisc ,  régent  du  conseil 
suprême  d'Italie  à  Madrid,  m.  à  Naples 
en  1649»  laissa  beaucoup  à'AÛesa^oni 
et  un  petit  ouv.  intit.  :  Breue  discorso 
eirca  la  riformazione  délia  bolla  Gre- 
eoriana,  ciroa  l'immunith  ecclesiasticà, 
1673  ,  in-fol.  ,  publié  sous  le  nom  d'O- 
mantio  Arega. 

GAETANO  DA.  Bergamo  ,  caçnc, 
né*en  1660  ,  a  écrit  des  livres  ascétiques 
et  théolog.  au  nombre  dé  4o ,  «t  donc  jon 
peut  voir  le  catalogue  dans  les  Mémoires 
de  Valois.  U  nr:  en  1753. 
]  GAFFAREL  (  Jacques)  ,  docteur  en 
îhépl.  et  en  droit  -canon,  né  à  Mannes  en 
Provence,  m.  à  Sigonce,  prèsdcSis- 
teron  ,  en  i68ï  ,  ^80  ans  ^  fut  biblio- 
thécaire du  cardinal  de  Richelieu ,  qui 
l'envoya  en  Italie  en  i6a6  et  en  i63a  , 
pour  y  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
prime^ et  m.ss.  Il  a  donné  :  Curiositor. 
têsinauditœ  dejiguris  Persarum  talis- 
mfl/ïi*ci5  ,  Hambourg ,  1676,  1678,  a 
vol.  in-8°  ;  Curiosités  inouïes  de  Gaf- 
farel ,  publ.  en  i637 ,  in-8*» }  ouv.  censuré 
par  la  Sorb, ,  trad.  en  fr. ,  Paris,  i63o, 
in-80  ,  et' autres  ouv,  de  théologie. 

GAFURIO  (Franchino) ,  né  à  Lodi 
en  1451 ,.  enseigna  la  musique  h  Vérone, 
à  Gènes  ,  à'WapIes,  à  Lodi  ,  et  m,  à 
Milan  en  i5ao.  Il  a  donné  ;  Teorica 
délia  musica  ,  Milan  ,  149a  j  Trattato 
delV  armonia  de'  musicali  stromehti , 
i5ï8,  etc.,  etc. 

GAGE  (Thomas  )  „  Mandais  ,  d'une 
f:»mille  catholique  ,  se  fit  dominicain  en 
Espagne  j  ê»  Ojré,  en  i6i5,  missionnaire 


GAGN 

aux  Philippines,  il  acquit  de  grandes  ri^, 
chesses  ,  retonma  en  Angl. ,  renonça  à 
la  religion  catholiaue ,  et  oevint  ministre^ 
en  1648.  n  conseilla  à  Cromwel  de  s'ern^ 

Î)arer  de  la  Jamaïque  sur  les  Espagnols. 
I  publia  en  i65i  ,  en  anglais,  unejRe* 
lation  curieuse  de  ses  voyages  dans  la 
Nouvelle-Espagne  et  dans  les  Indes  occi- 
dentales ,  que  Colbert  fit  traduire  en  fr« 
parBaillet,  9 vol.  ia-S^,  1676,  et  Amst., 
1699,  en  a  vol.  in-ia  \  Bnèi^e  Instruc" 
tionpour  apprendi'ela  langue  indienne^ 
appelée  poconchi  ou  pocoman,  Paris  , 
1676  ,   in-ia. 

GAGE  (.Thomas),  dernier gouver« 
neur  de  Massachnssetts ,  nommé  par  le 
roi  d'Angl.  ,  déclaré  par  les  habitans  de> 
Boston  traître  à  sa  patrie.  Il  n^,  en  An- 
gleterre ,  en  1787. 

GAGLIAUDI  (Achille  )  ,  jés.  ,  n^ 
h  Padoue  en  i55g  ,  m.  à  Mantone  ea 
1607.  Il  professa  k  Padoue.  Le  plus  es- 
timé de  ses  ouv.  ascéûqnes  est  :  Il  corn" 
pendio  délia  perfezion  cristiana. 

GAGLIARDI  (Hubert),  méd.  de 
Milan  ,  fior.  à  la  nn  du  lo**  s.  On  a  de 
lui  :  Délia  ragione  e  quantita  delvitto 
nelle febripestifeiré ,  maligne  ed acûtCf 
Milan,   iCf45,  in-4''. 

GAGLIARDI  (Dominique),  prof, 
de  méd.  à  Rome.  Ses  princip.ouv.  sont: 
Anatom^  Oisium  notais  inuentis  illuf- 
trata  ,  Romae,  1689,  in-8**,  Logduni 
Batav*  ,  1733  ,  in-8*  y  L'injermo  istruito^^ 
nella  scuola  del  desiganno  ;  opéra  coni' 
posta  a  beneficio  di  chi  desiaeravit^ere 
longamente f  Rome,  17 '9 >  in-8°,  i^» 
pan.  ;  ibid.,  1720,  in -8°,  a* part,  j  De 
educationefiliorum  y  Romae,  17^3,  in-8®. 

GAGLIARDI  (Payl  )  ,  chan. ,  né  à 
Brescia  en  1)675,  "oîi  il -m.  en  1742,  a 
écrit  :  Parère  iwtor/îO  ail'  antico  stato 
dp'  Çenomani  e  a'  loro  confinif  Padoue , 
inaj  »  **  Brescia,-  175©  }  P^eterum 
Érixix  episcoporum  S,  PLilastrii  et  S» 
Gaudentii  opéra  ,  ncc  non  .B.  Bam" 
perti ,  et  Ken»  Adelmanni  opuscula , 
cZc, ,  Brescia,  1738.  —  Gagliardi  fJcan-r 
Ant.),  fils  du  préci'd.,  nied.  de  Milan, 
vivait  dans  le  17*  s.  On  a  de  lui  :  Noua 
ratio  unit^ersafis  nœJendi febribus  hu» 
moralihus  f  Mediolani ,  i632,  in-4°  ; 
Consultationes  varice,  Colonise,  1637  j. 
Cogfiitione  e  cura  di  morbi  communi 
œstiui  ed  autumna(i  j  Milan,  i643  ^  Dei 
cr^ciaio  in  uso  dclla  medicina.  Milan  . 
1645. 

GAGNA  (Gasçard)  ,  jés.  ital.,  n^ 
en  1686,  prof,  à  Turin,  oîi  il  m.  en 
î  755.  Il  a  hxUsé  :  Lettere  d'£ugenio  apo^ 
lo^iita  ad  un  collega  del  P.  Doniello 
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Çoncina  iulU  ttisiertazipni  delta  storia 
ae!  /trobabilismo ,  etc. ,  Lubiana  (Vcne- 
iia  ) ,   1^45  ,  3  vol.  m-40. 

GAGNIER  (  Jean)  ,  né  à  Paris ,  d'il, 
bord  chan.  de  Sainte-GencvièVe.  Ayant 
aposusië  ,  il  se  relira  en  Angl.  etpubl. 
nne  brodmre  en  1706 ,  pour  sa  )iistifica- 
tion  conue  TEgHse  catbol.  Il  professa  les 
langoes  orient,  dans  Tunivers.  d'Oxford. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  f^ie  dé  Maho' 
met ,  trad.  en  fr. ,  et  publ.  à  AmsI. 
en  1730,  en  a  vol.  in-iaj  P^ted'Abul- 
iMû,  ea  latin,  Oxford,  1733,  in-fol.  5 
Traduction  lat.  du  livre  hébreu  de  Jos. 
Çen  Gorion,  Oxford,  1706,  io-4°j  avec 
des  notes  j  Fjndiciœ  Kircherianwy  Ox- 
ford, 17 18,  in-fol, 

GAGUIN  (Robert),  général  des 
tnithnrins,  oéàColines,  près  Amiens. 
Charles  Vin  et  Louis  XII  remployèrent 
dans  plus,  négociai,  enitalie ,  en  Allem., 
en  Angl.  Um.  à  Paris  en  i5oi.  Ses  prin- 
cipaux OQv.  sont  :  Histoire  de  France, 
en  latin  ,  de/mis  Pharamond  jusqu^à 
Varmée  i^g^ ,  m-ioV ,  Lyon,  1624, 
traA.  en  fr.  par  Desrev ,  i5i4,  in-fol.: 
Chronique  ^  Varcheuéque  Turpin , 
trad.  en  fr. ,  Paris ,  1627  ,  en  gothique , 
jn-40  ,  ou  Lyon  ,  i585  ,  in-S*»  j  des 
Epttres  curieuses  ,  àes Harangues eKàes 
Poésies  en  latin,  i4q8,  in-40  5  His- 
toire romaine ,  en  3  vol.  tn^ol. ,  gôth. , 
recherchée  par  les  bibliomanes ,  etc. 

GAHAGAWS  (  N.  ) ,  poète  anglais , 
sopplicië  k  Londres  pour  avoir  rogné 
des  gainées  ,  traduisit  dans  laprison  de 
Nevrgate',  en  vers  latins,  le  Temple  de 
laeloire  4a  célèbre  Pope. 

GAI  (Ant.  )  ,  né  en  1686,  cél.  sculpt., 
aui.  d'un  gr.  nomb.  d'onv.  en  bronze  et 
«n  marbre  ,  envoyés  -dans  différentes 
villes  de  PEarope. 

GAICHiÉS  (  Jean) ,  oratorien  ,  né  à 
Condom  ,  m.  à  Paris  en  1731 ,  à  83  ans. 
L'abbé  de  Lavarde  a  pub.  le  recueil  de 
ÊtB  ŒuuYes  en  1739,  in-ia,- 

GAIGNAT  (N.),  cél.  bibliophile, 
tec.  one  immensité  de  livres  rares  et  cu- 
rieux y  dont  le  catalogAc ,  «omposé  de 
3,54a  articles,  forme 9 volumes ,  et  fait 
fuite  à  la  Bîbliothèique  iùstructive  de 
Debore. 

GAIGinr  #u  Gahay  (Jean  de),. 
Gagnœus ,  doct.  de  Sorb* ,  né  à  Paris  , 
m.  en  iSf^.  II  fut  chancelier  de  Punir. , 
et  premier  anmdnîer  du  roi  François  Itr. 
On  a  de  lui  des  Cbmmentàirei  sur  le 
^oupreau  Testament. 

GAILL  (André),  jarisconsiilte ,  n^  h 
Cologne  en  xSaG,  où  il  m.  en  1587,  fut 
diarf  é  de  plns.^  commissions  pas  kt  em^- 


perenrs  Maximilien  II  et  Rodolphe  II. 
On  a  de  lui  divers  Traités  sur  des  m»« 
tières  de  dk-oit.  Le  pins  connu  est  :'  De- 
cisiones  camerœ  imperialis ,  avec  Mels- 
ner,  Francfort,  i6o3-,  in-foL 

GAILLARD  de  Longjumieau,^  ér. 
d'Apt,  oii  il  m.  en  1695,  forma  h;  pro- 
j.et  d'un  grand  Dictionnaire  historique 
universel f  et'  en  confia  l'exécution  k  Mo- 
réri  sen  aumÀnier. 

GAILLARD  (Honoré),  jésuite,  boa 
prédic.,  né  à  Aix  en  i^4'  ^  ™'  ^  Paris 
en  1727.  On  a  de  lui  quatre  Oraisons 
funèbres.  Il  avait  rassemblé  tes  Sermons 
^elque  tems  avant  s»  mort  3  mais  on 
ignore  ce  que  ce  rec.  est  devenu. 

GAILLARD  (  Gabriel-Henri  ) ,  né  en 
1726  à  Ostel^  m.  à  St.-Firmin  près  Paru 
en  iSq6  ,  membre  de  l'àcad.  fr. ,  de  celle 
des  inscript,  et  belles-lett. ,  et  de  la  3* 
classe  de  Pinstitut.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  Les  principi  sont:  Jthé' 
torique  Jranqaise  y  a  Pusage  des  jeunes 
demoiselles  f  Paris,  1746,  in*  12^  Poe- 
tique française ,  1749,,  tivuL-,  Parallèle 
des  quatre  Electre ^de  Sophocle,  d'Ew- 
ripide,  de  CrébiUon  et  de  Foltaire, 
1 750 ,  in-8<» 5  Mélanges  littéraires ^.l'jS'j, 
in- 12;  Hist.  de  Marie  de  Bourgogne , 
1757,  in-i2i  Histoife  de  François  I, 
'7?9>  7  ^^^'  in-îî>^  idem,  en  8  voL  5 
Histoire  des  rivalités  de  la  France  et 
de  V Angleterre  y  1802,  11  vol;  in*i2  5 
M.  Auger  en  a  puB.  une  2*  édii.,  1806, 
8  vol.  in-12;  Histoire  de  CharlemagnCf 
4vol.  in-i2j  Obserw.  sur  l'Histoire  de 
France  de  MM.  Velly,  Viiraret  et  Gar- 
nier,  Paris,  1807,  /t  vol.  in-i2j  .£/o^e 
histor.  d^  Matesherbes. 

GAILLARDE  (Jeanne),  savante, niJe 
à  Lyon  ,  distinguée  par  ses  poésies  dane 
le  i^s.  Marot la  comparant  âi  Christine 
de  Pisan ,  Pa  célébrée  dans  un  rondeau? 
4|u'il  fit  à  sa  louange.  Elle  y  répondit  par 
un  autre  rondeau. 

GAIOT  (  Marc-Anioîne  )  ,  ne  à  An- 
nonay  en  Vîvarais,  profess.  d'hébreu  à 
Rome  ,  publia ,  Pan  1647  ^  in-8*'' ,  les 
Aphorismes  d^Hippocrate,  en  trois  lan^ 
gués,  à  trois  colonnes  ;  et  nne  traduction 
hébra'jque  faite  par  des  rabbins. 

GArPTE  (  Jacq.  )  ,  doci.  de  Sorb. , 
publia,  en  latiif ,  à  Lyon  ,  en  1678  ,  in-i» 
et  in-4^ ,  un  traité  sur  Vusure  y.  intitulé: 
Dissertatio  de  usurarià  trium  çàntrac- 
tuum  prat^itate. 

GaL  (St. ) ,  natif  d'Irlande ,  et  disci  « 
pie  de  St.  Golomban ,  fonda  en  Suisse  le 
câ.  monastère  de  Saint-Gai ,  dont  il  fut 
le  premier  abbé  en  61 4-  Il  monrnt  verr 
640.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  pe« 
connus.^ 
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partie  de  8W  ùuVrages,  entre  lesquel*  oji 
«irtingue  son  livre  întitaJe'  Al-Chafàt 


fc  f.*Cl  IMb  tVbiipe»  de  la  ttiarfùc  cTe-  |  Aîa^ed-Bblflet  lui  fit  accueil,  ^en  toté» 
manàèrefnt  \  Oafba  le  titre  de  té^iàh^     de  cte  souverain  ^ù'il  écrivit  la  majeure 

Haitts  ,  ^e  îiëroniléur  aVaît  accoVde *'"  ''-  ^^  -^     -  *  -     : 

il 'fit  famu  Sqr  elles  ses  cavaliers ,  qui 
éitk  t&assàcrèi^nt  une  grsthâe  partie.  GalÈa, 
làfcpirant  aii  tr6ne ,  arait  prot^is  de  gran^ 
^des^optimec  au*!  prëtorièûs  j  flîes  refusa 
èH  ffa*ll  y  firt  monte.  «  Un  empereur  , 
ieur  Oit-il'flèréraent ,  doit  (Aoisïr  ses  sol- 
dai», et  Aonles  acheter,  b  Cette  réponse 
Irrita  Ses  (roupus-.  eUtt  l'asSisissinèrent  le 
l6janv.  69dë|/G. 

GAtiE  (lliépphUé  ).  iWol^on-con- 
lorviste,  né  e^  i^a»  à  foogVTeigniou, 
am  comté  de  DeVon,  m.  en  1678.  Ses 
|>nncu>.  mm,  *oqt^*  te  Pauvis  dea  Gen- 
tih ,  4  voL  in-4*  i  ta  véritable  idée  du 
Jmnsénisme  ;  fuin^omie  de  l'it^rédu- 
Hlé  :  Diâcours  sur  h  venue  de  Jéêus- 
Christ ,  etc. 

GAUÎ  ( ÏKoiaw  ) ,  »aT.  angl,,  ^é  «^ 

i63Ç  à  Smiiot»  daiis  le  cbmté  cj'lf  qrjt , 
'membre  de  la  société  royale  de  Lond.  , 
Im.  en  1702.  Ses  priaclpaiix  ouTr,  «ont  :  ' 
tutQn4f^foeticœ  acitiçm  ♦cryitûre*',  Pa-  i 
^  »  ï'^75  ,  in-8*^  i  Jamhlicus  de  mysté- 
nie  Egyptiorum ,  etc. ,  Oxfon}  ,  i^yô  , 
m-M. ,  en  Ijrec  et  en  latin  y  ffifjtorijpe 
Britaiênicœ ,  Saxonicœ  et  A^t}glo*JDani~ 
eœ  Miriptores  amndecim^Oxîarà  ,  168^7 
<A  1691 ,  3  Yol.  in-fol*|  Jintonim  iier[ 
Brilannjiarwn  y  1709,   m-l^^ ,  Bi^stores 
seteeti,  Oxibid  ^  167O,  in-go  ;  Opuscula 
mythol<]^icaM  etTiica  fit  pt^êicm  >  en  grec  \ 
ce eo  latin  ,  Cainbri^gey  1671  ,.in-èo,ou: 
Jlmsurdam,  1688. 

<]rALE  (Jean)  ,  tliéoL  ,  «lé  ïk  Loodfte 
ê^  1680 y  a»*  en  lyai.  On  a  impr.  depuis  | 
4  vol*  de  ses  Sermon: 

eAL£AKQ< Joseph ),si^d.  ael%i. 
itnne  ,  tnë  «n  i^5^  In.  eli  t6*95.  On  a^ 
éeAeà  :  iMefAocb^ili  eAnéefVHirtte McuAr, 
ie  éi  rjuràre  t>^rU  merio  eei  ^o4o  uso 
tieitiiÊefum  viut^^  ytm  lÔM^,  ^^'*  ;  H 
-Cn^e  tfùn  pià  dUi^tma  eemnimeto , 
mSjâ ,  in^  j  iUppecrçtee  rmditmmsyva^ 
reffitUMêihks  éèlmêrattêSt  >i6fik>,  i6éà  0c 
4^1  ;  Roliticm^medieiitpro  ieprceisym 
*  tBétBeeaiM^n  peUteepièoee  d^s  écrirakif 
les  plus  célèbres  qal  oni^tikinré  W«Mise« 
âcîliilWft ,  «n  6  vol. 

-GîAiLBB  (  jy^ott) ,  ^èii.  ohaTmacien 
«ifibe;  ii  oÉltifttit  ««mî  fa  pocflM.  JiyetLt 
'éU  mrM  «iJ^vèrla^iiKve^  Scham  td» 
Ooàlet,  41  eQiap);isii  dafeis  fit  pritottiin 
^oAmr  «rb  t^on  «ibiiva  k  dssti^tte  dont 
«<oiei^aa{ilîcac»è«  ?  «  Je'ffiiB-fitatti^,  oda, 
^0«it»eta  Vm^  «ttiàor»  de  -doote  f  ptis 
DiaiiMnri»,  c^eat  «le  iMroir  ooBUDifm  je 
âvrjtÎMlî.  t»  H  jiimiwcyoepBtelant4e!tooye|i 
r^Hit4i«ftâftà4iybliHi)'Oà 


GALEN  rJean  V^i  Vi  iuarin  fam.  «fi 
service  des  Prorînces-lJnies  des  Payf- 
Bas.  11  se  sienala  contrç  les  Franchis  ^ 
les  Anglais,  les  Maurfes  et  feç  ïurcs.  JÎ 
m.  à  Lironrne  fan  lÔSB.'Lés^atslui 
ïxienx  ériger  un  monument  superbe. 

GALEK  (Christopbe-Bcrnarcjl  VanL 
d'une  des  plus  anciennes  familjes  de 
Wescphaire ,  porta  d^aWd  les  armes^, 
et  les  quitta  ponr  uo  candnicat  de  Muns- 
ter 5  H  en  ftit  élu  ér. ,  et  ne  jpouvant  ^" 
sôhitifettrè ^  son  autorité ,  îlrasîieWaèn 
rt56r ,  la  prit  et  laconsexra ,  eh  y  misant 
1ïâ?tîr  une  forte  citadelle.  L'antiée  sui- 
vahte ,  il  endossa  encore  la  cuirasse  pour 
4e8  Angl.  contre  lesHofland. ,  cl  rem- 
ptlrta  sur  enïdivtrs  avantages.  La  paik 
Se  Ût  en  |i6fî6 ,  et  tecommenea  en  107». 
Uni  aux  Frâhcais  ,  îl  éiïlevà  ani  Etaïs 
%i}m.  vtUéfl  itft  placés  fortes.  'QÙi^é  àa 
^i«»  la  prtÏK,  â  ve  ligna  titëc  Ae  î&àne- 
marei  ^fsom,te  la  Stïèdte  ,  et  hii  enleva 
«pleines  pkicee.  ti'électëur  de  ^liànde- 
^Ottr^>l\iyîiiit  fo^oé  d^éracoef  Gvoninl^e» 
M  érdotitm  ^û'feti  «nl^  ^otis'lès  bleues. 
Vlin  «Gftlèn  ^^t  toitttsi  tnanfrais  préti^ 
«Mi^l^âit  çijnd  éfeïïhaiife  ,  inois^el. 
il  ^isferit  :  <r  Un  bbn  soldat  doit  lavoir 
MKSi  jpèu^«  cOmpttSsfdn^ue  le  diflblte.  >» 
En  1674 ,  il^se  %tta  avec  l'Espagne  ,  ^t 
fotthiit  .déf-tcoi^j^  auxlHoll.  ses  ïtficii^ns 
«niieiBés  :  £«■  mosors  cmpuLensot  étaiew: 
dignes  d^  son  ame  atrooe.'IlmM»at4te 
«67s,  il  74  (^^^*  ^  ^^  *  «<«  ^1^'  eb 
fmnc.  par  Le  Lorrain  «h  167O9  ia-^ia. 

GALEÔTTI  (Aa*rt)  ,  ionsc.  ÎÈcm. 
du  i3*s.  ti  vivait  étt«nihe  éh  t^&  ;  fWt 
prof.  de>uri$pr.  àBoloj^e  etàModèn^ 
en  T^$.  il  a  dôtitté  un  bumma  iâi  ^utPr 
tiùni  ;  Auf4kt ,  tte  pêne  êiuina  ,  et  vert 
mm/^drita ,  W  guestienmm  sû^tmtuita  , 
m  ^«M  oiM>ies  fene  tftuesUenes  in  firrlg 
foequéntatêe  proportAniitr ,  et  magistm^ 
ikér  entuÂemttUr ,  Vcteetiis,  1S67;  be*- 
eiarutieneê  ivdieiàfntn  ;  TraéùUus  de 
eonciàis  hâienàis  ;  Repertûtèones  êupek 
ktedèce, 

GMiBOtTI-WARTfO .(  Gaieotns- 
Mafrtins  ,  tvàtiiT  de  Nami ,  profîess.  dé 
b.4ett.  à  l^doue ,  «ecrét.  it  îMathiaé 
Coirin-,  roi  de  Boagrie ,  fit  éittéx^$ 
Vojdges-enltàKe,  et  ne  ^itta  la  Hon-^ 
grie  qu'en  1400  y  il  vint  eto  France  ^OUf 
pl^ii0tii«pffWtta««s-èPàr .  4  CkarltM  ^91. 
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Il  letournàit  en  Italie,  lonqiiHl  fitoac 
chute  à  Lyon,  dont  il  m.  vers  i494*  ^ 
a  de  lui  :  Recueil  des  bons  mots  de  Ma» 
tbias  Corvin  ,  dans  la  collect.  des  histo- 
rien» de  Hongrie ,  Francfort ,  1600 ,  in- 
folio ^  De  Homine  interiore^  etdeeor^ 
pore  ejus  ,  Bàle  ,  i5i7,  in^*  5  De  in- 
eognitis  vulgo.  Ce  livre  n'a  jamaift  été 
îmtHrimë.  De  Doctrindpromiseudy  Lyon, 
i55a,  in-8«>. 

GALESmr (Pierre),  de  Milan,  vé. 
cnt  dans  le  16*  s.  ;  sav.  dans  les  lang.  et 
dans  les  antiquités  ecclésiast. ,  a  publié  : 
aistoire  sacrée  de  Sulpice  Sérère ,  et 
'entres  ont.  des  anciens  écrivains. 

GALGAGNETTO  (Léandre),  de 
CoUe  dans  TAhrazze ,  vécut  dans  le  17* 
t.  ;  il  fut  iuge  des  appellations  à  Rome. 
On  a  de  lui  :  De  conditionibus  et  de* 
monstrationibus  ,  motlo,  tausd ,  etpce- 
nd  ;  Tract,  Gloss,  ad  statuta  tumœ 
urbis  Jtoma;  De  tuteld  et  curé,  tuto- 
libus ,  et  curatoribus  ;  De  differentus 
indiuiduorum  utriusquejurit  ;  De  jure 
publico  ,  siue  de  L£,  et  magistratibus 
stcuL  et  regul.  ,  etc. ,  etc. 

GALIAI<^I  (P.-D.),  célestin,  né  4 
Foggia  dans  la  Fouille  en  1681 ,  m.  en 
1753.  Ses  profondes  connaissances  en 
niaib.  le  firent  chobir ,  par  le  roi  de 
Naples ,  pour  diverses  fonctions  impor- 
tantes. On  lui  attribue  Piikvention  et  les 
combinaisons  de  la  nouvelle  loterie  psit 
extraits ,  ambes  et  ternes  ,  qui  fut  d'a- 
bord établie  à  ôénes ,  et  du  jeu  du  loto. 
Il  a  écrit  :  Remarques  sur  le  Traité  des 
conjectures  de  BernouUi, 

GALLAKI  (  Bernard ,  marquis  de  )  , 
a  publié  à  IVaples ,  en  1 768 ,  une  Tra- 
duction italienne  de  Vitruve ,  avec  de 
magnifiques  esumpes  et  d'excell.  Com^ 
mentaires  f  in -fol.  —  Galiani  (Ferdi- 
nand) ,  frère  du  préc^. ,  né  k  Cniéti  au 
royaume  de  Kaples  ,  en  1738 ,  m.  dans 
cette  ville  en  1787.  En  1754»  il  donna 
un  grand  ouv.  iur  ta  monnaie^  se  rendit 
h  Rome,  fut  accueilli  du  pape  Lamber*<> 
tîni.  il  vint  h  Paris  où ,  après  quelque  sé- 
jour, il  parlit  ponrPAnglet. ,  et  passa  en- 
suite en  HoU.  :  il  retourna  à  flapies  en 
1769  y  mais  il  n'interrompit  point  sa 
correspondance  avec  t^idcrot ,  d'Alem- 
bert ,  Vokaîre ,  les  abbés  Batteuz,  Ar- 
nauld,  Barthélémy  ,  et  autres  sav. ,  dont 
les  lettres  forment  ucuf  vol.  On  a  en- 
cqre  de  Galiani  ,  indépendamment  d^un 
grand  nombre  de  m.ss.  :  S'ocrate  im/ii^i- 
naire,  o^Cta ,' n^usia.  de  Paesiello ,  17^5  j 
ïcs  }*nncipf.ii  du  droit  de  la  nature  et 
des  gens  (incd.  ) 

GALiKN  (Gaudius  Galenn«),  méd. 


••ni  Antonio ,  Marc-Aorèlc  ,  et  qi^ 
ques  autres  empereurs  ,  né  à  Pergame  \ 
vers  l'an  t3i  de  J.  C. ,  était  ils  de  Ni- 
con  ,  habile  archit. ,  cultiva  également 
les  K-lett. ,  les  math.  ,  la  philos.  :  mais 
il  préféra  la  méd.  ,  parcourut  toutes  let 
écoles  de  la  Grèce  et  de  l'Egypte ,  alla  à 
Alexandrie  consulter  les  sav.  D'Alexan- 
drie il  passa  à  Rome ,  on  il  composa 
plus.  ouv.  Il  en  sortit  ensuite  ,  et  voyagea 
en  Asie;  mais  il  fut  appelé  &  Rome  par 
l'emp.  Marc-Aurèle,  qui  avait  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la  mort  d« 
ce  prince  ,  Galien  retourna  dans  sa  pa- 
trie ,  oh  il  m.  vers  l'an  aïo  de  J.  C. 
Outre  les  principes  de  la  méd. ,  Galien 
avait  approfondi  ceux  de  tontes  les  sectea 
philos,  il  avait  composé  aoo  vol.  Une 
partie  de  ses  éeriu  périt  dans  un  incendie 
qui  arriva  de  son  fèms  à  Rome  ,  et  qui 
consuma  le  temple  de  la  paix,  oh  ila 
étaient  en  dépôt.  Ceux  qui  nous  restent 
ont  été  publiés  à  BMe  en  i538,  6  vol.  ^ 
une  antre  édition,  en  grec  et  en  latin , 
Venise ,  i6d5 ,  6  vol.  :  elle  a  été  éclipsa 
par  ceHe  de  Chartier,  avec  Hippocrate  , 
Paris,  i63o,  i3  tom.  en  gvd.  tn<€ol. 

GALIGAI  (Eléotfore),  fiUe  d'nn 
menuisier,  épousa  le  célèbire  et  malheu- 
reux Goncini ,  depuis  maréchal  d'Ancre. 
Galieal  était  venue  en  France  avec  Marie 
de  Médicis ,  tiont  elle  éuit  s<Bur  de  lait  | 
elle  obtint  par  intrigue  pour  son  mari 
les  postes  les  plus  brillans,  L'abAs  into- 
lent  qu'ils  firent  de  leur  favenr  souleva 
tous  les  grands  de  la  cour,  et  Louis XIII 
en  particulier.  Concini  fiit^  tué ,  et  sa 
femme  conduite  à  la  Bastille.  On  hii 
imputa  mille  crimes,  et  surtout  celui  dé 
la  magie.  Ce  procès',  dit  Anquetil ,  com- 
mença le  3  mai  1617  ;  ellt  fut  condam- 
née ,'le  8  juillet ,  à  avoir  la  tête  trandiée 
et  son  corps  brÀlé  :  ellemoamC  sane  bca- 
vade  et  saur  frayeur.  (  F'oy.  Coireiai.  ) 
La  relation  de  la  mort  de  la  Grdigaï  sa 
trouve  avec  celle  de  son  mari  dans  l'His- 
toire des  Favoris,  par  du  Puy.  On  fit 
aussi ,  sur  sa  mort ,  une  tragédie  intit.  i 
Ut  Magicienne  étrangère  y  en  4  ^ctes  et 
en  ^rs,  Rouen,  1617,  in-8<*,  satire' 
atroce  et  grossière. 

GALILÉE  (  Vineent)  ,  gentilhomme 
florentin,  savant  dans  les  ntathématiqueSy 
et  surtout  dans  la  nnsique,  fit  instruire 
son  fils  avec  le  plus  ^imd  soin.  U  lui 
inspira  son  goût  pour  let  matbém.  ;  mais 
il. ne  put  jamais  lui  donner  celui  de  la 
oiusique.  S«s  ouv.  les  fJns  estimés*  sont 
cinq  /^(Wo^uesenicalien  sur  la  musique, 
riorence,  i58r  et  160a,  in-foL  II  atta- 
que ,  dans  le  dernier,  Joseph  Zarliny  et 
y  -traite  de  la  «musique  ancieiiBe.  «t.  nJiMU 
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Detearles  a  confond»  plnriturt  fob  le 
t>ère  avec  It  fils. 

I.  GALILÉE  GALILEI,  ne'  à  Fld- 
Tenœ  en  i56i,  fils^nat.  da  précc^d.,  fiit 
pro£>  de  matn^m.  à  Padone,  pendant  i8 
-ans.  Cosme  II,  grand-dnc  de  Toscane  , 
l^ippela  k  Pîie,  pnîe  à  Florence ,  lui 
dinma  le  titre  de  fôn  premier  phîlotopfae 
et  de  son  prem.  matbématieien.  Gfliil^ 
ayant  embrassé  le  s^tène  de  Copernic^ 
nn  moine  jalonx  le  dëfihra  à  Pinquisition 
de  Rome,  ob  le  card*  Bellamin  hii  fit 
promettre,  en  t6i6  ^  de  ne  pins  défendre 
ce  système ,  ni  de  vire-voix ,  ni  par  écrit. 
Galilée  ne  tint  pas  sa  parole.  II  publia 
iSana^près  son  Dialogue  sur  les  sys- 
tèmes de  Ptolomée  et  de  Copernic .  dans 
lequel  il  entreprit  de  prouver  que  le  so- 
ieu  était  vériublemcnt  immobile,  et  que 
«'était  la  terre  qui  tournait  autour  du 
soleils  Galiiée  fut  cité  de  nouveau  k  Pin- 
qnisition  de  Rome,  qui  le.  contraiffuit, 
par  un  décret  du  !ii  juin  i633,  d'abjurer 
son  système.  Par  le  m^e  décret ,  il  fut 
condamné  à  demenrer  en  prison!  autant 
dateras  qu'il  plairait  aux  cardinaux  in« 
quisitenrs  :  mais  ils  se -contentèrent  de  le 
renvoyer  dans  lêa  étau  du  dnc  de  Flo- 
rence 9  où  il  eut  ^  en  quelque  sorte)  pour 
pfiaon  j  la  petite  ville  d'Arcetri  avec  son 
territoire .  La  vieillesse  de  cet  astronome 
fut  aflligée  par  un  autre  malheur  ^  il 
perdit  la  me  trois  ans  avant  sa  mort , 
arriTce  è  Florence  en  i64i  •  H  fat  enterré 
dans  r^ise  de  Sainte-Croix ,  oà  on  lui 
a  âeré  un  mausolée  en  1737»  vis-à-vis 
eelui  de  Michel-Ange.  Les  ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  ont  été  recueillis  à 
Fksieacc  en  1718»  en  3  vol.  «i-4**>  ^^ 
Padone  ,>  1744 1  4  '^^'*  ip-'4°*  U  y  en  a 
qnelqnesHUis  en  latin  et'i^s.  e»  italien. 
L'édit.  de  ses  ouvr.  est  ornée  d'une  Vie 
enricnse  de  ce  grand  homme.  Plus*  de  Mê 
éprits  ont  été  perdus  pour  la  ponérité. 
L'un  de  ses  lievenx  les  donna  sottement 
k  son  confesseur  pour  les  livrer  aux  ilam- 
aes.....  Dans  les  Monumenti  veneziam 
ai  varia  leiteratura  ,  impr.  à  Venise  en 
1706,  in-4°»  ^^  °>i*  *^  P^  P^'  '^  savant 
Mltodiéc.  More]iiy  se  trouve  une  leure 
de  (Galilée,  dans  laquelle  il  fait  hommage 
an  goirreniein.  de  Venise  d'un  télescope 
ittvanfté  et  fait  par  lui ,  aipsi  que  du  dé- 
cret 4a  sénat  y  relatif. 

GALIi^i;  (Vïpceni),  filsduprécéd. , 
soutint  avechc^eurla  répuution  de  son 
lOustre  p^re.  Cesf  lui  qui  a  le  premier 
appliqué,  le  pénale  aux  horloges ,  io- 
vention  à  Ia«|Uellc  on  doit  la  |>erfeciion 
de  l'hodogene.  Son-père  avait  inventé  le 
f^mdule  simple,  àqni  il  se  servit  utile- 
memjpoqr  !1|«  9bs:^at..astrQiiQ]iiiques. 


n  ent  Blême  la  pensée  de  l'appliquer  aux 
horloges  ^  mais  il  ne  l'exécuta  pas  et  en 
laissa  l'honneur  h  son  fils ,  qui  en  fit  l'ea* 
sai  à  Venise  eu  1649*  Vincent  Galilée 
était  non  seulement  très-habile  dans  là 
mécanique  et  particalièremcnt  dans  la 
construction  de  dilTérens  instruraéns  qui 
y  ont  rapport,  mais  il  était  encore  très- 
versé  dana  la  poésie  italienne.  On  a  de 
lui  une  traduction  inquarta  rimaâeê 
fameuses  prophéties  (  prétendues)  ,  de 
Merlin  ,  laquelle  n'a  jamais  été  impr. 

GALILEI  (Alexandre  )  ,  architecte  , 
né  à  Florence  en  16^1  ,  m.  à  Rome  en 
1737 ,  orna  cette  capitale  de  la  façade  d» 
St.-JeaU'de-Latran  ,  de  là  chap.  C'orsîni , 
du  portail  de  l'égl.  nationale  des  Florent 
tins  et  de  quelq.  autres  édilkes* 

GALIMARB  (Claude),  graveur,  né 
k  Troyes  en  17^9,  a  gravé  a  Rome  di- 
verses pièces  diaprés  J.  F.  Detroy ,  Su- 
bleyras ,  et  autres  maîtres.  De  retour  ir 
Paris ,  il  y  fnt  reçu  membre  de  l'acad. 
|t>yale  de  peinture* 

GALINDON,  plus  connu  sou$  le  nom 
de  Fmàenee^le-Jeune  ,  év.  de  Troyes , 
assista  an  conc.  d»  Paris  enS^^S,  à  celui 
de  Soissons  ,  en  85^,  et  m.  l'an  861.  On 
a  de  lui  quelques  Ouuta§es  ,  dans  les- 
quels il  défend  la  doctr^e  de  St.  Au- 
gustin'sUr  la  grâce  et  la  prédestination. 
On  les  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  et  dans  f^ndieiaf  prasdeitinaHo- 
ni»  et  gratiiBy  i65o,  3  vol.  in-4**  Braver, 
chan.  de  Troyes  ,  a  écrit  la  Vie  de  Ga- 
lindon ,  17^5 ,  in-ia. 

GALIOT  ^B  GÉNOtyiitAC  (  Jucq.  ) , 
grand-écuyer  et  gr.-maltre  de  l'artillerie 
de  France  sous  François  !•* ,  mort  vers 
l'an  1548,  se  distingua  par  sa  bravoure. 
Dans  le  tems  des  recherches  failes  en 
i54.i  contre  ceux  qui  s'étaient  enrichis 
aux  dépens  de  l'état ,  il  fut  dénoncé  au 
roi  comme  ayant  fait  bAtir  son  superbe 
château  d'Assier  dans  le  pnerci,  despro- 
fits illicites  qu'il  avait  faits  dans  ses  aeux 
charges.  Le  roi  loi  demanda  des  éclair- 
cisseraens»  a  U  est  bien  certain ,  sire , 
i-épondit  Galiot ,  que  ,  quand  je  vins  à 
votre  service,  je  n'étais  nullemeù  triche  ; 
maie ,  par  les  places  que  vous  m'avez  ac- 
cordées ,  je  me  suis  fait  tel  que  je  suis  : 
c'est  vous  qui  m'avez  élevé.  J'ai  épousé 
deux  femmes  fort  riches ,  dont  l'une  de 
la  maison  d'Archiac  ;  le  teste  est  venu 
de  mes  gages  et  profits.  Bref ,  c'est  voua 

n'  m'avez  fait ,  c'est  vous  qui  m'avca 
né  les  biens  que  je  tiens  ;  vous  me  les 
avez  donnés  librement,  aussi  librement 
que  TOUS  pouvez  me  les  ôter,  et  je  suis 
prêt  il  vous  les  rendre.  Quant  à.  aucun 
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\vtc\ii  ^è  ]è  Vous  a  6i 

.trancher  Ib  tête  si  j  » 

lieVoi  luîdit  :  ft  Moi  î, 

Voèifi  dité^  vrai  dans  <  ez 

tljt  j  aussi  De  tous  tc  -  ^ 

tlt'Arer  ce  que  je  v<  ^s 

Vue  le  l'edonnez ,  et  i  Is 

"4e  l>on  cœur.  » 

CALISSOHNIÊRE(|lolland-Micliel 
Sarrin ,  marquis  Ae  la  ) ,  lieut.  -ge'n.  des 
Armées  navales,  né  à  Rochefort  en  i6o3 , 
entra  au  service  en  1710,  comme  garde- 
titofitie ,  et  futfkît  cfmttainv  ide  vahisèaa 
Isn'i^SS.  {$on  activité  ,  'Sdn  iittfSlligeiice 
^t  sa  I^Voù^'e  le  fitéttt  ù<ifmùer ,  eh 
f  74s ,  Konnera-^e'n.  dut^anlidà ,  colonie 
Tj^^il  tâcha  de  i^endre  flof issatite.  Appelé 
«n  France  en  ij/jfy  ,  il  fut  tiomttié  chef 
tPescadre  ,  et  etnm ,  Pfennée  siiMinte  , 
^ouT  régler,  avec  myldrd  Stanley,  lesli- 
«nitesidn Canada.  La|[iierre  s'etant  al- 
lumée entre  la  France  «t  l'Angleterre  , 
il  reitip^t»  une  célèbre  victoine  navalD 
•sur  l'amiral  Byng ,  dcratit  Mhior^e  > 
«n  §756.  Apris  cette  exnédit.  f^toriease , 
îl  sp  rendait  ^  FonuttieMeaa ,  où.  était 
blors  la  eonr  ^  nAiis  sa  santé  ,  déjà  ttès^ 
■«lérangée ,  succomba  evtièrenieat  dans  la 
ronie  ,  et  il  m.  à  Kemenra  le  17  Oct.  de 
îd  tnédre  année. 

OAtiliAND  (  Auguste  ) ,  conveiH.  d'é- 
tat ,  VI .  en^  1644.  ^  p^iiic.  wnvr.  sbnt  : 
Mémoires  pour  l'histoire  de  Nm^arre 
4Ct  àe  J^'Umire,  Î648,in-M.  ;  jdiirteurs 
Trrt/tés  sur  ies  ensêigmes  et  étendards 
tle  France  ,  etc, ,  Pïms,  1637  ,  in-4*,  « 
%7$a,in-i3;  IMsetKùts  au  rti  fur  la 
^ei^tm»^^  €t  étccreissement  de  ia  viUe 
W«  ia  Rocheile,  i6ft6,  in^<' ;  Traiié 
€or^tre  le  franoaleu  sans  titre  ,  dont  la 
cneiUeu^e  étlliion  est  d«  16^7 ,  in-4^* 

^AT^LAND  (  Atiloitre)  ,  hi  'k  HoHo  , 
'^hin»  la  Picai-die  ,  en  164R  ,  prcfcss.  <!Yi 
teràbe«ucoll.  rcfy. ,  létitaretnb.  ^e  Taca- 
^ékiie  à*f8  inscript.  et  b.-*ett.  Le^lid 
Colbert  retrroya  aamrOriem.  Il  ten  rc- 
"^tat  'avec  une  moSssbii  àboKkdatfte.  Ses 
tVtiticip.  O'.ivr.  sont  :  Thtité  de  fongi/ie 
mu  càfè,  Câtfn ,  iCqg ,  Ih-ra  ,  •traoT  de 
l'arabe  ;  'R*1minn  'de  la  Moirt  du  sultan 
^hfrtan ,  et  du  càurôhnemêWt  'du  sttftàn 
J^fttstapha^  tràd.  &u  ttifc,ïn't^}  Lés  j 
patoïès  temarqtiab^s  .  tes  maâcimes  et 
its  h^fis  tntfts  tii*és  iêS  imt^trt^ts  des 
Orieàtàùx^  Paris,  i^  ,  in-i^  j  Les 
Bfiïtt  tt  aiiethdts ,  la  vALift-^a,  r«?im- 

Întm.  en  15 ,  et'li  llillc  «n  i5  vol. ,  jpetit 
tyrnc^at.  l^a  trad'dct.  p^Kée  en  iB<)Dpiir 
W.HCausifin  dePercèval ,  est  bitti  çrwé- 
tâble.  'Gîdfcmd  éht  encore  auteur  d'une 
ittttittltitdt  'li^^Kk^rvâi^eit  i!n^ittts  ^  ^uib  4^or 


et 


dohVèrv^  M.ài.  à  la  blblîothè^ë  îtâpéf* 
U  m.   à  Paris  en   171 5. 

GALliA%1>  (iï.) ,  ancien  ^octenr  da 
oorbimae  et  granid- vicaire  de  Seolis^iii 
en  1744  A  Artenavy  m.  k  ï^aris  en  1S19. 
t>fi  ne  connaît  de  lui  <|u'un  éloge  de 
'm.,  de  heoMuais  ^  .ét^ioue  de  ^^Hma 
t>aris  ,  1808.  ^ 

GALlrÀTlN  (Jean-Louis) ,  discipU 

ami  de  Xronchin  ,  né  à  Gcnùve  èa 
1751 ,  in,  en  1783 ,  a  écrit  des  Obser-» 
uationê  sur  tesjièures  aiguës  \  uoe  Dis^ 
sertation  latine  sur  l'eau .  et  trad.  d0 
l'anglais  une  suite  iVExperlences  rela-^ 
ti^es  h  l'inoculation, 

GALLATIN  on  GAIXATÏ  (Gas- 

Surd),  09l<>nei  suisse,  né  au  canton dt 
laris,  rendit  des  sei-viccs  iix^poct^  dhn« 
|du8.  bat.  et  négociai,  am:  jois  Ghftrlef 
IX ,  Hem i  m ,  Henri  IV  e^  Lou»  Xlil.. 
Il  se  discÂngna  à  la  bat.  de  MoneotHoar^ 
^  la  fOiirliée  des  ba^kadesi  et  à  oeUe  àe 
Tours ,  OH  JSfiwi  Vu.  était  assiégé  ^rlea 
rebelles.  Il  fut  créé   oh«va|i«ir  |>«r   e» 

r'ntce ,  nprès  k  mort  dn^M^l  ii  engagea 
régiment  ^'U  c<Miii»ai»dait  à  recOn-r 
na^re  Henri  IV.  Galkity  se  couvrit  de 
gloire  à  la  l^alaiUe  d' Arques.  Il  ooiHÎ'Hia 
de  sei-vir  jusqu'à  ^  mort  ^  an-ivéei  Pa- 
ris e«  1619. 

GAJXE  (  Suwatios  ) ,  fioUand.  »  né  i 
Zuriczée  en  i63o,  m.  à  Gam^n^n  i^Ofiy 
est  aut.  d'un  Trmté  latin  êw  ies  eracîeè 
des  Sibylles  ,  a  vol.  i(U-4**5  le  i®*  cobo 
tient  Us  ormeles ,  Awfst.  178c)  ^  et  le  a^ 
contient  dos  4iiâsertatiôiiSf  lÔ^. 

GALLEGOS  (Feraitiand),  néiprcOi 
tie*  Snlamanque ,  ni\iC4niit ,  sor  k  ^n  ëa 
i5*  s.  ,  Une  gratiiie  T^utvtion  «lanti  I* 
peinture.  11  adtta  étudier  dan  si  ^écolr  d'Aï- 
nert  Durer,  iju'rl  a  si  bien  iniité  ^  que 
ses  tabloaux  «wt  dtc  psfh  «ot^eat  pon^ 
des  otiginonr  de  ce'un^tre.  Il  in.  t  isUift- 
«inqAe  vers  l'atinéc  rSoo. 

GittiLET  (H.  ).  épidér  à'Pbriâ ,  tA 
il  tn.  en  1757  ,  -a  «oniné  au  Aéfttre'iSb 
rofeiéra  comiqne  ;  lal^récatalon  inutile, 
fjiS  ;  &  »*iA&  7W,  tmh  Prêt  rendu, 
iniC  ;  fcj  Cblp%5,  ^7(36  /«nsdcraé  tiitt 
PtitVh,  Peinarâ,  Pdftitau,  et  ^l^iMfe 
Patùdvès, 

<xALIiI  t  J«Mi-Ant.) ,  ^t4.  ^i|^ofai{M»e> 
né  à  Bologne  en  1703  ,  m.  tm.  ijfti  jtrw- 
vaîlla'à  b«rfcttioiitter  t^airt  des  «ocbiiche- 
itsépas,  <>n  ^  àelàixDt  iuftoi  fëeûoèa*- 
rîensi;  De  médicàïis  fietohatii  Oifuls^f 
f)e  nommestri  fœtu  extra  iOerutn  kàtcto, 
tt  fnortUQ  peftédôtnenViPte  frottis  «r- 
ti'atto  ;  Z>k  u!fu  interne  iridrétsrii  nlUH» 
trikti  ccmroshn  ;  (^ssert^atkffte  medica  «tt* 
pt^  il^mo  iMtaxkiria  MKir  cniiervlit. 
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3d«  dte  ia  jPaïUé  ^dàns  lelVfilaiiéz ,  cél.  |u- 
râcàos..da  ÎÇ^>* ,  tà^éa  iSg^t  composa  : 
M,wuneHiâinem  Atexuriarinarà  ^  pro- 
tSlbeni^ari  jnantium  ïiUra  ceAiim  mo4uni 
MXÔH  reUhqûéire ,  comménïarius  ;  Pa- 
tf^tihièén  pto  tipàblitd  JtUvandtind 
èùktfét  MëdiéêcMéAseih  ttmUm  ;  C^nit- 
U&rttm  iipê  rèàpi  ^trêiUMèhy  ftàa. 

OALLÏE9  f  iPtitelàfl  Ltcthio^  GaDi^- 
tes)  ,  Vb  Àb  rktàp.  Vâlârièn  ,  atooëié  à 
Fempire  par  son  père  l'an  a53  dte  J.  C  , 
1^  «ôiteëdkraÀ  Wo.  Le  liohVél  elnperéar 

noâUii  ^  lai  9bHiiliif  s  ;  i4ài^  là  f  <^pié 
Aiàdffit  M«  4Hli%  dêl  qetHl  fbt  làr  le  tr6it« 
iÉipériiEil.  PlsiiéiiDt  gué  liiâdlle  ilieiidie  té- 
lfiisiaîl.«^  të^icEi  lit»  çâfettlï»  <t  M 
âdâAilrésJMM^s^  il  Viiait  f^àn^tU 
kovètetli  fliEifaiè  y  t^afdtïts^  ellyitoflné  dfe 
^éitiniës  SB^âMé^,  tàntdt  cOtfclNi  Mif 
Aek  kenrB  ,  t*nC8t  phMë  djutt»  dtk  bàio^ 
âélieialiy  l[Ai  aSkti  à  tMe  y  "ne  tespifkhl 
qne  poor  le  pla^Hr.  ^n  p6fe  ai^H  e'tté 
uôttûri^oiinlcr  par  les  Per^s  :  ah  Ueto'  de 
|'All&  «tôiVrer^  il  eàt&sk  le  «om  de  le  vett- 
fer  à  O&mty  qn  bhatsa  les  liarbiiresérs 
terreé  île  Hsntobie  -,  ei^»drtà  la  terrettr 
dâD&  ftar-projp^  paji,  (Menât  vofmkt  été 
toé  ^  ZënâHe,  sa  veurey  prit  le  titre  de 
reine  de  TOiient^  et  ût  pio<damer  em- 
j^emrs  ws  tiQÎs  fiis^  Heiadten  >  envoyé 
contre  êue ,  fut  battu  ^,  c^^n  arinée 
taîftec m  pièces.  Auréole^  Dace  d*ori- 
si'ne  .lyeiçeir  d'extraction ^  prenait,  dans 
Te  meinë  teiqs  ^  le  ,t|itre  d'emp.  ,  et  se 
léiidâH  maître,  àc  Milan.  ÇSiillîen  alfa 
mettre  le  siège  deVi^ht  cetle  ▼iflf.  %jt  re- 
belle ,  poçur  se  d^taire  aeliii ,  jSt  dônneV 
de  faux  aru  aux  principatot  officiers ,  et 
leidr  ij^i^Aaih ,  pHt  iek  âKifsskitres  ,  '<jae 
'GaSieil  avait  résolu lèu>  ffértè.  Il  fut  tbé 
1>ar  iDécrôtTiùs ,  c'apît.  d^^  Dàlinà tiens , 
Tan  ^ de ï.  t.,  avec  ^h  fik.  YaJcWèd, 
4q^  avait  àséocié  ^  l^èb^îrlé.  t^aOlién 
avait  iù  ans. 


I^i^dlsk  teiuiès  ;  Vxme  intU.  i^ÂHÙimé- 
tique  démonstrative  ;  la  sfecôn^e ,  VA't' 
^W»  êéàairtài^e,  Otk  ^  encbte  et  lèi  la 
QéëHkétriJè  ^mëidttif^  d'^dide  ,  la 
""Sensée  du^ÇéXbid;!^  ^èctiohs  toHi' 

t  (lA)LI^l!^(^Ûâ  vivait  dans  le  7»  s. 
Xe  lîèii  et  l^epocpie  de  sa  naissance  et  de 

J^  indrt  sont  a'bsolument  inconnus.  Ce 
athn  qui  inyénw',  Ters  l*an  65So,,  le 
ftVL^gté^^na ,  dont  la  v|dleime  (^doublait 
'éùà  Tean. il  ê^ea'iétht  ^ôûr  inceitdxèr 


GALL  II 

lii  flotté  des  Sarrasins  «  sOus  lé  règne  de 
Constantin  Pogonat.  Jusqu'en  940,  ce 
Mat^t  ,  Igndi^  dèk  àuti^  peuple^  du 
lùoÂde  àbdiéh ,  bn  AujOQitl^hul  ehiièk'e- 
ihbfait  pei^dn. 

(iALt.tÔÎÎ'(iunïtis)  ,  senàt.  romain, 
ajànt  été  d'âVîs  que  lèà  cohortes  prétrtr 
nennes ,  après  pras.  campa|;ues ,  eussent 
le  âi:ôit  d'être  assises  parmi  les  quatorze 
ordrér,  en  ^ut  rûdeînenl  répris  par  l'em- 
perettr  'fibèrit  ^  qui  ^  sàr-^le^hàoip ,  le  fit 
sordr  éa  sénat ,  piiisâé  l^ltbtîe.  Il  eboiéf^ 
la  ville  de  La^Bôs  pAout  le  Khi  di:  ^  r^- 
tmitb.  Tibèrt  sut  qu'il  is*y  phiisait ,  le  iit 
revenir  à  Roifi* ,  ist  déliieutét  dabè  ht, 
maisofv  d^  màgUtt^t^^ 

GAIiJON  (  JhiâuO ,  <Vèf«  de  Séh^i- 
q«e  ,  fut  préee^t.  de  Wéroh.  Etaftt  J^rb- 
consul  d'Achaie ,  les  jnif^  Ibi  tetsettèr^bt 
St.  Paul  pour  le  faire  èohUaiimlsr  ;  ibktfs 
Galliôn  hîar  dit  «  qti'il  àe  ie  mêlait  (tô'mt 
de  lehr»  disputes  dt  r'etigioil ,  et  qu'ils 
€bfl»ciitàvickv  leurs  différeiis  ebtre  ettt.  % 
Gallioà  ^  cuttd&inèlé  ti  mort  pair  If  éron  -, 
se  tnà  Itii-ffîéme. 

.  GALtltZïN(Ba\iîle).'»èiéh.dVned(îs 
plùbinustr.  etdès piuspuu^s.  ram.  de  Rus- 
sie >  âiViséteéh^nhtrfebrkntïlies,  gouverha 
presque  seul,  sous  la  iulndrih:  des  de^ 
ckars  Iwan  «t  Pierre  >  et  fut  vice-^roi  de 
Oifa^ ,  d'ABtimèAti ,  «t  fârdfe-^Cbau  de  I^ 
Rassis.  Stf^  icaractèrft  ftàobititeâk  et  in^ 
trimant  donna  BeU  de  le  soilf)ct>ntler  d'k- 
voif  riuitcbtio^  de  monlfeft  AuV  lé  ti^^ne 
d^  ^escoytc^  llittt  reloué  en  Sibérie  eh 
<6%*  Ôuèlqiie  teuM  iq>Krs ,  il  ofotibt 
d'aliar  datis  une  de  ses  terres  près  dé 
M08COW  ;,  se  retira ,  sur  la  En  «le  sers 
jours^  dans,  un  cduvent,  oii  il  s'assa- 
létit  à  toute  ransterité  des  mpiti 


toi^te  ransterité  des  moibes  grecs. 
Il  y  momut  en  I7l3 ,  Âgé  de  ^  ans,  -^^ 
GalUtzin  (Micliei-Miohaëlowitz,  prince 
oie  ),  né  e^  ^^i  >  ^^  ^^  kùéiue  famil4e 
qtift  le  brécéd. ,  aidk  le  çzar  Pierre-ie> 
Gràhd  dans  î^a  guenfe  deCbàflèsXlt  11 
kt  trôbvà  presque  à  toUtes  les  batailles, 
e't  eii  '||àigna  plus,  sbr  mer  et  sur  terre. 
A^rèé  Ta  victoire  qn^il  remporta  "h  Le^rta 
en  1^08,  il  terinina  heureusemeot  belle 
gu'e'rre  ^str  la  jpàix  de  JNenstàdt ,  ^^9f^^ 
avoir  coiiimahdé  plus  de  dix  ans  eh  rtu- 
iabde.  Abria^  la  ihdrt  du  c»it,  il  ftit  dé- 
dale bfrési<l.  dh  coll.  d'étaft  de  guiSrte , 
tft  tefotxtftt  "h  MWotr  en  17^0. 

G  At  1 1 1 21  î  N  (  béniiétrlûs  ) ,  mort 
exilé  à  Scî)ltisselt>erg  en  17^8 ,  fut  un  des 
princip.  'auteurs  de  l'élévation  de  la  cla- 
rine Anhe  ,  oui  le  disiraclabientôt  aj^r^s. 
XJne  des  èonditiôhs  imposées  à  la  nôu' 
velle  souveraine  fut  la  hmiutidn  de  l^u- 

torité  ^rdjrih.  i^etih-ptixtceist  Hfe  s*  -»ou- 
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"dnl  que  des  bornes  mises  à  son  pouvoir^ 
€t  oublia  le  bienfait. 

GALU'rZIN  (  Michel  ) ,  chevalier  de 
Tordre  de  St.-Aodre  ,  présid.  de  Taoïi- 
mtte%  et  vice-amiral  en  1756.  S'tiant 
4ëmi  de  ses  charges  k  l'avc'ncment  dt 
Pierre  III,  en  1762  ,  elles  lui  furent  ren- 
dues la  même  année  par  l'imper.  Ca- 
tftcrine  II  j  mais  un  an  après  it  s'en  dé- 
mit de  noureau  ,  et  momrut  en  i^ôjj. 

6ALLITZIN  (De'métriuSy  prince  de), 
aubass.  de  Kussie  il  Vienne ,  y  signa  les 
divers  traites  entre  les  denx  souverains. 
En  179a  ,  il  demanda  son  remplacement. 
U  uoorat  à  Vienne  en  l'jg^* 

GALUTZm  (bémëtrius  de) ,  ancfen 
ambass.  d«  Russie  à  la  Haye ,  membre 
de  plus.  acad. ,  prësid.  delà  société  mi- 
analogique  d'Iéna  ,  m.  à  Brunswick  en 
1803  ,  a  écrit  ;  Esyrit  des  économistes; 
Bmoswick,  1796,  a  vol.  in  8*»  5  Des- 
eiynion  physique  de  la  Tauride  (  Cri^ 
mée)  f  relativement  aux  trois  règnes  de 
la  naxnre  ,  traduite  du  russe  en  franc.  ; 
la  Haye  ,  1788 ,  in  -  8"  5  des  Notes'  et 
Obsert^ations  sur  l'histoire  de  la  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Turquie ,  par  le 
ehev.  de  Kéralîo,  Pétersbourg  (Amst.  ), 
1773,  in-4oetin-8o. 

G  ALLO  (  Alonzo  ) ,  anteor  espagnol , 
vivait  dans  le  17®  s.  j  il  a  donné:  Decla- 
racion  brève  ysommaria  délia  valor  del 
«wt>,  Madrid,  161 3  ,  in-8j  ouv.  rare. 
^  CiALLOCHE  (  Louis  ) ,  peintre  ,  né  \ 
Pari»,  m.  en  1761 ,  âgé  de  91  ans ,  fut 
^ève  de  Boollongne  ,  rect.  et  cbanc.  de 
Tacad.  royale  de  peinture  j- il  se  fit  une 
"^•^ière  de  peindre  qui  lui  était  particu- 
«*'^c:  sa  couleur  est  belle,  mais  souvent 
■**"  dessin  est  négligé.  On  a  néanmoins 
9ttantité  de  beaux- tabl.  de  cet  artiste. 

GALLOIS  (  Jean  ) ,  abbé  de  Saitit- 
Martîn>des-<DoreS)  secret,  del'acad,  des 
Sciences,  prof,  en  grec  au  coll.  royal ,  né 
à  Paris  en  i633,  où  il  ra.  en  1707,  a  tra- 
vaillé au  Journal  des  Sa^. ,  depuis  1666 
jnsqu'eni67T.Onn'a  de  lui  que  les  ^jrO'. 
de  ses  Journaux  ;  Brei'iarium  Colherti^ 
num,  Paris  ,  167g  ,  in^o  ;  Traduction 
latine  du  Traité  des  Pyre'nées. 

GALLOIS  (N.  )  vivait  dans  le  17e  s. 
H  a  écrit  des  Conversations  acadt^mi- 
mtes  tirées  de  l'académie  deMourdelat , 
Paris  ,  16^4»  a  vol.  in-iaj  un  Traité 
des  plus  belles  bibliothèques  d^  l'Eu- 
rope ,  Paris,  1680,  I  vol.  in-*i 3.  Gallois 
t  copié  le  traité  latin  de  Lomejer  snr  le 
même  sujet ,  et  en  a  pris  jusqu'à  ses- 
défauts. 

GALLONIUS  ou  GiiLOM  10  (Ant ,  )  > 
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oratorien  de  Rome,  m.  en  i6o5,  publia, 
en  ituiien,  un  Traité  sur  les  différens 
supplices  dont  les  païens  se  servaient 
pour  faire  souffrir  les  martyrs  de  la 
primitive  église  ,  ouv.  trad.  en  lat.  par 
l'aut.Rome,  1691,  in-4®i Paris,  1659. 

GALLOTIUS(Ange),  cél.  imprim. 
de  Rome ,  publia  plus,  belles  èdit.  On 
distingue  les  Questions  Homériques  de 
Porphyre,  une  Traduction  d'Homère, 
irapiimée  en  1517,  et  le  Scollaste  de 
Sophocle! 

GÂLLOWAY  (Joseph  ) ,  cél.  jurisc. 
de  Pensylvanie,  memb.  duprem.  congrès 
qui  se  tint  en  1^74»  abandonna,  en  1776» 
la  cause  de  l'Amérique  ponr  se  joindre 
à  celle  àt  l'Anglet. ,  et  fît  le  sacrifice  de 
ses  pconiiétcs,  de  la  valenr.de  40  milte 
liv.  seriing.  Il  m.  en  Angleterre  en  i8o3, 
à  74  «ns.  Il  a  publié^  des  Observations 
sur  la  conduite  de  sir  Guillaume  Uowe; 
Commentaires  succints  sur  quelques 
parties  de  la  révélation ,  et  des  Pro» 
phétie&y  etc.  ,  Londres  ,  1802.^ 

GALLUCCI  (Anje),  Angela  Gat- 
luccio  ,  jés.  ,  né  à  JVfacérata  Pan  1 5o3  , 
prof,  de  rhétorique  dans  le  collège  Ro-. 
main ,  ra.  à  Rome  en  1674*  Son  princip. 
ouv.  est  :  De  Bello  Belgico  du  P.  Ea- 
micn  Strada  ,  depuis  1590  jusqu'à  1609, 
Rome  ,  167 1  ,  a  voL  in-4'*- 

GALLLJCGI  ou  i|lut6t  GiLLuzti 
(  Tarquin  )  ,  HaUuccius  ,  jés.  ,  ra.  à 
Rome  en  «649,  à  75  ans.  Ses  princip. 
ouv.  sont:  Findicationes  f^irgiliance, 
Rome,  î6ai  ,  in-4**;  Commentarii  très 
de  Tragœdiâ ,  de  Comœdid  et  de  Elc-' 
gid^  Paris,  léSiet  1G45,  1  vol:  in-foLj 
Ue  modes td  priscoruin  vitâ, 

GALLUCCI  (  Jean-Paul  )  ,  astron.. 
ilal.  du  iG«  s.,  a  donné  un  traité  de^li 
stromenti di astronomia y  Venise,  i5c)7, 
in-4"f  Spéculum  Uranicum  ^  \n-(oL-^ 
Ciele&tium  corpnrum  explicatio,  in-îo\.\ 
Theatrum  mundi  et  temporisy  in-fol. 

GALLUCCI  (  Charles  )  .  mcd.  de 
Messine,  oîi  il  naquit  en  i633,  a  pubL: 
Medicina  compléta  ad  Galenistarufn 
mentem  y  in  duos  divisa  tomos.  Mes? 
sarwB ,  1705,  in-4°. 

GALLUS.(Corpelius),  natif  de  Fréju»» 
chev.  rom,  ,  gr.  capi(.  et  bon  poète  > 
aima  Cytheris  pu  JLycoris  ,  aflranchie 
de  Volumnius ,  et  la  célébra  dans  ses 
vers  ;    mais   cette  courtisanne  le  quitta 

Sour  s'attacher  à  Marc- Antoine  :  ce  qifî 
onna  occasion  à  Virgile  de  composer 
sa  10^  Eglogne ,  pour  consoler  Galloa 
de  cette  perte.  L'emp.  Auguste  lui  donn» 
le  gpuv.  d'Egypte  j  tiallus  piUa  ce  pay»» 
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«l,  selon  qiie1qaes-ims,  conspira  contre 
son  bienfaiteur ,  qiii  Tenvoya  en  exil. 
D  s'y  tua  de  d^espoir  fân  a^  de  J.  C. 
Calius  ayait  trayaillf'  dans  le  genre  «lë-^ 
fiaqoe.  Les  fragmens  de  ses  Poésies  se 
trouTcnt  dans  Tcdit.  de  Catulle  et  de 
TîbuUe,  1771  ,  a  v«il.  in  8°  on  in-iaj 
une  Traduction  française  j,  par  le  mar- 
dis Masson  de  Pezay. 

GALLUS  (Vibius),  natif  des  Ganles, 
orat.  ce'l.  sous  le  règne  d'Auguste.  On 
lai  donna  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  orat.  rom.  après  Cicéron.  Se'nèque, 
•on  ami  ,  a  conservé  quelqu?s  fragmens 
de  ses  plaidoyer^.  11  m.  fréne'tique. 

GALLUS  (  Vibins  Trcbonianus  )  , 
proclamé  emp.  rom.  en  iS\  de  J.  G., 
à  la  place  dé  Dèce ,  qu'il  fit  mourir. 
Outre  le  meurtre  de  son  prince  ,  il 
•conclat  avec  les  Goths  une  paix  igno- 
minieuse. Il  fut  massacré  par  ses  soldats 
à  ïemi,  l'an  253  ,  avec  son  fils  Vo- 
losien»  qu'il  avait  décoré  de  la  pourpre, 
après  un  règne  de  18  mois. 

GALLITS  (  Flatius  Claudîus  Cons- 
tantinus  )  ^  fils  de  Jules-Constance ,  et 
frère  de  l'emp.  Julien  ,  créé  César  en 
33i,  par  Temp.  Constance,  son  cousin, 
qui  lui  fit  épouser  sa  sœur  ConsUntine, 
avait  passé  sa  jeunesse  avec  Julien  dans 
ane  espèce  d'exil.  Gall us  brûla  les  villes 
des  juifs  qui  sVtaient  révoltés,  défit  les 
Perses,  fit  massacrer  Domitien,  préfet 
d'Orient,  Théophile,  gonv.  de  Syrie, 
et  Mon  tins  ,  ministre  des  finances.  Il 
£orma  le  projet  de  détrôner  Constance. 
Ce  prince  le  fit  arrêter;  on  Ini  fit  son 
procès  ,  et  îl  eut  la  tête  tra'ichée  en 
*54.  il  n'avait  que  29  ans.  Constanc<^ 
fil  pétir  ses  priacip.  complices. 

GALX)N  (N.  V,  colonel  (rmfant. , 
iDgénicur  en  chet  au  Havre  ,  çorresp. 
de  i'acad.  des  scicnc. ,  m.  eh  1775,  a 
donné  :  Vy4it  de  convertit  te  cuiure 
rouge  en  laiton  on  culture  jaun^\  1704, 
in -fol.  ;  Machines  et  inventions  ap^ 
prout^ées  par  l'académie  loyale  •  des 
sciences  f  depuis  son  établissement  jus" 
qu'a  présent ,  ai^ec  leur  description  , 
dessinées  et  publiées  du  consentement 
de  l'académie  f  1734 ,  1754 1  publ.  en* 
1777,  iti-40. 

GALTIER  (  Jean-Louis  )  ,  avoc.  à 
Paris  ,  né  I"  Saint-Syuiphorien ,  m.  à 
Paris  en  178a.  D  a  écrit  les  Céraml- 
(fîtes ,  ou  les  Aventures  de  Nicias  et 
aAntiopef  1760,  2  vol.  in-T2  ,*  et  une 
Traduction  de  l'angh  A^îï  Monrle  d'A- 
dam-Fitz-Adam  ,   1761,  2  vol.  in- 12. 

GALVANI  (  Louis),  cél.'  méd. ,  np 
I  Bologne   ta  1737,  m.  «û  1798,  a< 
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publ.  5  Blémoires  dédiés  à  Spallanzani 
pour  le  défendre.  Il  fit  un  voyage  à 
Sinigaglia  et  à  Kimini  pour  approfondir 
l'électricité'  propre  aux  torpilles  dont  il 
donna  une  savante  Dissertation,  Il  a 
laissé  en  m.ss.  ,  à  I'acad.  de  Bologne , 
un  Mémoire  sur  F  action  de  Copium, 
Le  méd.  Alibert,  de  Paris,  a  fait  sou 
Eloge  historique  ,  qui  se  trouve  dans 
les  Mémoires  de  société  de  médecine 
d*éran!aiîon.  -^  Galvani  (  Camille  ), 
son  neveu.,  a  donné  un  Abrégé  de 
tfiiêtoire  naturelle  de  Bnffon  y  et  um. 
Mémoire  sur  la  pierre  phosphorigue  de 
Bologne, 

GALVANO  (  Antoine  ) ,  gouv.  des 
îles  TMoluques ,  né  dans  les  Indes ,  si- 
gnala le  commenc.  de  son  gouv.  par  U 
victoire  qu'il  remporta  dans  l'île  de 
Tidor  sur  20,000  nommes ,  n'eu  ayant 
avec  lui  que  35o.  Il  purgea  les  mers 
voisines  dp  tous  les  corsaiics  ,  se  signala 
par. sa  bonté  pour  les  naturels  du  pays, 
il  m.  ài  Lisbonne  en  1557.  ï^  *  ecru: 
une  Histoire  ,  des  Moluques  ;  Traité 
des  divers  chemins  par  lesquels  les 
marchandises  des  Indes  ont  été  ap^^ 
portées  en  Europe,  et  des  Découvertes 
faitesjusqu*enj55o,Lish.y  1755.      . 

GAMA  (  Vasco  ou  Vasqucz  de) ,  ami-, 
rai  portugais,  né  à  Sines,  célèbre  par 
la  découv.  du  passage  aux  Indes  orient. 

Sac  le  cap  dé  Bonne-Espérance..  Le  roî 
on  Emmanuel  l'envoya  en  1497  ^^^ 
les  Indes  pour  les  reconnaître.  Il  courut 
roule  la  côte  orient,  de  l'Afrique,  des- 
cendant en  divers  lieux  pour  tenter  de 
faire  alliafice  avec  les  rois.  II  y  retourna 
en  i5o2 ,  revint  avec  i3  vaisseaux  cbargés 
de  ilchesses  en  i5o3.  Le  roi  Jean  III 
nomma  G4ma  vice-roi  des  Indes  en  i524, 
11  m.  \  Cochin  en  i525i  Ses  For  âges 
se  trouvent  dans  Ramusio. 

GAMA  (  Antoine  de  ) ,  sav.  jùrisc.  , 
conscdl.  d'état  et'gr.  chanc.  du  roi  de 
Portugal,  né  a  Lisbonne  en  iSao,  oh 
il  est  m,  en  ^79^.  On  a  de  lui  :  De- 
cisiones  supremi  LusitaniOi  sènatûs 
in 'fol.  5  Tractatus  de  sacramentis  prœs*- 
landfi  ultimrr  supplicio  damnatis, 

GAMA  (  Emmanuel  de  ) ,  avoc.  au 
pari,  de  Paris,  puM.  en  1706,  in-12; 
une  Dissertation  sur  le  droit  d' au- 
baine; droit  barbare,  mais  qu'un  long 
usage  avait  consacré.  '      ' 

GÀMACHE  (  Joachim  RocAutT  de) 
eentilhomme  de  Poitou,  se  signala  s^î 
CliarlesVlI  et  sous  Louis  XI ,  à  dei« 
batailles  et  à  dix-sept  sièges.  Son  action 
la  plus  éclatante  est  la  défense  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  Bttn  publie,   on 
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1 463.  n  reç^t  U  hAton  âfi  mur^clial  en 
146t.  Loms  XI  le  Ht  arrêter  en  14^0, 
et  iager  par  des  commÎM^re»  ;  il  fut  con- 
d^imnë  hrp^jer  an  roi  m^ooo  francs  d'a- 
mende, et  a  garder  la  prison  pendan^ 
ciu(|  aqs  :  T^rr^t  ne  fiit  ppiilt  fOiécxkté. 
Gamacht;  m.  en  li'jS^ 

GAMAÇHE  (PJiiUpye) ,  i^Vké  de  5t,- 

Julien  de  Tp^ars,  doçt.  çle  ^orWonç  »  né 
jcu  i^G^f  m.  en  i6^5,  a  4onQe  qç  Conf- 
mantidre  sur  la  Soi^me  de  St.r'J['l|Offi<M!  » 
a  Tol.  in-fol. 

GAMÀCftÇS  (Etienm-Simo?  ) ,  ne 
h  Mèqlau  ,  m.  ^  P^ris  ^q  1756,  ^  S4 
ans ,  cban.  de  Ste.-Croîx  de  la  Breton- 
ncrjie ,  membre  de  Papad.  des  fciepces. 
On  a  de  li|i  :  jÊstrqnomie  rhysiquis  y  ou 
Pi^ncipes  généraux  de  la  nature  ap- 
ftHaué^  tfu  mécanisme    as^ronomiifue  , 

'*      ^' "  lions  littéraires 

J5 ,  in-8*^  j  Sys- 
irétien^  i^ar  et 
ht  cçsur ,  soQs  le 
1, 1704  et  1708, 
du  langage  ré- 
757,  iri-ia. 
rooiquç),  néft  k 
t  yj^yi^e  de  l|on^e 

le  ritalie  par  ses 
t  éié  réimp.  en 
Son  ^tyle  app^o^ 


GAfrt^Ki^lOlHI  (  A"5c  )  ,  inrifcow. 

A'Arezzo  en   Toscane ,  fior.  de   1400  ^ 

[64,  ip.  en  1/^61 .  I;l«st  put,  ^'un  Ji;ai.t^ 


GAMBpLD  (Jean),  thffol.  angU!^^ 
n^^  HaYerfordwi^t',  ôîlil  in.  en  1771  |' 
suirit  la  çectc  de^  frères  m'orares',  ^  le 
npQimèrent  leur  1^.  en  1754*  Uest  âut« 
de  plus.  «I^^nnoraj;  de  Maximes  ^t  idées^ 
theologiquei  ;  àhm  Po&ne  s^cré ,  '  ap-^ 

5ele'  Ignace ,  et  a^ne  çdit«  du  no Vf^^if' 
'^estamçnt  g^ec,  '  s      '" 

(GANDELOT  (Pabln-),  né  àNo^j 
t  '  "^  15.  Il  a  pp^ 

1  177:1,    CjUTr 

I  i^fçnseà. 

1  «f^4'*««» 

J  :Qnësf!.  9e« 

1  ueseToieni 

<  es  lef  pLua 

<  il  il'  m.  éqi 
1  1.  en  i65i  9 
«  carrier^  i 

INje?¥rYork  : 
i  »  et^ojxwm 

1  |4ç»aVv!, 


î t33o,(^l«- 

Ben-lf-3oi^  ,  CiOjQone  ^^fxovxi^,  çr 
SQjiw  Jeanpfî ,  reiaç  de  Haple? ,  <}e  Si^ 
ciie  et  de  ^«rusa^em.  X)  mcri^  (e  «jur^n^ 
4e  Br^ue^  ex  ^  place  de  Ifeaun.-gcn. 
^  iroiipe?  df  ^  ncinç  ^e^^e.  Jl  4^.  h 
Oîcr»  en  iJ&q.  -rr-pantè^  /  À^iyJW  ) .  4* 
Marrie  ,  cÇç^noine  4©  Sî^iç^  -  Pûenu? 
d?Auxerre ,  pviï(liaà  4^vçttixêV En^rMtien 
Jamâçr  des  ^msù:(e^  ^  ^0^},  19-89, 
ouvrage  ra^e  çt  8i,agu^|f;c. 

G  A  il  A  (  Ktcolas  )  ,  palatin  dé  Hon- 
erie,  aé  sans  fortiine  ,  parvint  païf  .sa  fa- 
leur  aux  pkff  (kuînentes  dignit«^s.da  rojr. 
de  Hoogrje.  jt^is^béth  ,  Tei^e  da  roi 
Loi^s  X**^,  n^.  ea  i33^ ,  ipî  en  ç^nfi^  \^ 
l^onr.  Gar^.tyj^finnisa  le  pe^Jkpl^,  €^  ppr 
pru^ii  Ic^  9:<KK^*  On  prif  ies  aT^aan^  î\p 
tpwtes  parti  ^  ,ct  09  çoui-ppua  ^oi  da 
fiopgrie  ÇbjM^iesdePjiraSj  roi  4<»  ^a-< 

ëe^.  Gfira  1^  iài^s^Ka^sin^r.  AJ^r§  fa  rein* 
LUahetfe,  <*<Wk»P«Hjncfî  deswx  nioistct 
et  dv  jnefirArier  4c  i^borles,  pmrçoiirnyil 
W  4i»^#Ç#  «r«r.  4c  i'étiji^  pp^r  te^Akv 
re^QW^Jf re.  l^tgpif  f .  ^e  Çxaatie ,  «^P^fir 
dent  du  prince  assassiné ,  pe  safr^  df 
fiette  occas^Q]^  iippr  être  ^s^^ir^f  eep.  Il 
Msi^tlaïa  noSlf s^  Vt  Jlp  peuple,  prif 
Gai;^  ^  £|V|a\>fi,t]i  :  u  i^ia  -k  ^r^ier,  ef 
|i^t  jeter  la  MCQn{|.e.f  f^Airmée  ^an^  ûfi 
s^c  ,  au  t9m  dç  4a  rir^iicc.  ll.îip  rç;itâ(t 
que  Marie,  /Çjilie  d'Ç^Ve^.;  il  1^ 
fe^adaiptspneTOifqn.  gigp&m^i^,  pjfiw 
^is  de  JBrandebp^rjp; ,  aua^c)  cette  .prin- 
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le  deraier  SDpn(iç^. 

flo?.  ♦»  »3^  ^  ^  ij  ^  p^wi^ ,  it^tfUQthn 

fpt$ ,  i^GKriJD^ér  À Çoo$iHnu  khUn été 

^9x4ief4  4<4  Cûnw««i^ai>p  sur  l9$,£ptireA 

«  fend,  de  «B«actère«,  iu$  à  Hifi*  ,  oè 
"?••"*  '5^  i  JF«^,P«P  ordw  d«Fp«ii- 
î*»  j  ♦  *^  *'^*"  *®^^«  <*•  «amctèrc» 
mcs<U»t  ^obtrt!  Eihuh*  t'^st  ••m 
duu  MS^duioas.  Il  ii'«wdl»ii  pi^  uoiat 
p^nr  les  autres  caracières.  Ce  tut  lui  qui 
iMiiiilt  4es  4iBp»tmeries  la  barbarie  go- 
tbiMe  >  et  qui  le  premier  donna  le  goôt 
oeibeMUcearaQièresroneiQs.  - 

fiARASSE  (Françoîè)  femçttx  jés. , 
a*  à  AnçOTiléme  en  i585  j  il  avait  de  l'i- 
inagination  et  des  talens  propres  à  la  poi- 
•itj  a  préeha.arec  «uccis,  «ais  k  ne 
yMtjfl^aiiger  ni  ks  «x^esitons  ni  les 
iffiBWî  »*  ««reprît  de  rj^ftiter  leif  liber- 
té ^«s  «Q  ouvrage  qu'il  publia  sous 
le  titre  4e  iOoetnvie  ouricuêm  dm  beaux 
a^iréte  d€  ce  fifms ,  ou  prétendui  tels  , 
»6a3 ,  «1-^?$  RiOHilmU  Aéfrfmé,  Btnxd 
^/  t^J  «*-">#  iWîmme  ^e  théblegie  , 
»»5 ,  4tt-fol. ,  ccMurëQ  par  la  Sôr bonne: 
r  ^If^^  ^  "^F^  *^^^'>  «^'•«'**<^  «« 

»i«eto  d'Espifftaa  ,  piarla,  4i^  ,  ia-g»: 
Ote  #W#ier  /ofwias,  11^9,  lq^  ^^^^  ^l 
^Uj^c*  sur  le  vanicide  de»  Henri^e- 

*iiif  XIII.  Ul  m.  à  Poitiers  àrhôpitai 

GARATfECClande^Tottisaiat  Mttret), 
fis  lie  Oalllemie  Matot,  eeml^  d^  la 
Garaje,  ne'  à  Reimesea  i4^S  ,  cuttÎTa 
la  «hiHiâe ,  fii  a^cienrB  dâ;«atMiv(és ,  •  en- 
tet «i&reii^  cette  d'an  diasolventuninrsel 
parie  JBN»yeii  dt  l'ean  ipisedans  ^■  >n 
iMiniemeiKt^  etaaof  le  setaMiiB»du.fce  ni 
tém  d*4racuii  autre  eanstiqee  ^  on  le 
tuaamuUUBSeiB^ssentùUdes  végétaux, 
des  minénamM  '«/  de  tous  .les  vtïxtes. 
Hm.  «m  i9&S,âge'  da»i  ^hh.  Cleqei  i^d 
chierf  aa  im^m^  k  h  piw^i^e:^  ee  fo«K 
le»  neiMbre^x  eta]b(is^i«»n^pa  4e  jcl^a W^  à 
It  foniatioa  de«ii|i^U  iil  ««macfa  sa  for- 
Iwc»  let  aufx^els  4p«te  w  y^ç  ^dompe 
«M«ot»f.,  «ivHqpe  son<<(pQ«s^.  On  a  i«- 
friwc  ^a  rie  ei  vcieUa  de^so»  ^i^n^  ,&£»i» 
ce  titre  :  les  Epoux  (*|u:«abld«,iHeii»ef., 


fvt.^lirt  ^Carxaçl^c.  U  ge»i.ç  çombr» 

<iu.  A  i^vau  recq  de  ^^j  ^ét|^çe  h  portait 
a  neiçdre  de  preXçrççce  de#  sujets  trisV! 
te^s  qi^e  dc$  njioru,  d^^s  pertes ,  de^  j^s^C' 
sacres*  ^ 

QAmO  (Dinmd^fl),  mé^  de  ila- 
rence ,  m.  en  i5a7 ,  professa  aw  art  à 
i^ipepe.  Oj^  iremarque  parmi  sf  s  oavr.  • 
t^narmio,  çantionU  GuidonU  de  cat*qi 
cantibvA  ,^  de  mturd  et  nmn  amotU  . 
Yçnims,  w-fpî. ,  Heçù^UecUonea  in  Hw* 
pocra^w.  deMLurdfo6tus,yene\\\k, 
i5oa ,  hi-fq!.  j  Deçœnâet  prandio  ep^l 
'^^y  ~         folio,  avec  ka 

°^^'-'  -Garbo(Tjîo- 

^V  e  vers  1567.  0^ 

i^r  v^V^  .  ^f."""^  '  Venitiis  ,  iSq^^ 
m-lQ|io  5  Co/^^gho  contrçlapçstHentin^ 
Vep»se  15^76^  in-8^  Co^iue/ilaWa  m 
gftn/w  Ga/e/M  de  Jehrium  différente  l 
Parions,  in-^9.  • 

C;ARCUSI.A$joq^Ga^CH.Asso  DR 
UVjE^A,   n^àTolèdç  eu   i5o3,  ?ur- 
nowmt-  /e  pri«c<?  éiw  p^^ès  espagnols  ^ 
fut  eleve  mpL^  de  l'exiipeFçqr  Çbaric* 
y  ,  qu  d  sniyit  en  411cmagu^,  en  Afri-r 
Que,  pn  fiai-qaTie  '>t^  <*n  Pr^.»^»^..    n  .. 
difi^fi>gua  an  ?ieg| 
tems  après  ^^  sf  tx 
I  e^ilé  par  ordr^  d 
^  ÎU  dû  Danubév  | 
tini»a  la  carrière 
moricMemen^  pr 
reur,  |einpîn  de 
lenrieiU  irrite,"  01 
l'ep^e  ceux  qui  c 
m.  à  Nice  ^n  iÇ 
^dît.   d^^  Poésie, 
les  à  commentées 
P^icol^s  de  Azara 
nouy.   ^dit',   des 
vràtédte  d\in  di 
faugue  et  îa  littérature  espagnole. 

GARtCÏAS  Lasso  ou  èr^ncfhJL^&i 
PE  J^A  Veqa,  n^tif  de  jCosçp  ,  a  '(Jiinne 
en  es^r»!  V Histoire  de  in  \Fl6rïdç 
Madird^  ij»a^^  i  vol,  in-ftd.,  et  ce?li 
du  f^érou  et  des  Indes ,  Listîoiîne  et 
Cordoue,  1^9,  T617,  a  vol.  in-fofio; 
et  trad. ,  fme  en  tatin,  et  fautrc  en  f r.  . 
par  paudénin  ,  An^st. ,  1737',  2  Vo}. 
in-4*  ,  a^t'C  fi0urf  s.         '.      ' 

XJjJlIICIE  pu  Gar^ias  II ,  roi  dfi  Nar 
v^iTp,  sucçjédaà  ?on|)^reSançbcî|;.etip^ 
Tan  T009,  tut  surnouriraiL' /e  Trèniplèhr^ 
parpc  gu'îl  tremblait  lorsqu'on  lui  ^ei^ 
tait  «a  cuirasse  un  jour  de  comijm. 

twW^CiiE  liff:»M),  ^iffpt'mimïq,  $sfj^ 
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GARD 


SDol,  exerça  d'abord  ion mîmttère  aux 
Set  Philippines  ;  il  passa  à  la  Chine  en 
i6S8,  avec  pins,  de  set  confrères ,  oh  il 
m.  en  i665.  On  a  de  lui  en  langue  chi- 
noise :  IVaité  sur  Voraiion  mentale  y 
CatéchUme*  Il  a  coopère  4  îin  Traité 
contre  le  culte  de  Confucius. 

GARDE  r  Antoine  Iscalin  des  Ajma* 
res  ,  baron  de  la  ) ,  et  marquis  de  Bri- 
gancon ,  connu  d'abord  sgus  le  nom  de 
<:api  laine  Pulin  ,  né  en  1498  au  rillage 
de  la  Garde  en  Dauphîné  ^  ne  dut  son 
él^Tation  qu'à  son  courage  et  à  son  es- 
prit. François  l*»"  l'envoya ,  eu  iS/^i ,  à 
Constantin,  rers  Soliman  II.  Cette  am- 
bassade développa  en  lui  les  talensles 
S  lus  rares  pour  les  ncgociations^  il  aban- 
onnatPtte  carrière  pour  s'attacher  au 
•ervice  de  mer.  Bientôt  il  détint ,  sous 
le  nom  de  baron  de  La  Garde',  général 
des  galères  dr  Fiance  ,  et  se  fit  une  gr. 
réputation  par  set  belles  actions.  U  m* 
en  1578. 

GARDE  (Philippe  Bridanl  de  la), 
né  h  Paris  en  1710,  m.  en  1^67  ,  était 
charge  des  fêtes  que  Louis  "X  V  donnait 
dans  ses  apparteme ns.  Il  a  ndifçc  la  par- 
tic  des  spectacles  pour  le  Meicure  de 
Frauce.  On  a  de  lui  :  Les  Lettres  de 
Tliérèsé,  a  vol.  in-12;  Anna!es  minu- 
tantes \  in-ia;  La  Rose,  opéra  comi- 
que, etc.  et  d'autres  frivolités. 

GARDEN  (Alexandre)  ,  savant  med. 
de  la  Caroline  méi  idion. ,  memb.  de  la 
tocie'të  royale  d'Upsal,  introduisît  dans 
la  mëd.  la  raciae  d  œillet  de  la  Virginie, 
et  pnbliaèn  1761  un  ouvr.  sur  sa  '^ro- 
prie'të.  On  en  a  donne  une  autre  e'dit.  en 
11773  )  le  plus  gr.  botan^  du  s.  a  donne, 
en  son  honneur ,  le  nom  de  Gardénia  au 
plus  bel  arbuste  du  monde.  On  croit 
que  ce  savant  m.  en  i77i« 

GÀRDEIL  (N.  ) ,  med. ,  membre  de 
l'acad.  dçs sciences^  inscript,  etb.-lett. 
de  Toulouse ,  où  il  m.  en  1808 ,  âgé  de 
81  anS;  est  auteur  d'une  Traduction  des 
Œuvres  d'tiippocrate. 

GARDIE  (  Pontus  de  la) ,  geniaii. , 
ii^  au  village  de  la  Gardic  ,  près  de  (^ùl* 
cassonne,  servit  d'abord  en  Piémont, 
puis  en  Ecosse^  ensuite  en  Danemaick. 
Ayant  été  fait  prisonnier  dans  un  com- 
bat contre  les  Suédois ,  Eric  XIV  ,  roi 
de  Suède,  le  prit  à  son  service.  Après 

Sie  ce  prince  eut  perdu  son  trône ,  La 
ardic  conserva  sa  faveur  auprès  de  Jean 
III ,  k  qui  sa  valeur  avait  été  lîfile ,  et  qui 
le  déclara,  en  1 58o,  général  des  troupes  de 
Suède  contre  les  Moscovites.  Ses  vic- 
toires furent  suivies  de  négociations  pour 
U  paix.  Dans  cet  intervalle ,  La  Gardie 


OARE 

te  noira  le  5  nov.  t585,  en  toidanC  «a« 
trer  dans  le  port  de  Revel. 

GARDIE  (Magne- Gabriel  de  la), 
comte  d'Aventbourç  ;  il  empêcha  Qiria- 
tine  d'abdiquer,  mais  ayant  été  obligé  dû 
se  retirer  de  la  éowr  en  i65^,  cette  reine 
satisfit  à  ton  goÀt.  Il  y  rentra  sons  Charte» 
Gustave ,  qui  le  nomma  génëraliisiJn*  ^ 
dans  la  Ldvonie.  En  i65dil  obtint  le  gou* 
vemement  de  la  Samogitie  et  de  la  Li-  • 
tnanie ,  et  d^emlit  Ri^a  avec  tant  de  ri- 

Sueur,  que  les  Moscovites  furent  obligéi 
e  se  retirer  anbout  de  six  mon  de  tiége. 
Après  la  mort  da  roi ,  élu  chancelier  dn 
royaume ,  il  eut  part  à  la  régence ,  et  fat 
ensuite  premier  ministre  de  Charles  XL 
Gardie  m.  en  1686. 

GARDIN  DU  MxsKii.(N.}i prof*  d#. 
rhéton  ^  l'univ,  de  Paris,  m.  -à  Valogne, 
em  180a ,  h  l'Age  de  8a  ans ,  t'est  fait  oob— 
naître  par  ses  Préoepteê  de  rkétùriqum 
tirés  de  QuintiUen^  Paris,  176a,  in-ia« 
et  par  ses  Synonymes  latms, 

GARDINER  (Etiei^nc)  ,  sat.  éf.  da 
Winchester,  et  ohaac.  d^Anglet. ,  mé  à 
BuiT  $t.-EUlmoiid,  dans  le  comté  ^ 
Suâolk ,  en  148X  U  fut  l'un  des  dq^oté» 

3 ne  Henri  VIII  envoya  à  Rome  pour  ton* 
ivorce  ,  et  ie  défendit  par  ton  traité» 
De  verdetjalsdobêâientidy  Londrtt, 
i535  »  ln-4<*.  5'étant  opposé  à  la  réfom 
mation ,  il  fut  emprisonné  et  déposé  t^ut 
Edouard  VL  Rétkbli  sons  Bfane ,  ce  fol 
:  lui  quiconteilla  à  cette  princesse  de  per^ 
sécntcr  les  protestant .  et  l'on  en  hlrûk 
une  partie.  Il  m.  en  i55â ,  laittant  déi 
Ecrits  de  eontroferse  ,  i55i ,  i«-8®. 

GARDINER  (Jacques),  brave colo^ 
nel  écossais  de  l'armée  de  George  II , 
m.  en  174a  9  distiuffué  par  son  conragtL 
11  fat' tue  en  comoattant  vàlUamment 
conoçe  ks  rebelles  à  la  bau  de  Prettoa 
Pans  y  près  de  sa  maison. 

GARDIMER  (GuiUaome),  tav.  ma* 
tltémat.  angl.  du  18*  s.  ,  auR  de  TMes 
de  Logarithme»,  en  angl. ,  Lond>  9  ^74^»  ' 
in-foi.  Cetouv. ,  extrêmement  uc île  ans 
calculateurs ,  -  «tant  devenu-  fort  tare  f  ^ 
trois  jés.  fr.  en  donnèrent  une'nonveUe 
éilit.  j  Avignon ,   1 770  ,  in-fol. 

GARENCIÈRES  (Théophile  de) . 
né  h  Pavîs,  méd.  de  l'ambass.  de  Fr.  à 
Lond. ,  a  donné  mi  Traité  en  aogl.  sur 
les  propriétés  et  les  vertus  de-la  teint urê  < 
de' corail j  16^6 ,  «t  un  ouv.  soui  le  titre 
de  Flagellum  Jing/iœ,  seu  tabès  jén*        < 

Slica  numeris  omnibus  absoUtta  ,  Lon* 
res,  *  1647,    in*ia. 

GARENGEOT  (René-Jacq.  CRoit»-  ; 
6INT  d^),  ne'  àVîtré  en  1688,  meiùb.  ' 
dà  U  toeitf té  royale  de  Lond. ,  «t  dé- 
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G  A  B  E 

I  iB<msti:ateiir  royal  en  chirurgie  à  Baris , 
I  «à  il  m.  en  1759.  S«s  out.  sont  :  La 
Mfotomie  humaine  et  canine,  in5o,  a 
Tol.  in- 1  !»  ^  Traité  des  instrumens  de  chi-^ 
mrgie  ,  1727 ,  ^  voh  in-ia  5  Des  Opé- 
r^ttions  de  chirurgie ,  1749  y  3  vol.  in-ia; 
\s  Anatomie  des  viscères  ^  1743»  a  vo- 
bines  in-ia  ,  Lî* Opération  de  la  taille, 
17Î0  ,  in-11. 

GARET  (H«nri)  ,  méd.  à  BruxeUes 
ctàMajence,  né  à  Lonvain  où  il  m. 
en  tôoi  f  a  écrit  :  De  arthritidis  prœser- 
vatione  et  curatione,  clarorum,  aoctissi" 
norumifue  nostrœ  œtatis  medicorum 
consilia,  Francfort,  1692 ,  in>6°. 

GARET  (  dom  Jean  )  ,  bénédictin , 
né  au  Harre-dc-Grace  en  16^7  ,  et  m.  h 
Jumières  en  1694  ,  a  donné  à  Rouen  en 
1679  ,  in-fol.  ,  a  Tol.  ,  une  belle  édition 
de  Cassiodore. 

GARIDEL  (Pierre) ,  né  à  Manosque 
en  Provence  ,  prof.  de  médecine  à  Aix, 
oîiil  m.  en  1737 ,  âgé  de.  78  ans.  On  a 
de  lui  :  Histoire  des  plantes  qui  naissent 
ans  environs  d'Aix  et  autres  endroits  de 
la  Provence  ,  i  toI.  in-fol. ,  orné  de  100 
{^anches,  AiX;  171^,  Paris,  1723. 

GARIOPONTUS ,  méd.  dé  l'école 
deSaleme,  dans  le  ii«  s.  Il  est  anteur 
d'onv.  tirés  en  grande  partie  des  médecins 
qui  l'ont  précédé.  11  a  publ.  :  De  mor- 
horutn  causis  ,  aceidentihus  et  ciiratio'- 
nihus  libri  VI H,  Lugdunî ,  i5i6,  in-40, 
Basilea^  7  i536,  in-8°  ;  Passionarius 
Galeni  de  œgritudinibus  à  capite  ad 
pedesj  Lugd. ,  i6a6,  in-4°  ;  yid  totius  cor- 
poris  œgritudines  retnediorum  praxeos 
libri  V,  Basile»,  i53r,  in-40. 

GARISSOLES  (Ant.),  min.  prot. , 
néà  Montauban  en  1587  ,  m.  en  i65o  , 
où  il  professa  la  tbéol.  Ses  princip,  ouv, 
sont:  Uyidolphide,  poème  épique ,  où 
il  chante  ^  en  vers  latins ,  les  exploits  de 
G^islavé- Adolphe  ;  un  Poëme  latin  ,  à 
la  looange  des  cantons  suisses  protes- 
tans;  De  itnputationeprimipeccatiAdœj 
De  Ohristo  mediûtore. 
.  GARLAWDE  (Jean  de)  ,  poète  et 
gramm.,  né  dans  le  village  de  Garlande 
«n  Brîe  ,  passa  en  Angl. ,  après  la  con» 
qnéte  de  ce  roy.  par  le  duc  Gtiillaume. 
Il  rivait  encore  en  1081.  Il  est  aut.  d'un 
gr.  nomb.  d'ouv.  impr.  et  m>ss.  Les 
princip.  des  jmpr.  sont  :  Un  écrit  en 
vers  rimes  ,  intit.  Facetus  j  Colosjne  , 
i5ao  ,  in-4®  j  deux  Pùëmes  ,  un  Sur  le 
mépris  du  monde  ,  Lyon  ,  1489,  in-4®} 
faatre  Floretus  ou  Liber  Floreti ,  sur 
les  dogmes  de  la  foi  ;  un  Traité  des  sy^ 
wmrmes  ,  Traité  des  é^uivomies  oa 
lermes  ambigus ,  Paris  y  i494  ;  Lo»*^'  > 
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i  i5o5 ,  in-4*  }  Dictionarium  ttrtis  àl^ 
chimicB^  ^  cum  ejusdem  artis  combenàiov 
Bâle,   157 1,  in-8°» 

GARMANN  (Christian-Frédéric)  , 
méfl.,  né  à  Mersbourg  en  Misnie,  en 
1640,  et  m.  en  1708,  membre  de  l'a cad. 
des  Curieux  d'Allem. ,  a  donné  :  De  mi- 
raculis  mortuorurn  libri  très  ,  quibits- 
prœmissa  disserlatiode  cadavere  et  mi* 
racuUs  in  génère,  Lipsiae  ^  1670  eC 
1:709,   in-40. 

GARMERAGHFL ,  gén.  armén. ,  né 
vers  l'an  947  :  David  Gurabalad,  prince 
puissant  des  provinces  septentr.  d'Armé- 
nie ,  le  nomma  généralissime.  Il  fut 
comblé  de  gloire  dans  tous  les  combats. 
II  disait  souvent  à  ses  troupes  et  à  ses 
ami»  que  «  l'action  la  plus  glorieuse  d'un 
héros  est  œlie  de  faire  peu  de  cas  de  la 
gloire,  j»  ^ 

GARMERS  CJean),  méd.,  né  à 
Hambourg  en  i6a8.  On  a  de  lui  :  Dis- 
sertatio  de  theriacd,>  in  oficindHenrici 
Sonnenbergeri ,  pharniacopœi  cii^ltatis 
Hambargensis  ,  i5  nov^embris  1678 /*«» 
Hta  ,  Hamburgi,  1678,  in-40.  Il  esi^ 
é^it.  de  beaucoup  d'ouv.  sur  l'histoire  eL 
sur  la  politique. 

GARNET  (Henri),  jés. ,  hé  en  i555, 

'  provincial  de  sa    compagnie   en    Angl.» 

Accusé  en  1606  d'avoir  ^ n  ,  par  la  voie* 

de  la  confession  ,    la    conjuration    dé» 

Eoudreâ  ,  et  de  ne  l'avoir  pas  découverte^' 
I  ministre  Cécil  lui  fit  foire  Son  proc^,    ^ 
\  et  il  fut  pendu  et  écaf  toléle  3  mai  de  W 
même  année.  -  .     ; 

GARNETT  (Thomas),  méd. -angl.  ^ 
né  en  Westmoreland ,  in.  à  Lond.  en'' 
i8oa.  Sq8  ouv.  sont  :  Anafyse^des  eaux 
minérales  à  Harrogate  ;  Voyage  e/i* 
Ecosse,  a  vol.  in-4°}  Auis  sur  la  santé, 
in-ia  ;  Plus.  Mémoires  et  Essais  sur 
des  sujets  de  physique  et  de  médecine. 
On  a  publ.  ,  après  sa  ittort ,  ses  Cours 
de  Zoonomie',  in-4**. 

GARNIER  (  Robert  ) ,  poète  tragiq., 
né  à  La  Fcrté-Bernard  en  i534  »  Ajt 
conseill.  an  gr.-eons. ,  sous  Henri  IT, 
et  lient. -gén.  au  Mans,  Ou  ri  m.  on 
1590.  Les  personnes  curieuses  de  con- 
naître les  progrès  du  théâtre,  recher- 
chent ses  pièces.  Il  est  encore  aut,  de 
Vhfymne  de  la  monarchie ,  i568,  in-^o,^ 
et  d'autres  Poésies  ,  qui  ne  valent  paV 
mieux  que  son  théâtre,  Paris,  i585', 
in-ia  5  Lyon,  i6oa  ,  in-ia.  Ses  do- 
mesliq.résolurentde  l'en^oisonner,  lui , 
sa  femme  et  ses  enfans,  pour  piller  sa  ' 
maison  •  le  crime  fut  découvert  et  puni. 

GARNIER  (  SeT^astien  )  ,  procureur 
du  roi  à  Blois,  mauvais  poète,  est  aùt.., 
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dSmeH€ari4ditf  poème  herolfaej  Bldii^ 
iSg^  )  in-4®  j  £x)^ê*é€f  poème,  Blois, 
iSqS  >  iii-4°  j  Paru  ,  1770,  iii-8*». 

GAR1VIER  (  Clafûde  ) ,  flutt^ê  poîte 
fr. ,  contemp.  de  ]VlAlli€H>e  ,  donton 
trouve  des  Poésies  dans  le  tome  i3  deiB 
Annales  poétiques. 

OARNIKR  (Jeaii),  \é9.,  prof,  d'hb»., 
^  rhét.  ,  de  philos,  et  de  th^ol. ,  né  ii 
Paiia  éii  16 is,  m.  à, Bologne  en  1681  , 
en  allant  h  Rome.  Ses  prhicrp.  otivr. 
«ont:  une  ^dit.  de  3fariuê  mttkàtoT ^ 
167Î  ,  in-fbl.  ;  une  ë<lit.  de  Lihètat , 
Paris,  1675,  ,in-8°,  avec  de»  Commen- 
taires }  une  édit.  du  Journal  des  Papes 
^  Liber  diurnusi),  16S0 ,  in-*® }  le  Sftp- 
plément  aux  CEuvres  de  Tbcodotvt , 
16B4  1  in  r^  fol.  ^  S^stema ,  bibliothécœ 
colLsgii  Parisiensit  so^ietùtis  Jësu  , 
taris  ,  1678  ,  I  vol.  iQ-4°. 

GARMER  (  don  Jklicti  ),  Wited.  ^ 
né  à  Coaheiàii  ,  ali  dfoc.  dv  Mané  y  en 
1^74»  y  fût  dMtgé  de  l'édit.  de  A\  Bn- 
«ofe/  il  n'en  pot  ârire  paraître  t^e  9  vol. 
«a  17?)-  X^ne  maladie  faebeuse,  cafosée 
par  rèxeè»du  tràviàrl,  oliH^etl  «es  supld- 
sicavs  de  Té  roettn  I  CfaoMntob ,  oA  il 
tnonrut  en  f 7^5. 

GAR]VIÉR( Fierté),  d6;^fn#fes  tne?d. 
4^  Lyon  ^  se  distingua  dan»  «a  |Hrof .  -^ 
éawiver  (  Pierr^),  atfisi  riieH,^  ^  dn 
pr<îcëd.  »  m.  en  1709 ,  publia  éa  For- 
mules de  niédedme  ;  uu  Traité  pra- 
iiaue  de  la  vérole ,  en  Itetii*  et  en  £r. ,. 
Ti^îipçr.  ^.ty0n^  \^^  et  tnip ,  iè-tî  j 
pari»  ,  1764  ,  in-ia  5  une  Ùissetrttaiwt 
$ur  lés  rfft\ts  ^dela  baguette  di^firm^ 
foirfey  et  défi  \Juvr,  polémiifues, 

GARNIR  (iean- Jacques)»  n^  Ii 
Goron  en^  <7'29«  ntemb.  de  Fadad.  ê»9 
înscf  ipt.  et  b>4ett, ,  m^  k  Bougtval  en 
t8o5.  On  a  de  ^i  :  VMo)Ame  db  leUres, 
a  vol.  in-ia  ^  Traité  de  l'origine  dit 
Çrouuer^ement  français  f  1765,  to-iiv; 
De  l'éducation  citfile  ,  i^fe  ,  rn-îa  f 
Le  commercer  remis  h  sa  ptace^.  Ce  fut- 
en  r77o  qu^il  donna  fc  9*  vol.  in-4° 
d4  VtJtistoire  de  France  ^  àe  Velly  et 
Villaret,.  commençant  à  rannée  1I69, 
formant  les  toiVies  17  et  lô  de  l'ediiJon 
in-i^ï.  n  continua  ce  travail ,  e(  en  17^6 
il  fit  paraître  le  i5®  vol.  in-4'*,  ou  les 
tomes  29  et  3o ,  in-îsi,  qui  finît  en  i563. 
n  à  encore  laissé  plua.  Mémoires  dans 
te  recueil  de  Tacad.  des  in  script,  y  la 
plupart  relatifs  à  La  philos,  anc.  ^  et 
surtout  à  celle  de  Platon. 

GAÎVNIER  (Charl-George-Thômas), 
tsé  à  Adxerre  en  1746,  m.  en  1990  , 
est  aut.  des  JVom'eaux  proverbes  dra- 
nèatiifuest  ou  Uêcueil  de  comtdUsê  db 
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so^étsê,  PaHs,  1784,  in^.  D  a  écmnè 
les  édit.  de  V Histoire  dès  imaginati^ne 
eœtrtH^agoMes  de  M,  .  Ùu^  ^  Paris  ^ 
17S3,  3  vol.  ttt*i3)  QEm^i^s  badine* 
complétée  du- comté  de  Cmrlus  ,  Paria^. 
1787 ,  la  toi.  in*-8®  j  OÉnu rés  eoiH-^ 
plbtes  de  RegnaM  «  mveà  des  reniai'-' 
qplts  âut  ehatfttû  piè^e  y  Paris  »  1789, 
6  vol.  in-805  OÉuures  du  eomte  de. 
T/^ssan,  Parb  ^  1787^  li  fol.  in-8"; 
f^ojràges  imtsginairés ,  sonates  ,  visiOnÈ 
et  romant  mertneilleUx ,  Paris  ^  1787  , 
39  vol.  tn-ra. 

GARiOFALO  (  Bertvelmtb  ),  peinte , 
ne  à  Ferrare  ,  m.  en  1690  ,  â^ë  de  80 
ans.  La  gallerie  de  Dnnâe  et  cette  de 
Vienne ,  po8)>èdent  çl«s.,  tableaux  de 
Ini.  On  en  voit  8  au  Musce*Napol. 

GARRICS.  6tt  GAkHjGuH  (  David  ^, 
cël.  aut.  et  comëd.  ,  né  à  Litthfîeld  , 
en  Auf^étert-e  ,  en  1716  ,  d'un  pînre 
caph.  franc. ,  réfn&ié  en  Angl.  an  tem» 
de  la  révoéation  dé  l'cart  de  Nantes.- 
Son  père  ,  peu  foirtuné ,  le  ûi  passer  à» 
Lhbonne  dans  le  comptoir  d^aii  wégi^c. 
Ce  genre  de  vie  s'aceommofiMit  peu 
avec  son  imagination  ardente  et  son 
penchant  pour  le  théâtre,  le  jemre  Gar- 
rick  repassa  en  Angleterre ,  et  s'attacha 
k  une  troupe  de  coméd.  ambulans.  Son. 
début  à  Londrea  eut  un  grand  succès. 
Devenu  coméd.  dû  roi,,  il  acquit  uno 
part  consvdérable  à  la  dÎYection  des 
spectacles.  Sa  succession  ft  monté  k  près 
de  49<)oo,ooo.  Il  c»|»tiva)  peftdant  4» 
ans  Y  les  suffrages  de  ses  compatriote» 
c^^jdes  étrangers.  H  m.  en  1779.  Se» 
OEuvrés  ont  été  inip.  à  Londres ,  J78îi, 
a  vol.  in-8°.  On  a  publ.  sa  f^ie,  Paris, 
ih-i2. 

GARSAULT  (François -Alexandre 
de  )  ,  membre  de  Pacad.  dts  stiences  , 
s'occupa  beaucoup  de  tout  ce  qui  coni- 
ceme  les  chevaux  et  Péqititation,  et  cul<*^ 
tiva  au<>si  les  arts  e^  même  la  littér.  ; 
m<Mrt  eh  1778,.  à  85  an».  Ses  princip. 
oirr.  sont  :  la  Anatômie  du  chetml,  traik 
de  l'angl.  de  Snap,  yS;,  in-40  ;  le  Nàu- 
veau  parfait  maréchal  ^  réimp.*  pour  1^ 
4e  fois,  1770  ^t  i8o5,  in-4*^:  Ife  Guide 
au  caualiery  176^,  in-12;  Traité  des 
voitures,  1756,  m-4<» }  la  Descriptioh 
de  plusieurs  arts ,  dans  le  Recueil  d» 
Pacadémie  des  sciences  ;  un  Accueil  âà 
plantes  usuelles  graùées ,  Paris,  1767, 
5  vol.   ih-80,  etc. 

GARTH  (  ^amnel  ),  poète  et  mëd. 
anglais ,  de  la  prov.  d*York ,  ctdtiva  ce» 
deux  arts  avec  un  succès  égal  »  et  fut 
admis  dans  le  coll.  desméd.  de  Londre» 
en  iQq\.  On  doit  à  «On  zèle  la  A>ndatio« 
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do  Dîsnànà&fy,  C*tst  un  k^pari^ffhbiit  | 
da  coM.  niipclical  de  Londres  ,  dans  Ic- 
^e)  on  donne  im%  pauvres  dés  consulta- 
aons  gratis  ,  et  des  remèdes  à  bas  prix. 
Cet  êtaBlftseinent  etcita  contre  Fui  la 
piopart  des  m^.  et  d^s  apotb.  Gart^  se 
▼eo^a  d^ax'par  un  pecit  poé'iâe  en  shi. 
cbants  ,  dans  le  goût  du  Lutrin  de  Éoi- 
leau,  intitiilil  The  Dispensarf.  C'est 
une  batailié  <^tr(j  }es  méd^  et  les  apoib. 
L'exorde  a  cié  tradoit  par  Voitaire.  li 
fcit  prein.  ïnéd,  àvt  roi  George  l***"  et  de 
•esarmé«s.  11  m.  en  1719.  On  a  publ.  à 
Paris  ses  Pôfcaiel^  i  vi>l.  pet.  in»%3.. 

GARVE  (N.  ) ,  profcsseiK  de  philos, 
à  Lcipsick ,  m.  ^  Breèlaw,  capitate  de  la 
i>ilcsie,  en  1798,  âgé  de  56  ans.  On  a 
de  loi  une  Traduction  des  Offices  de 
Cicéron ,  en  alJem. ,  avec  un  Commen- 
taire et  des  Dits ertat.  philosophiques, 
3  voL  ;  Essais  sur  différens  sujets  de  mo^ 
raUi  Essais  sur  la  vie  et  le  caractère 
de  Frédéric  7/,  roi  de  Prusse,  etc. 

GARZI  (Louis^ ,  peintre  de  Pistoio 
dans  la  Toscane ,  ne  en  iG38  ^  disciple 
^ André  $acchi.  Après  avoir  fait  plus. 
ôav.  à  Rome  ,  il  fut  appelé  h  Naples, 
oîî  on  tenta  vainemeat  de  Vy  retenir,  il 
retourna  à  ÎVonae ,  ou  il  peignit ,  M'âge 
de  80  ans  ,  par  pr^fe  de  C^lément  Xi  , 
la  voàte  de  Téglise  des  Stigmates.  Il  ter- 
mina cet  oii^raee ,  supérieur  h  tout  ce 
qu'il  avait  fait  Mhs  leà  plus  belles  années 
de  sa  jeunesse.  C'est  son  chef-d'œuvre. 
n  m.  peu  àe  tenj^  après,  en  in'2j, 

GARZONÏ  (Thomas)  ,  né  i  Ôaguà- 
cavallo  en  iSoq,  cban.  régulier  de  La- 
traii ,  m.  dans  sa  patrie  en  i549)  ^^^ 
autl  de  différens  out.  moraux ,  imprimés 
à  Venise  ,  1617 ,  in-4°  .:  Tfiéâtre  de  Ji* 
yers  cervçaux  du  monde,  trad.  en  fr.  par 
Ôabrîel  Chàpuys,  i586,  '\n-\^'.VH6pital 
âesfols  incura1>les,  trad,  en  tr. ,  Paris, 
i6ao  ,  in-8°  }  Il  mirahile  Cornucopia 
âonÈotatorio,  16Ô1,  in-8**,  ouV^  burlesque, 

J'Jour  consoler  un  homiiie  qui  croyait  sa 
etiitîië  infidèle  ;  La  ylazza  dt  tiitte  le 
h'rojeïsiofiî  dél  nionwi. 
'  GAR2iOSt  (Jean),  de  Bologne^, 
mcd.  et  littér.  ,  flor.  dans  le  i5*  s. ,  m. 
éè  i5o5,  âge' dé 86  ans.  Scspfihcip.  ouy. 
sont  :  B^e  rehù's  Ripànis ,  Anconae,  iB^(j. 
l'éiiâp.  ,  cri  inÔà,  avec  dès  augmenta- 
is ons  par  Târiursi  de  llipatransone  ;  De 
éignîtaie  urùîs  Éononi'œ  comméntariiis  ; 
De  Joannis  Bentivoli  senioris  gesiis  li- 
htlhti ,  publié  par  lé  P.  Zàtckria  dans 
àbh  nétntterâriufn  pét  Itàlîam  ;  Dà 
Mfûs  Sd±i>nice,  Thutirtgié,  Lihonotriœ, 
Mikhiit,  et  LUsaticB,  «te. ,  Basilïf,  t5l8, 
et  beaucoup  d'autre*  dutrdjjèii  î^pvimés 
*t  mattcCiCâ^its^.  . 


GAR2Ô1^I  (Pierre),  Sénat,  de  Venise 
drt  18*  s.  et  bistdrioftr  dé  là  république ,  . 
a  donné  VlstoHa  deJla  repuh/ica  di  f^e^ 
nezia  in  tempo  dellà  sacra  lega  contra 
Mahometto  If^,  e  tre  suoi  sucrèssori , 
Venise,  1705.  En  1716,  la  2*  partid 
sous  le  titte  suivant  :  l^ioria  délia  repu* 
blica  di  P^enezià ,  oi^e  insieme  narrasi 
la  guérra  ver  la  successione  délié 
S)?agne  a  Carlo  II,  Venise. 

GASCOIGNfe  (George),  poète  angl. , 
hé  au  comté  d'Essex,  mort  en  1577  ^ 
Stamford  au  comté  de  Lincoln ,  comme 
militaire  s'est  fait  une  réputation  dans 
les  guerres  des  Pays-Cas.  Ses  Poésies  ne 
sont  pas  sans  mérite. 

GASPAR  ,  nom  qu'on  a  donné  à  l'un 
des  trois  rois  mages  qui  adorèrent  J.  C. 
Baillet  prétend  que  ce  nomestailem. 

GASPARINi,  dit  Barzimo  ,  où  il 
naquit,  près  de  Berganie  en  iB70,m. 
en  1^3 1  ,  prof,  de  b.-lett.  à  Padoue  ,  a 
laissé  des  Commentaires  stir  divers  livre» 
de  Cicéron  5  des  EpttreS ,  1470  ,  in-4**5 
des  Harangues ,  et  d'autres  prod.  Se* 
Lettres  et  ses  Harangues  ont  été  réimp4 
en  1723.  Son  traité  De  EloqXtentidest 
imp.  avec  Stephani  Elisei  Synonyma  ^ 
Turin  et  Milan  ,  1480,  in-fol.  Gaspatini 
fut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  à 
faire  revivre  en  Italie  lé  goût  de  la  belle 
latinités  ^ 

GASPARIS  (Jean-Baptiste  de) ,  né 
en  1702  ,  prof,  d'hist.  al'imiv.  de  Vienne 
en  Autriche  ,  où  il  m.  eta  1768.  On  a  dé 
lui  :  Adisidœmonii  Philoromarai  vin-^ 
diciœ  ad^ersiis  sfcophantas  Juuainen^ 
ses,  Coioni»,   1741  >  in- 12. 

GASSANY  (  Ai-Aïrâky-Al-),  né  à 
Gflssan  en  Syrie  ,  doct.  musulman.  11  A 
laissé  VHis^ire  de  la  Mecque,  ouvrage 
ample  et  estimé.  » 

GASSAWY  (Abou-1-Fadhl  Abd-al- 
rahmân  ) ,  aut.  arabe ,  né  en  Galice  dans 
le  6®  s.  de  l'hégire.  Labiblioth.  inip.  de 
PariA  conserve  lii.ss.  celui  de  ses  ouv.  où 
l'élégance  et  la  magie  d'une  versification 
bedreuse  se  trouvent  réunies  au  plus  haut 
degré.  C'est  un  petit  poème  en  l'hon- 
neur du  gtattd  Scalah'-ed-dyne  (  Sala- 
din  J  ,  éctit  en  Fannéé  589  ne  l'bé^re  , 
jigé  de  l'ère  cbrét.  ,  et  qui  forme  un 
des  dit  livres  dont  eit  composé  le  Dy^ 
vudn,  ou  recueil  de  poésies  de  celant. 

GASSARIUS  ou  Gasser  (  Achille- 
Pi  rminfe  ) ,  "médecin  à  Ausbourg,  né  en 
ï5o5  II  Liiidau,  en  Souabe,  m.  à  Bo- 
logne en  1S77.  ^^*  principe,  oiiv.  sont: 
uiphorlsràorùni  Hippàcrads  methodus 
noua  à  Gesnero  iliust'rata ,  Sangoili , 
i384  ,  *"-8'  i    Cùrdllofiàs  éï  ohsil-yâ^ 
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tiones  medicœ ,  AugMslx  VindeKconim , 
1G68,  in-4°)  *^*c  '**  Observations  de 
Velschiusj  Collcctanea  practica  et  ex- 
périmenta propria ,  ibid,  1676,  ia-4*^, 
avec  les  Consultations  de  Velsclnus  j 
Jlistoria  de  gestatione  foetus  mortui, 
avec  les  Obseivations  de  Dodoens. 

CASSEN  (  François  ) ,  ne  en  Cata- 
logne en  1698  ,  m.  à' Barcelone  en  iG58, 
peignait  dans  le  goût  de  Pierre  Cuquet, 
avec  qui  il  a  beaucoup  travaillé.  Gassen 
e  fait  à  Barcclonne,  avec  ce  peintre  ,  la 
f^ie  de  S»  François  de  Paille ,  dans  le 
couvent  du  nom  de  ce  saint ,  et  dans  ce- 
hii  de  Saint-Angustin  de  la  même  ville , 
tine  partie  de  la  vie  du  saint. 

GASSENDI  (Pierre),  prévôt  de  la 
cathed.  de  Digne,  et  prof,  de  mathem. 
è  paris,  né  en  Provence  en  i5g2,  à 
Chantersier,  près  Digne.  Il  embrassa  le 
costume  d^Epicure,  le  re'forma  et  le  fît 
valoir.  Gassendi  joignait  à  la  science  de 
la  pbilos.  et  des  matbémat. ,  la  connais* 
fiance  des  langues  et  une  profonde  éru- 
dition. En  1645,  le  card.  de  Lyon,  frère 
du  card.  de  Kichclieu ,  lui  procura  une 
chaire  de  matbémat.  au  collège  royal ,  et 
tous  les  protecteurs  des  eens  de  lettres 
se  firent  honneur  d'être  de  ses  amis.  Il 
éct^ivit  contre  les  méditations  métaphy- 
siques de  Descartes,  et  partasea  avec  ce 
grand  homme,  les  philosophes  de  son 
tems ,  qui  furent  presque  tous  on  carté- 
siens ou  gàssendistes.  Il  écrivit  contre 
le  fanatique  Morin  :  celui-ci ,  pour  ie 
▼enger,  prédit  qu'il  m.  sur  la  tin  d'août 
de  i65b  ^  il  ne  se  porta  jamais  micuxqne 
dans  ie  cours  de  cette  année,  et  m.  h 
paris  le  a5  0€t.  1606.  Tous  ses  ouv.  ont 
été  recueiiiis  et  impr.  à  Lyon,  en  iG58 , 
6  vol.  in-fol. ,  avec  la  Vie  de  Gassendi , 
par  Sorbière.  Ils  renferment  :  la  Philo^ 
êophie  d'Epicure  ;  la  Philosophie  de 
'V Jouteur;  aes  OEui^res  astronomiques  ; 
les  P'ies  de  Peiresc,  d'Epicure,  de  Co- 
^ernic^  de  Ticho^Brahé,  de  Peurbach, 
de  Jean  J[/uller,  etc.  j  la  Réfutation  des 
Méditations  de  Descartes.  Le  P.  Bou-- 

fcrcl  de  l'Oratoire  a  donné  en  1787,  h 
•aris,  la  Vie  de  Pierre  Gassendi ,  en  un 
vol.  in- 13.  François  Bemier  a  abrégé  la 
'  Philosophie AeijtSiSieTïà\ y  enSvol.  in-ta. 
De  Camburat  a  public  en  1770,  in-12, 
un  Abrège  de  la  Vie  et  de  la  Philosophie 
de  Gas^Clldi. 

GA6S10N  (Jean  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Pau  en  160g,  fîls  d'un  présid. 
au  pari,  de  cette  ville ,  servit  d'abord  eu 
Piémont,  et  passa  ensuite  au  sei-vice  du 
pi^nd  Gustave,  roi  de  Suède,  alors  la 
meilleure  école  de  l'art  de  la  gncric , 
se  distingua  h.  la  prise  de  plusieurs  place», 
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«t  contribua  au  gi^in  de  la  bat.  de  Ll?îp» 
sick.  Après  la  mort  de  Gust«ve,  tué  à  la 
bataille  de  Lutzen,  en  i633,  Gassion  re- 
tourna en  France  avec  son  régiment,  cV 
joignit  l'armée  du  maréchal  de  la  Force 
en  Lorraine.  Son  nom  répandît  la  ter-^ 
reur  dans  les  armées  emicmies  ^  il  se  si- 
gnala à  la  bataille  de  Rocroi.  Blessé  à  la 
prise  de  Thionville,  il  eut  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  i643,  fut  déclaré  » 
l'année  d'après ,  lieut.-gén.  de  l'armée  de 
Flandre,  commandée  par  Gaston,  duc 
d'Orléans,  et  reçut  un  coup  de  mous- 
quet au  siège  de'  Lens  en  1647  «  ^^  ™» 
cinq  jours  après  h  Arras.  Un  professeur 
de  rhétorique  a^ant  voulu  prononcer  son 
éloge,  l'université  de  Paris  s'y  opposa  > 
parce  qu'il  était  mort  calviniste.  Il  fut 
entciré  à  CliArenton,  dans  le  temple  de» 
réformés.  L'abbé  de  Pure  a  écrit  soi» 
Histoire,  Paris,  1673,  3  vol.  in-ia.  On 
y  trouve  des  traits  curieux  j  mais  le  style 
en  est  bas,  rampant  et  diiOfus. 

GASSNER  (Jean- Joseph),  prêtre  du 
diocèse  de  Coire  en  Suisse,  curé  d'un 
village  autrichien  ,  nommé  Ooesterde  , 
s'est  rendu  célèbre  en  Allemagne  par  le 
prétendu  don  qu'on  lui  a  attribué  de 
guérir  les  malades  par  l'invocation  du 
Sauveur.  Il  ni.  en  1779. 

GASTALDI  (Jérôme)  ,  né  à  Gènes 
au  commenc.  du  17*  s. ,  e^ibrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  alla  à  Rome.  L'Italie  ^ 
exposée  à  des  contagions  fréquentes , 
éprouva ,  en  i656  ,  une  peste  cruelle  5 
Rome  en  fut  bientôt  infectée.  Gastaldi 
fut  chargé  de  la  direction  des  hôpitaux. 
Pour  le  récompenser  de  ses  services  ,  il 
fut  fait  archev.  de  Bénévent  ,  card.  et 
b^atde  Bologne.  Il  m.  en  i685.  Ona  de 
lui  :  Tractatus  de  avertendâ  et  profil^ 
gandd  peste  politico ^ legalis ,  in- fol., 
impr.  à  Bologne. 

GASTALDI  (Jean-Baptjste),méd. 
du  roi ,  doct.  de  la  faculté  de  méd.  d'A- 
vignon, né  à  Sisteron  en  1674»  où  il  m. 
en  1747*  Ses  princip,  écrits  sont  :  Insti- 
tutiones  meaicihœ  physico-anatomicœ , 
in-iQ  5  plus.  Questions  de  médecine.  — 
Gastaldi ,  fils  du  précéd.,  né  à  Avignon  , 
méd.  en  chef  de  l'hospice  de  Charen- 
ton  près  Paris.  Il  est  le  premier,  en  Fr., 
qui  ait  obtenu  la  guéiison  de  161  aliénés, 
snr  499  confiés  à  ses  soins.  Il  est  m.  à 
Paris  en  1806. 

GASTAUD  (François),  père  de  l'O- 
ratoire, prédicat,  h  Pâtis,  enfin  avocat 
au  pari.  d*Aix  sa  patrie  ,  m.  en  173a  à 
Viviers ,  oii  il  était  exilé,  fut  privé  de  la 
sépulture  ecclésiastique  ,  à  rai.son  de  ses 
écrits  conlr«  Tév.  de  Marseille.  On  a  de 
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'  ."^  Reeueil  d'h^yrrM.&Z£^s  ^ur  Vépître  aux 
/^mains^'k  vol.  iia  -  x  îa  ^    /<a  Politique  des 


k?f' 


IVÏontpcllier  en  1709, 
«lonna:  Nobiliaire 


suites  démasif^M,^^    ,     ^t.c*i  Oraison  j'ii- 

j^^re  rfc  la  farr^^MMS ^    TrM.^M,aame  Tiquet, 

^^utée  en  166^  ^ozx#~  ^xt^oirattentéà.  la 

mar£  ^     j^^a.     d.^'esprit  fait  par 

'^^^V'iî  plaisanterie-    JL*^  >«iColiitiChattcemer 

>^^^«;  la  chose   au.     »<2r»«vi-x.  ,   et  le  refata. 

i^^^Jyhé  Gastaud  ^r^Sx^licjvâa  ,  et  le  Recueil 

"     ij^s  pièces  pana.  C  «x»     t  ^Q9  »  i«-^°' 

43rASTEL.IER     li^E.      i-A.   TatjR  (Denis, 
-^-rancois)  ,  né  ^ 
m.  à  "Pans  exi.    'inS"'    ^ 

historique  du  J^arv^^^^tloCy  3  vol  in-405 
Amiorialdc  la  Tn^wrt.^   province,  1747, 
în-4«> 5  Amiori€il4^^s  pprincipales maisons 
du  royaume  ,  I>aris  ,    i  7^7 >  ?  T^L  in-12  j 
Description  de  la.   -^itle  de  BfontpeUicr,, 
4ilio«tpelUer,  ï^e^  ^   \lc^'^'' ',  Dictionnaire 
^^raÙique ^  contcnci^r^^  tautce quia  rap- 
port a    la    sciences     4^u    blason  y   Paris, 

GAST11>ÎAJU  (TN^i colas),  né  à  Paris 
en  i6ai  ,  curé  d-^X«ct;  ,  aum.  du  roi,  m. 
en  i6q6,  laissaTxt:  3  at^i^I  ,  de  Lettres,  àoni 
plus,  contre  le  nainîstrc  Claude. 

GASXO"N  XH  C  JPh<^^^)  »  comte  de 
Foix  ,  et  vîcoiate  de  Bearn,  s'est  iUustré 
par  sa  valevLr  ,  pai:  sa  générosité,  parles 
UùmeTis  <iuni  éleva  ,  et  par  sa  magn.fi- 
<ience.  Gai^on  ayaxit  refus^ de  faire  hom- 
mage de  ses  terres  au  roi  Jean,  ce  mo- 


laar'^ue  \e  retint  prîsoximer  à  Paris 
-      *  -»  --     i->  conduite  g  une  armée 


_  etlui 

donna  ,  depuis  »  *^*     .    ^  ,  -         ,, 

en  Gxiienne.  H  m-  ^  P^tcz  en  ïSqk  II 
avait  comx^osé  ,  T>Hoehus  des  deduys  de 
ta,  cHézase  ,  in-4"  »  sans  date ,  reimpr.^ 
Paris  eri  x5i5  et  en  lôao,  avec  des  c*- 
raet*rres  gothiqiies- 

QrX.S^rOTï  nE  YoiTL ,  duc  de  Nemours, 
Sis  ^Le  3ean  de  Foix  ,  comte  d'Elampes^ 
^svê   eu.    ^  tfi%  de   Marie  d'Orléans ,    sœur 
^kîfe  Vaows  "3QI ,  ëtait  cber  à  ce  monarque, 
«\\\red\saitsans  cesse  avec  complaisance  : 
n.  iiaston  est  mon  oiwrrage  !   c'est  moi 
<jai  Va\  élevé  ,  et  qui  Tai  forme'  aux  ver- 
tas  qu'on  admire  déjà  en  lui.  »  Ces  es- 
pérances ne  furent  pas  trompeuses  :  il 
rendit  à  ^23  ans  ,  son  nom  immortel  dans 
la    guerre  de  son  oncle  en  Italie.  Il  re- 
poussa d'abord  une  armée  de  Suisses  , 
chassa  le  pape  de  Bologne  ,  gagna  la  cé- 
lèbre bataille  de  Ravçnnes  le   1 1    avril 
1 5 1  a ,  et  y  termina  sa  courte  ,  mais  glo- 
rieuse vie  ,  ^  l'âge  de  24  ^°^*  ^  ^"^  ^"^' 
après  le  combat,  en  voulant  envelopper 
un  reste  d'^Ëspagnols  qui  se  retiraient. 

OASTONde  Fraitce  (Jèan-Bapt.)  , 
duc  d'Odéans ,  fils  de  Henri  IV  ,  frère 
de  Louis  XDI ,  né  h  Fontainebleau  en 
M  GoS ,  n^têt  Jguire  connu. daos.riustoire 
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que  par  ses  cabales  contre  le  cardi 
Richelieu.  Sa  vie  fut  un  refln  per 
de  querelles  et  de  raccommodemci 
le  roi  et  le  cardinal.  Après  la  m 
son  frère ,  il  fut  nommé  îi eu t.-gén 
royaume.  Il  rétablit  sa  réputation 
prise  de  Gravclincs ,  de  Courtrai 
Mardick.  ^  mais  il  la  ternit  bient 
core  en  cabalant  contre  Mazarin 
reléeaé  à  Blois  ,  où  il  m.  en  166 
gardé  comme  un  prince  pusiil 
Cbavigny  écrivait  au  cardinal  de  '. 
lieu  :  <c  Que  la  peur  était  un  ex 
ora^ur  pour  lui  persuader  tout  ce 
voulait  j  tt  mais  cet^e  crainte n'ava 
objet  que  sa  personne.  Il  traîna  p 
tous  ses  amis  à  la  prison  ouàPéch 
sans  les  plaindre.  Il  laissa  des  Méi 
depuis  1608  jusqu'en  i635  ,  rev 
Martignac,  et  rcîmpr.  en  1^6  h 
in-12 ,  à  la  suite  des  Ménfoires  p 
lieras  pour  sentir  a  l'Histoire  de  . 
SQus  Henni  III ,  Henri  IP^y  et 
XIII,  Gaston  épousa  Marie  de 
bon  »  duchesse  de  Monippnsier , 
quelle  il  eut  une  fille  unique ,  IV 
connue  sous  le  nom  de  Moirtpcn 
laissa  aussi  un  fils  nalLurel ,  le  co 
Charni ,  qui  s'établit  en  Espagne. 

GASTON  ou  Gast,  geutilhoi 
Dauphiné ,  bâtit ,  sur  la  fin  du 
•un  hôpital  pour  y  recevoir  les  r 
qui  venaient  visiter  le  corps  de  sai 
toine  ,  que  Josselin  avait  app.or 
le  V  iennois.  Ce  fut  le  commenc.  de 
de  St.- Antoine ,  approuvé  par  Ur 
au  concile  de  Clermont  en  109$,  ^ 
ea  1777  à  celui  de  Malte. 

GASTON  (  Jean-Hyacinthe  de 
poète  et  iraduct. ,  né  en  1767,  i 
mogesen  1809,  chevalier  de  Mal 
ficier  de  caval.  Des  circonstances 
le  fixèrent  longtems  en  Russie  ,  c 
paraître  quelques  Ouvrages  dt 
ques^  De  retour  dans  sa  pauic  ; 
mort  de  Paul  pf ,  il  oblmt  la  i 

Ï)roviseur  du  l^cée  de  Limoges^! 
^Enéide y  Paris,  1808,  4  vol.  in 

GASTRELL  (François)  y  év 
né  vers  i56a  à  Nortliainplon  ,  1 
1725,  publia ,  en  1697  ,  les  S  en 
Boyle ,  avec  deux  Discours ,  dou 
la  nécessité  de  lu  révélation  chrt 
Considération  sur  la  Trinili  ; 
chrétien,  etc. 

GATARER  (  Thomas) ,  né  à 
en' 1574,  oii  il  m.  eh  »654,  a 
Adversaria  miscellanea  ;  une 
du  livre  de  l'empereur  Marc-.A 
de  Rehus  suis  ,  Londres  ,  1607 
,  Dissertation  sur  le.   stfle  du 
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!festpmettt  5  Cinaus ,  recupil  d'obscr- 
yations  divvrse^  sur  Ici  livres  sacrés  ;  De 
nomine  i  i645,  iTi-8°  ;  Un  traite  des 
Diphtongues ,  inAô  ,  in-8°.  —  Jien  6U 
Charles,  m.  en  i63o  ^  Ô7  ans,  a  publie 
.  le  recueil  des  priucip.  écrits  de  sonpère, 
«ons  ce  titre  :  Thomœ  Gatakeri  Opéra 
critica  ,  et  M.  j^ntonini ,  de  Rébus  suis, 
lib»  XII,  gr.  lat.  ,  cum  ejusdept  corn- 
mentariis  ,  Trnjecti  ad  Rbcnum ,  1698  , 
in -fol.  ,  2  vol. 

GATE^  (Horace),  raajor-gén.  dans 
Tarmée  des  Etats-Unis,  en  Angl.  ,  m.  è 
]5ïew-"York,  en  i8(i6,  h  68  ans,  donna 
la  liberté  h.  ses  esclaves^  ^é  4<^^^nseur 
de  la  liberté  de  sa  patrie  ,  ftVst  encore  il- 
lustré par  sa  conduite^  «nvers  rennemî 
Vaincu. 

GATHY  (Jean-Henri),  ccl.  sculpt. 
statuaire,  né  ?i  Lit'gc  en  i^So.  II  vint  à 
Paris,  où  il  se  fit  une  réputation  par  les 
bustes  du  célèbre  Grétry ,  de  M.  Taskin, 
du  comte  de  Vergennes,  etc.  ^  il  laissa 
le  buste  de  ]>^apolêon  le  plus  parfait  peut- 
étse  qui  existe.  C*est  âon  dernier  ouv.; 
il  y  mettait  la  dernière  main  lorsqu^il 
mourut,  en  1810. 

GATIMOZIlif ,  succès,  de  IVÎontezn- 
ma ,  fut  détrôné  par  Cortcze  ,  pendu 
clans  la  capitale  de  ses  états  en  i5a6,  avec 
un  gr.  nombre  de  caciques  qui  ne  vou- 
laient pas  se  soumettre  aux  Espagnols. 

ÇATINARIA  (  Marc.  )  ,  méd.  de  Fa-  - 
vie  dans  le  i5^  s. ,  était  fort  attacbé  à  la 
doctrine  des  Arabes.  Il  a  donné  De  curls 
œf^ritudinumpartlcularium ,  siue  expo- 
sitio  in  nonum  AUnansoris ,  Lueduni , 
ï5o6,  in-4° ,  1735,  i53î,  i54^,in-8*j 
IRjLsiies,  ï537,  in-S®  j  Parisiis ,  i54o, 
in-8°  j  Veniiiis,  i569,in-8°,  1576,  in-ia. 
Cet  ouvrage  fut  eoeore  imprimé  sons  ce 
tixrp  :  D,<y  medendis  huwiani  t^orpoiis  ma- 
lu  pratica  uberrima ,  Francoforti ,  i6o4 , 
in-8^  ,  Lugduni  ,  1639,  in- 8°.  ' 

GAUBIL.  (  Ant  )  ,  jés.  né  à  CaiHac , 
envoyé,  en  1721  ,  en  qualité  dp  miss,  i 
la  Cnine  ,  011  il  passa  36  ans ,  et  où  il  se 
iit  respecter  par  ses  moeurs ,  et  recher- 
cber  par  ses  connaissances  a&tronomi- 
rr.ues,  m.  à  Pékin  en  '7^.  >  corresp.  de 
1  acad.  des  sciences  de  Paris ,  membre  de 
celle  de  Péicrsboug,  et  interprétée  la 
«our  «le  Pékin  ;  il  enraya  beaucoup  de 
mémoires  au  P.  Saiickt  et  à  Fréret,  qiii 
en  ont  fait  usage  dans  leurs  OBvrages.  fl 
est  aiiteur  (F une  bonne  Histoire  de  G^m- 
giskan  et  de  toute  la  dynmtie  des  Mon- 
gous,  1739,  1/1-4°;  Cl  de  U  Traduction 
tlu  Clwuking  ,  Paris ,  1 770 ,  in-4**»  \aE- 
lose  de  Qaubil  sç  tronvQ  dans  les  JjeUies 
EdiCaiUc?,  P^ris,  1774» 
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GAUBIU$  (Jérome-D;)vid) ,  c^èbre 
mi'd.  ,  né  à  Hcidelberg  en  1705,  m.  à 
Lpyde  en  1750,  ^ève  et  «uccess.  de  Boe- 
rba^ave  dans  la  cbasie  de  méd.  à  Leyde.  Il 
a  ccrit  :  ikj^thodus  concinnandiformuias  * 
mediçamuntorum ,  Leyde ,  17^ ,  in-8^  5 
trad.  en  fr.,  Paris,  17I0»  i»-'*  j  ^nsti^ 
tutioncs  pathoiflgiœ  meaicinalis,  Leyde, 
i763,in-8<^. 

GAUCHAT  (  Gabriel } ,  abbé  de  St4 
.Teannle-Falais^  ,  cje  Tacadémie  de  Yil- 
icfranche ,  pé  en  Bourgogne  en  1709 ,  Kp  . 
sur  la  fin  du  i8^*  sièple ,  e>st  aut.  de  : 
Rapport  d^s  Chrétiens  et  4as  Hébreux  ^ 
1754,  3  vol.  in- 13}  lettres  critiquas  y 
ou  ^îia/y^e  et  Réfuiiftloa  dfi  diuer;^ 
écriJLs  contr,aires  a  la  rçUgÏQn,  19  yql. 
in-i3  5  Vhq.rv^oniG  général^  du  ckrUtia- 
nisme  et  de  la  rqjson,  ^"yP^»  4  '^9^^ 
in-ia,  etc.  etc. 

GAUCHEJL  (C^.Et.), lit.  et  grav, , 
né  à  Paris  en  1740  ,  m.  en  i8o3 ,  mem- 
bre de  Facad.  de  Londi-es,  de  celle  dps 
sciences ,  lettres  et  iirts  de  Paris ,  etc.  L<^ 
portrait  de  la  reine,  épouse  de  Louis  XV, 
est  regardé  comme  uncbcf-d'œuvre.  Con- 
sidéré comme  écrivain  ,  il  ne  mérite  pa» 
moins  d'éloçjes.  Ses  onvages  sont  :  Ob< 
seruations  sur  le  costume  français , 
1 774  ;  de  V Origine  et  de  la  suppression 
<«?.«  cloches  ;  Koyage  au  Havre ,  in- 16  j 
V Amour  maternel ,  pièce  en  trois  actes; 
Iconologie ,  ou  Traité  complet  des  allé- 
gories et  emblèmes  ,  4  vol-  in-8°  ;  Essai 
hur  la  gravure;  Traité  d'anatomie  a 
t usage  des  artistes  ,  in-fol. ,  fig. 

GAUDEN  (Jean  ) ,  prélat  angl. ,  né 
eh  i6o5  ,  6  Mayland  au  comté  d'Essex, 
m.  vers  î66a.  Membre  de  rassemblée  du 
clergé  de  Westminster  en  1643,  iU'élevaî 
contre  ceux  qui  demandaient  que  le  roi 
fût  mis  en  jugement.  Ce  fut  lui  aussi  qui 
se  chargea  de  recueillir  et  de  publier  les 
méditations  du  roi  ,  aiaquelles  il  donna 
le  titre  de  Tableau  dé  sa  majesté  sacrée 
dans  sa  solitude  et  ses  souffrances* 
(ibarles  II  le  nomma  év.  d^Exeter  ;  puis 
en  1662  il  passa  aii  siège  de  Worcester. 
Qn  a  de  \%x\àei  Sermons  et  plus.  Ouvra- 
ges sur  la  hiérarchie  de  l'Eglise  d'An" 
gleterre. 

GAUDENZÏ  (Pellegrino)  ,  poète  né  à 
Forli  dans  la  ÏLomagne  en  1749»  *«  rendit 
à  Padone  en  1775,  où 'Il  apprit  la  langue 
gi^ecqne ,  les  belles-lettres  et  les  mathé- 
matiques. H  £ut  membre  de  Pacad.  de 
Padone  ,  et  m.  en  17^4  *  ^S^  ^^  ^^  ^^^* 
Ou  a  de  lui  un  pô^e  intit*  :  La  Nascita 
di  Cristo ,  «t  un  pelit  poërae  intit.  :  la 
bantpagna ,  qui  furent ,  avec  d'autres 
Pi)é^ies  f  rec.  après  sa  mort ,  et  pabiiét  à 
IDifPt 99  17SC,  pj:iQ(édéd<  ^  via. 
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CAIfDENZlO  (Paganin) ,  t«T«Dt  de 
la  Vakelitie,  né  en  i5^,  m.  en  \6A$  , 
prof,  de  grec  à  Rome ,  et  k  Pise  prof. 
mt  heÙe^rA^ttreê.  Ses  piincipauiç  ouvrages 
soat:  Dcclamationes  ;  ChgrtcB  palafités  ; 
Ohêftrix  Utteraria;  ^aiderniçum  ins- 
tar; de  pkiiosophiût  apud  Homano^  inii 
tio  et  pt^rcssu, 

GAUppT  (IVÏiçliel-DcnU),  né  |i 
Girolles ,  près  d'Aralon ,  Ou  il  o^ouru( 
en  i8o3.  Il  écrivit  sur  les  finçinces  âç 
PEtat ,  démontra  le  charlatanisme  qe 
lîecker.  n  fit  paraître  i  Essai  sur  les 
principales  im^lifues  de  t} Europe;  Mé- 
moire sur  tes  finances . 

GAUDT  (  Qenri ,  comte  pa^ti^^  de), 
célèb.  ^aT.  et  peint. ,  passa  à  Rome , 
Qh  il  entra  dans  l'école  d'Adam  Elzei- 
mer.  Il  a  gravé  d'après  lui  sept  estam- 
pes rares,  dont  Je  suiet  est  V Histoire  dfi 
Te'       '" 


GAtFt 
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oàie.  Il  m.  vers  i63o. 
GAVESTON  (Pierre  de),  f^vor^ 
d'Edouard  }l,  roi  a' Angleterre,  eni3o6, 
ils  d'ua  gçntil)i.  gascon  ^ni  avait  rendt^ 
de  grands  services  ^  Edouard  !«<' ,  gvi  l'a- 
vait exUé ,  parvint  à  s'accréditer  auprè» 
d'Edouard  11,  prince  faible,  ^ui  rappela 
le  Gascon ,  et  l^i  d.onpa  )e  ççmte  de 
Cornot^iUç5.  Ce  favori ,  devenu  en  .<juel- 
qne  sorte  l'arbitre  duçouv. ,  révolta  tout 
le  mopdepar  son  orgueil  et  son  insolence. 
Le  comte  de  Lançastre ,  premier  prince 
du  sans,  se  mit&  la  tête  des  barons  ré- 
solus de  le  perdre.  Assemblé^  en  pari, 
à  WestiQÎnster  ,  ils  demandè;renir  son 
exil.  Edouard  fut  contraint  diC  céder  3 
mais  e^  éloignao^  son  favori ,  il  lé  fit 
vice-roi  œlrlande  j  il  le  fit  revenir  pour 
épouser  sa  nièce  ,  sœur  du  comte  de 
Glocester.*  Gaveston  n'en  parot  pas  plus 
modéré  ;  les  grandf  du  royaume  se  li- 
gnèrent encore  une  fois  contre  lui ,  se 
ftisirent  de  sa  personne  pi  fut  décapité 
en  i3ia. 

GAUPFIER  (Louis),  peint.,  né  à  La 
Rochelle  en  1761,  m.  h  Florence  en  1601. 
Un  tableau ,  le  scpl  <jru'il  ait  terminé ,  de 
|raudf  nr  naturelle,  ceptésentant^^Jro^- 
dre  posant  son  cacnet  sur  la  hqiich» 
d'Ephestion ,  le  fit  recevoir  membre  de 
^'acad.  de  France. 

(GAUfRIDJl  (  ^««0  )  f  m»  à\n  présuji. 
à  pionier  au  parL  de  Projcemce ,  avait 
été  conseiller  dans  le  iifi^Die  p.4^rl.  Jl 
employait  ii^i.f  p^irtie  de  wn  W^s  9U? 
irechercbes  His^oriaues  de  ^  province  ; 
mais  la  privation  delà  vue ,  et  sa  m9rt , 
^rivt'e  en  i^3p,  àfioaps  ,  l'eippécljcrent 
de  mettre  »u  jour  le  fruit  de  son  tr(|vail. 

S^on  fils ,  Tabbé  pauft  idi ,   pjablia  son 
istoire  de  Provence  »  à  Âix ,  1694  >  ^ 


vol  in-fol.  Une  nouvelle  édition  a  parti 
en  1753,  avec  de  nonveai|X  titres. 

GAUGAIN  (Thomas),  g.av.,  né  à 
Abbeville  en  17^  ,  élève  d'Honston  ,  a 
gr^vé  à  Londres  divers  «uietsi  la  |n«nière 

Sointillee  ,  diaprés  differens  maîtres  y 
ont  une  grande  barque  prête  à  périr  en 
mer ,  avec  douée  o$ciers.  Cette  tstamp«> 
oui  parut  en  1789,  a  pour  titre  ,  les 
/*or/rrt*«5,  d'après  KorAcote ,  etc.  ,*el€.  ; 
ia  Mort  du  prince  de  Brunswick  y  ar^ 
rivée  en  1785,  d'après  le  même,  ei  fai- 
(siiQt  naudant* 

GAVmi^Z  (  Pierre  ) ,  habile  nnsic. , 
né  à  Bordeaux  en  1726,  pcof.  du  oonsecr 
vatoire  pour  lie  violon,  m.  k  l^is  en 
idoo.  Ceux  de  $eê  ouv.  ^u'oa  a  gravés^ 
sont  :  une  Romança  ;  un  OKuyre  th 
sqIo  ;  nn  OEuvre  de  duo  ;  trois  ûfnr 
i^res  de  sonates  ^  dédiées  à  Krentser  :  la 
Miisiffise  d'un  iniefmède  joué  aux  Ita* 
IteoA  sous  le  titre  du  Prétendu  f  un  rec 
d'études  musicales,  intitulé  fes  fi^ingir 
quatre  matinées  f  eic. 

GAVIROL  (Soloymàm  hcn),  JsMé- 
lite  d'Gipa|fne,  m  ^  V4?g»  m  «fOpnj^nc. 
dn  $«  *.  4e  Phégire,  i  f  •  4f  l  ^r^  <çb,i  et., 
n?.  à  Vja««çç  en  loçR,  pafM  f^  J9uw  / 
d?ns  lu  viUe  de  SflMtagçwc»  C^ta^f  nn  ^ 
ce^  b^invic»  nniyeri«J^  qnj  nVtteignen* 
à  h  perfection  4*»%  fivpun  ç«^c«  ^  <^*'i- 
vfiit  l^é^nI]$M>^ls  ^Yf/i  «ilf^gi^nce  les  langues 
hébr^^^p^  et^Kî^W»  qp'»ÏÇ'<aFloyaJ,t  altci;- 
naûvei^M^nt  d^ns  ^e^  Mnvjr^g*?,^  4Pnt  : 
Six  cf/^  trfii^e  pr^^M^t  w  ^er*  hi- 
breu^ ,  pnUi^  ayçp  dff  comine2^uire$  > 
la  CoHTonnp  -rojrqle,  4n  hfihrçu;  fnsr  > 
truçtion  mçrqh ,  e*  #r«i^;  t^  Eonf-ainp 
de  vie ,  livre  d«  pbjiik>s. ,  wi»s^  ;  Ihrumje 
sfiLcnée  et  fo4si^  <»ffffrs«  ;  h  ^rjçfima- 
tjioif  des  ¥94^^  t  fn  aralf,  m.s«*  ^  ^ 
c^dx  de  id^r^^etiiç ,  en  tf^rqj^ ,  dQ»t  il 
s'est  f^t  pjuft.  éd»*-  Q»  Ui»  ^ti;ib«?e  d^ 
Poëm^  sur  la  g^cfvnn^uirfi  f  en  quiaco 
cents  urophes. 

(iAULMlN  (Çijhert),  picnr  de  Mon- 
4f  orges ,  dç  l^fkadins ,  intendant  dn  liiver- 
fvai^  e^  QOnsçiJllpr  4^état,  |n>  en  iG65r 
^91^  ^ès-v«^#é  daii#  It»  Ungne?  ^uc  et 
^npd.  Qn  *  çl«  W  >  «HM?e,^i?  Epigrânm/sf^ 
ies  Ode4,  ^tfi  Hynum^  ^f  «»  tragédie 
à'fpkiigénie  ,  de»  Soie^  e^  ^e»  Commen- 
l^çLijcçik  wr  rouf^age4eP?eUo^,  twçhant 
Ùf  ooératipi^  des  dé«nQU.s  y  idem  fim*  c^ 

l^i  de  Théodiure  PrçM(li:Qinn«iV  contenant 

lei^  ^^nour»  de  ]^hpd||nie  et  de  Poi^«  ;. 
i^m  si^r  le  Triâ^é  4e  1^  vie  et  de  la  mo^t 
de  Moïse,  par  un  ral^b^  j^nQnvm-e,  1629^ 
inrS*  ;dc^  R^m^rgjù'e»  *¥'*  le  faux  CaHs- 
fkènfi'  11  pup.  )e  premier,  en  1618,  in-8*, 
je  ^iKi^n  dÙsmfne  et  Isménias,  fausse- 
ment atuibne  a  Eustathius    en  grec. 
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avec  une  tradact.  lat.  Sa  biblioth. ,  pré- 
cieuse et  riche  en  livres  orient. ,  fut  réunie 
après  sa  mort  à  celle  du  roi. 

GAULTIER  (  Franç.-Louis) ,  curé  de 
Savign  y -sur-Orge,  né*à  Paris  en  1696, 
où  il  m.  en  1781 ,  après  5a  ans  de  fonc- 
tions pastorales,  a  donné  beauc.  d'ouv. 
de  piété.  Les  principaux  sont  :  Traité 
contre  l'amour  des  parures  et  le  luxe 
des  habits,  Paris,  1779,  in-ia  5  Traité 
contre  les  danses  et  les  maut^aises  chan- 
sons, Paris,  i775,in-ia. 
>  GAUPP(Jean),  théolog.  protest,  et 
xyiathématicien ,  né  en  1667  ^  Lindau  en 
Souabe ,  oii  il  m.  en  1 788.  Ses  Ephé- 
mérides  et  ses  Obserifations  furent  ap- 

Îrouvées  par  les  académ.  des  sciences  de 
'aris  et  de  Berlin  ,  et  l'on  en  trouve  une 
partie  dans  les  Mémoires  de  ces  savantes 
compagnies.  Il  faisait  lui-même  en  par- 
tie les  instrnmens  dont  il  se  servait.  On 
a  de  lui  plus.  ouvr.  scientifiques  G/io- 
monica  meehanica  unwersatis  ,  in-^®  j 
Plusieurs  traités  ,  d^ astronomie  et  de 
chronologie. 

'     GAURIC  (Luc)  ,  astrolog.  de  Gifoni 
dans  le  royaume  de  Naples ,  se  rendit  cél. 
sous  Jules  II ,  Léon  X ,  Clément  VU  et 
"Paul  III.  Ce  dernier  Ini  donna  l'évéc.  de 
Civiia-Ducale,  dont  il  se  démit  ;  il  se  re- 
tira à  Rome ,  où  il  m.  en  iSSg,  à  82  ans. 
Faux  prophète  de  profession ,  il  prédit 
cjaelcjuêfois  vrai  par  hasard ,  mais  plus 
souvent  faux.  Il  avait  promis  h  Henri  II 
de  Valois  qu'il  serait  cmp.  de  qxielques 
rois  •   qu'il  parviendrait  h  une  vieillesse 
très-heurcïise;  il  m.  d'une  blessure  reçue 
dans  un  tournois  à  40  ans.  Gauric  avait 
prédit,  en  i5o6,  que  Jean  Bentivoglio 
serait  banni  de  Bologne  et  privé  de  sa 
souveraineté  (ce  qui  n'était  pas  difficile 
à  conjecturer  à  cause  des  cruautés  qu'il 
exerçait  et  des  mesures  que  le  pape  pre- 
nait contre  lui  ).    Ce  prince  ,  irrité  de 
cette  prédiction  ,  fit  pendre  le  prophète 
par  le  bras  à  une  corde  attachée  à  un 
lieu  élevé,  et  le  fit  précipiter  cinq  k  six 
fois  du  haut  en    bas.    Les  OEuvres  de 
Gaiiric parurent KBâleeni 575,  en  3 vol. 
in-folio.  — Gauric  (Pomponio  )  ,  de  Ci- 
funi ,  frère  du  précéd. ,  prof,  au  coll.  de 
"Naples,  dans  le  16®  s.  On  trouve  de  lui, 
dans  le  Vitruye  d'Elzévir:  Excerpta  de 
sculpturd ,  ï5o4  ;  quelques  Elégies  ,  des 
Eglogues  ;  Silve  et  Epigrammi,  Napl.  , 
i5a6,  in-80  î  Otf  arte  poëtica  ,  Rome, 
îS/ft  j  Deux  Eglogues  dans  le  livre  Bu^ 
colicorum  auctores. 

GAURIC  ou  Ga\vri  (le  comte  ) ,  l'un 
des  plus  grands  seigneurs  d'Ecosse,  fut, 
coadamné  çt  exécuté  à  mort  pour  plu-  . 


gaut 

sieurs  crimes  sous  le  règne  an  roi  CÎKfr^ 
les  VI ,  vers  la  fin  du  16*  s.  ,  tous  sea 
biens  furent  confisqués  ,  selon  la  con- 
tume  j  mais  le  roi ,  ayant  éçard  à  l'in- 
nocence de  ses  enfans,  qui  étaieut  en  gr, 
nombre,  les  leur  rendit.  Peu  d'années 
après ,  l'alné  des  fils  détermina  cinq  au- 
tres de  ses  frères  à  venger  la  mort  de  leuK 
père  commun  sur  la  personne  du  mo- 
narque. Au  moment  d'exécuter  leurs  cri- 
mes, l'ainé  fut  tué  par  le  roi  lui-même  , 
et  les  autres  punis  par  les  plus  horribles 
supplices ,  et  leur  cnâteau  rasé. 

GAUTHEROT  (N.),  de  l'acad.  de» 
sciences  de  Dijon,  de  presque  toutes  les 
sociétés  savantes  et  littéraires  de  Paris  , 
memb.  de  l'institut ,  où  il  m.  en  i8o3  , 
fut  un  de  plus  savans  démonst.  pour  le 
clavecin  et  la  harpe.  Il  a  donné  un  ex- 
cellent M^moiVtf  sur  la  Théorie  des  sons  ; 
il  avait  aussi  les  connaissances  \qs  plus 
profondes  sur  le  mécanisme  de  l'horlo- 
gerie. Les  sciences  physiques  l'oc/:upè- 
tent  aussi ,  et  il  approfondit  les  myst.  de 
l'électr.  et  du  galvanisme.  Il  lut,  en  i8o3, 
à  lardasse  de  physique  de  l'inst.  nation., 
un  Mémoire  qui  contient  ses  Recherches 
sur  les  causes  qui  àéi^eloppent  Vétectri-^ 
cité  dans  les  appareils  gawaniques. 

GAUTHEY  (Emilhaud-Marie),  né 
à  Châlons-sur-Saône  en  1782,  prof,  de 
mathémat.  à  l'école  des  chevaux  légers 
à  Versailles  ,  à  celle  des  ponts  et  chaus- 
sées dont  il  fut  inspecta  gén. ,  et  membre 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  est  aut.  d'un 
Traité  de  Vart  de  construire  des  ponts  „ 
et  d'un  Recueil  de  mémoires  sur  les  ca- 
naux de  navigation ,  Paris,  1808 .  3  voK 
in-4°. 

GAUTHIER  ,  nom  de  uoîs  célèbres 
musiciens  franc., le  premier,  surnommé 
le  vieux  ,  excellait  à  jouer  du  luth.  On 
distingue  de  ses  Œuvres  :  U Immortelle, 
la  JVompareille  ,  le  Tombeau ,  de  Mé- 
zangeau,  — Gauthier  (Denis)-,  son  cou- 
sin ,  fut  aussi  un  bon  joueur  de  luth  ^  ses 
pièces  les  plus'estimées  sont  :  h'Homi- 
cide  ,  le  Canon  ,  le    Tombeau  de  l'en^ 
clos.  — Gauthier  (Pierre),  ne  à  Ciotat 
en  Provence  ,  excella  dans  la  musique 
instrumentale  ;    il   était  directeur  d  un 
opéra  qui  séjournait  alternativement  à 
Marseille,  à  Montpellier  et  à  Lyon  5  s'é- 
tant  embarqué  avec  tout  son  équipage 
au  port  de  Ciou,  il  périt  avec  le  vais- 
seau qui  le  portait  en  1697  ^  ^  3i  ans. 
Il  a  laissé  un  Recueil  de >aHo  et  de  trio  ~ 
estimé.  Voltaire,  Laborde,  et  d^autres^ 
affirmenb  qu'on   trouva  dans  les  papiers 
de  Gauthier,  la  charmante  musique  du 
Dey  in  du  village.  Celte  anecdote  fit 
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iamt  de  Braît,  que  J.  J.  Rousseau  fit  une 
seconde  musique  sur  cet  ouvrage,  mais 
elle  tomba  à  la  premivre  représentation. 
Le  public  redemanda  Pancienne. 

GAUTHIER  (Claude ) ,  cël.aTOG.  au 
parlem.  de  Paris,  daus  le  dernier  siècle, 
plus  comiu  par  son  caractère  mordant 
que  par  son  éloquence ,  a  donné  des  plai- 
doyers  ,  1688  ,  a, vol.  in-4**- 

GAUTHIER  (  Henri  ) ,  né  à  Nîmes 
en  1660  ,  ingénieur,  m.  à  Paris  en  1737, 
a  écrit  :  Nouvelles  conjectures  sur  le 
fflobe  de  la  terre ,  Paris ,  1721  ,  in-8<*. 

GAUTHIER  (François)  ,  de  Rabo- 
dange»  ,  abbé  d*01rvet  et  de  Savigny ,  m. 
en  17:10  ,  bon  politique  ;  il  resta  à  Lond. 
plus.  ann.  L'Angl.  était  alors  fatiguée  de 
la  longueguerre  qu'elle  soutenait  avec  ses 
ftlUés  contre  la  France  ,  pour  la  succes- 
sion de  la  couronne  d'Espagne  ^  Pabbé 
Gautbiermit  à  profit  cette  circonstance. 
S  eut  aTec  la  reine  Anne ,  des  entretiens 
secrets  ^  il  passa  en  France  ,  se  fit  pré- 
senter à  Louis  XIV ,  auquel  il  remit  un 
Mémoire  des  démarcb.  qu'il  a^ait  faites, 
et  obtint  de  ce  prince  le  titre  de  son 
asenc.  Etant  retourné  en  Angleterre  ,  il 
traita  secrètement  avec  les  ministres  de 
la  reine,  et  prépara  à  l'ouvert,  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  à  Utrccht, 
ctd'où  s'ensuivit  la  paix  de  1713.  L'abbé 
Gauthier  reçut  pour  récompense  deux 
abbayes  en  France  j  le  roi  d'Espagne  lui 
donna  une  pension  de  12,000  liv. ,  et  la 
reine  Anne  ,  une  autre  pension  de  6,000 
liv.  avec  au  service  complet  de  vaisselle 
d'argent. 

GAUTHIER  f  Jean-Baptiste),  né  à 
Louviers,  en  i685,  m.  li  Gaillon  ,  en 
devenant  à  Paris  en  1755  y  fut  le  tbéol. 
del'ér.  de  Boulogne  (de  Langle) ,  et 
ensuite  de  l'év.deMôntpellier(Colbert); 
il  a  pub.  des  brochures  contre  ce  qu'il  ap- 
pelait les  incrédules,  ou  sur  les  querelles 
du  tems.  On  peut  en  voir  une  liste  exacte 
dans  la  France  littéraire  de  1758. 

GAUTHIER  DE  Stowhet,  plus 
connu  sons  le  nom  du  Petit  Gauthier, 
m.  à  Paris  en  1809.  11  eut  une  certaine 
célébrité  aucomraenc.  de  la  lévolui,  de 
1^89  t  par  un  petit  Journal  iniit.  Jour- 
nal de  la  cour  et  de  la  ville ,  dans  lequel 
il  prodiguait  la  plaisanterie  et  les  sar- 
casmes contre  les  patriotes. 

GAUTHIER  (Jean),  né  h  Montain- 
ville,  en  1717  ♦  chirurgien  du  roi,  de 
Monsieur,  et  des  chevaux-légers  de  la 
garde  ordin.  du  roi.  11  reçut  des  lettres 
de  noblesse,  et  le  cordon' de  S  t. -Michel 
en  177.5 ,  fut  memb.  de  la  société  d'ému- 
lation des  sciences  ,  arts  et  b.-lettres  de 
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Liège  ,  des  acsfâémies  de  Londres  ,  de 
Berlin ,  etc. ,  m.  à  Versailles  en  i8o3  , 
à  86  ans ,  Il  n'a  rien  écrit  j  mais  il  a 
;-endu  de  grands  seiTices  dans  son  art. 

GAUTHIER  (Hugues),  méd.  da 
roi  ,  né  2i  Ericey  ,  près  Langres ,  a  pu- 
blié divers  ouvr.  debotan.  et  de  cbirnrg., 
et  une  Introduction  k  la  connaissance 
des  plantes  usuelles  de  France,  suivant 
le  système  de  Tournefort ,  Paris ,  1760 
et  1785,  in-ia. 

GAUTIER  (Jean),  grav.  en  couleurs,. 
5  Paris.  On  a  de  lui ,  en  ce  genre  ,  di- 
vers Morceaux  d'anatomie  d'Histoire 
naturelle ,  et  des  Portraits ,  dont  ceux 
de  Louis  XV,  du  cardinal  de  Fleury  , 
etc.  —  Gautier  (Dagetti  )  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  chercha  à  perfectionner  l'art 
de  la  gravure  en  conicnrs  avec  plusieurs 
planches.  Il  a  gravé  plus,  tableaux  de  la 
galerie  du  duc  d'Orléans  ,  d'après  Le 
Corrège ,  Le  Garrache ,  et  autre»  cél. 
aut.  Il  m.  en  Italie  en  1784* 

GAUTIER  (Jean-Ant.) ,  né  à  Genève 
en  1674,  y  prof,  la  philos.,  fut  cré($ 
conseiller  d'état  en  inUS  ,  et  m.  en 
1720.  On  a  de  lui  des  dissertations  sur 
difierentes  parties  de  la  philos.  ;  Pensées 
philosophiques,    1713,  in-ia. 

GAUTRUCHE  ( Pierre) ,  jc's.,néâ 
Orléans  en  1602  ,  m.  en  1G81  à  Caen  , 
où  il  professa  pendant  plus  de  3o  ans  j 
a  donné  :  Histoire  poétique  ,  pour  l'in- 
telligence des  poètes  et  des  aut.  anciens, 
Paris,  in-ia,  ouvr.  mal  écrit  j  Histoire 
sainte,  4vol-  in-ia. 

GAUZARGUES  (Charles),  abbé 
deNoblac,  né  H  Tarascon  en  1733, 
maître  de  musique  à  la  cathédrale  de 
cette  ville.  Arrivé  à  Paris,  préce'dé  d'une 
grande  réputation  ,  il  fut  reçu  à  la  cha- 
pelle du  roi ,  et  en  devint  maître  de  mu» 
sique.  Ses  composUions  les  plus  recher- 
chées sont  :  In  te  domine  speravij  Cœli 
enarrant  gloriam  Dei  ;  Te  Deum  lau- 
damus  ;  De  projundis  ;  Keeina  cœli  ; 
Exaudiat  te  Dominus;  Jubilate  Deo 
omnis  terra ,  etc. ,  etc. 

GW  (  Jean) ,  poète  angl. ,  né  en  1688, 
d'une anc.  fam.  de  la  prov.  de  Devonshire, 
m.  en  1732.  Ses  princip.  ouv,  sont  :  des 
Tragédies  et  des  Comédies ,  qui  eurent 
beaucoup  de  succès,  Londres  (  Paris), 
1766,  a  vol.  in-13;  des  Opéra.,  dont 
le  plus  couru  fut  celui  du  Mendiant  ; 
des  Fables,  Londres ,  1 703 ,  i.  vol.  in-8°, 
trad.  en  franc,  par  madame  Keralio  , . 
imitées  depuis,  en  178$,  par  de  Mau- 
roy ,  Paris  ,  in-8°  j  des  Pastorales  ;  des 
Poésies  diverses,  171$  ,  a  vol.  in-12. 
On  a  donné  une  édition  des  Œuvres  de 
Gay  ,  Paris  ,  3  vol.  in-ia. 
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GAY  ( Thomas) ,  flominîc. ,  ne  à  Tar 
rascon  ,  professa  la  ihéoi*  iCoipme  poète 
latin  ,  il  se  piut  ^  chanter  la  gioiije  et  les 
Tertus  des  hommes  i  H  ustres  àc  son  ordre, 
et  ses  vers  prouvent  combien  il  s'e'iait  pe'- 
nétrë  des  i)eantes  de  Virgile,  d*Oyiae, 
elc.  Ces  onv.  furent  irapr.  à  Valence  en 
1692  ,  sons  le  titre  d^yJ^er  donùnicits 
elogias  rhythmicçe  sanctorum  ordinU 
prœdicatorum, 

GAY  (Nicolas),  naarx  à  Margate  en 
1804  y  est  au  t.  d'un  ouv.  Intitule  :  Strict 
turcs  on  the  proposera  union  between 
^reat  brltqin  ç.nd  Ireland,  "wUk  Qçça- 
tiofial  remarks ,  Londres ,  1 799. 

GAYANT  (LouiO,  chiruvg.  (JeClei;- 
mont  y  r^n  des  meillpu^^  ^^(.  de  son 
xcm%  y  fut  un  d(  ceux  (n\\  pQi;i^ril>uèjreut 
à  la  de'coiiverte  d^  canal  ihoi^cliique  \  il 
m.  à  Maés|richt  en  1673 •  M^  *»**  *^'- 
tiibue  :  Çom^iunicatiQ  ducUif  thoracicL 
€um  emufgen^e,  Fra»cof. ,  i663,  i^*4**- 

GAYOT  m  Pitatal  (Frjioçois)  ,  né 
i  Lyou  ep  1673,  «yocat  en  ina3.  Sou- 
éloquence  n^ay«nt  rénesi  <jue  trèirfoiWe- 
roeut  au  barreau,  il  pub.  Jusqu^à  sa  mort, 
arrivée  en  XJ^^*  ^^^^ondes  Campagnes 
doï'jt'5  et  1714 ; l'-<^  d'qnuer  l'esprit  en 
PaB^Ufont ,  a  vol.  in.i3j  BiJbUothèque 
des  gens  de  cçmK  «  OU  Mélanges  aurieux 
de  bons  mot^  d^  Menti  IF\  de  Louis 
X//^,  etc.,  3?«ri5,  172a,  a  tqI.  in-iaj 
les  Causes  célèbres ,  10  vol.  in-ia^  écrits 
d'un  «ityie  Coible  êK  lâche. 

GAZA  (Théodore  ) ,  un  de  ces  savons 
qui  transplantèrent  les  arts  de  la  Crècç 
en  Italie  après  la  prise  de  Constant. , 
était  de  The8saloni(|ne.  il  trouva  dans  le 
caid.  Bessariojp  un  ardent  protecteur,  tfui 
lui  procura  un  bénéfice  dans  la  Calabfe. 
Gaza  m.  à  Rome  en  i5o8  ,  dans  un  àçe 
très-avancé.  On  a  de  lui  une  Traduction, 
en  lat. ,  de  l'Histoire  àes  Animaux  d'A- 
vfstote^une  Grammaire  grecque  y  Rome, 
i4o5,  pet.  în-fol.  j  Florence,  i5t5, 
in-80,  €1  en  ij35et  1706,  etc.  5  la  Tra- 
(Jurtion  de  rHlstnire  des  Plantes  de 
Théophraste  ;  ceHe  des  ^pliorismçji 
cVHippocrate  ;  une  F'ersion  grecque  du 
Songe  de  Sdpion  ,  et  du  ïraitc  De  sg- 
neciute  df  Cicéron  ,  etc. 

GAZ  ALY  (  Abpu-  Hammad-M obwn- 
med-Al-  ) ,  surn.  le  Prince  du  monde  , 
à  cau^e  de  son  mérite .,  et  le  plus  cél. 
doct.  dont  rislamisme  se  glocine  ,    na- 

?uit  h  '^ bous  eç  Khoraséân ,  pror.  de 
erse,  Pau  44^  4«  l'Bégirç.  io56  de  J.  C, 
selon  les  unit)  et  selon  d^autres  ,  deux 
ans  pluf  tard.  L'époque  de  sa  mort  n'est 
poîilt  mieux  déterminée;  car  on  la  fixe  en 
5o5— I III,  et  «n  5oao— »i  1^6,  L'out»  le 
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pins  coThra  de  ce  fameux  doét.  est  celui 
Sur  les  dii^erses  classes  des  sciences  dé 
la  religion ,  en  4  li^* 

GAZEJjLI,  pfincp  4'4p.amfîe ,  ef  gpu- 
vei-ncur  de  Srrie  pour  Je  spitan  d'Egypte^ 
s'opposa  d'abord  aux  Turcs  ^  mai  s  voyant  • 
qucl'oçipmbey,  son  malt»  e^  avait  été 
pris  et  mis  à  pîort  par  Sélipi  en  i5i7  , 
il  implora  la  démence  du  vainqueur  ,  e\ 
fut  continué  iians  le  gouv.  fle  Syrie- 
Apr,<^  la  mopt  de  Sélim ,  Gazelli  tâcha 
d'^engagerle  gouverneur d  Egypte,  Gaver* 
bey,  h  rétablir  la  puissance  des  Mamme-, 
lues.  Mab  celui-ci  £t  mourir  ses  aml^ass. 
Gatelli ,  nonobsiant  cette  nonvelU ,  iivnra 
bauille  aux  Turcs  pcès  de  Damas,  cpntr« 
le  bacbâ  Fevbat  ,  et  fiit  tué  en  ooukbatf 
taut^an  i55p. 

GAZET  (GuiUanme),  cban.  d'Aîre  , 
et  curé  à  Arras,  oii  il  m.  en  161  a  ,  \ 
58  ans.  On  a  de  lui  :  V Histoire  ecclé;^ 
sias tique  des  Pays-Bas ,  161  i,  in-^o, 
oh  le  conle  de  la  sacrée  I^fanne  et  de  là 
ChandeHe  <P Arras  n'est  pas  oublia  * 
l'Ordre  di  suite  des  éuéques  et  arche -^ 
véques  de  Camhray,  x5q^,  in-8®;  l'Or^ 
dredes  éuéques  d' Arras  ,  iSgS,  in-^  , 
et  divers  ouv.  de  piété. 

GAZET  (Alard),  bénédict.  à  Arras 
sa  patrie  /prévôt  de  St-Michcl  prèç  <|ç 
cette  ville  ,  in.  en  1626,  âgé  de  éoang  ^ 
après  avoir  donné  une  édit.  des  CEnvrc^ 
de  CassLçn  ,  avec  des  notes  critiques  . 
Arras,  1628,  în-fol. 

GAZPANFAR,  p.oè;^e  perMu,  juri^, 
Camar  Ech-  CHotJARA,  la  Lv;f.^  ^f 
^poètes,  h  çfi.t  q^ttt.  d'un  poëme  de  mule 
v.ers,  intitulé  :  Pfr  ou  Pj^o^dn,  Itf  xidi^- 
Vle^rd  et  lejeunt  hçn^me'  Û  y  fait  cpn-r 
rtrasi<?r  les  ^vant^ges  réciproques' <J^  ^ 
1  Tieillcsse  et  du  W  âgç» 
'  GAZI-IUSSAM ,  capitan-1^9cbîi  o» 
gïfmd-aïuir^l  turc  ,  distij?gué  par  s^  bça- 
vouue  ,  p^rvii^  de  grade  en  grade  à  W 
i^^  digiiité  de  la  n^ariufî.  Il  était  capiu 
dç  pavillon  du  yais^ean  an^iral,  lorsque 
U  frotte  turque  fut  br.ûjige  parles  Russes 
^  Tschçsi>i,<J.  Eqvoyé  eq  ^OT**  i  '^  y 
soumit  lis  b^ys  rebelleç  Ibrahim  et 
Mourad ,  et  cm  i^appojrta  uu  tribut  dp 
pl^s  de  douze  millions  de  piastres.  H  fn.l 
appelé,  eu  1787, 4,u  con\m^ndemcntd'un^ 
escadre  de  16  y^^^seaux  et  de  8  (régates, 
qui  entra,  di^ns  la  mer  IS.oir^ ,  popr  en 
expulser  l^s  Moscovites.  Gazi  ,  él^vé 
bientôt  après  du  poste  de  capitan-bacba 
^  celu;de  ^rand-visir,  se  mit,  malgré  son 
grand  âge ,  ^  la  tête  de  l'armée  turque  » 
qui  comb-attit  les  Russes  depuis  1781 
jusqu'en  179^0;  mais  repousse  et  voyanjt 
la  riUe  d'iâinaïl  prise  Œassaut ,  et  toiu 
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les  habitansmassactës  par  les  Tamqafnrs, 
il  m.  la  même  année. 

GAZJJLJS  (  Antoine) ,  m^d.  originaire 
de  Cre'n^onç,  m.  ^  PadQue  en  i53o  ,  a 
écrit  :  Florida  eorona  ,  qum  ad  tanita" 
tis  hominiun  conservatiancm  ac  longœ- 
yam  vUam  prç4ucendam  sunt  penie- 
cessaria  ,  çontintns  ,  Vcnetii» ,  x49i  » 
ia-fol.;  Lngduni,  i5oQ,  i5î4,  i5i6, 
in-40  5 1 534 ,  in-$o  ;  De  somno  et  vigUid 
UbelUis  ,  Ba^iJaî,  i53o  ,  io-^ol.,  aT«c  les 
Œi^vres  4e  Copstanun  l'Africain;  De 
ratione  et'acuandi  Ubeltus  ,  Basile»  , 
1541 ,  in-fol.  ;  Mrariujm  sanitatU  ;  De 
ri/20  et  çerevisid,  Atigusiae,  i546,  û^-S^; 
PaUYÎi,   i549,  in-&". 

GAZOLA  (  JoKjspli) ,  méd. ,  ne  à  V<?- 
ronc ,  où  il  établit  l^cad.  Begli  Aie- 
tofili  ,  m.  en  171$  ,  à  54  ans.  On  a  de 
lui,  ent|f«  «ptces  :  //  mondo  ingannato 
da  falti  medici  i  2*ragaB  ,  1716,  in-S»  , 
irad.  en  fr.  sons  ce  titre  ;  Préseruatifr 
contre  la  chartatanerie  de*  fau^ç  mé- 
àeçiiu  ,  Leyde  ,  1735 ,  in-$<'.  Il  7  «j9  a 
aussi  one  traduction  espagnole  impHinee 
à  Valence  en  1729,  ia-o^. 

GAZOJif-DOURXIGNE  (Sebastien. 
Marie-Matbnrin) ,  né  à  Quimper,  m.  en 
1784  9  bon  critique  et  poète  médiocre  , 
a  écrit  contre  [es  trag.  à^ Aristomkne . 
à^Epicharls,  Paris,  17S3,  in-i^t^xle  Se- 
nùramis,  P^ris ,  174^1  'vfir%^.t  «j:c.  On  a 
4e  lui  :  la  co^.  ^AtzfLfje ,  ou  Ifi  prmugé 
âaridt;  Essai  hUtoriq-  et  pMi^opniqu^ 
tur  les  principaux  r\d^ulef  des  4ii€' 
rentes  na$iofj^ ,  JPékÎQ  pi  Parj?,  1766, 
in-ia'j  ùp«  {xadnction  da  Poé'me  des 
J^dins  4^  p.  Rapin,  ?77>,  io-it»  j 
VauU  de  Uf  vérité ,  op  f^çttres  impar- 
tiales  senpé^  d'aneçdoiçs  sur  l^  piècef 
de  th(élUre  dfi  f^oHaifie  ,  Am»t^r4ai|i , 
1767,  in-ia. 

GBAIJS  (1(M)  (mytjîol.  ),  étaient  en- 
î^i  iç  14,  f^T^^  »  ^»»  hi  prodpi^it  pour 
^édtarer  U  gi^erre  au^  dA^  du  tCiel,  h 

GÉBSR  (Jean),  méd.  et  astronome, 
Gccc  f^i^aiU  les  uns  t  Espagnol  sairant 
les  autres.  Boerhaave  «a  j>àrle  dans  seo 
(()lititatiiaof  chimiques.  0n  croit  quUI 
Ûr^t^ers  le  9^  s.  jjajbhé  Lenglet  d« 
frêsn  ""  cm'on  pov- 

7jit  <  t  les  ow.  de 

ce  ç^î  .  de  son  Hiisr 

ifffç  iéti<iaç.  X/Qs 

Irak,  ^Wi^cs ,  fio 

147J  =  'ck  .  i/>4î> . 

Vh9P.  dieo ,  «st  de 

GE  ^  Schvrarti- 
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cultiva  la  Uttér.  ancienne,  fut  professent 
d]histoirc,  en  16:18,  à  Tacad.  de  Gro- 
'^."?&«e»jV|?qi*'^samQrt,  arrivée  en  i632. 
Il  a  publié  :  Crçpi^ndiorum  ,  siVe  cura^ 
rum  j^^en^lium  libii  III :  des  Observa-^ 
lions  Bwv  Catulle  ,  'l'ibuUe  e*  PrOperce  ; 
Lectiones  antiquof  y  et  Spicilegium.  in 
Cornelium  Nepotem. 

GÉBLER  rN.  ,•  baron  de  ),  protest. , 
ensuite  cathol. ,  conseill-prÎTêdererap. , 
vice-chancelier  pour  la  Bohême  et  l'Au- 
triche ,  commandeur  de  l'ordre  de  St.- 
Eiienne ,  m.  à  Vienne  en  1 786 ,  à  63 
ans,  s'çst  distingué  en  Allemagne  par 
plus.  ouTrages  politiques  et  dramatique! 
estimés. 

GED  (  Williams  ) ,  orfèvre  et  impri- 
meur à  Itldinboure  ,  un  des  premiers 
qui  employ'èrent  Part  du  stéréotypage , 
publia,  depuis  177.5  jusqu'en  173g,  plus.' 
ouv.  avec  des  planches  moulues  <Ptine 
seule  pièce.  Son  SaU{iste,  in-12  ,  porte 
sur  le  titre  :  Excussvs  non  tyyis  mobi- 
kbus ,  ut  vulff^bfieri.  solet ,  se4  tabeltit 
seu  Jaminis  fusis.  Il  m.  en  1749* 

GÉDALLL^H,  fam.  r<ibf)iiî,  m'en 
1443 ,  a  fait  une  chaîne  de  Tradition 
depuis  Adam  jusqu'à  l'an  761  de  7.  C  , 
en  deux  parties ,  et  une  troisième  où  îl 
traite  de  la  Création  du  monde,  Ve- 
nise^ |587,  in-40,  etc. 

GEDDES  (  Jacques  ) ,  écrir.  écossais, 
né'cp  1710  au  comté  de  Tw«cddalc  ,  m. 
en  i7S(0.  Oa  pjiblia  de  lui  un  ouv.  pos- 
thui^e,  intit.  :  Essa}  sur  la  composition 
et  la  manière  des  anciens ,  et  particulier 
rçi^fnt  de  Platçn,  in-fio. 

(j^EDDÇS  (  Alexandre)  ,  prêtre  écoth 
sais  catl^ol. ,  né  ^n  1737,  dans  le  Ruth' 
yei^ ,  au  çomié  de  BamÎBT,  m-  en  i8q3» 
ct^i^  sj^yant ,  mais  vaip  et  irascible.  Il 
écrivit ,  e»  178(5,  un*  réponse  au  doci. 
Pries|Jey  suç  h  divinité  de  J.  Ç.  ;  «5  en 
1790,  }i  publia  &^  Qquv,clles  proposition^ 
pour  sa  ^r^ducf-ion  de  |a  pibic  j  çon  i^c* 
vol.;  iix^priipé  en  JZ^'H^  comprcoait  le 
Pentateuqi^e  et  Je  iivfjp  ^e  Jo^ué,  Soji 
a«  vol.  parut  j^n  1797»  ç«i^  «P  'Spo,  ^ 
douna  se^  ren^arqi^es  criti^^f  s. 

GÉDÉON ,  fils  de  Joas  ,  de  la  tribu 
de  Manassès  ,  et  5«  juge  d'Israël  vers  l'an 
ia45  av.  J.  C.  Après  s^étre  assnré  de  sa 
mission  par  le  miracle  de  la  Toison  , 
marcha  avec  3oo  hommes  contre  les  Ma- 
diânistes  ^  il  entra  dans  leur  camp  pen> 
dant  la  nuit ,  jeta  l'épouvante  dans  leur 
armée  ,  et  la  mit  en  déroute.  Gédéon 
passa  ensjsiite  le  Jourdain  ,  prit  Zébée  et 
Salmana,  qu'il  tua  de  sa  propre  main.  11  . 
I^^TSirpa  ftH^Ammt  isra^  »^  mda  couloir 
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accepter  le  titre  de  roi ,   et  m.  dans  un 
âge  avance' ,  Tan  i^iSq  av.  J.  C 

GEDICCUS  (Simon),  doct.  en  tliëol., 
et  ministre  à  Mafi^debûiirg ,  a  répondu 
scirieuscnîent  an  traite  paradoxal  ,  at- 
tribue' à  Acidalius,  contre  les  femmes, 
4ans  lequel  il  prétendait  que  les  femmes 
n^appartiennent  point  à  ^esp^ce  hu- 
maine. Lsi  Défense  du  sexe  Jcminin  , 
de  Gediccus,  a  été  impr.  en  iSgS,  et 
«e  trouve  avec  l'ouv,  de  son  antagoniste 
h  La  Haye  ,  i644  >  in-12. 

GEDOYN  (  Nicolas  )  ,  né  à  Orlcani 
en  1661  ,  jes.  pendant  10  ans  ,  rentra 
dans  le  monde.  On  a  pre'tendu  que  la 
ccl.  Ninon  de  Lenclos  Taima  ëperdu- 
ment.  Il  fut  chan.  de  la  Ste.-Cnapelle 
en  1701 ,  memb.  de  Tacad.  des  b.-lett. 
en  171 1,  de  Pacad.  fr.  en  1719,  abbe' 
de  Nôtre-Dame  de  Beaugency  en  1730. 
Il  m.  au  chat,  de  Font-Pertuis  ,  près 
de  son  abb. ,  en  1744*  ^^^  principaux 
ouv.  sont  ;  une  Traduction  de  Quinti^ 
lien,  17 5a,  in-4°,  et  4  vol.  in-ia  j  une 
Traduction  de  Pausanias ,  a  vol.  iii/4°» 
OEuures  diverses f  Paris,  1745,  in^l^, 
publ.  par  Tabbc'  d'Olive  t. 
.  GEER  (  Charles  de  ) ,  cél.  natural.  de 
Suède,  ne  en  ija»,  m.  en  1778.  Il  fut 
chamb'  ,  maréchal  de  la  cour  ,  chev. 
des  ordres  de  Vasa  et  de  PEtoile  du 
Word,  memb.  de  Pacad*  de  Stockholm, 
et  corresp.  de  celle  de  Paris,  Ses  pro- 
fondes connaissances  dans  Phist*  nat., 
et  particulièrement  dans  la  partie  des 
Insectes ,  Pont  fait  sum.  le  Réaumur 
du  JVord.  Ce  savant  a  décrit  plus  de 
i5oo  espèces,  avec  tonte  Phist.  de  leurs 
métamorphoses  et  de  leurs  habitudes , 
dans  un  onvr.  intii.  :  Mémoires  pour 
servir  a  l'histoire  des  insectes ,  7  tom. 
«n  9  vol.  in-4°  j  le  premier  parut  en 
1752  ,  et  le  dernier  en  1778. 

GÉHANGUm  ,  roi  des  Indes  ,  de- 
puis 1604 ,  et  m.  en  1628 ,  réprima  la 
révolte  de  son  fils  aîné,  et  lui  ut  crever 
'1rs  yeux  ;  mais  son  second  fils  s'étant 
défait  de  ce  frère  aîné,  qu'il  avait  at- 
tiré dans  son  gonv.  de  Décan,  marcha 
contre  son  père  pour  le  détrôner.  Gelian- 
-Gnir  marcna  au  devant  de  ce  fils  re- 
belle avec  une  armée  fort  nombreuse  j 
mais  il  m*  en  chemin  après  avoir  re- 
commandé son  petit-fils  bolaki  2i  Souf-« 
Kan  ,  généralissime  de  ses  armées  et 
«on  premier  ministre  d'état.  Souf-Haa 
avait  donné  sa  fille  ^  Kourom^  il  trahit 
les  intérêts  de  Bolaki ,  légitime  success. 
•de  la  couronne ,  et  mit  son  gendre  sur 
le  trône. 

GËHEMA  (  Jean-Abraham  ),  méd. , 
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né  en  Polog.  Après  avoir  exercé  quelque^ 
tems  sa  prof,  dans  le  Holstein ,  il  passa 
à  Hambourg,  puis  à  la  cour  de  Gus- 
trow.  Il  devint  méd.  du  roi  de  Prusse 
et  du  roi  de  Pologne.  On  a  de  lui  plus, 
onr.  en  alltm.  sur  la  cure  de  la  goutta 
par  le  Moxa  ;  sur  Its  devoirs  des  me- 
decins  d'armée,  des  médecins  de  cour, 
des  apothicaires f  des  nourrices;  sur  Vex^ 
cellet}ce  du  tJié ,  etc.  y  et  quelq.  traités 
en  latin ,  sous  ces  titres  :  Diatriha  defe-^ 
bribus  f  Hag«  Comitis  ,  i683  ,  in-8^. 
Il  a  encore  donné  :  Decas  observation 
num  medicarum,  Bremae,  1686 ,  in-8^  ^ 
De  morbo  vulgo  dicto  Pliea  Polonica  ,^ 
liierulœ y  Hag«  Comitis,  ]683 ,  i685y 
ïn-8'*;  fiartiburgi ,  1783,  in-ia;  0&- 
serpationp$  chirurgicœ yihid. ,  1686,  in- 1 3  ^ 
Fraiicoforti ,.  169a,  in-ia ,  etc. 

GEHLER  (  J.  S.  T.  ),  pliriic,  m* 
à  Léipsick  en  1797  »  ***  ^***'  ^'"**  ^o- 
càbutaire  de  physique  estimé. 

GEIER  (  Martin  ),  luthér. ,  jïrof.  ci^ 
hébreu,  memb.  des  cons.  ecclésiast.  de 
l'élect.  de  Saxe,  né  à  Léipsick  en  161 4,. 
m.  en  168t.  Il  a  laissé  des  Comment 
tairesj  en  latin,  sur  VEcclésiaste y  les 
Proverbes ,  Daniel  et  les  Psaumes  ;  \xr\ 
Traité  y  en  latin,^ur  le  deuil  des  Ué-* 
breux.  Plus,  antres  ouv.  pleins  d'éru- 
dition, Amst.,  1695,  3  vol.  in-fol. 

GEBLER  (  Jean  ) ,  de  Keysersberg, 

Ïiréiic.  ,  né  à  Scbafibuse  en  i445.  Il" 
ut  prédk.  pendant  33  ans  à  Strasbourg, 
cil  u  m.  en  i5io.  Il  a  pabl.  en  allem* 
une  multitude  d'our.  de  piété,  et  sur-^ 
tout  des  Sermons ,  surchargés  de  mé- 
taphores et  d'allég.  ;  on  y  trouve  de» 
trivialités  et  des  facéties  déplacées  qu'O- 
berlin  attribue  à  Pédit.  et  non  à  Geiler. 
Oberlin  a  pnbl.  «n  1786,  h  Strasbourg ^ 
nne  Notice  curieuse  sur  Geiler. 

GEINOZ  (Franc.),  memb.  de  Pacad, 
des  b.'Iettt ,  et  aumônier  d«s  Suisses  , 
né  k  Hull,  canton  de  Fribourg,  m.  k 
Paris  en  1752,  à  56  ans.  On  a  de  liii, 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  b.-lett., 
des  Dissertations  qui  roulent  presque 
tontes  sur  Hérodote. 

GELASE  I*r^  P^pe,  romaiii,  suc- 
cesseur de  Félix  II ,  en  49^ ,  refusa  sa 
communion  à  Euphémius ,  patriarc.  de 
Constant. ,  qui  ne  voulait  point  con- 
damner pùbhquement  la  mém.  d^Acace. 
Il  écrivit  à  Pemp.  Anastase ,  qui  tour- 
mentait les  orthodoxes  et  soutenait  les 
eutychiens.  Gelase  convoqua ,  en  494  » 
à  Rome,  un  conc.  de  70  év.  On  y  fit 
un  catalogue  des  Ecrit.  S.  ,  conforme 
à  celui  que  Végl.  caihôl.  reçoit  au-t 
jourd'h^i.  U  tu.  «n  4c/>,  laissant  entre 
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at^es  écrits  uu  Traité  contre  Eutychè« 
et  cfesiorius. 

GELASE II  (Jean  de  Gaé'Ce ) ,  chasc. 
de  l'Eglise  romaine  et  cardinal,  fut  élu 
pape  le  a5  janv.  1118.  Cencib,  consul 
de  Rome  ,  marquis  de-Frangipani,  dë- 
youé  à  Pemp.  Henri  V ,  entre  dans  le 
conclave  l'épée  à  la  main  ,  saisit  le  nou- 
veau pontife  k  la  gorge.  Henri  V  fit  élire 
Maurice  Bourdin,  c[ui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  Gelase  II ,  retiré  à  Ca- 
Boae,  excommunie  cet  anti-pape  et  Henri 
V.  n  passa'ensuite  en  France ,  et  m.  à 
Tabbaje  de  Gluni,  le  39  janv.  1119^ 

GELASE  (l'ancien),  év.  de  Césa- 
rée  en  Palestine ,  neveu  de  saint  Cyrille 
de  Jérusalem ,  vivait  au  4*^  s.  ,  a  tradnit 
en  grec  deux  livres  de  Vtiistoire  ecclé- 
êiastùfue, 

GEXiASE  de  Cyzique  ,  auteur  grec 
da  5«  s. ,  a  écrit  VÈiatoiM  du  concile  de 
Nicée  ,  tenu  en  3a5  ;  cette  histoire  n'est 

3a'un  mauvais  roman  ,  elle  se  •  trouve 
ans  la  coUect.  des  conc.  et  séparément, 
Paris,  1599,  »^-8*  gr.  etlat. 

GELDENHAUR  (Gérard),  théol., 
ne  k  Nimègi:^e,  m.  à  Marpurg  en  1542  , 
i  60  ans  ,  a  donùé  Histoire  de  ta  Hol- 
lande ,î  celle  des  Pays-Bas  ,  celle  des 
év.  d'Utrechi  ,  et  d'autres  ouvrages  im- 
primés à  Leyde ,  161 1 ,  in-4°' 

GEILEE  (  Claude  ) ,  dit  le  Lorrain  , 
mé  en   î6oo,  dans  le  diocèse  de  Toul  , 

girut  presque  stupide  dans  son  enfance. 
n  le  mit  chez  un  pâtissier  ;  il  alla  à 
Rome.  Augustin  Tassi ,  peintre  célèbre, 
le  prit  à  son  service,  et  lui  donna  quel- 
«ncs  leçons  de  peinture.  Gelée  n'y  put 
d'abord'  rien  comprendre  ;  mais  les  se- 
mences de  l'art  se  développèrent  peu  à 
peu,  et  il  devint  le  premier  paysagiste 
de  l'Europe.  Gelée  a  gravé  plus,  mor- 
ceaux à  l'qau-forte  avec  beaucoup  d'art. 
Il  m.  à  Rome ,  en  1678  ,  ou  i68a. 

GELÉE  (  Théophile) ,  médecin  de 
Dieppe  ,  m.  vers  i65o,  excella  dans  la 
ibëorîe  et  dans  la  pratique  de  son  art.  H 
est  auteur  d'un  j^bré^é  d'Anatomie , 
réimpr. ,  Paris,  i656,  m-8°,  et  a  donné 
la  Traduction  des  Œuvres  d'André  du 
Laurens  ,  Rouen,  1661 ,  in-fol.,  fig. 

GELEMUS  (Sigism.),  ami  intime 
fî'Erasme,  né  h  Prague  en  1498,  m.  à 
Baie  en  i555  ,  a  donné  des  Traductions 
en  grec  d^autetirs  latins. 

GELIOT  (  Louvan)  ,  da  17*  s.  ,  est 
anteur  de  La  vraie  et  parjatle  science 
des  armoiries. 

.  GELLERT  (Christian  Furchtegott), 
^QÙ  de  pUilçs.  à  Léixisick  ,  né  k  Hay- 
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mcletl  en  iJiS  ,  mort  en  1769.  Ou 
a  de  lui  :  Dçs  Fables  et  des  Contes  , 
trad.  en  plusieurs  langues  j  Un  Recueil 
d'Hymnes  et  Odes  sacrées ,  Berlin , 
1789  ,  in-8°  5  La  Déuote  ,  coméd.  :  Le- 
çons de  morale  ,  2  vol.  in-B®  j  Ses  /^r/- 
bles  et  ses  Lettres ,  trad  en  fr.  ont  paru 
en  1775 ,  5  vol.  in-80  ,  avec  sa  vie. 

GELLl  ou  GiLLo  (Jean-Baptiste), 
tailleur  et  poète  florentm ,  né  en  1499 
se  distingua  par  son  esprit  et  par  ses  ou- 
vrages, fut  reçu  memb.  de  l'aoad.  Dgli 
umidi.  Sespnncip.  ouvr.  sont  ;  Des  Dia- 
logues sous  le  titre  de  Caprici  del  Bot- 
ro/o,  Florence,  v548  et  i55i  ,  in-S», 
trad.  en  fr.  par  de  Kerquifinen,  Lyon, 
1575,  in-iQ 'y  La  Circée,  Flor.,  1,540  eC 
1 55o,  m-80,  irâd.  enfr.  par  Duparc,  Lyon, 
1569,  in-805  Une  bonne  Aemo/z  ita- 
lienne du  Traité  latin  des  couleurs,  de 
Porzio,  Florence,  i55i  ,  in-8°:  Deux 
Comédies  ,  l'une  intitulée  :  La  Sporla  1 
Florence,  i55o,  in-8;  l'autre,  l'£'/rore.' 
quelques  pièces  du  théâtre  des  Grecs; 
Letture  VU  sopra  lo  Inferno  di  Dante] 
Rorence  ,  i554,  i56i  ,  7  parties  in-So; 
Tutte  le  lezioni  fatte  da  lui  nell'  ace- 
demiafiorentia,  Florence,  i55i ,  in-80, 
Gelli  m.  en  i563. 

GELLIBRAND  (Henri  ),  mathémat. , 
né  à  Londres  en  1597  >  oii  il  m.  en  i636, 

Erof.  d'astron.  au  coll.  de  Gresham  i^ 
londres.  Il  a  complété  et  publié  la  Tri- 
gonométrie britannique  de  Brigff  ;  On  a 
encore  de  lui  ;  Un  Traité  des  Longitu- 
des ,  annexé  au  Voyage  du  capitaine 
James,  pour  la' découverte  d'un  passage 
au  nord,  etc. 

GËLON,  fils  d'Hipparque,  roi  de 
Gela,  grand  capit.  ,  s'empara  de  l'état 
de  Syracuse,  et  y  régna  avec  gloire  j  il 
défit ,  près  d'Himère  ,  les  Carthaginois, 
commandés  par  Amilcar,  et  m.  après  7 
ans  de  règne,  l'an  478  av.  J.  C.  On  lui 
éleva  un  superbe  monument, 

GÉMELLI-C  ARRERI  (Franc.) ,  avo- 
cat  napolitain.  Après  avoir  fait ,  en  t683, 
un  voyage  en  Europe,  dont  il  publia  lé 
tome  i«rdix  ans  après,  il  entreprit  de 
faire  le  tour  du  monde ,  qu'il  acheva  en 
1698.  Il  en  fit  imprimer  la  Relation  en 
1700,  qui  fut  traduite  eu  fr.  5  en  1704, 
en  anglais,  et  insérée  dans  le  Recueil  de» 
voyages  trfiduit  et  continué  par  l'abbé 
Prévôt, 

GÉ  WISTE  (George),  surnommé  Pie- 
tho ,  philos,  platonic.  Après  la  prise  de 
Constantinop. ,  sa  patrie ,  par  les  Turcs , 
il  vint  à  la  cour  de  Florence  ,  alors  l'a- 
sile des  lettres,  où  il  m.  âgé  de  100  ans. 
Où  a  de  lui  :  Commentaire  sur  les  orar 
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des  fnagiaues  de  Zoroastre  ^  Paria , 
iSgg,  in-8*  ,  grec  et  latin  :  Une  Histoire 
de  ce  qui  a  suivi  la  bataille  de  MaHii- 
née  y  xarec  des  eclaircissemens  sor  Thu- 
cydide, Venisç,  i5o3,  in-fof.  Leipsicky 
i,7yo,  in-8®  f  Traité  de  là  différence  de 
Platon  et  d'Aristote ,  Purts  y  lÔ^iy 
in-8*». 

GEMMA  (Remicr)  ,  dit  le  Frison  , 
parce  qu^il  était  de  Doccum'  dans  ht 
Frise  ;  P''^^'  ^^  mcd,  à  Lonvain ,  où  il  ui. 
en  i5j5,  à  47  Ans.  \\  a  donne' pdusiettr9 
ouvr.  sur  les  matbém.  pi  a  encore  e'crit  : 
Charta ,  sit^e  mappa  mundi ,  id  est  to- 
tius  orbis  descriptiù  ,  Lovanii ,  1 540  f 
Jffethodus  arithmetîccè  vracticœ ,  Ant- 
Terpiae,  i54o,  in-8'*  j  Pariais,  i563  , 
1572,  avec  les  notcô  de  Jacques  Pelle- 
tier ,  Colonise  ,  i5(55  ,  i^ga  ,  in- 8*  j 
Wittebergae ,  161 1  i  in-8® ,  avec  les  an- 
notations de  Jean-Paul  Re»éniu$j  De 
usu  annuli  astronoihiciyAatneTp.^  i548, 
în-8®  5  De  usu  radii  àstronomici  j  séa 
régula*  Uipparchi ,  Antyerpix  j  De  as- 
iroîx)bio  catholico  et  usu  ejusdetn  , 
il>i4  ,  i556,  in-^*5  De  locàrum  descrî- 
Behdorum  ratione  ,  detjïie  distantes  eà- 
rum  int^eniendis. — G^ni  ma  (Cornélius), 
âls  du  précéd. ,  ne'  à  Loittain  en  i535  , 
xpéd. ,  fut  aussi  cëU  astron.  que  son  père. 
Il  m.  en  1577.  On  a  de  lui  :  De  arie 
crctognomicâ  tomi  très,  Anvers,  i5(59, 
in-4**  ;  Cosmocrifice,  seu  de  naturœ  di^fi- 
nis  characterismis ,  Anvers ,  1 676 ,  in-8°  5 
De  çrodi^osd  cometce  specie  ac  naturd 
anni  1577,  Antverp. ,  1578! ,  in-8*. 

î  GEMMA  (Jfcan-BapiisteK  né  à  Ve- 
nise ,  vivait  vers  la  On  du  16®  s. ,  n&ëd: 
de  Sigismond  III ,  rôi  àt  Pologne  et  de 
Suède.  Il  a  publie'  :  De  verd  ratiône 
eurandi  bubonis  atque  ca^rbuncuU  pes- 
tilentis  ,  deque  eprumdem  prœcautiofie^ 


commentarius ,  Gnecii ,  Styrié ,   i 
1602 ,  in-4**. 
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^  GPMUSAEUS  (Jër^ttie),  nf^Sdèc  de 
Mulhaùsen ,  m.  en  i544 }  son  seul  onvr. , 
impr.  après  su  mort  est  intitul<$  :  In  li- 
hros  Pauli  Mginetas  omnes  annotaita- 
nés ,  Basileae  ,  i545,  ii»-fol. 
,  GENDRE  (  Louis  le),  hé  eà  i6d^,  h 
Konen,  chan.deWotrfe-Daine  en  iC^o  , 
«1.  à  Paris  en  ijBS.  Ses  prittcip'.  otlv;  soifit  : 
Histoire  de  rrance  jusqu'à  la  rHort  de 
Louis  XIII y  Paris,  1718,  3  vMntrtès 
in-folio  et  8volnm^  in-iQ^  Les  Moeurs 
et  les  coUtutnes  de$  Français  duns  les 
différens  tems  de  kt  monarchie  ,  Paris , 
1753  ,  X  vol.  in-i3;  £log€  de  François 
de  Harlay,  Paris,  1695,  \vt'%^yEssaidiM. 
règne  de  Louis^lo*^  Grand  i  in^/y^  ei  io- 1  ï  j 
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Fié  àa  cardinal  d'Amboise^  Paris ,  r 7 â|, 
in-4**,  et  Rouen,  a  vol.  in-ia  j  j^ie  de 
Pierte  da  J^o^c,  1716,  ih-8<*. 

GENDHÇ  (GHbert-Charfcï  Lé), 
marquis  de  St.-Attbin  ,  m.  et  Paris,  sa 
patrie,  etl  17^  ,  à  5^  atis^  cons.  au 
pari.  dePaiis,  é£  matt^é  dea  Requêtes. 
U  est  connu  par  un  l'iràité  de  i'opihionjf 
Paris,  1733,  rëimpr.  eti  1737,  en  é 
vol.  in-ta  j  Antiquités  dé  la  maison  dé 
France  ^  in-4®  ,  Paris  ^  1730* 

GENDRE  (Wicolas  Lc> ,  scnlpt.  ,  né 
à  Etarapes  ,  m.  à  Parii  en  1670  ,  à  5a 
ans,  a  laissé  de  beaux  triot^ceauX  de 
sculpture. 

GENDRE,  ^oyet  Le  GEir»*E. 

GENDRON  (Ctatrdc  DEsriis), 
me'd.  de  Monsieur^  fe^èi-e  dfe LduU XI V, 
excella  dans  l'art  de  guérir  les  cancers  et 
les  maladies  des  yeftx.  Il  m.  à  Autéuil 

f)tès  P^is  ,  fen  1750  ,  k  87  ans.  On  à  dé 
ui  :  Traité  des  mdkfdies  des  yeux , 
re'impr.  à  Paris,  1770  ,  2  vol.  in-ia» 

GENERRARD  (GUbéri),  it^  ver* 
ï537  à  Riom  en  AuvwgtiîB ,  bénédiictiA  de 
Cluni ,  proifess.  eu  latïgue  bébttiîque  au 
collège  royal,  MsUite  e'v.  de  L$tTàiir< 
N'awaut  pu  obtenir  Pcxpédition  de  seé 
l^ulles  ,  if  embrassa  It  patti  d^  la  L^e. 
Le  duc  de  Mayenne/  chef  d<è  cette  con- 
fédération ,  le  fil  noiUmer  à  Pdtch<^véch« 
d'Aix».  Il  y  fut  la  trompette  de  là  révolte- 
La  ville  s'étant  soumise  à  Henri  iVy 
d[ialgi<é  ses  sermons  séditieux ,  il  se  ren- 
dit à  Avignon,  d'où  il  publia  ua  Traité 
latin  pour  soutenir  Tes  élections  des  évë^ 
c|ues  par  le  clergé  et  par  le  peuple  contre 
la  nomination  dii  roi ,  Paris ,  1589  , 
iîi-8°.  Le  pari.  d'Aix  le  ût  brûler,  et 
bannit  l'aui.  du  royaume,  avec  défense 
d^y  revenir.  Ou  lui  permit  d'aller  finir  ses 
jours  à  son  prieuré  de  Sémur  en  Bour- 
gogne, ou  il  m.  eh  1597.  S^*  autres  ouv, 
sont  :  Chronologie  sacrée,  in-B**  ;  Com- 
mentaire sur  les  Psaumes  ,  Paris,  iÔ8a, 
în-8*.  La  nkeiîlèure  édit  est  celle  dé  Pa- 
ris, t588,  in-fol.  j  Excommûnicalion 
des  éûclésiasticjiies  qui  ont  assisté  au 
service  diuin  a^éù  Henri  dé  P^aToiSf  après 
V assassinat  dit  cardinal  de  Gulsé,  pu- 
blié éti  i580 ,  ih-8** ,  en  lat. ,  etc. 

GENESÏCS  (  Jean  )  ,  bistorien  grec 
sous  le  règne  dé  Léon  et  dé'  Constantin 
Potpbyrogenèlfc  ,  son  fils ,  a  laissé  une 
Histoire  dé  ConstanHnàple  ^  depuis 
Méon  l'Arménien  jnsc[u^à  Basile  le  Ma- 
cédonien ,  eh  grec  et  eh  latld ,  VeUise, 
1733  .  in-fol. 

GENÉST  (Cbarles-Claudè),  né  i 
Pafià  en  iQ^.  Ajratit  perdif  éoh  père  de» 
sou  cnfataÂàe ,  il  fl'tmagini  d'alW  ftrtril 
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&rtime  atix  ïndes.  Uq  varissead  fti^L  le 
coadaisît  à  Loud.  Sa  rcs&ouroe  en  Angl. 
fut  d^ensejgner  le  fr.  tlrepassa  en  Fr.  ,  eè 
mprec^pt.  aaprèé  du  madeuioiselt»  de 
Biois  ;  mariée  depuis  au  duc  d'OrleaiM) 
qevmt  ^cretaire  des  comipandelnen^  do 
duc  (L»  Maine ,  in«;n^r^  de  l'acad^  fr.  ^ 
m.  àPbrisen  15 19.  Ses  j^rindip.  onvr.' 
•ont  :  Principes  de  Philosophie  j  oii 
Preutfes  naturelles  dé  Peaciatenée  de 
Dieu  et  de  d'jmnK^tàUiédel'ame^  Jn-S«, 
Pari*,  1516  f  Siècle  de  toiiis  Xlf^i 
Plus.  trag^.  ,  Z^nobie ,  Polymneite  , 
Joseph  ,  pé^lt^pt,  recueilles  dan»  an 
vol.  m -.80.  Sa  f^ie  a  «té  éerilé  par 
rabbé   d'dlivet.  ^ 

GENÊT  X  François)  ,  né  à  Avignon 
«a  1640  ,  ciatf.  dp  la  cathédrale  d'Avi- 
gnon, éT.  de  VaisOtty  pcfséeuté  au 
sujet  des  FiHcsderEttfance.  deToulonsej 
qull  avait  reçues  dans  sort  diocèi^^.  Il  fut 
arrêté  en  i68ë ,  conduit  à  Tile  de  B.i^ ,  crir 
il  passa  quinze  mois.  Keùdu  à  son  dio^ 
cèse ,  il  fit  un  voyage  k  Rofme  ^  et  se 
Boyadans  un  petit  torrent ,  fen  Fetoiir> 
i»ant  d'*Avigiion  à  Vaison  j  eh  i^oa.  On 
a  de  ce  ^eîat  :  Morale  de  Grenoble , 
i^i5 ,  ou  Kouen  ,  1749 ,  en  8  vol.  in-m, 
frad.  en  latin,  1703,  eh  7  vol.  in-ia , 
par  râî)t>é  Gcnef ,  son  frère ,  ni.  en  17 16, 
rt  âfit.  des  Cas  de  conscience  sur  tes 
Sacrertté'ns ,    1710,  îh  -  ta . 

GENET  (Edmè -Jacques)^  ni.  h 
Pftîs  éA  178^.  âé's' écrits  s  oàt  peu  intë- 
ressans  5  la  plupart  soàt  dés  Traductions 
deTÀi^f.  et  dû  swëdoisj  Jfhtù^e^àes 
àiféren$  -^---^  -»-  ** — -  .  r» . 
Mwtuel 

Età^tM    , ^    ^ 

Pari»  j  i^i  ,  %  voi'.  in-ia  ;  Éittit  p^H^ 
%Bi$  imtaei  db  t Angleterre  ,  bn  têt- 
ues snr  tes  écrks  puhtics  de  la  hûtî6n 
malaise  y  Pows,  1757-17%,  lé  vd4. 
ib-iQ  ,  e%c. 

GENGA  {Jéï»^^),  pèinf .  et  avfchit. , 
BéàUrbiii  en  1476.  On  éitfe  pâ«tai  ses 
oot.  im  /»ik/«ïfa  (jïi'il  bâtit  ^01^  lé  duc 
i'Urbin,  snrl«  litot^t  fanpétifil  rtrts  db 
Ffeàdro,  ^VêjgH»édeSairi!t-Jéaà-Bai^ 
lût»  de  la  âiéttie  vUk.  Cet  aritste  m.  eii 
i^i.-^G«iig^  (B^tfectemi),  fîte  du 
ftétéà.  ^  Wrtnditdi^ede  fa  rdpm^- 
liMi  de  wùA  ttèite  p»  son  htdiilité  dahs 
k  ttilême  flirt.  1>C8  priAcéè  8'iétr*iaient  Ta- 
nwâgfc  de  te  ^^ossedfet.  Il  m.  à  Malee , 
«a  t5ôé,  à  râgre  de  4»  ans. 

GENOA  {  Léohtoré  dé  Crtrtti  deHa  ) , 
«d.  ]^oêté  du  r4«  8.  ,  dfe  Fabriiafto  dftns 
la  Marche .  Qweli^irt^-totii*^  de  iét  Poésies 
fttUrtw  poiliée»  ^ar  Gîd  AttdrtU  Giiio  , 

^o€U(m.  ^ 
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GENGA  (  Bernardin  ) ,  doct.  en  pM- 
losophieeCeumédec.,  ne  dans  le  duché 
d  UrbiHf/  feràïafiri  du  17^  s.  Ow  K  de 
lui  :^  Anatothia  chirurmica  i  ou  hiarim 
dèW  ossa  e  mitseoli  del  c6rpo  Utnàno  , 
tofi  la  descrizzione  de'  vasi  ^  H<>kn«* 
1673  et  1687  ,  iï»-S^  ,  ^natoffiit  fier 
uso  e  J  intèiU§enza  del  désigna,  ftome, 
iGi^i  ,  irt-fol.  ,  ^ivecdes  fig*re^  de  sta- 
tues ancienne»  j  Conutusntnriû  latina  et 
U^iiùa ,  ad  Uippoàratta  Mhorismos ,  ad 
çhirttrginr^  pertî^ientia  ynoine  ,  lôai 
in-8°,Bononiaîy  1697,   iri-8«. 

OiaîCGIS-ïiAÎÏ  ,    Ûh  d'un  kan   âen 
Mo^ols,  rtéiiïKlouri  fen  ir93,  n'arait 
que  j3  arts  lors^ju'il  Commença  da  légàer 
Une  éOrfjttration  inésqute  générale  Se  seâ 
sï^'W  et  de  seë  V^oi^M  ToMi^éîÉ  de  s» 
retirer  auprès  d'Avcnk-Kan  ,   sôutferaiti 
de*  Tàrtares.  Son  frère  lui  ayant  enlevé 
sa  couronne,  Gen^is-Kan  lé  rétablit  &ur 
Jf*»^e,ei obtint  de  lui  la  «min  de  sa 
fille.  Le  kan  ,    oubfiaut  ce   quM  devait 
à  son  gejidre ,  résolut  sa  perte.  Gen* ià- 
Kan  ,  avant  pris  ht  fuite  ,  f»t  poursuivi 
P.^  ^J^^^^  «^  Pa'  ScJiokaun ,  son  fil». 
11  les  debt  l'un  et  l'autre.  Cette  victoire 
irriu  son  ambition  ;   cil  moins  dfe  vin^- 
deiw  ans  il  con<iult  une  grande  partie  de 
la  Chine,    la  Corée,  et  pres^jue  toutd 
i  Asie.  Il  se  prépara\t  à  t^rminet  la  cou- 
qu^te  de  la  Chine,  Iprsqu'U  m.  en  IM7 
—U^  autre  fils  du  c^l.  couqwérao^no^ 
mé  Touschi,  eat  le  l'urquesiwn,  la  Bac-' 
triane  ,  lé  royaunjie  d' Astracan  et  le  pays 
des  Usbeks.  Le  fils  de  celui-ci  alla  jii 
qu?eu  Pologne  ,  en  Dalm^tie,  en  Hon-. 
gne  ,  et  aux  portes  de  Constant.  Il  s^ab-' 
l>chiit.Botou-K.an.  Les  ptinçcsxleJa  Tta^ 
tari«î-C.iméé  et  le#  Rans-Usbeks  des,. 
cendent  de  lui.  Touli  ou  Ttrii-Kan^  autre 
fils  de  Gengi» ,  e0t  la  Per^e  du  vivant 
de  son  père ,  le  Rorasan  et  une  partie 
des  Indes.—  Un  «iuatrièelefils,  nomrat 
Zaga^hai     réçna  dan*  k  TDa^soîtané ,. 
dans  1  Imle  septenir.  ,  et  dans  le  Tib^. 
ÇXiva  une  Histoire  de  ce  cmiquéraut  n^ 
le  P.  Gàubil ,   1739  ,  in-40.  ^ 

GÉW-iE  ou  GENrtTS  (  mytbol.  ) ,  difeu 
de  la  nature  ,  qu'on  adotait  coAttiè  là 
drvibme  qui  doniiait  l'être  et  le  mouvé- 
nient  à  tout,;  était  surtout  regard*k;oi*i  me 
laui.  dessemati^tis  agréable»  et  vblapi 
tueuses  :  d'où  es?t  vehne  dette  espèce  d» 
pt-overte ,  si  conimun  chez  les  aihHiiis 
Oenio  induigére.  * 

GENiVAtoE,  |,r^ti'e,  in.  ^f,  40^ 
Oh  493  ,  à  éfcrît  uS  livre  :  m  Plrîs  it^ 
^str0,i^ ,  revu  sUr  4  édît,  bar  J.  Fucht^ 
Helmmdi,  ifiià,  in-40.  aq  ^^^Y<^  ^l 
DK>si/mes  ettiéMasiiffuefy 


Digitized  by  VjOOQIC 


33 


GENN 


GENN ARI  (  Théotloi  c  ) ,  ne  à  Schîo, 
terril,  de  Viccnce  ,  parvint  à  Pevëchë  de 
Vcglia  ,  fille  sit.  d\  le  golfe  de  Carnero. 
II  y  resta  jusqu'en  1680  ,  époque  à  la- 
quelle il  abandonna  son  église  et  se  reti- 
ra à  Padoue  ,  oh  il  m.  au  commenc.  du 
18*  s.  Il  a  donné  :  Dies  intellisihilis 
écoticus  in  duodecim  horaa  theàlof^icas 
diuisus  ,  etc.  ,  Veneiiis  ,  1674  >  in-f., 
«t  1707  ;  De  septem  peccatis  capilalibus 
tractatus  ;  Pal^vii ,  1680;  Erario  délia 
vita  chriAintia  et  relig^iosa ,  Venise  , 
1700,  aTol.  in-8°,  etc. 

GENNES  (Julien  -  René  -  Benjamin 
de),  de  Vitré  en  Bretagne,  né  l'an 
1687  ;  oratoricn  à  Saumur,  m.  en  1748* 
On  a  de  lui  quelques  Ecrits  en  faveur 
des  prétendus  miracles  des  convulsion- 
naircs,  etc. 

GEWNES  (  Pierre  de  )  ,  av.  à  Paris, 
m.  en  1759.  Ses  Plaidoyers  pour  l'Es- 
tendart ,  173^  ,  in -4°  >  pour  La  Bonr- 
donnais  ,  1760  et  1751 ,  a  vol.  in-^o  , 
ou  4  vol.  in-ia  ,  pour  Dupleix  ,  17^9  , 
in  -  4°  >  Son  Mémoire  pour  Klinglin  , 
préteur  de  Strasbourg' ,  Grenoble  ,  1763, 
in-ia,  «ont  recherchés. 

GENNETÉ  (  N.  ) ,  ptysic. et  mécan., 
m.  au  commenc.  du  io«  s.,  a  publié; 
Cahier  présenté  a  MM,  de  l'académie 
royale  des  sciences  deParis,surla  cons- 
truction et  les  effets  d'une  nouvelle 
cheminée   qui  garantit  de  la  fumée  , 

1759  ,  in-8°  ,  nouv.  édit.  ,  1764  9  in-135 
Expériences  sur  le  cours  des  fleuues  , 

1 760  ,  in-8°  ,  Purifisatien  de  Voir  , 
croupissant  dans  les  hôpitaux ,  les 
prisons  et  les  vaisseaux  de  mer,  Nancy, 
1767  ,  in^  ;  Pont  de  bois  de  chiir- 
pente  horizontal ,  sans  piles  ,  ni  che^ 
valets  ou  autres  appuis  que  ses  deux 
culées  f  etc.,  1770,  in-8»  j  Connais- 
sance  des  veines  de  houille  on  charbon 
de  terre  ,  et  leur  exploitation  dans  la 
mine  qui  les  contient ,  1^74  5  Origine 
des  fontaines  ,  et  de  la  des  ruisseaux  ; 
des  rii^ières  etdesfleuues,  Nancy,  1774» 
în-8°. 

GÉNOVÉSI  (  Ant.  ),  né  au  royaume 
de  Naples  «n  171a,  fut  en  174»  prof.  i 
Naples,  oîi  il  m.,  en  1769.  On  a  de  lui  : 
Elémens  métaphysiques ,  ï744"'747> 
4  vol.  in -8**  ;  Elémens  de  théologie , 
Venise,  a  vol.  in-4°;  Traités  sur  l'agii- 
culture ^  î  7$3  ;  une  Traduction  de  l'Jiist. 
du  commerce  de  la  Grande-Bretagne , 
par  Jean  Cary;  une  autre  de  Tonv.  de 
Duhamel  du  Monceau,  sur  la  police  des 
grains  j  Lettere  academicke,  1754  ;  Corso 
di  scyenzefilosopche,  1 766  ^  Ùellafîlo- 
spfia  delQiusio\  c  delV  çnesto ,  1767. 
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GENSERIC,  roi  des  Vandales  eu 
Espagne ,  vainquit  Hernienric ,  roi  de»  ■ 
Suèves,  et  passa  en  Afrique  à  la  télé  d'une 
puissante  armée,  en  420,  au  secours  da 
comte  Boniface  ;  mais  ce  comte  s'étant 
ensuite  réconcilié  avec  l'emper.,  il  com- 
battit Genseric  et  fut  vaincu.  Genseric 
défit  ensuite  Aspar,  que  l'emp.  Théo- 
dose le  jeune  avait  envoyé  contre  lui  , 
nrit  Carthageen439,  contraignit  l'emp* 
Valentinien  III  h  faire  la  paix  ,  et  de- 
meura maître  de  presque  toute  l'Afrique. 
Quelque  tems  après,  Valentinic^  ayant 
été  tué  par  Maxime ,  Eddoxie,  sa  veuve  , 
que  Maxime  avait  épousée  par  force, 
appela  Genseric  en  Italie,  pour  venger 
la  mort  de  son  mari.  Genseric  accourut 
aussitôt,  piîl  Rome,  la  pilla  pendant  i4 
jours,  et  emporta  des  trésors  immenses  , 
surtout  les  vases  d'or  et  d'argent  que 
Pemp.  Tite  avait  apportés  de  Jérusalem. 
Eudoxie,  victime  de  sa  vengeance,  fut 
menée  en  cap ti vite  avec  ses  deux  filles 
Endoxîe  etPlacidie.  Le  vainqueur,  af- 
fermi en  Afrique ,  ravagea  tour  h  tour  ' 
la  Sicile,  la  Sardaigne,  l'Espagne,  la  ' 
Dalmatie.  II  m.  en  477. 

GENSICHEN  (Jean-Frédéric),  prof, 
eiuiathém. ,  bibliothéc.  de  la  biblioth.. 
dite  du  cliûteau  de  Kœnigsberg  en  Prusse  ^  ' 
où  il  m.  en  1807  ,  a  pimlié:  De  figuris 
circulo  insciiptis  maximis  nec  non  4ie  ' 
figurarum  di^isione ,  Regiomonli,  ia-4*** 
C.  tab.  AEn. ,  1790.  ' 

GENSONNÉ  (  Armand  ) ,  né  à  Bor- 
deaux en  175$,  avocat  dans  cette  ville. 
La  révol.  de  1789  fut  pour  lui  un  moyen 
de  faire  usage  de  son  éloquence  du  bar-         j 
reau.  Il  fut  nommé  juge  au  tiib.  de  cas* 
sation ,  par  suite  député  du  départ,  de  Isi 
Gironde  à  la  législature  et  à  la  conv.  nat. 
Ce  fut  Gensonné  qui ,  le  premier ,  osm        ' 
avancer  cette  terrible  maxime ,  que  dans 
les    tems   de    révolution    la   suspicion        ' 
seule  est  un  titre  suffisant  de  condam-^ 
nation,  Gensonné  provoqua  la  déclara-        • 
tion  de  guerre  contre  l'Autriche ,  et  fit 
accorder  aux  commissaires  de  l'assemblée 
le  droit  de  destituer  et  de  trad.  en  juge- 
ment le!>  généraux  et  tous  les^  fonction- 
naires publics,  etc.  A  la  conv.  il  devint        i 
plus  modéré ,  et  montra  des  sentintens        1 
sages  et  généreux  j  il  s'efforça  de  faire        1 
renvoyer  le  jugement  de  Lont^  XVI  aux         1 
assemblées  primaires.  U*s^avoua  l'auteuf 
du  mémoire  au  roi ,  et  doivt  la  présenta-         1 
tion  dut  être  faite  à  Louis  XVIcn  1792^        { 
par  l'intermédfaire  de  Boze  et  Thierry  ^        1 
pour  transiger  avec  ce  prince.  Gensonné^        \ 
anété  le  a  juin  1793 ,  fut  cond.  à  m.  pas 
,  le  irib»  mol.  de  Paris  le  3i  oct..wiiv..  i 
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GENTIL  (N.  dom),  bcTnanclki ,  né 
en  17^5,  à  Pcsmes  ,  en  Fronche-Coniuf , 
memb.  d'aa  gr.  nombre  de  soc.  mt.  ,/ 
m.  fers  la  fin  di|  18'  s. ,  priem*  de  Fon- 
teaet.  il  a  pubi.  beaiicau|>  de  méi|ioûc« 
•or  IVcoaomie  rurale,  et  ijifi  ouv.  intit.  : 
Prarner  essai  d'agromnnitsfy  ou  Diété- 
ti^iU  général  des  végétaux  çt  appUcH- 
ùiM  de  la.  ehimi^  à  l'^ricufturet  Dijon , 
17-7,  etc. 

GENTIL  (  J..Bat)t.-J.is.  ),  n^  à  Ba- 
g««le  eà  i7'j6  ,  m.  en  1799,  servit  long- 
tems  dans  ia  DTariae  ,  ]^SL»ia  au  strcvice 
da  Moaol.  Ce  priace  û'  combia  de  bien- 
faits. La  bibiiodi.  impicr.  int  «st  redir- 
Table  de  beaucoup  de  m.s8.,  de  XAcdaillet 
et  d'ol^ets  trèfr-cmieux,  il  a  oomposé 
dam  ce  pays  :  Histoire  de P Inde;  Mis^ 
taire  métalHque ,  et  tm  Essai  géogra- 
jfhUpâe  du  mérmepefsi  mata  «es  ouv.  honi 
xtvs&s  m. as. 

GëHTILE  (  Bematd  )  ,v8»oilien ,  boa 
paèu,  Téeut  ver^  iSoo ,  tp  écrivit  en 
▼ers  héroïques  de  nshus gestis' G%>nsalyk 
Perditsandi*    ■ 

^^mrnM  ( Luc J  Antoine),  né  h 
Ga^ttUo  deUa  Tbi^àî,  prof,  i'ëloq.  à 
GnU^io  :  M.  à  ^  ati^à  ert  't75  J.  Ha  donné 
dts  poësief  q[al  'tfe't ronflent  (fans  pFns.' 
recueils.  '     '  ' 

GBirriLE  (  Octavîfcn  )  ,  ne  à  Saint- 
Strerfno  dans  la  Maircibé,  enr^oS,  farisc. 
à-Rome  y  oh  \\  m.  en  1750.  On  a  de  lui  : 
De  Patritiorum  oris^ne ,  ^mrietate  et 
jarUhis  ,  Eoaix  ,  T7*$  ;  4"  n^Userta^ 
lions  inédites  ,  jocs  ior$  de  ifia^titutign 
àt  Tacad.   des  aiit.  romaines^,   j^ar  Cle;- 
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.GENTiLLS  (AlbéricK.ué  4au«  la 
M'a^He  d'Ancô.'ie  vpr^  i5Jio  r^^^^nd^^^d 
la  religion  catholique ,  et  se' retira  daos 
l^Camiol».  Il  passa  easui^e  ai  Aa^l. ,  et 
devint  prof,  eu  dr.  à  I^o^ièirea^  oh  il  m. 
ea  £608.  Xi  est  aut.  <lf  i/oJ!*»  liv&es  de 
Jjsre  beOif  Leyde,  1589,  ii»<-4^,  qoi  n'ont 
pai  et^  iuvtileâi  .\  Grociu§;  r^  Gentilis 
f34ipion)  ,  ùkte  du  pre'cûd.  ^ne  eo  i56â>* 
U  fut  coaseiH.  de  Nurcnat^rg.  U  m.  h 
Alloi;f  «n  t6i6.  $ea  priacip.  oQ-v.  sont  : 
Be^Jure  ffublico  popuU  Romani  ,  i6o^« 
ia-S**  c  De  Conjurationibm,  1603,  in-S?  ; 
JE>e  àonaiionUms  wtçr  -uin^t  et  uscq- 
rems,  y  160^ ,'  ia-4*'  ;  P*  Bonis  maternUi 
9$.  eeemndu  nuptks  ,  k6o6  ,  va'S^  ;  De 
Legationibus  ;  De  Jurù^  H^t^rHi^Uf» 

\  Tom.  IL 


—  Gealili»  (J^«-V.) ,  parant  des  prëcéd. , 
né  h  Cosenza  dans  le  royaume  de  l^aples» 
Qbli^ede  quitter  son  pays  pour  la  nar« 
di4sse  de  ses  opinion» ,   il  se:  re^ia  à 
Genève ,  vers  le  milieu  du  16*^  s.  ^  oh  il 
f<;f fiyla  un  nouvel  arianisnac  :  cela  donna 
lieu^nu  forttinlaire  de  foi  dans  le  consist. 
itjUicn.en  i558.  Gendlis  y  souscrivit ,  et 
ne  laissa  paside  semer  dandsstinem.  ses 
opinions.  Convaincu  d^avoirvioU  sa  si- 
eoattire',  il  fuA  condamne  k  faire  amende 
honora Ue ,  et  à  jatcr  lul^-méme  ses  écrits 
an  feu.  Après  avoir  ezécotc  cette  sen- 
tence ,  il  véciU  <fÊue\ep3Bt  tems  tranquille  ; 
mais  la  baiu^  que  lui  portait  Calvin  lui  fit 
quitter  cette  vHie  ,   malgré  le  serment 
qu^il  anralt  £ait  aux  magistrats-  de  n'en 
|)oint  soriior  sans  leur  permission.  U  voya- 
gea dans  le  Danpbiné,  .dans  la  Savoie, 
et  retourna  dans  le    canton   de  Berne* 
Heoonnu  et  mis  en  prison,  il  s^échappa 
et  ^'enfnit  vers  Geor^  Manodraitaj  méd. , 
et  Jean*Panl  Alciat,  m^ianaif  ,  ses  asso-' 
clés,  qui  s'efforçaient  alors  de  répandre 
rarianisme  en  f^oiogne.   Le  roi   ayant 
pubL ,  en  1 5S6 ,  nn  éait:  de  bànpiésément 
contre  ces  novateurs  étranaers-,  Gentilis 
passa  en  Moravie ,    puis  \  Vienne  en 
Antcldiei  Ayant  appris  la  m.  de  GaMn , 
il  retowrmi  dans  le  canton  de  Berne;  Le 
baUli  se  saisit  de  Ivi  en  i566.  La  cause 
fpt  portée  à  Beme ,    et  Gen tilts  ayant 
c'tc  convaincn  d'aiwir  atta^é  le  mystère* 
de  la  trinité,  fut  condamné  à  perdre  !r 
léte.  U  A.  en  se  glôpvfianf  «  d^étre  le  pre- 
mier martyr  q«t  perdait  la  Me  pour  lir 
.  gloire  du  père  ;  au  lien ,  di«ait-U  ,  que- 
leaapôtres  et  les  autres  mitrtyrs  n*étaienc 
morts  que  nour  la  gloire  dn^tils  i».  (  f^oy, 
VMisloiveQe  eem  supplice  en  làein  ,  par 
Bèae ,  Genève ,  i56»; ,  in-4«  ). 

GENTILLET  (VaUntia )^,  jjariscj. 
protest.  ,'cLe  Vienne  en  Dat^phiné,  en- 
buité  syndic  de  la  repu bl.  de  Genève,  a 
donné  upe  Apoingie  lat.  de  la  religion, 
protestante,  iSgn,  Genève ,  in-S**  j /.ç 
Bureau  du  concile  de  Trente ,  Genève  ,, 
;  r5^6,  tn-'8o,  auquel  il  faut  joindre  V£^*^a- 
\  men  concVii  jI  ridentini ,  iSjS,  in-S**! 

•  V Anti-Machiauel,  Leyde,  ij^7, 'in-i2j 
\  CAntl-Socin  ,  i6ra  ,  in-4*'. 

:  GEI^TTIUS  (George),  né  à  Dahraé 
,  dans  k  Basse-Lusaee  en  ^18 ,  habile 
I  daoé  ks  jn9ih.  et  dans  la  méd*  ,  fut 
'  oonseiH.  de  Jean-Geor^II,  électeur  de 
t  $a9cct  et.  kiterpiète  pour  les  ambass.  O 

•  m^  à  Fffiybérg  en  Saxe  on  ,1^)97.  11  a  trad. 

•  en  lat*  :  B^sanuvi  pelUicvm  deperficà 
)  in  Uuinum.  versum.  avec  àe%  Î¥otès  , 
.  Anst»)  ifiSa  et  i654>  m'-^ol*)  Hisyyri^ 
[  JudàïcA^  rfi  Judst9f:um'tU^^*fei^dsed^ 
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Hierosofy'mitand  ad  hofcferè  ïempwa 
usque  complexa ,  Amst. ,  i65i ,  in-^. 

GEOFFRIN  ou  Jofraiit  (  Oaude  ) , 
Parisien ,  plas  connu  sous  le  nom  de 
Dont  Jérôme.  Il  fot  en  17 17»  pour  son 

i'ansénisme,  exil^  à  Poitiers.  Rappelé  à 
î'.ariii,  il  y  m.  en  1731  ,  à  %%  ans.  Ses 
Sermons  furent  publ.  en  1737,  5  fol. 
în-i3>  par  Tabbe  Joli  de  Fleury^  chcm. 
de  Notre-Dame. 

GEOFFRIN  TN.*.  ),  veure  de  M., 
«Btreçrcnenr  de  là  manufact.  des  glaces 
à.Pai-is,  née  en  1699.  Madame  Geofirin 
protita  de  la  fortune  considérable  que 
lui  avait  laissée  son  ëpoux  pour  ras- 
sembler cbez  elle  les  sar.  de  la  capit. 
«jt  les  etrang.  que  la  ciuiosite'  y  attirait. 
Parmi  cens  auxquels  elle  rendit  des  ser- 
vices importans ,  le  comte  de  Pcmia- 
tpwski ,  depuis  roi  de  Pologne ,  fut  le 
plus  disting.  Dès  que  ce  prince  fut  sur 
le  trône ,  il  appela  près  de  lui  madune 
Geoffrin  ^  qu  il  nommait  sa  mère  ^  et 
lui  écrivit:  <i  Maman,  votre  fils  est  roL  » 
En  passant  II  Vienne  en  1768,  pour  se 
renore  atiprès  du  monarque  pcMonais  , 
elle  reçut  de  Temp.  et  de  PimpAa^fet 
Paccueil  le  plus  tiatteur.  Elle  reviut  h 
j^aris  comblée  d^onnîeurs ,  et  y  m.  eri 
ryyy. .  Elle  fît  des  legs  à  Tbomas  et  à 
dAlémbert.  Une  des  choses  qui  dis- 
tinguaient le  plus  .madame  Geofirin  , 
fut  le  mérité  d'avoir  un  caraotèm  à  elle, 
ipérite  si  rare  dans  le  monde;  D'Alem- 
bert,  Thomas  et  Morellet  ont  fait  chacun 
en  parucuUer  Péloge  de  cette  dame  cél. , 
dans  trois  ,brochiure<  publ.  en  1777» 
^  GÈPFF:ïlOI(Etienne.FraBçois),sav. 
méd.,  chiu^/,  né  à  Paria  en  167a,  d^un 
apoth.  "Il  fut  prof,  de  ehim.  au  Jardin 
ivL  roi ,  de  ,mcd,  au  coll<  royiJ  ,  associé 
à  Tacad.  des  scienc.  de  Paris  et  ii  la 
•bciété  royale  de  Londres,  ll'm/^  t^aris 
en  1731.  On  a.  de  lui  :  De  materid 
medicdf^ve  De  medicamentoruin  sih;'^ 
pUàum  historid  ,  virtute  ,  delectu  et 
nsu,  Paris  y  1741 ,  3  vol.  in-8**,  tràd.  en 
fr.  par  Bet^ier,  méd.,  Paris,  1743,  7  vol^ 
in-ia.  11  a  en  paru  une  continuation  en 
3-  vol. ,  -par  Av^auU  de  INobleviUe  et. 
Salcme ,  qui  y  ont  joint  aussi  une'  tiis* 
toire  de$  animaux,  6  vol. ,  et  enfin  une 
Table  gén. ,  ce  qui  fait  en  tout  17  vdl. 
ki-ia,  Paris,  1750  et  1756.  —  Geofiroi 
C  Etienne -Louis  ),  son  fils,  a  publié  : 
Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se 
^roUuent  aux  environs  de  Paris ^  Paris, 
1762  et  1764,  a  vol.  in-4*  ,  ng.,  et 
*799  >  augmentée  d'un  suppl.  ;  Traité 
sommaire  des  coquilles  qui  se  trouaient 
aux  envians  de  Paris  ^  Paris.,    1767J 
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;  (ÎËOIBTROI,  abbé  de  Vendôme  en 
1093 ,  et  card.  Tannée  suivante ,  né  à 
Angers,  m.  en  it3o.  Louis -le-Gros  , 
roi  de  France,  et  les  papes  Urbain  11^ 
Paschal  II ,  Calixte  II ,  Honorius  II , 
le  chargèrent  des  afi&iires  les  pfus  im- 
portantes et  les  plus  épineuses,  il  a  laissé  ^ 
5  livres  de  Lettres  y  11  Sermons,  et  den  ' 
Opuscules ,  publ.  en  i6io  par  le  P.  Sir- 
mond.  

GEOFFROI  bE  Saiwt-Omer,  un 
des  neuf  gentilsh.  qui  formèrent  l'ordre 
des  Templiers,  Pan  11 18,  et  celui  qui 
se  disting.  le  plus  dons  cette  institution. 

GEOFFROY  (  Jean-Baptiste  ),  jés.  , 
né  à  Charoles  eA  1706,  m.  en  1782  ,  - 
prof,  de  rhét.  ou  coILde  Louis-le-Grand. 
Du  esfime  son  Mecueil  de  plaidoyers  - 
et  harangues  latines,  1 783  ,  a  vol.  in-i2. 
Il  a  encore  donné  :  Basifide ,  trag.  ;  le 
MisantropCj  coméd.  ,  pièces  de  coll.  , 
et  trad.  le  Songe  de  Scipion,  la  Lettre' 
politique  h.  Qumtus  i  et  les  Paradoxes 
de  Cicéron,  waS,  in-ii»  / 

GEOFFROY  (Claude-Joseph),  né 
.en  i(i85  ,  m.  eç  175 1*  Après  avoir  éts4ié 
la  pharmacie,  il  passa  a  la  boian*  qu'il  • 
apprii  sous  Tourhefort ,  s^instruisit'«i9si 
dans  Fanât.  Il  fit  des. voya^cf  en  1704 
-et  1705 ,  dans  les  prov.  méridionales  d» 
jla  (rance^  ponr  y  observer  les  plantas 
et  toutes  les  prodL«  de  la  nature.  ^  son 
retour  ,  O-eoffroy  fut  reçu  ,(  eu  1707  ),  - 
memb.  de  l'^cad.  des  scienc.  Dans  son 
.premier  m ém..,  il  fit  une  appticatioi^  ç^« 
•la  chim.  à  la  botan.    ^ 

GEORGÉ  (  St.  ) ,  yécut  sous  Pio*, 
clétfcn.  George  est  en  vénération  en  An-«( 
gletexre.  Catherine  II  ,  impératrice  de 
'Russie^  a  institué  un  ordre  de  chevalerie, 
sous  le  nom  de  ce  saint,  en  faveur  dea' 
gén.  comm.  en  chef  qui  ont  gagné  une 
,bat:  Le  cordon  en  est  orange  et  noir. 

GEORGE  Acropoîiie  a  donné  une 
histoire  de  Constant,  depuis  iao4  jus^' 
qu'en    ia6i  ,  qui  fait  partie  de  lu  Bi»  ^ 
saniine,  impnmé  au  Louvre  en  i6i5f  , 
in-folio. 

GEORGE  ,  despote  de  Servie  en' 
'  i44^  «  suivait  la  religion  grecque,  mais  il 
était  accusé  d'y  avoir  mêlé  quelques  im-* 
piétés  de  l'Alcoran ,  par  le  grand  com- 
merce qu'il  avait  avec  les  Turcs.  La 
Servie  étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  et  des  Hongrois  ,  il  s'était  vu  ré- 
duit à  porter  les  armes  ,  tantôt  pour  les 
ottomans  ,  tantôt  pour  les  chrétiens  :  îl 
m.  en  1467  ,  d'une  blessure  qu'il  reçnt 
en  combattant  les  Hongrois  ,  et  laissu- 
la  conduitie  de  ses  états  à  Trène  Cania-- 
cuzèue,  son  épouse^  et  à  Lazare,  le  plua 
jettuede  les  fiis^ 
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^ORGE  DE  Trébi«onoe,  n^  à 
Cuidîe,  vint  à  Rome,  sous  le  pape 
£agèn€  IV ,  oii  il  m.  éh  1464 ,  dans  un 
âge  très-avancé;  après  avoir  prof,  la  rbé  t. 
et  la  philos. ,  fut  secret,  de  Nicolas  V 
Oq  a  de  lui  :  Une  Rhétorique  ,  dont  la 
pnerniière  ëdit.  sans  date ,  est  de  Wen- 
oeliu  de  Spîre ,  vers  1470  ,  in- fol.  réim- 
primë  avec  d'antre*  rhét.  modernes, 
Venise,  iSaS,  in-fol.  j  plus.  Traductions 
oc  livres  grecs  et  latine. 

GEORGE  os  Cappaoooe,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  était  né  dans  cette  pro- 
vince ,  fut  élu  évéque  d'Alexandrie  en 
354  par  les  ArieHs ,  qui  avaient  forcé 
S.  Athanase  à  s'exiler.  Dès  qu'il  se  vit  sur 
ie  siège  épiscopal,  il  persécuta  les  catho- 
liques. Bassement  flatteur  des  eunuques 
du  palais  ,  et  favorisant  les  exactions  de 
la  cour  impériale,  il  se  rendit  odieux 
aux  Daïens  mémé^  dont  il  pillait  les 
temples.  Tant  d'attentats  excitèrent  une 
émeute ,  et  il  fn  t  massacré  en  36 1 . 

GEORGE,  duc  de  Clarence,  frère 
d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angl. ,  convaincu , 
à  ce  qu'on  croit  communément ,  d'avoir 
eu  dessein  de  secourir  la  duchesse  d^e 
Bourgogne  contre  le  roi  son  frère ,  fut 
condamné  à  être  onvqrt  tout  vif  :  on  de- 
vait arracher  ses  entrailles  et  |[e3  jeter  au 
feu,  puis  lui  trancher  la  tête;  mais^a 
mère  ayant  fait  modérer  cette  sentence  , 
on  le  jeta  dans  un  tonneau  de  biène  ^  et 
on  l'y  laissa  jusqu'à  ce  qu'il  fut  étouffé. 
C'est  ainsi  que  nuit  ce  prince  infortuné . 
l'an  1478. 

GEORGE-LOUIS  de  BRtnrswicK , 
premier  du  nom ,  duc  et  élect,  d'Hano- 
vre, tils  d*£mest^ Auguste  de  Brunswick, 
et  de  la  princesse  Sophie,  petiie-fille 
de  Jacques  I«r,  né  le  8  mai  1660 ,  com- 
manda avec  succès  Farmée  impériale  en 
1708  et  1709.   La  r«inc  Anne  Stuart 


GERA 


sa 


saiv. ,  le  ai  juillet  17^7  ,  à  Osnabrnk, 
^é  de  67  ans ,  en  allant  d'Angleterre  k 
Hanovre.  —  George-Auguste ,  second  du 
nom ,  duc  de  Brunswick,  fils  du  précéd., 
né  en  i683,  succéda  &  son  père  en  1727 
dans  ses  éuts  d'Angl.  etd'AUem.  Il  m, 
le a5  oct.  1760:  il  avait  épousé,  en  1705 , 
la  princesse  Cfaroline  de  Brandebourg 
Anspach  ,  qui  m.  en  1737. 

GEORGE -CADOUDAL,  chef  d^ 
chouans,  fils.d'iin  meunier  de  Brecke, 
dans  le  Morbihan  ,  avait  à  peine  fini  ses 
études  k  Vannes,  lorsque  ta  révolution 
éclau  en  1789  ;  il  n'y  prit  d'abord  au- 
cune parij  mais  lors  de  t'insurreetioB 


dç  la  Bretagne  ,  il  servit  comme  simpU 
cavalier,  vint  avec  quelques  Bretons  se 
reunir  aux  Vendéens  à  Laval ,  après  leur 
passage  de  la  Loire,  et  fut  nommé  of- 
hcier  au  siège  de  GrandvîUe:  Il  se  dis- 
tingua par  sa  force ;et  son  courage  :  il  fut 
surpris  par  une  colonne  républicaine  et 
conduit  dans  les  prisons  de  Brest  avec 
son  père.  Après  une  détention  assez  lon- 
gi^  j   il  se  sauva  déguisé  en  matelot,  et 
prit  le  commandemesH  de  son  canton 
Ce  ne  fut  qu'en  1795  qu'il  commença  k 
se  faire  remarquer:  U  commanda  en  inoG 
la  division  du  Morbihan.  Il  refusa  loiic- 
tems  la  paix  offerte  alors  par  le*  consuh  ; 
mais  h  la  suite  de  plus,  affaires  (notam- 
ment de  celle  de  Grand-Cbamp  etd'El- 
ven  ,  les  25  et  îi6  janvier  1800,  qui  furent 
assez  sanglantes),  et  voyant  d'ailleurs 
tous  les  pnncip.  chefs  se  soumettre  aux 
lois  de  la  république,  il  conclut  la  paix 
le  9  février  avec  le  général  Brune.  Georffê 
vint  à  Paris,  où  il  lui  fut  offert  du  ser- 
vice dans  l'armée   républicaine.   Après 
qnçlq.  hésitations^  il  partit  brusquement 
pour  Londres}  au  mois  d'août  i8o4 
il  revint  à  Paris  avec  Pichegm  et  autres' 
pour  frapper  le  coup  qu'il  méditait  con- 
tre, le  premier  consul  5  il  fut  aryété    et 
condamné  à  mort  Je  1 1  mai  1804  »  comme 
coupable  d  avoir  voulu  attenter  k  la  vie 
du  premier  consul  j  il  fut  exécuté  le  ai 
juin ,  âgé  de  35  ans.  Il  montra  dans  toute 
la  procédure  beaucoup  de  sang^oid 
s'abstint  constamment  de  compromettre 
ses  partisans  par  ses  réponses ,  et  fit  hau- 
temeut  profession   de  dévoûment  à  la 
cause  des  Bourbons. 

GEORGlEVlTZ(Barthélemi) ,  Hon- 
grois ,  versé  dans  les  langues,  flor.  au  t6« 
s. ,  fut  détenu  captif  pendant  il  ans  chez 
Içs  Tnrcs.  On  a  de  lui  :  Z>e  Turcorum 
riiu  et  ceremoniis ,  Paris  ,  i545 ,  in-12  • 
DUputatio  dejide  christiaad,  etc.  ;  De 
affiictione  christianorum  captworum  sub 
Turcicoju^o,  fig. ,  Worms,  i545,  in-3<»; 
a  4  traduit  du  persan  en  latin  :  />«>- 
gnome  seu  pr^sagium  mahnmetano- 
rum  ,  primiim  de  christianorum  calami- 
tatibus ,  deindè  de  auœ  sentis  interitu . 
Bâle,  i55i  ,  iu-8*». 

GERALDmi  (Aleiad.)  ,  d'Amélia , 
frère  miqeor ,  et  le  premier  év.  qui  alla 
dans  l'Inde.  D'abord  év.  de  Voltorara 
et  de  Montecorvino  en  1496,  il  le  fut 
ensuite  de  l'église  de  l'île  de  Sain^- 
Uommgue  en  Amérique,  ou  Léon  X, 
renvoya.  Il  y  m.  en  i$a5.  Ughett  et 
Zeno  parlent  de  beauc.  d'ouvr.  de  lui. 
pçs  deux  suiv.  sont  les  plus  estimés  : 
Itinerarium  ad  regiones  sub  œqùinoc- 
tiali  plagàconstitutas  i  Monumtnta  an^- 
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UqtntàtUfn  Jkmanarutn  è  vetefthui  Vis 
enptiartHms  recûftedta  suis  çtinenhus 
et  studio.  -•-■Guraldini  (  Antoine  ) ,  rTA- 
m^ra,  ïttre  du  frt'Èeil. ,  h  l'Age  àe  aa 
iraiil'ftit  cotrrontté  poète  laure'at.  Parmi 
*e«  poésies ,  on  distingue  le»  Fasti ,  en 
•Vers  léW^giaques  ,  dans  lesquels  il  traite 
tâes  Yies  des  saints  et  des  mart.  Il  m.  en 
Attdaldiïsie  en  1489,  à  33  ans. 

GÉKAKD  (  'Jbm  ou  Tung  )  ,  était , 
^  ce  ^'on  croîF^  d'Amalû  en  Iulie  ^ 
SI  fut  rinsiituteur  et  le  premier  grand- 
mftitre  d«s  frères  hospitaiierft  de  S.  Jean 
de  Jérusalem  ,  connus  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  chevalier»  de  Malte»  Cet  ordre 
commença  dès  le  tems  où  la  ville  de  Je-  I 
msalem  était  encore  en  la  puissance  des 
infidèles.  L'abbé  de  ce  monastère  fonda, 
çn  loBo,  nu  hôpital  dont  il  domia  la 
direction 'h  Gérard^  qni  m.  en  iiao,  11 
eut  pour  successeur  Kaymond  IDupujr. 

GËRA&D  oE  DsvEifTEii,  auésiap- 

Siele  de  Groot  ,  doct.  de  Paris,  ckan. 
'Ûtreclit  et  d*Aix-la-Chapette  ,  né  ii 
DcTenter  en  iî4<>»  et  ».  4e  10  août 
i384,  fonda,  dans  k^  14®  s.  ,  nntihstttut 
dit  ^  /a  f^ie  commun*',  en  4es  Frères 
^de  boniifi  vaiotité»  Il  a  écritdes  Sermons 
«t  des  livr€9S<de  pit'lé. 

GÉRARD  (BahbasBr),  aSMiMin  èe 
Guillaume^  prhKJe  d'Orange ,  «é  il  WJl- 
«larfans  «ti  iFriinohè-Cotttté.  Ce  scélérat 
tcott^  le  usoyeft  de  «s'insitM^r  dans  les 
'lMinnes4grâf3€f8  de  ne  pf  im^e  ,  en  >É4Stccant 
■un  arfde  'oi«ré  pont  la  religion  protest. , 
iÉt-tme  Mmv'wioÉise  contre  Ids  ctickéH- 
qiies.  Un  jonr  que  ie  jpilnoe  ^fH^ratnge 
sortait '«(e  «on  ^palais  à^ellt ,  ^érafd  le 
tuad'imooap  de  pistolet  (Ais^ë  de'trtfis. 
baH«s.  Oet  assassin  lut  é»ycutë  le-'f-4' 
intHoCviS84.  Philippe  II  ândbHt4ons  les 
'desoondans  de  -sa  famille. 

GÉRAR©  fî^can),  thédl.  luthérien  , 
tïé  à  Otjedlîm  bourg  en  idSa,ln.  en  iCB^. 
Seï  prlrtcib.  ôfrv.  -sont  :  des  Lieux  corn- 
fnuns  dt  méàîù^ie;  la  Vtyttfession  càthà- 
tique  ;  V'Htttmtynie  des  quatre  éuangé- 
-iistesy  G<m%tc,  f64<5,3  vo).  in-foi. 

GERARD  (Jean  ) ,  lurhéritfn  ,  prûf. 
«n  ihéol. ,  rcc|.  de  l'a<îad.  d'Iène ,  sa  pa- 
trie ,  m.  en  ♦6(58,  K  67  ans.  On  a  de  lui  : 
Hnrmnnie  delangues orientales;  Traité 
de  T^glise  eophte  ,  et  d'antres  ouvr. 

GHlAlRD  (ÎFean),  hotan.  angl. ,  né 
ien  i5}5,  à  Tïà^twich,  au  comté  de'Ch^s, 
'  tnorl  \  Londres  en  1607.  Il  a  écrit  : 
t^aîalngus  arborum ,  fruticum ,  et  plan- 
târum,  tam  indi^enarum  quiim  exoti- 
cmuiu  in  'horto  Jnh,  Gerardi  ^  i5^i  , 
iii-4^  j  Herbier,  ou  HlUoire générale  des 
pUnles  ,  1*597  et  i633  ,  iu-tolh>. 
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GÉRARD  (  Alex.  ) ,  Oiéol.  écosi. ,  né 
en  1726  à  Garioch ,  au  comté  d'Aberdeeq, 
m.  en  1705 ,  Pi'of.  de  phtlos.  au  ooU.  à/e 
MarischaTâi  Aberdeen.  Ses  priacip.  01^. 
sont  :  Essai  sur  îe  godt  ,in'S^ -^  Ôisserr 
talion  surle^énie  et  ïé^ûidenceduchri^ 
tianisme  ,  m-8^  ^  Lissai  sur  le  Génie  » 
m-8°  ;  Deux  toi.  de  Sermons  ,  etc. 

GERARD  D£  Naza^iuste  ,  évéqu«  de 
Laodicée  vers  1 1^,  estant,  d'un  TuaUé 
De  una  Ma^daleua ,  contra  Grœeosi, 

GÉRARD  (PaMlmpe-Lottis)  ,  prétw 
et  chan.  de  Saint-'Xn^mas  du  Louvre  , 
ensuite  de  la  cathédrale  due  Paris  ,  m.  en 
i8r  I ,.  à  pins  de  80  ane.  Il  est  au  t.  d'un 
excellent  onvr.  pour  les  moeurs ,  toœ  le 
tiuc  da  Comte  de  Falmont  ou  les  E^és^ 
rbmens  de  la  raison.,  Paris,  17749  SucA. 
4n-i3.  U  Y  a-eu.d^iûs  it  ^dU. ,  la  dein. 
est  de  1806 ,  ê  toi.  hi-ia  j  Levons  .de 
VhistGire^  ou  ÂafUres  d'un  père  à  •son 
fils,  1786,  a  vol.  ta^i»,^ei  1788,  ih. 

GÉRARD  de  iRskjmtwoi,  ancien  pre- 
mier ceoumis  des  aS^u^  é  traiip(ères ,  .tioti- 
seiller  d^état  nwu  .Loui»  IlV-I  ,  connea- 

fondant  de  i'institttt  de  b  raooe ,  m*  k 
*aris  en  181B.  U  a  ^cciA  :  inaltteCia»  ^àu 
droit  de4a  miture  #£  dt»  gens  ;  sur  k 
Liberté  des  merjf  ,.:e%9t.  laissé  «n  nufs.  «n 
Commentaire  sur  Maoàiavcl^  dans^efuel 
il  s'attache  k  veagdr  U  méaootire  de  cet 
écrivain  poli lifijuc-qn'itl dit  aAoir  étéijim^ 
avec  itrop  de  rigueur. 

<G£}R6Atô {i^esBn), né «n  i62(S Ik  fU- 
pois  ,  du  diocèse  de  Reims ,  dooteuf'^le 
Sorb.  «n  ^1  ,,Tphtf.  d'él<>q.  mx  edfiége 
Fo^al  «n  166a  ,  w.  le  ic4aviil  1^9*  'Cîes 
princ.  QU^r.  soMiZ^e-ciiiMÛ  rma^oribut, 
in*4^^  Traité  du  .pomt^r  des  r&i$  sur 
U  m(hriuge4  iÔqoi,  i«-4**^  Dos  Latii^s 
4ur  ie  péc*^  des  rjkigiousjkiu  euréS'  ou 
ét^qucM  ,  U698.,  in-Ia^  Quelques  écrits 
sar  ia  eoméuie ,  stlr  <la  paruse  des  len- 
Baes,'flltc. 
-    GëRBEL  Çl^oolosY:,  ^wbelius,  sar^ 
jnrisc. ,  natiif  de  ï^fiormeim ,  :prof,  en  dr . 
à  Strasbohrg ,'  oùil  m.  fort  âgé  en  t5(>o. 
Le  président  de  TlMm  l'appelle  fmrarf/i      I 
optimum  ,  et  pdriter  doctrina  ac  moruni      ' 
tua^ta te  excellentem .  Ses  princip .  our . 
•sont  :  Jss^oge  m  ^talndam  Grœcice  JYi-      I 
ûûlai  Snphiani ,  Bâle ,   i55o,  lin-folicf  ;      | 
P^ita  Joamtis  Gutpiniarti  ;  Ùe  <mabap^ 
ïistarum  ortu  H  f^rogre^sst ,  etc. 

GERBERGE,  fille  de  St.  Guillaume,  | 
comte  cb  l'oulousc,  mena  de  boauc 
heure  une  tie  retirée  à  «Cbftloos.  Lo- 
thaire  eut  la  cruauté  de  la  fatre-enferin/^r  ' 
dans  un  tonneau  ,  comme  une  ^rciè^e 
et  une  empoisonneuse.,  etia -iU  pnéci^i* 
ter  dans  la  Saune, 
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GERBlgnElON  (  Gabriel  ) ,  M  ^  St*-  I 
Calais  dons  le  Maine,  en  i^aÇ»  <H-atori«a, 
•e  fit  en  1649  bénédictin.  ^^  J^arl^it  afrec 
si  peu  de  ménagement  sur  le  ],aaséni6Uie^ 
qae  Louis  XIV  voulut  le  faire  arrêter  \ 
mais  il  &e  sauva  en  Hollande ,  en  i68a. 
n  passa  ensuite  dans  les  Pays  Bas.  LVcb. 
de  Malines  te  Ut  saisir  eo  i^o3>  Il  fut  cd- 
suitc  enferme  par  ordre  du  roi  dans  la  ci«- 
tadelle  d^An^ens ,  pui#  au  chdtcau  4^ 
Yincennes  ;  mais  n'en  ne  put  meciévejr  la 
chalear  de  son  zèle  pour  ce  cpiilui'  pa^ 
raissait  la  bonne  cause.  En  1710  il  fut 
remis  à  ses  supérieurs  ,  cpii  Penvojèrent 
k  l'abbaje  de  Saint-Denys  en  Fr. ,  où  il 
m.  en  1711.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Histoire  ^néraU  aujans/luisme ,  3  wol. 
in-ia  ,  Amst. ,  1700  ;  des  éflit  de  J/«- 
rius  Mercator^  Bruxelles.  1673,  in-i-ï; 
de  St.  Aaselmc  et  de  Haius  ,  Paris , 
1675  et  1681 ,  In-fol.  5  teUre  k  Mof- 
suet  toucb^TTt  ses  sentim^nset  sa  conduite 
k  t*égard  de  Yénâion ,  etc.  ,  etc. 

GERBEJIT  (  Martin  )  ,  ne  à  Horb 
dans  la  For'ét-TVoirc  en  17Î10  ,  b^ned.  et 
abbe'  du  monasxère  de  St. -Biaise.  Il  con- 
sacra sa  vie  à  Fétude  ,  et  composa  i)n 
^rand  nombre  d'onvr.  snr  différentes  ma- 
tières de  théologie. 

GERBÏER  (  Pierre-Jcau-Paptiste  ) , 
av.  au  pari,  de  Paris  ,  où  il  m.  en  1783  , 
né  à  Kennes  en  ij^S.  Le  procès  d<M 
Lionci^  Qt;gociansde  Miurseille  ,  contre 
les  jésuites  ,  commença  sa  réputation. 
Il  plaidait  tonjounssans  cabi^^r  ;  mais  en 
se  livrant  9vx  >m)qveuieQs  qui  donnent  la 
^e  au  discours  ,  il  ne  s'écartait  point  du 

Slan  sage  et  lumineux  qu'il  avait  tracé 
lans  sa' tête  :  mais  la  plume  à  la  main  il 
était  fort  médiocre.  (Sa  trouve  dans  ses 
plaidoyers  beauc.  de  traits  remarq. 

G^RBILLOISr  r  J.-Fr.  )  ,  iés. ,  «é  en 
1654  à  Verdun  ,  tut  ejftvoyé  î  ]»  Cbiae 
en  ^5 ,  et  arriva  en  1^8  k  Pciin.  Il 
obtini  la  conlîanc^  d«  Pemp. ,  qui  lui 
donna  Tordre  de  suivre  les  ^n^bat^s.  en* 
voyés  eo  Moscovie  poijr  régkr)e.s  limites 
de  cet  empire  et  de  celui  de  la  Chinn. 
Gerballon  fut  le  médiaieqr  d'une  pai^L 
avaougease.  L'ei»p.  cbinois  ,  peintre 
de  reconnaissance  ,  )e  prit  pour  sou 
Bi;a$tre  de  ijiatbci».  c^  dp  philos.  Il  lui 
permît  de  prêcher  et  de  faire  prêcher  la 
re^gion  chrétienne.  Le  père  GerbiJilon 
fa.  à  Pe'kin  en  1707  ,  supérieur  gén.  de 
toutes  les  mission^  de  la  Chine.  li  a  epnpi- 
posé  en  chinois  et  en  tarx^redcsf  i«^iM/u 
de  géométrie  ,  et  unt  Géométrie  pmf 
tique  et  spéculdttiue  ^  qqi  furent  m^gi^i- 
fiquement  imprimés  à  Pékinl 

aKBPm  {Sy9(;i0|W->Sigi«Ond>, 


cardinal,   ni  çn  171&,    à  $vmo9n^j 

Erovinçe  de  Savoie^  Ce  savant  9  écriai 
^Jmmaiéiiiifilé  de  l'dmc  démo»trê^ 
contre  M.  Loche ,  par  les  mêmes  prin'^ 
cipes  par  Ifist^uels  ce  philosophe  4^« 
montre  V existence  et  tiv^npaténalité  fl^ 
Dia{i ,  Turin ^  ir^J  ;  Dépense  du  «ui- 
timent  du  père  maieoran€he,  sur  la  naïf 
titre  et  l'origine  des  idées  ,  €ontrt  Vexât 
men  de  M,  Loche  ,  Turin  ,  i748'  Il 
m.  en  1 803.  Ses  œuvres  oat  été  secueilUM 
à  Bologne  en  6  voj.  in -4^. 

GERHARD  ou  GiBAjin  (Enbraïm)  , 
}uri  cons.  allem.  ,  né  à  Giersuorf ,  daïuf 
le  duché  de  Bricrg  ,  en  168? ,.  av.  de  li| 
cour  et  de  la  régence  à  Weimap.  Il  m.  \ 
Aliorf  en  1718.  Ou  a  de  lui  divers  Oa-* 
u rages  de  jurisprud»  et  de  philosophie. 
Le  principal  sous  le  titre  :  JjtfliimatiQ 
ptii'osophia!  rationalis  j  on  tf9»y»  à  la 
§n  une  Dissertation /7e^i^><;y/u(«j<^jieii.-? 
fiœ  impedimentis ,.  efc. 

GKRIK.E  (  Pierre  ) ,  |>rof-  de  cHmîe  » 
de  théorie  etae  matière  qa^dicale  à  Hefm*. 
stadt-  Il  est  ant.  de  ^undatfiçnta  chimie 
ratioaulis  ,  Lipsi^p ,.  17^,  in-3°;  Z>li 
Generaiione  ,  Hch^statMi ,  1744  »  Jo-^-î 
Corpus  fiumanum  machf^i^  naiutaUfi  # 
ibid.  ,   174^,   io-4°. 

GÉRING  (  Ukie  )  ,  aé  à  1«iius^ , 
fut  un  djes  trots  imnr.  que  les  docteurs  <b 
la  mal«ioa  de  Si^dionue  &smi  venb  k 
Paris  ,  vers  i4%)  P^»*»  y  faire  les  pve«  \ 
ijuiers  estais  du  bel  ast  de  l'iupc.  Gérin^ 
ayant  amassé  de.  grands  biens,  fit  èek 
fondations  très-considéraiiles  aux  colL 
de  Sorbonnc  et  de  Mont^gv.  Il  m.  en 
i5io-  Les  deux  im^r,  q|ii  Iç  suivirent  en 
Fraric/3  étaient  ]V1Uf ii  a  CroiwU  U  Mi«M 
Fribxurger.  ^^ 

GEjElLACH  (ËtîcMie),  ti^^i.  prot.« 
né  eu  Souabe  en  i5^  ^'  m.  en  i6fft,  fat 
prof,  de  ihM.otdpyca.da  chapitre  d« 
Tubingen.  U  a  dent  :  Ëpètnpve  de  i'Sis' 
tOLTfi  ecclésiastsmâe  ;  Jonumal  de  l'étm^ 
bqsswle  de  la  Porte  ;  d^s  Dissertaîion» 
et  defk  Discourt. 

Qm.MAm  (  smmt  )  ,  év.afAuwrre, 
né  dans  cette  ville.,  en  39o,  d^uoo  fa- 
luille  iUMSire  ,  lit  ses  étude*  à  Rome,  ef 
brilla  daps  le  barreAu  d^  cetoe  viUe.  Be- 
vcjiu  ensuite  gnnv.  de  sa  patrie  et  com- 
mandADt  des  troupes  du  pays ,  il  se  fi^ 
tellement  aimer,  qu'après  la  mopt  de 
•Orint  Amatewr  ^  éy.  d^Auxenre  ,  if  fut 
jugé  digne  de  lui-  succéder.  (1  distribua- 
tous  SCS  biens  ana  panvres  et  à-  l^église^ 
Le  peJagianiame  ffi^t  alors,  de  grande^ 
progrès  en  ApgVafinvc.  IjOS  prélats  des- 
Gaules,  assemblés  en  4^»  envoyèrent 
CHirpajwi  avec,  Uift^f    ^*  àis  Xio^a»  ^ 
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pour  le  combattre.  Saint-Germain  y 
fit  une  seconde  mission  en  434  >  <*'  acbe- 
Ta  d'^j  détraire  le  pélagianisme ,  diminué 
^éjà  par  la  première.  Au  retour  de  ce  se- 
cond voyage  ,  il  passa  en  Italie  ,  et  m. 
k  RaTenne  en  448»  ( 

GERMAIN ,  success.  d'Eusèbe  h  Vét, 
de  Paris  vers  555 ,  né  en  496  ^  Autun. 
Ghildebert  I*''  le  fit  son  arcbichapelain. 
Germain  a  fondé  le  monastère  de  Saint- 
Germain*des-Prés.  Il  m.  en  576.  On  a 
de  lui  :   Lettre  h  Brunthaut,  dans.la- 

Î[uelle  il  exhorte  cette  reine  à  empécHer 
e  roi  Sigebert  de  faire  la  guerre  au  i:o\ 
Chilpéric.  Dom  Bcmillart  a  recueilli  tout 
ce  qu*on  peut  dire  sur  ce  prélat ,  dans 
son  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main ,  publiée  en  1 734  >  în-fol.,  avec  des 
fig.  relatives  au  sujet. 

GERMAIN  (  Pierre) ,  orfèvre  du  roi , 
m  à  Paris  en  1047,  ™*  ^^  1684.  Colbert 
le  chargea  de  ciseler  des  dessins  allégo- 
riques sur  les  planches  d'or  qui  devaient 
•ervir  de  couverture  au^L  livres  contenant 
les  canauétes  du  roi.  Germain  a  fait 
des  MéduUles  cl  desJefo«5 ,  oii  il  repré- 
senta  les  plus  fam.  événemens  du  règne 
sous  lequel  il  Vivait.  —  Germain  (Tho- 
mas ) ,  orfèvre  et  boa  dessinateur ,  Aïs 
duprécëd.,né  à  Paris  en  1674*  Le  palais 
de  rlorence  est  enrichi  de  plus,  ae  ses 
chefs-d'œuvre.  U  donna  les  dessins  sur 
lesquels ^on  construisit  une  superbe  église 
à  Livourne ,  et  celle  de  Saint-  Louis  du 
Louvre  à  Paris, oii il.  m.  en  174^* 

GERMANICpS  (  César  ),  fils  de 
Drusus  et  d'Antonia,  nièce  d'Auguste  « 
fut  adopté  par  Tibère ,  son  oncJe  pa- 
ternel ,  et  déclaré  consul  Fan  la  de 
J.  C.  Auguste  éunt  |nort  deux  ans  après, 
pendant  que  Germanicus  commandait 
en  Allemagne  ,  il  refuia  l'emp.  que  les 
soldats  lui  offraient,  «t  ramena  les  re- 
belles à  la  Y>aix  et  à  la  tranquillité  : 
il  battit  ensuite  les  ennemis ,  entra  à 
Rome  en  triomphe  ,  et  fut  chargé  de  pa- 
cifier rOrient.  il  dciiôna  le  roi  d'Ar- 
ménie ,  et  lui 'donna  un  success.  Tibère, 
jaloux  de  ses  succès  ,  le  fit ,  dit-on ,  em- 
poiçonncr  à  Daphné  auprès  d'Antzoche, 
par  PisoD,  l'an  39  de  J.  C.  «  à  34  ans.  On 
a  de  lui  des  Comédies  grecques  ^  une 
Traduction,  d^Aratus  ,  en  vers  latins  ; 
et  quelques  Epigrammes  ,  impr.  &  Co- 
bourg  eu  1715  et  1716  ,  in-8°  ^  et  dans 
le  Corpus  poëtarum  de  Maittaire.  Ger- 
manicus avait  épousé  Agrippine ,  dont 
il  eut  neuf  cnfans  ,  parmi  lesquels  on 
compte  Néron, Drusus,  Agripine,  Livie 
et  Caligula. 
GERMANIO  (Anastase),  cél.  cano- 


CERV 

niste',  né  3i  Sala,  dans  le  Piémont,  ea 
i55i.Il  fut  chargé,  par  les  ducs  d'Urbin, 
et  de  Savoie  ,  de  leurs  affaires  auprès  du 
S.  Père.  Ce  dernier  le  nomma  son  am- 
bassadeur en  Espagne ,  et  il  m.  à  Madrid 
en  1717.  Prescjuc  tous  ses  ouv.  appar- 
tiennentau droit  canon.  On  distingue  un 
Traité  latin  sur  la  Juridiction  ecclésitu- 
ligue, 

GERMON  r  Barthélcmi  ) ,  jés. ,  né  à 
Orléans  en  1660  ,  oh  il  m.  en  171$ ,  a 
publié  quelques  Dissertations  latines  , 
T^o3  ,  1706  et  170^,  3  vol.  in-ia  ,  sur 
l'mexactitude  de  la  diplomatique  de  dom 
Mabillou.  Le  P.  Germon  s'engagea  aussi 
danf  les  contestations  concernant  les 
cent  une  propositions  .de  Quesnel;  il  fit 
3  gros  vol.  in -4^  sur  ces  propositions  , 
sous  le  titre  de  Traité  théotogique, 

GERSEN(Jean),  abbé  de  Verceil  , 
de  l'ordre  de  St.-Benolt ,  l'ami  de  St. 
François  d'Assise  ,  et  maître  de  St.  An- 
toine'de  Padoue,  flor.  au  i3«  s.  Quel- 
3ues  savans  le  font  auteur  de  V Imitation 
e  JésuS' Christ, 

GERSTEN  (Chrétien-Louis),  prof, 
de  math,  à  Giersen  ,  oii  il  était  né  ezk 
170.1  ,  m.  en  1763.  11  a  laissé  :  Tenta— 
mina  systematis  novi  ad  mutationes  ba- 
rometriex  naturd  elaterU  œrei  dertions^ 
trandas;  Methodus  nova  ad  éclipse* 
terrœ  et  appulsus  lunœ  ad  stellas  sup-- 
putandas  ;  Exercitationes  recentiores 
circa  roris  meteora;  Methodus  nova 
calculi  eciipsium  terrœ  specialis  ,  i  vol. 
in-4**  inséré  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques de  Londres  ^  Mercurius  suh 
sole  visus  ;  Quadrantis  astronomici  mu- 
ralis  idea  noua  et  pecuUaris, 

GERVAIS  (  Gervasius  )  ,  Anglais  » 
év.  de  Séez ,  abbé  de  Prémontré  ,  ef 
pénitencier  du  pape  Honoré  III,  m.  en 
1337  ,  a  composé  des  Commentaires 
sur  les  Psaumes  et  les  petits  Pro- 
phètes, et  des  Lettres  curieuses ,  împr. 
k  Valenciennes ,  i663. 

GERVAIS  (  Nicolas  ) ,  né  i  Palerme 
en  i63o  ,  cél.  droguiste  et  apoth.  d& 
cette  ville ,  où  il  m.  en  1681.  On  a 
de  lui  :  Antidotarium  panormitanutn^ 
pharmaco-chymicum ,  Panormi ,  1669  ^ 
in-4**;  Succedemea,  ibid.,  1670,  io-4**> 
Norma  tyronum  pharmacopolarum  Ga-. 
leno-spareyrica ,  Neapoli,  1673,  iti-4**; 
Bizarrie  botaniche  a'alcuni  simpficisti 
di  Sicilia,  Naples,  i6j3  ,  in-4**«  — • 
Gervais  (August. },  méa.  de  Palerme^ 
fils  du  précéd. ,  ^  rendit  céL  par  son 
érudition.  U  publia  l'ouv.  de  son  père 
sons  le  titre  surv.  :  Geruasius  retfû'i^us , 
feu  iViCo/ai  GerHuii  antidotaritim  par- 
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mormkanum  galeno  -  chfnàcum  ,   Pa- 
normiy   1700,  ia-4®. 

GERVAIS  DE  TiLBURT,  ainsi  nommé 
d'un  bourg  d'An^eterre  <ur  la  Tamise , 
Derea  de  HenVi  II ,  roi  d^  Angle  terre  , 
flor.  au  i3*  s.  Othon  IV,  le  fit  ma- 
réchal du  royaume  d'Arles.  U  a  publ. 
une  Description  du  Monde  ,  et  ui|e 
Chronique  ;  histoire  d'Angleterre  ; 
Histoire  de  la  Terrée ainte;  un  Traité 
de  l'origine  des  Bourguignons  ;  un 
mitre  ,  intit.  :  MirabiUa  orhis. 

GERVAIS  (  Charles-Hubert  )  j  maître 
de  la  musiq.  de  la  chap.  du  roi,  m.  à 
Paiû  en  1744'  ^  7^  ^^'  ^  donné  un 
lirre  de  Camtates ,  estimées  ;  3  opéras, 
Médusé  y  Hypermnestre^  et  les  Amours 
de'  Prothée ,  ete, 

GERVAJSE  DE  Saïitte-Fotk  (Nie.), 
Parisien,  fils  d'un  med. ,  parcourut  les 
contrées  du  toyanme  de  oiam.  De  re- 
'toor  en  France ,  il  fut  coré  de  Vannes, 
«lia  ensuite  à  Rome ,  et  j  fut  sacré  év. 
d'Horren  dans  l'Amérique  méridionale. 
Il  s'embarqua  pour  se  rendre  dans  le 
lien  de  sa  ipission  ;  mais  ayant  voulu 
appaiser  une  révolte,  parmi  les  CaraSbeft, 
il  fut  massacré  par  eux  en  1739.  On  a 
de  loi  :  tiistoite  naturelle  et  poliUque 
du  royaume  de  Siam  f  in- 12  :  Des^ 
cnption  historitjue  du  royaume  de  Ma- 
cixcar,  Paris,  1688,  in-134  f^ie  de  S. 
Martin  ,  évéque  de  Tours  ,  Tours  , 
1699 ,  in-4^  i  Histoire  de  Boëce  ,  se" 
nateur  romain ,  auec  l'analyse  de  tous 
ses  ouvrages,  Paris,  i7id,  a  parties 
in-ia.  —  (jrervaise  (  Dom-Arm. -Franc.) , 
frère  du  précéd, ,  né  à  Tours ,  d'abord 
carme  déchaussé ,  ensuite  relig.  de  la 
Trappe ,  d'oii  il  sortit  et  erra  quelque 
tems  de  solitude  en  solitude.  Ayant 
pnbL  son  i*'  vol.  de  V Histoire  générale 
de  Citeaux ,  Avignon  ,  1746  ,  in-4'*  , 
les  bernardins ,  qui  étaient  vivement 
attaqués  dans  cet  ouv.  ,  le  firent  arrête^ 
i  Paris  ,  et  renfermer  à  l'abb.  de  Notre- 
Dame  des  reclus.  11  y  m.  en  1751 ,  âgé 
de  91  ans.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  la 
Vie  d'Abailard  et  dUéloïse ,  Paris , 
1720,  a  vol.  in-ïîij  les  Lettres  d'A- 
hailard  et  d'Héhïse ,  Paris,  1723, 
a  vol.  in-ia  j  Histoire  de  l'abbé  Suger, 
Paris,  ijai,  3  vol.  in-ii;  Histoire  de 
i'abbé  Joachim  ,  surn,  le  Prophète  , 
religieux  de  Tordre  de  Citeaux,  etc., 
Paris,  1745,  a  vol.  in-ia  ;  Histoire^ 
générale  de  là  réforme  de  Tordre  de 
Ctteaux  en  France  ,  etc.  ,  Avignon  , 
1746,  in-4«.  . 

GERVAISE  DE  Latoucçb  {  Jean- 
Charles  )  y  avoc.  au  par*,  de  Parâ^  na-| 
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.quii  2i' Amiens,  m.  &  Paris  eà  178a-. 
On  a  de  lui  des  Mamans,  dont  on  ûoèt 
laisser  ignorer  même  lès  titres.  Ses 
Mémoires  de  mademoiselle  Bionneual, 
1738,  in-ia  ,  sont  écrits  avec  plus  de 
décence. 

GERY  (  André-Gnillanme  de  ) ,  nié 
à  Reims  en  1727,  de  l'ordre  de  Ste^ 
Geneviève  ,  prêcha  avec  succès  à  Paris  , 
fut  ensuite  cnré  à  Soissons  et  &  Lyon  y 
et  devint  supérieur  gén.  de  son  ordre 
en  1778,  mort  en  1786.  Il  a  écrit: 
Oraison  funèbre  de  Louis  XV;  P.a- 
négyrique  de  saint  Louise  Eloge  de 
Jeanne  d'Arc;  âfiê'Prânes  et  de»  Ser- 
mons, Le  rec.  de  ses  Œuures  est  en 
6  vol,  in-i3,  Paris,  1788. 

GÉRYON  (  lAydiol.  ),  fils  de  Chry- 
sare  et  de  Callirbeé,  le  plus  fort  de 
ton  A  les  hommes  «t  roi  des  trois  tlet 
Baléares. 

GESLEN  ou  GKB1.S11  (  Sii^smond 
de  ) ,  Gelenius  ,  né  à  Prague  ,  corrco- 
teur  de  l'imprimerie  de  Froben  ,  m. 
en  i554*  ^^^^^  ^'*<^*  ^^  ê^^^  ^^  ^^^^^  » 
Josèphe ,  S.  Justin ,  Denys  d'Halicar* 
nasse  ,  PhiioQ  ,  Appien  ,  et  d'autre» 
auteurs. 

GESNER  (Salomu),  théol.  protes». 
allem»,  né  en  Silésie  en  iSS^  ,  m.  en 
.i6o5,  professa  la  thc<d.  à  VVirtemberg 
vers  1093  ,  a  publié  les  Prophétisa 
d'Ozée ,  diaprés  la  version  de  S,  Je' 
rame }  Recherches  sur  les  Psaumes  i 
Dissertation  sur  le  lit^re  de  la  Genève: 
des  Sermons  y  etc* 

GESNER  (  Jean-Maithien),.crit4  céL, 
né  à  Roth ,  principauté  d'Anspach  ,  en 
i^i ,  m^  en  1761»  U  fut  nonun^  tect. 
de  l'école  de  vVeimar.  De  là  il  passa 
kLéifskik,  ep  cnsuif?  à  Gottingen,  oh 
jl  fut  bibliothéc.  et  in«pect..des  écoles. 
Ses  ouv.  les  plus  estimés  soqt  des  Edir 
tions  de  quelques  auteurs  classiques  , 
et  un  exceU.  livre  inût.  ;  Thésaurus 
linguœ  latbiœ» 

GESNER  (  Jean-Jacq.  ) ,  né  à  Zurich 
en  1707  ,  où  il  fut  proi. ,  ^m.  en  178^. 
On  a  de  lui  :  Thésaurus  universaas 
omnium  numismaium  veterum  Gràs^ 
cùrum  et  Romanorum ,  4  ^ol^  in-fol.  ^ 
Spécimen  rei  nummariœ,  numismata 
regum  Macedoniœ  omnia  quœ  labo" 
ribus  celeber,  virorum  Crophii,  iMzii^ 
Golzu^  etc. 

GESNER  (Conrad),  surn.  le  Pliiie 
d'Allemagne  y  né  à  Zurich  en  i5i6, 
m.  de  la  peste  en  i565 ,  professa  la  méd. 
et  la  phifos.  avec  succès.  La  botanique 
et  Viin%.  naturelle  l'occupèrent  tonte  sa 
.vie.  Oiyiw  doit  :  JBiblipuUquc  univee*' 
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in*foi.  ;  Uisloria  tmimëiium ,    Zurich  ,  | 
i55i  )  4^'  i^-fol.  3   nn  Lexicon  0rec  ' 
jet  iatin ,    i56o  ,  iii*fo}.  ;    i>e  /arte  >e2  ' 
'epmibns  laetcmis  ,  Tigtiri ,  t54t;  in-^  ^ 
Ùpeiça  Botanica  ,  Nuremberg  ,    1764 , 
in-fol.   Bartbâeini   Anean  a  trad.    en 
franc.  :  Trésor  êtes  remèd&s  êecrets , 
hjotiy  iiSS^,  pet.  •i»-4°* 

GESSNER  (Saloraon) ,  imprimcnr 
et  poète  ,  né  k  îÈnrirh  en  1^30  ,  où  il 
acquit  bien  pins  de  cëlébrii<?  par  ses  poé- 
sies que  par  ses  impressions.  Il  imprima 
lui-mémé  scfs  Idylles  en  '773—1777,  ^ 
Tol.  in-4'*>  spi^'*  en  avoir  dessine  et 
cratë  tontes  les  pfkkncbes.  Yurgot ,  sous 
le  nom  de  Huber ,  a  traduit  ces  Idyll^-s 
•en  i^ne^. ,  Lyon-,  176a,  in-Ô®.  On 'doit , 
«Bcore  à  oe  podte.  aimable  Owmhhis  ,  ou 
ie  premier  ifat4gat9ur;  le  fM«nie  de  Az 
Mort  d'Ahel;  Eraste ,  drame  :  Bvtmàre, 
âmre  dritfbej  àt^LwiteMSur  le  jwysage, 
-âigae»  d'un  poète  ^i  ^âit  peintre  et 
d'un  peintre  qtà  émit  poète,  ëessnerm. 
h  Zurich  en  1787».  Plus,  de  «es  Pocmes 
«t  surtout  ses  UlyUes  ^ont  <$té  traduites 
adans  prescfue  tontes  les  langues  de  l'Eu- 
rope. L'une  des  plus  agréables  ^it.  de 
.GeSsncn-  est  en  3  vod.  in-4^7  ^^^^  ^^  ^S*  9 
«l'apxés  Le  Barbier)  ou  4  vol.  in-8^,  Fa- 
^is ,  17^9 1  avec  -«ne  notice ,  par  Pctitaki. 
M.  Dupont  ide  Bienours  a  pfd)iié  de^ 
•Mémoires  sur  la  vie  de  bet  ëcHVftin ,  et 
Cjondorcet  a  domié  »a  Vie. 

<Î®STE1,  (OraeiHte  Van  ) ,  wrf  à  Wa- 
lines  en  i65è  ,^  où  il  fut  cban. ,  et  ^. 
eti  1^4^)  ^  ^otiné  :  Mistoria  sacra  et 
prcftma  ttrckiepigeopatds  Meochknien^ 
jisr,  aTc« 'figures,  La  Haye,  17:^5,  q 
twèi,  in-fei. 

GETA  (Sfcptîtùlus) ,  fib  de  l'emp. 
Sévère ,  et-  frère  de  Caracalla ,  fut  dé- 
lîlaré  César  avec  son  frère.  Il  était  aimé 
'dvL  peuple  à  cau^e  de  sa  douceur  et  dé 
ses  bridantes  qualités  ;  mais  Caracalla  , 
qui  le  haïssait ,  l'assassina  entre  îes  bra's  J 
se  Julie  ^  leur  Bn!ère  commune,  fan 
411  de  J.  C« ,  4  QF^alas. 

GE^FS  (Jean-Michel),  prôféss.  de 
math,  a  Copenhague  ,  né  à  Rîel ,  au 
comté  de  HoJstchi,  en  ini5  ,  où  il  m', 
en  1 786  ,  a  publié  :  Théorie  àte  fart  des 
constructions  pour  les  mines ,  1776^; 
'P'oyttge  en  Isùtnâe ,  tr.  de  faHemand  , 
a  vol.  in- 4**  ;  une   Edition  des  Loffd- 

tOie  tad  io,€>oo*-  ■      ' 

GC1FN8  (PferteK  né  en  ^766  h  Maè- 
•eyck ,  du  pays  de  Lié^e ,  vint  à  V^rh  , 
t)ù  it  lipprtt  rorfévrcrie  sous  de  grands 
tiudtrea,  et  9e  distingua  ptiri'éxàttitade 
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àé  sa  gnrmn  mt  Fardent  et  le  ann«^ 
De  retour  dans  sa  paHrie ,  vers  1731 ,  H 
s'adonna  entièrement  à  la  géeméuie  , 
l'dcctririté ,  l'optique ,  l'art  du  t^aË\ 
mai»  surtout  1^$  aimams  artificiel.  U  n^ 
en  1776.  Il  4'a  (»tt  imprimer  ^u^iUt 
Mémoire  sur  lactHistruotion.  des  aim0Uf 
artificiels  ,  etc.,  Vcnlo,  1768  ,  ia-im.  1 

GEUNS  (Etienne- Jean  Van ) ,  doct . 
en  philos,  ii  Harderwyck.  On  a  de  (ai  c 
Plantwrttm  Bel^ii  cnitfmderaU  indigis»- 
narum  spicihgium ,  âardccwyck,  i^9» 
in-8°,  Gr(anaut.ajprès  le  oel.  David  de 
Gorter ,  il  |(  çni  icbi  ,  ^ns  cette  br^t- 
çhure ,  la  Flora  VU  proviueiarum  Bel- 
gU  JmderaU  ind^gena  de  ce  botaniste^ 
de  i5o  nouvelles  ospèiQe# ,  dont  80  d^  la 
famille  des  ayptogatfte^.  Qn  i^orciV- 
po^^  de  sa  naissance  et  de  sa-  mort.  Il 
vivait  encore  en  1790. 
.  GEtGEft  ou  GicGER  (  Jean)  ,  né  A 
Zurich  on  iSgg,  m.  en  1674  ,  a  tnvc»^ 
le  secret  de  peindre  à  l'huUe  sur  verrs. 
H  peignait  aussi  en  émail* 

GEYGER  (Daniel),  né  à  Rose^i-. 
heim  en  Bavière  en  iSgS  ;  'A  ftit  méd.  é*' 
.(Àirwrg.  habile  ,  surtout  dans  l'opération 
de  la  taiNe.  II  prati^a  la  médecine  4 
Preébom-g  en  îôS^ ,  et  «e  rendit  à  Ratie- 
boue ,  où  il  m.  en  1664.  (M  ne  connaît 
de  lui  <nte  Besponsum  medioum  dejen^ 
jà^um  de  morbo  et  morte  cardinales 
Wtirtenberi^voi  ad  Joanmem  Helwigiumy 
Augusttt  Viudi4iecHtim ,  1 76a ,  in-^".  -^ 
G«yger,  dh  Jf:^aldmann  (Isaac),  sdn 
•£Is  ,  né  à  Presbourg  en  1646  «pratiqua 
Ja  néd.  à  la  co«v  de  Hesse-Cassel  jâs^% 
sa  mo»l,  arvivsée  en  1719.  il  a  donné  un 
Trmàté  en  aUemand  sur  les  eaux  ée 
Liebemzeèi  en  Suaè&,  dane  ie  dnché  de 
■W"irtcmberg.  t 

GEYGER  (Jean -Daniel),  membi^e 
de  l'acad.  deS  curieux  de  la  nature  ,  n)e 
àRatisbonne,  fatméd.  des  troupespa- 
latines ,  et  eii&iitte  au  service  de  fr^- 
déric-Auguste  II ,  roi  de  Poigne.  Il  ça^ 
vers  ran  1735.  Il  est  aut.  de  JltargeUus 
ApoUini  sacer  eontine/ïs  trigam  meâX- 
•cam  exregno  animali ,  minerali  tt  ve^ 
getabiH  ;  De  cantharidihus  *,  Be  inori- 
tibus  çoncfftfens  et  ghssopetris  ;  E^e 
aictamno,  Francof. ,  t(587,  m-8*. 

GHEDÏNI  (  ternand- Antoine  ),  né  1^ 
'Bologne  en  i684>  9es  ouv.  en  vers  et  cri 
prose  le  lièrent  avec  les  hommes  les  plus 
mar(]paiis  de  son  tei^s.  Après  avoir  ét« 
précept.  des  çnfans  4es  princes  Cara^- 
'cioli  di  Sintoi>QÙo,  il  ootint  la  chaiie 
d'clçquencc  de  Lacques ,  où  il  m^  -en 
1760.  Ot^  a  de  îm  rjid  exercitajiionat 
Si  ré^us  rmantUbttS  pnefutia ,  Boni^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


GHEX 

Ghedmi ,  Bologna ,  1769  j  leltere  /«- 

G«ES»AERD«  (Marc  ) ,  peintre  et 
mw,  àBrag«&,  ezceik^iM  les  paysages. 
Vers  rS66  ,  il  se  rMira  en  An^terre  ,aù 
il  m.  U  a  laUsû  us  Plan  de  la  viUedk 
^'^f  ;  ^  Ferles  vériditfues ,  ou' 
^érité  enseignée  par  des  animaux' , 
Braces  ,  1867,  »'*-4'*>  ««*  flwnand  j  V^én 
me  remliimhiun  ^  î^oS,  in-ia. 

'GîWRARDESCA  (PhUippc)  ,  cél. 
musicien  et  composit. ,  inert  à  Pise  en 
1^*18 ,  Agéde  70  ans.  On  cemar^e  parmi 
tes  onr;  «tte  Siesse  de  retfuiem ,  qu'il 
•«■ipoaa  après  la  rn^rn  an,  roi  d'E#iirie, 
Louis  I«^  ' 

^qff^SlAIlM  (Picnre-Hercuïe) ,  prof, 
de  kngi  gnecqne  et  4es  lan^.  orient,  à 
I  UDiv.  de  Modène.  Il  e«t  beanconp  de 
gfirtà  la  tradnet.  Dette  case  greche  de 
NttiMori.  n  m.  en  1753.  On  ne  coo^ 
■^  de  lin  que  la  TraduetUut  laêine  dm 
la  f^ic  de  Cola  di  Rknzo, 

GBBaUKDI  (Jaoot  de),  de  Voïterra , 
•eerét,^  apostolique.  L^on  X  le  fit  éw: 
d'Aqaino  ;  il  écrivit  la  Storia  urba^a , 
et  la  Plta  del  cardinal  Ammanati.  Il 
monnit  en  i5i6. 

GHEHlN  (Jacques),  mëd.  dn  i6«  s, 
I  Anrers ,  a  pidïfi«i  un  Trétité  en  fta^ 
tnand  sur  les  moyens  préservattjs  et  ctt^ 
ratifs  <fe  la  peste  qni  ravageait  les  envi- 
rons de  Gorcum  dans  la  Hollande  méti- 
dionale,  Anvers,  if^7,  in-80. 

GOTSRING  on  GHïHnix  (PbiKppe 
^  ) ,  tté  à  St.-Tron ,  pays  de  Liège  , 
vers  le  iniKea  du  16*  s.,  mort  dans  sa 
pirie  en  1604  »  ^«'  m*^**^.  d*Emest  de 
Bavière.  U  a  laisse'  :  Pçjicxiption  desfon^ 
taines  acides  de  Spa  \>  et  de  ta  fontaine 
âejerde  Tungre ^  Lié^e ,  i5S3. 

GHERLI  (Odoardo),  né  en  inSo  à 
Uuastalla  d'un  mëd.  ,  «e  fit  dominicain , 

Srofessa  la  tbëol.  dogmatique  à  l'univ. 
e  Modâiç  ,  et  les  math,  à  Parme  ,  a 
publie  :  GU  elemcnti  teorico  -  pratici 
dfiUe  mathematiche  pts^re.^  7  vol.  in-4°. 
D  mojoùmtiN^arme  en  1780. 

(i^i^XALDI  (  Marin  ) ,  de  Kagusie  , 
jmh.  «u  »6o7,  ^rivit  :  ApiMonius  re*- 
di^w;  Col^ctimes  pnoblematum^  ^tc, 
{HverS'  aut.  en  parleni^aveC'^'Loge. 

G^EIOy  (Jac<pies  de),  peint,  etgrav. 
bûUfi^aÂB ,  ¥|vaii  a«  comwicac.  tîu  m»  «, 
là  «tg^avë  d^  estami^  ^ni  sont  rccftem 
cImIm^  enire  aiMEPr  la  Coiffusion  des 
itngMS,  obligeatH  h^  Jiomm^  à  se  sé^ 
far^r  fprès  la  c^n^ruptlofè  dp  l^  j^up 


Wsfmtû  d'j^polloH  et  de  Pm^^,  a«  le  Ju^ 
gtmfint  de  Jrfidas ,  ibid. ,  etc. 

GHEZZi  (  Français},  doaninieain dtt 
Qf^me,  ne' en  i585  /fut  Brof.  k  Crémone» 
à  Viecnee ,  à  Pavie,  à  miaanoé ,  «i  co»-» 
suliewr  d9  frtbttual  de  rimjuisscioo.  Il  a 
tcrit  «ur  la  tbëolofie. 

GHËZn&I  (Sëbastusn)  ,  peint.,  scnky» 
en  bois  >  a^Kit.  et  i^n. ,  naq,  ^  Ascotii 
è^mh  marche  d'Anc4ae  ^  il  fut  élève  di| 
Guerchin  ,  et  fit  de  tels  progrès  dans  Iq 
génie  «  qoe  le  pape  Urbain  VIII  le 
nomma  inspecteur  des  forteresses  de  Vé^ 
tat  romain»  On  voit  ses  peint,  et  d'aut. 
ouvr.  à  AscoU  et  dans  d'autres  lieux.  Il 
m.  vers  la  fin  du  i8«  s.  -^  Ghewi  (Jos.)^ 
peixLt. ,  0s  du  précéd. ,  né  dan$  la  mémç 
ville  ei^  ^634>  àève  de  son  père.  Il  pei- 
gnit à  Rome  dans  17  églises,  fiit^  e« 
1667,  niembre  de  Tacad.  de  Saint-Luc, 
ensuite  secrétaire.  <— Che«»i  (le  chevalier 
Pierre  Léon)  ,  son  fils  ,  né  k  Rome  h^ 
38  juin  1674  ,  oii  il  m.  en  1755  ,  fut  élève 
de  son  père,  et  devint  un  peint,  cél.  Q 
travailla  beaucoup  pour  Clément  Xî ,  & 
Rome  et  à  tJrbin  ^  il  grava  les  figDtea 
qui  ornent  la  magnifique  édtt.  des  Ho-' 
méllos  de  ce  pontife. 

G.HIRERTI(Lai»rent),pe»»»t„scufpt., 
fondcnr  et  grav.  »  né  à  Floreatce  ,  m.  Age 
de  64  aiM»  vei!s  le  milieu  du  16®  s.  ]  sei 
dessin^  pour  la  porte  de  Saint-Jean ,  fo- 
rent jetés ,  ea  bronze  ,  en  liio^  Le  pApê 
Eugène  rV  ,  venant  9  en  i43o ,  au  cop  ^ 
cile  de  Florence ,  Ui  fit  faire  une  mi- 
tre d'or. 

GHIUtTifl  (Jérôro^e^,  néàMonw  dan» 
le  Milanais  en  ïS^^,  aoct.  en  djr.  canon  ^ 
m.  à  Alexandrie  de  la  Faille  vers  l^aù 
167a,  mewb.  de  Tacad.  des  Incognito 
de  Venise.  Il  a  laissé  plus,  ouvrages,  en 
vers  et  en  prose.  Lies  plus  ponoussout: 
Annali  41  Mfissaadna  ^  M^ ,  j^^  ^ 
in-fol.  ;  Teatro  di  tlomw-i.  lettcrad  » 
Venise,  1647,  3  vol. i»- 4°. 

GHIIilM  (Pierce),  d'Aj^Kandrie . 
de  la  PaiUe ,  famieux  jnri^pon&. ,,  floct 
sgus  Jeau  G4é»s  ViscQnn  ,  premier  duc 
de  Mila^i,  qjoi  fut  jprof osseux  h  l'uni V/^ 
de  Pavie.  On  a  4e  \m  :  lXe.ideeUlp00 
rervm  H  persomiriam.  1,1  ja.  jpupe, 

GHINGHI  (Fraoçoim) ,  eéL  grar.  en 
pteire  fines  ^  mé  k  Flaocfioc  en  1^9.  Son 
premiertouTr.  fni»  ie  Portrait  dugrand 
dmoCosmmMI ;  bt  fTé^m  de  MééUm  » 
pour  je  imns^  d'Angaaie  III ,  roi  du 
Pologne,  retira  à  jamab  idUDorjtel  là 
nom  do  <^iip^i. 

^  GHliyl(LuG:) ,  «g^nt.méd>  et  bot^ 

d».nSe:f.  ^,né,\  ïmola  4w»larJ^<H»»gîf«e^^ 
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Ouvr.  de  ce  mëd.  est  un  Traité  de  la 
cure  du  mal  de  JYaples  ,  impr.  à  Franc- 
fort en  1610,  in-o**;  Spii-e  en  i583  , 
i58c,  i5oa  ,  in-S**,  avec  la  Pratique^ 
de  Jîean  Marquard  ,  méd.  de  Vienne. 

GHINI  ^Léonard  ) ,  n^  à  Cortone  en 
Toscane ,  u  s'appliqua  avec  succès  aux 
arts  libéraux ,  passa  ensuite  aux  sciences 
les  plus  élevées,  et  y  fît  de  |nr.  progrès. 
Il  traduisit  du  grec  VIstoria  di  ÈUùdoro 
délie  cose  Etiopiche, 

GHIRARDACCI  (Chérubin),  augusi,, 
deBolo^e,oii  il  m.  en  1598,  âgé  de  ^4 
ans ,  écrivit  en  latin  des  ouvr.  moraux  et 
ascétiques ,  et  en  langue  ital.  V Histoire 
de  sa  patrie  ,  3  vol.  5  la  prem.  impres- 
sion à  Bologne  en  i5q6  ,  et  la  deuxième 
qui  va  jusqu^en  14^5,  impr.  en  165^; 
TraUato  morale  de'  modemi  inge§ni^ 
Venise,  1576» 

GHIROGOS  ,  cél.  doct.  arménien  , 
flor.  au  commenc.  du  la^  s.  Il  devînt  se- 
crétaire du  patriarche  de  ce  pays ,  et  m. 
vers  Fan  1137.  On  a  de  lui  en  m.ss.  : 
Histoire  des  conciles  tenus  jusqu'à  son 
tems  ^  Traité  sur  l'art  de  la  versifica- 
tion  arménienne. 

GHISTELE  (Corneille  van),  d'An- 
veis ,  memb.  de  la  chambre  des  rhétoric 
de  cette  ville ,  dite  du  ^ouci  {  Gouds* 
bloem)  ,  a  publié,  vers  i55o  :  Des  Tra- 
ductions en  vers  (  on  pluiAt  rimées  )  de 
quelques  poètes  anc. ,  celles  entre  autres 
de  TEnéide  de  Vir|^e  ,  des  Héroides 
d*Ovide ,  des  coméd.  de  Térence  ,  deux 
poèmes  lat. ,  dont  le  Sacrifice  d'I^higè' 
nie ,  et  l'autre  à  la  louange  de  Philippe, 
roi  d'Angl.  et  prince  d'Espagne. 

GIAC  (  PieiTe,  seigneurie  ) ,  chance>- 
Ker  de  France  en  i38B  ,  m.  en  1407.  Il 
avait  été  chambell.  de  Charles  V.  —  Son 
petit  -  fils ,  Pierre  de  Giac  ,  favori  de 
tlbarles  Vil ,  et  administrateur  de  ses 
finances ,  dont  il  disposa  ii  son  profît , 
s'attira  la  haine  du  connétable  de  niche- 
mont  ,  qui  le  fit  jeter  dans  la  rivière  en 
l^oiS ,  pour  crime  de  concussion. 
*  GlACCETO  on  Diaccito  (Fran- 
cois-Cactaneo),  philos,  platonic. ,  né  à 
Florence  en  i4w  ,  oii  il  mourut  en 
iSai.  On  a  de  lui  :  Un  Trattato  del 
hello  ;  L'Amour  des  lettres ,  et  beau- 
conpd'oovr.  impr.  à  ^asiiea,  i563,  in- 
folio. Il  laissa  i3  enfans  ;  un  d'entre  eux 
imltîva  la  pèéde ,  et  entra  dans  la  cornu- 
ration  contre  le  cardinal  Julien  de  Mé^ 
dicis ,  qui  lui  fit  trancher  la  té  te. 

GIACOMELLI( Michel-Ange),  se- 
crétaire des  brefs  sous  le  pape  CléinCnt 
Xm,  chan.  da  Vatican,  et  arehevdqlie 
in  partibusjàe  Calcédoiae,  né  à  P^VQÎc 


en  iû(fi,  etm.  k  Rome  en  f  774?  ^  79  ^ni*^ 
Sespiincip.  ouvr.  sont  :  Une  iradiictioit 
latine  du  Traité  de  Benoit  XI f^ sur  leè 
Fêtes  de  Jésus-Christ  et  de  la  Vierge , 
et  sur  le  sacrifice  de  la  messe ,  Padoue  , 
174^  ;  Une  Version  itat. ,  avec  le  texte 

«ch  côté  ^  du  livre  de  saint  Jean  Chry- 
lAme  ,  sur  le  sacerdoce ,  Rome ,  1^67  , 
in-4°  ;  Pmméthée  aux  liens ,  trag.  d^Es- 
chyle,  et  V Electre  de  Sophocle,  trad.  ♦ 
Rome,  1754])  les  Amours  de  Chérée  et 
deCallirhoé,  traduites  du  grec,  Rome  ^ 
1755  et  1756,  etc. 

GIACOMETTI  (Jacob),  né  à  Pa* 
doue  vers  1667  ,  prof,  de  rhétorique  , 
préfet  des  études  et  de  philosophie  mo-* 
raie ,  m.  en  1737  ,  a  publié  :  Dtssertatio 
rhetorica  ;  on  imprima  après  sa  mort , 
un Recueilde  Disepurs enisxïn ,  de £e<- 
très  et  quelques  Poésies, 

GIAHEDH  ou  Grahd-CEii.  ,  docu 
musulman,  fondateur  d'une  secte  nom- 
mée Motazales ,  m.  en  84o  ,  a  compose 
des  Traités  métaphysiques. 

GIAMBULLARI  (Pierre-François),. 
académ.  florentin  dans  le  16*  s.  ,  a  laissé:. 
Storia  di  Eurppa  ;  Délia  lingua ,  chc 
si  parla  e  scriue  in  Firenze  ,  en  8  livres  j 
//  Gello  da  Giambatista  Gelli  ;  DelsitOp 
forma  e  misura  delV  infern&iJi  Dante  ; 
Les  diverses  Lezionisut  Le  Dante,  ré-* 
citées  à  Tacad.  de  Florence  ;  Desçrizioni 
deW  apparatoefestenellenozzedi  Co" 
simo  î ,  duca  di  Firenze ,  e  di  Eleonora 
di  Toledo  sua  moglie. 

GIANGREGORIO  diGesit  ex  Ma- 
ria ,  aurastin  ,  né  en  1597 ,  prêcha  dan» 
les  villes  les  plus  considérables  d'Italie  , 
et  fit  impr.  plus.  *ouvr.  de  théologie  et 
de  piété. 

GIANKETTASIO  (Nicole  Partcnio), 
jés. ,  né  à  Naples  en  1648  ,  profess.  de 

Shilos.  àReggioen  Calabre,  et  de  ma- 
icmatiques  au  grand  collège  de  Naples^ 
mort  en  1718.  fi  publia  :  Elémens  dm 
géographie ,  écrits  en  latin  ,  Naples , 
169a  j  des  Poèmes  latins  sur  la  pèche  , 
la  navigation ,  l'art  de  la  guerre .  et  di- 
vers autres  sujets  profanes  et  sacra,  plus, 
ouvr.  en  prose,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  Stotia  di  Napoti ,  en  latin  , 
Naples ,  1715,  3  vol.  in-4'.  Ses  Poésies 
forment  4  vol.  in-4®,  Naples,  1715. 

GIANNONK  (Pierre),  né  dans  le 
royaume  de  Naples  vers  1680 ,  m.  en 
1748  dans  le  Piémont ,  oh  le  roi  de  Sar- 
daigne  loi  avait  donné  un  asile.  La  cour 
de  Rome,  peu  mcnasée  dans  son  Histoire 
de  Naples  ,  n'oublia  rien  pour  anéantir 
l'aut.  et  l'oùvr.  Son  Histoire  de  Naples 
est  divisée  en  4oliTTfes ,  et  ito|ir.  à  N#* 
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pies  ,  17^3  ,  4  ▼"ï«  »n-4®  >  Getièrc  et 
Venise  ,  1 766 ,  trad.  en  fr.'  par  Desiuon- 
ceaux,  la  Haye,  1742,  4^<*^'  in-4®' 
n  a  encore  donne  so«s  le  nom  de  Janus 
PeroHtinus  i  vol.  laiin ,  in-ia  .  Halle, 
173a  j  sous  ce  titre  :  De  consitiu  ac  di" 
eâsteriis  quœ  in  urbe  yindohond  ha" 
bentur, 

GIAITOOTTI  (  Donat  )  ,  fut,  à  Vé- 
poqae  da  gotrrem.  populaire  à  Florence, 
«ec^t.  des  dix.  Il  se  retira  à  Venise  ,  où 
il  m.  en  157a.  On  a  de  lui  :  Délia  repu- 
hlica  de*  reneziani  j  un  Ouvrage  sur 
la  république  de  Florence  ,  in-4* ,  Ve- 
nise ,  172 1  ,   in-8°. 

GIANNOTTI  (Alfonse),  \é%, ,  né 
k  Corre^gioy  dans  le  Modenois,  en  1696^ 
fat  profess.  de  pliilos.  à  Parme,  et  rect. 
da  coll.  de  Saint-Luc  à  Bologne  ,  oii  il 
m.  en  1649.  H  a  écrit  beaucoup  d^ouvr. 
ascéticpies,  parmi  lesquels  on  remarque: 
Laguerra  cristiana  ,  Bologne  ,  1646  ; 
Trattenimenti  spirituaH  con  Gerà,  Bo- 
logne ,  164s  9  Pratiche  morali ,  Venise , 
ito4  ,  Diario  reUgioêù ,  Bologne. 

GIATÏINI  (Jean-Baptiste),  jés. 
de  Païenne ,  m.  à  Rome  en  1672  ,  &  79 
ans ,  a  fait  un  gr.  nomb.  de  Discours  et 
de  Tragédies  k  Tusaffe  des  coll.  ;  une 
Traduction  latine  de  V Histoire  du  Con- 
nie  de  Trente  de  Pallavicini ,  Anvers , 
1670  ,  3  vol.  in-4°. 

GIBBON  (Edouard),  cél.  bistorien 
aogl. ,  né  à  Putney  dans  le  comté  de 
Sarrey  en  1737  ,  m.  à  Lond.  en  I794< 
ATAge  dfi  17  ans  il  se  fit  catbol.  contre 
le  Toeu  de  ses  parens  ,  qui  renvoyèrent 
à  Lausanne  cbez  un  curé  protest.  ,  et  le 
jcnne  Gibbon  ne  tar^a  pasii  être  ramené 
lia  religion  réformée.  Rappelé  par  son 
père  en  1758  ,  après  cinq  années  d^exil , 
u  rapporta  en  .^igl.  la  plus  vive  ardeur 
pour  le  travail  :  Tétude  avait  embelli  , 
pour  loi  ,  la  retraite  de  Lausanne  j  il  en 
sorKÛt  souvent  pour  aller  visiter  Voltaire. 
Gibbon  publ.  en  1761  :  Essai  sur  l'étude 
de  la  littérature.  Cet  ouvr.  obtint  un 
grand  succès  ,  et  valut  à  Taut.  Taccneil 
le  plus  distingué  pendant  le  Sf'jour  qu'il 
fit  à  Paris  à  deux  époques  différentes  j 
V Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
4e  V Empire  romain  valut  à  Gibbon  les 
doges  les  plus  flatteurs  de  la  part  de 
Home  et  de  Robertson ,  et  elle  lui 
assigna  près  d'eux  une  place  dans  les 
(astesdeîalittér.  angl.  Gettebist.  a  été 
trad.  en  fr.  en  18  vol.  in-8*  «  et  a  en  plus, 
éditions.  Gibbon  fut  deux  fois  d^uté  au 
ptriem.  9  et  en  1779  il  obtint,  du* minis- 
tre la  place  de  '  lord-conimusaire  dn 
coBunerce  et  derag?  icult.  Les  Rtémoirrs 
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qu^i!  a  laissés  ^ont  suivis  de  qnelq.  ouvr. 
posthumes  ,  et  trad.  en  fr.  ,  a  vol.  in-i^. 
Il  travailla  avec  Deyverdun  aux  Mémoires 
littéraires  de  la  Grande  Bretagne ,  et 
pabl  en  1770  des  Ohseruations  critiques 
sur  le  6*  lit^re  de  l'Enéide.  M.  Briant  a 
donné  en  3  vol.  in-S^  un  abrégé  de  VHis" 
toire  de  Gibbon^ 

GIBELIN ,  dénomination  donnée  an 
parti  des  emp.  en  Italie ,  et  à  cens  qui 
étaient  en  opposition  aux  papes. 

GIBERT  (  J.-P.  ;  ,  né  à  Aix  en  1660. 
Après  avoir  professé  la  tbéol.  à  Toulon 
et  à  Aix,  il  nxa  sa  résidence  à  Paris  ,  oit 
il  m.  en  1786.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb» 
d*ouvr.  de  tbéol.  et  de  piété. 

GIBERT  (  Baltbasar  )  ,  parent  .du 
précéd.  ,  né  à'Aix  en  1663 ,  professa  la 
philosophie  à  Beauvais  ;  il  obtmt  une  des 
chaires  de  rhétor.  du  coll.  Mazarin,  qu'il 
remplit  pendant  5o  ans.  En  17^0  le  roi , 
mécontent  du  Réquisitoire ,  par  lequel 
il  forma  opposition  à  la  révocation  de 
l'appel  que  l'université  avait  fait  de  là 
bulle  Unigenitus  ,  l'exila  à  Auxrrrc.  Il 
m,  à  Régennes  en  1741.  On  a  de  lui  :  là 
Rhétorique  ou  les  Règles  de  Véloq.  , 
in  -  12  ;  Jugement  des  savons  sur  leà 
auteurs  qui  ont  traité  de  la  Rhétorique, 
3  vol.  in  19;  Des  Observations  sur  le 
Traité  des  étndes  de  RoUin  ,   etc. 

GIBERT  (Josepb-Balihasar),  neveu 
du  préccd.  ,  né  à  Aix  en  1711  ,  m.  en 
in7!i,  à  Paris  ,  où  il  était  secret,  de  la 
linrairie  et  membre  de  l'acad.  des  b.- 
lettr.  1\  Si  lahsédei  Mémoires  pour  l'His-' 
toire  des  Gaules  ,  1744  >  in-i3  ,  Ta- 
bleau des  mesures  itinéraires aneiennesy 
1756  ;  Lettre  a  M.  Fréret  sur  l'histoire 
ancienne,  Paris,  î74'  >  in-ia  ;  Dis- 
sertation sur  l'Histoire  de  Judith,  Paris, 
1739,  in-80. 

GIBERTI  (Jcan-Mathieu),  év.  de 
Vérone ,  m  en  i543  ,  né  à  Palerme.  Il 
fut  l'un  des  hommes  les  plus  savans  du 
i6*  s.  Léon  X  et  Qément  VII  le  char- 
gèrent d'affaires  importantes.  Il  avait , 
dans  sa  maison  ,  une  impr.  pour  l'im- 
pression des  pères  grecs.  U  en  sortit  ,r 
en  1529,  la  belle  édition  grecque  en  4 
voL  in-fol. ,  des  Homélies  de  saint  Jean- 
Chrysostdme;  en  i53i,  inf4o,  un  saint 
Jean  Damascène,  en  grec,  éd.  fort  belle, 
très-rare  ;  et  en  i533 ,  in-fol. ,  le  Com- 
mentaire grecd'Œcuménins  sur  quelques 
livres  du  nouveau  Testaipent.  Ona  uût, 
à  Vérone ,  une  édit.  de  ses  ouvrages.      ^ 

GIBIEUF  (Guillaume),  doct.  de 
Sorbonike,'Béè  Bourges,  fiitvicairc^géa. 
du  card.  do  Bérulle,  supérieur  des  cai^ 
iuéUfesa  en  FtAnoe ,  m*  a  Paris-en-  i65o. 
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Il  a  laisfi^  de^ooT.  8^r  la  religirm  ,  ttr  tua 
Traité  latm  de  la  liberté  de  Dieu  ««  cfe 
im  créature ,  i63o  ,  in-4°» 

GJBRAÏ  (  J.-B.  ) ,  docti'ifiiti>r« ,  n^  en 
17S46,  près  de  Corie* ,  diocèse  de  T»r- 
Vs ,  ».  i  Ca5t«lfi»udftry  «n  i8o3  ^  q  pur 
jblie  i^oe  Géographie  wtpdeme  ,  mn  d«* 
poib  1789  a  eu  7  edit.  ;  Géégraffhie  mut- 
ci^nne ,  sacrée  ^  fivfanfi  ,  17110  ,  4 
vol.  iivia. 

GiBSON  (E^liwmd) ,  ear.  prAit  an. 
filais ,  né  «n  1669  à  Baiûniofl  oi|  comté 
de  Wcsunoreland ,  év.  de  tâxicob  en 
1715,  et  de  Londres  60  17213,  m.  ^  Baih 
en  1748,  apnblié  en  1691  une  nouveUc 
«édition  du  Drummond*$  Polemo-Mid^ 
dlana ,  and  James  V^  of  Se^tUmd's 
cffntiiena  ruStica ,  in-4°:  en  16^ ,  van  fi 
Traduction  latine  du  Chroniçon-Saxo- 
mc«m ,  în-4**  ;  «on  edit.  dw  Camden's 
Bri^anhii  y  î|v«c  des  additions;  Cod«x 
furis  ecclesiasiici  An§UcaMi.  in -fol.  j 
àts  Lettres  pastorales  contre  riniidéUté^; 
rimmoralité  et  renlhousiasnte. 
'  GIBSON  (îluimas) ,  med.  an  ifs., 
membre  du  ç^il.  royal  de  t^onies,  a 
donne  :  Tke  analomy  of  hunuute  badies 
epitomized  ,  Lond^ea  ,  i684  ».  »^  > 
1703,  171^,  Jo-8û. 

GI6SO£«f  (Thomas),  méd.  m^.  du 
]6^  s. ,  e«i  âot.,  ^sa  langne  maternctfe, 
d'iw  Traité  dp  botamjLqxie ,  d^ttn  awtre  *wr 
la  cure  des  maladies,  eixi'un  troisième 
contre  les  chimistes. 

GIFFlN(Habert:),  Giphanius  ,  né 
▼ers  )'an  i533  ,  jneisc  de  Huxen  dans  la 
Gneldre,  proCe»^  k  StveMusup^,  à  Ahovf 
et  à  Ingolsiad.  L'etup.  Ro«Urlpbe  II  le 
£t  eooseHl.  et  référendaire  deTcmpxrc; 
GilFen  v>  en  i^e}'*^'^  *^  '">  ^*  Vomt^ 
memairta  tmr  la  morale  et  ia  politiqtT« 
d'Aristotc  ,  in-8°,  sur  Honière ,  sur  Lji- 
4rè(i0  ,  et  jdiw  Out^rtfgês.  Je  dreit  , 
i>ar«»i  Jfi«|u(»lt  ondûsdnnie  ms  Notes  «nr 
If3S  Inaûtuies  de  Justinio». 

GÏFFORD  (GuiHanme)  ,  arcïiev.  de 
Reims  ,  m.  en  ï6a9,f  ^  7^  *"*  >  <^^  3"*- 
de,  Caii^no»Turcismus ,  Anvers,  1597, 
iii-0*,  sous  ïe  nom  supposé  de  Guillaume 
Rtecinald'. 

GlGm'm  (Jérôme),  dq  TVwsom- 
biwae ,  jninsc.  ,arilft  avec  Antoine  Borgos 
k  Sa^ètue  ,  et  se  nendit  ensuite  à  Rome, 
«à  Clément  Vn  le  fit  référendaire  apos- 
Mi«tt6.  Lws  du  sac  de  ctette  rilW ,  il 
faurW'àVéehftpper  avec  son  ar^jent  ; 
et  apv^  é«i>e  reseé  «uelqne  t?ems  à  An- 
-it^nr^  tt  $e  lasdit  à  Ventae  ^  ^oil  il  am«  en 
ftS6o»  Son  TraM  Be  pemionUmk  *ek 
teès-estiiar. 


GtlGiiI  ( Jéfôine  ),  noBle  siânM,  eél.  ;^  Toostr^  tahiunari ,  lé^i  ;  iik-4<>, 


par  ton  caraecèce  facétieux  et  les. 
relies  c|n'il  eut  avec  des  littér.  disiingu^s 
et  beaucoup  d'académwtf,  parti/^Kliihro' 
mens  av«ec  celle  de  la  Cruaca*  U  f».  & 
Rouiiecn  »933.  0«  a  de  Im  le«  Oui^(i^«« 
<ie  4i«^.  tjatherine  de  Sienne  ;  le  ^«»- 
çaMano  Cateriitiano ,  une  CrriivNRtfsiv 
italienne,  beaucoup  de  Drames  et  autvjss 
P4fé«ies.  i>on  CQllegiepetrpmtmo,  (Jhans 
lequel  il  prétead  que  ks  nourrices  doif- 
vent  cnsetgner  le  laiia  aux  en£»ns  ,.  a«i 
très-cuiJeiMi. 

GIGOT  o'Obct  (N.),  inspect.  d«a 
mines  ,  et  rece>eur-gén.  des  tiaan«ea  ^ 
hé  en  1733,  m.  en  1793,  s'appliqiMi  ji 
des  rcclierches  sur  les  i^cectee  ,  et  en 
forma  une  magnifique  collection.  Ce  f^r 
vaut  est  tVdit.  de  V/Hstoire  naturelU 
des  ^apitions  d'Europe  ,  par^Imest^  i5 
vol.  I0r4®,  avec  figures  coloriées»  Il  a  pu- 
blié auBsi  V Entomologie ,  ou  Bisioicp 
générate  des  insectes  ,  rédigée  par  01i-> 
yicr,  jSg.  color.  ,  Paris  ,  17^9  ^  %  v«l. 
în-4®,  lîrii'e  aussi  sur  Ibrmat  m-fçil.  , 
avec  245  planclii.es. 

GILBERT,  suni.  Y  Anglais,  est  le  i*' 
de  sa  nation  qni  ait  écm  sur  la  pta^qye 
de  la  méd.  Il  avait  beaucoup  voyagé.  Il 
coanatssaH  les  simples ,  leurs  vertus  et 
leur»  propriétés.  Son  Abrégé  dç  mé- 
decine, publié  à  Genève  ,  iéç&  ,  in-4» 
et  kt-ia  ,  est  estimé. 

GILBERT  (Gabriel),  pi^test; ,  né  à 
Paçi*  ,  aecrét.  de  ht  reine  Christine  d« 
iSoèdc  ,  et  M>n  résident  an  Franee ,  m.  en 
.1676.  On  a  de  hii  u»e  trag<(die  de  Me^ 
rope ,  et  d:'aBtrea  Tragédie^ ,  des  Opéra 
et  des  Poésie»  éfM/erêe» ,  VArt  de  pfaii^^ 

GILBERT  (N.-J.-^.)»  po*<e»  «^  à 
Fontano^e^Château ,  prè»  de  Nanej, 
en  1 75 1 .  '  Une  chute  de  cheval  dét'angea 
son  eei^au.  Dans  un  accès  de  foH^  Ù 
arala  «ne  x:lef ,  et  en  m.  en  1^0  ,  à  n^ 
ans.  On  a  de  lui  :  Ze  ixénie  eux  prises 
avec  la  Fortune ,  ou  le  Poèfe  nialkeu- 
reux  ;  des  Odes  sur  'e  Jughnent  der- 
nier ,  et  le  Combat  d'OuessoAti  Sa  Sa- 
tire kititalée  Le  dix-kuiiième  Siècle  , 
et  celle  qui  a  pour  titre  Mien  Apologie, 
étincèlent  de  beautés  du  ppemier  oh^e. 
U  a  oncoite  twid.  le  premier  «hant  du 
poë»e  allemand  de  la  Mort  d'AheL  Oti 
a  pnbèié  en  i8oa  ,  à  Parie  ,  les  OEn^res 
de  GUbeft,  en  a  vol.  in-ï8.  Il  eto  avait 
paru  précédemment,  en  17^,  mie  édiw 
tion  ,  t  val.  in'^. 

GIiiBiBRT<Gui*laume),  méd.  an^ 
glaÎB,  né  à  Cc^chester  en  1^4^,  ou  il  m» 
-en  i6o3.  Il  eétam.  De  Maghele,  Fhy^ 
siolegiano0a ,  r6oo ,  in-^l.  ;  Die  iHund» 
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^a.BE£T  (FmK.^mUîve)^  mêniBre 
â«  l'ioMitut  y  4m  conatil  d'agrieoltare  , 

n'  f.  cA  4ii>scteiir  de  l'ëoole  Tëu^ifiaire 
Kttrt^  né  à  QiiieUeratdt  «u  1^57. 
n  fat  eoTaW  ea  Angletevre  fioar  j  «tu- 
dier  la  oiAiiière  «fe  coadaim  m  moMOfts 
à  kiiie  lo«f«c.  Apfiès  la  paix  avèe  1*E»- 
{itgiie  ,  i&  iai  elm«gc  d'alur  4aMc«  f)cjs 
pour  y  iaeheMT  ^el^œs- milliers ,  de«  cês 
iEMHitons(f>irôcie«x ,  aomméft  ucMrm<«.  Les 

fdire  dans  les  montagnes  de  "Lécn  ,  abrë* 
gkeat  ses  j^urs  j  il  «KMtfliC  à  'Séi^ea- 
nDiaa<»,  1^6»  St.*Udcpbpii««»Te9.  i£oo.  U 
a  publie  :  Traité  d^s  prairijtfi  çttifitùiel- 
Us ,  1700  L    Recherdies  êtur  j^s  ««iMes 

Imstfuctia»  ^i4r  le  vertige  ,^49nâtml , 

vaux ,  1 795  )j  Instruet¥Hi  « i^r  ^  «M/eris 
Usptuê  ffropret  k^tsurw  Uk  pt^op^i^dîi'vi 
des  bétes  a  laine  ^4  ^Poce  àiM^mgne  « 
'  «W-».ï 7^164  Mémoire  >4ur -la itfmte  du 
troupeau  ^  etc. 

'  GÇUDA'^  {Su  ) ,  sum.  /«  Sc^  »  ne  & 
DundMiirt^n  «n  £«osse  l'an  5<3«»  ^^iv^ta 
ea  AiM^ieûat:  ^t-e*  Irlande,  I|  |ii^lNi  «rn 
suite  .d«i^.  Jes  Gaides  ,  e(  s'ë^isbliA  an^ 
wisde  ysw9«s^'OÙ  il  bAiitU4P«Mftst.d« 
Roii.  Il  len.ifiit  abW ,  et  y  «.-en-^^  oh 
5;{.  jl  J^té  4e  lui  quâl^ues  Cwfivw  t^ 
lOsci^'/M^-daQsl^  SpiciWgede  A'AcWri/ 
et  an  VUc^  sur  la  rMvse  4^  M  G^(Vtuk^ 
Btieta^ie  ,  JLpndrts,  1^»  i-^nt-t. 

01dUi>0N,  fibde  B(td«ïl ,  «D%i«ear 
DMSsaobi  de  Mavritfiikie  dans  le  f'^s^^l^* 
rïrmus,  an  de -sfes  Arèk«s ,  s^étanvrtToH^ 
comre  T^odD§e-4e-<^rim4eii  3^3«iGU- 
don  prit  tW  aimes  çofHvû  Ifiii^^lp  ré- 
dnisit^  s^^traogler»  PU  «btint  h  g«e¥. 
d^Afriqoe.  .Après  la  mQrt*  de  TinMose , 
il  se  révolu  ii»i-fa^«M .cc|ii|iv9i|i>iMartits 
en  57.x  Jf^sceiel ,,  son  «ruim  fr^o»  i|u'il 
ivalt^qplraiat  de  sje^faif.,  >#*«|f)«iigla  à 
son  tonr  en  333« 

i)é  en  .i6d6  ii  f^iAin^Kw?  »  -^ttfcoaifte  de 
IKiraetv  H^  -en  J^a^,  <iuidia  Afï)o«ay, 
retpum»  en  Aifgfeterrç ,  et  gr  dbsipa  toiit 
son  bien.  Alors  il  con^asaid^.pâc<2»  de 
thttiUre  qm  p'eqreDt;aucimJWOoès«  11  vst 
«it.  de  tjlrt  con^plet  àç  ia  Pi>é^, 

irlL^l^lS;  (  Pierre  > ,  ^i^ce  Âa^o»- 
teor,  se  ^rfîsenta  poifur -gf^fîtttr  ,  »par  la 
QijMrie  ,  ,1a  dé^Mencevde'Cbwks  VI.,  trot 
deîtaiiceu îOa  voulut. «^rouvipr  f;e  ^a'-il 
savait 'faines  i^is.n'^mU  |^fMi«i»M,ie 
prevtU  de  Paris4e^t.W^r  «vi»::  ses  oom* 
pagnoos,  IW  i4t>3i. 
•GJkLH^EIR  -ott  iQKii  hic  h  ^  «priaoe  d*^ 
L,  ruades  dctceadi^iaQ^Qà 
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GenseHc .  détrôna  ilderic ,  sott  cousin, 
roi  des  Vendales  en  Afrique ,  et  nburpa 
la  -eociroMtie'  «n  59a.  L'^emp.  iustimcQ 
c'crivit  en  faveur  d'Adcrlc  5  mais  Gi- 
limer,  av^pHsane  ses  prières  et  ses  nie- 
na«e«  j  Ffemp.  evti<ynL  contre  hii  flcli- 
saire.  Ce  g«**i.  prit  Garthasc  en  553  >  et 
se  rendit  maître  de  toute  r  Afrique ,  et 
fk  servir  Gilimer  à  son  triompTie  a  Cous- 
tantittople.  Le  vaincu  fut  conduit  jus- 
qa^BU  e\T4fÊt ,  où  r^fBp.  était  mshs  sur 
son  tkâée.  6e  rappëlaot  alors  ce  qu^il 
atajt  ëeéy  U  a'-e'ona  :  «  Vanké  des  va- 
nités ,  et  aaat  n'est  )^fae  vanité.. ..  »  Jns- 
liniea  le  veli%fia  dans  la  Gaki^ie  ,  oti  il 
lai  assigna  içfes  terrea  pewr  titre  avec  sa 
fanMliri 

GILL  (Alexandre) ,  fam.  miAtve  dV- 
cola  sMfgtiiis,  lùé  «n  1^64  au  «>mt^  de 
Lineoln ,  aav  en  i6J5 ,  a  pnMtë  :  Traité 
de  d'tmité  des  trois  pereenntê  y  m-^*'  ;' 
LoffBneriea  imglM>m  ,  iii-^*  ;  Pkihso' 
jiiiâ  Éitcràe  de  l'BcrUure  suinte  y  ou 
CommeMiaine  mr  4e  sfmê^ie.  -^  Gill 
(Aiexaad»)  ,  6o«  É!k  ,  ittott  «i  ^t6  |'j  , 
dooUic;»  .dioM.  j€C  bon  p«èfe  latin  ,  est 
auteur  d'un  Traité  d'arithmêtii^ue',  et 
dfit^fMélcfiies  poésief, 

.  UdLià>  (  3ei^  y ,  janafMrff  dinsi^deat ,  lup 
en  ii6l.)7À  fLcûering  «a  cMbté  4e  !9îor- 
tboin|^ton  ^  èa.'.  ipw  1 71 1  ,  «eès^ifgide^  ical- 
vjttMfie. ,  a  poUUiï  ;  £JDpveitioH  de  ta 
.  Bfldçy  9vol.  4n*^l.  ^  Lu  cause  de  Dieu 
et^imvéràé,  S  v«l.  iA^»  ;  ott  6W;i* 
cov»p/e<i2cff4^£o9isy9v<^  4n^;  4^^ 
smtatioM  >gur  iUmivfuit^  4é  la  tan^Utf 
héhrmquef  j^e,  T^aiêéÉ^tSermfons. 

<ÎILL«S<Piwrc),  HJé  à  Albl  en 
1490,  m.  à  Rome  en  i555  ,  VoVaséà  en 
FlaaaiDe  et  .e«d^iie.  0n  îPdk  ita^l^t  vi 
ei^  n(ÉÊwnà  animaUum  >  t^)^  j  =  »5S9 ^ 
10^4^  ;  fim  dSfmpkoro  Thmdk>€èbri  rfes, 
i^a4  4  JEM'  5Fi^4>|^napAi«  •  iÇonèiiMtino^ 
poiaàsJiitriwuAiÊOiPf  itt-^t^  »  e ida^l*^r>i^ 
jvehiiMB  Onentàke  do  <  iBÎ^dttrt  ^  ;  '  deaC 
âùvcmnf  iatiua>>dan<  laeéfciiti  iPVeat'per* 
suader  à  l'eaip.  Charles  Y  gue  le- t^iti  dé 
Itente  isin  «^monaier  «devaiit  ^^e  i«n« 
voynéaaatfMMferuoe  umoen  ;  EJepkanti 
dmaniptio,  cvpc.  qaeiqaes  €M*0èê  ,  etc.  |^ 
L|r0n,si56a« 

i|<I/LESr J^iooie ou Wipdlas^,  ;^cra. 
dtïimrisXH,  m.  en  v^ô^j,  a  fsdt  des 
Aànales  on  Chroniques  de  "France,  de- 
puis U>  dfeat»i|ction  de  TtiÂe  j«saci'e>\ 
^9^.;ISdbiitd  Clii^»puysles^  cemimices 
)iiMu?àa'an  ^f5»5 ,  in-foh  SHei^  ont  ët4 
tfMa.eolatifi. 

I'GtlLIiBS  rW.  Sâiht-),  ïloète ,  fat 
mou^cpieuire,  tiéen  iGSo^m.<en  ;73^,» 
dansnm'couttut  de  capuciiis,  dàil  irétait 
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retire.  X^a  plus  gr.  partie  de  se»  poésies 
a  ete  împr.  en  un  vol.  iutit.  la  Mufe 
mousquetaire  f  et  se  trouve  dan»  les  re- 
cueils de  Ballard. 

GILLES  (Jean),  de  Tarascon ,  ne  en 
1669 ,  m.  en  1704 ,  à  Toulouse,  maître 
<!e  musi^.  de  l'^l.  de  St,-£tienne,  On  a 
de  lui  gr*  nombre  de  beaux  Motets  :  on 
estime  surtout  son  Diligam  te  ;  une  Messe 
des  morts  f  <}ui  est  son  chef-d'œuvre. 

GILLET  (  L.-Joach.  ),  chan.  deSte- 
Geneviève  à  Paris ,  fnt  cure  de  Mahon  , 
cjii)cèse  de  St.-Malo  :  m.  à  Paris  en  i^53, 
à  74  <^"s*  ^^  ^  ^^  l"i  ^^^  Nom^elle  tra- 
duction de  l'historien  Josèphe ,  faite  sur 
le  grec^  at^cc  dfis  notes  critiques  et  his- 
toriques ,  etc,  ^  Paris,  i^56  et  années  soi* 
Tantes ,  4  ▼ol.  in-4^«  * 
.  GILLI  (David),  ministre  protest. , 
natif  du  Languedoc ,  abjura  le  calvinisme 
en  1683.  Louis  XIV  et  le  clergé  de  Fr. 
lui  ûrént  une  pension  jusqu'à .  sa  JU.  , 
arrivée  à  Angers  en  1711 ,  &  7$  ans.  Il  a 
<Joune'  jju  recueil  sous  le  titre  de  Co/i- 
version  de  ,CilH ,  i683 ,  in»  la^  Il  j  ex- 

})ose  les -raisons  qu'il  eut  àe  se  v($iinir  k 
^Egl.  romaine.,  .>  .. 

GILLOT  (JaconeiK  ne  eu  BàHt- 
gpgne  f  eban.  delà  Ste-^hapelle dè^^Pftris^ 
et  con^^ili.  au  pari. ,  m.  «n^iôrg;  U  eitt 
beaucoup  de  part  au  Caihoiiçon>  d'£ê^ 
fagne^  on  Satire  Ménippée,  Ratisbonne^ 
Îlzevir,.i664,  in-13,  Ëruxelles,  1709, 
i  vol.  in- 8°.  On  a  de  lui  :  Instructions 
et  Lettres  misswes  concernant  le  concile 
deTrentCy  i654y  in-4°5  fTiode  Calvin, 
impr.  in-4^p  soud  le  nom  de  Pap^re 
Masçon  j  un  Recueil  de  Lettres  à  fùsiiph 
S'caliger^  etc.   '  .;..,,.. 

(a{LLQT  (  Qertaaifi),^  iné  à  Parisen 
i6pî%y,  m.  en  .l683,  doct.  en,  tbéoi.  >  ah 
la  «oc  de  3o<*bonne ,  dc'pensa  plu&  de 
cen|vniiUe  e'cus  à-faire  élever  ^ts  pai^vres 
jpunes.gens.  Plus,  de  ses  élèves  brillèrent 
dunsjebarr.  etdanslesfacult'.  de  méd., 
de  âfm  et  dft  tbéoK.  :  on  les  appelait 
Gillotins, 

GILLOT(Louise-Genev.),  née  àParis, 
en  1640,  où  elle  m.  en  17187  fut  mariée 
^  de  oaintOQge  ,  avocat ,  qui  .cultiva  se^ 
tul(;ns  pour  la  poésie.  Ses  Poésies  ont 
été  recueillies  en  I7i4>  in-i3.  On  a  en- 
core d'elle  '.Histoire  de  don  Antoine , 
roi  de  Portugal ,  în^  i  a . 

<»ILLOT  (Claude),  peint,  ©t  grav, 
célcb.. ,  élève  de  Vateau ,  fet  maître ,  de 
Jean->Baptiste  Çqmeiile,  oé.  jk  Laogres 
en  1673,  et  m>  à  Paris  en  i^as,  imemb. 
^e  l'açad.  de  peint.  ,  réussissait  à  r^pié- 
sentér  des  fi^.  grotesques.. 

GII4QN  o^  GitLEft,  diacre  de  Pégl. 
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de  Paria  >  enaiiite  moine  de  Ckmi,  enCca 
évéq.  de  Tusc^lum  et  card.  ,  un  de» 
meilleurs  poètes  du  13*6.,  réunissait,  dit 
Labbé  L^euf ,  le  goûi  et  la  fécondité. 
On  a ^  de  l^i  un  Poème  latin  y  où  il 
chante  la  première  croisade  de  1160  ;  une 
Instruction  en  vers  qu'il  dçdia  an  prince 
Louis,  fils  de  Pbilippe- Auguste,,  pour 
lui  inspirer  l'amour  de  la  vertu  par 
l'exemple  de  Charlemagne  qu'il  y  cé- 
lèbre ^  c'est  ce  qui  a  fait  appeler  cet  ouv. 
le  Càrolin, 

GILPIN  (  Bernard),  tliéoL,  né  «a 
i5i7,  à  Reqtmîre,  au  comté  deWeat- 
moreland,  m.  en  i583.  Il  voyagea  patr 
le  cooaeil  de  l*év.  Tonstal ,  son  Oincle  , 
et  fit  imp.  un  m.ss.  de  ce  prélat  sar 
V Eucharistie*  £n  i556,  il  retourna  en 
Angl.  f  son  oncle  le  nomma  arcbid.  de  ' 
Durbam  et  recteur  d'Easington,  Sa  vie 
a  été  écrite  eti  latin  par  George  Garle^ 
ton ,  év.  de  Chîcbester. 

GILPIN  (GuiU.),  tbéol.  angl. ,  néea 
1724  <^u  Westmoreland ,  m.  en  1804^ 
parent-  «Ui  précédent ,:  dont  il  a  publié 
la  vie,  a  doniié  :  les  F'ies  de  Latimer; 
WickUffé  y  Husj^  et  de  Parche^équ^^ 
Cranmer^i  vol.-;  Ohêeruatiims  rètm-' 
ti»es  amx'hêautés  pittoresques  ,  in^S^  ; 
yofoge'  aux  lacs ,  a  ▼olaiiieft  in*8*»  5 
Remarques  sur  la  forêt  de  Sfiénery  _ 
1  vol.;  Essai  sur  l^ Imprimerie ^  Essat 
sur  la  beauté  pittoresque  ;  Observations 
sur  la  Ht^ière  de  IVye ,  etc. ,  in-80  5 
Rema^tpieA'piitoreêques  sur  i/es  parties 
occidentale^  de  l'Angleterre  j  ln*-8** ,  «et 
des  Sermons,  a  voL  in-8®. 

GIL-POLO  (Gaspard),  né*  à  Va- 
lence,' prof,  de  ar.  et  de  b.-letît. ,  vers  le 
milieu  du  16®  '9.  Il  deit  sa  cétcbrité  h 
son  poème  intit.  La  Diane  Enàihàtada^ 
roman  p^voral ,  qui  fait  suite 'à  |a  Diana 
de  George  de  Montemayor,  impr-  ee 
trad.  ^ds  toutes  les  langues,  ha  ilem.- 
édit.  en  espag. ,  Londres,  1739: 

GIMMA  (GiacimoK  litt.  dîilingue' 
de  Bari,  m.  en  1735 ,  fit  imp.  beaueouti' 
d'ouv. ,  dont  le  meUleur  est  :  Idea  delUt 
storia  •  doit  Jlalia  tetterata  ,  Hapoli  , 
1733 ,  3  vol.  iii-4*'- 

GIN  (Pierre -Louis -Claude),  né  à 
Pans  en  1726,  oii  il  m.  en  1807 ,  fut' 
succesMv.  avocat  etconseill.  au  par*,  de 
Paris ,  et  ensuite  an  graiid-conaeu.  On  ft 
de  lui  :  Traité  de  Véloquencé  du  bar^ 
reau,  17671  i  vol*  in-12;  Dé  là  Rel^ 
gion ,  par  un  homme  du  monde ,  Paris  y 
1778  et  soi vv,  5  vol.  in-8*';  Les  vrais 
principes  du  gouvernement  Jran^ais  , 
(îcnève,  I  vol.  in-S**,  Paris,  1780,  i  vol. 
%n-&°j  OEuvres  oomplètes  d* Homère,  em 
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ffme  poétique,  Paris ,  1784,  8  vol-'  in-So  j 
(^ ,  io-4**  ,  avec  iig.  et  caries  geogr.  j 
NoMiveitux  Mélanges  de  philosophie  et 
^  iUtératurey  etc.,  lySS ,  in^i8^  0/?v- 
fros  d'Hésiode  y  ai^ecie  combat  d*iiomère 
et  d'Sésiode ,  1786  et  suiv. ,  i  vol.  iii-8®  ; 
idrUe^de  ThéocrUe  et  Eghgues  de  rir- 
gûe,  Parif,  1788,  10-8**  et  in-ia. 

GIOACHINO-GRECO,pliis  connu 
ums  le  nom  de  Calabrois ,  vivait  vers 
Pan  1640.  CVtait  le  plus  habile  joueur 
d'éché<:s  de  son  tems.  11  parcourut  inuti- 
lement toutes  les  cours  de  l'Europe  pour 
troorer  son  p^eil.  Il  a  dooui^  les  M  gîes 
du  jeu  d'ëchécs  ,  petit,  vol.  in-ia,  dont 
pn  trcniTe  le  précis  dans  racademie  des 
jeux  y  3  vol.  in^ia. 

GIOCONDO  (Jean),  Joconde  ou 
JvcoiroE  ,  dominic.  et  archit. ,  né  à  Vé- 
roue  au  \^  ftiècle.  Appelé  en  France  pfir 
Louis  XII,  il  construisit  à  Paris  le  Pont* 
an-Chaxige  et  le  Pont  Saint-Michel.  S*é- 
•snt- retire  à  Rome,  il  fut  choisi  pour 
ira  des  arc^t.  de  Pégliiie  dô  Saint^^erre. 
(yiocondo  est  aut.  de  Remarques  eu» 
rieuses  sur  les  Commentaire^  de  César. 
n  a  donné  aussi  des  édit.  de  Vhrove  et 
de  Fittatin;  il  m.  vers  i53o. 

GIOFFREDO  (  Pierre  ) ,  néen  1629  5 
il  ibt  historiographe  de  Savoie  ;  chcv.  de 
Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare ,  m.  à 
Kice  en  ipg^j  a  écrit  :  Nicœa  ciuitas 
socHm  wfionumentis  illtistrata  ,  Turin  , 
i$58»  On  distingue  parmi  ses  ouvr.  iné- 
dits ,  la  Cofographta  et»  la  Storia  délie 
Aïjd  mariUmef  La  Storia  deW  ordine 
de  SS.  Maunzio  et  Làzzaro* 

GIOJA  ott  phui6t  GiLiA  (  Flavio),  fam. 
pilote  y  né  à  Pasîtano ,  dans  U  royaume 
de  Naples,  vers'i'an  r38o,  connni  la  vertu  < 
de  la  pierre  d'aimant ,  i*cn  servit^  dit- 
•n ,  dans  ses  navigations ,  et  peu  à  peu  , 
&  force  d'expér.,  inventa  la.  boussole. 

GIÔLITO  DEL  FteRRARi  (Gabriel)  , 
fcâ.  impr.  de  Venise  dans  le  i^«  siècle. , 
m.  en  i58  r  ,  laissa  deux  fils ,  Jean  et  Jean- 
Psal,  oui  furent  imprimeurs  comme  lui.  ^ 
Jean  Giolito  a  tcacT.  en  ital. ,  in  ver  si  ; 
sooftt^  le  poème  Bemartu  Ficginis  >  de  > 
Sannaaar,  Venise;  i588. 

GiORBANI  (Vital  ) ,  né  à  l^tonto  en  ' 
«S33  ;  s'enc61a  dans  la  flotte  ^e  le  pape 
envoyait  contre  les  Turcs.  I?amiral  fui 
donna  remploi' d'écrivain ,  qui  était  va- 
cant. Giordani ,  obligé  d'apprendre  fa- 
fithmiBtiqne  pour  remplir  ses  fonctions  , 
dévora  ceHe  de  Clavios,  et  prit  du  goût 
foor  les  mathémat.  De  retour  à  Rome 
4B  :i656  »  il  y  fit  de  si  grands  progrès  , 
^  la  reine  Cbristine  de  Suède  le  choi^ 
«tponr.«on  maUiémaihiQ.  (lOivs  X^l  V  le 
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nomm^  pour  enseigner  les  mâthéra^t*  ^ 
Rome  dans  l*acad.  de  peint,  et  de  sculpt,  ^ 
et  ic  pape  Clément  X  lui  d^nuala  dbur^e 
d'ingénieur  du  chat.  Saint-rAnge-  U  Cut 
reçu  memb.  de  l'acad.  de^^  Arcadi  en 
î&)i  ,  et  m.  en  17 11.  Ses  princ.  ^uvr.. 
imprimés  à  Rome  sont  :  Euçlidc  resti^ 
tuto  ,  16SÔ  ,  in-foL  j  De  çomponendis 
grayium  momentis  ,  i6d5  j  Fundamen~ 
tum  doctrikai  mottis  grc^uium ,  i68<>  ; 
^d  Uyacintlvuni  Chris tophorum  Epis^, 
tola  ,  1705,  in-folio. 

GIOERWEL  (  Charles-Christophe), 
savant  littér.,  né  ea  1781  ,  tn.  à  Stock- 
holm en  181 1  ,  bibliothécaire  du  roi  de 
Suède,  memb.  de  plus.  acad.  ,  a  publié 
le  preipier  en  Suède  un  journal  liitér. 
sous  le  ^titre  de  Mercure^  et  trad,  divers 
ouvr.  fr.  en  Suédois  j  il  iiit  l'édit.  de  la 
Bihliothèq^  histor,  de  Suide, 

GIORGl  (Jean- André),  NapoUiain, 
prof,  de  droit  fVodal  à  l'univ.  deJNaplcs^ 
a  donné  :  Hepetiiiones  ad  eàputimpe'", 
riaie  de  prohibitd Jeudi  alienatiùne  ; 
Les  AUéffanzé  avec  les  Antiotazioni, 
d'Octave  £Âlo tta  son  neveu .  ejc, 

GlORGiAPîI ,  cél.  doct.  Rui5u}many 
m.  àShira^en  iÎlxX  Son  véritable  nom 
était  Alsied  Abcherif  «ibon  Hi^ssan^  ou 
Hou$8fiiin,ali  )  mais  on  le  nommait  Glor- 

S'ani  ,  parce  qu'il  était  Aé  en  Géorgie, 
a  donné  :  Explication  des  termes 
usités  en  philosophie  et  .^n  théologie  \ 
Comr^emaire  sur  Euclide*  ,     . 

GIORGION  Barbarelli  (George) | 
peint»  céh  ;*né.en  i47®*  dans  le  Trévi- 
sana  J*étiide,^U'il  fit  des  ouvr.  de  Léo  ' 
nard  de  Vi^çl,  et  surtout  de  la  nature  , 
acheva  de  le  perfectionner.  Titien ,  ayant 
conni^  b^supérioriré  de  sjcs  t^ns  ,  le  vi- 
sitait fréqueinment  pour  loi  dérober  les 
secrets  d*.  son  art  5  mais  Le  Qiorgion 
trouva  des  prétextes  pour  lui  interdire 
sa  rdaiiton.  Il  m.  en  i5ii. 

GIORNA  (N.  )  ,  sav.  nalural. ,  prof, 
de  Koologie.et  d'anat.  comparée  ^  l'acad. 
des  sciences  et  b.-lett.  de  Turin  ,011  il 
m.  en  1809,  âgé  de  60  ans,  se  distingua 
par  son  savoir  «t  ses  talent.  .Le  cabinet 
d'histOfre  naturelle  de  cette  vi^e  doit  h. 
ses  soins  le  grand  nombre  d'açtju^esqu^on 
y  admire  aujv>urd'hui.         '   ^   ..= 

GIOVANNINI  (Jacques:. Marie), 
peint*  et-grav.  bolonais^,  né  éa  1667  , 
grava  en  ao  featUes  ,  le  fameux  CUAlre 
de  S<ànt'Michel in  Besco,  ptmt  pa): 
Louis  Carrache.  Il  grava  aussi  eniorfcuil- 
les  la  Coupole  du  Corrège.  Le  duc  de 
Parme  le  chargea  de  graver  les  médailles 
d'or  et  de  bronze  des  anciens  emper.  , 
AU  n9mbr«  4fi  7  mille.  U  çu  avait  dc'jii 
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pave  !i'tBiti«  fbrmaat^  ftA.  vnt  dviMT. 
aetiecs  da  pèie  Paul  Pedruai ,  jë«. ,  lor»^ 
^iiMm^  «n  1717* 

GlRAliW  fUMo  Gregotio) ,  sarant 
dons  les  Lat^gûeti,  dans  la  connaindnce 
de  rantiguite  et  dans  les  iiiath<:ntfat. ,  né 
h  Fcrrarc  en  1^78 ,  où  il  m.  en  i352.  La 
jklupait  des  dents  de  ce  satant  ont  été 
rccneîiffs  h  Leyde  en  i6g6,  a  vol.  m-fol. 
Les  princîp.  sont  :  Syntagjna  de  Dits 
éêntinm  ;  /listoirc  des  Poétet  çrccs  et 
latins.  Ccl'.c  des  Poètes  de  son  tàms;  s*S 
Poésies ,  t'yon,  i6d6,  in-4<>. 

GlflALm-CJnSTHîO  (  Jcan-Baj>t.), 

Giratdns  Clhthins  poète  distlngaé,  né 
Il  Ferrare  en  i5oA ,  o^  il  m.  en  1673,  fat 
prof,  de  tf.-lett.  à  Tnrin  .  et  de  i^iét.  à 
Pâvie.  Il  est  ah  t.  de  neuf  Ipagédies ,  Ve- 
litse,  i583,  in-8®,  dont  la  mcill.  est  l'Or- 
bêche  ;  un  poi?mte  intitulé  :  jfircole,  Mo- 
dèn« ,  1557  )  i«~4*  )  UecmtomMiihi  nel 
JUanteregali  appreiso  Litmardo  Ter- 
rentinOf  i565,  o  val.  mS^  ,  tfadirtt  en 
11'. ,  9ànèi  i583.  o^oi.  in-#Q.  Il  a  d^itmé 
«tt  latia  des  Poe$i«$  et  ï*Mistoire  d'An^ 
dré  Doriû  >  'Lftyde,  t6^ ,  «fol.  kl^CoU 
'  G4KAKD  <€^illauine},  Wt)i(dla«te 
d^Afige«4^{ne ,  secrétaife  ds  d«e#£per- 
n<m.  Après  ik  «mrt  d«  ce -due ,  \\  doima 
ta  /^/e  eu  ^déH  Mémolr<Bê  fotir^aa  ¥!«?,  d*a«> 
bordà^ûiis,  1^5,  ios^fol. ,  p«h«^ Roiiieii, 
i6^3i  3  t«i.'<rt-ta,  ttiiaipf.  en  1730,6» 
4  ^ei.'itt^tatil  a  traduit  les  ij^tt^^fts-àè 
Louis  de  Grenade,  10  ¥ol.  In-i^A)  on  i 
fci*  Mi*f*)io. 

GiaARi><Alhart>,  bal»Ue  géoitiMi^t 
Imtlàndais  ,  publia  vera  V^  1^9  -un  li- 
vre intittdé  :  Inyetèiion  némt^Ué  ^n  aé^ 


'^k 


_  IRAR©  (  Jeafi-^pt>9it> ,  jt^«.  ,  r^ 
It  t)6hî ,  devint  fameux  pa4p  4e  proeès^^^ 
^ut  à  -Mulieoir  «rec  Maiit<-'1  nérèae  Oa^ 
dière ,  ^€lle  'dVntiron  »»  ane  >  se  pétii  - 
fente  ,  gui  le  faii|<MBt  par-  ses  rifliiona  5 
9on  directetnr  eut  rimprudsHce  de  s^bn^ 
jPermer  arec  e&e ,  dcms  le  desaein  de  voir 
te  prétendu  «nWacle  ,  et  oherdliaf  h  ae  dé« 
l>arra8ser  de  aa  pénitente.  La  Cadicre  , 
pitruée ,  ebofêlt  on  antre  direetecnr  ^  elle 
i'iulressff  6  un  carnae  ,eimemi  des  jésuites. 
Il  etigttffea  dette  fille  &  ^aire  une  diéposi* 
tion  ,  dans  laquelle  elle  dëolara  ^pie  le 
p.  Gixiaid,  «nrèa  a^oir  abtiaé  d'elle^  lui 
«▼oit  fait  pérore  «on  (aait  ^  dit  •raocnsa 
d^enekantemeMi,  et,  de  $orîUègt,.lje  pAr- 
lemeot  «PAioc ,  ^i  fogoa.  œtte  aSMreaa 
1^31  ,  déobaMMa  le  P.  Girasd  de  Pacou^ 
«QÛdiijiliaBâ^atenvoyéà  OAkparaes 
fupéneurfl ,  où  U  m.  fccteor. 

GI!IARD( Gabriel)  .  nj^àÇlenROirt 
tn  1676  ,  d'aboi^  (^a«oiM  d«  !H<Hi«^ 


CIRO 

Dame  de  Mont-I^enand ,  en9aneannidn. 
de  la  ducbesse  de  Béni ,  611«  du  régent  , 
e«i  la  p}aee  d%ïteTp«  du  r«i  poor  lei  lantf. 
esclavonne  tf t  russcj  f ut  mcjubre  de  l'acad» 
firanç.  e«  ^744*^  •"•  ^  Pûrisen  Î74S.  On  af 
de  loi  :  Sy^onymegfroMcjais ,  ieurs  4if^ 
féreuteê  àgm/Uatitme  ,  et  le  choix  ^lu^û 
enfavtjwefOfur  parler  ai^ee  )msietvé^ 
in-i!i  )  \mt  CMmmoirê  ,  ton»  le  Utia  de 
Primcifws  de  la  langue  JtiançtàÊe  -,  i  j^rj^p 

ï  vol.  iBH3.' 

GIRARDKT,  peintre  du  tm  4^Vt>^ 
logne  Stanisfài},  erPhn  des  m«mbt«B  4d 
PacMlé<le  )iieài«orë  de  Paria,  né^  ^fmé^'^ 
ville  en  1*^,  et  «;  k  ^^cyeA  »77S% 
fat  le  medlewr  élè^  de  Clandé^Cbarlesf^ 
Il  rendit  service  h  sa  paftie  pàv  les-  iM»-t 
tructioRS  gratuitct,  ^'il  tdotoiait  de  abn 
art.  Ser  CQBifyaiUiDtes  lui  «fet  érigé  un, 
monumeml  dims  Fé^e  de  ^.'^baatioi 
à  Nancy.   ■.      '  •  ' 

GIAilADm  ( Pauriee  Piers de) ,  Ab« 
^ais ,  diMlu  do  8(trK  ,  n%  leii  17^  ,  >Af$é 
de  90  ans  ,  est  amténv  .dà  la  J^r^aet  ém 
IVnvrage.  do  d^ctettr  AAtedbory  ^  iutttk,  J 
/)e  Vi^tf  et  non  interruptd  suocuêiiHm 
^êc^tjorum  in  Anglidy  i»4^.  ' 

GIRARDOlf  {ftmr^U)  ,  aeti^pf.  t^t 
aneb^ ,  o^  I»  Troy«s  en  ^6iè  ;  di.  à^A  i» 
ea  i7i'5s  ncmbrie  de  Tacad.  ds  peinture^ 
•'ac4|[uit  une  si  ^rasùde  répataubti ,  t^ofé 
Loliiâ  XIV  l^envoya  à>  B;onu»  pona  ctu> 
dûir  \^  cHeife«rd^aèU(n«  amsiena  «t  anod* 
De  retour  en  Fnance,  il  orna  de  ries  âiirr; 
«n  marbre '0«  on  Wonic  Icè  >  jBiaiaoxts 
Mjidas.  Aiteès  U  m.  d«  pteiut.  Le  Aruft  , 
Louis  XIV  kii  doAna  la  cbai^e  d^speâi» 
tourt-gi».  fir .  cosa  fea  laoneeavs  d*  «oïlp^ 
lave.  liN  plufl  cëlèbotêdb  spa  oyvr^  'aont  % 
le  lagtxiftyic  mausolée  du  card.  wUr  Ni-*- 
ehefijESt^.  ipLiiie^t  à  présent  au  Msfée  dcis 
MoKHimcn»  feano.  \  la  it/iCtta' é^rveklrâ  cfe 
Louis  Xiy.y  D«  ie  bér/of  et  la  ehetûl 
éta^eM^  d'im  ^e^I  j^  j  danc  Ie8ij9fdy^>de 
VeraaiUes  „  Vj^Ms/^em^nt  àePrs^nrp!^ 
pw  PiutoHi,eiiiC^^  ,     „ 

GIIUU>I>£AU  (B^mnr.  )v  jet. ,  m"  à 
Saint-^incenti-sMvJdidy  m.  en.  1774*  ^^ 
a  de  lui  ?  Métkodip  "p^  appMtittte  Im 
langue  ffrecque*,  i^Si  ,  5  part.  îk^tot^ 
Prmk  Û^gM^sflicrfe,  Lia&ciclii^ney  jgg^, 
ia^4<>^  iÀwt<ir»r^.^  Petabde^d^i  Pàr^ 
Bonm*enfure^  Paiis,  17(10,  ioii»^  Tj^r 
i^tongUe  médité.,  Pf»ia ^  1973^^1^74  «  *^ 
V«4lHB|SS  iii-i9. 

GIR AULT  {Btoign*) ,  wédacin ,  mé 
k  Ajixénne  en  17*5  >  où  il  m.  ea:!^^. 
li  a  écvit  bvancoup  da  Mèmmim  et  4^ 
Dusert^tirmt  aut  1»  nuédedoe  pcantqae 
«t  aar  loaâ^esiiiattaaiitcntca. 
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part  aux  préparatifs .  qm  se  firent  boi 
Tezecution^de  c§  projet  ^crable  5  fln 


n  art  AI 

côùtre  ]  ^ 

înVoTa  1  ' 

roi  ;>£  ^ 

introduis  ^ 

V 

l'Ôsôoiw  * 

1  fût  tic. 

ricerroix 

ktëdeN(  } 

-_   ^  ,         ,,is  ans.  C 

bit  dans  ceixç.awiéç,  /ça'on  d^ouTrit  ] 

fameas^   co^piratian  Contrfe  YeVi^  j  j  ^ 

dgc  a  Ossotie  fm  sf^çfl^tié  d'avoir  t)r  (! 


jnpHson  d^vis  la  3«  alanëe/  ^dns  ^«'q  ' 

Ipi  eût  prqifoQeé  $«  seAteBCé.  Sa  rie  a  et  ^ 

ëcriie  par  Gregdrio  Letû 

.  OmONGOURT  (  Hetfri-AîïtoiBelte  . 

goard  de  )  ,  conseiller  et  cbeyalier  d'iîoà  ' 

Bcnr  au  Bareaa  dé*  fiKancefl  dé  Ta  g^c 

ralite'  de  Meta  et  Alsslce  ,  né  à  Nattc^  éi  ' 

J7'9»  professa  la  fhréboriqnfe  eï  là  phi  ^ 

losoplne  che*  léû  jésixites.Afâé  ode  ^*i  ' 

publia  sttt  Ik  loiis^tMé  de  3mtph  ,  j»é. 

efaiduc  d^Avdiche  y  dé]^ài«  «ttpéféltt  ,>  f<  • 

WoiBlhi  a^ièc  i4.«oci^t<r.  On  à  de  îùi 
Traité  kiséorùftie  dé  l'état  dét  ttêit^lëfi 
d€  France,  etc. ,  Kaucy  ,  1776  ,  in-4^ 
acs  Méfnoirea^  iri-fol.  y.cpntreiuî  droii 
«ÏHc  le  chaptéi-é  àft  cejtté  ville  aràit  ùsiftrpi 
«ur  le  coi^Hierce  j  fis  piàrurent  es  174^5 

GIRON-GARCIAS  df  Loit*4ii ,  dfei 
lèbrf  afchfîwr.  de  'E©l3dè ,  tie'  à  TaliVÀ-a 
jp  Esj^l^e  y  apptelé  kla,cdo*  de  Philippa 
II,  ^  le  Qt  9da  {(fihD^ier  y  loi confîdl> 
dpcatÎQn  de  li^tot  d^Espa^rn^,  son  fiïs^ 
et  \»  pliiÇ8f  efuiiî^.èar  le  ûe>[é  de  Tolède  ; 
â  ift.  six  i|[i<ài  après. en  \§o^  Ce, prélat 
av^t  ji^bHé  én,*594 ,  ii»-fol. ,  ahè  itonl 
TdJè  Collection. des  coneiieMd^Espdgnéi 
aveêde*  not^a^  .>  .  ^ 

GlROlJ«T(lai«jtteïi;) ,  j|t*,  ■  c^l.  pi'it 
<|icaffetir  ^  né  k  Béatifoi^t  «1  i6!rf4> ,-  fe  t 
Parié  Ai  t«8gfiL^p,  IHèt^(yiA««i  «tiiblW 
•et  SetntérH  >,  PaIs  ,  i ^4 ,  5>.  îh- ta 

GIHOIJST  (N.  ) ,  mm.  de  là  cW- 
peJfe  du  nJl  4  VersiiHè'^.  (JW  \Û  e<t  ^fll&i 
**hié  dtf  fe  iflfeglïiftïaè  iHiiàld'àe  du  /Të- 
jwd  eor^.  La  i^ëftii.  dé  ï78dlùiatqiit 
6ii  |K¥dre  éèèj^k(^  él  sa  fortuné  :  9  ftit 
trop  heurealL  d'ofcïteir  là  tilàttfe  âê  ^ottl 
«Jeige  dhr  rfHâtewKfe  VeÀàiffetf.  H  cVA- 
pwg  de*  ehaiiir  êiiî^eë  éotlr  lé»  ffitcï 
otucmaies  èe  décàd»re»îg*eki  à  lui  ^on 
«t  redevable  dit  beau  <*âtit  de  eë  mof- 
«eaa  si  connu  :  iVoiw  r}#  rtoorifiaùsons 

Tom.  IL  , 
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iiom  dans  une  des  dénominations  dont 
cette  science  lui  est  redevable. 

GISSELIN  ou  Ghiseliit  (Victor), 
méd.  des  Pays-Bas,  né  en  iSfi  à  Stant> 
fort  en  Flandfre,  se  nxa  à  Dnnkerque  ,  où 
il  m.  en  iSgi ,  a  laissé  divers  ouvrages  en 
prose  et  en  vers.  En  i564  ,  il  publia  les 
OEuures  de  Prudence,  avec  cfes  notes  j 
Epistola  de  hydrargYri  usu  ad  Mar- 
tinum  Euerartum  y  Antverpi»,  iBj^  , 
in-8S  vteeJoannis  Femeliide Luis  Ke- 
nereœ  ,  swe  morbi  gallic}  curatione 
liber, 

GIULANO  DE  Mata-wo  ,  sculpt.  et 
archit.floreniiu,n«en  1877,  m.  àNaples 
çn  1^479^"^  employé  k  Rome  par  le  pape 
Paul  11.  11  construisit  à  Naples  le  ma- 
ffuifique  palais  de  Poggio  Reale,  et  em- 
bellit cette  ville  de  plus,  autres  édifices. 
Le  roi  lui  fit  faire  de  superbes  obsèques. 

GIULINI  (George)^,  né  &  Milan  en 
1714»  doct.  en  droit  à  ravie,  fut  histo- 
Tiogr.  et  présid.  des  arcbives  ^  il  m.  en 
1700.  On  a  àelyÂ-iMemorie  spettanti 
alla  'storia  e  al  g<}verno  di  Milano  ne* 
secoli  basn  j  Continuazione  délie  sud'- 
dette  memorie  f  etc.  ;  .Dîs«ertazione  di 
Giulia  Drusilla  y  Jigliuola  di  Gsrma^ 
nicç^j  Ragionamento  scpra  Vanfiteatro 
di  Milano  ;  Rime,  orazioni,  etc. 

GIUNTINI  (M.  Francesco  )  ,  Flo- 
rentin ,  tbénl.  et  mathématic.  du.  16^  s.  , 
fut  d'abord  carmélite,  vint  en  France, 
oà  il  abjura  la  religion  cathol.  Il  devint 
correct,  de  rimprim.  des  Giunti  à  Lyon. 
Rentré  dans  Teglbe  cathoL  ,  il  m.  en 
iSqo  ,  à  68  ans.  Il .  a  écrit  des  ouvr.  de 
ulumastrologiasy 
'.  in-fol.  ;  et  un 
r  la  Comète  qui 

tnéd.  »  né  en  1618 
LU-Thierri ,  m.  en- 
exerçait  sou  :a£t , 
r  eaux  minérales  ^ 
Traité  des  eaux 
1659,  ii^-ï^» 
colas-Ant.  ) ,  av. 
les  dans  le  1 7*  s. ,; 
œ  decisiones  S» 
n  duos  UJbr,  dis^ 
tributcBp 

GLABER  (  Rodolphe  ),,  bc'néd.  soas. 
lés  règnes  de  Robert  et  de  Henri  !«*',  roi» 
4o  France.  11  cultiva  la  poésie.  Son  ou- 
vrage principal  est  un^  Chronique  ou 
Histoire  dé  France  ,  adressée  à  l'abbé 
Ûdilon. 

GLACAN  (  Neil  A  Glacan),  N^lla- 
nus  Glacanus ,  mé  à  Oonagall  en  Irlande,- 
prof,  la  méd,  à  Toulouse  ,  «t  à  Bologiiei 
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oh  il  m.  Oa  a  de  lui  :  Tractafus  de  peste^ 
seu  hreuis  JacHis ,  et  experta  méthodus 
curandipestem  ,  Tolosa» ,  îfiag ,  in- ta  ; 
Cursus  medicus  libris  tredecim  propo^ 
siius,  Bologne ,  i655 ,  in-4**. 

GLAIN  (  N.  de  Saint-  ) ,  né  à  Li- 
moges vers  i6ao,  se  retira  en  Hollande, 
pour  y  professer  avec  plus  de  liberté  là 
religion  réformée.  Les  armes  et  les  let- 
tres l'occupèrent  tOur  à  tour.  Après  avoir 
servi  dans  les  armées  en  c[nalité  de  ca-^ 
pitaine  de  la  république  ,   il   travailla 

Etndant  qnelque  tems  à  la  Gazette  de 
ollande.  II  traduisit  en  franc,  le  fameux 
Tractatus>theologicO'pùliticus  ,  sous  ce 
titre  :  £m  Clef  £1  sanetuaire  ,  Leyde  , 
1678,  et  le  fit  paraître  ensuite  sous  ce 
titre  :  Traité  des  cérémonies  supers^ 
titiéuses  des  Juifs ,  Amsterdam ,  1678  ; 
et  enfin  il  l'intitula  Réflexions  curieuset 
d'un>  esprit  désintéressé  sur  les  matières 
les  plus  importantes  du  salut  ,  Co— 
logfeie  ,:i678»in-ia ,  avec  ces  trois  titres 

>  réunis. 

GLANDQRP  (Matthias),  néà  Cologne 
en  1595,  chirmg.  et  méd.  à  Brème,  où  il 
m.  en  1640,  pbys.  de  la  républ.  U  a  pub.  à 
Londres  en  1739,  sous  ce  titre:  Glandorpi 
Opéra  omnia ,  nunc  .simud.  collecta  et 
plurimiim  emendata.  Son  «loge,  à  la  tête 
de  ce  recueil,  renferme  plus.  Traités  eu- 
rieu](  sur  1^  Antiquités  romaines. 

GLANDORP  (Jean) ,  sav.  allemand  , 
né  à' Munster ,  m.  à  Marpurg  en  i564  , 
prof,  d'hist.,  a  laissé  :  tSyà^acarminunà," 
elegiacorum  ;  Dpseriptio  gentis  Anto-^- 
niœ  ;  familiœ  Juliœ  gentis  ;  Distica  sa^ 

;  cra  et  mora/ia, 
.  GLANVIL  (Joseph),  né  à  Pli- 
month  en  i636  ,  niembrçde  Ift  société - 
royale ,  chapelain  d«  Charles  II ,  et  cba-* 
noine  de  Worcester.  It  m.  en  1680  à- 
Bath  ,  dont  il  était  curé.  Ses  princip.  ou*' 
vrages^ ,  -en  anglais ,  sont,:  De  la  vanité 
de.  décider ,  1661 ,  in-fta,  Lux  orienta- 
lis;  Scepsis  scientifieà  ,  i665  ,  iD-4®  ^ 
des  Sermons  ;  un  Essai  %ur  l'-art  de  pré-- 
cher;  Philosôphia  pim ,  Londres,  107 1 , 

ii|Ji-3,"  j  divers  écrits  contre l'inci^éduli té ^ 

•  une  brochure  curieuse  et  rare,  intitulée  : 
Eloge  et  défense  dprla  raison  en  ma- 

,  tière  de  religion, 
GLANVIUfECEarth.),  gentilh.  angl , 
cordelier,  composa,  vers  le  mil.  du  i4*  s.  , 
-  De  proprietaiibus  rerum ,  en  19  livres, 
Cologne  ,  i48t  ,  petit  in-fol.  ,  ouvrago 
qui  a  été  imprimé  plus,  fois, 

GLAPHYRA  ,  femme  d'Archélaiis  » 
gr. -prêtre  de  Bellone  à  Comane  en  Cap- 

•  padoee  f  fcélèbre  par  sai  beauté  et  par  le 
,  cofumerce  qu'elle  eutavec  Marc- Antoine, 
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obtînt  de  ôegënëral  le  royaume  de' Cap- 
padoce  pour  ses  deux  bis ,  Sisinna  et 
ArchélauSy  à  l'ekclusion  d'Ariaratbe. 

GLAPHYRA  ,  petite-fille  de  la  pré- 
cédente,  et  fille  d^Archclaûs,  roi  de  Cap- 
padoce ,  épousa  Alexandre,  fils  d'Herode 
et  de  Marianne.  Elle  mit  la  division  dans 
la  famille  de  son  beau-père  ,  et  causa  la 
mon  de  son  époux.  Herode  ,  ayant  privé 
de  la  vie  Alexandre  ,  renvoya  Grlaphyra 
à  «on  père  Arcbelaiis ,  et  retint  les  deux 
cnûuis  que  son  ^Is  avait  eus  d'elle.  Ar- 
çbélaos,  fils  d'He'rode,  en  devint  si  amou- 
reux ,  que  pour  l'e'pouser ,  il  répudia  sa 
femme.  Glapb^ra  m.  quelque  tems  après 
ce  second  mariage. 

GLASS  (Jean),  capitaine  d'un  vais- 
•eau  marchand  anglais ,  fut  massacré ,  en 
1765,  sur  les  côtes  d'Irlande  ,  avec  sa 
femme  et  ses  eofans.  11  a  laissé  une  Des- 
cription  de  Ténérijfe, 

GLATIGNY  (Gabriel  de) ,  né  à  Lyon 
en  1690  ,  où  il  est  m.  en  i^SS  ,  premier 
avocat-général  de  la  cour  des  monnaies  , 
et  memb.  de  Tacad.  de  Lyon.  On  a  pu- 
blié k  Lyon,  en  175^,,  un  Recueil  de  ses 
cew^res  posthumes,  in-ia  ,  qui  renferme 
ses  Harangues  au  Palais ,  et  ses  Discours 
académiques. 

GLAUBERT  (Jean-Rodolphe  ),  Al- 
lemand ,  chimiste  dans  le  17®  s. ,  se  fixa 
à  Amsterdam.  Ses  œuvres,  en  allemand, 
sontintit.  Glauberus  concentratus,  tra- 
duit en  anglais,  Londres^  1689,  '  ^^l» 
io-foK  Oh  a  de  lui ,  en  latin  ,  Fumi  phi- 
losophici ,  i65S ,  2  vol.  in-8**,  trad.  en 
(iranç.  ,  a  vol.  in-8®. 

GLAUCUS  (  mythol.  ),  pécheur  cé- 
lèbre dans  la  mythologie,  ayant  un  jour 
remarqué  que  les  poissons  qu'il  posait 
sur  une  certaine  herbenreprenaîent  de  la 
force,  et  se  rejetaient  dans  Peau ,  s'avisa 
de  manger  de  cette  herbe ,  et  sauta  aus- 
sitôt dans  la  mer  ^  mais  il  fat  métamor- 
phosé en  triton  ^  et  regarde  comme  un 
dieu  marin. 

GLAZEBROOK(  James)  ,  prédicat, 
de  St. -James-La tcbford  en  Lanc&ster- 
Aire,  m.  à  Belton  en  i8ô3 ,  a  écrit  :  De- 
fence  qf  infant  baptisnio  in  ànswer  ta 
Giih.  0^ahefield. 

GLEICHEN  (  le  baron  de  )  ,  m.  en 
1807  à  Ratisbonne  ,  oh  il  résidait ,  est 
aot.  des  hérésies  métaphysiques . 

GLEIM,  poète  allemand,  célébra  les 
victoires  et  les  exploits  de  Frédéric-le- 
Grand  ,  roi  de  Prusse.  IX  se  cachait  sou- 
vent dans  ses  écrits  sons  la  désignation 
de  grenadier  prussien.  11  m.  à  Halberstadt 
en  i8o3  ,  k  Page  de  8^  ans. 
GLEiN  (  Jean  de  )>  imprim.  et  ^rav. 
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en  bon,  né  à  Liège  vers  le  milieu  du 
ID«  s. ,  a  donné  un  livre  curieux  etrare  , 
mtit.  ;  Des  habits ,  mœurs ,  cérémonies, 
Jaçons  défaire  anciennes  et  modernes 
avec  les  portr.  des  habits  taillés,  Liège, 
1601 ,  in-8*',  orné  de  io3  figures  de  son 
invention.  Il  a  encore  laissé  :  Les  mer» 
veilles  de  la  ville  de  Rome ,  fig. 

GLENDOWER  (Owen),  cél.  Gal- 
iS*^  '.°i*"  1354, m.  en  1415  ,  combattit 
Henri  IV  d  Ançl.  pendant  14  ans,  comme 
usurpateur  de  la  courotine. 

GLIC AS  ou  Gltcas  (  Michel  )  ,  his- 
torwn  grec  ,  passa  Une  partie  de  sa  vie 
en  Sicile  :  il  est  connu  par  des  Annales 
depuis  Adam  jusqu'à  Alexis  Comnène, 
11  m.  en  II 18.  Le  père  Labbe  en  a  donné 
une  édition  au  Louvre  en  1660,  in-fol., 
en  grec  et  en  latin.  La  traduction  est  de 
Leunclavius. 

GLISGENTI  (Fabio;, philos,  et  mé- 
decm  du  17*  s. ,  né  à  Vestone,  près  de 
Brescia,  m.  à  Venise  vers  Pan  i6ao,  a 
laissé  plus,  ouvrages  tant  en  latin  qu'en 
itaheu.  Laurent  Strauss  a  trad.  deî'ita- 
lien ,  sou^  ce  titre  :  Tractatus  de  lapida 
philosophorum ,  Giess»,  1*671  ,  in-80. 

GLISSON  (François),  prof,  royal  de 
méd.  à  Cambridge,  m.àLond.  en  1677, 
dans  un  âge  avancé.  Ses  princip.  ouvr. 
«ont:  De  morbo  puerili ,Leyde ',  ^672, 
in-80  5  De  ventriculo  et  intestinis  ,  Lon- 
dres^ 1676,  in-4«  j  Anatomia  hepatis  , 
Amsterdam,  i665,  in-ia. 

GLOUCESTER  (  Robert  ),  le  plus 
ancien  des  poètes  anglais,  viv.  au  tems 
de  Henri  11,  et  m.  très-âgé  au  commcnc. 
du  règne  du  roi  Jean.  Camden  vante  son 
génie  et  cite  plus,  strophes  de  lui. 

GLOVER  (Richard)  ,  poète  anglais, 
né  en  i^ia,  m.  en  1785.  Il  a  pub.  son 
poème  de  Léonidas ,  Londres ,  1787  ,  % 
vol.in-go ,  trad.  en  franc,  par  Bertrand  , 
1788  ,  in-i2  :  deux  tragédies,  Boaditée 
et  Médée  ;  vAlhénaïde  ,  poé'me  en  a4 
chants ,  qui  n'est  qu'une  espèce  d'his- 
toire d'Aihènes. 

GLUCK.  (Christ.),  chev.,  de  J'acad. 
de  musique  de  Paris,  né  en  1712  dans  le 
Hant-Paîatinat.  Il  passa  en  Italie,  et  s'é-' 
tant  fixé  à  Milan,  d  étudia  la  composi- 
tion sous  J.«B.  San-Mar^ino,  maître  de 
la  chapelle,  et  fit  exécuter  son  premier 
opéra.  Se  trouvant  à  Venise  en  1742,  il 
y  donna  son  Démétrius,  D'Italie  il  passa 
en  Angleterre,  oîi  il  porta  son  opéra  de 
la  Chute  des  geans.  Revenu  à  Vienne,  il 
y  séjourna  longtems.  Après  avoir  obtenu 
des  succès  en  Allemagne,  il  vint  à  Paris 
en  1774,  à  60  ans,  et,  malgré  toutes  Ictf 
«abides,  il  parriat  à  faire  jouer,  en  1776, 
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son  Iphigéme  en  Auiide  ;  Orphée  et 
Eurydice  ;  jllceste ,  opéra  en  i  actes , 
imite  de  colni  de  l'ital.  Caisaùigi;  Ar- 
7(iide  ;  Echo  et  Narcisse,  ope'ra  en  3  aci.  ; 
\  le  Siège  de  Cythère^  *tc.  dur  la  fin  de  sa 
vie,  Gluck  se  retira  à  Vienne ,  où  il  fut 
▼iaité,  en  1783,  par  Pemp.  de  Russie  Paul 
Pétrowitz  et  son  ^î'pouse.  11  est  m.  dans 
cette  vill^  le  17  nov.  Z787,  laissant  une 
fort^ife  considérable, 

GLYCÈRE  (FlaWus-Glyccrius), 
Avait  eu  des  emplois  considérables  dans 
le  palais  d^  empereurs  d'Occident.  Do- 
mint^  par  Tambitioni  il  se  Çt  donner  le 
titre  d^Augnfie  à  Ravenne,  an  commenc. 
de  mars  47^,  et  repoussa  les  Ostrogoths 
à  force  dç  préséns.  Il  se  croyait  affermi 
sur  le  trôn0 ,  lorsque  Léon ,  emper.  d^O- 
rient ,  fit  élire  Jultus  IVépos,  qui  marcha 
rers  Rome,  y  entra  le  ^4  juin  4^4»  «^ 
Uirprit  Glycère  sur  le  port  ae  cette  ville. 
Népos ,  ne  voulanlpas  tremper  ses  mains 
qans  son  sang,  le  ut  renoncer  à  Pempire 
et  sacrer  évéque  de  Salone  en  Dalmatie. 
Clycère  m.  vers  l'an  480. 

GMELIN  (  Jean-George),  botan.  et 
médecin  allem. ,  né  k  Tnbingen  en  1709, 
m.  en  175'Q,  membre  de  Tacadémie  de 
Péter^bourg ,  a  publié  :  Flora  Siberica , 
ou  Uistorii  plantarum  Siberiœ,  4  '^^^' 
in- 4^*  M.  de  Keralio  en  a  donné  une  tra- 
duction française,  on  plutôt  un  entrait, 
en  1767. 

GMËLIN  (Samuel  GotUieb),  de 
l'acad.  de  Pétersbonrg ,  neyeu  du  précéd. 
et  fils  d'uA  méd.  de  TubiQgen ,  ou  il  na- 
quit en  174s,  m.  dans  uQTÎUagc  dnCau- 
<^^s^  en  1774*  ^^  ^^  divers  voyages  pour 
se  perfectionner  dans  Phist.  naturelle.  Sa 
première  course  se  dirigea  sur  les  Irords 
^ê  la  mer  Caspienne ,  quHl  vi&ita  en  1 770 

St  177 L,  ensuite  les  provinces  ocçcident. 
e  la  Perse,  josqu  à  l'em.bouchura  du 
K'r;  il  fut  fait  prisonnier  par  le  kan 
XJsjtxej ,  comme  il  se  rendait  par  terre  de 
Derbcnt  h  KUÎar,  forures^e.  russe.  On 
trouve  de  bonnes  obîerv.  da^ns  le  Recueil 
("  *"  "^     sic,,  publié  en 

,  3,  vol.  inT4®. 
ic  ) ,  son  fijû  , 
n  Souabe,  m. 
ait  un  des  plus 
ns  professeurs 
In  lui  doit  un 
minéralogie  et 
list.  naturelle: 
a  Système  na^ 
mes  divisés  en 
\ 'j  nue  Hislo'ue 

impr.  apglais,^ 
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n^  Il  Sherbomc ,  au  comté  àe  Dorset  ^ 
m.  en  1778,  a  donné:  EbcpficaYion des 
Ecritures  f  3  vol.  in-fôl.  5  V Univers  dé^ 
ployé;  f^iedeBampfyldeMooré  CateU^, 
roi  des  mendians. 

GOAR  (  Jacques  ) ,  dominieain  ,  n^ 
à  Paris  en  i^i ,  envoyé  dans  Jet'  mis- 
sions du  Levant  ^  il  y  puisa  ce  vaste  fond* 
dVrudit.  qui  paraît  dans  tous  ses  écrits. 
Le  principal  est  l* Eueolnge  des  Grecs  ^ 

fmblié  en  1747,  Paris,  in-f(^. ,  grééet 
atin  5  Venise ,  1730 ,  in-fol.  Le  P.  Goar 
trad.  aussi  quelques  livres  grecs  de  VJUst. 
byzantine,  qui  font  partie  de  la  orée, 
collcot.  imp.  au  Lonvre.  I|  m..en  i(^3. 

GOBEL  (Séverinj,  méd. ,  né  eu  i53ff 
h  Kneni^bcrg,  prof,  d'abord  la  physiq. 
h  Dantzick,  et  en  i583  dans  sa  vlITe  Ua- 
taie ,  oh  il  m.  en  lÔitl.  On  a  de  lui  :  De 
aire  ;  De  suctinb  itiri  duo ,  Zurich  » 
i565,  in-8*. 

GOBEL  (  Jean-Bant.  ),  né  à  flaune  , 
en  172 1 ,  év.  de  Lydda  Un  pattibus),  et 
sufiVagant  de  Pév.  de  Bâle ,  nommé  dé- 
puté du  clergé  de  Huningue  et  de  Béfôrt 
aux  él. -gêner .  de  ijSo.  En  1701  il  fut 
nommé  év.  métropol»  de  Paris,  et  U  pu- 
blia une  lettre  pastoral,  dans  laquelle 
:  il  prouvait  que  les  élections  populaires 
remontaient  an  tems  de  la  primitive  égl. 
Une  faction  de  la  conv.  nat.  et  de  la  com- 
mune de  Paris,  voulant  détruire  le  clersë 
sous  le  faux  prétexte  qu'il  portait  obstacle 
à  la  liberté,  imagina  de  faire  faire,  par- 
la  crainte ,  la  première  démarche  à.  Pév» 
de  Paris  ^  en  consécraence ,  une  députa- 
tion  de  quatre  membres  et  deux  député» 
de  la  coavu  se  rendirent  à  1 1  beUxei  do. 
soir,  le  9  nov.  1793,  «bea  l'év.  Gobel, 
et  lui  enjoignirent ,  an  nom  da  pcopie 
franc,  et  de  la  raison,  de  se  reiklrele  len- . 
demain ,  avec  son  clergé,  à  la  barre.de  kft 
coav.  pour  y  abjurer.  Ils  aiontèrenit  qoe^ 
le  salut  de  'la  patrie  l'exigeait  ;  qu'il 
n'avait  à  cbobir  ane  l'abjuration  ou  !& 
mort.  Ce  vieillara  employa  le  peu  éé- 
force  qui  lui  restait  ponr  couvai UcTe  la 
dépuiatiqn  del'impossibilité  oh  il  était  àé^ 
se  prêter  à  nncdéuiarche  aussi  con traîtres 
à  sa  relig.  qu'à  sa  conscience.  IN'ayant 
pas  le  courage  de  résister  plus  longtèms 
aux  menaces ,  il  se  rendit  le  Icndem^n 
à  deux  heures  à. la  conv.  arco  soi»  clecgf^..: 
Cinq  mois  après,  ce  respectable  prela^ 
fut  arrêta ,  et  condamné  à  m.  te  i3r  artil 
1 794  »  SOIS  ^c  vain  prétexte  qn'il  était  d^. 
la  faction  d^s.  athées..  Trois  àes  membu. 
de  la  conmiune ,  aul  Tavaieat  forcé  d't^b^ 
jurer  à  la  barre  de'  la  conv.^  fureu^  àé-*, 
çapités  avec  lai. 
GQBEUJ»  (Gillfea),  t«kit^iriet 
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k  Tèpie  Se  François  I*^ ,  dcmentait  an 
faok.  Sl'Marceaà,  à  ^aris,  ok  sa  maison 
•t  la  petite  nrière  qui  passe  anprès  por- 
tent encôte  ai^onrd'hni  le  nom  de  Go- 
heims;  îà  tvonYa ,  à  ce  qu^on  <|it,  le  se- 
Cfet  de  tendre  la  belle  «fcarlate ,  qui  de  \k 
•'est  Bosrvmée  Ecariaie  des  Gobeiins, 

GOfilEN  (  Charles  k  ),  i^.  de  Saint- 
Malo,  secret,  et  procur.  aes  missions  , 
■I.  à  Paria  en  1708 ,  à  55  ans.  On  a  de 
kii  :  Mht,  des  îhes  âiaritmes  ,  1700  , 
ÎQ-ia-i  le  commencement  des  Lettres 
€urieuSes  et  édîfiimteê. 

GOBi^ET  (Ciiarles),  ptinefpal  du 
cofi.  lia  Piessis,  néà  Saitat-Quenttn,m. 
à  Paria  en  169^»,  ftge  de  77  ans.  Ses  prin- 
cipamc  oar*  sont  :  instructioaa  ds'  la 
feunessa^  wS5è,  in-ia;  Ii^sêrmiions  si^ 
ia  Pénitence  et  sur  la  saintà  Commu- 
nion ,  in-i  a  ;  Instraetiens  sur  la  manière 
d'étudier,  in^Ta,  etc. 

GOBINSING,  chef  des  siks,  sacta- 
leurs  de  Kai^^  AvaQt'fàit  imeimiptiion 
dias  lea<«tat»  dç  scbali-aUem^  S0<it.  de 
riadosten  ,  ii  pilla  la  proy«  deLaBore 
et  »Vtaw>sMca  de.Swin4  en  iisir  4e  l-bég^ 
Assise  dans  Talvfuidy  V^mfésk  kavr.  par 
6dia)i-a^iei%  y  il  sa  saur»  s^vA-f  mais  il 
Rparat  ap«èala-qiortdi|?)ainqiiieor|  knit 
aas  aorèa  ^  à  !#.  t^ttf  4e  loo^ooo  sil^ ,  re- 
»faii  à  l^lTaadjç,  que  le  monarque  in- 
dien a^Kaît  raaé,  k  rebAtit,  lui  dbnna  le 
ttott-  <}«  Lauhd^^  ;.  91^  apr^  avoir 
ngaé  pkia.  l>attil)af  coBUr«  tipis  gpuTk 
oe  Lalioae ,  m  périrent  suceessiv. ,  il 
foit  pria  par  tyft^tkt,  a«Qc  adn  fil»,  sa 
fetome  et  3oo  siks  ^ui  restaient  aeula  de 
«on  acmé^.  ¥oi|s ,  ainsi  que  loi ,  eurent 
la  tête  trancha  l'an  i  i3i  de  Ph^gire. 

GOCL.ENJUS(Coi][rad)>  œ'^e»  i486, 
àtaê  la  \^eèipliaHQ,  m.  ei^i53o,  a  pu- 
blié de  6«T«Me9>  2ff<aes  4«r  ^es'  Ojàçes  de 
Cieéron  ;  une  qou^.  4dit  de  £upain  ; 
ane  tradvct*  \h%» .^X-HJurn^Ume  d<^ Lu- 
cien y  OU  des  sactes  des  philos, 

GOCLENIÙ$  (Rodolphe),  m^,  n<^ 
^  Wiuembcrg  en  157a ,  m.  en  i()ai,  fut 
prof,  de  physiij.^  et  de  math,  à  Mar- 
poi^  Oa  a  oe  li^î  :  Uranoscopia  ^  Chi^ 
notcopia  et  Étetoposço^ia,  i0pS,  in-ia  5 
Trtctatus  de  mà§netic4^  curationç  vul- 
Merum  ,  Francof* ,  ipf  3 ,  ip- 1 2, 

GOCl^EmVS  (  Rç^plphe)^  ne  dws 
le  couattiK  4«  WarqeAw.  i5^^  poète  et 
pldioa.,  fot.prof.  de  logique  à  Marpurg, 
où  il  m.  en  1628.  Sesprincip*  0!iiy«  «put  : 
Misceilaneatheolqgica  et  phikuaphicà, 
io-8*  yÛonçiUatQrMlosQphicus,  in^j 
ldeaphiinsQphiœptati>nicœ^\n'S<>\£exi-' 
ton  pl^iasopHor^m ,  iurfoU 
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aiigr.yneàGj:eenwîcheni6i7,m.  kLoiK 
dreseo  1675,  connu  par  quelques  recettes, 
et  surtout  par  celles  des  Gouttes  d^Au' 
gleùeite ,  connues  h  Londres  sous  le  itoift 
de  Gouttes  de  Goddâtrd*  Il  a  publié , 
en  1678,  in-4®,  un  lirre  angl.  sur  fy 
miséràhée  çondétéôn  d'un  médecin  dé 
Londres. 

GGDEAU  (  Ani.  ) ,  eV.  de  Vence  , 
né  h  Dreux  en  i6é5,  m.  à  Vence  eu  167», 
Btfembre  de  Tacad.  franc.  ,  s^acquit  unt 
grande  réputation  h  Paris  par  sei  piédî-* 
(iations.  H  éeri^ait  $tvec  bèàuconp  de  feci- 
iit«  en  prose  et  en  Vers  j  niais  on  doit 
pintôt  louer  son  intention  dto«  la  poésia 
que  son  exécution.  Il  aécrit  lingr.nombc 
a'ouy,  de  piété ,  sur  l'histoire  e^cclésias- 
tiquc' ,  la  théologie  ,  etc. ,  été. 

GOBEAU  (  Michel  ) ,  prof,  de  rhé- 
torique au  coll.  des  Grassins,  rect.  de 
PunîV.  et  curé  de  Saint-Côme  &  Paris  , 
m.  k  Corbeil ,  oîi  il  fnt  exilé  ,  en  1736  , 
Â.$o  ansl  Le  plus  connu  de  ses  ouTr.  est 
une  Traducti6nd'*une  partie  dés  CKutres 
poétiques  de  Despreaùx^  impr.  à  Paris 
en  1737,-  in-i2. 

GOÈEFKOV  o«  fiouii.t.aw  ,  né  av. 
le  milieu  dq  ije  g^  ^  à  Çàgf  ,  village  da 
Brabant  "VTaUon  ^  fils  d'^Êustache  U  , 
coiQtQ  de  Qoiilogne  et  de  Leos ,  succédiji 
en  1076  k  jotf  oijcre  Go4efioj-le-Bossu  , 
duc  de  la  ëâsse-Lorraine',.  dans  le  duché 
de  Bouiljon.  Ù'servity  ayec  valeur,  l'emp. 
Henri  IV  en^  Aliçm*  et  «^  Italie.  U  fut 
nommé ge^.  deTarmee  4es  croisés;  il 
partit  pour  cette  expédition  en   1096 , 

Ïrit  Nicée  ,  Antiocbe  ,  et  s^^mpava  d^ 
érusaiem'le  ij^  juillet  log^,  Ljes  prince^ 
croisés  Té  choisirent  pour  rpi  de  jérusor 
len^.  L'aniiéë  croisée  éuit  îUors  compas 
sée  d^'  ioo,éoo  cayalicrs  et   de'  5oo,poo 

Îjens  dfi  Ï^Jed',  sà^s  y  c^toprendie  des  rel- 
igieux. Le'  soltaa  d^EgVpte  euTQja 
contre'  euiç  4o^',pôO  combat  tans  que  G<v- 
defroy  miten  dréroutf  et>n  tu»  plnh  de 
100,000.  Cette  yictoire  lui  dçnnaia  pos- 
session de  toute  la  Terre-Skinie*  On  at- 
tendait de  plus  grands  succès',  lôrsqu**^ 
mourut  1$^  18  jumet  itoo  ,  après  un  an  dfi 
règne.  Son  Code  de  lois  a  été  imprîmîé 
in-fol. ,  Paris ,  1690  ,  sous  k  nom  d<^s 
Assises  de  Jérusalem i  Les'  exploits  de 
Godefroy  ont'  été  célébrés  dans  les  Lui- 
bores  Juterculi^  Christiai^i  Godefridi 
BiiW^hiir,  Lille ,  "  1674 ,  îp-^a ,  et  dans 
La- Jérusalem  délivrée  du  Tasse. 

GdiiËFilOY  n?  ViTBaa?  ,  jiinn 
nommé  du  lieu  de  sa  naissauce ,  cbaper 
lain  et  secret,  âes  emp*  Conrad  Ili  , 
Fr^d^rje  I«r  ,  et  I^r*  V|;,,  son  fils  ,  a 
dp^né  u^  Ôtroniq^tç  intit.  :  Pimthéf»/h 
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écrite  en  rers  et  en  prose ,  iju'il  dëdia 
au  pape  Urbain  III.  Elle  commence  à 
Aclam,  et  finit  en  1186.  Xia  meilleore 
ëdit.  est  celle  de  Hanovre  en  n6i3,  dans 
le  Recueil  des  historiens  d^ Allemagne  , 
par  Pistorius. 

GODEFROY    (Denys),    iuriscons. 
cel.  ,  ne  à  Paris  ,   en  i549,  "'""  cons. 
au  Ch&telet.  U  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  le  parlem.  ;  mais  ayant  em- 
brasse la  relig.  réformée ,  il  fut  obligé  de 
se  retirer  à  Genève  ,  et  de  U  en  Allem.  , 
oik  il  prof,  le  dr.  U  m.  en  i6ai  ,  ftge'  de 
72  ans.  Dans  le  gr.  nomb^de  sesouvr.  on 
dist.  :   Corpus  juris  c'wiîis.   Les  meil- 
leures ëdi  t.  sont  celles  de  Vitre  ,    i6a8  , 
et  d'Elzëvir  ,    i683  ,  a   vol.   in-fol.  — ■ 
Godefroy  (Théodore)  ,  son   fils  aîné  , 
né  à  Genève  en  i58o,  vint  à  Paris   en 
i6oa ,   et  embrassa  la  reli;;ion   cathol. 
Le  roi  le  nomma  conseill.  dVtat;  il  m. 
en  1649  ^  Munster ,  oii  il  était  en  qua- 
lité de  conseill.  de  l'ambassade  de  Fr. 
pour  l^^  paix  générale.  Ce  savant  fit  de 
crands  recherches  dans  le  droit ,  dans 
rhistoire  et  dans  les  titres  du   royaume 
de  France.  Il  adonné  le  Cérémonial  de 
France  ,  in-4*  ,  pnbl.  ensuite  par  son 
fils  Denis  en  a  vol.  in-fol.  ;    /tïémoire 
concernant  ta  préséance  des  rois  de  Fr. 
sur  ceux  d'Espagne  ,  \n\°  j  plus,  ùé- 
néalogies   de  souverains:  Histoire    de 
Charles  VI  ,  de  Louis  Xll,  de  Charles 
VIII ,  etc. ,  dont  Godefroy  est  édit.— •  , 
Godefroy  (  Jacques  ) ,  sav.  jurisc. ,  frère 
du  précéd. ,  né  à  Genève  en  1687  >  ^^  >1 
Tn.  en  1662,  après  avoir  été  cinq  fois  syn- 
dic de  sa  patrie.  On  a  de  lui  plus.  ouvr. 
estimes.  Les  princip.  sont  :  Histoire  ec 
elésiastique  de  Philostorge.  en  gr.    et 
en  latin ,  164^  ,  in-40  5  £e  Mercure  jé- 
suitique ,  ]63i  ,  a  vol.   in-8°  ;   Opus- 
cula  varia  ,  jurid.  ,    poiit,  ,  hist,  ,  cri- 
hicay  in-4°  ;    Fontes  juris  civilis,  i653, 
in-4° ,   De  diversis  regulis  juris  ,  i653  , 
in-4*»  ;  De  famosis  latronibus  investi- 
'gandis ,  in-4°  ;  De  jure  prœcedentiœ , 
111-4°  ;  ^^  salario  ,    in-i*  ;   Animnd" 
uersiones  juris  cipUis  :    De  suburbica- 
riis  regionihus  ,  in-4®  ,  Francf. ,  1617  j 
De  statu  pàganorum  sub  imperatoribus 
christiams  ,     Léipsick  ,     1616 ,    in-4°  j 
Fragmenta  legum  Juliœet  Pappiœ  col- 
lecta ,  et  nofis  illustrata  ;  Codex  Théo- 
'dosianus^    Léipsick,    inSS,  *  1745,   6 
vol.   in-fol.  5  J^etus    orbis  description 
G  rceci  se  ripions  sub  Constantio  et  Cons- 
tante, imperatoribus ,  gr.  et  lat. ,  in-4®' 
— •  Godefroy  (  Denis)  ,  fils  de  Théoelorc 
et*  nevmi  du  ptc'céd. ,  né  h  Paris  en  i6i5, 
m.  à  Lille,  direct,  et  garde  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  en  1681 ,  hérita  du 
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î»oât  de  son  père  pour  Phistoîre  de  Fr. 
Il  fit  réimpr.  une  partie  de  ses  ouvr.  ^ 
avec  des  nouveaux  éclaircissemens.  De 
ce  nombre  sont  des  Mémoires  et  instruc^ 
tions  pour  Us  affaires .  concernant  les 
droits  du  roi ,  i665 ,  in-fol. ,  qu^on  avait 
attribués  au  chancelier  Séguier.  Les  His* 
toires  de  Charles  VI ,  i653  ,  in-fol.  5 
de  Charles  VII ,  i6(n  ,  in-fol.  ;  de 
Charles  VIII,  1^4  >  iftfol.  ,  ma^ifi* 
quement  impr.  au  Louvre.  —  Godefroy 
(  Jean  )  ,  son  fils  ,  lui  succéda  dans  la 
charge  de  directeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille ,  et  m.  en  173a,  dans 
un  âge  avancé.  On  lui  doit  une  édit.  des 
Mémoires  ^de  Philippe  de  Commines , 
5  vol.  in-8**  ;  Journal'  de  Henri  IIJ  , 
a  vol.  in-8^  ;  Mémoires  de  la  reino 
Marguerite  y  1713  ,  in-80  5  un  Liure> 
fort  curieux  contre  celui  du  P.  Gnyard  , 
jacobin,  intitulé:  la  Fatalité  de  A  oint»* 
Cloud. 

GODEFROY  (  Arnold  )  ,  né  à  An- 
neberg ,  nlle  de  Misnie ,  en  1666 ,  passa 
à  Dresde  ,  ou  il  fit  éclater  son  aversion 
ponr  les  luthériens.  Appelé  à  Gieffen 
pour  y  enseigner  l'histoire ,  il  publia  un 
ouvrase  sur  son  abdication  )  forcée ,  di- 
sait-il, par  sa  conscience ,  se  retira  à 
Quedlimbourg  chez  Jean-Henri  Sprege- 
hus  ,  dont  il  épousa  la  fille  ,  fut  prédi- 
cateur de  la  duchesse  douairière  d'Eise-^ 
nach  ,  inspecteur  à  Werben  ,  et  enfin 

Srédicant  à  Saint-Jacques  de  Serleberg, 
ans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  oii  il 
m.  en  1714*  Il  a  donné  :  Histoire  de 
l'Eglise. 

GODIN  (  Nicolas  ) ,  inéd.  à  Arras  au 
16®  §.  a  publié  la  Chirurgie  pratique  de 
Maistre  Jean  de  Flg»  ,  docteur  en 
médecine  ,  etc.  ,  Paris,  i53i  ^  Lyon  , 
1537  »  'D-80.  On  lui  attribue  un  Traite 
De  Chintrgid  militari  ^  trad.  en  fr.  pat 
Jacq.  Blondcl,  Anvers,  i558,  in-8®. 

GODITM  (Louis  "),  né  à  Paris  en  1704, 
memb.  de  Pacad.  aes  sciences^  il  a  été  le 
chef  des  acad.  qui  allèrent  au  Pérou  en 
1 735,  pour  la  me&ure  du  degré  de  la  terre  ; 
il  passa  au  service  de  PEspagne ,  fut  di- 
recteur de  Pacad.  des  gardes-marines  de 
Cadix ,  où.  il  m.  en  1760.  On  a  de  lui  : 
Cinq  années  de  la  Connaissance  des 
Tems  ;  Table  des  Mémoires  de  VAca-^ 
-demie  des  sciences^  in-4°>  Machines 
approuvées  par  l'Académie,  3  v.  in>fol.  , 
ou  6  vol.  in-4** . 

GODOLPHIN  (JeanJ,  cél.  jurisc.  an- 
glais,  né  en  1617  en  Comouailles,  m. 
CQ  1678 ,  fut ,  en  i653 ,  un  des  trois 
jnges  .de  Pamlrauté.  Il  est  aut.  de  VA'^ 
lambic  sacré  f  on  l'Bsprït  extrait  dm  la 
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htire  ;  l'Arbre  sacré ,  oa  Corps  de  théo" 
logie ,  ÎQ-fol.  5  Catalogue  de  ce  ijui 
forme  V office  du  lord  erafd^  amiral  ; 
f^ue  de  la  juridiction  de  l'amirauté  ;  le 
Legs  de  Porphelin  ,  ou  Abrégé  testa- 
mentaire ,  in- 4°. 

GODONESCHE  (Nicolas  ) ,  grav. , 
fat  mis  à  la  Bastille  en  i^32  ,  pour  avoir 
fait  les  fibres  qui  sont  dans  le  livre  de 
Boursier,  intitulé  :  Explicatien  abrégée 
des  principales  Questions  qui  ont  rap- 
port aux  affaires  présentes  ;  inSi,  ia-i'a. 
On  a  encore  de  lui  les  Médailles  de 
Louis  X/^j  in-fol.  ,  1727,  et  en  1786, 
augmentées.  U  m.  en  1761. 

GODlTVm  (ITiomas),  litiér.  anglais, 
ne'  à  Somerset  en  1587,  m.  en  1643* 
On  a  de  lui  :  Moses  et  Aaron  ,  réim- 
primes à  Utrechten  1698,  in-S^j  Abrégé 
des  Antiquités  romaines  ,  publiées  sous 
le  titre  d'Antiquitatum  Romanarum 
compendium  ,  Oxford  ,  i6i3  ,  in-4'*. 

GOD WnV  (  François  ) ,  év.  de  Llan- 
diff ,  puis  d'Hereforif ,  né  à  Hàvtngton  , 
en  i^i  ,  mort  en  i633.  Il  a  laissé  : 
De  PrœsuUbus  Angliœ  commentatius  , 
Cambridge  ,  1743  ,  in  -  fol.  j  Annales 
d'Anglet.  sous  Henri  VUl ,  Edouard 
Vly  et  Marie  ^  eti  latin,  Londres,  1616, 
in-fol.^  l'Homme  dans  la  lune,  trad. 
en  franc. ,  in-ia.  —  Godwin  (Morgan), 
son  fils,  a  traduit  ses  Annales  en  anglais, 
Londres ,  .i63o ,  in-fol.  H  y  en  a  une 
version  française  par  Loigny  ,  Paris , 
j647  ,   in-4». 

GO  D  WI N  (Marie  WoiLSToifS- 
ctA.PT  )  ,  anglaise  ,  née  en  1768  à  Be- 
verly ,  au  comté  d'York  ,  morte  en 
1797.  Elle  publia  :  Histoires  originales 
a  Ûusage  aes  enfans  ;  plusieurs  Tra- 
ductions d'ouTrages  franc,  et  allem.  ;  une 
Réponse  aux  Réflexions  de  Burke  sur 
la  résolution  Jrancaise;  et  l'année  sui- 
vante ,  sa  Défense  des  droits  des  fem- 
mes ,  1790.  Ses  Œuvres  posthumes  sont 
des  Lettres  et  des  Fragmens  publiéis  en 
4  vol.  in-ia. 

GOEDART  (Jean),  naturaliste  an- 
^is  da  17*  s.  On  a  de  lui  :  Metamor- 
phoseos  et  historiœ  naluralis  iusectorum 
partes  très  ,  etc. ,  Medioburgi ,  1668  ,  3 
yoL  ia-8*  j  De  Insectis  tractatus  in  me-^ 
îhodunt  redactus  ,  et  cum  neêulis  editus 
k  Martine  Listero,  Lond. ,  i685>  in-8o. 

GOELICXE  (Anàré-Otton),  méd. 
alleniand  du  17*  »• ,  professa  son  art  à 
Hall  en  Saxe ,  et  à  Francf.-sur-rOdcr. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Historia  ana^ 
tomûe^  noua  œque  ac  antiqua  ,  Halae 
Magdêburgicx ,  1718 ,  in-8^,,  trad.  en  fr^ 
par  EidQus  ;  Historia  chirurgiœ  antiqua , 
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îVkI*  ,  Ï713,  în-8°  ;  Historia  chirurgice 
recentior,  ibid.  ,  1713,  in-8®  ;  Historia, 
medicinœ  uniuersaiis  y  quâ  celebriorunt^ 
quorumcunque  medicorum,  qui  h  pri- 
mis  artis  natalihus  ad  nostra  usque  tem- 
pora  inclaruerunt  y  etc.  ,  Hallis,  1717  ,  , 
1720  ,  3  vol.  in-8*^  ;  Medicina  praclica 
clinica  etjorensis,  Lipsis,  1735,  in-4*« 

GOÉRÉE  (Gillaurae),  sav.  libraire 
d'Amsterd. ,  né  à  Middelbourg  en  i635  , 
où  il  m.  en  1715,  avait  des  connaissances 
sur  tous  les  arts.  Ses  princip.  ouv, ,  écrits 
en  flamand  ,  sont  :  Les  Antiquités  ju- 
daïques ,  Utrecht ,  1700 ,  2  vol.  in^fol.  , 
ornés  de  belles  estampes  ^  Histoire  de 
Véglisejuive  y  tirée  des  écrits  de  Moïse  , 
1700 ,  4  voï.  in-fol. ,  ornés  d'estampes^ 
Histoire  ecclésiastique  et  ciuHe ,  Amst.  , 
1705,  in-4°,  etc.;  introduction  a  la  pra- 
tique de  peinture  universelle  ,  in-8°  y 
De  laconnaissance  de  l'homme  par  rap- 
port a  sa  nature  et  a  la  peinture ,  in-é^; 
Architecture  unii*erselle  ,  etc»- — Goérée 
(Jean  ) ,  né  à  Middelbourg  en  1670 ,  fils 
du  précéd. ,  cél.  dans  le  dessin.  U  des- 
sina les  beaux  tableaux  qui  sont  dans  la 
salle  de  l'hôtel  de  ville  d'Amsterdam,  oii 
il  m.  en  173?.  U  a  trad.  en  hollandais 
V Histoire  métallique  de  Louis  XIV.  On . 
a  encore  de  lui  des  Poésies  hollandaises  y 
1734  ,  in-8*». 

GOESIUS  (  GuiUaume  )  ,  beaH  -  fils 
de  Daniel  Heinsius,  néàLe^^,  m.  ^n 
1686 ,  a  publié  des  Annotations  sur  Pe^^ 
trône ,  qui  se  trouvent  dans  l'édition  que 
Burmann  a  donnée  de  cet  asteur. 

GOETZE  (George-Henri),  zélé  lu- 
thérien de  Léipsick ,  m.  à  Lubeck  en 
1739,  à  5i  ans,  suriniendant  des  églises 
de  ce  (te  ville.  Il  a  écrit  un  grand  nombre 
d'ouv.  singuliers  )  en  latin  et  en  allem. 
Parmi  les  Ifitins  ,  on  distingue  iSelecta 
ex  Historié  litterarid ,  Lubeck,  1709, 
in-^o ,  et  Meletemata  Annebergensia  , 
ibid.,  1706,  ^voU  in-ia;  De  reliqjms 
Lutheri,  Léipsiek ,  1703,  in-4°. 

,  GOEZ  j^Dantien  de)  ,  sav.  portugais  , 
fut  camérier  du  roi  Emmanuel ,.  qui  lut- 
confia  plus,  négociât,  importantes.  Il  se 
rettra  à  Louvain  pour  cultiver  les  lettre»» 
Cette  viUe  assiégée  ,  en  154^» ,  par  25,ooo  . 
Français  ,  Goez  se  mi*  h  la  tête  des  éco* 
lievs  ,  fit  des  prodiges  de  valeur ,  et  fut 
enfin  pris  par  les  assicgeans.  Lorsqu'il 
eut  sa  liberté ,  il  retourna  en  Portugal , 
où  il  m.  en  1596.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  :  Legatio  magni  Indorum  impera^ 
toris  ad  Lmmanuelem  Lusitanice  regem^ 
anno  i5i3,  Louvain ,  i53a ,  in-8®5  fides, 
religio  ,  moresque  JEthiopum  ,  Paris  , 
1 544  y  ii>'4^  )  Commentaria  rerum  gestor 


Digitized  by  VjOOQIC 


rum  in  Indid  h  l^usitanis  ,  armo  tS^^S^ 
ïiouvam,  iSip,  in-Çîo^  iTrbis Utysipponis 
descriptio,  ^ora ,  i554 ,  in-4°  5  Histoire 
du  roi  Emmanuel,  en  portuigais.  in-fol.  j 
Chronique  ,  ibid. ,  du  prinée  don  Juan 
If,  în-rol. ,  etc.  .  . 

GOEZE  (  Jean-Ang.-Ephraïm  ) ,  cël. 
natiiraïblç  ,  né  en  1731  h  Ascherleben  , 
ministre  à  Quedlimbporg ,  pii  il  m.  en 
1786  j.sWt  dittingiië  par  ses  dccouvertés 
iaicrosc6piqpe»V  particulièrejnent  sur 
les  vers  engendrés  dans  le  corps  hu^ 
main ,  dont  il  a  dpnnë ,  en  ^781 ,  une 
Histoire  raisonnée  en  alïémana.  Il  a  pu- 
blié, de  i;^7i  à  1781,  ses  ÙoUections 
entotnologiques. 

GOFFRÉDY,  élèrç  de  B^tbo^omë, 
pemt-  et  grav.  du  17»  s. ,  ëgal^  son  maîire 
par  sa  toucbe  légère  etspiritueUe,  à  T^x- 
ceçtion  da  coloris.  Ses  Paysages  sont 
recherches. 

GOFRIDY  (Louis),  curé  à  Mai- 
«eillc,a    ■    ■  es 

livres  de  jj 

«Mmagin  ^a 

jonprc't  le 

la  fifle  c  ^ 

Cene  ûl  si 

tèrés  du  >^ 

elle,  et,i 
salines,  i 
jnaitress 
dans  le 
suada  à 

avait  en^    ^^  ^^  ^_ ^^ 

^aAces.  Le  mystère  ëclata  j  et  Goftïdy 
fut  brûle'  en  161 1.  Plusieurs  années  après, 
sa  maîtres^  reparut  sur  1^  scène.  Ck'- 
noncée  au  pari,  d'Aix  comme  sorcière 
eHe  fut  condamnée,  en  i633*,  à  être  en- 
fermée pour  le  reste  de  '  ses  jours. 

GOGAVA  (  Antoine-Herraan  )  ,  de 
GraTe  dans  le  Brabant,  méd.  et  math, 
du  i6«  p. ,  pa^sa  la  plu»  çrande  parité 
de  sa  TÎe  en  Italie  ,  où  il  mit  en  latin 
quelques  ouvrages  de  Ptolomée,  d'Aris- 
toxène  et  4'Arisfcote ,  oui  ont  paru  sons 
ces  titrçs  :  C  l,  Ptolomœi  de  judiciis 
cistjrologliiis  lib,  /^,  tovanii,  i54j6,  in-40. 
jpistoxeni  hflrrmmicorjum  elementorum 
^ri  f^;  AristoUUs  de  oh^ecto  visûs 
Jragmentumj  oUm  Porphirii  commen- 
tarii^ ,  Venetiis  ,  i56a ,  iji-4p. 

aOGUET  (Antoine -Yves),  né  à 
Çairis  en.  ini6  ,  était  fils  d'un,  avocat,  et 
fat  çonficill.  au  pari  de  Pari^  ,  oà  il  m. 
çn  1768.  Ua  publie,  de  société  avec  son 
ai»i  Fugèré,  Vouvrage  de  II  Origine  des 
1ms  ,  des.  arts  et  des  sciences  ,  et  de 
hurs  pr^rès  chez  les  ancien li  peuples , 
Paris,  1758,  3  voï.  ia-4«,  T^n?pr.  do- 
puin.  «n  (i  ^U  in- 12.,  Parii,  ÎQ^i, 


GQHQRRY  (  Jacques  )  ,  né  à  Paris,  r 
où  il  ni,  en  i5j6,  prof,  de  math.  ,  a 
trad.  en  franc,  les  tomes  10,  11,  la  et 
i3.  de  VAmadis  des  Ùpules,  Il  est  Tédi- 
teur  du  Liurç  detajoniàine  périlleuse! , 
ayec  la  Chartre  d^Amouf^  ouv.  de  poé- 
sie antiquf ,  qui  cgntifi^t  les  secrets  de  la 
science  m  inérâlç,  Paris,  157a,  iijinS®,  etc. 

Ç-0(S  (les)  ,  troi^  frères',  bouchers  ^e 
Paris  ,  ^ous  le  règn,e  de  Charités  VI ,  ycrs 
la  fin  di^  ^4*  ••.  ^'  fw  çonimenc.  ^u  i5,^. 
L^  Finance  était  alors  partagée  e^  deux 
gi^n^çs  factijôns  }  ce^^e  d'O^r^^lA^ ,  di^ç 
de?  Armqgi}acs ,  ex.  cejle  dps  Bourgui- 
gnons. Ces  trois,  houçhêr»,  fuxqu^eU  |5u- 
sieurs  autres  du  mçniç  métier  ce  joi- 
gnirent, prirent  le  parti  du  duc  de  Cour- 
gb^e ,  pillant  et  tuant  d^ns  llarii»  ceu3^ 
qu  on  soupçonnait  ,<jle  favo.risjBr  les  Ar- 
magnacs. 

I^KE^^IVS^  (Exerartjl) ,  membfe  de 
l'acad*  des  cur^cui^  de  la  nature  ,  né  à 
Ulm  ^  i^Zjù ,  pù'il  ]p,]ça^^uk  la  phy^iqi^e 
et  la  méd.  à  Gringen  dans  la  S.pi^ab.ç , 
a  écrit ,  ^n  a^lema^À,  sur  Iç  cpo',  ^  la 
coïèie  et  les  niaiyL  qu'ellç  p^:oaq,it  j  sur 
les  e£fçts  dii  vin  jrfiïaté,  sur  la  ffiorsure 
des  chiens  étirages;  et  en  Ijjti/i  :  £nçïii^ 
ridipoi  niedico-prapticuTfj,^  d^  p^^tff ,  A^i- 
guslae  Vindelicoru;^! ,  iÇÇQj  itt-8°  \  Cofir 
siliqrum  çt  ohservfftiçnum  me<Uc\fialiuiih 
decq^sVt,  ihid  ,  Mi',  in-^»  j  (?«//(- 
ciniuin  TUfidifo-praclicunij,  siye  consilip- 
rum ,  ooseryaiipnum  et  çurat^ipnujff,  me-* 
dicinalium  novarum  centurife  difXB  cutfj,, 
dimidid,\}\fp;a,  17^.7,,  11^-40. ^ 

<SQLAa4-?^QaAL,  H'î»/.«asti[oii.  o^ 
a^jroJl. ,  .flor.  dsM's  ¥J'ri|q  Agénay  vers  le 
milie^jL  «jlu  4^  s.  de  Phf'girç  ou  d^  10? 
de  l'ère  clu;. ,  soug  le  règ^  d*A^d- 
ed-Doûlet  Khçsr^u  h?  Ç^fty.  Croftm-. 
%^]^sl  f^^^i^  dçs  4u^s  comnçije  tous 
c^i^  de  SA  pisof.  Il  a  l«ii$sé  plus.  o^r. 
sjo^r  s^n  ^rt ,  da^^  îesqi^e^  \1  ens<iigit^, 
s^yec  asj^ur^nce  aux  ^lUr^;^  ce  k  quoi  il 
;  ^e  çyoyïi^  pojtfU  Ijui-rm^flaî' 
I  GOLDAST  (Melchior-Haiminsffcid), 
I  né  à  Sîschofs-Zell,  en  Suisse,  vers  1576, 
conseill.  du  dùcde  Saxe,  m.  en  i635f,  était 
un  ^.  compilateur.  Ses  princip.  traités, 
sont  :  Monûrchià  Sancti  Imperii  Ao^ 
maniy  i|&it  - 13  et  i4  >  3  volw  luf^fol.  ^ 
Aiàmanniœ  seriptores ,  i73o  ,  3.  voK 
in  -  loi!  j  Commentar,ius  de  Mohemicm* 
règno  ,  in  -  4°  ;  Informfltjtp  de  st4tfu 
Bohemice  tfuoad  ju^  ,  in-4*^  ^  *^i/^^l«h 
Francica.  f  UiTsselli^',  iÇ(?$  ,  iû-4*  »• 
Scriptones  aliquoi  rerum  Sue^ficarunt  ,• 
ta -4*^  9  CpUeciio  conslidutionum.  c^-% 
perator.um.y  1.  voK  in-(ul.  ^  CoUeclia, 
ç<mtfictudin}im  €t  l^wii  ir^Uit(i¥m^ 
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GOLIX 

la-rfol.  ;,  Parœnetifi  veter^^  cumnofifi, 
ÎAndavim  ,  "i6o4  ,  in -4*  5  Politica  im* 
peraféUf  a  vol.  iii-fbl. 

GOLDMAN  (Nicolas),  qc'  à  Breslaw 
en  i6a3  ,  m.  à  Leyde  en  t6^5.  Les 
plus  coonns  de  ses  ouv.  sont:  Elementa 
irchitectureç  militaris  ^  et  nn  a^tre 
Traité  d'architecture  j  publ.  par  Stiir- 
mios^  De  Styhmetricis }  De  u^u  pro- 
portionarii  circuit,' 

GOtpOI}.!  (Çha^lc5i5),  ^crÎT.  dram., 
«e  à  Venisç  ^ja  1707  ,  m.  à  Paris  en 
^^92.  Plas.  trag. ,  plus  de  100  coméd. 
«li  5  actes  ou  en  %  le  Qreut  surn.  le 
JKpUçre  dç  l'lV>He.  Il  yj.pt  à  Paris  en 
1761  ,  et  fuï  «pjmna  maure  de  langue 

ir.   à   Venise  , 
,  çt  ài  Twin, 


iw),  n^éd.  ç.t 
^8.  U 


ïç  çomt^  dç 
B,  l'an  1739, 
—  v^  -^/yt-  ^-^  -  '**^  ^^*  ^Ç*  poènçies 
4a  y<^a^mr,  ^ra4?  eii  fr.  par  5eu- 
DC^i^,  ^m.  et  Çiçrinonyï,  iQw,  ifjria, 
du  f^%tifi^^  qk»n4ormfii  te%tre9  sur 
l'Uistoire  tTAn^leteniç, ,  t^aid.  «n  fr. 
pac  imMi%m<$  Brî^6i»t,  Pari^,  ij^l^,  ;»  vqI. 
ip^  5  f^içai^e  <fe  f"<^^A/,  trad.  c^ 
tr.  parElie  AigP40,  Pari*,  i8f)3,  in-ia. 
Çlp,  roman  ,  dans  lequel  il  s'est  peî,nt 
soos  le  nom  de  George ,  l'a  place'  bien 

gis  de  Richardson  ^t  de  Fielding. 
a  lui  doit  encore  des  Essais  de  mo- 
ralç ,  dçs  Pièces  de  ihe'ûtre ,  et  quelaucs 
j^crits' svLt  \fi^  sciences,  parmi  lesquels 
on  Tenaarqqc  :.  aisipty  cf  tha  Greece , 
Iiondres ,  180$  ,  a  vol.  m^  j  Aoman 
tistory,  fr,om  ifiejoundadpn  nf  Âome  ^ 
^lOndres  ,  177,0  >  à  vol.  i.ii»Ô"  j  Histofy 
^  Éngûtnd ,  witfi  continuation  down 
Ifi  i8p2  ,  ïiOftdres ,  ^$o5 ,  4  vol.  in-8^. 

<xQ(iI^$.  (  Jacques  )  ,  né  k  k  Çaye 
çn  i5g^.,  pAo£.  d'ari^hç  dsvn^  l'uiiiy.  de 
Leyde ,  TjoyaftÇa  V^.  Af^'îm^  *^  «^  Asie , 
pçuu:.  SjB  pe^C^(^u>nQer  d%ns  1%  connais- 
l^u:ç  dçfi.  Ws^jÇs  <^i^.nt,.  U  m^.  à  L^yde 
en  i4(^-  09.  «  de  lui,  \^  édition  du 
VBisffiirA  dfi  Tttmerfyir^;  celle  de  V^is' 
tmre  4çs:  Sai:rmfiifiS:,  p^r.  Elm^cin  ;  ^n 
bictiçnn/f^  persan ,  «^p^^on  trouve  dans 
le  l^pcicp^-JU^pt4^lto9^ ,  de  Castel,  ^ 

eaimé  pour  son  exactitude;  \e%Elémens 
astronçtfiiq,if/^  d^'^lfargfm ,  avec  de 
sav.'coxpment.,  in-^**»  Ainst.,  1669.  — 
Golius  01^  Cféles^in  dtj  Sa^ipte-^juduvine 
(Pierre  ),  fykve  du.çjr^'p^'d. ,  ne  à  t^yde , 
te  f^t  çaxifi(B-fi^cb^UA§.e,  et  p^ssa  ^n  qua- 
lii^î  de  çfii/ïçiipn^  à\  Alep  5  il  «ligea  ui^ 


•  moTifeist.  de  son  ordre  sur  \e  Mont- 
Liban.  Il  alla  ensuite  à  Rome  ,  où  il 
.enseigna  la  langue  arabe.  Ses  supérieurs 
Penroyèrent  en  1672-,  visiter  les  mis- 
sions des  Indes.  11  m.  h  Sgfatc  en  1674» 
On  a  de  lui  une  Traduction  en  langue 
arabe  de  Plmit^tion  de  J.  jC].  ,  par 
Thomas  k  Kcmpi^,  R.ome ,  1663;  Kie 
de  sainte  Thérèse,  en  arabe. 

GOLLES  (Adrien),  lieut.  dupremier 
chirgrg.  du  ro,i  de  la  \iile  de  Diepjje, 
cbirnrg.  ordin.  de  l'IjLotel-Diçu  de  la 
même  vill,c ,  a  donné  :  Abrégé  de  /'e- 
conomie  du  grah4  et  du  p^tit  monde  ^ 
Rouen  ,    i6^6  ,  in<i;^. 

OOhTZW$  (  Hubert  ) ,  c«l.  aptiq.  , 
ne'  2i  Vanloo ,  dans  le  du  jhç  de  Gucldre , 
en  1  SaS  ^  n^.  k  Bruges  en  1 583 ,  par- 
courut la  France,  l^ltalie,  rAltemagne, 
recherchant  des  insçdpt.,  d[es  tableaux 
anc. ,  des^  içédailles.  De  retour  dans  les 
PayS'Bas,  il.  putl,  en  lat|n  up  gran4 
nonibre  d^ouv.Les  princip.  sont:  Fasti 
Romani  ex  antiquis  nu^i^m^tibus  et 
marmoribus  cçr/ç  expressi  et  iUustrati, 
in-fbî.,  m'ugis,  typis  cjnsdem  Cl.  Golt- 
zii;  et  à  Anvers,  1618,  avec  les  Notes 
d'André  Schott  et  de  Louis  Nonnins  , 
vol.  in-fbl.  j  Icônes  Impe^atorum  jRo- 
manorum  ,  et.  séries  Austriacorum  , 
Gasj).  Gevarsii ,  in-foi.  ;  Julius  Cœsar^ 
seu  illius,  vi^a  ex  numismatibus ,  in-fol.  ; 
Cœsar  Augustus  ex  numismatibus  , 
in-fol.  •  SL'iïi.a  et  magna  Gvœcia,  ex 
priscis  T^itmismatibus  ,  Bfugc?  ,  1576  , 
in-fol.,  Anyers ,  1618;  Catahgue  dei 
consuls;  un  Tréspr d'antiquités.  Tous 
«es  ouv.  forment  $  vol.  ip-fol. ,  impr- 
à  Anvers,  1644  *'  i645.,  etc. 

GQMAR  (  François  )  ,  ithéol.  ,^  cal- 
viniste ,  né  à  Bruges  en  i563  ,  m.  k 
Groningue  en  1641  ,  ?ut  prof,  de  théol. 
à  Leyde  en  1594.  Û  eut  dfi  grands  dc- 
melt^s  avec  Jacques  Arminius,  sou  coll., 
au  sujet  de  la  prédestination  et  de  lo^ 
grâce.  Piqué  dû  ce  que  VprsXiu^  avait 
succédé  a  Arminius ,  il  avait  quitte 
Leyde  et  s'était  réfugié  h,  Middel bourg 
en  iÔM  ,  où  il  remplit  Ifis  places  de 
ministre  et  de  prof,  jusqu'en  161 4  9, 
qu'il  fut  appele'^  à  Saumur,  pour  oc- 
cuper une  cnaire  de  théol.  ;  mais  au 
bout  de  4  Ans  il  se  retira  à  Qroninguey 
et  où  il  professa  la  théol.  et  l'hébreu» 
H  fut  l'ânie  du  synode  de  Dordrecht , 
dont  il  dicta  presque  toutes  les  déci- 
sions. Ses  Ouvrages  furent  recueillis 
à.Amst.,  1644  V  in-fol. 
GOMBA13LD  (  Jean  Ogiec  de  ) ,  ccU 

Foèie  ,  l'un  des  pi;emiers  membres  de 
acad.    franc.  ,    oc    à  ^int-Just-de- 
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Iiiissac,  d'une  fam.  noble,  m.  en  1666, 
presqne  centenaire.  Il  fut  très-vanté  de 
«on  te  m»  par  Boileau.  Ses  Œuvr.  poé- 
tiques sont  :  les  trag.  d^Aconce  ,  de 
Cj'dippe  et  des  Danaïdes  ;  une  Pask- 
totale,  in-8°,  intit.  :  Amaranthe  ;  des 
Sonnets ,  1649,  in-4*  j  ^^  Epigrammes , 
1657,  in-125  ^^dfmion^  in»8*^  Traités 
et  Lettres  concernant  la  religion ,  Ams- 
terdam ,   1669,  in* I a. 

GOMBERVILLE  (  Marin  Le  Roy, 
sieur  de  ) ,  ne  à  Chevreuse ,  près  Paris , 
en  1599,  ™*  ^  Paris  en  16^74  *  memb. 
de  l'acad.  franc. ,  a  donné  3  Romans , 
Polexandre ,  5  vol.  in-8*j  la  Cythérée^ 
4  vol.  in-8<*;  la  Jeune  Alcidiane,  in-8*, 
ou  3  vol.  in- 12;  on  estime  ses  Poésies 
^  diverses ,  dans  le  rec.  de  Lome'nie  de 
Bricnne  •  Discours  sur  les  vertus  et 
les  vices  de  l'histoire  ,  et  de  la  ma- 
nière de  bien  écrire,  avec  un  Traité  de 
torigine  des  Français  ,  Paiis,  i6ao , 
în-4**,  etc.  j  Fedit.  des  Mémoires  du  duc 
de  JYeuerSy  i665,  a  vol.  in-foL 

GOMEZi>eCiudad-Réal  (Ferdin.), 
mt'd.  et  ecriv.  espagnol,  ne' vers Panne'e 
i388  à  Ciudad-Rcal ,  dans  la  province 
de  la  Manche.  A  l'âge  de  24  *^s,  Go- 
mcz  fui  attaché  à  la  personne  de  Jean  II, 
roi  de  Castille  ,  en  qualité  de  médecin 
ordinaire  j  ses  lettres  écrites  en  espagnol 
sont  iraprimées  h  Burgos  en  i499)  sous 
ce  litre  :  Centon  épistolaire  du. bache- 
lier Fernand  Cornez  de  Ciudad-Réal , 
médecin  du  très-puissant  et  sublime  roi, 
don  Juan  II,  réimpr.  h  Madrid  en  1765. 
—  Comez  de  Ciudad-Réal  (  Alvarez  )  , 
cél.  poète  latin ,  né  en  li^,  ^  Guada- 
laxara  dans  le  diocèse  de  Tolède ,, parent 
du  précéd.,  m.  en  i538.  Sespoésies  la- 
tines les  plus  connues  sont  :  Jlialie  chré- 
tienne ,  ou  les  Proverbes  de  Salomon , 
en  vers  ,  in-8°  ;  Muse  Pauline  ,  «u  les 
£pUres  de  saint  Paul,  en  vers  élégia- 
qnes  ,  iSao,  in-80  ;  Le  Poëme  sur  la 
Toison  d'Or  y  i54o  ,  in-8°,  est  son  chef- 
d'œuvre. 

GOMEZ  (Louis),  juriscons.  ,  natif 
d'Origuéla  ,  dans  le  royaume  de  Valence, 
m.  en  i543,  év.  de  Fano  ,  après  avoir 
exercé  divers  emplois  dans  la  chancelle- 
rie de  Rome.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires sur  les  règles  de  la  chancellerie 
romaine ,  in-80  5  Varias  resolutiones  ju- 
ris  civilis ,  communis  et  regii^  et  d'autres 
ouv.  de  droit  en  latin. 

GOMEZ  DE  Castro  (Alvarez),  de 
Sainte-Eulalie  près  de  Tolède,  m.  en 
î5^o,  à  65  ans  ,  est  aut.  de  divers  onvr. 
en  vers  et  en  prose.  Le  plus  connu  est 
son  Histoire  du  cardinal\Ximenès ,  imp. 
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à  Alcala,  i569,  in-fol. ,  sous  ce  titre  :  De 
vitâ  et  rébus  gestis  a  F^anc.  Ximenès, 
archiep.  Toleiano ,  lihri  VIH, 

GOMEZ(Madel.-AngéI.  Poisson  de)^ 
née  à  Paris  en  1684 ,  morte  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  en  17^0  ,  était  fille  de 
Paul  Poisson,  comédien.  Don  Gabriel 
de  Gomez,  gentilh.  espagnol ,  peu  favo- 
risé de  la  fortune ,  l'épousa  dans  l'espé- 
rance d'avoir  une  ressource  dans  sçs  ta- 
lens.  Madame  de  Gomez  ,  qui  avait  cru 
se  marier  avec  un  homme  riche  y  fut  bien- 
tôt obligée  de  cheicher  dans  la  plumé 
des  secours  contre  l'indigencç.  Elle  se 
consacra  entièrem.  au  genre  romanesque. 
Ses  principales  productions  sont  r  iLes 
Journées  amusantes,  a  vol.  in- 1  a  \  Anec" 
dotes ,  oa  Histoire  secrète  de  la  maison' 
ottomane ,  Antst.  ,1722  ^Histoire  secrète 
de   la   conquête  de  Grenade,,  in-ia  f 
Histoire  du  comte  d'Oxford ,  avec  celle 
à^Eustache  de  Saint-Pierre  au  ^iége  de? 
Calais  ,  Paris  ,  1765,  in-ia;  La  jeune 
Alcidiane,  3  vol.  in-ia  j  Les  cent  Nou^ 
celles  nouvelles ,  x8  vol.  m-11 -^  Habis  ^* 
Sémiramis,  Cléarque ,  Marcidie,  trag. 
—  Gomez  de  Vasconcelle  (LouiserGe— 
neviève)  j  dame  de  Giliot  de  Beaucourt , 
est  auteur  de  VArioste  moderne  au  /îo-' 
land  le  Furieux ,  tradtiit  en  fr. ,  Paris, 
i685  et  1720  ,  a  vol.  in-ia. 

GONDEBAUD  ou  Gombàud  3«  roî 
de  Bourgogne  ,  fils  de  Gondicaire ,  frère 
et  meurtrier  de  Chilpéric  ,  s'empara  de- 
son  roy .  aussi  tôt  après  qu'il  l'eut  massacré. 
Son  règne  commença  en  49^  ;  il  porta  la 
même  année  la  guerre  en  Italie ,  pilla  et 
ravagea  l'Emilie  et  la  Ligurie,  se  rendit 
maître  de  Turin,  et  répandit  partout  la 
terreur  et  la  désolation.  Cet  usurpateur 
fut  défait  et  s'enferma  dans  Avignon  l'au^ 
5oo.  Obligé  de  racheter  sa  vie  et  son 
royaume  ,  le  vaincu  accepta  les  condi- 
tions que  le  vainqueur  voulut  lui  im- 
poser ;  mais  h  peine  fut-il  délivré,  qu'il 
reprit  les  armes.  Il  alla  assiéger  Gondé- 
sigile  dans  Vienne,  le  prit  et  le  fit  égor- 
ger an  pied  des  autels  dans  une  église  oii 
il  s'était  réfugié.  Depuis  cette  expédi- 
tion, Gondcbaud  fut  paisible  possesseur 
de  son  royaume  jusqu'à  sa  mort  en  5 16, 
après  un  règne  aé  25  ans.  Tout  barbare 
qu'il  était,  il  fit  des  lois  très-saees,  dont 
la  plupart  forment  le  recueil  qu'on  nom- 
me la  Loi  Gombette. 

GONDEBAUD  ou  Goiwbauo  ,  dit 
Ballomer,  se-  disait  fils  de  Clotaire  I**"  , 
qui  refusa  de  le  reconnaître.  Le  roï 
Gontrand  disait  qu'il  était  fils  d^un  meô- 
nier,  ou,  selon  û-régoire  de  Tours,  d'un 
boulanger ,  et  qu'il  avait  uuirpé  lie  nom 
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ûe  fils  de  roi.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  se 
rettra ,  vers  Pan  583,  k  Coostatitinople  , 
oîi  Fempereur  Tibère  le  traita  avec  dis- 
tinction. Gontrand-Boson ,  seignearfr. , 
anibiticax  et  mtrigant ,  ayant  fait  pea 
de  tems  après  un  voyage  k  la  cour  de 
l'empereur  grec,  persuada  h  Gondebaud 
que  les  Français  désiraient  de  le  voir  à 
leur  tête.  Gondebaud ,  flatte  de  ces  es- 
pérances ,  et  secouru  par  Tibère ,  partit 
et  arriva  à  Marseille  ,  oii  Pév.  Théodore 
et  le  patrice  Mummol ,  qui  s'étaient  ré- 
voltes contre  Cbilpéric ,  le  reçurent 
eomni«  un  prince  né  du  sang  royal.  Mais 
Grontrand-Boson  ,  qui  Pavait  fait  venir  « 
lui  vola  ses  trésors.  Après  la  mort  de 
Cbilpéric ,  les  grands  du  royaume  Penga- 
gèrent  à  prendre  le  titre  de  roi.  Gon- 
trand  envoya  contre  lui  des  troupes  qui 
Passiégèrent  dans  Lion  der  Comminges 
en  585.  Il  fut  assommé. 

GONDÉSIGILE ,  second  filsde Gon- 
dioc  ^  roi  des  Bourguignons  ,  ayant  par-* 
tagé  ,  en  74^  9  ^^  états  arec  ses  autres 
frères ,  se  ligua  aveé  Gondebaud  l'aîné 
contre  les  deux  cadets ,  et  cboisit  €re- 
nève  pour  le  siège  de  son  royaume.  Crai- 

rant  ensuite  l'ambition  de  Gondebaud , 
se  ligua  avec  Clovis  contre  lui. 

GONDOLDINGEN  ou  Gundoldiw- 
GEif  (Pierre  de)  ,  cbev.  ,  avoyer  de  Lu- 
ceme ,  est  cél.  dans  les  fastes  de  la  Suisse^ 
par  la  part  qu'il  eut  au  succès  de  la  ba- 
taille de  Sempach ,  à  3  lieues  de  LncemCj 
il  y  fut  tué  en  t386 ,  en  combattant  pour 
la  liberté  de  la  Suisse* 

GONDRIN  (Louis -Henri  de  Par- 
daillan  de) ,  né  an  château  de  Gondrin  , 
diocèse  d'Ancb,en  1620.  Ses  talens  le 
firent  nommer ,  en  i645 ,  coadjntenr 
d'Octave  de  Bellcgarde ,  archev.  de  Sens, 
so»  cousin,  en  1646,  et  m.  en  1674.  Ce 
fat  un  des  premiers  év.  qui  censurèrent 
V Apologie  des  casuistes.  On  a  de  lui  : 
Des  Lettres  ;  Plus.  Ordonnances  pasto- 
rales. On  lui  attribue  la  Traduction  des 
Lettres  choisies  de  saint,  Grégoire-le- 
Grand,  publ.  par  Jacques  Boileau. 

GONET  (J.-Baçt.),  provincial  des 
domiûic.  ,  m.  à  Béziers,  sa  patrie  en 
168 1 ,  à  65  ans ,  doct.  de  l'aniv.  de  Bor- 
deaux ,  et  prof,  de  théologie.  Il  a  écrit: 
Clipeus  tneologiœ  Thomisticœ ,  Lyon  , 
1681 ,  5  vol.  in-fol.  5  Manuale  Thomis' 
tarum ,  6  vol.  in-ia,  etc. 

GONGORA  Y  Argoté  (Louis  de  ) , 
cban.  de  Cordoue  ,  où  il  naq.  en  i56t  j 
b  fut  chapelain  du  roi  d'Espagne,  et  m. 
dans  sa  patrie  en  1G27.  Ses  OEuures  poé^ 
tiques  ont  étéiœpr.  plus,  fois ,  iii-4**,  à 
M!adrid ,  à  Bruxelles  et  ailleurs,  La  meil- 
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lenre  édit.  est  sous  ce  titre  :  Las  Obras, 
comentadas  por  /).  Garcia  de  Salcedo. 
Coronel,  Madjrid  ,  i636,  i645  et  1648, 
en  3  vol.  in-4*** 

GONNELIEU  (Jérôme  de  ) ,  jés. ,  né 
&  Soissons  en  1640,  m.  k  Paris  en  17155 
il  a  donné  la  Pratique  et  L'Exercice  de 
la  vie  intérieure  y  a  vol.  in-ia  j  une  trad. 
de  V Imitation  de  J»  <7. 

GONS  AL  V  E-FERNANDEZ  nu  Co  r- 
DOUE ,  surnommé  le  Grand  Capitaine , 
duc  de  Terra-Nova ,  prince  de  Venouse, 
oil  il  naq.  l'an  i443  ,  d'une  maison  il- 
lustre d'Espagne ,  se  signala  d'abord  cou- 
tre  les  Portugais.  Il  servit  ensuite  sous 
le  règne  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  à  la 
conquête  du  royaume  de  Grenade,  oîi  il 
se  rendit  maître  de  diverses  places.  Fer- 
dinand V,  roi  d'Aragon ,  Je  mit  à  la  tête 
des  troupes  qu'il  envoya  dans  le  royaume 
de  Naples,  sous  prétexte  de  secourir  Fré- 
déric et  Alfonse,  ses  cousins;  mais  en, 
effet  pour  les  dépouiller.  Il  poussa  la 
guerre  avec  vigueur  ,  et  se  rendit  maître 

Sar  capitul.,  en  ijjoi ,  de  Tarente ,  etc. , 
m.  à  Grenade  en  i5i5. 
GONSALVE  (  Martin  ) ,  natif  de 
Cuenca  en  Espagne,  vivait  dans  le  li®  s. 
Il  prétendit  qu'il  était  l'ange  St.  Michel , 
k  qui  Dieu  avait  réservé  la  place  de  Lu- 
cifer  y  et  qui  devait  combattre  un  Jour 
contre  l'Antéchrist.  L'inquisiteur  réfuta 
les  visions  de  Martin  Gonsalve  en  le  fai- 
sant brûler. 

GONTHIER,  poète  latin  du  i3«  s.  , 
moine  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le 
le  dioc.  de  Bâlc.  On  a  de  lui  :  Historia 
Constant  inopolitana  suh  Balduino  circa 
annum  iao3;  De  Oratione ,  Jejunio  et 
Eleemosindj  lib.  XHl,  Bâlc. 

GONTHIER  (Charles),  comte  de 
Schwartzbourg  dans  la  Thuringe,  fut 
élu  emper.  d'Allemagne  en  i347,  poor 
s'opposer  à  Charles  IV ,  roi  de  Bohême , 
qu^un  autre  parti  avait  nommé  à  Pempî^e. 
Fendant  que  ces  deux  concurrens  se  dis- 
posaient à  la  guerre  pour  se  rendre  maî-* 
trcs  de  la  couronne,  Gonthierra.  de  poi- 
son à  Francfort,  à  45  ans,  six  mois  après 
son  élection. 

GONTHIER  (  Jean  et  Léonard  ) , 
frères,  peintres  sur  verre,  de  Troyes. 
Ils  excellèrent  dans  les  figures  et  pour  les 
omemens.  Us  ont  peint  les  Vitres  de 
Pégl.  de  Saint-Etienne  de  Troyes ,  et  les 
cabinets  des  curieux  de  la  même  ville. 

GONTHIER ,  archev.  de  Cologne , 
prero.  chap.  du  roi  Charles-le-Chauve , 

Ise  trouva  Pan  859  ^"*  conc.  de  Metz  et 
de  Toul.La  complaisance  qu'il  eut  pour 
Valdrade  sa  sœur  fut  pour  lui  une  source 
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de  cbagrint.  I^othaire  II,  roi  de  Lor-> 
l'aine,  aimait  cette  dame,  et  pour  Vé- 
pouser,  il  voulut  répudier  Thietberge  sa 
^  femme.  Gonthier  seconda  ses  vues,  ac- 
cusa, dans  un  concile»  ce(te  reine  de 
5 lus.  crimes,  et  la  fit  répudier  :  celte 
ero.  enrayant  appelé  au  saint-sié^e,  la 
démarche  de  €ron(hier  fut  condamnée. 

CONTRAN ,  roi  d'Orléans  et  de  Bour^ 
cogne,  fils  de  Clo taire  I*S  commença  de 
régner  en  56i ,  et  fixa  le  «îégc  de  sa  do- 
mination à  Châlons-sur- Saône  ou  ï  Ljôn. 
tics  Lombards  se  répandirent  ^an$  ses 
états,  et  le»  ravagèrent.  Mumœol,  un 
des  plus  heureux  généraux  de  soa  siècle , 
les  poursuivit  jusqu'en  Italie ,  et  les  tailla 
en  pièces.  Gon.tran,  délivré  de  ces  bar- 
bares ,  tourna  ses  armes  contre  Réca- 
rède ,  roi  des  Gotbs^  m^  elles  n'eurent 
aucun  succès.  Ce  prince  m.  sans  posté- 
.*  v  ri  té,  auprès  33  *fts  de  rèene ,  le  2^  n^ars 
593 ,  à  Châlons-sur-Saone ,  âgé  de  plus 
de  60  ans. 

GONZAGUE  (Louis  I*'),  premier 
capit.  de  Mantoue ,  issu  d'une  famille 
ancienne.  Après  la  mort  de  Pa&seria  Bo- 
nacQlsi,  qui  avait  accédé  aux  Scaliger 
dans  le  podestat  de  Mantoue ,  Louis  !•' 
de  Gonzague ,  fut  reconnu  seigneur  dà 
«ette  ville,  sous  le  titre  de  capitaine, 
N^Dni  d'abord  aux  Scaliger,  U  en  obtint, 
en  i335,  la  ville  de  Reggioj  maisj>ien- 
tôt  jaloux  de  leur  puissance,  U  se  ligua 
contre  eux  en  i354.  L'archevêque  Jean 
Viscc^ti  étant  iport  le  5  cet. ,  Louis  de 
Gonzacue  fit  la  g^erro ,  en  t355 ,  à  Ber- 
nabo ,  Matthieu  et  Galeas  Viscontl,  ne- 
veux et  herit.  de  ce  prélat*  U'm.  en  i36o, 
après  avoir  gouverné  3a  ans, 

GONZAGUE  (Philippin ) ,  fils  ^îné 
du  précéd.  et  de  l4.  Ramberti,  avait  de 
grandes  qualités  qui  le  rendirent  propre 
au  gouvernement,  comme  k  la  guerre. 
Gonzague  f]ut  la  source  de  hi  fortune  et 
de  l'élévation  de  son  père  et  de  sa  (àm. 
11  m-  avant  son  père  en  1357. 

GONZAGUE  <GuidQ  ou  Guj;),  a* 
;.  capitaine  de  Mantoue,  frère  du  précéd. , 

succéda  11  son  père  ep  i36o.  U  m«  en 
^  1369.  Ayant  de  sa  femme  Verde  Bepca- 

ria ,  trois  e^fans  majeurs.,  malheureuse- 
ment il  marqua  trop  d'affection  pour 
Hugolin  ,  l'aîné ,  \çnnfi  homme    œune 

fraude  espérance ,  qjii  avait  défait  deux 
(»is  les  Milanais,  et  lui  laissa  presqu'en- 
tièrement  les  rênes  du  gouvernement  : 
cette  préférence  irrita  tellement  la  ja- 
lousie de  Louis Ilet  de  François,  contre 
H'ngolin  ,  leur  frère  ,  qu'elle  alla  jusqu'it 
Jèur  faire  méditer  sa  mort.  Aidés  (les fils 
<lc  Fcltriu  I  leur  oncle  ,  ils  fircm  assas- 
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tioer  L'infortune  Hogoltn  pendant  fu^ 
était  à  tablç  ,  le  i^  oct.  i3oà. 

GONZAGUE  (Feltrin  1er  ),  comt* 
de  Noval^ca  ,  3^^  iiU  de  Louis  I^r  et  d^ 
N.  Ramberti,  ét^^d'uncaractèrv  j/do^x^ 
inquiet  et  remuant^  il  ^ida  ^rég^oo  f 
£is  naturel  deCane-Francois  de  L^Scala, 
dit  ^  Grand ,  h.  s'emparer  de  la  ville  da 
Vérone ,  dans  sa  révolte  oooire  son  pèrc^ 
en  i354>  Il  m.  en  iS^i. 

GONZAGUE  (  Jean-FrancoBs  )  ,  i^» 
toarqnis  de  Mantoue ,  iils  de  Fiiaoçois  I«* 
et  de  Marguerite  Malatesta,  seigneordc 
Rimini,  et  arrière-petit-fils  de  Gnido  I*% 
saccéda  à  son  père  en  1407  ,  à  l'âge  dm 
t3an»,  soBSrla  n%enc«de  Oharles  Ma-* 
latesta,  sca  oocle  matenui  et  sous  la  pro* 
tection  des  Vénitiens.  On  fuun:a  de  co 
régent  es  aachflst^e,  jaloia  delà  gloir« 
de  Vicgile  ,  il  fit  jeter  dans  le  Mincio  la 
statue  de  ce  grand  poète.  Heureusement 
le  pupille  valait  mieugt  que  le  tute^r,  et 
il  se  fit  ijin  nom  dans  1^  armes  p^  s% 
valeur  et  dans  le  gouvernement  pai^  sou 
habileté.  Il  m.  e4  ^4^ 

GONZAGUE  (Louis m,  dit  ^ 
Turc  ),  fils  et  soccess.  dn  prccéd. ,  né 
en  1414  >  ^^^y^  par  Vittovie)  di  Feltro  ^ 
fit  ses  prem.  armes  sous  le  fam.  capit^ 
Picciniuo.  On  lur  donna  le  surnom  de 
Tutc ,  parce  qu'il  intrQduisii  le  premies 
en  IiaLe  l'usage  de  porter  desmousta->. 
ches  ,  qu'il  regaicdait  comme  la  parure 
du  militaire.  U  prit  les  réoes  du  gou* 
vernement  en  i444  >  ^  s'allia,  en  i45o „ 
avec  François  Sfprcc  ,  devenu  duc  da 
Milan.  U  m.  en  i4d3. 

GONZi^GUE  (  Jean  -  François  IL)  , 
4®  marquais  de  Mantoue ,  âls  de  iPrédéric 
i«<^ ,  3«  marquis  de  Mantoue, et  de  Mar- 
g,uerite  ,  fille  d'Albert  III ,  duc  de  Ba- 
vière, né  en  14661  sucoétU  à  son  pàrô 
en  14^4)  ^^  commandait ,  en.  i494>  I^* 
Véni  tiens  lorsq.ue  Charles  VIU  entra  ei^ 
Italie.  Généralissime  de  tou  tes  leurs  trou« 
pes,  par  lettres  di|  27  juin  i4o$  f  i^se  si-* 
gnala  le  6-  juillet  suivant  au  combat  d^ 
Fornpue  ,  ou  il  fit  prisonnier  le  bâtarj 
deBeurbon  j  mais  le  9  août  iSo^^.Gon  - 
zague  fut  fait  prisonnier  par  Lucio,  cono- 
mandant  de  l'armée  vénitienne.  Ce  pnnco 
mourut  en  i5i9« 

GONZAGUE  (Frédéric  II )  ,  prem. 
duc  de  Mantoue  ,  fils  du  précéd» ,  néei^ 
i5oo  ,  succéda  ,  en  i5i9  ,  à  Jean-Fran-. 
cois  II ,  son  père  ,  4*  marquis  dé  Man-^ 
tone.  Il  donna ,  en  fév.  de  l'année  sui- 
vante, un  magnifique' tournais  :  six  che- 
valiers français  l'ouvrirent,  et  y  firent 
preuve  de.  leur  adi:esse  et  de  Wtir  bra-»^ 
voure.  Ce  prince  W«  «lii  i54o- 
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OOWZAGLE   (Hercule)  ,  frère  du 


Çrecéd. ,  fils  de  Ftàticois  U  ,'4«marqiiU 
oç Mantoae ,  ^t (Tlsalbelle  d'Est,  né  en 


>565 ,  cv,  de  Mantone  &  l'âge  de  iSans  , 
pat  ia  résignation  de  son  oncle  Sigis- 
mond,  et  cnJé  card.  en  1527  ,  k  Page  de 
te  ans  ,  par  le  pape  Clément  Vif,  fut 
icMsi  arcbév;  de  Tatragottè.  Pendant  h 
toiimrité  de  sti  néTenx,  qtitdtira  i6ànls, 
Hgoitirénia  l'e'ttit  de  Mântone  avec  bean« 
coup  de  sagesse  et  ée  douceur  ,  et  ni.  en 
rôw  aa  coric.  de  Trente ,  ^'il  présidait 
comme  légat  du  pape. 

GOWZAGDE  (Ferdinand  !«%  oa 
Ferrant  de  ) ,  comte  de  Guasiaile  ,  duc 
de  Molfètteetd'Ariano  ,  3*  fils  de  Fran- 
çois II  y  4*  naarquis  de  Mantoue ,  et  d^f^ 
mbéllé  d'Est ,  frère  dd  cardinal  Hercule 
^i  précède,  né  en  i3oJ  ,  avait  servi  dèà 
<a  jenoesse  sous  le  eomiiétable  de  Bour- 
bon ,  son  cousin,  et  sous  le  prince  d'O- 
range ,  auquel  il  succéda'' ihriis  le  com- 
muidement  des  troapei  qui  âs^égèaient 
Fknrence.  11  commanda  a|^si  avec  Succès 
les  armées  impériales  en  lî^Ke  et  dans  les 
Pàjs-Bas ,  et  accompagna  Temp.  Charles^ 
Quint  dans  ses  expéuinous  en  Hongrie 
et  en  Afrique.  Gj  mon;^rque  le  fit  che- 
valier de  la  Toison -d'Oif  et  vice -roi  du 
Scile  9  et  après  la  niort  du  çaarquis  de 
Guast,  lui  donnaale  gauvetneme{nt  an  Mi- 
lanais, qu'i }  avait  si  glorieuseD».  défendu 
contre  les  Français.  La  ligue  de$.  Gon•^ 
lague  ,  dncs  de  Guastalle , s'éteignit  dans 
la  personne  de  Joseph,  denier  ducj  mort 
tans  en£l^ls  en  X740.  Alors.  rimpératcic« 
Marie  -  Thérèse  s'empara  dn  duché  de 
Guastalle.  Parle  traité  définitif  de  la  paix 
â'Aix-^a-Chapelle  ,  siffhé  té  18  octobre 
Ij48  ^  le  duché  dé  Guastàllé  passa  h.  don 
Ptilinpe  ,  infaiit  d'Èspâgné,  et  Napo- 
îëôn  Pa  domié  dèpùîs  S  U  princesse  Bor-, 
gbèsé,  sa  scrur  ,  le  3omars  t5o6. 

GONZACUÊ  (François  H),,  a*  duc. 
de  Mantoue  ,  né  eh  liwi  ,  successeur  du 
doc  Frédéric,  son  père,  eh  )54o,  se  noy^ 
fe  21  fév.  i55o. 

GONZAGCJE  ( Guîîlàume)  ,  i^  dèc 
de  Mantoue,  a«  fil»  du  duc  Frédéric Jtl 
et  de  Marguerite  ï^âTéoïogite,  ne' en  i536^ 
succéda  à  son  frère ,  eh  i§56 ,  dans  le  du- 
ché de  Mantoue  et  le  macp[uisatde  Mont- 
fcrrat  ;  il  eut  à  àppaiser  les  troubles  éle- 
Tw  a  Càaàl  contre  lui  par  le  bâtard  des 
Pâléolôgue.  Ce  prince  assista  à  Rome  à 
Texs^t^tion  dé  Grégoire  XÏII  j  reçut,  en 
1574  ,  1«  roi  HénH  ul ,  qui  ,  fuyant  la   ; 
conronné  dé  Pdlbghé ,  kiàii  pris  m  rdhte 
dThalie  pohr  se  reiidrc  en  France  ;  fié  éri-  „ 
çerparrfthpercnrlfe  iharqirîsat  deWfohi-  P 
ftrrat  tti  dochë  ^  et  odotitat  âr  Bpzzola  fé  || 
HmHii  1567,  f 


en 


G01!l2;AGtJE  (  Scipion  )  ,  card. ,  né 
^1  i5Î2,m.  en  iSgS,  était  fils  deChailvi 
Gon^ague  des  comtes  de  Bozzolo,  arricre- 
pctit-fils  de  Louis  111 ,  marquis  de  Man- 
toue ,  comté  de  Saint-Martin ,  gépcral  de 
renip.  Charles  V,  etd'ÇmiliédeCantio- 
Gonzague.  Etant  à  Rome,  fl  se  fitime 
mauvaise  affàb-e  avec  Guitlàbrtiè  III ,  «îuc 
de  Mantoue,  et  fut  arréeé  par  ordre  de 
Grégoire  XI  tl.  Mais  Sixte  V  lé  remit  eii 
liberté  ,  et  lui  donna  ,  en  T587  ,  le  cha- 
peau de  card..  Gonzâgut  fondh  l'acad.  . 
des?  Etérei  de  Padoue,  Oh  a  dclhi  quel- 
ques Poésies  italiennes  et  des  Comfnen'" 
tàires  sur  sa  vie  ,  reseés  en  m.is. 

GOIVZAGUE  (  Vincent)  ,  4e  duc  de 
Mantoue ,  fils  du  duc  Guillauttie  «t  d'E- 
léonore  d'Autriche  ,  né  en  lÔfii  ,  suc- 
céda Â  son  père  en  1587.  Il  institua  eô 
1608  1  ordre  deà  chevaliers  du  Précieux 
san§ ,  fit  construire  une  hd\e  citadelle  à 
Ca§a],  et  m.  en  1612. 

GONZAGUE  r  Charles  lér)^  gc  ^^^ 
de  Mantoue,  duc  de  Nevers  et  de  Ééthel 
en  iSg^,  fils  de  Louis ,  duc  de  Nevers . 
et  de  Henriette  de  Clèves  ,  et  petit -fiii 
de  t  rcdéric  II ,  i«r  duc  de  Man  toue.  Ap- 
prenant à  Rome  lâm^du  duc  Vincent,  son 
cousm,  il  partit  aussitôt  pour  se  mettra 
en  possession  des  états  de  ce  prince.  Il 
eut  pour  concurrent  César  de  Gonzague. 
:i«  duc  de  Guastalle,  qui  lui  disputa  cette 
succession. 

&01VZAGUE  f  CharlesHi)  ,Qe  duc 
de  Mantoue,  duc  de  Montfcrrat,  de  Ne^ 
Vers  et  de  Rethelois,  prince  de  Correg^ 
gio ,  né  en  1629^  succéda  au  doc  Charles 
l'^^son  aïeul,  en  1637,  sous  la  tutell© 
de-  sa  mère ,  n'étant  â^é  que  de  8  ans.  U 
épousa  en  1649  Isabellé-Glairc  d'Autri- 
che .  fille  de  l'archiduc  Léopold,  et  m' 
le  14  août  i665. 

GOIjiiAGUE  (Charles  IV),  16^  . 
duc  de  Mantoue  et  de  Montfeirat,  fiJn 
de  Charles  III,  né  en  J65a,  soecérf^  à 
son  père  sons  la  tnlelle  dUsabelle^Claire^ 
d  Autnche ,  sa  mère.  Etant  venu  à  Paris, 
en  1704^  lUpousa  en  prearières  noces  « 
le  7  avril  1671 ,  Anne  -  Isabelle  de  Gon-. 
jague,  fille  de  Ferdinand  Ilî,  duc  de* 
Guastallej  moite  en  1703,  et  en  secondes 
noces,  le  8  nov.,Susanne- Henriette^ 
fil^  de  Charles  Ul  de  Lorraine ,  duc 
d^bœuf ,  qui  mourut  à  Paris  en  1710, 
La  guerre  delà  succession  éc^te  :  le  duc» 
déterminé  par  les  menaces  de  tou^  X|V 
Ini  rend  Casai  :  mais  la  bataille  de  Tur- 
vin  fait  perdre  h  Louis  XlV  U  moitié  de 
1  Italie  et  les  états  de  Mantoue  sont  en, 
Vahis  par  le  vaîncjueuf .  Charles ,  resté 
itouveraîn  sans  é^ats  et  sans  Sujets,  vinç 
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chercher  an  asile  en  France.  Le  malheu- 
reux Charles  tratna  dans  diverses  villes 
d'Italie  les  restes  onéreux  de  sa  grandeur, 
et  m.  à  Padonc  le  5  juillet  1708,  empoi- 
sonné par  une  de  ses  maîtresses.    ' 

GONZAGUE  (Barbe) ,  duchesse  de 
Wurtemberg,  fille  du  préc^d.  et  de  Barbe 
de  Brandebourg ,  eut  une  éducation  très- 
soignée  et  dirigée  vers  les  lettres  :  elle  y 
joigoait  le  goût  des  arts.  Mariée  à  Eve- 
rhard  ou  Eberard  !«»' ,  duc  de  Wurtem- 
berg en  1474  9  ^^^  devint  auprès  de  lui 
la  protectrice  des  savans  et  oes  artistes. 
Ce  fut  h  sa  soUiciution  que  le  duc  son 
époux  fonda  ^  en  1477 ,  la  cél,  univ.  de 
Tubinghen.  Elle  m.  en  i5o3. 

GONZAGUE  (  Eléonore  -Hippolyte 
de),  fille  de  François  II  et  d'Isabelle 
d'Est,  fille  d'Hercule  1*"^,  duc  de  Fetrare, 
mariée  en  prem.  noces  à  Antoine  ,  duo 
de  Montalte ,  ensuite  en  iSog  ,  k  Fran- 
çois-Marie de  La  Rovère  (  duc  d'Urbin 
et  de  Montéfeltro  de  Sora,  de  Sinigalia, 
préfet  de  Rome  et  seigneur  de  Pcsaro  ). 
Elle  m.  en  i56i. 

GONZAGUE  DA  GiTAïOLo  (Lucrèce 
de  )  ,  dame  renommée  du  16*  s.  ,  se  si- 
gnala également  par  ses  vertus  et  par  ses 
écrits.  Elle  fut  malheureuse  dans  son  ma- 
riage avec  Jean-Paul  Manfrone ,  qu'elle 
épousa  à  regret  à  l'âge  de  i4  ans.  Le  duc 
de  Ferrare  le  fit  mettre  en  prison  ,  où 
il  m.  On  recueillit  les  Lettres  de  cette 
dame ,  Venise,  i55a,  in-8*.  Haym  attri- 
bue ces  lettres  2(  Hortensio  Lancfï. 

GONZAGUE  (Louise -Marie  de), 
reine  de  Pologne ,  fille  de  Charles  de  Gon- 
zague  ,  duc  de  Nevers,  puis  de  Mantoue, 
épousa  d'abord  Ladislas-Sigismond  IV  y 
roi  de  Pologne  en  1646  ,  et  en  secondes 
noces ,  l'an  164a,  Jean-Casinrir,  son  beau- 
frère  ,  auprès  duquel  elle  fut  la  protec- 
trice de  'l'orelli  de  Poniatovr ,  qui  lui  fut 
dévoué  et  péiit  à  son  service.  Elle  m.  k 
Varsovie  en  1667. 

GONZAGUE  (  Anne  de  ) ,  sœur  de 


prince  Eirtouara  ,  comte  palati 
Rhm,  5«  filsdeFrcdéric  V ,  électeur  pa- 
latin ,  dont  elle  eut  trois  filles.  Retirée  à 
Paris ,  elle  maria  l'aînée  h  Henri -Jules  de 
Bourbon,  prince  de  Condé.  Son  esprit 
et  sa  beauté  lui  firent  des  adorateurs  ;  elle 
joua  même  un  rôle  dans  les  troubles  de 
la  Fronde.  Dégoûtée  de  la  galanterie  et 
de  l'intrigue  ,  elle  finit  par  la  dévotion , 
et  m.  à  Paris  en  1684  7  ^  ^^  ^"^-  Bossue t 
fit  son  oraison  funèbre. 

GONZALEZ  (  Thyrse  )  ,  Espagnol  , 
général  dçs  jésuites^  m,  à  Rome  en  i^oS, 


On  a  4e  lui  :  Traité  contre  les  proposi-- 
lions  de  l'assemblée  du  clergé  de  France 
en  168a  ;  Manuductio  ad  cont^ersionem 
âiahometanorum  j  Feritas  religionis 
ehristianœ  demonstrata  ;  et  un  T''aité^dù 
la  probabilité  y  Rome ,  1694 ,  in-fol, 

GOODALL  (Gaultier) ,  antiquaire  et 
philologiste  écossais,  né  en  1689,  m,  à 
Edinbourg  en  1760.  Le  meilleur  de  se» 
ouvrages  est  une  Justification  de  la  reine 
Marie  d'Ecosse ,  publiée  en  1761 . 

GOOp  WIN  (Jean),  théolog.  anglais, 
zélé  indépendant ,  arminien  et  républi- 
cain, ne  en  iSgS,  m.  en  i665,  vicaire 
de  Saint ''Etienne  à  Londres,  fut  dé- 
possédé en  16^5  ,  pour  refus  de  baptême 
et  dVucharistie.  Goodwin  avait  faitl'^- 

Îtologie  du  meurtre  de  Charles  I ,  et  k 
a  resuuration  il  fut  excepté  de  l'am- 
nistie. Ses  ouvrages  ne  traitent  que  de 
théologie. 

GOOD Wm  (Thomas  ) ,  théologiea 
anglafs  du  parti  des  indépendans  ,  né  ea 
1600  à  Rôlesby  au  comté  de  Norfolk  , 
m.  en  167g.  Ses' opinions  le  forcèrent  de 
fuir  en  Hollande.  Quand  la  guerre  civile 
vint  à  éclater ,  il  retourna  en  Angl.  ,  et? 
fut  un  des  membres  do  rassemblée  de* 
Westminster.  Il  fut  en  faveur  auprès  de 
Cromwel,  assista  l'usurpateur  à  son  heure 
dernière 5  il  prédit  le  rétablissement  de  sa 
^anté,  et  lorsqu'enfin  sa  mort  fut  cer- 
taine, ilcommerïça  ainsi  sa  prière  au  Tout- 
Puissant  :  rf  Seigneur  qui  nous  ave»  trom- 
pés, et  nous  qdi'avons  été  trompés,  etc.  « 
Ses  ouvr.  sont  rec.  en  5  v.  in-fol. 

GOOL  (Jean  Van),  peint.  hoU. ,  né  à 
la  Haye  en  i685,  m.  vers  l'an  1757  ,  a 
donne  en  flamand  le  Théâtre  des  pein-» 
très  flamands ,  contenant  leurs  vies  et 
leurs  out^rages,  la  Haye,  1750,  176 1  , 
aTol.  in-8**. 

GOOR  (Arnold  Van),  natif  du  comttf 
de  Meurs,  professeur  de  philos,  nàorale  à 
Utrecht,  a  laissé  Disputationes  ethicœ  , 
Utrecht ,  1657 ,  in-4°  5  Collegium  dis^' 
putationum  pnilosoplûœ  practicœ,  ibid.  ,' 
i638. 

•  G()RANI  (Joseph,  comte  de) ,  noble 
de  Milan.  Ses  principes  d'égalité  déplu- 
rent à  la  noblesse  xnilanaise  ,  et  ses  biens 
furent  séquestrât;  il  m.  peu  tems  après. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  un  Traité 
■  contre  le  despotisme  y  3  vol.  in-8**  î  et 
des  Recherches  sur  la  science  du  gou^ 
uernement ,  Paris,  1795,  a  v.  in-8**. 

GORDIEN  le  père(Marcus-Anionîus  -^ 
Gordianus-Africanus)  ,  fils  de  Métius 
Marcellus,  qui  descendait  des  Gracques,. 
était ,  par  sa  mère  Uipia  Gordiana,  allié 
à  la  faïuiUedel'emp.  Traj'an.  Danssaprew 


Digitized  byCjOOQlC 


O  ORP 

jûèrcjeunçssc  ,  il  composa  plus,  poëmes, 

«ontle  pltts   esiimë   étatc   une  Antoni- 

j^Jk-^^    livres.  Il  y  cdëbrait  les 

iwtus  de  Tyite  -  Antonin  et  de  MarcAu- 

Kle.GotdiéTi  ,   nomm^  consul  l'an  a3i  , 

falenroyé  Uannée  d'après,  en  qualité  de 

poconsul ,   «DL  Afrique.  Les  cruautés  de 

rcmp.  Ma-Kiteiici  ,  et  les  exactions  tyran- 

aiçies  de  sas  Intendans  ayant  fait  révolter 

ttttepro^ce  ,  les  levions  proclamèrent, 

€003^ ,  Groordien  emper.  dans  la  ville  de 

T%sdram ,,  cjaoiqu'ii  eût  près  de  80  ans. 

MieCusa  d'aoord  5  mais  voyant  qu'on  le 

menaçait  de  le  laer,  il  accepta.  Gordien 

associa  son  ftls  à  l'empire.  Mais  peu  de 

tems  après,  Capeliien>gouvem.  deMau- 

Ùianie  ,  Veur  livra  une  sanglante  bataille^ 

dans  laquelle  Gordien  fils  fut  tué,  âgé  de 

46  ans.  Le  père ,  de  désespoir,  se  donna 

la  mort  à  plus  de  80  ans,  après  un  règne 

de  six  semaines.  Le  sénat  les  mit  l'un  et 

l'autre  an  rang  des  dieux.  Gordien  fut 

le  plus  riche  et  le  plus  ma$(niBquc  des 

Romains  pendant  sa  questure  j  «1  donnait 

tous  les  in.ai«,des  jeuxan  peuple,. d'utie 

dépense  ifnmense.  11  avait  un  parc  oit 

('on  voyait  toutes  sortes  de  bétes  fauves;. 

gn'il  avait  fait  venir  de^pus  les  pays  du 

monde,   et  donna  un   jour,  une,  chassé 

publique  on  chacun  tuait  et  emportait  sa 

chasse  .Les  deux.Gordiensétaientliommes^ 

de  lettres  et  fprt  studieux: 

GORDlEN-LE-JJEiJNE(Marcu8-An. 

tooios-Gordianus^Pius),  fif»  du  consul 
Jtiuius  Ballons,,  et  petit-fîls ,  par  «a  mère, 
de  Gordi^iHçrVieux  ,  fut  bonOré  du.  titre 
de  cësar; h  Kâge  de  la  ans ,  çn  237  j  à  16, 
il  fut  proclamé  empereur.  Quoique  jeune, 
fl  ne  manqua  ni  de  prudence  ,  ni  de  sa- 
gesse ;  il  étouffa  la  révolte,  de  Sabénien, 
excellent  philosophe ,  diangea  la  face  de 
l'empire ,  reprit Antioche  ,  et  {a%  ^ssas- 
aîné  par  les  intrigues  de  Philippe  ,  préfet 
du  prétoire  ,  en  ^44»  tandis  ^'il  chassait 
lès  Perses  de  la  Syrie,  après  avoir  vaincu 
Sapor.  Il  avait  épousé ,  dans  sa  î8^  an-. 
■ée  ,  Furia  Sabina  Tr^nqui^Una  ,  filh»  de 
Misithée ,  célèbre  par  son  savoir  et  son 
éloquence. 

GORDIUS ,  Toi  de  Pbrygie  et  père  de 
Midas%  simple  laboureur  ,  qui  parvint  de 
la  charrue  aU  trône.  Les  Phiy^ienS,  ayant 
appris  de  l'oracle  que  celui  qu'ils  rencon- 
treraient sur  un  char  serait  leur  roi ,  dtv 
cernèrent  la  couronne  h  Gôrdiùs.lN^i^s, 
son  fils  ,'  ofiîrit  le  chariot  de  ààn.  père  à 
Jupiter.  Le'  nœud  qui  attachait  le  joug 
au  timom  était  fait,  dit  -  on  ,  avec  tant 
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d'adresse ,  que  le  peuple  étonné  fit  courir 
le  bmit-qne  l'empire  de  l'Asie  appartien- 
drait à  celui  qui  le  dénouerait.  Alexandre-^ 
k-Gifaady  passant  à  Go^iutu,  capitale 


de  la  Phryffic ,  vit  le  nœud  5  et  sans  s'a- 
milser  à  le  défaire  métbodiquem. ,  comme 
l'avaient  essayé  en  vain  tant  d'autres,  il 
brusqua  la  difficulté  en  le  coupant  d'un 
coup  d'épée,  d'oà  est  venu  le  proverbe 
couper  le  nœud  gordien, 

GORDON  (Bernard),  méd.  ,  né  à 
Gordon  eu  Rouergue ,  enseigna  à  Mont- 
pellier en  1285  :  on  place  sa  mortvexs 
l'au  i3i8.  11  estant.  cPun  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  De 
decem  ingéniU ,  seu,  de  indicaiionibus 
curandorum  morborum  ;  Opus,  liliunt 
medicinœinscriptum,de  morborum  pro^ 
pè  omnium  curationp,  septem  particulis 
di^tributuni;  De  victds  ratione  et  phar- 
macorum  usu  in  morbis  acutis  ;  De 
^ognosHcis  ,  Ferrare  ,  1487  ,  in-fol.  ; 
Venise,  1494,  in-fol.  :  Paris,  i542  . 
Lyon,  i5i)o,  irt-8'.  ^ 

GORDON  (Jacques),  controversisie 
jésuite  ,  d'une  ancienne  famille  d'E- 
cosse, habile  dans  la  philosophie,  la 
théologie  et  les  langues,  enseigna  l'hé- 
breu à  Bordeaux,  à  Paris  et  à  Pont-à- 
Mousson  j  il  voyagea  en  Allemagne ,  en 
Dannnarck  et  dans  les  îles  britanniques, 
et  m.  à  Paris  en  i6'iO,  à  77  ans.  On  a 
de  lui:  Controuersiarum  chrislianœûdei 
epicomey  %  vol.  in-fol. 

GORDON  (  Jacques-les-Morcs),  jés. 
l'une  des  plus  illustres  maisons  d'Ecosse 


né  à  Aberdeen  en  i55a,  fut  confesseur 
de  Louis  Xlll,  et  m.  \  Paris  en  lôii 
à  88  ans.  Il  est  aut.  d'un  Commentaire 
latin  sur'lA  Bible,  3  vol.  in-fol.  ^  d'une 
Chronologie,  in-fol. ,  aussi  en  latin,  de- 
puis la  création  du  monde  jusqu'à  l'an 
1617  5  d'une  Théologie  morale,  et  de 
quelq.  autres  ouvrages  en  latin. 

GORDON  (Thomas),  m.  en  r75o, 
à  66  anS;  Son  goût  pour  les  écrivains 
penseurs  l'engagea  à  donner  en  1739  une 
/radocïttwr  anglaise  de  Tacite,  Amst.. 
I7ja,  2  vol.  in-i»,  et  1761 ,  3  vol.  1  cft 
1743,  la  Traduicîinn UTi^i,  de  Salhiste  : 
\e6  dwcours  jlolitiques  qu'il  y  a  joints 
foreut  aussi  trad.  en  fr.  par  Daudé ,  sous 
;  le  titre  de  Discours  histor.  et  polit,  «i» 
Salluste,  1759 ,  a  vol.  in-ia. 

f  iK)RDON  (Alexandre),  Ecossais, 
r  secrétaire  de  la  société  des  antiquités  de 
Londres,  voyagea  en  Italie,  en  France, 
en  Allemagnis ,  et  suivit  le  gouv.  Gfën 
dans  la  Caroline ,  oii  il  m.  juge  de  paix. 
On  a  de  lui  :  y(yfa^  d'Ecosse ,  avec  6Ô 
planches,  1737,  in-fol.,  et  un  supplém. 
pub.  eu  1732 ,  in.fof. ,  avec  na  planches: 
f^ie  du  pape  Alexandre  FI  et  de  son 
fils  César  de  Borgia;  Essai  sur  les  ah- 
ti€iuUéségypt.f  1737  et  1739,  in^bl. 
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GORDON  (  André  ) ,  bénédictin ,  (m 
prof,  de  philos,  an  monastère  ecosàais  ^ 
Èrfurt,  né  en  171a  près  d^Aberdecn , 
m.  en  1751.  Ses  oor.  sont:  Phenomena 
electricitatis  earpositaf  i»-8**  5  Philoso- 
phia  itiifis  et  jucunday  3  vol.  in-S®  5 
Traite  impartial  <le  l'origine  de  laguene 
présente  dans  la  Cr.'Iiretagne  j  în-4°} 
Phjrsicœ  erpedm.  elementOf  in-S®. 

GORDON  (  George  ) ,  généralement 
appelé  lord  Gordon ,  fils  de  Cosme 
George  ,  duc  de  Gordon,  né  en  i^So  ; 
représentant  au  parlem. ,  il  ê'j  disiio^na 
par  la  hardiesse  de  ses  discours  contre 
les  ministres.  Mais  ce  qui  Ta  rcndn  plus 
célèbre,  cVst  soil  opposition  au  bill  en 
farenr  des  cathol.  romaîil«.  La  riolende 
de  ses  opinions  occasionna ,  en  1780  » 
clçs  troubles  pour  lesquels  i)  filt  arrêté 
et  mis  en  prison.  On  lui  fît  son  procès, 
et  il  fut  acquitté.  En  1788,  il  fut  re- 
connu comme  auteur  d'nn  libelle  contre 
la  reine  Marie- Antoinette  de  Frs^ce  , 
et  obligé  de  s^enfuir  en  Hollande.  Peu 
après  il  retourna  en  An^let. ,  sous  le  dé- 
ç^uisement  d^un  juif.  II  fut  arrêté  et  mis  à 
iScwgatc,  où  il  est  m.  en  1793., 
.  GORDON  (Gnill.),  min.  de  Rôxbnrf , 
IVTassachusS(>ts,  né  k  Itcfaih  en  Anglet.» 
m.  à  Ipswich,  en  1807^  à  7$  ans.  Il  a 
pnlllîé  qnclq.  Sermons,  et  une  histoire 
de  la  naissance ,  des  progrès  et  de  té- 
îablissement  de  Ç indépendance  dans  le» 
Etats-Unis  d'Amérique ,  ^"^ "^  4  y^^* 
in-8°  fl  Traité  du  président  Edward  sur 
les  affections» 

GORELLI  ^  poète  italien  ^  natif  d'A^ 
tfizzO;  a  écrit  en  vers  ce  qui  s^est  \nif>ëti 
de  plus  rcmatquable  dans  sa  patrie  de<- 
pui«  i3  ip  jusqu^en  i3(84  $  mauTais poème, 

Fiais  une  chrbn.  utile  pour  counaitre 
histoire  de  son  téms. 
,  GORGIAS,  cél.  cjapit".  deà  trèupés 
d'Antâochus-Epiphanes.  fut  lenvoyé  par 
JLysias  en  Judée,  avec  Ntcanor.,  à  ia 
tête  d^une  paissante  aimiéé  pour  désoler 
tout  le  pay<*  Juda*  .MaCcliabéc  s'étant 
4TIV1CC  contre  ces  dcbx  généràttx  ^attaquai 
d^abord  Nicanor  4  le  v»inqdi-ù,  et  foi-ça 
Gorgias  à  se  retirer.  Deux  ^ns  après, 
éclui-ci  en  étant  encore  venu  aux  mains 
avec  Judas,  fut  vaincu. 

GÔRGIAS  ht.  LÉONTiir ,.  ainsi  nbm-^ 
mé  parce  qu^il  était  de  Léôntibm,  vUlè 
de  Sicile 9  sophiste  et  orâ(.  célèhie,  Séà 
concitoyens  ctant  en  guerre -av€tc  Irt  Sy- 
vacilsâins ,  Je  députèrent^  Van  %ifj  avant 
J,  C»  >  vers  les  Athénien^,  pour  leur  âe* 
mandet  du  secours  oo^trd  leuriennemis  ; 
il  obtkit  ce  qu'il  vonïut,  et  Yécut  jutf- 
a^'à  C€Dt  sept  ansff 
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H  donna  une  Traduction  latine  de  Ki- 
caodre.  Pari»,  i557,  in-4*.  Ses  QEuf. 
sont  impr.  en  162a ,  in-fol. 
.  GORRIS  fJean  de  ) ,  petit-fils  du  prë- 
cëdent,  ne'  k  Paris,  médecin  ordinaire  de 
LfOuis  XIII ,  fit  impr. ,  en  i6a3,  tous  le« 
OQTrages  de  son  aïeul ,  arec  le  Traité  des 
J^ormulêe  remediorum ,  de  Pierre ,  .son 
Bisaicol,  gros  in-fol.  ;  les  Defimiiones 
mcdicœ  y  sont  augmentées  h  peu  près  de 
la  moitié  par Pédi leur.  Ce  gr.  ouvrage, 
contient  tous  les  mots  grecs  c^ni  sont  en 
nsage-dans  les  écoles  de  médecme ,  et  les 
termes  grecs  y  sont  expliqués  en  latin. 
On  a  encore  de  lui  des  ouvrages  fr.  Le 
plus  connu  est  son  Discours  de  l'origine^ 
des  mœurs ,  fraudes  et  impostures  des 
chrirlatans y  etc. 

GORSAS  (Ant-Joseph),  né  à  Li- 
Hioges  en  lySi ,  maître  de  pension  à  Ver- 
sailles. ATépoque  de  la  rérolution,  il 
rédigea  un  journal ,  sons  le  titre  d^  Cour- 
fier  de  Paris  a  P'ersailles,  écrit  dans  Iç 
sens  patriotique.  INommé  député  à  la 
conventioA,  il  s^unit  au£  Girondins, 
dont  il  partagea  le  sort.  Il  fut  décapité 
le  9  oct.  1793.  On  a  de  lui  :  VA  ne  pro^ 
meneur ,  ou  Apologie  du  goût ,  des 
mœurs,  de  Fesprit  et  des  découvertes  du 
siècle,  1786,  I  vol^  in-S®,  ouvrage  bien 
écrit,  qui  a  eu  du  succès. 

GORTER  (Jean  de),  né  en  1689  k 
Ënkuysen,  disciple  du  cél.  Boerhaave, 
enseigna  la  médecine  à  Harderwick  ,  fut 
lecu  membre  des  acad.  de  Pétersbonrg , 
(le  Rome ,  de  Hadem,  et méd.  de  l'emper. 
ùè  Russie  ^  mais  en  1758 ,  il  retourna  en 
^llande,  oii  il  m.  en  1763.  On  lui  doit 
an  gr.  nombre  d^ourrages  de  médecine 
et  de  chirurgie,  dont  les  principaux  sont 
estimés. 

GORTER  (David  de  ),  fils  du  précé- 
dent, s'^appliqna  comme  son  père  h  Vé- 
tode  de  la  médecine  ;  il  a  donné  :  Materia 
medica  exhibens  virium  medicamento^ 
rum,  simplicium  catalogosy  Amst. ,  1740» 
10-4**  i  Pauvii,  1755,  in-4**« 

GORTON  (  Samuel  de  ) ,  le  premier 
fondateur  de  Warwick,  Rbode-Isknd, 
m.  en  1677 ,  dans  un  âge  avancé.  On  a  de 
lui  :  la  Défense  de  la  simplicité  ;  V  Anti- 
dote contre  les  prédicateurs  pharisiens  ; 
le  Miroir  pour  le  peuple  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  etc. 

GOSSELINI  (Julien),  né  \  Nice  de 
b  Paille  dans  le  IMontferrat  en  iS^S ,  se-, 
créuire  de  Ferdinand  de  Gonaague,  vice- 
roi  de  Sicile,  continua  de  Tétre ,  lorsque 
ce  vice-roi  fut  gouverneur  de  Milan ,  et 
Mccessivement  secret,  de  ceux  qui^pn- 
femèrent  cet  état  aprèl  \%  laott  do  U<m- 
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zagne.  Il  m.  à  Milai^  en  1587.  Ses  écrits 
spnt  :  F'ie  de  Ferdinand  de  Gonzague , 
1579»  in-4**  9  Conjuration  de  Jean-Eouis 
de  FiesquCf  effacée  par  ceHe  du  card. 
de  Retz  ^  Histoire  de  la  conjuration  des 
Pazzi  ;  Recueil  de  Poésies  italiennes  , 
Venise,  i588,  iu-8*,  .et  réimpr.  plu- 
sieurs fois. 

GOSSIN  (P.-F.) ,  né  à  SouUly  en 
Lorraine  en  1754,  lieut.-gén.  civil  et 
criminel  au  bailliage  de  Bar-le-Duc ,  dé- 
puté du  tiers-étai  de  ce  bailliage  aux 
états-généraux  en  1789  ,  fut  chargé  spé- 
cialement de  là  division  de  la  France  en 
départ.  ,  districts  et  cantons.  A  la  fin 
de  la  session  il  fut  nommé  procureur- 
syndic  du  départ,  de  la  Meuse ,  ce  qui 
aevint  ensuite  la  cause  de  sa  perte.  L«e 
roi  de  Prusse  Payant  mandé  à  Verdnn  , 
après  la  prise  de  c0tte  ville  ,  en  septemb  j 
1702  ,  il  refusa  d'abord  d'obéir  ^  mais 
il  finit  par  céder  aux  désirs  du  peuple  de 
Bar  et  de  ses  collègues  j  et  ses  ennemis 
en  profitèrent  ,  après  la  retraite  des 
Prussiens,  pour  L'accuser  de  trahison; 
il  annonça  à  l'assemblée  qu'il  avait  été 
forcé  d'obtempérer  à  la  sommation  du 
duc  de  Brunswick ,  pour  régler  les  af- 
faires du  départem.  Un  décret  le  mit  en 
accusasion  j  conduit  à  Paris  ,  il  fut  con- 
damné à  mort  le  aa  juillet  i794)  par  1« 
trib.  révolut.  de  Paris. 

GOTESCALG,  cél.  bénéd.,  né  en 
Allem.  ,  passa  k  Rome,  et  de  là  dans 
l'Orient ,  où  il  répandit  ses  sentimens 
sur  la  prédestination.  De  retour  en  Italie, 
l'an  847 ,  il  s^ntretint  sur  cette  matière , 
qui  était  pour  lui  aussi  sublime  qu'obs- 
cure, avec  Nortbingue,  év.  de  Vérone. 
Ce  prélat  le  déféra  à  Raban ,  archevêque 
de  Majeuce  j  celui-ci  l'anatbématisa  en 
848  dans  un  concile.  Hincmar,  arcbev* 
de  Reims  ,  dans  le  diocèse  duquel  Go«* 
lescalc  avait  reçu  la  prêtrise  ,  convoqua 
un  concile  l'année  d  après.  Le  malheu-* 
reux  Gotescalcfut  dégradédu  sacerdoce, 
fouetté  publiquement  en  présence  ds 
Charles-le-Cbauve ,  et  obligé  de  jeter 
lui-même  ses  écrits  au  feu,  ensuit^  en- 
fermé dans  une  étr6ite  prison  dans  l'ab- 
baye de  Hautvilliers  ,  oii  il  m.  en  868^ 
Il  écrivit  deux  Confessions  de  foi ,  pour 
soutenir  sa  doctrine  ,  ofirant  de  la  prou- 
ver en  passant  de  suite  par  quatre  ton- 
neaux pleins  d'eau  ,  d'huile  ou  de  poix 
bouillante,  ou  mémepar  un  grand  feu. 
On  rit  de  son  fanatisme  ,  et  on  le  laissa 
en  prison.  Saint  Remy,archev.  deLyou^, 
se  déclara  pourtant  contre  le  châtiment 
cruel  qu'il  avait  essuyé»  Us^erius  a  donné 
en  latm  son  Histoire,  Dublin,  i63i  , 
ia-4^.  Ou  la  4rouT4  dans  les  Kindiciof 
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prœdestinationis  etgratiœ.  Pans,  i65o, 
5  vol.  in-4'  ;  et  dMVJiistoria  Gotes- 
calchi  prœdesti/iatiani  du  P.  i-ellot , 
Paris  ,  ï655  ,  in-fol. 
.  GOTH  (  Lûtircnt) ,  archcv.  à  Upsal 
en  Suède,  nu  iG«  s.  Le  roi  Jean ,  vou- 
lant relever  le  catholicisme  dan*  se»  états, 
l'engagea  à  metue  son  nom  h  une  Li- 
tureie  conforme  ,  quant  au  fond  ,  à  une 
liturgie  cathol.,  elfe  fut  supprimée,  et 
intit.:  Liturgia  Suecanœ  ecclesiœ  ca- 
tholicoe  et  orthodoxie  conjormis,  sueciè 
et  latine,  cum  prœfatione  et  notu  Lau- 
rentii  Upsalensis  archiepiscopi ,  m-tol., 
Stockholm,  i5;6. 

GOTTl  (V.-L.);  d«  Bologne  en 
Italie,  né  en  1664  ,  '^'^^'^^^,'1^^^^^ 
s'éleva  au  cardinalat.  Benoit  XIII 1  ho- 
nora de  la  pourpre  en  1728.  H  m^  en  1 743  ; 
Il  n'a  écrit  que  sur  la  théologie. 

GOTTIGNIES  (  Gilles-Franc.),  j es-, 
laathém. ,  né  à  Bruxelles  en  i63o ,  m.  en 
1689.  Ses  princip.  ouv.  sont:  Figura  co- 
metarumqua  apparuerunt  ann.  1664, 
i665 ,  i6<>B  j  jirUhmetica  introductio 
ad  hghticani  unwersœ  mathesi  ser^ 
t^ientçm  ;  Epistolœ  mathematicm, 

.  GOTTSCHED  (Jean-Christophe)  , 
poète  allem.  et  philos.  ,  né  à  Kœnigs- 
W  en  1700  ,  prof,  de  philosophie  ,  de 
logique  et  de  métaphysique  à  Léipsick,. 


oîi  il  m.  en  1786.  Il  a  faU  une  Poétique, 
è  la  léte  de  laquelle  il  a  place  une  yr«. 
duction  en  vers  de  l'Art  poétique  d  Ho- 
race. Il  est  aut.  de  Caton  dUtique  , 
tragéd.^  d'une  Grammaire  allemande i 
d'un  Cours  de  philosophie,  Léipsick, 
inôî,  a  vol.  in-B»  ,  et  de  Poésies  di- 
tarses.  —  Madame  Gottsched  ,  son 
épouse  ,  m.  en  1762,  a  trad.  dans  sa 
langue  plus.  aut.  étrangers.  Elle  a  fait 
aussi  Panthée,  tragéd.  ,  et  des  Comè- 
tes qui  ont  eu  du  succès. 

GOTTSCHED  (Jean  ) ,  méâ, ,  prof, 
à  Puniv,  de  Kœnigsberg  ,  oh  il  naquit  en 
1668,  devînt  memb.  de  l'acad.  de  Ber- 
lin en  170a,  où  il  m.  en  1704.  On  a  de 
lui:  Flora  Prussica,  Regiomonti,  1703, 
in-40.  George- André  Helvring  a  donné 
«n  supçlémetit ,  impr.  à  Dantzlck  en 
1711  ,  in-4°. 

GOUDELIN  ou  GouDOULT  (Pierre), 
le  coryphée  des  poètes  gascons  ,  né  en 
1 570  à  Toulouse  ,  oh  il  m.  en  1649.  Ses 
Ouvr.  ont  été  impr.  plus,  fois  m-12  et 
-inv8^  U Toulouse,  etàAmst.  en  Î700, 
a  vo\nme8  in-ia  ,  avec  les  autres  poètes 
gascons.  ,      .     .  , 

GOUDELIN  (Pierre),  jurisc,  ne 
à  Ath  en  Hainaut ,  en  i55o  ,  enseigna 
iongicms  le  dr.  à  Lottvaiû ,    et  m.  en 
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T619.  Ses  ouvr.  ont  été  réunis  et  publiés 
à  Anvers,  i685  ,  in-fol.  Ce  vol,  con- 
tient les  traités  :  De  jure  nouissimo  ; 
Syntagma  reguhtrwii  juris  ;  De  jure 
feudorum  ;  tSe  Testamentis, 

GOUDERZ  ,  g^-  de  Lrfiorasp ,  roi 
des  Perses  ,  viv.  dans  le  6«  s.  av.  J.  C. 
Il  poussa  ses  conquêtes  fort  av.  â  l'ouest 
de  son  pays,  conquit  la  Syrie ,  la  Judée, 
et  entra  dans  Jérusalem  5  mais  l'invin- 
cible Roustam  le  défit  et  le  tua. 

GOUDIMEL  (  Claude  )  ,  savant  mu- 
sicien du  i6«  s, ,  né  dans  la  Franche- 
Comté,  tué  à  Lyon  en  1572  par  de« 
fanatiques,  qui  lui  imputaient  a  crime 
d'avoir  mis  en  musique  les  Psaunaes  de 
Maroi  et  de  Bèze,  imp.  en  i565,  in-ia. 
GOVEA(Ant.)  ,  fils  d'un  gentilli. 
portugais  ,  se  rendit  à  Paris  vers  i5o5y 
professa  la  iurispr.  à  Toulouse  ,  à  Avi- 
gnon ,  à  Valence ,  à  Cahors  ,  à  Gre- 
noble ,  et  enfin  à  Turin  ,  oii  Philibert, 
duc  de  Savoie,  l'avait  appelé  II  y  m.  ea 
1 565,  à  60  ans.  Il  a  donné  des  Ouwrases, 
de  droU,  Lyon,  1662  ,  i  vol.  in-fol. 
Ses  écrits  de  b.-lettr.  sont  :  Deuxlivres 
à^Epigrammes  latines  ,  Lyon  ,  i539  j 
des  Editions  de  Virgile  et  de  Térence  j 
un  Commentaire  sur  les  Topiques  de 
Cicéron,  Paris,  i545,  in-8°  ;  /^a- 
riarum  Uçtionum  libri  duo  ,  in-fol.  Ses 
ouv.  ont  été  rec.  à  Roterdam,  1766, 
2  vol.  in-fol.  , 

GOUFFIER  (Guillaume),  seigneur 
de  Boissy  et  de  Bonnivet,  était  d'une 
ùoble  et  ancienne  famille  du  Poitou.  Il 
devint  sénéchal  de  Saintonce ,  gouv.  et 
premier  chambellan  du  roi  Charles  VIII» 
eut  le  gouvernement  de  Jjanguedoc  et  de 
Touraine,  et  m.  à  Amboise  le  a3  mai 
1495.  Il  laissa  de  sa  seconde  femme  Phi- 
lippe de  Montmorenci ,  trois  fils,  savoir  : 
Artus  Gouffier,  gr.-maître  de  France  e^ 
gouv.  de  François  1er  ^  qui  le  combU 
d'honneurs  et  de  biens,  et  lui  confia  lec 
affaires  les  plus  délicates.  Il  m.  en  i5iQ, 
—  Adrien  Gouffier,  appelé  le  .card.  de 
Boissy,  qui  fut  év.  deCoutances,  puis 
d'Albi  etgr.  anmôn.  deFr.,  m.  en  1 523. 

Guillaume  Gouffier,  connu  sous  le 

nom  de  l'amiral  Bonnïuet ,  grade  qu'il 
obtint  en  i5i7  ,  apiès  s'être  signalé  dans- 
diverses  occasions  :  il  fut  envoyé  par 
François  !«'  ambass.  exiraord.  en  Angl. 
De  retour  en  Fr.  l'an  i52i  ,  ce  prince^ 
lui  donna  le  command.  de  l'armée  d'Ita- 
lie en  i523;  guerre  qui  fut  funeste  ii  la 
Fr.  L'amiral  Bonnivet  se  joignit  à  Louise 
de  Savoie  contre  le  connét.  de  Bourbon  ,| 
et  conseilla  à  François  I«**  de  donner  la* 
bat,  dePavic,  maigri  le»  remontrance^ 
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dès  capit.  les  plus  expe'riiiMiit(^t.  L'ami- 
ral fut  tué  dans  cette  trUte  journée  le 
^4  ferricr  i5a5. 

GOUGE  (  Gnillaume  ),  thëol.  angl. , 
D^  en  1575  il  Bow ,  ao  comte  de  Midd- 
Icscx,  m.  en  i6^3  ,  cure  de  Blackfriars  à 
Londres,  et  un  des  memb.  de  Tassemblcfe 
du  clersé  à  Westminster  :  il  7  sie'gea 
parmi  les  modères.  Set  ouv.  soat  :  un 
Commentaire  sur  les  Hébreux  ;  une 
Exposition  de  ta  prière;  V Armure  com- 
plète de  Dieu  ;  çlus.  lirres  de  piété  et 
de  théologie  pratique  à  l'usage  des  cal- 
vinistes» 

GOUGE  (Thomas),  thëol.  angl. , 
ne  à  Bow  en  i6o5 ,  m.  en  1681 ,  cure  du 
Saint-Se'pulcre  à  Londres^  A  la  restau- 
ration ,  dépossédé  pour  cause  de  non- 
conformité.  Ses  œuvres  «  qu?  consistent 
eo  quelques  Traités  de  Théologie  pra^ 
tûfu^  ,  ofat  été  rec.  en  un  roi.  in-8<'. 

GOUGE  DE  Cessièies  (N.),  afoc. 
dn  roi  à  Laon ,  vir.  en^  1 773 ,  est  ant.  d^un 
^rt  d^aimer,  en  Ters  franc. ,  et  d'autres 
J^oésies,  dont  les  principales  sont  :  $ur 
l'Education;  les  Jardins  d'ornemens  ; 
les  Ressources  du  Génie. 

GOUGELET  ( Pierre- Mcnîe) ,  musi- 
cien, ne  à  GbÂlons- sur-Marne ,  en  1^26, 
m.  k  Parix  en  1768*  Il  a  publié  aeux 
C7ollections  d'ariettes  tirées  d'opéra 
franc*»  arec  accompagnement  de  gui- 
tare*, etc. 

GOUGES  (Marie-Olympe  de),  reuvc 
de  M.  d'Aubry,  née  à  Montauban  eu 
1755 ,  reçut  delà  nature  un  esprit  facile, 
une  imagination  trop  vive  et  de  la  beauté. 
A  l'époque  de  la  révolution ,  elle  se  jeta 
dans  le  tourbillon  des  intrigues  polit,  j 
ses  écrits,  dont  elle  tapissait  périodique- 
ment  les  murside Taris ,  respiraient  l'en- 
thousiasme le  plus  ardent.  Son  béros 
était  le  duc  d'Orléan».  C^est  à  elle  qne 
les  soc.  populaires  de  femmes  doivent 
leur  institution  j  elle  avait  une  admiration 
exclusive  pour  Mirabeau.  Après  sa  m. 
elle  publia  un  drame  épisoaiqae  k  sa 
gloire  ,  sous  le  titre  de  Mirabeau  aux 
ChantpS'Elysées ;  mais  son  zèle  se  refroi- 
dit arec  les éve'nemens.  Elle  s'offrit,  le  14 
décembre  1 792 ,  pour  défenseur  officieux 
de  Louis  XVI  dans  un  Mémoire  adressé 
au  présid.  de  la  cony.  Elle  eut  le  con- 
raf;e  de  se  prononcer  ensuite  contre  la 
faction  de  Marat  et  de  Robespierre  , 
consacra  sa  plume  à  combattre  la  ter- 
reur ,  et  sa  brochure  intit.  les  Trois 
Urnes,  ou  le  Salut  de  la  patrie,  fit  tant 
de  bruit  quMle  fut  mise  en  arrestation 
en  1793,  et  le  4  nor*  de  la  même  année 
«Uc  t4t  conduite  à  Téchafaud.  Ses  écrits 
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sont  :  Le  mariage  de  Chérubin ,  coméd. 
jonée  en  1785  j  VHohime  généreux , 
drame  en  5  actes  -,  MoUcre  chez  IVinon ,. 
pièce  en  5  actes  j  Adieux  aux  Français 
et  à  M,  JSecker,  1790,  in-8o;  l'Escla^ 
vage  des  nègres,  ou  heureux  nau^ 
frage,  pièce  en  3  actes,  reprcs.  sur  le 
théâtre  ii\  en  1790.  Ses  œuvres  fçrment 
3  vol.  in-S". 

GOUGET  (Claude -Pierre),  cban, 
dcSaint-  Jacques-de-rHôpital,  des  acad. 
de  Marseille ,  d^  Rouen  ,  d'Angers  et 
d'Auxerre  ,  né  à^  Paris  en  1697,  d'un 
tailleur  qui  s'opposa  en  vain  à  son  goût 
pour  Tetude  ,  et  m.  dans  cette  vilJe  en 
1767.  Sur  le  grand  nombre  d'ouv.  qu'il 
a  publiés  en  diiférens  genres ,  nous  ne 
citerons  que  les  principaux  :  Traité  de 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  in-ia  : 
Supplément  au  Dictionnaire  de  More  ri, 
1735  et  i749>  ^yo\.  in  fol.  5  Hibliothèffue 
des  écru^ams  ecclésiastiques ,  I736j  3 
vol.  in-8°  j  Discours  sur  le  renoui^elle^ 
ment  des  études  depuis  le  14*  siècle^ 
in-ia  ;  De  l'état  des  sciences  en  France, 
depuis  la  mort  de  Charlemagne  jusqu'à 
celle  du  roi  Hobert ,  1737,  m-iaj  Bi- 
bliothèque française ,  ou  Histoire  de  la 
littérature  française ,  18  voL  in-ia^ 
Nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de 
Ricfaelet,  3  vol.  in-fol. ,  Lyon,  1756} 
Histoire  du  collège  royal  de  France, 
un  volume  in-4**,  et  3  vol.  in-iaj  Â«- 
toire  du  Pont^cat  de  Paul  y,  Amsi. 
{  Paris)  ,  1765,  a  vol.  in- 1 a. 

GOUJON  (Jean),  sculp.  e't  arcbit. 
de  Paris ,  sous  François  \^^  et  Henri  II , 
retraça ,  par  ses  ouvraecs  ,  |es  beau  tes 
simples  et  sublimes  de  Tant.  Rien  n'est 
plus  beau  en  ce  genre  que  sa  Fontaine 
des  Sainls^lnnocens,  k  Paris.  Il  a  çpm« 
posé  et  exécuté  au  vieux  Louvre,  dans  la 
salle  des  cent  Suisses ,  une  Tribune  sou- 
tenue par  quatre  cariatides  colossales, 
dont  on  admire  la  perfection  du  style  et 
du  ciseau.  Il  a  poussé  ce  gr.  art  au  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  les  beaux 
bas-reliefs quUl  exécutait  au  Louvre,  lors^ 
qu'il  fut  atteint  d'un  coup  de  carabine, 
le  a4  août  157a  ,  jour  de  la  Saint-Bar- 
thélemi.  Il  était  protestante 

GOUJON  (J.-N.-C.-A.),né  à  Bour^ 
en-Bresse  en  1766,  vint  Jeune  encore  ?e 
fixer  dans  les  environs  de  Paris.  Il  adressa, 
en  1791 ,  à  Tass.  nat.  une  lettre  en  ré*- 
ponse  k  celle  de  Pabbé  Raynal ,  et  de- 
vint en  17Q3  administ.  du  départ,  de 
Seine-et-Oise,  qui  le  nomma  dépoté  à 
,  la  conv.  Il  proposa  de  décréter  que  la 
dénomination  de  citoyen  serait  I|  seule 
donnée  à  tons  les  Français^  il  appuya 
radmbsion  à  la  barre  dcis  pétitiounaires 
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du  faub.  Saint- Antoine.  Le  i*"^  prairial 
(ao  mai  i795)/aprèf  le  massacre  du 
dcpiité  Ferrauti ,  Goujon  fut  accusé  d'a- 
▼o&  secondé  l'insurrection  :  son  arresta- 
tion fut  décrétée  de  suite,  fransfcré  au 
château  du  Taureau ,  puis  ramené  ^  Pa- 
t\s  avec  ses  collègues  coaccusés,  il  y  fut 
trad.  devant  une  commission  militaire* 
Après  la  lecture  du  jugement  qui  le  con-' 
damnait  à  la  peine  de  m. ,  Goujon  dé- 
posa son  portrait  sur  le  bureau,  eu  priant 
^u'on  le  fit  passer  à  sa  femmç,  et  en 
descendant  l'escalier  il  se  porta  plusieurs 
coups  de  couteau,  et  parvint  à  se  donner 
la  m.  Il  composa  dans  sa  captivité  un 
Hymne  de  mor  t  dont  Laïs  a  ^i  t  la  musiq. 
Sa  mémoire  a  été  célébrée  au  cous,  des 
anciens  eu  1798,  comme  ccUc  d'un  mar- 
tyr de  la  liberté. 

GOULART  (  Simon) ,  de  Senlis ,  mi- 
»istre  protest,  à  Genève,  où  il  ra .  en  1628, 
à  85  ans.  Ou  a  de  lui  :  llirésor  dliU- 
toiles  admirables  et  mémorables  de 
nostre  temps  ,  etc. ,  a  gros  vol.  în-8**  , 
impr.  îi  Genève ,  1610  ,  i6a8.  Une  mau- 
vaise Traduction  de  Sénèque ,  Paris, 
iSgo,  ti  vol.  in-fol. ,  eXsQsJ^etits  mé- 
moires de  la  Li^ue  ,  i6oa  ,  O  vol.  in  8®, 
assez  curi«ux.  L'abbé  Gouget  les  a  fait 
réimpn  à  Paris  en  1758 ,  6  vol.  in-i°  , 
avec  des  notes  et  des  pièces  originales. 
Goalart  a  titmtribné  à  vUist.  des  Mar- 
tyrs  protestons^  eta  trad.  cnfr.  XeFranco- 
Gallia  de  François  Hotman. 

GOULD  (Robert),  poète  angl. ,  m. 
en  17095  ses  ouvr.  ont  été  publiés  en  2 
vol.  in-^°.^ 

GODLDMAN  (François),  gramm. 
angl.  du  17®  s.,  connu  par  un  Diction- 
flaire  laûn-anglois  et  anglais- latin  , 
1674  ,  in-4° ,  m-  e«i  i^- 

GOULIN  (Jean),  né  k  Reims  en 
17:18 ,  m.  en  1799,  conservateur  à  la  bi- 
iliothèquc  nationale  de  la  ville  de.Paris, 
Étudia  la  méd.  En  1 783 ,  l'abbé  Fontenay 
l'associa  à  la  rédaction  des  affiches  dTc 
province.  M.  Suc  a  publié  une  notice 
sur  la  vie  et  le»  nombreux  ouvr.  de  Gou- 
Kn,  dont  lesprincipaux  «ont  :  Traduc- 
tion de  la  Disseirtation  de  Castell  sur, 
l'insensibilité  des  tendons^  des  ligamens 
et  dupéricranc  :  Table  df  V Egypte  tm- 
cienne  1763;  Dictionnaire  géographi- 
'  que ,  pour  servir  k  l'histoire  d'Hérodo  te , 
extrait  des  m.ss.  de  Bcllenger  ;  histoire 
éle  la  colique  de  Devonsfiire^  truduit 
du  latJB  de  Huxam  5  Recherches  médi- 
Mies ,  1764,  in-  la  j  Notice  sur  l'Ostéo- 
]o|ii«  dé  Monro  5  Lettres  à  un  médecin 
de  province ,  pour  servir  à  l'histoire  de 
la^gdcciue,  1769,  in-8^;   Table  des 
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16  vol.  de  la  matière  médicale  de  Geol^ 
froy  »  in-ia  j  Traité  des  a/iptens,  tra- 
duit de  Lieutaud  ,  in-S^'j  Mémoires  lit- 
téraires et  bibliograph.  sur  l'histoire  de 
la  médecine  ,  i7n3  ,  in-4* .;  Abrégé  d^ 
l'histoire  naturelle  ,  1777  ,  2  vol.  m-ia.. 
Ses  m.ss.  grecs ,  latins  et  franc.  founenC 
près  de  7  vol.  in-fol. 

GOULU  (Jean)  ,  né  à  Paris  en  1576, 
de  Nicolas  Goulu  ,  profess.  royal ,  se  fit- 
feuillant ,  devint  général  de  son  ordre  , 
et  m.  en  16119.  Hpnblia,  en  1627^1,.» 
vol.  de  Lettres  de  Philarque  a  Ariste  ^ 
On  a  do  lui  f^indiciœ  theoiogicœ  Ibero— 
poUticœ,  1628  ,  in-8°  ;  La  Kiede  saint 
François  de  Sales  ,  17241  in-4^i  et  des 
Livres  de  Controi'er&e. 

GOUPIL  DE  Préfelv,  anc.  maffi»t.y 
député  du  tiers-état  du  bailliage  d'Alen- 
con  aux  états-généraux  en  1 789,  partisan 
modéré  de  la  liberté.  Lors  de  la  discus- 
sion sur  le  veto ,  l'assemblée  nationale 
menacée ,  Goupil  s'écria  :  «  Catilina  est 
aux  portes  de  Rome  ^  il' menace  d'égor- 
ger les  sénateurs ,  et  nous  délibérons.  » 
Le  3  sept,  il  parla  en  faveur  du  veto  ab^ 
solu  h  accord!er  au  roi ,  et  prononça  alors 
cette  phrase  remarquable  :  «  Nous  n'a- 
vons pas  été  envoyés  pour  faire  une  nou- 
velle constitution  ,  mais  pour  raffermir 
l'ancienne.  »  Le  16  juin  il  invoqua  la 
suppression  des  titres  de  princes,  ducs^ 
comtes ,  etc. ,  sauf  les  exceptions  à  faire 
en  faveur  des  princes  du  sang.  Il  s'op- 
posa ensuite  à  ce  que  le  roi  et  les  princes 
portassent  le  cordon  bleu  ,  et  demanda 
des  peines  contre  ceux  qni  prendraient 
leurs  anciens  titres.  Le  i5  juillet  179.  , 
il  défendit  l'inviolabilité  du  metiarqàe, 
dont  il  voblait  que  la  personne  fû  t  sacrée. 
En  1795 ,  il  fut  nommé  au  conseil  des 
anciens.  Sorti  du  corps  législatif  en  mai 
1799,  il  fut  dfommé,  en  1800,  mcnibic 
du  tribunal  de  cassation ,  et  m.  à  Paris 
en  1801. 

GOURCY  (  de  ) ,  anc.  vîc.-gén.  do 
Bordeaux,  memb.  de  l'acad.  de  mncy  ^ 
m.  au  commenc.  de  ce  s.,  a  publie'  : 
Eloge  de  René  Descartes ,  1 765 ,  in-8**  j 
Histoire  philosophique'  et  politique  de 
Lacédémone ,  et  des  lois  de  Licursue  , 
Nancy  ,  17G6  ,  in  -  12  9  Quel  fut  Pétat 
des  personnes  en  France ,  sous  la  pre^ 
mière  et  la  seconde  race  de  nos  rois  ? 
Rousseau  vengé ,  Paris,  1772,  in-12  ^ 
Essai  sur  le  bonheur f  id. ,  etc. 

GOURD  AN  (Simon  )  ,  né  à  Paris 
en  1646,  et  confrère  de  Santeuil  dans 
l'abb.  de  Saint -Victor ,  m.  en  17^*9. 
Il  a  écrit  des  Proses  et. des  Hymnes^ 
qu'on  chUnte  dans  diâVrentes  églises^ 
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^•rîs,  17^7,  3  Toi.  in-ia;  un«  Histoire 
nuss.  des  Hommes  iUustres  de  S.-^ctor^ 
«>  pins.  vol.  in-fol.  On  a  publ,  la  t^ie  de 
«c  relig.y  Paris,  1756,  in-ia. 

GOURGUES  (Dominiq.  de),  brare 
gentilh.  ,  natif  de  Mont*de-Marsan  , 
en  Gascogne  ,  Youlant  se  venger  des 
Espagnols  qui  Tavaient  maltraita  pen- 
dant la  guerre  ,  et  qui  avaient  égorge' 
Ane  colonie  de  Français  e'tablie  sur  les 
côtes  de  la  Floride  y  équipa  3  vaisseaux 
à  ses  de'pens  ,  et  mit  h  U  voile  en  1567. 
H  alla  descendre  à  la  Flof ide ,  enleva 
tirois  forts,  et  fit  pendre  plus  de  800 
Espagnols  à  des  arores ,  sur  lesquels  il 
fit  mettre  cette  inscript.  :  c  Non  comme 
Espagnols,  mais  comme  traîtres,  bri> 
gands  et  assassins.  »  Il  en  usa  de  la 
forte,  parce  mie  Mélandès,  avant  fait 
massacrer  des  Français,  avait  fait  dresser 
On  ecriteau  qui  marquait  a  que  ce  n'e'tait 

SIS  comme  Français ,  mais  comme  lu- 
eriens  qn^il  les  faisait  mourir.....  » 
Gonrgues ,  de  retour  en  France  ,  fut 
reçu  avec  mépris  par  la  cour,  qui  était 
toute  espagnole.  La  reine  ElizabetH^  le 
demanda  dans  la  suite  pour  commander 
ta  flotte  anglaise.  Il  mourut  à  Tours  en 
iSgS  ,  en  allant  prendre  le  command. 
de  celle  flotte. 

GOUB^UN  {Vatibé  Pierre-É tienne  ), 
•ic'  à  Paris  ea  1695,  oii  il  m.  en  177$, 
•  a  donne  :  Instruction  sur  la  justice 
chrétienne  ,  Paris,  17^9,  in-12  ;  Ins- 
truction contre  le' P,  Berruyer,  1760, 
7  vol.  in-  la;  Catéchisme  'de  tapies, 
1583 ,  3  vol.  in-ia. 

GOURMELEN  (  Etienne  )^  né  en 
Basse-Bretagne  ,  dans  le  pays  de  Gor- 
Bouailles ,  mëd.  de  la  faculté  de  Paris , 
m.  en  1594 /prof,  en  chirurgie  au  col- 
lège Royal,  bes  ouv.  sont,:  Sinopseos 
chirurgiœ  lihri  ^ex  ,  Luteti»  ,  i566  , 
iu-8®  j  Hippocratis  lihellus  de  alimento 
è  grœco  in  latinum  versus  et  eommen- 
tarils  iUustratus,  Parisiis,  157a,  in-8^j 
Chirurgiœ  artis  ex  Hippocratis  et  ve- 
terum,  decretis  ad  rationis  nor^kam  ire- 
dacfm  lihri  très  y  i58o,  în-8*. 

GOURMOND  (GUIes),  bab.  im- 
primeur dn  i6«  s. ,  m.  en  iSan ,  est  le 
premier  qui  ait  impr.  àlParis  des  livres 
|recs  et  hébreux.  On  a  de  lui  un  rec. 
ÎQ-40,  publ.  en  i5o7,  contenant  différ. 
opuscules  grecs  ,  tels  qne  les  sentences , 
oa  apophtnegmes  des  sept  sages  de  la 
Grèce  ,  les  vers  d'or  de  Pythagore ,  le 
tK>ém^  moral  de  Phocylide ,  les  vers  de 
r»  ^billc  d'Efithrée,  au  sujet  du  dernier 
jour  du  monde ,  avec  un  alphabet  grec 
et  quelques  atij^fs  ^petites  pièces  j  la 
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même  année  ,  Uometi  Batrachomyo^ 
machia ,  in-4®  ;  Hesiodi  opéra  et  dies , 
in  -  4®  •  et  la  Grammaire  grecque  de 
Cbrysoloras,  in-4°.  11  publia  aus&i,  les 
années  suivantes ,  les  Idvlles  de  Théo- 
crite,  quelques  œuvres  die  Lucien,  un« 
seconde  édition  de  la  Grammaire ,  la  » 
Gnomologie  et  le  Lexicon  d'Aldus>  en 
i5ia,  la  Grammaire  de  Théodore  Gaz» 
en  i5i6,  etc. 

GOURNAY  (IWaric  Le  Jars  dé), 
fille  savante ,  d'une  fa  m.  disting.  ,  née 
h  Paris  en  i566,  où  elle  m.  en  i645. 
FiC  îcél.  Montaigne  était  fort  lié  avec 
Mil®  (Je  Gournay.  Il  lui  donna  en  mou- 
rant une  gvande  preuve  d'attachement 
en  lui  léguant  ses  m.ss.  Elle  a  fait  3 
c'rlit.  des  Essais  de  Montaisne  ,  en 
15^6 ,  en  160a  et  en  i635.  Les  Ou- 
vrages de  MU*  de  Gournay  furent  re- 
cueillis en  a  vol,  in-4°,  io34  et  1641, 
sous  le  titre  d'^t'w  ou  Présens  de 
Mlle  de  Gournfvf* 

GOURNAY  (  Jacques-Claude-Marié- 
Viaccnt  de  ) ,  intena.  du  commerce  à 
Saint-Ma|p  ,  oii  il  naquit  en  1710^,  m. 
en  1759»  a  trad,  de  l'angl.  les  Traites 
sur  le  commerce  et  sur  les  avantages 
de  la  réduction  He  Vintérét  de  P argent , 
par  Josias  Child,  avec  un  petit  Traité 
contre  l'usure^  par  Thomas  Culpeper, 
Paris,  1754.  ïn-ia, 

GOURNÉ  (  Pierre-Matbias  ) ,  prieur 
de  Notre  -  Dame  de  Taverny  ,  né  à 
Dieppe  en  170a  ,  m.  vers  la  fin  du 
i8*  s.  ,.  a  publ.  :  Géographie  métho" 
digue  f  1^4'  »  3  vol.  in-»îi:  Essais  sur 
rAistoire  de  la  géographie  ,  1^43  > 
in-x'i-^Peseript.des  royaumes  d'Espag. 
et  de  Portugal f  1743  ,  în-ia. 

GOURVILLE  (JeanHértï^d,  sieur 
de  ) ,  né  à  la  Rochefoucauld  en  i6a5.  Le 
fam.  doc  de  ce  nom  en  fit  son  ami  et  son 
confident.  Enveloppé  dans  la  disgrâce  de 
cet  illustre  infortuné ,  il  passa  dans  les 
pays  étrangers.  On  a  dit  qu'il  fut  en 
même  tems  pendu  à  Paiis  en  effigie , 
et  envoyé  du  roi  en  Allemagne  quelque 
tems  après  son  évasion.  Son  talent  pour 
les  affaires  le  fit  proposer  pour  succéder 
au  grand  Colbert  dans  le  ministère.  Il 
m.  k  Paris  en  1703.  On  a  de  Gourvillc 
àe»  mémoires  depuis  lô^^jusqii'en  1698» 
1720,  a  vol.  in-ia,  sur  les  principaux 
personnages  du  règne  de  Louis  XlV. 

GOUSSET  (  Jacq.),'  théol.  proiest.^ 
né  h  Blois  en  1635,  ministre  à  Poitiers 
en  i66a.  Il  en  sortit  à  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  et  m.  on  1704.  prof, 
en  grec  et  en  théol.  à  Gi^onmgue.  Ses 
ouvr..  sont  :    Comnkentarii  linguœ  fte- 
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bràïcœ ,  la  meilleure  ëdit.  est  celle  ^e 
L^ipsick  ,  1743 ,  in-4"  j  rëfutation  en 
latin  dû  Chisouck-Emaunach  ou  Bou- 
clier de  la  foi,  du  rabbin  Isaac,  Amst., 
I7i3i ,  in-fol.  ;  Considérations  théolo- 
giques et  critiques  contre  le  projet  d'une 
nouvelle  version ,  1698,  in-iaj  A^e*- 
perœ  Groneneianœ ,  51V©  arnica  de  re" 
bus  saeris  colloquia,  Amst.,  in-ia^ 

GOUSSIER  (  Jcan-Jacqnes  )  ,  sav. 
yhysic. ,  prof,  de  maih. ,  memb.  de 
plus,  sociétés  savantes  ,  né  à  Paris  en 
1711 ,  oîi  il  m.  en  1800.  Il  fut  charge', 
pour  l'Encyclopédie,  de  la  partie  des 
arts  mécaniques.  Il  est  Paut.  de  plus, 
ouv.  me'caniquescyrieux,  «ntr'autresd'Mn 
moulin  à  bras  portatif  pour  scier  des 
planches.  II  est  aussi  IMnvent.  d'un  nii^eau 
d'eau,  en  usage  aujoutd^ui  parmi  les 
ee'omètres.  Il  a  publ.  avec  le  baron  de 
Marivetz  ,  Physique  du  monde ,  tom.  I 
h  V,  1780-87,  in-4°.  Cet  ouvr.  devait 
comprendre  14  Tol.  iu-4**.  Il  n'en  pa- 
rut que  8. 

GOUTHIER  ou  GuTHiER  ,  ou  Gu- 
THiÈB^s  (  Jacques  ) ,  avoc.  au  pari,  de 
Paris ,  né  k  Chaumont ,  m.  l^an  i638. 
Ses  e'crits  sont  :  De  vetere  jure  pon- 
tijîcio  urbis  Romœ  y  161  a  ,  in-4**  \  De 
officiis  domûs  Augustœ  ,  pubticœ  et 
priuàtœ  ,  Paris  ,  1628  ,  in-4**  j  Leip- 
sîck  ,  i672;.in-8®;  De  jure  Manium y 
Lëipsick  ,  167 1  ,  in-8*»  ;  De  orbitale 
tolerandd  ;  Laus  cœcitatis,  etc. 

GOUTTES  (Jean-Lrtuis  ),  né  h  Tulle 
en  174^»  ^^^^  d'Argelliers  ,  de'pl  du 
cierge'  de  Ja  séne'chausse'e  de  Bëzi^iC  aux 
Vtals-gdne'r.  en  1789,  fut  partisan  de 
la  révol.  ,  maïs  ennemi  des  crimes.  Le 
3  oct.  4789,  il  prononça  contre  l*nsure 
un  long  discours.  Le  t3  du  même  mois, 
il  appuya  la  proposition  faite  alors  de 
vendre  les  biens  du  clergé}  il  s'e'tendit 
sur  le  mal  que  les  richesses  avaient  fait 
à  Téglise.  Le  11  mars  1700,  iLde'nonça 
les  crimes  de  l'agiotage.  Le  16  avril, ^il 
appuya  le  projet  des  assignats,  et  vota 
ensuite  pour  qu'il  fût  donne'  une  consiit. 
civile  au  cierge'.  En  février  17QT,  il  fut 
nommé  évéque  du  dépar^.  de  Saône-et- 
Loire ,  \k.  la  place  de  M.  Taleyrand- 
Périgord  ,  qui  venait  de  donner  sa  dé- 
mission. Lors  de  l'établissement  de  la 
république,  il  parut  attaché  au  système 
monarchique  ,  et  devint  suspect  aux  ja- 
cobins. Il  fut  arrêté  le  a6  mars  1794.»  ^t 
/Condamné  à  mort.  ^ 

GOTJVEST  DE  Maubekt.  (  Jean- 
Henri  )  ,  né^  Rouen  en  1721  ,  suc- 
cessivement capucin  ,  apostat ,  secret, 
du  roi  de  Pologne  ,  Auguste  III  ,    il 
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rentra  dans  son  ordre,  en  sortit  en- 
suite ,  et  finit  par  mourir  protest,  à 
Aitona  en  1767.  Ses  princip.  ouv.  sont: 
Le  Testament  politique  du  cardinal 
Atberoni  y  in-ia;  Testament  politique 
de  fP^alpole  ;  Histoire  politique  du 
siècle  t  1767  ,  2  vol.  in-4*.  Diverse» 
brochures  :  V Illustre  Paysan  ;  Vu4.mi 
de  la  fortuné;  Ephraïm  justifié ,  etc.  j 
un  Mercure  historique. 

GOUVION  (  Jean-Bapt.  ) ,  fils  d'un 
lient,  de  police  de  la  viue  de  Toul  en 
Lorraine ,  capit.  du  génie ,  fit  la  guerre 
d'Amérique  sous  La  Fayette.  Quand 
ce  gén.  prit  en  1789  le  command.  de 
la  garde  nation,  parisienne  ,  il  le  fit 
nommer  sién. -major.  Ce  fut  lui  que  La 
Fayette  chargea  le  21  Juin  1791  d'aller 
donner  K  l^stemblée  les  renseigne  mens 

£u'il  avait  recueillis  sur  la  fuite  de 
ouis  XVI.  Nommé  en  septemb.  1791 
^léputé  de  Paria  à  la  législative  ,  son 
modérantisme  jeta  sur  lui  une  grande 
défaveur  ^  .  néanmoins ,  dans  la  séance 
du  4  décembé  suiv.  ,  il  prononça  un 
discours  contre  les  aristocrates  de  Toul. 
Il  donna  sa  démission  en  avril  I792< 
Gouvion  se  rendit  à  l'armée  que  com- 
mandait La  Fayette,  y  fut  gén.  divi- 
sionnaire ,  et  prit  le  command.  de 
l'armée.  Gouvion  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  moment  où  il  cherchait  à 
rallier  ses  troupes  près  du  village  de* 
Grisuelle.  La  Fayette  lui  fit  rendre  de 
grands  honneurs  iunèbres.  —  Son  frère, 
L.  GoMon  ,  command.  la  garde  na- 
tionale ue  Toul  à  l'attaque  faite  par 
Bouille  ,  en  1790  ,  contre  la  garnison 
révoltée  de  Nancy ,  y  fut  tué. 
'  GOUX  DE  La  Boulàte  (Francoisie), 
fils  d'un  gentilh.  de  Bauge  en  Anjou  , 
parcourut  une  partie  du  monde.  De  re- 
tour de  son  premier  voyage ,  il  parut  si 
défiguré ,  que  sa  mère  ne  voulut  pas  le 
reconnaître  :  il  fut  obligé  d'intenter  un 
procès  pour  avoir  son  droit  d'aînesse. 
Quelques  années  après  ,  il  fut  envoyé  en 
qualité  d'amb.  auprès  du  gramï-seigneur 
et  du  graiid  mogol  j  il  m.  en  Perse  vers 
l'an  io()9.  On  a  de  lui  :  La  Relation  de  i 
ses  voyages  ,  Jusqu'en  iG5o,  in-4°;  qn'il 
publia  en  i653.  1 

■  GOL  Y  d'Arct  (L.  h.  ,  marquis  de) , 
né  à  Paris  en  1753  ,  colonel  de  cavalerie  ' 
au  service  de  France  ,  député  de  Saint-  ' 
Domingue  aux  états-généraux  de  1789: 
L'assemblée  ayant  porté  un  décret  qui  ' 
consacrait  les  droits  des^ hommes  de  cou-  | 
leur  libres,  décret  qu'il  crut  dangereux  I 
pour  les  colonies,  il  s'abstint  d'assister  ' 
aux  séances  pendant  ks  premiers  mois      \ 
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de  17O1  :  mais  le  ai  juin  ,  jonr  deTéva- 
«ion  de^ Louis  XVI ,  il  éciivit  au  prési- 
dent y  pour  lui  annoncer  que  le  risque 
de  la  chose  publique  le  ramenait  dans  le 
sein  de  Tassemblle  ,  et  pour  communi- 
<quer  quelques  rênseignemens  qu'il  avait 
recneillis  sur  la  fuite  du  roi.  A  la  fin  de 
la  session  ,  nommé  maréchal  de  camp , 
et  chargé  d^aller  rétablir  l'ordre  à  Noyon, 
il  s'y  conduisit  avec  faiblesse.  Lié  inti- 
mement au  parti  du  duc  d'Orléans  ^  il 
subit  le  même  sort  que  les  autres  chefs 
de  cette  faction.  £1  fut  arrêté  et  condamné 
km,  le  3  juillet  1794,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris ,  à  l'âge  de  41  ans. 

GOU YE  (  Thomas ) ,  jés. ,  né  i  Dieppe 
en  i65o ,  habile  dans  les  mathématiques, 
memb.  de  l'acad.  des  scien. ,  m.  4  Paris 
'en  i^qS.  Son  principal  ouvr.  est  :  Où- 
sensations  physiques  et  mathématiques 
pour  servir  à  la  perfection  de  C astro- 
nomie et  de  la  géographie ,  envoyées 
de  Siam  à  l'académie  des  sciences  de 
^Paris  ,  par  les  pères  jésuites  mission- 
naires f  avec  des  réflexions  et  des  notes , 
en  1  vol.  ,  dont  le  premier  est  in -S® ,  et 
le  second  in-4**. 

GOUYë  de  LokguemAre  ,  greff.  au 
baill.  de  Versailles ,  né  à  Dieppe  en  1 7 1 5, 
tn.  en  1^63 ,  a  publié  :  Une  Disserta- 
tion sur  r Ancienne  histoire  de  Francp  , 
1756,  in-ï2.  Sur  la  Chronologie  des  rois 
Âtéroifingiens  f  1748»  in-12;  Sur  l'état 
4^  Soissonnais  sous  les  enfans  de  Clo" 
taire  I**",  i']^5,  in-12  5  Sur  rtiistoirt  des 
enfans  de  C louis  ,  1744  >  in-ia. 

GOWER  (le  chevalier  John  )  ,  l'un 
des  plus  anc.  auteurs  qui  aient  écrit  en 
angl. ,  né  en  i33o,  m.  aveugle  à  Londres 
en  i4oa ,  composa  divers  ouvr.  dans  sa 
langue,  ainsi  qu'en  français,  et  en  latin. 
On  a  de  lui  :  De  Confessione  Amantis , 
Londres  i493,  i53!i,  in-fol. 

GOifEN  (  Jean- Joseph  van  ) ,  habile 
peint,  de  paysages,  né  à  Leyde  en  1696 , 
disciple  de  Guillaume  Gcritz  et  d'Isaïe 
van  de  Velde ,  m.  il  la  Haye  en  i656.  Ses 
tableaux ,  qui  représentent  des  marines 
et  des  batailles,  sont  très-estimés  et  très- 
cher  s. 

GOZON  (Deo-dat  ou  Dieudonné  )  , 
eher.  de  Malte ,  de  la  langue  de  Provence, 
et  a7«  grànd-mattre  de  l'ordre  de  Saint^ 
Jeim  de  Jérusalem ,  parvint  à  cette  place 
ponr  avoir  ertermiiié  un  dragon  qui  dé- 
solait nie  de  Rhodes.  H  m.  en  i353.  On 
mit ,  dit-on ,  sur  son  tombeau  :  Drago- 
nis  extinctor. 

GOZZI  (  Gaspard  comte  ) ,  noble  vé- 
nitien, célèbre  littérateur,  né  en  1713 
KK  en  1786  y  a  donné  de»  Poésies  satiri" 
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ques  et  lyriques  très-estimces.  Il  a  ré- 
digé un  Journal  périod.  z^wAéV  Obseruor 
teur;  il  a  pub.  plus,  tragéd.  et  comédies 
que  Lien  des  critiques  regardent  comme 
supérieures  à  celles  de  Goldoni.  Le  Re- 
cueil de  ses  ouvrages,  la  vol.  in-8°,  a 
paru  à  Venise  en  179  {^ 

GRAAF  ou  Grafp  (Reinier  de), 
méd. ,  né  à  Schoonhove  en  Hollande , 
l'an  1641  ,  m.  à  Delft  en  i^3 ,  a  donné  : 
De  succo  pancreatico  f  Le^^de ,  i064> 
in-i  5  ,  et  1071  ,  in-ô*»  ;  De  virorum  or- 
ganis  generationi  inservientibus ,  Roter- 
dam  ,  1668  et  167  a  ;  un  Traité  semblable 
sur  les  organes  des  femmes  ,  Leyde  ,- 
167a ,  in-8".  Tous  ses  ouvr.  furent  rec.  à 
Le^de  en  1677  et  170$,  in-8°.  On  a  tra- 
duit en  fr.  son  Histoire  anctomique  fies 
parties  génitales  de  t homme  et  de  la 
femme  qui  servent  à  la  géntration  , 
oàle,  1699,  in-go. 

GRABA  (Jean-André  ),  méd.  né  à 
Mulhausen  ,  où  il  m.  en  1069  ,  pratiqua 
son  art  k  Erfurt.  On  a  de  lui  en  allemand  : 
Sur  la^ure  pétéchiale  ;  La  maladie  de 
Hongrie  5  la  petite  vérole  ;  la  rougeole  ; 
Elaphogtaphla  ,  sive  ,  C^rvi  chscrip- 
tio  pbysico  -»  medico  -  ehym^ca  ,  Jeom , 
1667,  >°-8*>. 

GRABE  (Jean-Ernest) ,  né  à  Kœnigs- 
berg  en  1666,  passa  en  Angl.  où  il  fut 
ordonné  prêtre  à  Londres  en  171 1 .  On  a 
de  lui  im  Spicilegium  des  écrits  des  Père» 
et  des  hérétiques  des  trois  \^^*  siècles. 
Oxford,  17^4  >  ^  ▼^l'  »n-8o.  Une  édit. 
de  V Apologie  de  saint  Justin  martyr , 
in-fol.,  1700,  en  gr.  et  en  lat.  Une  des 
Septante f  sur  le  m.ss.  alexandrin  ,  Ox- 
ford, 1707  à  iTpo,  4  vol.  in-folio  ,  et 
Zurich,  1730;  Déforma  eonsecrationie 
Eucharistiœ,  Lond.  1721 ,  in-8°. 

GRACCHUS(Tibériii8et  Gains) ,  fils 
de  Serapronius  Gracchusetdc  Cornélie, 
(iile  .de  Scipion  l'Afi-icain  ,  st  signalè- 
rent l'un  et  l'autre  par  leur  éloquence  et 
par  leur  zèle  pour  le»  intérêts  du  peuple 
romain.  Tibérins  s'étant  fait  éKre  tribnii^ 
du  peuple,  demanda,  qu'en  exécution 
de  la  loi  agraire  ,  qiiiconque  posséderait 
idus  deSoo  arpensde  terre  en  fût  dépos- 
sédé ,  que  ces  terres  fussent  reparties 
entre  les  plus  pauvres  citoyens ,  et  que  les 
propriét.  fussent  obligés  à  ne  se  point 
servir  d'escl.  pour  les  cultiver,  mais  de 

fens  de  condition  libre  pris  dans  le  pays. 
1  fallait  un  homme  aussi  audacieux  que 
l'éuit  Gracchns  pour  faire  passer  cette 
loi.  On  le  nomma  commissaire  ou  trium- 
vir ,  avec  Appius  Claudius,  son  beau« 
père  ,  et  Gains  Gracchns ,  son  frère  ^ 
pourXaire la  distribution  ordonnée.  Tout 
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ronconnit  an  vuccès  de  son  entreprise. 
Atule ,  roi  de  Persame  ,  mort  sans  en- 
fant, aTait  nommé  le  peuple  romain  son 
héritier.  Gracchns  se  saisit  de  ses  tré- 
kors  an  nom  du  peuple  »  et  les  distribua 
h  ceux  des  citoyens  qui  ne  pouvaient 
pas  avoir  part  à  la  distrmution  des  terres. 
Son  triomphe  fut  de  courte  durée^  Il  fut 
tnassacré  au  milieu  de  ses  partisans  ,  le 
même  jour  qu'ils  allaient  le  continuer 
dans  le  tribunat  pour  Tannée  suivante  , 
l33*  avant  J.  C  Caïus  Gracchns,  son 
frère  ,  plus  emporté  que  lui  ,  plus  ou' 
vertement  ambitieux ,  ayant  dionné  de 
l'ombrage  au  sénat,  fut  tué  environ  la 
ans  après*  II  avait  été  soupçonné  d'avoir 
trempé  dans  le  complot  qui  fit  périr  le 
jeune  Scipion  l'Africain. 

GRACCHUS  (Sempronius^,  exilé 
dans  l'île  de  Cérine  sur  la  côte  d'Afrique, 
pour  son  commerce  avec  Julie,  tille 
d'Auguste,  fut  assassiné  après  un  exil 
de  i4  ans  ,  par  l'ordre  de  Tibère  ,  qui 
fit  mourir  aussi  Julie  dans  l'île  Penda- 
taire,  oii  elle  avait  été  confinée.  L'amour 
l'avait  rendu  poète.  On  croit  que  c'est  k 
lui  qu'on  doit  attribuer  les  vers  insérés 
dans  le  Corpus  poè't.  de  Maituire. 

GRACE  (  Th.-Fr.  de)  ,  fils  d'un  ca- 
pi taine irlandais  durégim.deClare  ,  ob 
il  servit  lui-même  ;  mais  il  quitu  le  mé- 
tier des  armes  pour  suivre  la  carrière  des 
belle84ettres  et  se  consacrer  h  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  Fréret,  de  l'académie 
des  inscriptions  et  beHes-lettes ,  l'avait 
atuché  au  secrétariat  dd  cette  compa- 
gnie, place  qu'il  occupa  pendant  44 
ms.  Un  de  ses  princip.  ouvrages  est  l'é-. 
dition  en  8  vol.  in-4^  d'une  hist.  univer- 
selle sur  le  plan  de  Puffendorf .  On  a  en- 
core de  lui  :  Ecole  d'Agriculture  pra^ 
tique  sur  les  principes  de  Sarcey  de  Su- 
tières,  Paris,  1770  ,  in- 12  ;  Tableaux 
lùstoriques  et  chronologiques  4e  f  his- 
toire ancienne  et  du  moyen  âge  ^  des 
principaux  pays  de  VAsie,  de  V Afrique 
et  de  V Europe ,  etc. ,  ouvr.  élônentaire^ 
178c) ,  in-8<*.  Il  m.  à  Paris  en  1798,  âgé 
de  85  ans. 

GRACES  (les) ,  on  Charités  (my- 
thologie), divinités  célèbres  ,  filles  de 
Jupiter  et  delà  belle  Eurynomé,  fille 
de  rOcéan,  et  selon  d'autres,  de  Bac- 
chuset  de  Vénus.  ( 

GHACIAN  (Balthasar),  cél.  jés. 
dans  le  royaume  d'Aragon  ,  m.  recteur 
du  coll.  de  Tarragone  en  i658.  La  plu- 
part de  ses  onv.  ont  été  rec.  en  av.  in-4**. 
C^eux  de  ses  ouv.  qui  ont  été  trad.  d'es- 
pagnol en  fr.  sont  :  Le  Héros  ,  par  le  P. 
de Courbeville ,  jésuite,  Paris  ,   1725, 
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et  Roterdam  ,  i7!i9 ,  in-ia  ;  UHommm 
universel,  in-ia^  Les  Maximes  d^ 
Balthasar  Gracian ,  Paris,  i73o,,in-ii5 
Réflexions  politiques  sur  les  plds grands 
princes  ,  et  particulièrement  sur  Fet" 
dinand-le-Catholiûue  ,  Amst.  ,  I73i  ^ 
in-ia  ;  L'Homme  détrompé  ,  ou  le  Cri-' 
ticon ,  trad.  par  Mannoy ,  la  Haye , 
Ï734»  3  ^^^'  i»ï-ia>  etc. 

GRADI  (Ant.  de),  méd.  cel.  de 
Milan  au  i^»  s.  On  a  de  lui  :  De  Febri'^ 
bus  tractatus ,  signa  ,  causas  et  curas 
jebrium  complectens  y  Lugduni ,  i5i7, 
1527,  in-4°,  avec  d'autres  ouur,  sur  im 
même  sujet,  Basile»,  i535,in-fol. 

GRAEVIUS  (Jean-George)  ,  né  II 
INaumbonrg  en  Saxe  l'an  i63a  ,  profess» 
d^histoire  et  d'éloquence  à  Utrecht,  m. 
en  1703.  On  lui  doit  :  Thésaurus  anti^ 
quitatum  Grœcarum  et  Romanarum  ^ 
39  vol.  in-fol. ,  dont  Burman  a  rédige 
les  9  derniers  vol. 

GRAFIGNY  (Françoise  d'Issem- 
BOURG  d'HapponcouAt  ,  dame  de) ,  née 
à  Nancy  en  1694  ,  d'un  major  de  la 
gendarmerie  du  duc  de  Lorraine,  fut 
mariée  ou  plutôt  sacrifiée  à  Franç<HsHn~ 

fot  de  Grafigny ,  chambellan  du  duc  de 
iOrraine  ,  hoipmc  emporté  ,  .avec  qui 
elle  courut  plusieurs  fois  risque  de  la 
vie.  Elle  en  fut  séparée  juridiquement. 
Mme  dg  Grafigny  vint  à  Paris  avec  M*!* 
de  Guise ,  destinée  au  maréchal  de  Riche- 
lieu. Elle  s'y  fit  cpnnaitie  par  les  belles 
qualités  de  son  esprit.  Elle  fournit  quel- 
que chose  pour  le  Recueil  de  ces  Mes- 
sieurs y  vol.  in-i2,  publ.  en  1745;  la 
Nouvelle  espagnole ,  intitulée  :  'L^  mau-' 
pais  exemple  produit  autant  de  vices  que 
de  v^tus.  Ses  Lettres  d'une  Péruvienne 
eurent  le  j^lus  grand  succès.  Elle  donna 
Cénie  ,  pièce  en  5  actes  et  en  prose  i 
Lajille  d'Aristide  ,  autre  pièce  en  o 
actes  et  en  prose.  L'emp.  d'Allem.  fit 
prier  Mme  j^.  Grafigny  de  faire  quelques 
pièces,  propres  à  être  jouées  par  les 
jeunes  princesses  de  la  cour  j  elle  fit 
six  drames,  qui  lui  valurent  un  bre- 
vet 4e  pension  de  i,5oo  livres  ,  et  sous 
la  condition  que  les  six  drames  ne  se* 
raient  pas  imprimés.  Les  Lettres  d'une 
Péruvienne  et  Cénie  ont  été  trad.  en 
ital.  par  Deodati ,  Paris  ,  1797 ,  in-8*. 
Les  œuvres  de  madame  de  Grailgny  ont 
été  rec.  en  1788,  4  vol.  in-13. 

GRAFTON  (Richard)  ,  hist.  and.  , 
né  à  Lond.  sons  le  règne  de  Henri  Vill , 
m.  sous  celui  d'Ëlizabeth  ,  a  compile 
une  Chronique  de  l'Angleterre  et  de  ses 
rofs  f  qu'il  fait  remouler  à  la  créatiom 
du  monde. 
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GRAHAM  (  George  ) ,  c^.  horloger 
de  Londreft ,  ne  à  Gra  twick  en  Wortbum- 
berlaad,  en  lôjS,  m.  en  1761  ,  quaker 
"tet  naembre  de  la  soctétë  royale  ,  a  in- 
Tentes  Véckappement  à  cylindre ,  et  a 
lait  d^excellens  instrumens  d'astronomie 
et  de  mathematiqnes. 

GRAHAM  {  Catherine  Macavlag  ) , 
Anglaise  ,  distingaëe  dans  la  littérature, 
m.  en  1791,  a  donne  :  Une  Histoire 
d,  Angleterre  depuis  Jacques  1*^  jusqu'à 
la  branche  de  Brunswick;  Un  Traité 
d€  ^immutabilité  de  la  vérité;  Des 
Lettres  sur  l'éducation, 

GRAIN  ou  Gmir  (  Jean  le  )^  d'une 
famille  originaire  des  Pays-Bas ,  né  en 
i565,  conseil],  et  mattre  des  requêtes  de 
Marie  de  Médicis ,  m.  à  Mentgeron  près 
Paris,  en  164^.  Il  a  donne  Deux  Dé- 
4Mdes^  lapremière,  contenant  VHist,  de 
Henri  IK;  ^  et  la  seconde  ,  celle  de 
Xouif  wï/// jusqu'à  la  m.  du  maréchal 
d'Ancre  en  i6in ,  impr.  en  1614  et  en 
1618,  in-fol.  ;  iiecueitdes  plus  signalées 
batailles ,  journées  et  rencontres ,'  de- 
puis Mérouée  jusqu'à  Louis  XIII , 
3  vol.  in-fol. 

GRAINDORGE  (  Andrë),  de  Caen 
en  Normandie  ,  fit ,  le  premier,  dans  le 
16*  8.  ,  des  fig.  sur  les  toiles  ouvrées. 
Richard ,  son  fils ,  perfectionna  son  in-, 
▼ention  :  c'est  ce  que  nous  appelons  toiles 
damassées f  à  cause  de  leur  ressemblance 
avec  le  damutblanc.  —  Graindorge  (An- 
dré de  ),  ne'  à  Caen  en  1616,  memb.  de 
l^ad.  de  cette  ville,  frère  du  préce'd.  , 
m^.  ,  sav.  philos. ,  suivait  les  principes 
d'Epicnre  et  de  Gassendi.  Il  m.  en  1676. 
On  a  de  lui  :   Traité  en  latin  de  la  na- 
ture du  Feu  ,  de  la  Lumière  et  des  Cou- 
leurs ^  in-4*;   Traité  y  en  franc-,  peu 
x:omnaan ,  de  l'origine  des  Macreuses , 
Caen  ,  iGÎBo,  in-8°  j  De  principiis  gene- 
rationis;  De  origine  formarum  et  sta- 
terd  aeris ,   etc.  —  Graindorge  (  Jacq. 
de),  parent  du  pre'céd. ,  bën^.  5  livré 
il  l'étude  de  l'astron.  et  aux  extravagances 
de  l'astrol»,  crut  avoir  trouvé  le  secret 
ci  recherohe'  des  longitudes ,  et  annonça 
sa  prétendue  découverte  dans  des  prô- 
-Çraotunes  qu'il  fit  impr.  Il  eut  ordre,  en 
2669 ,  de  venir  à  Paris  :  on  lui  promit 
txne  récompense  convenable  ,  si  «a  dé- 
couverte était  réelle.  L'acad.  desscienc, 
après  un  examen ,  trouva  que  cette  dé- 
coar*  n'était  fondée  que  sar  l'astrologie 
jadic.  Il  m.  en  1680,  k  78  ans. 

GRAINGER  (Jacq.  ) ,  poète  et  méd., 
né  en  17^4 ,  à  Dunse,  au  comté  de  Ber- 
^iek,  servit  en  qualité  de  chirurgien  à 
^dittbonrg,  casoite  dans  les  armées.  £n 
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1748  3  sVtâblît  à  Londres  ^  accompaena 
un  ieune  seigneur  dans  un  voyage  a  rîle 
de  daint-Ritt  aux  Indes  occicïen  taies,  oii 
il  m.  en  1767.  Ses  écrits  sont  :  Ode  sur 
la  solitude  ;  Bryan  et  Péryne ,  ballade  ; 
la  Canne  de  sucre  ,  poé'me  en  vers 
blancs  5  les  Elégies  de  Tibulle ,  en  vers 
anglais.  Ses  ouv.  en  méd.  sont  :  Historia 
febrisanomalœBatavœ,an,  1764*,  Traité 
des  maladies  dans  les  Indes  occiden- 
tales j  in-8". 

GRAINSBORODGH ,  un  des  V«» 
habiles  peint,  de  PAngl.  ,  né  à  Subbury, 
dans  la  prov.  de  Suilblck ,  en  1737 ,  m. 
à  Londres  en  1788,  excellait  dans  divers 
genres  ,  et  a  laissé  des  Tableaux  qne  les 
Angl.  mettent  à  côté  de  Van  Dick  et  de 
Rubens. 

GRAINVILLE  (  Charles-Joseph  de 
Lespine  de  ) ,  conseill.  an  pari,  de  Paris, 
m.  en  1754 ,  a  donné  :  Recueil  d'Arrêts 
rendus  a  la  quatrième  chambre  des  en- 
quêtes,  1750,  in-4®  }  Mémoires  sur  la 
vie  de  Pibrac,  1758,  in-ia. 

GRÂINVILLE  (Jean-Bapt.  François- 
Xavier)  ,  né  au  Havre ^de-Grace  en  174^* 
embrassa  l'état  ecclésiast.  Ses  succès  ora- 
toires et  ses  succès  littér.  lui  firent  ob- 
tenir quelques  prix  académ.  :  il  quitta 
son  état  pour  se  livrer  à  la  littér.  Une 
coméd.  en  5  actes  et  en  prose,  intit.  :  le 
Jugement  de  Paris  ^  devait  être  jouée 
au  théâtre  franc,  à  l'époque  de  la  révol. 
Il  a  encore  donné  :  le  Dernier  Homme 
du  monde  ,  ^  petits  vol.  in-ia.  Retiré 
à  Amiens,  il  se  précipita  dans  le  canal 
de  la  Somme  en  i8o5,  dans  un  accès  de 
fièvre  chaude.  Ses  héritiers  ée  proposent 
de  publier  plus,  de  ses  écrits. 

GRAIN  VILLE  (J.-Bapt.-Chrîst.  ), 
né  à  Lisieux  en  1760,  a  publié  :  le  Car- 
naval lie  Paphos  ,  Paris,  1784;  Aven- 
tures d'une  jeune  sauvage ,  écrites  par 
elle-même,  trad.  de  l'ital.  ,  3  vol.  Il 
composa  ,  en  1 787  ,  Ismène  et  Tarsis  ^ 
ou  la  Colère  de  P^énus,  roman  poétique , 
suivi  d'une  Traduction  de  quelques  poé- 
sies fugitives  de  Métastase,  il  rédigea  les 
Etrennes  du  Parnasse,  1788  et  1789$ 
trad.  des  langues  lat. ,  ital. ,  espag.  ,  la 
Remède  d'amour  d'Ovide  ;  les  Hymnes 
de  Sapho  j  le  P^endangeur ,  de  Tan- 
zillo ,  et  deux  Poèmes  sur  la  musique  ^ 
l'un  de  Le  Fèvre ,  et  l'autre  de  D.  Thomas 
Yriarté:  ces  opuscules  ont  été  snccessiv. 
impr.  à  Paris  en  1793^  les  Monumens 
inédits  de  Winckelman ,  gravés ,  avec 
leurs  explications  ,  trad.  de  l'ital, ,  Pa- 
ris, 1789,  in-r4*'>  deux  livraisons  :  m. 
en  i8o5.  Il  a  laissé,  en  m.is. ,  un  Poëmé 
sur  la  chasse. 
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GRAM  (Jean),  archir. ,  hittoriog.  , 
bibliothéc.  et  conseill.  du  roi  de  Dane- 
marck  ,  ne  dans  le  Jntïaad  en  i685,  w. 
Il  Copenhagae  en  174^,  laissa  un  Cor- 
pus  diplomatum  ad  res  Danicas  aiti" 
nentium  y  encore  m.ss.  ,  en  plusieurs 
▼oh  in-fol. 

GRAMAYE  (J,-Bapt.),  d'Angers, 
pre'TÔt  d'Arnheim  et  historiogr.  des  Pays- 
Bas,  parcourut  rAlJem.  et  l'ital.  ,  ôfoix 
il  allfiit  passet  en  Espag. ,  lorsque  des 
corsaires  d'Afrique  remmenèrent  ^  Al- 

fer.  Il  obtint  sa  liberté,  revint  dans  les 
•ays-Bas,  fit  dirers  Yoyages,  et  m.  à 
Lnbeck  en  i6^5.  On  a  de  lui  :  Africœ 
illustratœ  libri  X  y  in-4P,  lôaa  5  Dia- 
rium  Algeritnse ,  Ath ,   162a  ,  in-8*  } 
Peregrinatio  Belgica,  in-8**  »  livre  ca- 
rie ax  et  exact,  j  Antiquitates  Belgicas  ^ 
1708,   in-fol.,   ouT.    savant^  Historia 
Ivamurcensis ,  1607,  2  roi.  in-4**' 
GRAMMONT  (Antoine,  duc  de), 
"  ,  comte ,  puis  duc 
gnala  en  dir.  occa- 
:t  sons  LonisXrV. 
lue  et  pair,   et  m. 
Si  74  ^^s*  On  a  de 
01.  in- 12.  Ils  Ten- 
ons en  AUem.  et 
ut  envoyé'  pour  le 
rec  Louis  XIV.  lis 
Lrmand  ,    son  fils 
Philibert ,  comte 
,  suivit  Louis  XIV 
ia  Franche-Comte 
11.  en  1672,  oh  il 
e  cordon  bleu  ,  le^ 
mis  ,  et  la  lieuten. 
(rt  1707  ,  à  86  ans. 
ilton   a  donné  lis 
Mémoires  de  sa  vîc  ,  2  vol.  in- 12. 

GRAMOND  ouGrâmmond  (Gabriel, 
-seigneur  de),  dont  le  nom  était  Barthe'- 
lemi ,  presid.  au  pari,  de  Toulouse  , 
distingue'  comme  magistrat.  Il  a  donné 
une  Histoire  de  Louis  XIII,  depuis  1b 
mort  de  Henri  IV  jusqu'en  1629,  in- 
folio, 1643,  sous  le  titre  de  Ludowi- 
eus  JCIII ,  siue  Annales  Gallice  ab 
cxcessu  HenricilP^i  Histoire  des  guerres 
de  Louis  XIll  contre  ses  sujets  pro- 
testanSf  1625,  in -4®;  Historia  pros^ 
tratœ  h  Ludoi^ico  XIII  ^  sectarîorum 
in  Galliâ  retigionis.  Il  m.  en  i654* 

GRANCEY  (Jacq.  de  RouxEt-DE- 
Medavt  ,  comte  de  ).  Ayant  servi  avec 
distinction  sous  Louis  XlII,  en  Pié- 
mont, en  Flandre,  en  Lorraine  et  ail- 
leurs, obtint  le  bâton  de  maréch.  de  Fr. 
en  i65i.  Il  m.  en  1680,  à  70  ans. 
GRANCOLAS  (Jean;,  oé  à  Paris, 


GRAN 

doct,  de.Sorb.  ,  chapelain  de  MoHftl^r, 
frère  de  Louis  XIV ,  m.  en  1732  ,  daiis 
un  âge  avancé.  On  a  de  lui  x  Traité  des 
Liturgies,  1698,  in-12  j  l'Ancien  sacrct^ 
mentaire  de  l'Eglise ,  1699  ;  Commen-- 
taire  historique  sur  le  Bref  iaire  romain, 
1727  ,  2  vol.  in-i2,,,etc. 

GRAND  (AntQinele),  philos,  car- 
tésien ,  appelé  par  quelques-uns  VA.bré^ 
piateur  de  Descartes ,  était  de  Douay  , 
et  vivait  dans  le  17*  s.  Ses  princip.  out. 
sont  :  Institutio  phUosophùM  secundùm 
principia  Ren.  Descartes ,  in*4^i  Our- 
riosus  naturœ  arcanorwn  perscrutator, 
in-8**  \  Historia  sacra  k  mundo  condito 
ad  Constantinum  Magnum ,  Londini  , 
in-8<>. 

GRAi^D  (  Joacbim  le  ) ,  oratorien  ,  ii<^ 
en  i65'6  àXhorigny,  fut  chargé  de  Téda- 
çation  du  duc  d'Lstrées  j  il  m.  en  1733  , 
et  à  écrit:  Mémoires  touchant  la  succès-- 
siona  la  couronne  d'Espagne,  ijii  , 
in-  8°  ;  l'Allemagne  menacée  d'être  bien- 
tôt réduite  en  monarchie  absolue,  en  " 
171 1 ,  in-4®i  Traité  delà  succession  à 
la  couronne  de  France  par  les  Agnats  j 
Histoire  du  dii'orce  de  Henri  KIH , 
3  vol.  iu-12  ,  etc.  . 

GRAND  (Marc-Antoine  le),  né  à 
Paris  en  1672,  oà  il  m.  en  1728,  ac- 
teur et  poète  fr. ,  a  dbnné  au  moins 
trente  pièces  pour  les  comédiens  fr. ,  ou 
pour  les  italiens.  Ses  OEut^res  ,  publiées 
par  l'abbé  de  La  Porte ,  ont  paru  en 
1731, 1742  et  1770,  4  vol.  in-i2. 

GRAND  (Louis  le^,  né  k  Troyes  en 
i588 ,  ou  il  m.  en  i664«  H  ^tait  conseill. 
çt  a  laissé  un  Commentaire  sur  la  Cou- 
tume de  sa  patrie,  réimpr.  pour  la  3^  fois 
à  Paris,  en  1737,  in-fol. 

GRAND  (  Louis  le  )  ,  né  à  Lnzigui , 
doct.  deSorb.,  m.  en  1780. On  a  de  lui: 
Prœlectiones  theologicûe  de  Deo,  175 1 , 
2  vol.  in-i2  ;  De  Incamatione  Kerbi 
dicini  ,  2  vol.  in  -  12^  De  Ecclesid 
Chris tif   1779,  in.8o. 

GRAND  (  Etienne- Antoînfr-Matthicii 
le  ),  né  à  Versailles  en  1728  y  m.  à  Paris 
en  1784,  secret,  interprète.  Ce  fut  lui 
qui  rédigea  en  arabe  le  Traité  de  corn- 
merèe  conclu  en  1 768  at^éc  le  toyaume 
de  Maroc.  'On  a  de  lui  la  Traduction 
d'une  Controverse  ■  des  religieux  ma- 
ronites avec  un  Alusulman  ,  sur  la  re/i- 
gion  chrétienne  et  le  mahométisriièf  1766, 
in-12.  Il  légua  à  la  biblloth.  du  roi  cinq 
m.ss.  orientant  rareà  et  curieux. 

GRAND  (N.  le) ,  mort  en  1802,  passa 
sa  vie  k  étudier  tous  les  détails  de  la 
marine,  et  à  aider  de  se*  lumières  les 
ministres  dans  cette  parliev  II  a  écrit 
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tUtû»»  m^oîresy  dont  un  sur  Le  réttL'  ^ 
iUtsement  de  la  marine  française ,  par 
la  pratique  du  catholicisme, 

GRAND  (le),  arcbit.  des  monomens 
pnblics  de  la  Tille  de  Paris ,  m.  à  Saint- 
L)enis  en  1807 ,  a  e'crit  cincj  Mémoires 
abrégés  sur  les  Monumens  publics  ;  Ik- 
troduction  à  l'histoire  générale  de  Var- 
chitecture,  unyol.  ;  La  partie  historique 
et  éhScriptive  de  l'Architecture  ^  dans 
le  texte  du  Voyage  pittoresqtte  de  la 
Syrie  ,  Phënicie  et  basse  Egypte,  par 
Le  Cassas  ;  peint.,  gr.  in-foL,  3  vol., 
arec  Atlas  ,  in-fol. ,  Paris. 

GRAND  d'Ausst  (P.-J.-B.  le),  con- 
serr.  de  la  bibliotb.  nat. ,  et  garde  de 
ses  m.ss. ,  memb.  de  ^institut ,  né  à 
Amiens  en  1737,  m,  à  Paris  en  1800, 
prof,  la  rbét.  à  Caen.  }\  fut  employé 
au  Glossaire  de  Lacurne  de  Sainte- 
Palaye ,  et  aux  extraits  que  le  comte  de 
Tressan  faisait  faire  pour  Ja  Bibliothèque 
des  Romans.  D  a  doiwë  :  Fabliaux  ou 
Conte*  des  douzième  et  treiziefne  siè^ 
c/c*,  Paris,  1779,  3  roi.  in-S^j  P^oyage 
fait  en  17'' 7  et  1788  dans  la  ci'devant 
Haute  et  Basse- Auvergne ^  etc.,  Paris, 
an  !i  («793),  3  vol.  in-8®,  Bayrcutb  , 
179 1  ,  in -8°;  f^ie  d'Apollonius  de 
Tyanes  ,  1  vol.  inr8°  ,  etc. 

GRANDGLAS  (Maurice),  prof,  et 
doyen  de  la  fac.  de  mëd.  en  Puniv.  de 
Pont-à-Monsson  ,  ne'  à  Châtel-sur-Mo- 
selle.  On  a  de  lui  une  Dissertation  sur 
les  différentes  tenopcratures  de  la  Lor- 
raine ,  et  leur  inuuence  sur  la  santë  , 
brochure  in-4",  Nancy,  17^8. 

GRANDET  (Josepb),  cure  à  Angers, 
m.  en  17^4*  ^  7^  *^'^^>  **'  auteur  de 
la  yie  de  mademoiseVe  de-  Melun  , 
princesse  d'Epinoy  ;  de  celle  du  comte 
de  3for€t,  fils  naturel  de  Henri  IV  j 
celle  de  Louis-Marie  Griffnion  de  Mon- 
fort  y  miss,  aposiol. ,  Narites,  1724» 
in-iof ,  et  «Je  quciq.  autres  livres. 

GRANDI  (  P.  D.  Giudo  )  ,  moine 
camaldide,  cél.  philos,  et  math,  k  Tuniv. 
de  Pise ,  né  à  Crémone  en  1671 ,  a  ëcrit  : 
Geometrica  demonstratio  vit^ianeorum 
problemùtum ,  etc?.  ,  Florentia ,  1699  j 
Geometrica  demonstratio  thewertiatum 
hugerianorum  circa  logiiticam  ;  seu 
tngarithmicam  Uneam',  etc.  ,  Floren- 
lise  ,  170T.  11  ra.  en  174^ 

GRANDJEAN  deFottcht  (Philippe), 
ccl.  iitipr.  et  fondeur  de  caractères,  vint 
h  Pans,  embrassa  IVtat  ecclesîast. ,  vi- 
sita par  curiosité  une  iitipiiraerie.  Après 
tin  sërîeut  examen  ,  il  remarqua  bien 
des  défatits  dans  les  divers  caractères  , 
conçut  le  projet  de  perfectionner  cet  art. 


On  montra  de  set  essais  au  cbane.  de 
Pontcbartrain,  qui  en  parla  ^  Louis  XIV. 
Granc^ean  eut  ordre  de  quitter  Tbabit 
ecciesiast. ,  et  de  s^occupcr  spécialement 
de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  l'im- 
primerie. Les  caractères  qui  ont  le  plus 
assure'  la  re'putation  de  cet  artiste  sont 
le  neuvième  ,  qui  a  servi  à  twpres&ion 
des  médailles  de  Louis  XIV  ,  et  le  on^ 
zièmé ,  avec  lequel  on  a  fait  la  pre'face 
de  cet  ouv.  Cet  artiste  cél.  m.  en  1714  > 
à  48  ans. 

GRANDIER  (Urbain),  fils  d'un  no. 
taire  de  Sablé,  curé  et  chan.  de  Saint- 
Pierre  dé  Loildun  ,  réunissait  aux  agré- 
mens  de  la  fignre  les  talens  de  Fesprit,  et 
surtout  celui  de  la  chaire.  Ses  succès  ex- 
citèrent Penvie  de  quelques  religieux  de 
Londan,  qui  Paceusèrent  d'impudici^te 
avec  les  religieuses  des  Ursulines  de  Lou- 
dnn ,  donc  il  avait  été  le  directeur.  U  fut 
condamné ,  en  1629 ,  par  Pofficial  de 
Poitiers:  mais  le  présidial  de  la  même 
ville  le  déclara  innocent.  Ses  ennemis  , 
toujours  acharnés  k  le  perdre  ,  l'accusè- 
rent, en  i63a  ,  d'avoir  possédées  les 
religieuses  de  Loudun.  Grandier  fat  ar- 
rêté le  7  déc.  i633,  et  conduit  à  Angers. 
Ou  lui  fit  souffrir  une  question  sï  cruelle 
qu'elle  lui  fracassa  les  jambes.  Après 
avoir  entendu  Astaroth ,  de  l'ordre  des 
Séraphins ,  chef  des  diables  qui  possé- 
daient les  Ursulines;  Easas,  Celsus  , 
Acaos,  Cedon ,  Asmodée,  de  l'ordre  des 
Trônes  ;  Alex ,  Zabulon  ,  Nephtalim  , 
(>ham ,  Uricl ,  Achas  ,  de  l'ordre  des 
Principautés^  on  le  condamna ,  le  18 
avril  1634,  a  être  brûlé  vif,  comme  cou- 
pable du  crime  de  magie  et  de  posscsc- 
sion,  ce  qui  fut  exécute.  On  a  public  un 
gr.  nombre  d'ouv.  pour  et  contre  cet  in- 
fâme procès,  digue  d'un  siècle  de  bar- 
barie. 

GRANDVAL  (Nicolas  Racot),  or- 
ganiste, m.  à  Paris,  sa  patrie,  en  1^53, 
à  77  ans,  auteur  du  Po^me  de  Car- 
Louclie,  Paris,  17^5,  in-805  de  quelques 
Comédies,  comme  le  Camp  de  Porche^ 
Fontaine  y  Agathe,  Grand  val  a  fait  U 
musiq.  d'une  foule  de  pièces  en  vauile- 
vilies  qui  y  étaient  joints.  11  a  écrit  le 
Théâtre  de  campagne ,  on  les  Débauches 
de  r esprit,  Paris,  1758,  in-12. 

GRANDVAL  rCharlesFr.  Racot), 
comédien  fr. ,  fils  au  précéd. ,  m.  à  Pa.  is 
en  1784»  à  74^"''  représenta  pendant 
35  ans  les  petits-maîtres,  à  peu  près  au.sAÎ 
bien  que  Baron  et  Dnfresne.  Il  est  au- 
teur de  plus.  Opéra  comiques ,  pétilUma 
d'esprit  et  de  bonne  plaisanterie. 

GRANELLI  (Charles) ,  jés.  ital. ,  se 
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lirra  k  r^tude  des  médailles.  Il  en  re- 
cueillit one  gr.  q[aantitë  à  Vienne ,  en 
Hongrie,  ca  Transylvanie  »  en  Yalachit 
et  k  Constant.  Ces  mëdailles  furent  pu- 
biie'es  par  le  P.  Frolicb,  jés.  etcel.  ant., 
dans  Tout,  intit.  :  Quatuor  tçrUamina 
in.re  nummarid  vetere^  Viennae  Austri», 
1737.  GflncUi  m.  à  Vienne  vers  1740* 
On  a  de  lui  :  Topographia  Germaniœ 
jiustriacœ ,  eanscripta  à  Carolo  Gra- 
nelli,  soc.  Jesu  sacerdote ,  notais  acees' 
êionibus  locupletata,  Viennx,  1759* 

GRANET  (  François),  diacre  de  Bri- 
|;noles  en  Provence ,'  vint  jeune  k  Paris , 
où  il  se  fit  connaître  avec  avantage*  Il 
donna  des  édit.  de  div.  ouv. ,  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  en  1741 ,  h  4o  ans.  Ses  prin- 
cipales product.  sont  :  Traduction  de  la 
Chronologie  de  Newion ,  17^8,  in-4^; 
Jiecueil  de  remarques  sur  les  trag.  de 

Si- 
ff- 
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«t  avocat  au  conseil ,  ne'  à  Aix  en  io85 , 
m.  à  Paris  en  1759,  a  fait  V Histoire  de 
V Hôtel-Royal  des  ïnualides^  Paris,  1736, 
in-fol.  avec  fig. ,  redonnée  par  Fabbé 
Pcrau  en  1756, 

GRANGE  (Jean  de  la),  bëncfdictîn, 
d^une  anc.  famille  du  Beaujolais ,  se  ren- 
dit habile  dans  la  jurisp.  civile  et  cano- 
iiiqne.  Bevenn  abbë  de  Fëcamp ,  il  fut 
employé  par  le  pape  Innocent  VI. 
Charles  dit  le  Sage  le  fit  ministre  dVtat 
et  snrintend.  de  ses  finances,  lui  donna 
TeV.  d'Amiens,  et  lui  procura  la  pourpre 
romaine  en  137$.  On  remarque  de  lui 
une  chose  assez  singulière,  c'est  qu' e'tant 
président  à  la  cour  des  aides,  puisconseill. 
au  pari.  ,  il  jugea  plus,  procès ,  même 
^lant  card.  Apres  la  m.  de  Charles  V , 
arsivée  en  i3oo,  il  craignit  le  ressenti- 
ment de  Charles  VI,  auquel  il  avait 
parle  durement  du  vivant  de  son  père  ; 
il  quitta  la  cour,  et  se  retira  à  Avignon , 
où  il  m.  dans  un  âge  avance',  en  i4oa , 
peu  regretté.  Lorsque  Charles  VI  eut 
appris  son  départ^  il  dit  à  un  de  ses 
favoris  .  k  Dieu  merci ,  nous  voilà  dcli- 
.▼ré  de  la  tyranuie  de  ce  capellan.  » 

GRANGE  ^Joseph  de  Chahckl  de 
la  ) ,  né  en  1670,  d'une  famille  ancienne, 
à  Antoniat  près  de  Pcrigueux.  M^*  de 
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La  Grange,  devenue  veuve,  le  memi  i^ 
Paris ,  et  le  fit  placer  dans  les  pages  d« 
madame  la  princesse  de  Conti.  Il  avait 
apporté  de  Bordeaux  sa  trag*  de  Jugur- 
tha,;  il  la  lut  à  la  princesse,  qui  la  conv- 
muniqua  à  Racine.  Ce  gr.  mattre  donna 
des  conseils  et  des  encouragemens  an 
jeune  élève  de  Melpomène.  Jugurthafut 
enfin  représenté,  et  cette  tragédie,  sans 
être  bonne ,  fit  honneur  à  la  jeunesse 
du  poè'te ,  qui  n'avait  que  seize  ans.  De 
nouvelles  pièces  lui  procurèrent  de  non-» 
veaux  lauriers  ;  mais  ce  qui  le  fit  le  plus 
connaître,  fut  un  libelle  contre  Philippe, 
duc  d'Orléans,  intitulé  Philippiques, 
La  Grange  passa  pour  l'auteur  de  ce« 
Odes  ;  elles  ont  été  impr.  à  Paris  ea 
1795,  in-ia.  La  Grange  fut  eblige  de 
se  sauver  à  Avignon;  mab  arrête  hors 
des  limites,  conduit  aux  lies  de  Sainte- 
Marguerite  ,  il  parvint  à  se  sauver  de 
sa  captivité,  se  rendit  à  Madrid;  n'r 
étant  pas  en  sûreté,  passa  en  Holl.  il 
obtint  son  rappel  en  Fr.  ,  où  il  vécut 
toujours  depnis,  et  m.  au  château  d' An- 
toniat en  1758.  On  a  publié  les  OEwres 
de  La  Grange- Chancel,  corrigées  par 
lui-même,  à  Paris,  en  1769  ,  en  5  vol« 
in-i3.  Personne  n'a  plus  approché  que 
lui  de  Th.  Corneille. 

GRANGE  (N....  de  la),  né  à  Mont- 
pellier. Il  donna  au  théâtre  italien  div. 
coméd. ,  qui  furent  applaudies ,  telles 
que  les  Contre-Tems  ;  l'Italien  marié 
h  Paris;  la  Gageure;  le  Déguisement  p. 
et  les  Femmes  corsaires  ;  et  an  théâtre 
franc. ,  l'Accommodement  impréuu ,  et 
le  Rajeunissement  inutile ,  inôS,  Il  mit 
aussi  en  vers  l'Ecossaise  de  Voltaire.  On 
lui  doit  encore  plus.  Traductions,  celle 
du  roman  à^Aarienne ,  en  3  vol.  in-ia  ; 
enfin,  il  mit  en  vers  de  huit  syllabe* 
le  Phaéton  renversé,  poème  allem.  U 
m.  dans  Pindigence  à  l'hôpital  de  la 
Charité ,  à  Paris ,  en  1767. 

GRANGE  (Louis  de  la),  cel.  matb. 
et  géomètre,  né  à  Turin,  de  parons 
français,  élevé  à  Paris ,  passa  en  Prusse , 
où  il  reçut  une  pension  du  Grand  Fré- 
déric. I)e  retonr  à  Paris  ,  te  gouverne- 
ment lui  accorda  un  traitement  de  6000 
liv.  Il  fut  memb.  des  acad.  de  Berlin  , 
de  Paris,  et  de  l'institut  de  France: 
m.  à  Paris  en  i8i3,  sénateur,  grand 
officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  grand 
cordon  de  l'ordre  de  la  Réunion.  On  a 
de  lui  :  Elémens  d'algèbre ,  trad.  de 
l'allem.  d'Euler,  1778  et  1795  j  Méca^ 
nique  analytique ,  i^jSS  i  Théorie  dcM 
Fonctions  analytiques;  De  la  Résolu-» 
tion  des  Equations  numériques  de  tous 
les  degrés,  et  un  gr,  nombre  de  Mé'» 
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moms  hisërés  dans  ceux  des  acad.  de  | 
Berlin  et  de  Paris. 

GRANGE  ÇH„.,  de  la) ,  né  k  Paris^  ^ 
«n  1738,  oii  il  m.  en  1778,  est  connu 
^ar  une  éditioa  des  Antiquités  dû  la 
Grèce  f  de  Lambert  Bos,  raris,  1769, 
4n-ia  y'  par  une  Traduction  de  Lucrèce, 
avec  le  la  tin  et  de  «avantes  notes ,  Paris  , 
1768,  a  vol.  in-S*,  ou  a  vol.  in-ia  ^ 
par  une  autre  de  S^nèqite ,  qui  n'a  paru 
qu'après  sa  m. ,  en  1778-79,  en  7  vol. 
in- 12,  traduct.  laissée  imparfaite,  et 
•cbeve'e  par  Naigeon. 

GRANGEWEtlVE  (  J.-A.  ),  avocat 
et  substitut  du  procureur  de  la  commune 
de  Bordeaux ,  où  il  était  né ,  fut  nommé 
déuntë  de  la  Gironde  à  rassemblée  lé- 
fpisiative.  11  fut  un  de  ceux  qui ,  de  con- 
cert avec  reX'Capucin  Chabot ,  convin- 
rent en  iaillet  de  se  faire  assassiner  par 
des  gens  qu'ils  soldèrent ,  aiiu  d'exaspé- 
rer le  peuple  en  faveur  de  la  lil)erté  ; 
naisau  moment  de  l'exécution,  il  crai- 
gnit d'être  trop  bien  assassiné  ,  et  y  re- 
nonça. Madame  Roland ,  amie  de  Gran- 

neuve  ,  cite  cette  anecdote  dans  ses 
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Mémoires.  Enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion du  3i  mai  i^qS  ,  il  s'ecnappade 
Paris  ,  fut  mis  hors  de  la  loi  le  28  juillet , 
et  ensuite  arrêté  à  Bordeaux ,  ou  il  fut 
décapité  le  i*'  nivôse  an  2(21  déc.  1793), 
âgé  ae  43  ans. 

GRJlWJïGER  (N.) ,  cél.  voyageur ,  né 
à  Dijon ,  m.  en  revenant  d'un  voyage  de 
Perse  ,  à  peu  de  distance  de  Bassora  vers 
Pan  1733,  a  laissé ,  dit-on ,  des  Relations 
exactes  et  curieuses  de  ses  courses  dans 
différentes  parties  du  Levant  $  mais  on 
n'a  encore  mis  au  jour  que  son  f^oyage 
d'Egypte,  publié  k  Paris  en  1745. 

GRANGER  (Jacques),  t|iéolog.  an- 
glais, m.  en  1776  ,  vicaire  de  Shiplake 
an  comté  d'Oxford  ,  a  publié  Histoire 
biograph,  de  l'AngL  ,  4  vol*  in-8°. 

GRANIER  (Pierre),  sculpt.,  né  près 
de  Montpellier  ,  m.  en  1710 ,  à  80  ans , 
«orna  de  ses  ouvrages  les  jardins  de  Ver- 
cailles. 

GRANMO]VT  ,  si  célèbre  dans  l'his- 
toire des  flibustiers,  gentîlb. ,  né  k  Paris 
dans  le  17^  s.,  n'avait  que  9  ans,  lorsque, 
choqué  des  assiduités  oTun  officier  auprès 
de  sa  sœur  ,  mit  l'épée  h  la  main  contre 
lui ,  et  lui  fit  trois  blessures ,  dont  il  m . 

Sen^e  tems  après  avoir  obtenu  la  grâce 
c  son  meurtrier.  Granmont  entra  en- 
suite au  service,  et  fit  plusieurs  campa- 
gnes sur  mer ,  où  il  acquit  une  grande 
réputation^  Enfin ,  ayant  eu  le  comman- 
dement d^une  frégate  armée  en  course  9 
ftvec  OB  â^  de  profit^  il  prii  auprèi  dé 


la  Martinique  une  flûte  hollandaise  qui 
valait  400  mille  livres  ,  la  mena  à  Saint- 
Domingue  ,  oii  il  consuinâ  la  valeur  aa 
jeu  et  aux  femmes.  N'osant  retourner  en 
France  ,  il  se  fit  flibustier.  Une  de  ses 

5 lus  considérables  expédit.  fut  la  prise 
e  Campéche  en  iÇ85  ,  ville  au  pouvoir 
des  Espagnols  ^  Granmont  ne  leur  fit 
>aucun  quartier.  Deux  de  ses  gens  ayant 
été  pris  dans  cette  occasion  par  un  déta- 
chement que  commandait  le  gouverneur 
de  Mérida,  Granmont  les  envoya  rede- 
mander an  gouvern.  Sur  son  refus,  il 
réduisit  la  ville  en  cendres,  fît  sauter  la 
forteresse  ,  brûla  pour  aoo  mille  écus  de 
bois  de  Campéche  ,  qui  était  le  meilleul^ 
de  aon  butin  ,  et  partit  pour  la  côte  de 
St.-Domingue.  On  croit  que  ce  guerrier 
m.  l'année  suiv.  1686. 

GRANVILLE  (  George  ,  baron  de 
Lansdovm  )  ,  fils  de  Bernard  Greenvile 
ou  Granville  ,  et  pctit-fils  du  fameux  sir 
Bevil  -Greenvile  ,  né  en  1667  au  comi^ 
de  Cornouailles ,  m.  en  1735.  A  l'avè- 
nement de  la  reine  Anne  iLfai  nommé 
au  pari.;  et  en  1710  le  lord  Granville  fut 
fait  secret,  d'état  au  département  de  la 
guerre  ;  la  même  année  il  épousa  la  fille 
du  comte  de  Jersey  ,  et  peu  après  fut 
créé  pair,  sous  le  titre  (fe  lord  Lans- 
down  ,  baron  de  Bideford.  A  l'avènement 
de  George  II  il  perdit  sa  place  ,  et  en 
1 715  il  fut  mis  à  la  tour  de  Londres,  sur 
le  soupçon  d'avoir  trempé  dans  un  com- 
plot contre  le  gouvernement.  Il  obtint 
sa  liberté  en  17 17 ,  et  passa  en  France  , 
où  il  demeura  pins,  années.  Les  CEuvres 
de  Granville  ont  été  publiées  en  173a  , 
en  a  vol.  ia-.4*'« 

GRAP ALDUS  (Fr.-Marius)  ,  né  à 
Parme  au  i6*  s.  ,  a  donné ,  dans  un  livre 
assez  curieux,  une  description  de  toutes 
les  parties  d'une  maiàon.  Cet  ouvrage  91 
eu  beaucoup  d'éditions. 

GRAPHAEUS  ou  Schriver  (  Cor- 
neille  )  ,  imprim.  et  bon  littérateur,  né 
à  Alosteu  1481  ,  m.  en  i558,  secret,  de 
}a  ville  d'Anvers ,  publia  beaucoup  de 
petits  Poèmes  à  l'occasion  des  événe- 
mens  mémorables  arrivés  de  son  tems  , 
et  des  Eglogues  sacrées,  Jean  Servi]  i  us 
a  donné  des  notes  sur  ses  Eglogues  sa- 
crées, Anvers ,  i536 ,  in-13. 

GRAS  (  Louise  de  Marillac ,  veuve  de 
Ant.  le  },  né  à  Paris  en  iS^i ,  était  fille 
unique  de  Marguerite  Camus  et  de  Louis 
de  marillac,  seign.  de  Ferrière.  Son  mari 
étant  mort  en  i6a5  ,  elle  se  consacra  en-» 

tièrement  à  la  piété.  Jean-Pierre  Camus, 
év.  de  Belley,  qui  avait  été  son  directeur, 

la  confia  à  St.  ViaccAtd«  Paule,  qui  s'en 
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aida  ponr  ses  diyers  etablissemens.  Elle 
fonda  ,  avec  Lui ,  les  Sœurs  de  la  Cha^ 
tité ,  connues  sons  le  nom  de  Sœurs 
Grises.  Elle  m.  en  i66a.  Sa  TÎe  a  c'te' 
c<;rite  par  Gobillon ,  i  toI.  in-13. 

GRAS  (  Antoine  le  ) ,  oratot*.  à  Paris  , 
où  il  naq.  en  1690, m.  en  176 1,  a  donne'  : 
f^ies  des  grands  capitaines ,  trad.  en  fr. 
du  latin  4e  Qomélius  Nepos,  1739  ,  ih- 
la  5  Ouvrages  des  SS,  Pères  qui  ont 
reçu  du  tems  des  uépStres ,  trad. ,  avec 
des  notes,  '^7^1 1  i>^'i3  ,  et  réimprimé 
en  17ÎIQ. 

GRAS  (Jacques  le  ) ,  avocat  à  Rouen, 
sa  patrie  ,  m.  vers  1600,  dont  on  a  ^«n 
vers  francaîs  ,  nne  Traduction  de  l'ou- 
vrage d'Hésiode,  qui  a  pour  titre  :  Les 
(£uvre8  jet  les  Jonrs ,  qne  Pauteur  dédia 
h  son  père  ,  et  qui  ne  fut  impr.  qu'en 
i586,  à  Paris. 

GRASLIN  (  J.-J.-L.,),  nék  Tours  en 
i^îi^,  m.  en  1790  à  Nantes,  où  il  fut 
r«ceveur-ge'n.  des  fermes  ,  conçut  et  exd- 
enta  le  projet  d'élever  dans  cette  ville  , 
sur  un  terrain  aride  et  montucux  ,  un 
quartier  neuf ,  d'après  un  plan  régulier  ; 
et  en  dix  ans  les  babitans  de  Nantes  lui 
durent  le  plus  beau  quartier  de  leur  ville. 
On  a  dfi  lui  un  Essai  analytique  sur  la 
richesse  et  l'impôt  ,  -Londres  ,  1767  , 
vol.  in-S*». 

GRASSEK  ou  Grassecius  (George), 
me'd.  ,  né  à  Strasbourg  ,  où  il  flor.  au 
coramcnc.  du  17*  s.  Il  a  écrit  quelques 
ouvr.  peu  intéressans  ;  on  distingue  ce- 
pendant celui  intitulé  Oratio  de  dicto 
vulgari  :  Medicè  vit*ere  estjpessimè  in- 
uere,  Argentin» ,  161 1  y  in-o**. 
*  GRASSET  -  SAINT  -  SAUVEtR 
(IN***),  né  à  Montréal  ,  en  Canada, 
en  1757  ,  m.  à  Paris  en  1810,  futvi^c- 
consuIdeFr.  en  Hongrie.  Les.princip. 
ouvr.  qu'il  a  publ.  ,  en  partie  des  com- 
pilations, sont  :  Costumes  civils  et  ac- 
tuels de  tous  les  peuples  connus  ,  avec 
Maréchal,  1784  ^  Tableaux  cosmogr a-  , 
phiques  de  V Europe,  l'Asie ,  l* Afrique 
et  V Amérique,  ^1^1  •»  in-4** }  t^e  Sé- 
rail, ou  Histoire  des  intrigues  secrètes 
^t  amoureuses  du  Grand-Seigneur  , 
1795  ,  a  vol. 

(?R ASSIS  (Paduanusde),  francise, 
né  h  Barlelte ,  flor.  au  16*  a.  ,  a  écrit  ; 
De  Hepublicd  ecclesiasticd ,  elEnehi- 
ridion  ecclesiasticum,  Venise,  i583  , 
•in-4*'>  etd'autk^s  ouvr. 

GRASWINCREL  (Théodore),  né 
à  Delft  en  1600  ,  av.  fiscal  des  donaines 
de  Hollande.  Ses  prtïicip.   ouvr.  sont  ; 
De  jure  majestatis  ,    i6}a  ,   in-4*»}  De  I 
fide  hœvetieis  et  rehel/ibns  servandd  ,  j 
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x669\  Libertas  f^eneta,  seu  Veneto^ 
rum  in  se  ac  suos  imperandijus ,  i634, 
'in-4°  i  Psalmorum  'Davidis  Paraphra^,  -' 
sis,  en  vers  héroïques,  la  Haye  ,  i543, 
in-4° }  ThomcB  a  Kempis  de  /mitatione 
Christi  libri  très  ,  carminé  expreêêi , 
Roterdam,  1661.  Il  m.  en  1666. 

GRATI  (  Jérôme  )  ,  noble  bolonais 
etcël.  jurisc. ,  m.  dans  sa  patri«.  On  a 
de  lui  ;  Uieronyitii  Grati  Bononiensis 
J^,  C.  et  consiUarii  reeii  responsorum  , 
Lnnelli,  i544  >  3  vol.  m-fol.  ,  avec  une 
dédicace  à  François  1er.  (^lette  édit.  est* 
rare.  Consiliurà  matrimoniale  ,  Franco- 
fur  ti  ,    i58o. 

GRATIANI  ou  GRAZIANI  (An- 
toine-Marie )  ,  né  en  i536 ,  à  Borgo  san 
Sepulcro ,  en  Toscane  ,  suivit  le  car-: 
dinal  Commcndon  en  Allemagne  ,  en 
Pologne  et  ailleurs.  Après  la  mort  de 
son  bienfaiteur,  Gratiani  fut  secrétaire  ' 
de  Sixte  V ,  nonce  h  Venise  et  évéque 
d'Amélia  ,  où  il  ra.  en  161 1.  Ses  prm* 
cipaux  ouvr.  sont  :  De  vitd  Joannis 
Francisci  Commendoni ,  cardinaUs ,  li- 
bri quatuor,  publ.  par  Fléchi er,  sous 
le  nom  supposé  de  Roger  Akakia,  in-i3, 
1647  ,  in-4®  ,  en  1669  ,  et  ti-ad.  en  fr. 
par  le  même,  Paris,  1671,  in-4®  j  De 
beUo  Cypria,  Rome,  i6s4,  iu-4°,  trad. 
en  fr.  car  Le  Pelletier  d'Angers ,  Paris  , 
i685 ,  in-4°  j  Dé  casibus  adversis  il/us-^ 
trium  virorum  sui  ceui,  Paris,  1680, 
in-4'*  ;  De  Scriptis  invita  minervd  libri 
vieinti ,  Florence,  1745  et  1746,  3 
voï.  in-4<*. 

GRATIANI  r  Jérôme  J,  secrétaire  et 
conseill.  d'état  du  duc  de  Modène ,  au 
17*  s, ,  a  composé  un  poème  épique  ,  Il 
conquisto  di  Grannda  ,  in-4°  ou  in-iQ^ 
bien  inférieur  à  celui  du  T^sse.  On  estime 
«ne  tragéd.  de  cet  aut. ,  intit.  :  U  Crom- 
vele ,  dédiée  ^  Louis  XIV ,  et  impriv 
mée  à  Paris. 

.  GRATIANI  (Jean;r,  prof,  en  pbUos. 
à  Padoue ,  a  donné  en  latin  3  vol.  in-40, 
Padouc,  1725,  Vint  Histoire  t^e  yenise, 
qui  commence  à  l'an  161 5  ,  et  finit  à  l'au 
1724', On  y  trouve  un  gr.  nombre  d'éve- 
nemens  qui  n'ont  point  le  moindre  rap«> 
port  avec  c^tte  république. 

GRATIEN,  emp.  romain,  né  à  Sir- 
mick  en  369.  Son  père  Valentinien  lui 
donna  le  titre  d'Auguste  dès  Page  de  8 
ans ,  en  367.  Gratien  lui  succéda  le  17 
nov.  375.  Brave  capitaine  ,  sage  emper. , 
philosophe  sur  le  trône  ,  il  fit  des  lois 
équitables  ,  protégea  les  lettres  et  sauva 
l'état.  Pour  soutenir  le  fardeau  de  l'em- 
pire ,  il  s'associa  Tfaéodosc,  et  luidohna 
Constanttno^e  ayec  la^Thrac«  et  toutes 
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ïm  proTÎnces  de  l'Orient.  U  ▼aîooait  les 
AUemands proche  de  Strasb<>iir|.  C'est  le 
premier  emp.  qni  refusa  le  titre  de  sou- 
verain pontife,  parce  que  c'était  une 
dignité'  au  paganisme  ;  il  de'truisit  même 
l'autel  de  la  Victoire  à  Rome.  |1  suppri- 
nia  les  priyik'ges  et  les  immunités  des  sa- 
crificateurs.» Il  abolit  également  celles 
que  les  payens  avaient  accordées  à  leurs 
vestales  ,  et  ordonna  que  le  fisc  se  saisi- 
rait des  terres  que  l'on  donnerait  par  test. 
o|i  à  ces  vierses  ,  ou  aux  templ* ,  ou  aux 
prêtres  des  idoles.  Tous  ces  dbangemens 
irritèrent  le  peuple.  Maxime ,  gënëral 
des.  troupes  romaines  dans  la  Bretagne, 
pro&unt  de  ces  dispositions,  promit  de 
relever  les  temples  et  les  autels  def  dieux/ 
si  on  lui  donnait  lacourpnne  impériale. 
Presque  tout  Tempire  le  reconnut.  Gra- 
tien  marcha  contre  lui ,  le  joignit  à 
^aris  •  mais  il  fut  abandonné  par  SiCs 
troupes.  Obligé  de  se  sauver,  if  tourna 
ses  pas  vers  l'Italie  j  et  en  arrivant  à 
Lyon ,  il  fut  arrêté  ,  livré  aux  rebelles 
et  massacré  le  a5  août  383.  Ce  prince 
n'avait  alors  que  ^4  ^^^  '  ^^^^  ^  ^^ 
avait  r^nésept  et  neuf  mois. 

GRATIEN,  simple  soldat,  couronné 
emp.  par  les  légions  romaines  révoltées 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  pour  l'oppo- 
ser à  Honoiîus  ,  vers  l'an  ^7  ,  fut  mis 
à  mort  i  mois  après  ,  par  ceux  mêmes 
qui  l'avaient  élevé  à  l'empire. 

GRATIEN  ,  de  Chiusi  dans  la  Tos- 
cane ,  bénéd.  à  Bologne  ,  est  aut.  d'une 
collection  des  décrets  des  papes  et  des 
conciles,  qui  compose  la  première  par- 
tie au  Droit  canonique.  Ilachavacerec. 
vers  l'an  ii5i,  peja  de  tems  av.  sa  m. ,  et 
l'intiu  :  Le  Décret ,  ou  Concordantia 
ducordontium  canonum.  Lge  Décret  de 
Gratien  ,  jmpr.  à  Mayence ,    in-fol.  , 
147a  ,   fait  une  des  prmcipales  parties 
du  corps  du  Dmit  Canon  ,  dont  nous 
avons  plus.  édit.  Celles  de  Rome,  i58a  , 
4  Tol.  in-fol.  ,  ^  et  de  Lyon  ,    167 1  ,  3 
vol,  in-fol. ,  sont  recherchées. 
'  GRATIEN  (GuilJ.  )  ,  né  en  Piémont, 
entra  dans  la  congrégation  de  Sai«t-La- 
rare  ,  y  prof,   la  théol, ,  et  fut  ,élu  eu 
179^  ,   pour  occuper  le  siège  métropol. 
de  Rouen.  Il  m.  en  1799.   Ses  princip, 
eçriu  sont  :  Quelques  om>ra(fes  relatifs 
au  serment  exigé  des  ecclésiastiques; 
La    Vérité  de  la   religion  chrétienne 
prouifée  parles  miracles  de  /.  C.  ,  pet. 
▼ol.  in-8' ,  Rouen ,  1^9$  ;  un  Ecrit  sur 
la  continence  des  prêtres, 

GRATIUS-FAUSCUS  ,  poète  la- 
tin ,  contemporain  d'Ovide  ,  aut.  d'un 
B^msc  pleia  de  douceur  et  de  fp:aceS| 
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sur  la  manière  de  chasser  auec  les  chiens. 
Les  meilleures  édit.  de  ce  dernier  poè'me* 
sont  celles  de  Léipsick,  16S9 ,  ^^'k^  * 
avec  les  notes  du  sav.  Janus  Uiitius  de 
Lond.  ,  1699 ,  in-8*  ,  cum  notis  v^rio^ 
rum,  Mituu  ,  177$  ,  in-S®.  Il  y  en  a 
une  autre  d'Elzévir  ,  i645,  in-ia.  On 
le  trouve  aussi  dans  les  Poetœ  latini  mi- 
nores de  Burmann  ,  Leyde  ,  ^73*,  a 
vol.  in-40 ,  dans  le  Corpus  Poëtarum  de 
Maiu^ire,  etc. 

GR ATIU.S  (  Ortuinus  ) ,  supérieur 
d'un  coll.  à  Coloffne  ,  oii  il  m.  en  i543  , 
était  né  à  HolvicK.  On  a  de  lui  :  Trium- 
phus  B.  Job  ,  en  vers  élégiaques  ,  et  en 
trois  livres ,  Cologne ,  i537  ,  in-fol.  ; 
Fasciculus  rerum  expétendarum  et  fu- 
giendarum,  Cologne,  i535,  in-fol., 
réimpr.  par  Us  soins  d'Edward  Browu  , 
Lond. ,  1690 ,  a  vol.  in-fol. 

GRAVELOT  (H.Fr.  Bourguignoit 
dil)f  cél.  dessin. ,  né  à  Paris  en  1699,  où 
il  m.  en  1773  ,  passa  à  Lond. ,  et  y  resta 
i3  ans..C'est  depuis  son  retour  en  Fr. ,  en 
1745  >  que  sont  sortis  de  son  crayon  tous 
ces  beaux  dessins  qui  ont  enrichi  nos 
meilleurs  livres ,  et  dont  il  choisissait 
lui  même  les  situations  :  Corneille  ,  Ra- 
cine ,  Voltaire  ,  Boccace  ,  l'Arioste  , 
les  Contes  moraux  de  Marmontel ,  TAl- 
manachicoèologique,  les  90  petites  fig, 
pour  la  loterie  de  l'Ecole  mditaire ,  à 
chacune  desquelles  il  mit  un  madrigal. 

GRAVEROL( Franc.)  ,  av.  ,  memb". 
de  l'acad.  de»  Ricovrati  de  Padoue  «  né 
à  Nimes  en  i635  »  oh  il  m.  en  1694 , 
laissa  z  Plus.  Dissertations  sur  diverses 
médailles  ;  Sorberiana  ,  in-13  ^  Obser- 
ifations  sur  les  arrêts  du  parlement  de 
Toulouse,  recneiUisparLaRockeflavin, 
Toulouse ,  ir^io,  m-4''  î  Notice  ou 
Abrégé  historu/ue  de  vingt-deux  villes 
chefs  des  diocèses  de  la  ptouince  da 
Languedoc  ,  in-fol.  —  Graverol  (Jean) , 
frère  du  précéd. ,  d'abord  ministre  pro- 
testant à  Lyon ,  puis  2i  Londres  ,  m.  ca 
1718 ,  est  aut.  de  divers  ouv.  de  contro- 
verse peu  connus,  en  faveur  de  TéglisQ 
protestante. 

GRAVES  (Richard),  sav.  théolog., 
fié  en  171S,  à  Micleton  au  comté  de 
Gloucester  ,  m.  à  Claverton  en  rôo4* 
Ses  principe  ouv.  sont  :  Çolumelle ,  ou 
^Anachorète  désintéressé  ;  Euphrosine^ 
Eugène,  .ou  Anecdotes  de  la  ValLée 
dorée 'j  Les  souvenirs  de  quelques  traits 
particuliers  de  la  vie  de  Al,  ohenstone; 
La  f^ie  de  Commode ,  trad.  du  grec 
d'Hérodien  ;  Uiéron  ,  ou  là  Condition 
de  la  royauté ,  d'après  Xénophon  5  Ser- 
mons surdifférens  sujets  j  ÏJ invalide ;^ 
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ai^ec  les  moyens  de  prolonger  la  vie  ;  De 
la  f^ieillesse. 

GRAVESANDE  (Gaill-Jacq.  de  S'), 
luatfa.cél. ,  né  àBois-le-Duc  en  1688.  Il 

Sassaa  ansen  Angl.,  en  qualité  de  secret, 
'ambass.  ,  s'acquit  resiime  de  Newton, 
et  fut  reçu  de  la  société  royale  de  Lond. 
De  retour  en  Hollande  ,  il  fut  prof,  d'as- 
tronomie. Le  landgrave  de  liesse  l'ap- 
pela eii  1731  h  Cassel ,  pour  porter  ton 
jugement  sur  la  fameuse  machine  duSaxon 
Orffy^eus  ,  qui  prétendait  avoir  trouvé  le 
mouvement  perpétuel.  De  retour  en  Hol- 
lande ,  il  fnt  prof,  de  philos,  à  Leyde 
en  ii34 ,  et  m.  à  Paris  en  174a.  Sesprin- 
ci  paies  productions  sont  ;  È^sai  sur  la 
perspective^  avec  un  Traité  de  l'usage 
de  la  chambre  obscure  pour  le  dessin  j 
Phfsices  démentis  matnematica,  expé- 
rimenta confirmata ,  sive  Introductio 
ad  phUosopniam  newtonianam  ;  ouvr. 
excellent,  etc.  Ses  OEuvres  philosophi- 
ques et  mathématiques  ont  étépubhéés, 

Amst. ,  1774  '  ^  ^^^'  '^'4°- 

GRAVINA  (Pierre)  ,  poète  italien  , 
de  Gravina  ,  royaume  de  Naples,  m.  en 
i5îi8,  à  75  ans.  On  trouve  dans  ses  Poé- 
sies, in-4°,  impr.  à  Naples  en  i53a,  de 
"la  finesse  dans  les  pensées. 

GRAVINA  (J.-V.),  né  en  1664  a 
Roggiano  dans  la  Calabre  ultérieure,  sav. 
littér.  ,  poète  et  orat.,  m.  à  Rome  en 
1718  ,  memb.  de  l'acad.  des  Arcades  de 
cette  ville.  Innocent  XII  lui  donna  une 
chaire  de  dr.  au  coll.  de  la  Sapience  à 
Rome.  Clément  XI  corttinua  de  le  pio- 
téger.  Gravina  lui  dédia,  ses  ouvr.  en 
1717.  La  meilleure  édition  de  ses  OEu- 
vres  est  celle  de  Mascovius.  On  estime 
principal,  les  3  livres  De  V origine  du 
droit.  Son  Traité  it^ii.  :  Raeione  poe- 
iica  ,  en  1  liv. ,  Roma,  1708  ,  in-4°  , 
a  été  trad.  en  fr.  par'Requie.i,  Paris, 
1775  ,  1  vol.  in-i2 ,  sous  ce  titre  :  Rai- 
son  ou  Idée  de  la  Poésie,  Onu  aussi  de 
Gravina  5  Tragédies  ,  qui  ne  sont  pas 
estimées ,  impr.  avec  un  Traité  de  la 
Tragédie,  Venise,  1740,  in -8°,  et 
d'autres  ouvr.  ,  les  uns  en  latin  ,  et  les 
antres  en  italien.  On  a  pnbl.  sa  Vie  à 
Rome,  en  176a  ,  sous  ce  titr^  :  Devitd 
et  scriptis  ^incentii  Grauinœ  corn- 
mentarius, 

GRAVIUS  (Henri),  ou  plutôt  Ver- 
yoLAirus,   prif  le   nom   de    Gravius, 

Sarce  qu'il  était  de  Grave,  fut  prieur 
es  Dominicains  à  Nimègne,  et  m.  dans 
sa.  patrie  en  i55a.  Il  a  laissé  :  annota- 
tiones  in  J5.  Çypriofium,  Cologne,  t544  5 
^cholia  et  annatationes  in  Hieronymi 
epistolas,  Anyei-s»  i568,  et  Cologne, 
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GRAVIUS  (Henri),  né  à  Loo^aiii^ 
en  i536  ,  d'un  impr.,  enseigna  la  théoU 
pendant  30  ans.  Il  fut  appelé  à  Rome 
nar  le  pape  Sixte-Quiut  pour  soigner 
l'édition  de  la  Vulgate.  U  m.  dans  cette 
ville  en  1 691 .  Les  notes  du  septième  tome 
des  Œuvres  de  saint  Augustin,  Anvers  ^ 
1578,  sont  de  Gravius.  •    , 

GRAUNT  (  Edouard  ) ,  écriv.  angl.  , 
maître  de  l'école  de  Westminster ,  m, 
l'an  160 1,  a  donn^  :  Grœcœ  linguca 
spicilegium, ,  1576  ,  in-4**  j  Institutio 
grœcœ  grammaticœ. 

GRAUNT  (Jean),  d'abord  qatn- 
caillicr,  renonça  au  commerce,  devint 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
auteur  des  Ohsertfations  naturelles  et 
politiques  sur  les  Bills  de  mortalités 
Il  embrassa  la  religion  cathol.  romaine 
sur  la  fin  de  sa  vie ,  après  avoir  été  pn-^ 
ri  tain  et  socinien.  Il  mourut  en  1674  > 
à  54  ans. 

GRAUW( Henri),  cél.  peintre,  né 
à  Hoorn ,  dans  le  nord  de  la  Hollande  ^ 
vers  i68i ,  eut  pour  maîtres  Greber  et 
Van  Kampen.Granw  débuta  avec  succès 

Rar  quatre  grands  tableaux  que  le  prince 
laurice  de  Nassau  lui  commanda  pour 
la  coupole  de  la  maison  du  Bois  près  la 
Haye.  De  retour  dans  son  pays,  il  tra^^ 
vailla  alternativement  à  Amsterdam ,  h. 
Utrecht ,  et  vint  se  fixer  è  Alcmaer ,  où 
il  mourut  en  1681.  ^   i. 

GRAWER  (Albert),  ihéol.  luthcV.  , 
né  à  Mesecow,  dans  la  Marche  de  Bran^ 
debourg,  en  ï575,  m,  en  16 17  ,  surin  ~ 
tendant  des  églises  du  pays  de  Weymar^ 
s'acquit  une  grande  réputation  dans  sott 
parti  par  ses  écrits  contre  les  sociniens  , 
contre  l'église  romaine  et  contre  les  ca^~ 
vinistes.  Son  style  était  très-emporté. 
On  a  de  lui  :  Aosurda  absurdorum  ab^ 
surdissima  calt^inistica ,  lene  ,  161  a  , 
in  4**  î  Anti^Lubinus  de  naturd  malt, 
Magdebourg,  1606,  in-4°}  Bellum  Cal^ 
f^ini  et  Jesu-Christi ,  ib.,  i6o5,  in-4**. 

GRAY  ou  Gret  (Jeanne),  épouse 
de  Gilfort,  fils  de  Jean  Dudley ,  duc  de 
Northumberland ,  était  petite -fille  de-, 
Marie ,  sœur  de  Henri  VIII.  Marie  étant, 
restée  veuve  de  Louis  Xll ,  roi  de  France, 
et  n'en  ayant  point  eu  d'enfans,  avait 
épousé, Brandon,  duc  de  Si^lFolcky  père, 
de  Jeanne.  Le  duc  de  Northumberland 
ayant  succédé  2t  la  faveur  du  duc  de 
Sommerset  auprès  d'Edouard  VI,  crai- 
ffuit  que  ce  pnnce  ne  succombât  en  pect. 
ae  tems  à  la  faiblesse  de  sa  complexion.. 
Il  ne  trouva,  d'autre  moyen  de  maintenir 
son  autorité  que  d'éloigner  du  trône  les 
prtnçesse«  Maiie  et  Hizabetbi  c(  dtf 
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îùit  proclamer  reine  Jeatme  sa  biH , 
miDcesse  éclairée ,  aimable  et  vertueuse. 
Edouard  VI,  zélë  protestant,  se  prêta 
aux  Tues  de  son  ministre,  dérogea  k 
Tordre  de  succession  e'tabli  par  Henri 
VIII ,  et  désigna  pour  lui  succéder  les 
fiUes  de  Henri  Gray ,  dont  Jeanne  était 
rainée.  Cette  princesse  fut  proclamée  à 
Londres,  mais  le  parti  et  le  droit  dé 
Marie  l'emportèrent.  En  vain  Jeanne  se 
dépouilla  oe  la  dignité  qa^on  lui  avait 
donnée  et  qu'ellfs  ne  garda  que  neuf 
jours  9  Marie  enferma  cette  dangereuse 
rivale  dans  la  tour  de  Londres,  avec 
Elizabedi  qui  régna  depuis.  On  lui  fît 
son  procès  :  et  le  beau-père  et  l'époux 
de  cette  infortunée  eurent  la  tête  tran- 
chée avec  elle  en  i554«  ^^  ^^''  ^^^it 
obtenu  de  lui  dire  le  dernier  adieu  :  mais 
elle  s** j  refusa ,  dans  la  crainte  de  témoi- 
gner de  la  faiblesse.  Cbacun  plaignit  le 
sort  de  Jeanne ,  qui ,  malgré  son  inno-»' 
cence,  périssait,  à  17  ahs,  victime  de 
Tambition  de  son  beau-père.  C'était  la 
troisième  reine  qui  périssait  en  Angle  t. 
dn  dem.  supplice.  Cette  princesse  était 
savante  et  se  plaisait  à  lire  Platon.  La 
langue  grecque  lui  était  si  familière ,  que 
la  veille  de  sa  mort  elle  écrivit  à  sa  sœur, 
la  comtesse  de  Pembrock,  une  Lettre  eu 
irrec ,  doot  la  traduction  se  trouve  dans 
l'Histoire  d'Angleterre  de  Larrey. 

GRAY  (Caihciine),  sœur  de  la  pré- 
cédante, mariée  au  comte  de  Pembrock, 
qui,  n'ayant  pu  vivre  avec  elle,  s'en  fit 
séparer  par  un  acte  judiciaire.  Elle 
épousa  ensuite  le  comte  de  Hartfort, 
qni  alla  voyager  en  France  ,^  et  la  laissa 
enceinte.  La  reine  Marie,  informée  de 
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claré  nul  par  sentence  de  l'arcbevéque  de 
Cantorbéry.  Le  comte  s'irri  tant  contre 
les  obstacles, trouva  moyen  de  voir  celle 
qu'il  regardait ,  malgré  le  jugement , 
coainke  son  épouse  ;  Catherine  offrit 
bient^  des  preuves  certaines  de  leur  in- 
telligence. Le  comte  fut  poursuivi  alors 
par  Ëi  reine.  On  l'accusait  de  trois  crimes 
capitaux  :  i*  d'avoir  violé  la  prison  ; 
a^  d'avoir  corrompm  une  princesse  du 
saog  royal  ;  3°  d'avoir  eu  commerce  avec 
me  femme  dont  il  était,  séparé  par  tes 
lois  :  et  pour  cbacnn  de  ces  crimes,  il  fut 
coBaanuié  à  une  amende  de  cinq  mille 
livres  sterling,  et  obligé  d'abandonner 
Catherine  par  acte  authentique.  Il  fit  en- 
fin ce  sacrifice ,  après  avoir  essuyé  une 
longae  détention ,  dnrant  laquelle  il  tenta 
sa  vain  de  faire  révoquer  cet  arrêt.  Catbe- 
ÛQ^  KO.  en.i563  dans  sa  prison.    « 

Tom.  IL 


GRAY  (Thomas),  né  à  Londres  ea 
17 16,  distingué  parmi  les  poètes  de  sa 
nation,  a  cultivé  paiticulièrémènt  les 
genres  de  l'ode  et  de  l'élcjj[ie  ;  il  s'essaya 
aussi  dans  le  genre  didactique,  et  a  laissé 
des  fragmcns  estimables  d'an  Poème  sur 
le  gouvernement  et  t éducation ,  il  a  en- 
core déployé  un  talent  peu  commun 
pour  la  poésie  latine.  Ayant  reçu  sa  pre- 
mière éaucation  littéraire  à  Etôn  ,  il  s'y 
lia  avec  Horace  Walpole,  qui  le  prit 
pouf  son  compagnon  de  voyage  en  France 
et  en  Italie  :  mais  ils  se  séparèrent  à  Flo- 
rence. A  son  retour  en  Angle  t. ,  Giay  se 
livra  à  Cambridge  k  l'étude  des  lois,  et  y 
fut  reçu  bacheHer}  en  1768,  il  y  fut 
nommé  k  une  chaire  d'histoire  moderne, 
et  y  m.  en  177 1«  Parnûi  ses  poésies,  on 
distingue  le  Barde,  V Hymen  a  l'adirer- 
site  et  le  Cimetière  de  campagne ,  dont 
plus,  poètes  ont  donné  des  imitations  en 
vers.  On  doit  encore  à  Gray  des  lettres 
impr.  avec  ses  poésies  et  la  vie  de  l'aut. , 
ï  ork ,  17 78 ,  4  volt  in  -8°. 

GRAZIOLI  (Pierre),  barnabite,  de 
Bologne,  né  en  1700,011  il  m.  en  1758, 
prof,  de  rhét.  à  l'unir,  de  Milan.  Il  a 
ccrit  en  latin  plus,  ouvrages  de  théologie 
et  de  piété.  ' 

GRAZZmi  (Jules-César),  chanoine 
de  Ferrare,  secret,  de  l'acad.  des  intré- 
pides, distingué  par  son  goût  pour  la 
poésie.  Sa  Traduction  en  vers  de  l'Art 
poétique  d'Horace,  estimée,  fut  pnb.  la 
1"  fois  à  Ferrare,  1698.  Ou  a  encore  de 
lui  :  Corona  poetica ,  etc. ,  in  onore  delV 
immacolata  concezione,  Rome,  171a. 
Il  mourut  vers  17^0. 

GRAZZINI  (  Antoine-Franc.) ,  poète 
italien,  sum.  il  Lasca,  né  en  i5o3,  à 
Florence,  où  il  m.  en  i583,.fut  un  des 
fondât,  de  l'acad.  de  la  Crusca.  Il  laissa 
six  Comédies  y  Venise  f  i:>8î,  in-8**:des 
Stances  rt  des  Poésies  dii^erses ,  Flo- 
rence ,  9  vol.  in-8" }  la  Guerra  de'  Mos^ 
tri ,  poé'ma  eioeoso ,  ibid  ■ ,  i584  ,  in-4  '  ; 
un  recueil  de  IVouuelles  ou  de  Contes , 
Florence,  iSSjg,  Paris,  ijSô,  in -8**,  et 
in  4*  soï»'  ï«  titre  de  Lonares,  et  trad.  en 
(ranc.  par  Le  Fèvre  de  Villebrune ,  eu 
177e ,  i  vol.  in-8^ 

GREARD(Guill.),  sieur  nu  Moh- 
TiER ,  né  en  i64i  près  de  Valogne,  acheva 
ses  études  à  Paris ,  a  compose  une  Dis^ 
sertatvm  sur' la  comète  de  i665,  passa 
ensuite  à  Rome,  oii  il  remplit  la  place 
de  secret. i  auprès  de  plus,  cardin.  On  a 
de  lui  qdelq.  écrits  en  prose  et  en  vers  5 
un  éntr  autres  sur  les  Képres  siciUennes* 
De  retour  k  Paris ,  il  fut  employé  dans 
différentes  affiiires.  Il  se  retira  à  Fréviîle, 
,  oiiiimi  en  1750.     -     -  - 
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[oes  tirades  ;  mais  il  «st  certain  qu^Hs 
.e  sont  trompéii.  Quoi  quUl  en  soit  » 
;e  poème  eut  un  succès  prodi^euz. 
^'abbé  des  Fontaines ,  qui  avait  beaur 
;oup  connu  Grécourt ,  dit  «  que  sa 
angue  et  sa  plume  l'avaient  exclus  de 
a  plupart  des  maisons  de  Tours.  » 

GREEN  Jf  Matthieu  )  ,  poète  angK  , 
le  la  secte  des  non-conformistes ,  oc  , 
;upait  une  place  h  la  douane.  Oh  re- 
cherchait sa  conversation,  qui  ctinçelaic 
le  saillies  toujours  exemptes  de  mali- 
gnité. II  m.  vers  Tn37  ,  âgé  de  (^\  qins. 
^on  poëme  du  Spleen ,  le  plus  consi- 
le'rable  de  ses  ouv. ,  est  rempli  d'une 
;aiete'  originale  et  franche.  Une  de  ses 
neill.  plaisanteries  est  une  requête  des 
:hats  de  la  douane,  à  qui  Ton  voulait 
Ster  une  pension  de  quelque  monnaie  , 
dlou<$e  pour  leur  nourriture.  La  requête 
împécha  cette  suppression. 

GREEN  (  Gnill.  ) ,  thëol.  angl. ,  m. 
i  Hadingbam  en  1794  )  a  laisse  beau-* 
:oup  d'ouv.  de  the'ologie. 

GREEN  (N.),  prof,  à  Hîjl,  o^  il 
En.  en  1709 ,  eta^  un  si^v.  du  pr<en^iec 
[ne'rile.  C/est  à  lui  q^e  VA^lcmagaft  eup 
redevable  du  premier  l^wre  éléniçt^tqi^ 
ie  la  ttouyeùe  chimie ,  dopi  il  a  tÀç^^ 
ie  répandre  les  lui^ières  par  sçi^  Jalonnai 
de  Physique;  \\  ei?  a^  paru  la  v.o|,  C'est^ 
il  lui  aussi  qu'on  doit  princip.  Vappif^^ 
cation  de  la  tfy^orie^  qnt^'phlo^i^tigf^^ 
a  la  médecine, 

GREEN  (Samuel),  i*""  ipaprinwNi?©. 
établi  daxis  rAoïvriquer-Nord ,  a  C«im-> 
bridge  Massassuchctts.  Les  premior^  .Qvr« 
sortis  de  ses  presses  sont  :  Iç  Serm^fti^- 
de  l'Homme  libre  ;  la.  Bible  indienne- 
d^liot  ;  le  Code  de  ^as&assiifiheitS: , 
et  du  Conneedcutf  167a.  ïous  s«s  desr 
cendans  jusqu'aujourdl'hui ,  Qot  soutenu . 
sa  réputation. 

GREENVILLE  (  sir  Richard),  hrav». 
oiEcier ,  fils  de  sir  Roger  Gr^nrilte  , 
né  au  Devonshire  ou  en  Com ouailles 
en  ]54o,  servit  en  Hongrie,  contre  le& 
Turcs,  dans  l'armée  impériale  d'Aile^ 
magne.  A  son  retonr,  il  fut  emplby^, 
dans  l'expéd.  pour  soumettre  l'Irlande. 
Greenville  fut  ensuite  nommé  représ, 
du  comité  de  Comonailles  au  pari.  On 
le  chargea  encore  d'une  expéa.  contre 
l'Amérique ,  et  il  fit  qnelques  décou- 
vertes dans  ce  continent;  Nommé  vice* 
amiral,  il  commanda  en  cette  qualité* 
une  escadre  chargée  d'enlever  une  riche 
flotte  d'Espagne.  Il  s'avança  jusqu'aux- 
tles  Western  ou  Hébrides  ,  oii  nue 
foi'te  escadre'  était  envoyée  d'Espagne^ 
pour  .fiouicaûc  la  floue.   A  Tapprodh» 
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ra  deratii  d«  ïai,  et  Greenvitle,  sVtabt 
«M^ancé  poar  prendre  k  «cm  boi'd  <^tU 
qutt  Bâladtfs  do  cdai  d^Howard,  fat 

nris  par  la  Ûottf  espagnol*.  Il  âé- 
h  son  vaisseau  avee  un  courage 
peu  commun,  et,  couvert  de  blessures, 
li  Toolut  couler  bas  ;  mais  il  fut  pris 
«▼aut  par  Tamir.  espag.  Greenviiie  m. 
de  ses  blessures  3  jours  après. 

1.  GKEGOIKE  {St.),  pape  ,  sufn. 
îe  Grand ,  né  à.  Rome ,  ¥ers  Pau  55o , 
de  Gardien  et  de  Syhiia.  Sa  («m.  était 
0a«  des  plus  nobles  du  8«;nAt  ;  sa  nais- 
sance et  aes  lumières  r^evi.«rent  II  H 
dignkë  de  préfet  de  cette  viile  en  573. 
Pâag«  II ,  sucoess.  de  Benoît  ,  Ren- 
voya à  Constaniinople  en  qualité  de 
nonce  ,  pour  implorer  le  secours  de 
Tibère  II  contre  les  Lombaids.  GeiCe 
ambass.  afouta  k  sa  célébrité'.  De  re- 
tour k  Rome  en  5849  ^  fut  secréi.  de 
Fâage,  et,  après  la  mort  de  ce- pape, 
le  cùïï^  et  le  peuple  Pclinrcat  pdar  lut 
waceéàùt^  et  le  3  septemb.  Sgo,  il  fui 
oidonnë  pipe.  La  mus  importante  a^ 
fiûre  ^oi  occupait  l'Eflise  dans  ««  tems- 
là  était  la  querelle  de»  trois  obapitres* 
U  eavoja  en  Sardaigne  àes  év.  pour 
convertir  les  Idolâtres  ;  il  en  envoya  e«i 
Angleterre  ,  esbortant  le»  missionnaires 
à  se  servir  à  propos  de  la  douceur  et 
de»  récompeases.  St.  Augustin  ,  cbef 
de  la  mission  d'Ange  terre  ,  converti  t 
ic  roi  de  ^eat.  St.  Grégoire  tenait  de 
lema  em  terne  des  concile»  k  -Roiae  y 
pour  ■taiatenir  la  diecipline  «cdésiast., 
et  réprimer  TinoontiBence  du  clergé. 
St.  Grégoire  m.  en  604  ^  ^  ^^  enterré 
sans  pompe,  comme  il  Tavait  ordonné. 
Rome  a^à  pas  ec(  de  ponlife  cuii  ait 
compasé  un  plus  gr.  nombre  d'ouvr. 
qœ  Grégoire,  tie  toutes  les  édît.  des 
onvr.  de  ce  Père ,  la  plus  ample  et  la, 
plus  correcte  est  celle  que  dom  de 
Saiote'Martbe  ,  génér,  de»  bénéd.  de 
Saint-Maor.  ^blia  en  1707  ,  4  ^**'' 
in-fol.  $a  rie,  écrite  pcn*  le  même, 
et  impr.  à  Rouen,  1Ç97  ,  itt-4*'»  est 
préférable  k  Ttlistoire  de  sonpoqtificat^ 
par  ^fain  bourg. 

GRÉGOIRE  II  r  St.) ,  né  à  Rome , 
pa^  en  7 1 5 ,  après  Consiaotiii^  Grégoire 
coavoqua  deux  conciles  ^  Tun  en  7211 , 
contre  les  laaciag^  illicites  ,  et  l'auite 
«a  739,coiLtoc las. iconoclastes  f:  envoya 
St.  Bqni^uce  pUcker  en  AUbeufiy  ,>  etriC 
en  73 1 .  Qn  a  de  ce  papa  quinxe  Lélineê 
et  un  Mcmtoire  donné  ài  s%&  envoyé»  dé 
Bavière ,  sur  des  points  de  discipline. 

GHKGOil^  lU ,  aatif  dé  Syrie,  suc 
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certèér  de  Grégoire  II  le  iB  mars  n3r 
afSseralJla  un  concile  en  73^,  dans  lequel 
il  excommunia  les  icont)clastes ,  et  m, 
en  741 .  C'est  le  premier  pape  qui  jrou- 
vcrna  en  souverain  l'exarchat  deftav^rte. 
On  a  de  lîii  deux  Lt^cre^  dans  la  Collçc- 
tien  des  cotaciles. 

GRÉGOIRE  IV,  Romaîn  ,  succéda 
au  pape  Valentin  le  5  janv.  8i8.  Dans  le 
tems  des  troubles  entre  Louis-le-Débon- 
naire  et  ses  fils ,  Gregoirevinten  France 
à  la  pHère  de  Loihaire  ,  pour  tâcher  ^V 
mettre  la  poix.  Le  bruit  courait  (tuM 
voûtait  excommunier  les  évëmics  fidèlerf 
à  Pempereur  j  mais  ces  prdats  dirent. 
«  qu  il  s  en  retournerait  excommunié  lui- 
»éme  ,  »M  entreprenait  de  les  excom- 
munier contre  le»  canons.  i>  Il  se  retira 
à  Rome,  m^cmtent  de»  dent  partis  ,  et 

fit  célébrer  la  fdie  de  Tous  Us  Saints 
dans  l'univers  cbrétien.  On  a  de  lui  trois 
Xertre»  dan»  la  Collect.  des  concile», 

GRÉGOIRE  V,  Allemand,  nomto^ 
aMçaravant  BrunoU  ,  pareat  de  Pemper. 
Uthon  III ,  Ait  élapape  après  Jean  XVI 
en  mai  996.  fi  flt  chasser  de  Rome  Panti* 
pape  Jean ,  ér.  de  Plaisance.  Grégoire  né 
jomi  pas  longtem»  du  ponUficât  :  il  m 
f»9^-  Oa  a  de  lui  quatre  Lettres  dani» 
la  coHcetion  des  conciles. 

^Ï^ÉGOIRE  VI ,  Roma'în,  et  arcbi- 
pr^tre  dé  l'^hse  romaine  ,  nommé  au- 
parafant  JeanGratien,  fuÉ  ordonné  pape 
ett  1044  >  a?»;^  que  Benoît  IX  lui'^eîié 
eéée  le  pontificat,  moireniiant  une  somme 
d  afrgent.  Grégoire  abdiqua  le  pontificat 
étt*o46,  et  Uément  it  fut  mis  k  ^ 
pface. 

GRÉGOIRE  VII,  tape  célèbre,  an. 
peW  auparavant  Hildebrand  ,  Bla  d\\n 
charpentier  de  Soaao  en  Toscane  fm 
élte^ré  à  Rome ,  et  se  fît  moioe  de  Quay 
sous  Pabbé  OdUon,  Devenu  prieur  ii 
cet  ordre,  il  passa  à  Rome  avec  Brunon^ 
evéqne  de  lou!  ,  qui  avait  été  dcsijroe 
pape  par  Pémp.  Henri  IV  ,  et  qu'U  «u* 
lecréljk^  de  faire  élîi-e  sons  le  nom  die 
Léon  tX.  Ce  pontife  lui  laissa  la  i>rin». 

i'r*^  î?^.r  '  *^  '*  '^  conserva  sou« 
Alexandre  IL  Après  la  mort  de  ce  pape 
Il  lui  suecéila  et  fft  confirmer  son  ciec* 
tibn  par  l'emp.  Henri  IV.  Cest^  siiivanç 
gavant  Pagi,  le  dernier  psp^  dom  U 
«^ret  tféleciion  ait  ^lé  envoyé  k  PcnU 
peretir  pour  être  confirmé.  C)^  pontife 
anim^d>utt  rôle  iuti'épide,  fbrmade  vastei 
projets  touchant  la  reformation  de  PE» 
ilise;  son'  ambitioh  causa  dos  troubles 
dans  toute  I  Italie.  Ce  pape,  regardé  par 
les  Romains  comme  Pauteui'de  leur  mal- 
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bear  et  de  leur  mifère,  las  de  lenrs  mnr- 
tutircs  ,  se  retira  h  Sialerne ,  où  il  m.  en 
iod$.  On  a  de  lai  ngiirtes  de  Lettres  y 
écrites  depuis  10^3  jusqu'en  io8a. 

GRÉGOIRE  YIII,  appelé aupararanl 
Albert  de  Mora,  né  à  Bénévent,  succéda 
au  pape  Urbain  III  le  ao  oct.  1187  ,  et 
m.  le  17  déc.  suivant ,  après  av<îtr  ex- 
horté les  princes  chrétiens  K  entreprendre 
nne  noavelle  croisade.  On  a  de  lui  trois 
Lettres  dans  la  Collect.  des  conciles. 

GRÉGOIRE  IX  (Ugolin)  ,  cardinal , 
ër.  d'Ostie  ,  élu  pape  le  iQ^ars  naaj  , 
ëtait  neveu  dUnnocent  III ,  de  la  famille 
des  comtes  de  Segni ,  et  natif  d'Anagnie  j 
il  canonisa  François  d'Assise  ,  et  plus, 
«ntres  saints  ,  excommunia*  et'  déposa 
Frédéric  II,  avec  lequel  il  eut  des  guerre» 
fâcheuses ,  et  m.  en  ia4i«  On  a  des  Let- 
tres de  ce  pape  dans  la  Collect.  des  con- 
ciles. Il  conoamne  dans  une  de  ces  let' 
très  les  hérétiques  nommés  Stadingues , 
qui  parurent  en  Allemagnesons  son  pon- 
tificat. 

GRÉGOIRE  X  (  Thibaud) ,  né  à 
plaisance  ,  de  la  famille  des  Visconti , 
archidiacre  de  Liège,  éuit  dan»  la  Terre- 
Sainte  avec  Edouard  ,  roi  d'Angl.  *,  lors- 
qu'il apprit  qu^il  avait  été  élu  pape  par 
eompromisle  i^'' sept.  1^71.  Il  indiqua, 
Fannée  suivante ,  un  concile  général.  La- 
lettre  de  convocation  marquait  trois  prin- 
cipales raisons  de  le  tenir  :  le  schisme 
des  Grecs  ,  le  mauvais  état  de  la  Terre- 
Sainte  ,  et  les  vices  et  erreurs  qui  se  mul- 
tipliaient dans  Péglise.  Ce  concile  se  tint 
à  Lyon  en  ia74«  ^^  7  compia  5oo  évé- 
ques,  70  abbés  »  des  ambass.  de  presque 
tous  les  princes  chrétiens.  Il  présida  ce 
concile  en  personne.  Ce  pape  m.  en  1276 
à  Arezzo.  On  a  de  lui  aes  Lettres  dans 
la  Collection  des  conciles.  Le  jésuite  Bo- 
Ducci  a  publié  la  Vie  de  Grégoire  X, 
Rome  ,1711,  in-4*'. 
'  GRÉGOIRE  XI  (  Çierre  Roger  ) ,  Li- 
inonsin,  était  nev.  du  pape  Clément  VI, 
et  fils  de  Guillaume ,  comte  de  Beaufort» 
qui  vivait  lorsqu'il  fut  élu  pape  le  24 
déc.  1870,  âgé  de  40  ans.  Clément  VI 
rivait  fait  cardinal  avant  Tàge  de  18  ans, 
et  lui  avait  donne  un  gr.  nd  nombre  de 
liénéfices,  abus  qu'on  s'efforçait  de  jus- 
tifier ,  par  la  nécessité  oii  étaient  les  car- 
dinaux de  86u  tenir  lenr  di^itc  Son  pre- 
mier soin  fnt  de  réconcilier  les  princes 
entretiens ,  d'envoyer  du  secours  aux  Ar- 
méniens attaqués  par  les  Turcs,  et  de 
«éformer  les  ordres  religieux.  Le  Sainte 
Siège  était  encore  k  Avignon  i   mais  la 

rrésence  du  pape  était  trAs-néccssaire  à 
Italie.  Le  pape  passa  à  Rome  en  1377^ 
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et  J  m.  Tannée  d'après ,  2i  i|7  ans.  Ce 
fut  lui  qui  proscrivit  le  premier  les  opi- 
nions de  Wiclef.  On  a  de  ce  pape  des 
Lettres  dans  Wading  et  dans  Bzovius. 

GRÉGOIRE  XII,  Vénitien,  connu 
•ous  le  nom  à^Ange  Corario  ,  avait  ét^ 
honoré  àt  la  ponrjpre  par  le  pape  In- 
nocent VIL  L'espnt  de  conciliation  qu'il 
avait  marqué  dans  ses  nonciatures  lui  fit 
donner  le  souverain  pontificat  en  1406  > 
dans  le  tems  malheureux  du  schisme 
d'Occident.  On  eut  la  précautioii  de  lui 
faire  signer  un  compromis ,  par  lequel  il 
s'engageait  à  renoncer  è  la  tiare  ,  en  cas 

2 ne  l'autre  con tendant  cédât  de  son  c6t^. 
les  deux  papes  s'épuisèrent  en  lettres  eS 
en  promesses.  Ils  devaient  abandonner 
leurs  droits  respectifs  :  Grés.  XII  ne  ces- 
sait de  l'écrire  ,  Benoit  XIiI  de  le  dire  , 
et  tous  les  deux  étaient  fort  éloignés  d» 
l'exécnter.  Les  cardinaux  ,  voyant  qu'ils 
n'agissaient  pas  de  bonne  foi,  conro- 

ânèrent  un  conc.  gén.  à  Pise,  dans  lequel 
les  déposèrent,  et  élurent  Alexandre  V. 
Pour  contrebalancer  ce  concile,  Grégoire 
en  tint  un  à  Udine  dans  le  Frioul  ;  mais, 
craignant  d'être  arrêté,  il  se  retira  à  Gaè'te 
sous  la  protection  de  Ladislas ,  roi  de 
Naples:  ce  prince  l'ayant  abandonné  , 
il  se  rcnigia  à  Rimini ,  d'oii  il  envoya  sa 
renondation  au  concile  de  Consunce. 
Grégoire,  instruit  qu'elle  avait  été  accep- 
tée ,  quitta  toutes  les  marques  de  la  cii- 
gnité  pontificale.  Le  concile  ,  en  recon- 
naissance de  sa  soumission  ,  Ini  donna 
les  titres  de  doyen  des  cardinaux  et  de 
légatperpétuelàànaXai  Marche  d'Anc6ne. 
Il  m.  à  Recantia  en  1417,  à  ga  ans. 

GRÉGOIRE  Xm  (  Hugues  Buon- 
compagno),  Bolonais,  success.  de  Pie  V, 
le  i3  mai  i5j2.  C'était  un  des  hommes 
lesj>lns  proronds  de  son  siècle  dans  la 

i'urisp.  civile  et  canonique.  U  l'avait  pro- 
éssée  avec  distinction ,   et  avait   para 
avec  autant  d'éclat  au  concile  deTrente^ 
en  qualité  de  jurisconsulte.  Pie  V  récom- 
pensa sbs  services ,   et  le  fit  card.  après 
sa  légation  d'Espag.  Il  avait  70  ans  lors- 
qu'il fut  e1u  pape.  Lesprinc  événem.  de 
son  pontificat  sont  l'embclliss«;meiu  de 
la  ville  de  Rome  ,  qu'il  orna  d'églises  , 
de  palais ,  de  portiques ,  de  ponts ,   de      < 
fontaines  \  la  condamnation  de  Baïus  :  le     ' 
rétablissement  àe  l'ordre  de  St.  Basile  ^     i 
les  secours  de  tronpes  et  d'argent  qu'il     t 
envoya  à  Henri  III  contre  les  calvinistes.      1 
Mais  il  s'est  principalem.  rendu  célèbre 
par  la  réformation  du  calendrier.  Il  as-     < 
sembla  à  ce  sujetlespins  habiles  mathém,,     < 
et  adopta  le  système  de  Lonis  Lilio ,  ma- 
thénat«  romain ,  dont  il  ordonna  l'si^é- 
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eofîoTi  par  une  balle  da  ^4  ^^'  >^83, 
tonton  retrancha  lo  ioanr.  Um,  le  lo 
arriJ  i585  ,  à  83  ant.  On  a  de  ce  pape  : 
Litterœ  ,  processus ,  leetœ  die  cœnœ 
Damini  ,  Parisîis  ,  iSèo  t  iiv8*>;  Trac^ 
UUus  unit^ersi  juris  duce  et  auspice  Gre- 
§orio  Ai  III,  in  unum  congesti,  Venetiis, 
i58o ,  37  iom.  en  ai  toI.  in  fol. 

GRÉGOIRE  XIV  (Nie.  Sfondrate), 
|»ape  ^rès  Uii>am  VII ,  le  5  d<»c  iSqo  , 
ëtaïc  fils  (Fan  sénatenr  de  Milan .  Gr<î- 
f^n  Xill  raTaît  fait  card.  Dès  qu'il  ent 
été  placé  sur  le  trône  pontifical ,  il  se  dé- 
clara contre  le  roi  Henri  IV ,  à  la  per- 
iiiation  de  Philippe  II.  Il  m.  en  i5qi  ,  ^ 
5^  ans  ,  n'ayant  occupa  la  chaire  de  St. 
Pierre  qne  dix  mois* 

GRÉGOIRE  XV  (Alex.  LudoTisioJ , 
Bolonais,  d'ane  famille  ancienne  ,  fut 
fût  archer,  de  Bologne  ,  et  honoré  de  la 
pourpre  par  Panl  V.  0n  pape  le  9  f«v. 
1611  ,  à  67  ans,  il  m.  le  7  jiiill.  i6à3. 
Ce  pontife  érigea  Tëréchéde  Paris  en  mé- 
tropole, fonda  la  Propagande,  approuva 
la  réforme  des  bénédictins  de  St.-Maur, 
donna  des  secoors  considérables  à  Pem- 
perenr  et  au  roi  de  Pologne  ,  qui  sonte- 
ttaîent  nne  rade  goerre  ,  Tun  contre  les 
hérétiqoes  ,  Paatre  contre  les  Tares.  Il 
a  laisse  pins.  onrr.  ,  entr' antres  :  EpU- 
tola  ad  regem  Persarum  Schah  Abbas , 
cum  notis  Hegalsoni , .  16^7  ,  în-8°y  et 
les  Déxiisions  de  la  Rote, 

GRÉGOIRE  DE  NÉocÉsARéE (St.  ) ,' 
$nm.  le  Thaumaturge  >  disciple  d'Ori- 
gène  f  fat  élevé  snr  le  siège  de  Néocésa» 
rée^  sa  patrie,  rers  Tan  ^4^;  il  m.  en 
365*  Tous  ses  oavr.  otit  été  reeueiUispar 
G.  Vossiusetautres,  en  onvoL  in-foi.  , 
grec  et  lat.,  Paris,  1623. 

GRÉGOIRE  nE  Nazuvze  (St.) ,  dit 
le  Théologien,  né  Ytrê  l'an  Safti^  Ananie,. 
petit  bourg  da  territoire  de  Naziaoae,  en 
Cappadoce,  était  fils  de  St.  Gri^ire^ 
é9.  de  Nazianae^etdeSu*  Nonne,  Eleré 
ao  sacerdoce  par  son  père^  et  ensuite  sa- 
cré évéque  de^zime  en  Cappadoce  par 
St.  Basile ,  il  abandonna  ce  siège  k  nn 
antre  évéque  pour  se  retirer  danS'la  so- 
litude. Son  père ,  prêt  à  descendre  an 
tombeau,  le  pria  uoe  seconde  fois  de 
Tenir  gouTemer  son  église.,  Grégoire  se 
rendit  à  ses  instances  j  it  fit  toutes  les 
fonctions  dVvéque  ,  mais  ^nsen  rouloir 
prendre  le  titre.  Après  la  mort  de  son 
père  ,  arrivée  vers  Fan  378  ,  il  s'en  alla  à 
Séleacie ,  et  de  là  àConstantinople,  com- 
battre les  ariens  par  ses  prédications.  Les 
prélats  d^Orient relurent  éyëq.  deCons« 
tantinople  ;  mais  yoyant  que  son  élection 
causait  do  troable,  il  y  renonça,  reioarna 
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i  Nacianze  1  gOiiverna  encore  cette  église 
pendant  quelaue  temt ,  y  &t  établhr  un 
évéque,  et  enfin  revint  dans  sa  retraite  f 
oit  il  m.  en  391 .  Ses  princ.  onvr.  sont 
55  Sermons  y  qui  ont  été  trad.  en  franc, 
par  Tabbé  de  Bellegarde ,  Paria  ,  1693*, 
3  Tol.  in -8^  ;  un  gr.  nomb.  de  Lettres  ; 
des  Poésies,  Ces  différentes  prodnciions 
ont  été  rec.  à  Parif  en  1609  et  161 1 ,  a 
▼ol.  in-fol.  Uermant  a  écrit  sa  Vie  ,  i 
vol.  in-4®. 

GRÉGOIRE  deNtsse  (St.) ,  év.  de 
cette  ville ,  né  en  Cappadoce  vers  Pan  33 1, 
fipère  puîné  de  St.  Basile  -  le -Grand ,  fut 
élevé  sur  le  trdne  épiscopal  de  Nysse  eu 
373 ,  exilé  ,  en  3^4,  par  Tcmp.  v alens , 
à  cause  de  «on  %èle  pour'  les  orihodoxes. 
L'emp.  Théodose  ayant  rappelé  les  exi*- 
lés ,  à  son  avèneraent'à  l'empire  ,  Gré- 
goire retourna  à  Nysse  en  3^8.  L'année 
suivante  il  assista  au  grand  concile  d'An- 
tioobe,  qui  le  chargea  de  visiter  les  égliseè 
d^Arabie  et  de  Palestine  ,  et  d'en  chasser  '  - 
l'arianisme.  11  n'y  réussit  pas  ,  et  m.  ea 
3g6 ,  dans  on  âge  aYancé  ,  a^ec  le  sur- 
nom de  Père  des  Pires,  Ses  ourr.  ont 
été  rec.  en  ]6o5  »  à  Paris,  en  ^  toI.  Tn-f . , 
par  Fronton  da  Doe. 

GRÉGOIRE  DE  Tours  (St.),év. 
de  cette  ville  en  573  ,  né  irers  l'an  544  » 
d'une  famille  illustre  d'Aurergne,  assista 
k  plus,  conciles  ,  montra  beaucoup  de 
fermeté  «n  diverses  occasions,  surtout 
contre  Chilpéric  et  Frédi'gonde  ,  qo*iI 
reprit  souvent  de  leurs  désordres.  Cette 
princesse  ayant  été  accusée  ,  par  le  bruit 
public ,  d'adultère  avec  un  évéqne ,  Gré- 
,  goire  de  Tonrs  fut  dénoncé  comme  ré* 
>  pendant  ce  bruit.  Cbilpérie  le  fit  citer 
dans  on  concile ,  oit  il  protetta  qu'il  n'é- 
tait point  l'auteur  des  propos  contre  la 
reine  ;  mais  qu'il  les  avait  entendu  tenb« 
On  lui  «rdonna  de  se  purger  par  ser- 
ment ;  il  le  fit ,  ^  fut  abson».  Sur  k  fin 
de  ses  joars  il  se  vendit  à  Rome»  et  m« 
en  S95,  il  5i  ans.  Oa  a  dé  lot  :  Histoirm 
ecclésiastique  et  pnrfane  ,  depuis  Vé^" 
blissement  du  christianisme  dans  les 
Gaules  ,  par  St.  Pothin  ,  év.  de  Lyon  , 
jusqu'en  tg5.  Grégoire  de  Tours  est  W 

})ère  de  notre  histoire  ^  mais  il  n'est  pas 
e  modèle  des  historiens.  La  meilleoro- 
édiliou  de  sou  ouvrage  est  eelle  de  doa 
Ruinart,  Paris  ,  1699 ,  in-fol.  L'abbé  de 
Marolles  ,  le  plus  médiocre  de  nos  tra- 
ducteurs ,  en  a  donné  une  rersion,  i688y. 
3  vol.  în-So. 

GRÉGOIRE  n'AiiTiniri  ou  de  Rt- 
Hi»T,  gén.  des  august.  en  i357,  sum» 
le  Docteur  authentique,  est  aut.  d'un 
Commentaire  sur  le  maître  des  sen- 
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tences ,  Va^euce ,  i56o ,  ia-fol.  j  d*Uil 
Traité  de  l'usure ,  et  à^ autres  oiwr^es 
peu  esiimes,  J^içaini,  i5aa  ,  in-foK 
<  ^  ;QREGOIRï:  d*  Saimt  -  Vi^çiht  , 
jes.  ,  hij^b.  loaUt. ,  disçipi^  d«  OaTuif 
pour  les  maJi.  ,  ne  à  Bruges  en  iSSi, 
fut  aDpclc  à  P^rague  p«i  l'ewp.  Fercli- 
*iaD4lI.  PliiUpp^  iV,  roi  frEwpi^He,  |« 
voulut  avoir  pour  enseigner  cette  «cience 
ju  jeune  prince  Jfan  d'A«tricli«.  «cw  fîl»é 
U  suivit  rarmee  de  Flandre  pendant  ium 
campagoe ,  et  y  ccoui  pks*  ]»i<>anire5.  Il 
ïn.  à  Pcague  en  iëâ7,jfst  aut.  de:  O^ia 
peométiricum  ijiuadr^turc^  circuU  ,  «| 
sectionufii  cwii ,  decem  Ubria  eompr^- 
hensumy  Anvers,  lôiy,  a  vol.  in-fol.  j 
Tneoremata  mqthçrnatica  ,  Louvain  , 
1624  ,  in-4°  i  O^M^  sçomettieum  (hh- 
îhumum,  Gand ,   1668,  in-fol, 

GREGOIBLE  (  Pierr*  ) ,  Tonlomani , 
ce'l.  prof.  ^  dr.  >  m,  ^  Fon«tè<MoiW8on 
pa   i5(^'^  ,   a  Uissd  :  SrHtagma  Juris 

çt  d*au(refi  om^i^^. 

GREGOIRE  {  Mant«i  )  ,  m4é. ,  né 
è  ïonr»,  pfoleMa  h  Paris  ver»  le  mSieu 
dtt  16^  I.  Savant  dans  la  lamgne  l^^reé^ue , 
il  a  trad.  le»  ouv.  d«  GalieH ,  sods  tté 
titres  :  Z>e  ét^jf^ffntoKum  Jaeultaâitjms 
libri  très  ;  Z)p  ifttênuante  victtis  ra- 
tiùne ,  Parisiis  ,  i65o,  in-4*  5  (^iq^dnni , 
t$55,  in-iîj  Lu^d.  BaUToiiwn,  rô33, 
In- 12  î  Inti-oduciÎQ  in  puUus  ,  l^iigd. , 
i55o,  in-i2. 

GRÉGOIRE>.ERirra  ou  P«ètbk  , 
natif  de  ^essotm  d»n«  1»  petite  Ar- 
xnenie ,  et  np,  vtjrs  U  fin  du  12*  t. ,, 
laissa  :  Lit  e^ifMmudion  da  Vhtsioire 
de  M^tithim  d'$^d0s9e  (  doiu  il  ym  a 
exjemi^l.  VQ>,m^  ddss  la  bihliiiMJb,  îm^er.) 
jusqu'à  i>*nm  116 1  ^  «/.  C  : 

GREGOIRE  «TZSRENTZ,  ne  à 
Khlaty  rillc'de  la  grande  Armtdme^  vét^ 
Pan  B34S.  En  id^S  >  it  vecnc  )è-  bâton 
doctoral,  ^n  i^oé^  il  eut  l^bbay^  de 
Tzibna^  L^estrme  et  la  i<e'pniation  dont 
il  jouissait  parmi  le  peuple  fit  naître 
dans  Pesprit  des  Kurdes ,  qui  gouver- 
naient alors  ce  pays*,  nne -espèce  de 
jakuisieetdeliaihe^  ils  Pempri^nnèrenf, 
vonlurende  forcer  d'embrasser  lefnabom. 
li  m*  en  béros  par  tes  mains  de  ces 
/  barbares ,  vers  Pan  t4^  ,  à  Tâge  de 
So  ans.  On  a  de  ini  :  nn  lAure  de  poésies 
et  de  chansons  sur  phtsieufs  sujets  sa- 
cféê  et.  profanes  ;  nti  Punégyrî^ue  en 
honneur  de  la  P^ierge^ 

GRBGORY  (  Jacq!),  prof,  de  matli. 
à  Edimbourg,  né  à  Abeideen  en  »638, 
m.  en  16^5  ,  voyagea  en  Ilafie  ,  publia 
à  Padoue  son  oviv.  sur  la  Quadrature 
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du  éarcJè*  A  son  relonr  en  Angleterre^ 
il  fat  nojumé  mea^b.  de  la  S€>ciete  royalew 
On  a  encore  delm:  Optice  promota^ 
^ni  fût  trad.  en  aogL  pa«  le  doct.  Dë- 
sagnlières  j  Exeroitatianeê  gêometrieœ^ 
^^  Grégory  (  David  ),  n«veii  du  pfécéd., 
n4  à  Aberdeen  en  166^1 ,  ptof.  de  matb. 
dans  Puniv.  k  Edimbottrg.  Eà  i^t ,  il 
fut  refu  oieu^.  de  lu  soci«k«^  royale , 
et  prof.  d'astrt)n«  à  Qsi^rd.  En  169$  i 
il  publia  ses  Siemens  th  dmptri^ue  at 
dfi  catpptrigtie,  in-*»,  lËm  1607»  "^  ^^^ 
mon^^tratian  des  élémen$  de  la  cmwbe  , 
nommée  caténairiene ,  qai  «e  trouve  dana 
les  l'fans^cthns  phiUa^ph.  En  1700  f. 
^strononUm  p^uif9^  at  gaometricm  «fo* 
menta ,  in-fol.  \  tra,d»  m^  «ngl( ,  a  ttj|. 
in- 80.  En  1703,  une  superbe  edi t.  des 
onv.  d'EuQÎide ,  in-f<H.  On  a ,  aprèa  aft 
m. ,  publ.  un  Traité  de9  logarithmes  ^ 
et  un  de  géométrie-pratiquen 

GREGORY  (  Jean  )  m^d-  ,  m*  à 
Aberdeen  en  17^4  ^  ^  Û  m.  en  1773. 
On  doit  à  cet  bab.  c'orir.  :  De»  dsyoirsf 
^?  f^  ^'<2^«W  d'un  médecin,  'ua^^^  j 
£iémeus  de  médecine-pratique  f  in-8<^j, 
P^Ue  comparatisme  de  /'état  de  l'hamvtof 
et  des  autres  animaUk-,  jCegs  d'un  pèret 
a  ses  JîUes,  in- 12.  Tous  ces  owr.  ont; 
c'té  rec.  en  4  ^QÏ-  in-8°. 

GREJDEonGn^inAivifs  (JeanVaude),^ 
n^  à  yraueker  vers  Pan  i633,  ou  il  pjfo-» 
fessa  la  phihos..  [iMqu'à  «a  œ.  Ses  ^uy^ 
sont  :  laea  logicœ  HQt^*  antigua^,  Fra- 
neker»,  i650  ,  in-î6i  Ihstituliones 
métaphj-sicœ,  ^ilM.^  wo ,  în-i^j  //ia- 
titutwnes  phjriicaei,  Leovardis  ,  i^4  > 
ih-!!),  ;      • 

GRËIF  (Frédéric),  ne  à  Tutmgae 
en  t6oi  ,  bîi  11  m.  en  166$,  s'applîgus^ 
uniquem.  à  la  pri'paratiou  des  remèdei 
diimiqùes ,  et  Vïi^hcipaflexhënt  à  ceHie  île 
U  thériaifUe^  iélésté.  11  tét  aot.  de  diÔe- 
rens  <mv,  en  pdiisie  aH«m . ,  et  de  Dècas  no-i 
biHssimoriim^mediàt^n^ntorutn  gàhiko-' 
ohimicofum'i  Tulniigaè,  i64t, Tn-4<*j 
'  Cofisignatià  médieamentoinm ,  taniga^ 
lenicè  qttam  àh^rkicè  prœparatorum  ^ 
HUœiHofftcind'Greiffianaprostant,^  ibid, 
1641  ,  in-iA®. 

GREISEIÎ  (JWa«-Geoïge),,doct.  mëd. 
et'prof';  d*âtrat.  en  l'ànff.  de  Vièhnè ,  sa 
patrie  y  oii  it  m.  n^dl' de  ta  cour  impér. 
et  memb.  de  l'açad.  des  Curieut  de  la  ' 
nature,  m.  à  tienne  çn  1684.  U  a  laisstl 
quelles  Ohsett^atmnf  insiëfées  dans  lea. 
(^bémérides  d'AUctn.  ;  Traciaïus  iwc- 
dicus  de  curd  lactis  in  atthritide  ^  iH, 
quo  inUagatd  naturâ  lactis  et  arthritl^ 
dis  y  tanaern  nitionibus  et  etperientiisf 
aUatis ,  etc.,  'Viennae,  ï6;o,  iu-iaii 
Bttdt9sin»2  léôi,  in-*»»;   '         :       -     ^ 
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GRENADÇ  (LoBisdc);  dotninicaîn, 
Bé  Tan  i5o4>  à  G^narde  en  Espagne , 
Tbii  des  premiers  prcdic.  de  son  siècle. 
Ial  reine  Gflth&rine ,  Sœur  de  Charles- 
Quint ,  vottliit  Itt  placer  snr  U  siëge  de 
Brague;  mftisil  té  téfttta.  Gb  VeHg.  m.  en 
iSéLSé»  priticip.  ouY. , é^its  en  «fspaje. , 
sont  :  Lé  Guide  dès  È^ébhénn ,  i  vol.  j 
le  Mêtmoriatde  là  vie  chrétitnHe^  i><>9; 
Traité  de  rôraiHôn ,  a  vol.  }  Traité  du 
devoir  dès  ét^éifuéi  ;  niie  I/ïsitUction  pour 
les  Prédieaiéurs  ;  des  Sermohs  ht. ,  en 
6toK  hi-8°,  Anters,  iflo4,  eic. 

GRËIfAlf  (  B^Ài^é),  poète  ht.,  de 
Noyer  en  Bourgogne ,  f  roi.  de  irhe'i.  au 
<bK.  d'âit)[5dÂrt ,  m.  à  F^rts  en  i^à^  i  à 
4^  ans ,  à  UAm  ées  Haranguée  et  dés 
Pùéâiés  \ai, 

GKENAH  (  PîénCè  )  ,  frète  aîné  du 
prëc^.  ,  na.  en  fjii,  2t  $1  ans ,  provin- 
cial de  la  pdcirilîé  ëm-^tlenné,  est  connu 


t 
i 

""eruyen  ,  «i  fôt'  rééu  i  l'âcad.  fr.  en 
T^48.  il  éfit  ^s  s«t»M  An  théâtre  ,  ait- 
^ët  ttréhônoi  sdlei^èiréiilënt  dddzé  àM 
après.  A  lil  tti.  di^  L<i*}ii  ÎY,  H  vttJt  â' 
Pafîs;  <i«  ftit  liA  4a?  i^  PfaUihkbàé  de* 
iOS&^^vAteM^  l^mk  KVI  à  sdil  ^vëUë^ 
niMf  ailtfdHie,  inii«bài  dd  ràt-âdeifaïc^. 
L<»Dn4  XYI  lui  à^èdrdà  dés  letii'ês  dé 
ft«%lëJS0  «h  I  Jjf9./^ef3if^crit  fut  sbi^i  éé 
U  Chanlre^ë,  d  (ÎMsèt,  dl£  VoUàii^j^ 
aè  roi  de  Prussp»  à  des  venr  héiireax^  et 
focifces  ^  il  ne  hii  manqmï  ftlè  dé  ht  forée; 
■n  jpen  ée  vari^c^ ,  ei  surtoilt  nrf  stylé 
pin»  concis  ,  car  il  die  d'ordiriàrité  ért  dHc 
▼era  ce  cpi^il  ne  fâudmit  dije  ^u^^ikdfcut  ». 
Oh^  ai  eticorede  GgressveJfs  Oies»,  dont 
^eknies-uoes  ô£nr»lïtx|ri:^èà  wonMfeA; 
ikiie  TradmetlÀn  ééb  egiogtiés  éé  Vir- 
pile  ,'  en  vevss  80»  QE^rèi  oM  ëtë  pins; 
fois  rëimpr.  eii  2I  Vol.  iti-ii^;  dn  en  à 
donne  imc  «dit.  paM»éefiarM.  Fa]^rtlfc, 
Pari»,  i8o4j  3c  Tdl.  itt-i8  ;  séâ  rtUfrés 
dftoisiea,.  Pairif ,  1606.^  |  vc4;  tft-18-  M 


a  [iNSBf  •  dé^Fs,  le  Parrain  màgnifî'qùe^ 
^àëtde  eu  10  cfianfs,  qui  è'tait  resté  eu 
ffi.is.  Il  à  pani,  ëh  1779,  "àhé  Fie  â& 
Gressèt,  Patik,  iri-ia. 

tîhÉTRY  (A.  Erhcst.]Wo(fcsee),  rûir 
dék  fAui  cél.  et  àinlk.  coDQpdsTit. de  oiusi^.. 
nëàiiiéj^ë  en  i74i  >  m',  eii  i8i3,  dans  sa 

?étfte  maison  cônniie  soôs  le  riom  d^ 
HSrmXta^e  ,  ptês  de  Montniorency  ^ 
maison  qui  a  été  longténfriS  habitée  par 
J.^J.  Ronsieafti.  Grêtry  éuii  memb.  de- 
Piifttkot  de  Fr. ,  de  Fàcad.  phihrmdii. 
de  Bologne  ,  de  ceUe  de  M^u^d.  de  Sto'c^ 
holm ,  et  de  la  Lég,-d'Honh.  •  il  a  ddhné  : 
Mémoires  ou  Essais  sur  là  Jhvèsiqué , 
I  T0I.  iii-80  ,  17^  5  a  io*.  ib'dP ,  iig'i^ 
la  Fiàrité  on  Ce  qUe  ftoùs  fÛrâes  ,  <m  ce 
que  noui sommes,  ce  qàe  nou's  âeuriotis 
être,  Paris,  i8oî ,  3  vol.  i«-8o,  et  tinr 
^.  imclbre  d^opéra  et  d^ôp'éraf^omiqtieSy, 
rcpresetités  i<mrifét^eiïl.  avec  éucc'ès. 

f^RKTZSB  (  JàccJ.  ),  iVà.  ié  ViarcU 
dorf  en  Allem. ,  prôf.  lôheteiùs  daiiS 
Tubtr.  B'in^lscadf,  où  il  rà,  en  i6a5  ^ 
k  65  ant.  Les  ouv.  ^Ml  a  eôiàpoééi  oH 
irad.  falruxèmi  uiï  Meouetlâè  17  vol.  in- 
folro,  ïioft,  à  Râtifeboètne  en  1734  et 

l&RÉVrL  (Têaàtiei) .  cbev.  du  tJaià 
et  Ba^oèr  àà  ràfivkàé  .  né  dans  U  comt^ 
de  Warwiùl  èh  irfi ,  <â)nlribi1a  §  là 
reifrfÎMahoiè'dâ  bbtt  coût  en  Angleterre. 
Se*  d«ox  t^éd'. ,  AUaum  et  Mûsiaphà' 
i&^^i  ifk-fol.  ,  faites  tfnr  le  Module  dei^ 
aiicfeiis,  aHfsl  qûê  Htm  Mlèt&ité  dés  qùa^ 
topze  piTenitëtes  mMéti  de  Jddqhés  1^, 
i63i  ,  in-4'  ,  obtinrent  on  ^^cèè  mé-^ 
ût^  Ud  de  sel  domkfi^tfeè  Tàssats^na 
en  16981 

GHEVliï 
«ë  à  Glétdtbi 
ni.  i  Tùriti  i 
ràgé  de  t3  *i 

A^i  £Biâiis , 
f5®6  ,  fb-è<> 

i5è^,  W-8», 

riWdVbîné;  ë jp 

hre  l'tlntifndine  2  publié  cti  r56o ,  ins4<» , 
fii^prosettrece  /émèdctiàf  lit  fôcnlte.  (Jà 
a  encore  de  liri  :  UA  Thiité  dès  venins ,' 
tn-4»,  qfc^oft  A  ttstâ.  èA  laiià  ;  l/nè  Desr 
crijdi(M  du  Béauifoiiày  ^àtià ,  i559: 
în^*;  ParthUpt  ciûirforiii  h&mànif  tnrà 
Simp^^iiàm  j  tiotk  cwàpbkitàrUni  ,  brhvnè 
:  e/uct<feiX<o, Luxetix,  i565 1  iir-fol.  ;  Atft- 
;  ▼etptar ,  lôjrâ  r  in^^c^î'}  c'est  dii  abrège' de 
A^<?*rf/fe  ;  ei  5  /It'i^fe  <â?  Htnàhsturé  eï 
tiHirièpârié  i&  tAdlkéT ,  tfàdilif  dizl&'^tA  Aé 
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GBE13TER  (  Matth.  ) ,  grav.  aîlem . , 
-  tké  à  Inspruck  en  1634  >  ^  gravé  en  Italie 
<]liverses  estampes  ,  entr'autres  VEmèra" 
sèment  de  Troie ,  diaprés  Lanfranc. 

GREUTER  (Jean-Frédér.),  fils  et 
âève  da  précéd.  ;  Tua  des  meiil.  Kray* 
de  son  tems ,  ne'  à  Francfort  en  i^ô6 , 
sVtablit  à  Rome.  On  remarque  princi- 
palement les  Forges  de  f^uîcain ,  gra- 
vées diaprés  Lanfranc. 

GRFUZE,  peint.,  né  à  Toomns  en 
17^5 ,  m.  à  Paris  eif j8o5 ,  n'eut  de  guide 
que  son  génie.  Aprèsavoirétudiéa  Rome  ) 
et  admiré  dans  les  princip.  villes  les  chefs- 
d'œuvre  dont  elles  étaient  alors  embel- 
lies, il  revint  en  France  avec  on  talent 
qui  sVtait  développé,  pour  ainsi  dire  , 
jusqu'^  la  perfect. ,  et  qui  lui  attira  au- 
tant d'admirateurs  que  d'envieux.  Ses 
tableaux  du  Père  de  Famille  et  ds  la 
J^  aie  diction  paternelle ,  passent  pour 
ses  chefâ-d'œuvre.  On  a  beaucoup  ■  gravé 
d'après  ses  ouvrages. 

GREW  (  N^émie) ,  méd.  de  Lond. , 
m.  en  171 1,  a  écrit  :  Anatomiè  des 
Plantes ,  enangl. ,  Lond. ,  168SI,  in-fol. , 
trad.  en  fr, ,  Leyde ,  1691 ,  ou  Paris,  167$ , 
in-i2 }  'Description  du  Cabinet  de  la  «l'o- 
ciété  roprale  de  LondresM  angl.^  Lond.» 
168 1  y  m-fol. ,  figures  ^  Co^mo/o^te  sa^ 
crée  ,  Londres,  1701 ,  in-folio. 

GREY  (N.  ) ,  cél.  physic.  angl. ,  s'oc- 
cupa l'un -des  uremiers  des  phénomènes 
de  Vélectricité,el  publia,  en  1703,  le 
résultat  de  ses  expériences  et  de  celles  de 
son  ami  Wheeler  sur  ce  sujet,  il  m.. au 
milieu  du  18*  siècle. 

GREY  (Ricbard),  wv.  tbéol.  angl., 
né  en  1698 ,  m.  en  1 77 1 ,  fut  curé  successi v. 
de  Kilncote ,  de  Leicester  et  de  Hinton, 
au  comté  de  IN^ortbampton ,  et  chan..  d« 
1^  cathéd.  de  St.-Paul.  Ses  princip.  onvr, 
sont  :  Memoria  technica^  ou  lYouuelle 
méthode  de  Mémoire  artificielle  ,.in-ia} 
Système  delà  Législation  ecclésiastique 
en  Angleterre ,  in-8®  j  Méthode  nou- 
.  &felle  et  facile  paur  apprendre  l'hébreu 
(sans  points  ) ,  in-8^  j  Le  liv^re  de  Job  en 
"vers  }  Kes  dernières  paroles  de  Dauid, 

GREY  (  Zacbarie  >,  tbéol.  angl. ,  ni 
en  1696  au  comté  d'York,  m.  en  17G6 , 
très-connu  par  son  poème  ^Hudibras , 
enrichi  d'nn  grand  nombre  de  notes  cu- 
rieuses,  jvoL  ^  d'une  IVotice  sur  Sha" 
hespeare  ,  a  vol.  ;  et  d'une  Réponse  h 
l'Histoire  des  puritains  par  Jyéale.  3 
vol.  in-S». 

GRÏBEAUVAL  (  J.-Bapt.  Vaqueite 
de),  né  à  Amiens  en  1716 ^  capit.  des 
mineurs.  Le  ministre  de  la  guerre  d'Ar- 
genson^  le  choisit  pour  aller  preodre  des 
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renseîgnemens  sur  Partill.  prass.^  3  fat 
fait  lient. -col.  à  son  retour,  accompagna 
le  comte  de  Broglie  à  Vienne  au  com> 
nicnccment  de  la  guerre  de  7  ans.  L'im- 
pératrice-reine l'éle^a  au  crade  de  feld— 
uiarcchal ,  et  le  décora  de  la  grand'croix 
de  Tordre  de  Marie-Thérèse.  De  retour 
dans  sa  patrie  ,  il  fut  maréchal-de-camp ^ 
inspect.-gén.  de  l'artiller. ,  et  command.. 
en  chef  du  corps  des  mineurs.  11  rédigea  , 
en  1764 ,  cette  ordonnance  qui  fixe  la 
proportion  des  troupes  de  l'artillerie  re- 
lative h  la  force  des  armées,  et  en  dé- 
termine l'emploi.  11  m.  en  1789,  lieut.- 
général  des  armées. 
GRIBNER  (Michel-Henri),  né  à. 
I  Léipsick  en  1682 ,  prof,  en  droit  à,Wit- 
'  temberg,  d'où  il  passa  à  Dresde,  et  enfin 
à  Léipsick ,  qù  inut  appelé  pour  succii- 
dér  ail  ccl.  Mencke,  son  beau-père.  Il  m. 
en  1734.  On  a  de  lui  des  Ouvrages  de 
jurisprudence  en  latin ,  et  des  Disserta- 
tions académiques» 

GRIENPERGER  (Christophe) ,  jés. , 
natif  du  Tirol ,  professa  Les  maihém.  à 
Rome  ,  \  Gratz  et  en  différens  coll.  da 
cercle  d'Autriche ,  m.  en  i636 ,  âgé  de 
74  ans  ,  a  publié  :  Elemenia  EucUdis 
contracta  j  Gratt.,  i63(>,  et.  quelques 
autres  ombrages, 

GRIERSOPÎ  (Constance),  femme 
d'       *        '  '     "ans  la  litt^r. 

^  la  tbéol. ,  la 

]i  les  math,   et 

V  1706,  morte 

ei  '^ers  anglais  / 

d  et  une  Epi^ 

à  une  Editior^ 

[  ié  aux  Euts-> 

\  .  à  Bruxelles 

e]  9  cQmme  mi- 

Il  n4épendanc« 

a;  «utaiion  dans 

ïçs  sciences  et.  les  ii^tt^res  par  la  publi- 
capon  de  divers  Oui^ r^r^efr angl.  et  franc. 
Il  fut  envoyé  extra.ord maire  auprès  des 
etats-généraux  des  Pi^viùçes-Unies. 
^  GRIFFETV Henri), jés. ,  prédic.  da 
roi ,  né  à  Moulins;en  i»98,m.  en  1775 
à  Bruxelles,  oh.  il  s'jétait  retiré  après  la 
destruction  de  sa  société  eu  France  ,  a 
donné  une  Edition  de  l'Hist^  de  France 
du  P.  Daniel, Ikna^  17569.17  vol.  in-io* 
Amst. ,  1758,  ^/^^^ol*  in-ia,  avec  aeu 
Dissertations  sàvantea;  Traité  des  dif*- 
féientes  sortes  de  preui^es  tfui  sentent 
a  établir  la  vérité  de  Phistoire  >  Liège  ^ 
1769 ,  in-ia;  des  *$'*i7»ort*,  Liège ,  1767, 
4  voL  in-8°  et  in-ia  ;  Année  du  cnré^ 
tien,  Paiisy  1747»   18  voL  in-i3i  des 
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PaêHes  latines;  in-8^  :  nnc  Edition 
de»  Mémoires  da  P.  d'Avrigny,  pour 
PHistoire  profane  ,  Paris  ,  1757,  5  yol. 
io-i3  •  Insufisance  de  la  religion  na- 
PireUcy  Liéfijc,  a  toI.  in- il,*  une  Edi- 
tion des  De'lices  des  Pav»-Ba« ,  Li«?ge  , 
1769, 5  Tol  in- 19,  etc. — (yriffet  (Claude), 
•on  frère ,  né  à  Nevers  en  170a,  fut  aussi 
jés.  ,  a  pnblié  :  CL  Porée  tragœâias  , 
1745 ,  in- 1 1  ;  Ejusdem  orationes  ,  1 7  56, 
in-ia  ;  JEmsdem  fabulas  dramat. ,  i749> 
in-iaj  Éjusdem  cerebrum  carmen. 

GRIFFIER  (  Jean  ) ,  peintre  connu 
sons  le  nom  de  Gentilhomme  d'Utrecht, 
né  à  Amst.  en  i658 ,  m.  k  Londre»  :  \V 
réussit  h  repris.  les  plus  belles  p^ues  dé  la 
Tamise.  U  excellait  dans  le  paysage. 

GRIFFIN  ,  prince  de  Galles  j  dernier 
ssQTerain  de  ee  pays ,  avant  sa  réunion 
an  royaume  d'Angleterre-,  m.  ert  io5o. 
Edonard-le  Confesseur  le  £t  mourir  à 
Londres. 

GRIFFITH  (Michel),  connu  «ifssi 
sons  les  noms  d'Alford  et  dé  JcanFlood, 
ae  à  Londres  en  1687,  passa  snccessiv. 
à  Naples  et  li  Rome ,  retourna  vers  i6a5^ 
en  Anglet. ,  oh  il  exerça  les  fonctions  de 
miss,  pendant  33  ans  ,'et  m.  à  St.-Omer 
en  i65a ,  a  donne  ;  annales  Eccfesiœ 
Britannica,  etc.,  Liège,  I6^J3,4▼ol. 
*îtt-fol.  5  Britannia  illustrata^  An\et»  , 
i^l ,  in-4* ,  etc. 

GRIFFITHS  r  Ralph  >,  homme  de 
lettres  et  libr.  à  'Lonoires,  né  au  comte' 
deShfop  en  1790,  m.  en.  t8o3  à  Xitum' 
ham-grecn,  où  il  était  doct.  en  droit. 
En  1749  9  il  commença  le  Manêly  Me* 
view:  ce  fut  le  i*'^  desouv,.  pckrtod. 

GRIGILY  (Joseph),  doct.  cophUos. 
\  Bude,  oà  il  m.  en  i8i3»  Ai5B  an^yH  a 
été  chargé  par  le  gouveroeiifentv  de  la 
rédaction  ^es  livrés  éléâient.  à  Piisage 
des  symnasé*  de  Hongrie.  fOnr  ia  de  lui 
aosai  ^ueltf .  Poésies  de  ciivonstance  en 
langoe  latine,  et  a  trad.  deTaUem.  en 
latin  la  Philosophie  de  Sfioegen ,  et c- 

GRIGINON,  maitredeforgesàBayard, 
fut  ami  de  Buffon ,  et  partagea  longtems 
fa  demeure  à  Paris.  Associé  de  J'acdd. 
des  sciences ,  de  celle  d'ea^  inscript:  et  b- 
lett. ,  il  a  pub.  des  mémoires  de  physiq. 
w  l'art  de  fabriauer  le  fer^  etc.'^  sur 
rkistoire  naturelle  et  sur  di/en  sujets 
de  physiauCf  at^c  des ^ planches  tt'une 
table  en  forme  de  dictiormai/-e  4es  fermer 
fec^i^iM?»,  etc.  ,1775,  in-4*^.':  '       ,    ' 

GRILLÔT  (Jean -Joseph),  dian. , 
m.  à  Ghablts ,  sa  patrie ,  en  1765 ,  mis 
an  carcan  en  1731 ,  ponr  avoir  favorisé 
Timpression  de  quele^.  satiires' contre  les 
a^fers.  du  lanséûsme ,  se-tetiraf  fin  Hol- 
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lande ,  ou  il  publia  les  Mémoires  de  Lan- 
celot,  de  Fontaine  et  de  Bufossé ,  et  lea 
OC'W'rei  de  Colbert ,  évéque  de  Mont- 
pellier. 

GRIMALDI  (François-Marie),  jés. , 
né  à  Bologne  en  i5i8^  Son  Traité  de 
Liunine  et  c^loribUs  irîdis  a  servi  beau- 
coup à  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  sur 
cette  matière.  Newton  en  a  pris  plus. 

ririncipes  fondamentaux  de  son  optique, 
l  est  aussi  le  premier  qui  ait  observé 
la  diffraction  de  la  lumière  qui  ne  pon- 
vait  pas  passer  près  d'un  corps ,  sans 
s'en  approcher  et  se  détourner  de  son 
chemin.  Il  travailla  longtems  avec  Ric- 
cioli  ,  augmenta  avec  lui  de  3o5  étoiles 
le  catal.  de|Kepler ,  et  m.  en  iSôa* 

GRIMALDI  (  Jean  -  François  )  ,  cél. 
peintre,  surnommé  le  Bolognèse,  parce 
qu'il  était  de  Bologne  ,  né  en  1606 ,  élève 
et  parent  des  Garrache.  Le  card«  Ma- 
zttrm  l'ayant  fait  venir  en  France,  em- 
ploya  ton  pinceau  à  embellir»  le  Louvre 
et  son  palais.  De  retour  à  Rome ,  il  fut 
éhi  prince  de  l'acad.  de  Saint-Luc.  Ses 
Dessins ,  ainsi  que  ses  Grau. ,  sont  très- 
rechèrch.  Il  m.  à  Rome  en  1680. 

GRIMALDI  (François),  jés.  napolî* 
tain  ,  ,prof.  de  rhétorique  au  coll.  ro- 
main »  oh  il  m.  en  1730 ,  a  donné  trois 
livres  de  poeliîea  latines  en  vers  elégia- 
qucs,  qui  ont  pour  titre:  De  Vitd  ur* 
bond,  tloBue,  «7^5;  De  P^td  œcono^ 
miçdj  Rom«,  1738$  De  FUdaulicd, 
f  Roma.^  I74<^' 

GiOMALDI  (Gonstantin)  ,  Napoli- 
tain, né  en  1667  et  m*  en  1760,  acquit 
de  grandes  connaissances  dans  la  méd. , 
l'hist. ,  là  jhéoH,>  et  les  loi^s  ,  dont  il  fit 
une  étude^  particulière }.  il  a  écrit. beau- 
coup, jd'ouvragçs*  .  . 

GRIMARËST  (Jean-Léonor  Le  Gàl- 
LOIS ,  sieur  de  )  -,  maître  de  lang.  ik^a^ 
ris,  a.éfîdkt  :  Le^  Campagnes'de  Char^ 
les  XII ,  iiHOi,ia^f^  f  une  Fie  de  Mo* 
Hère ,  Paiâs ,  1 70& ,  in-ia  j  Eclaireèss^ 
mens,  sur  la  Icutgue  franqaism,  I7.iik  | 
Traité  du  récitatif,  Paris  ,  1707,  in-ia  , 
et  Rotterdam',,  i,^4p  >  >n-iat  il  m.  en 
1720,  dans  up  âge  avancé»    < 

GRIMAUDÏN.  de),  profl  de  méd. 
dans  l'univ.  de  Montpellier,  m.  en  1791, 
a  écrit  :  Cours  complet ,  ou  Traité  des 
fièi^reSf  Montpellier^  1791 , 3  vol.  in-8^| 
deux  Mémoines.mr  la  nutrition • 

GRIMA UDET  (François)  ,  avocat  à 
An*rerS'  sa  patiie  .\  puis  bonseill.  au  pré* 
sidial  de  .cette  viHé  ,  m.  en  i53o,  à  60 
ans.  Ses  OEuures  imprimées  à  Amiena 
1669 ,  in-fol. ,  ont  été  consultées  et  ci* 
tée»  par  4es  jupiacousuliet. 
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GaiMM  (It  bfltoa  àe\ ,  colfséiller  ««<f- 
t  de  Russie  ,  et  graadVroîx  de  Tordre 
>  Waldimir,  m.  à  Godia  en  18089  âgé 
de  Ô5  ans,  yecat  lonstems  h  Paris ,  oii  il 
fut  lié  avec  Diderot,  Hèlv<élîas,  d^Akm. 
bert ,  le  Wod  ti'Holtiacli  et  J.  J.  Rous- 
seau. Griiom«  (bwnii  des  articles  •&  !'£••<• 
cjrcIopëdM. 

GRmoALD ,  fils  dé  Pëpiii  de  L*h- 
den  on  le  VtealL ,  eut  aprè«  lui  la  plâ<6e 
4ê  maire  da  palais  d^Anstrasits  «a  BSg  ; 
n^is  ayant  Tonki  mettre  loti  fis  sur  h 
tr^oe  en  656  >  le  rôt  Qoris  11  tt  fit  tndta- 
inur  y  ett  le  coadatnna ,  snlTiaint  d'âtiC^tts 
lûstoriem,  aune  prisoti  perpétk  -^Gti- 
iBoald^  filé  de  Pëpia-k-^Gros  on  d'tU^ 
ristel ,  .et  maire  au  paiab  du  roi  Da^o^ 
btrt  II ,  fut  assAssiné  tn  ^  i4*  *^  ixii- 
moaid  I  duc  de  B^éf  eut  y  et  roi  des  Loiii* 
bards  vers  663.  Godebert  et  PeftibftriU , 
fils  d^Aribert ,  dernier  toi  dts  Lombar- 
die ,  se  disputaient  la  coiiroone  l  Gti" 
woald  probu  dte  leurs  dirisions  pour  la 
leur  enlerer.  Il  se  soutint  sur  le  trÂne 
par  son  esprit  et  sob  coUrâge^  il  moa- 
Tut  en  671. 

GRIMOARD  rH.-B.  ),  colonel  d*àr- 
tUlerie ,  ne  à  Verdun ,  condaÉmë  &  ftiôrt 
en  17^  )  â^  de  70  ans,  ptfr  le  tcibntel 
ffévolutioné.  de  Paris,  est  wiu  d'un  Es&ai 
théorique  tt  prathaut  6ur  /es  hataiUes  y 
€t  de  l'Histoire  dûs  conquêtes  de  Gia$' 
tm^e^jâdolphe  en  AOemagme^  tl  àvttit 
pliblie*^  ëa  #781  ^  le$  Êettres  et  les  Mé- 
moires de  Turenne ,  a  voL  in^^fol. 

GRIMOU  (Aleiis  Jj  ^èi*ik^^  f^Aàçais, 
«lort  vem  Pan  f^^y  eiêèllait  daaâ  U 
portrait» 

GRIWt^OIflVEÛR  (*ictiiie«in) ,  pa^ 
riaiea ,  pëiftfre  dii  t4«  i»; ,  IhVténta,  dit-oa, 
les  CarUs  à  jouer  vers  ï'Hh  id^i,  Oà  lit 
danft  ad  'oomple*  dé  Oharle»  Pou^^art, 
vaéBotiet  dfe  Pe'pofgne  :  «^Doanis  à  ieie* 
«jnethin  Gringomieiit  f  J>«iMre  .  poor 
uois  }eiafc  de  cartes  kioi  et]  à  diverses 
coolcuirsy  â  porter  divers  ledit  éèigâear 
foi ,  pour  son  ébâuune»!,  ciàqatmHS-sil 
^ous  pansis  ». 

'  GMitGORË  oti  î)lutdt  Gfcti^coîR!: 
(  Pierre  ) ,  poète  fVdnçais  du  1 6^  b.  :  il 
{fread  dan'$  ses  derhiers  dût.  le  snraom 
(le  F'audémoni,  et  les  titres  de  ^Vaiét 
d'artiêêê  du  duc  de  Lorraine ,  aldsi  qné 
celui  dà  Mère^Sotte-^  nkstb.  d'un  person- 
nage de  théâtre  qu'il  jimait  souvent^  il  a 
4ompo«|é  un  gr.  nottbi'i  idMu^* ,  ^tii  édnt 
devenus  rares  :  Les/oUeienifeprises  dé- 
fiiéàs  à  Pierre  dcFérrUrts  ,  k5o5  et 
i5ro^  te  jeu  du  prini:e  des  ^Sots  et 
/kl ère-Sotte  ;  Mfstènsê  on  Sotties  ;  le 
Château  d^jimtfur^i  U^tdbtti dumonde; 
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EAfi^prise  de  F'enisey  etc.  ;  V espoir  d& 
la  Paix  ;  La  châsse  du  cerf  dès  cerfs';; 
Les  dits  et  autorités  des  S€[ges  philoso^ 
phes  ;  les  faniaiMes  de  Mère-Sotte  ^  en 
iSi6:Xe5  menus  prcfpos  y  en  iSai;  Let 
Jeintists  dm  mvndt  qui  règne  ;  Les  no-* 
tàbies  ehseignèmens  ,  adages  et  p^^ 
uerbes  >•  Les  visions  de  Mère^otte  ;  Let 
complainte  de  la  CUé  chrétienne  f  Xe 
Èlasén  des  hérétiques.  Ces  out.  sont 
rares  et  neckenib^s  j  ils  doivent  être  con- 
sidérés comme  des  monamens  de  Pétat 
de  la  Itttér.  et  des  mdèurs  att  commen- 
cement du  16*  siècle. 

GRIVE  (Jean  de  la),  eél.  çëogr.  de 
la  ville  de  Paris  ^  né  k  Sedan,  en  1681^  ,. 
m.  à  Paris  en  1757.  On  a  de  lui  ua 
Plan  de  Paris ,  1716  y  cKact ,  tàai^  niai 
gravéj  les  Environs  de  Parik  ;  1«  Pian 
de  Pierrailles  f  les  Jardine  dé  Mùrljr; 
lé  Terrier  du  domaine  éUi  toi  attdt  eis- 
tairons  de  Paris;  an  Manuel  de  ttigo^ 
hométrie  sphéri^ué  ^  <7^* 

GRIYEL  ( Jéito  ),  eonsein.  dVtat  àet 
archiducs  Albert  et  Isabelle ,  né  I  Lons- 
le-8&ixftier  «n  i564»  m.  à  BruxèUés  en 
i6Qf ,  dotinh  tka  décbloii^  du  pàrl.  de 
DMé,  dont  il  avait  été  éônèeitl. ,  tous  ce 
titre  :  Décisionés  ien'aids  Dàlàni,  Dijon  , 
i^3t,in-fûl» 

GRIVEL  (OoîMànttè) ,  né  à  Uzèrche 
en  1733 ,  m.  à  Paris  au  coiAmenc.  de  ce 
stécl» ,  ûi  membiiti  d'au  gr.  nondlrè  de 
sôc.  saT.(  il  a  pabl.  :  l'Ami  deis  jeunes 
gëHS^  a  tel.  ih-i^ t  JYo^t^èllè  Biblio- 
thèque de  ûttératûre ,  tirée  Ati  Ana  , 
1766^  i  vdL  tn-i^'^  ThébHéde  Véduha- 
tion^  Paris,  vj*fi  ei  1784 ,  3  vbî.  in-iar;^ 
Mélanges  de  Phihsophie  et  d*£éoho~ 
mk  politique  f  PSAris  ^  s  ^oi.  ia  -  1^  | 
Vlslè  incomme  ^  on  Mémoires  dw  ché-^ 
valiet  de  Gastiàbs  f  Paris ,  «783^  6  Tob 
in-i3  :  il  J  tti  .a  eu  plfas.  édit\  ;  Emm^ 
tiens  d'un  jeune  Prinee  à^eo  kom  &éti;^ 
%f  émeut  i  1787. 

GRIZ40  (  Aanlbal  ) ,  d«  its\ ,  ntf  «tft 
f55o^  m*  en  1619  ^  fat  beabcoap  i%« 

Sretté  ptfr  Paul  V  ,  qui  Pavait  fait  goàfr. 
e  Terni.  Il  a  écrit  :  //  CtistigUéné  f 
oPUerodéU*  ahmdîHobiHth ,  oat.  \éeié 
psir  Le  Tasse  et  é'aattf«s  littér.  )  Klè^ 
ttetù>  délie  UoHe  di  Jesi^  MiteeratH  ^ 
i5î$,  ia-4p. 

GIK>BBNt)OU&UE  (CKàrfes) ,  né 
\t  M«i(iiieyënr  1660,  jës.  ;  il  «jn^èigaâ  là 
philos.  %  Pfiïgaii  ee  à  Ôlmiit^.  Léiâsiiediàà 
s'étaéi  ezA{iarésâe  ce  royaàmc^  eii  t^ii , 
il  se  rétira  à  Passan  avec  \é  é€»ntté  ^ 
MartinfitZ)  vice<>-roi  de  Bohême.  De  H^ 
tdur  à  Prague  ,  il  xii.  en  16711  Oti  a  dé 
Ibiléair'cutftt  :  D^  ùrtM  «|  pfogrt9im 
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spirités  potitici,  et  qun  itte,  niii  Jor- 
tker  oc^u/rmtfêr ,  tandem  ait  et^asttfUs , 
Praga»  i66ê,  in^ol.  ;  Metkoàus  piè 
transigendi  temptu  sacri  adt*tntûs  , 
Prag»  ,   1660 ,  m-40. 

I  GRODICIUS  (StMiîd.  ),  jfjs,  pol., 

I  tcct.  dn  coll.  de  Craoorie,  m.  en  161 3, 
è  j%  ans,    a  d<ran<  %  vol.  At  Sermons 

!  mnM ,  et  div*  ecu^  poiémi^ptes  et  mcé- 
termes  «m  paloiiaîs. 

i  ,  GROENEWEGEN  (  Simon  Van  ) , 
iorise.  holl.  du  17*  5. ,  ftecrét.  de  la  ville 

I  en  Deift ,  a  laisse  :  De  lefiihn»  abro- 
§mtù  et  inusitatis  in  Hottundid  vici» 

'        m»qme  fwgiombus,  Lejée,  1649?  i<^'  * 
GROGNARD  (N.),    ing^n-  de  la 

1       lliarioe  ,  m.  à  Paris  en  1709.  On  lui  doit 

\       h  cotutroctiôn'  du  Bassin  de  Toulon  , 

I  ietéan  milieu  de  la  mer,  an  moyen  d'une 
taste  caisse  de  bois  q[uî  en  forme  la 
iMse  y  et  sur  laquelle  on  a  bâti.    > 

GROLUER  (Jean),  ne  à  Lyon  en 
1470 ,  m.  à  Paris  en  i565 ,  mérita  la 
connancc  de  François  I^*" ,  qui  lui  donna 
la  charge  d^intendant  des  noaoces,  ec 
l^cmroya  en  ambass.  auprès  du  pape  CXé* 
inent  Vil.  Ce  fut  pepoant  cette  mission 
qa*il  fit  imprimer  à  Venise  le  livre  De 
jisse  4«  Rod^.   ' 

GROLLIER  (Ant.) .  paretit  du  pré- 
ced. ,  ne  à  Lyon  en  1^4^  >  ^  trouva  k 
la  marche  des  Suisses  sous  Fiffer ,  con- 
duisant Cliarles  IX  à  Paris  y  et  ^  la  bat. 
de  St.-Oenis.  Les  ligueurs  le  mirent  en 
ppson  an  chAteau  de  Pierre-en-Scise  à 

I  Lyon ,  maift  il  s'eVada.  U  contribua  en- 
SBtte  i  faire  rentrer  Lyon  soas  Tobéts- 

I  liiiice  de  Henri  IV.  H  m.  à St.^Germain^ 
ao^Mont-d'Or,  près  de  LT<m,  peu  de 
tems  après  la  m.  de  Henri  iV. 

GROLLIER  vïï,  SBYTiàav  (Nicolas), 
parent  des  deux  préeed.  ,  né  à  Lyon  en 
iSg^^m.  en  1689»  se  dîAting.  par  «on  190*1 
pour  les  mécaaiqpet  ;  i)  for^ii^ui^  cabin. 
çorieux,  de  macbii^«s  qu^l  Lonis.  XIV 
visiia.  La  Descripium  ae  son  cabinet , 
augmentée  par  Us  ouv.  de  tenir  de  son 
(ils,  parut  à  I^^on  en  1719  ^  pots  4  Pslrisy 
i;5i  t  in-4°,  avec  fig>    . 

GRONOVIUS  <  Jeai^-Fféd.  ) ,  né  fc 
Haoaboaag  en  161 1 ,  prof,  de  b(.-lett.  & 
Deveater ,  puis  à  Leyde,  ob  il 'm.  en 
167»,  a  donné  des  ^dit.  catiné^de  pins. 
vàU  \hU,  de  PUuoev  ^  MltisMt  de 
ti^e-Live,  de  Séoè^ue  la-  pbilos» ,  de 
]>U»e#  deQmatilieifr,  d^Aidn^^xette,  etc. 
Il  a  éo;it  :  Da  seêtercii»  ^  êtu^'^Miàseét' 
vM'êUfè  p^^uniœ  vetarU  G^cecât  et  Ho^ 
mmnm  y  U^  4»  Amrt. ,  »656  ,  in-8<', 
et  1691  »  et  «ne  édit.  dn  traité />e^uiv 
bfilUtt  fUKÎa  émGnotimt^mêç  d<s  n^ies^ 
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Amst.  ,  1680 ,  in-80  j  In  Pûpinii  Statii 
ayfuarum  ,  iib.  5,  diatribe  ,  La  Haye  , 
ï637  ,  in-80. 

GRONOVlUS(Jacq.),  fîUdnprëcéd., 
né  àDeventer  en  i645,  voyagea  en  Angl. 
et  en  Ital.  ,  prof,  à  Pise  et  à  Leyde, 
o4  il  m.  en  1716.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
Le  Thésaurus  antiquitatunt  Qrœcarum, 
Léyde  ,  1697,  i3  vol.  in-fol.  ;  une  ^e/- 
sion  latine  des  pierres  antiques  d'Agos^ 
tini ,  et  un  nombre  d'éditions  d^auteurs 
grecs  et  latins. 

GROS  r  Pierre  le  ),  scolpt. ,  né  à 
Paris  en  1606 ,  envoyé  à  Rome  par  Loiw 
vois.  De  retour  en  France  ,  il  embellit 
Paris  des  fruits  de  son  génie.  On  a  de 
lai  différentes  Statues  qui  décorent  le 
parc  de  Versailles  et  le  jardin  des  Thui- 
leries.  On  remarqne  dans  ce  dernier 
la  statue  de  Mnémosyne,  Ce  cél.  art. 
retourna  à  Rome,  et  y  m.  en  1719. 

GROS  (  N.  le  ) ,  prévôt  de  Si.-Tho- 
mas-du-Louvre ,  k  Paris,  député  de  cette 
▼ille  aax  ét.'géii.  .de  1789 ,  et  m.  en 
1789 ,  a  fait  l'analyse  et  la  crit.  de  plus, 
écrits  pbilos.  :  Analyse  des  out.  de 
J.-J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gébelin  , 
par  un  solitaire,  Genève  et  Paris,  1785, 
m-8^<  L'aut.  publia  en  1786  une  suite  à 
cet  ouv. ,  sons  le  titre  d^ Examen  dee 
systèmes  de  J^-^J.  Rousseau  et  de  Court 
de  Gébelm  ;  Ahalyée  et  examen  dn 
système  de» pbilos.  économistes,  Genève 
et  Paris  ,  1707,  in-8'*  ^  Analyse  et  exa^ 
mendel'Antiq.  dévoilée,  dii  Despotisme 
oriental  et  du  Cbristianisme  d«SK>^é,  at- 
tribués à  Bovlapger,  Geoère  et  Paris  > 
1788,  in-8<». 

GROSE  (Frftno<)is),  cd.  ant.  angl. , 
né  eri  17S9,  m.  à  DoèAih  -eir  1791 ,  â 
donné  des  liolairoissemenê  sai"  Ses  anti* 
mutés d* Angleterre  et  de  Galh^y  ^^voL 
Id^,  aur^eeUes  d'£ cesser ^  a't«o/.  ;  Uft 
Dieéioiuiàirè.clussUfue^  U  tànjpie'àn^ 
ml^se;  un  vol;  de  Méjiàmgêf,  *m^^y  et 
ka  Antiquités  militaire*^  in  4^i  ■ 

GROdLEY  (Piérre-Jeàta) ,  avt>c. ,  de 
iV^ad.  des  Insctipt.  et  b.^lctt.  de  Patis  , 
néà'tVoyesen  1718,  ofril  m',  eu  î  785. 
SeS'prittëiponv.  sont  :  Recherchés  pôut 
PhiètfHtedu  âtoit  français,  f'ari*,'  i75ij 
in-tf^'j  ^i#  des  fi'kr)es'PitHou,  Paris  ^ 
i^ÔêV  ^  "v^.  irt-ti;  OBèetPaàions  de 
deux  ^èMihhômtnéisuédQià^sui*  tHatie^ 
'i*  é^\U,,  Parfis,  Î774,  4  Vdf.  iû-i3  { 
Lôndfiçfy  Lîrttsanne  (P^i^),  ï;7<<,  5  vol, 
in-ta,  rélittpr.  en  1774,4  V^.*  ^^'*^  î 
Essais  'hOmHqueé  sur  la  Champagne  ; 
Ephémèrides  troyennes,  continuées  dd 
1757  i»  17^,  la  vol.  in- 18  i  uii  fÇrand 
notable  dt  Ltttrâs  ^mitimt. ,-'  if*OpUt' 
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€vle$  polémkfiies ,  à^FAoges  littéraires  y 

Subi.  CD  partie dansle/our/iA/e/2c^c/bp., 
epuis  1771  Jusqu'en  1^85.  Son  Teata^ 
ment ,  qui  £ut  inipr.  aprèt  sa  m  ,  est 
original  c  t  singulier  j  c^est  une  pièce  qu'on 
lit  avec  plaisir ,  et  qui ,  plus  que  tonte 
antre,  aecèle  la  tournare  d'esprit  de 
Grosloj.  II  a  paru,  en  1787,  rie  de 
CrosleYf  écrite  par  lui-même,  continuée 
et  pnbl.  par  l'abbé  Maydieu ,  un  toi. 
în-5",  di'diee  à  un  inconnu,  avec  cette 
épigraphe  :  Tum  demum  vitam ,  cum 
moriuntur ,  agunt, 

GROSSEW  (Chrétien),  ibéol.  Inthér., 
jtê  h  Wittemberg  en  1602  »  m.  en  1678 , 
prof,  à  Stettin  en  i634 ,  et  surintend.- 
pén.  des  e'gl.  de  la  Pome'ranie  en  i663,  h 
6r  ans^ ,  a  donné  un  7  raité  contre  la 
-primauté  du  pape  ,  et  d'autres  ouv.  de 
cou  t  reverse. 

GROSTESl^  (Marin),  seîgnenr  des 
Mahisy  né  à  Paris  en  16)9,  élevé  dans 
la  relig.  réf.,  dont  il  fit  abjuration  à 
Paris ,  Pan  1681.  Il  dévint  ensurte  chan. 
de  la  cathéd.  d'Orléans ,  où  il  m.  en 
.1694*  On  a  de  lui  :  Considérations  sur 
le  schisme  des  protestons  ;  Traité  de 
la  présence  réelle  du  corps  de  J,  C. 
dans  l'Eucharistie f  Orléans,  i685}  La 
mérité  de  (a  relégion  eatholiquef  prouvée 
pur  l'Ecriture  sainte^  Paris,  1697,  iniaj 
1713,  3  vol.  in-TQf.  —  Grosteste  (Cl.), 
«ienr  de  La  Mothe ,  frère  du  précéd. , 
•qui  te  retira  h  Londi^s  en  tG85  j  après 
la  révocat.  de  l'edit  de  Nantes*  y  fut 
«linv^re,  et  y  m.  en  1713  pi  a  donné  : 
2Vaité  de  l'inspiration  des  Livres  ul- 
erés.^  Amst. ,  1693  j  plus:  Seftnons  , 
et  d'autres  ouvrages, 

GR0TIU8  ou  GaooT  (Hugaes),  l'un 
des  plus  8«v.  Kdmmes  et  des  phu  beaax 
esprits  qni  .aient  pam  en  Europe  ,  n^  à 
ïielÙ,  en  1 583,  d'une  iata»  tUuttre  de 
fçe,tte  ville*  U  vint  en  France  «a  1698  y 
avec  Baradveld^  ambastf.  .de  HoUaatk , 
Cl  mérita, les,  éloge*  de  Henri  IV,  qui 
le  gratifia  d'ùjae  cludne  .d!or.  De  retorur 
dj^ns  sa  patrie  i  il  fut  fait  avoc.-gén. 
ïl  ^'établit  à  Roterdam  en  i6i3>,  y  fui 
fait  syndic.  Lc$  querelles  des  remon* 
Irans  çt  des  contre-remontrans. agiraient 
alors  la  Hollande»  Barneveldt  était  le, 
j^rotecteur  des  premiers*  Grotiu^  s'étant 
déclare  pour  le  parti  de  ce  gr.  bomme, 
son  awi ,  le  suutint  par  ses  écrits  et 
par  son  crédit.  Leurs  ennçmis  te  ser- 
virent de  ce  prétexte  pour  le»  perdre 
Pun  ei  l'autre.  Barneveldt  cjat  la  tête 
tranchée  en  ;5i9,  et  Grotius  fut  en- 
fermé à  vie  dans  le  cbâteau  de  Lou- 
vcstcin.  Sa  fen^me  ,  ayant  eu  la  per-> 
iaij>i>ion  de  lui  faire  pas&er  de«  livres^ 
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les  lai  envoya  dans  un  gr.  coÔre  ;  Fil^ 
luslre  prisonnier  se  mit  dans  ce  coffre  , 
et ,  par  cette  ruse ,  sut  échapper  à  ses 
persecut.  Les  poètes  contcmp.  ,  Bar^ 
Ixu     '^  .        -.      .      « 


même  fit   des  vers  à  ce  sujet.   Apre» 
avoir  erré  quelque  tems  dans  les  Pa]jrs^ 
Bascaihol.,  il  chercha  et  trouva  un  asile 
en  France,  fut  accueilli  pai'  Louis  XXII^ 
qui  lui  donna  une  pension  de  3tOOO  Ut. 
que  les  intrigues  aes  ambass.  de  Hol- 
lande parviurent  h  faire  supprimer  en 
i63i.   Grotius  retourna  en  Hollande , 
sur  les  promesses  de  Frédéric-Henri  ^ 
prince  <rOraQ|^  ^  mais  ses  ennemis  re— 
nouvellant  leur  perséc. ,   il  s'en  alla  h 
Hambourg  ,   oà  la  reine  de  Suède  le 
fit  son   conseill.  en  i(i34 ,   ^  l'envoya 
en  ambass.  en  France,  où  il  rt:sida  11 
ans.  11  partit  ensuite  ponr  StocLolm  , 
passa  par  la  Hollande.  11  fut  reça    à 
Amsterdam  avec  une  grande  distinctiun.  ^ 
Arrive  en  Suède ,  il  ne  fut  pas  accucillî 
moins  favorablement  par  Christine  ,    à 
laquelle  il  demanda  son  congé  y  mais  it 
l'oDtint  avec    peine.    Grotius  ,    en    re- 
tournant dans  son  pays^  m.  à  Rostock 
en   1645.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'exceu.  ouv.  ,  les  prinoip.   sont  :  JDc 
jure  Belli  et  Pacis  lihri  1res.  Acces^ 
serunt  ejusdem  dissertatio  de  Mari  II" 
berOf  etc»,  cum  notes  rarinrum,  Amst,, 
171a  et  1735,  a  vol.  in-8*}  trad.  en 
fr.  par  Barbeyrac ,  17^4,  a  vol.  în-J^J 
Traité  de  la  vérité  de  ta  religion  chré" 
tienne  ,  Leyde  ,  166a  ,  in-ia ,  trad.  <la 
latin  en  fr.*  par  Mézerai ,  1644  >  >D"8*  ^ 
pa*  le  P.  Talon,  de  l'Oratoire,  Paris, 
1659,   in -12,   par  Pierre -le -Jeune  , 
Utrecbt,  1(563,  in-8*',  par  l'abbé  Goujet, 
Paris,  1724,  in-ia  ,    et  1754,  «  ▼<ll. 
iv-i3 ,  et  par  pilns.   autres;  cet  onvr., 
composé  'd'abord  par  Grotius ,  en  vers 
fiam. ,  pour  lortifîer  dans  le  christ,  les 
matelots  qui  font  le  voyage  des  Indes  y 
a  anssi  été  trad.  en  grec,  en  arabe,  en 
anglais  l'en  persan,  en  aUéaa.  j  Œut^res 
théologiquies ,  avec  des   Commeniaires 
snr  rÊcrit^  sainU  j  et  d'aotres  Traités^ 
Amst.,  1679,  4voi*  in-iol.  ;  des  Poésies 
1617   et-  »6«a,  in^8*  J   Leyde,    163^^ 
in- 1  a  ;  De,  imperio  summarum  potes-" 
tatum-  cirett.  sacra  'y   la  Haye,    1661, 
in-ia-;  trad.  en  fr.  par  Lesealopter^ 
Londres ,  i^Sf  ,  in«iî2 ,  sons  ce  titre  î 
Traité  du.  pout^r  du  magiurut  poU-^ 
tique  Mtr  les-  choses  emcrées';  Armalet 
et  historlm  de  rfibus  Belgicis ,  ai  obits^ 
régis  Phêlippi,  usque  aamdueias  anni 
,    1619,  AmsipJojaiBi  »  1657,  io,  f oL  ; 
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frad.  en  fr.  par  PHéritier ,  Amsterd. , 
t66a  on  167  a ,  in-fol.  j  Hlstoria  Go' 
thorum ,  in-^  j  De  anliqnitate  reipur- 
hlicœ  Batawicm ,  in  -  34  j  De  origine 
gentium,  Americanamm  dissertationes 
Aiœ,  f64a  et  1643,  a  vol.  in-S*;  Ex- 
cerpCa  ex  iragœdlis  et  comœdiis  gnecis, 
emendata ,  et  latinis  venibtu  reddita , 
I^rb  ,  ï6i6,  m-4f  ^  Philosophorum 
êentetuiœ  defafo ,  Paris ,  1648 ,  inn4*  j 
«ne  ëdit.  de  Capella ,  soiis  le  titre  do 
Mariiam  Minet  Felids  Capettœy  sa- 
tyricon  9  in  wo  de  nupiUs  philnlosict 
tt  âîercurii  libri  duo ,  etc. ,  emenaati 
et  notis  édug.  Grotii  Olustrati ,  Log- 
dmiî  Batavonun ,  iSgg,  ia-8*.  La  fue 
de  ce  saT.  a  cte  «crite  par  de  Burigny, 
175»,  a  ▼ol.  in-ia.  —  urotius  (Carn.), 
•on  fils  a!në  ,  embrassa  le  métier  éeti 
armes.  11  servit  sous  le  duc  de  Saxe* 
Weimar,  sons  le  maréchal  de  Ghâiillon , 
et  m.  sor  la  fin  du  17*  s.  On  trouve 
de  loi  plus,  poésies  latines  dans  le  rec. 
de  celles  de  Vinccntius-Fabricius.  — 
Grotius  (  Pierre),  êon  a<l  fils,  fut  employé 
dans  plus,  ambass.  Il  a  donné  une  edit. 
des  Œuvres  tbéolpgiques  de  son  père  , 
1679,  3  vol.  in-fol.  —  Grotius  (Gnill.)) 
£rère  des  préced; ,  se  distingua  au  bar- 
reau. 11  a  publ.  en  1667  un  Manuel 
des  principes  du  droit  naturel» 

GROUCHY,  Gruchius  (Nicolas  de), 
d^une  fam.  noble  de  Ronen,  m.  1é  La 
Rochelle  en  1579,  expliqua  le  premier 
Aristote  ea  gr«c  Ses  piincio.  ouvr. 
font  :  une  jTraduction  de  PHistoire 
des  Indes,  par  F.  L.  de  Castanedo, 
Fïuis,  t554>  i^'i'^  on  traité  De  Co- 
wùtiis  Jlomanorum  et  det  Ecrits  contre 
Sigonius ,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
hJiéatitudi^,  ou  les  Inimitables  amours 
de  Thevfs  (fils de  Dieu )^etde  Carite 
(  la  grâce  ) ,  en  to  poèmes  dram*  de  5 
actes  f  Paris  ,  i63a  ^  in-8*« 

GROUMBAGH  (  GuîU.  }  ,  gentflh. 
iaxon,  chassé  de  son  pays  pour  qnelq. 
crimes ,  se  retira  en  1 556  k  Grotha  , 
avec  ses  complices ,  auprès  de  Jean- 
Frédéric  ,  fils  de  ce  Jean-Fi^déric  que 
femp.  Charles-Quinc  avait  dépouillé  de 
l'élect.  de  Saxe.  Groumbach  avait  prin- 
cipalement en  me  de  se  venger  du  noutcl 
âect,  Auguste ,  chargé  de  taire  exécuter 
contre  lui  l'arrêt  de  sa  pro&cription^ 
S'ctant  associé  à  plusieurs  brigands ,  il 
forma  une  conspir.  atec  -eux  pour  as- 
sassiner Pélect.  Un  des  conjurés,  pris  à 
Dresde ,  avoua  le  -complot.  Groumbach 
et  ses  complices,  pris  en  même  tems, 
finirent  leurs  jours  par  le  dernier  sup- 
plice 0Q  i$67« 


GRUD 

GROUVELLE  (  Phil.  ) ,  né  à  Paris 
en  1758  ,  d'un  orfèvre  j  homme  de  leti. , 
corrcsp.  de  l'institut  ,  fut  l'élève  de 
Champfort,  et  devint  secret,  du  "prince 
de  Condé.  Il  embrassa  le  parti  delà  rtfvol., 
figura  dans  le  club  dit  cle  17^,  rédigea 
la  Feuille  villageoise ,  avec  rabbé  Cé-^ 
rutti  j  il  fut ,  au  10  août  1793 ,  nommé 
secret,  du  cons.  exécutif  provisoire,  en- 
voyé comme  ministre  de  France  en  Da- 
ncmarck,  en  juin  1798.  Il  venait  d'être 
nommé  ambass.  à  la  Haye,  en  1799, 
lorsque  le  gén.  Bonaparte  prit  les  i^nes 
du  gouv.  Le  a8  mai  1800,  il  entra  au 
corps  Ic^slatif.  On  a  de  lui  une  grande 

Quantité  de  Pièces  jugitit^es ,  insérées 
ans  les  jonmeaux  et  les  almanachs  lit- 
téraifcs  j  VEpreui^e  délicate  ,  coméd. 
en  3  actes  et  en  vers  (  Paris ,  1785  )  ; 
des  pamphlets  polit.,  tels  qu^nne  Ana- 
lyse critique  ae  Montesquieu  ;  Point 
dfi  duel  ou  point  de  constitution  -^  nn 
Précis  historique  sur  la  condamnation 
des  Templiers ,  Paris ,  i8o5.  Il  est 
cdjt.  des  Lettres  de  M"»*  de  StVigné, 
qui  parurent  en  i8o4  j  des  OEuvres  de 
Louis  XIF,  Paris,  1806,  6  vol.  in*8». 
GronvUe  est  m.  k  Varennes  en  x8o6L 

GRUAU  ( Louis ) ,  curéde  Saue^cdans 
le  diocèse  du  Mans ,  a  pubKé  :  Nou%*eUe 
invention  pour  prendre  et  6ter  les  loups 
de  la  France  y  Paris,  i6i3  ,  in-ia, 
avec  figures. 

-  GRUBE  (  Herman  ) ,  memb.de  Tacad. 
imp.  des  curieux  de  la  nature  ,  né  à  Lu- 
beck  en  1^87 ,  m.  h  Hadersleben  en  1698. 
On  distingue  parmi  ses  ouv.  :  De  ictu  ta^ 
rentuleByCt  vi  musices  in  ejus  curatione  , 
Francofurti ,  1679 ,  io-8®?  Analysis  maU 
citrei  compendiosa ,  Hafni»  i668,in-8**5 
Commentarius  de  modo  simplicium  mC" 
dicamentorum  faculfates  cognoscendi  , 
Hafni»  et  Francofurti ,  in-8**  ;  De  nrca^ 
nis  medicorum  non  arcanis  commenta^ 
tio,  Hafnia,  1678  ,  in-8<>. 

GRUBEUMANN  (  Jean-Ulrich),  né 
à  Tuffçn  ,  se  distin^ia  par  des  ouvr.  de 
charpente ,  et  surtont  par  les  ponts  nom- 
més Haengwerck,  et  celui  de  SchaflTiousc. 
qui  n'a  que  deux  arches,  et  qui  n'en  au- 
rait qu'une  si  on  avait  laissé  fnire  h  cons- 
tructenr.  —  Son  frère ,'  J.  Grubenmann , 
construisit  le  pont  d'une  seule  arche, 
long  de  a4o  pîeds  ,  qni  est  sur  le  Rhin  , 
anprès  de  Reichenau  ,  dans  le  pays  des 
Grisons.  Ou  ignore  l'année  delà  mort  de 
ces  ingénieux  charpentiers. 

GRUPÏUS  (  Nicolas  )  fiverard  dit  ) , 
trésorier  du  Brabânt ,  et  fils  d'un  nrc  ;id, 
do  cons.  souver.  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande,  m^  eu  1671 ,  a  dooaé  des  Poésies 
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profanes ,  Lcyde,  iGia,  in-8o^  en  latin, 
et  des  Poésies  sacrées  ,  Anvers ,  i566  , 

GRUE  (Thomas), littër.fr. ,  m.  vers 
la  fin  du  17*  s. ,  a  trad.  de  l^angl.  Les 
Meligjons  au  monde ,  de  Ross  ,  in-4°  > 
La  Porte  ouverte  pour  parvenir  à  la 
connaissance  du  paganisme,  d*  Abraham 
Roger ,  in-^.  U  donna  connaissance  des 
mœurs  des  Drames  asiatiques. 

GRUET  (  Jacques  ) ,  Ge'nerois ,  vivait 
▼ers  le  milieu  du  16^  s.  Il  eut  U  hardiesse 
d'afficher,  en  i547  ,  des  placards  dans 
lesquels  il  accusait  les  réformes  de  Ge- 
nève d'être  des  esprits  remnans ,  qui , 
après  avoir,  disait-u,  renoncé  à  la  vérité', 
et  lai  plupart  à  leur  premier  état ,  vou- 
laient dominer  sur  toutes  les  comacie^ces. 
On  saisit  ses  papiers ,  et  on  se  servit  du 
prétexte  d'irréugioii  ponr  le  condam- 
ner h  perdre  la  tête*  Cette  sentence  fat 
exécutée  en  1 549*  Son  plus  gr.  crime,  a«x 
yeux  des  Genevois,  était  d'avoir  dcma^ 
que  leur  patriarche  Jean  Calvin. 

GRUET  (N.),  poète,  né  en  1753,  m. 
en  1778.  On  lui  doit  les  Adieux  d'Hector 
et  d'Andromaque ,  pièce  couronnée  à 
I*acad.  fr.  en  1776.  Une  Héroïde  intitu- 
lée :  Anniba  l  au  sénat  de  Cartkage  ;  La 
Traduction  en  vers  du  commette,  de 
riUiiide. 

GRUIWARDT  (Ferdiawid),  méd., 
né  à  Tergoes  en  Zélande  en  16^,  pra- 
.  tiqua  d'abord  son  art  à  Middelbourg  pen- 
dant 17  ans,  et  revint  ensuite  dan»  sa 
ville  natale ,  oh  il  m.  en  170 k  ,  a  écrit  en 
flamand  :  Examen  de  là  chirurgie ,  r«- 
cueilli  par  Corneille  Herls ,  etc, ,  Mid- 
delbourg ,  1660 ,  in-8**  't  Amsterd.  1660 , 
în-8°  j  Apologie  contre  les  accusations^ 
les  maximes  inouies  de  ses  commodes 
ennemis  y  la  Haye  ,  1661 ,  a  vol.  lii-4°  y 
Obsen^ations  médicinales  et  chieurgi- 
caUs  ,  cte.,  Amsu,  1668,  in-8''f  TUd- 
tre  tragique  dp  la  Zélande ,  om^eripour 
l'utilité  du  peuple  Belgique ,  lèSo  , 
,693  ,  in-4». 

GRULIKG  (Philippe  ),  méd. ,  né  k 
Stolberg ,  dans  la  Thuringe  y  oh  3  m. 
en  1667  9  Âgé  de  74  ans*  On  distingue 
parmi  ses  ouvr.  :  Florilegium  Hippoera- 
tlco  '  chymicum  noi^um  ,  Lips. ,  i63i  ) 
So-13,  1644?  i665,  uï-^^ -y  Curatùmum 
dogmatico^ermeticarum  centuruftprima 
Lipsise,  i638,  in-8'*;  De  calcuU  elstip- 
pressione  urinœ;  Norihusa,  1662,  iaT4*, 
Lipsias ,  i663  ,  in-4®  ;  Traclatus  *ifW^ 
laris  de  purgatione ,  ibid.  ,  1668^  Tous 
ses  ouvr.  ont  été  rec.  en  4  v>ol.  in-4°» 
|jëipsick,  1680. 

GRUTER(  J€an)  ,  né  à  Anveu#» 
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i56o,m.  ^rèfl Hoidclberg  en  16^7.  Setf 
princ.  ouvr.  sont  :  Un  Accueil  d'Ins^ 
criptions  en  un  gros  vol.  in-folio  ,  Hei- 
delberg,  1601.  Grsvius  en  a  donné  une 
ëdit.  en  4  ^''  in-f»»  Amst. ,  1707.  On  a 
encore  de  Gruter  :  Lampas  ,  seu  Fax 
artium  libernhum ,  hoc  est ,  Thésaurus 
critieus  h  bibliothecis  erutus ,  Francfort,^ 
1602 ,  7  vol.  in-8*» ,  réimpr.  &  Florence  ,  ' 
1787  ,  en  4  tom. ,  1  vol.  in-fol.  5  Déliciœ^ 
poëtarum  Gallorum^  Franfert  ,1609, 
3  vol, ,  in-n  j  Itatorum ,  ib. ,  160S,  i  v.  ; 
Belgicorum ,  ib. ,  1614 ,  4  ▼•  **»^'*  j  G^r- 
manorum,  6  vol.  j  Hungaricotum^  1  vol. 
Scotorum  ,  a  vol.  j  Danorum  ,  a  v^l.  j 
Historiœ  Augustw  scriptores ,  io-fol. , 
et  cum  notis  variorum  ,  Levde  ,  1671  , 
2  voL  in-8**  J  Chr&nicen  cKfioniâoram  , 
i6i4,avol.  in-8»  ,  et  des  éditions  d*0- 
vide ,  de  Plante  ,  de  FUrltft  »  de  Sénèqu» 
le  poète ,  de  Sénèane  le  philosophe  ,  de 
Tiie-Live ,  de  Veliews-Wtercimis ,  d« 
Salhisie ,  et  quantité  î^ autres  ouvr, 

GRUTER  (Pierre) ,  méd. ,  né  ver» 
Tan  i555  dans  le  Pialatinat  du  Rhin  , 
après  avoir  voyagé  en  Italie ,  pratiqna 
son  art  à  Dixmudey  à  QaCende  ,  se  ren^ 
dit  en  1620  à  Michlelbonrg ,  et  se  fixa 
enfin  à  Amst.,  où  H  m.  en  t634.  On  a 
de  lui  :  Epistolarum  centuria ,  accessit 
apologia  pro  eâdem ,  qud  inâtituti  sui  , 
et  stjrliab  usu  et  latmismi  purièate  ab^ 
horrentis  ,  rationem  reddit  ,  Lu^duni 
Batav. ,  1608,  iii^>2;  Epistolarum  e«/a- 
turia  secundUf  Aowt. ,  1699 ,  in»i;^ 

GRYLL  (Lanr.) ,  méd.  de  Landsbnt , 
dans  kl  Basse-Bavière  ,  ptofessa  la  méd. 
dans  Puniv.  dUngolslaot  ,  oh  il  m.  €a 
T5di  ,  a  donné  :  De  sapore  dulci  et 
amaro  libridua'y  Oratiade  peregrina^ 
tione  êtudii  meêici  ergb  suseeptd^  Pia-> 
g»,  i56ê,  in-40,  etc. 

GRYliEE  (Simon) ,  ami  de  Lnther 
et  de  Mélancnthon ,  né  en  Souabe  Paa 
1493 ,  tt  m.  è  Bâie  en  i54i ,  rrablja  le 
premier  ,,  VAlmag^ste  de  Ptolofftée  en 
prec,  BAle,  i538,  ior-foL  — Jean-Jaccfues 
Goynée^  de  la  mémefam. ,  prof,  k  Heklei- 
berg,  m.  en  1619  ,  auu  ne  plus,  savar^s 
Ecrits:  vojrez  en  U  cacalogue  daifts  le> 
Mémoire*  du  P.  Niceton. 

GRYPSË  (Séb.),  de  RevthKnfren 
en  SoiMbe ,  exerça  Tart  de  Pinspridierie 
à  Lyon  avec  beaucoup'  de  succès  H  a 
fait  A  son  f^irgiU'mnei  bonne  piréfaee"^ 
ainsi <ni*utte  en  tÀte  4e  Peiîtien.  li  m. 
en  i556-yà<S3'ans^  Parmi  ae» belle»  édi«.^ 
oadSiit.  sa  Èible  la«. de  i55o , m^fo.  ,*  Uà 
Bibiee  hébraïques ,  Pédtt.  àa  Trésor  de 
U,  languA4ainie  de  Pagnin,  -^  Son  fil» 
Antoine  soutiutla  rcputatxnnde  aonpèMk 
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Sa  a^^dlt.  au  Trésor  de  ia  langue  latine 
mx  UQ  modèU  d'impression. 

GKYPHE  (An4ré  ),  né  h  Glogaw  en 
s6i6 ,  m.  efi  i664  >  syndic  des  états  de 
Glogaw  y  s^acquit  ane  si  grande  réputa- 
^on  par  ses  pièces  de  tbéàt. ,  ga^on  peut 
l'appeJer  le  Càmeilte  des  uillemanas^ 


GUAL 


né 

cpience 

1706.  Se»  ourr.  sont  : ,  h* Histoire  des 
ordres  de  chevalerie ,  en  aHem. ,  1709, 
ÎQ-8«  ^  Pofésie»  allemandes ,  in-8^  -^  La 
langue  allemande  Jbrmée  peu  à  peu ,  on 
Traité  do  tongine  et  des  proffrès  de 
tette  langue ,  in-S^,  en  allemand;  DiS' 
sertatio  de  seriptotibus  historiam  secuii 
XFil  iUustrantibwu ,  în-8^. 

GU  A  DB  BlàLTBs  (  Jean-Panl  de  )  , 
né  en  Languedoc  en  1712,  d'tin  p^^e 
rainé  par  le  système  de  Law,  embrassa 
Peut  eccjésiast. ,  etrintà  Paris, oà il  se 
lÎTra  à  Pétnde  des  math. ,  il  fut  ipembre 
4e  Tacad.  des  scienc  et  de  la  soc.  royale 
de  Lond.  :  m.  en  1786.  Ses  princip.  out. 
•ont:  Usage  de  VAnafysedes.  Desàartes; 
Dialogues  dflfylas  et  Philonoiis ,  contre 
ks  sceptiques  et  les  adbées ,  de  George 
Berkeley,  Amst. ,  (Paris),  1750,  in-ia; 
Sfoun^oau  vorage  autour  du  monde  ^  par 
G.  Ana^,  Pans,  1760,  în-4^,  et  4  vol, 
in-to-i  Discours  pour  et  contre  la  re'doct. 
4t  l^iiUér4t  de  Fargent ,  Wesel  et  Paris , 
1^57,  Hi-12;  Sssaisurles  causes  du  ^cUn 
au  commerce  étranger  de  la  Grsndo^ 
Bretagne,  ào  chevi^er  Dekev;  1757  , 
9  yol.  in-ia. 

GUADÀGNICLéop.-Andrc*),  jurisc. , 
ne  à  Florence  en  t7o5,m.  kPiseen  1795. 
On  a  de  hii  :  De  legibus  censoriis  ;  Z 
?ol.  sur  le  premier  llnre  et  une,  partie  du 
second  des  Institutes  deJa^tinien;  tjne 
Dissertation  sur  le  Code  florentin  des 
Pandectes ,  pub.  dfins  les  Sjmbole  lettçr. 
4e  Gori  ;  tjii  livre  de  Grœcis  p^ndector 
mm ,  Ole, 

GU  APAG1K)LI  (  Philippe) ,  né  yers 
ran  i59$à  Magliano  dans  rAbruxce,  fut 
prof,  en  arabe  et  en  jphaldéen  d(ins  le 
ooU.  de- la  &mience,  m.  h  Rome  en  i656y 
laissant  une  héponse  apin  object,.  d*Ab- 
med  ben-Zin  Ûlabeden,  doct;  n^abo.mét. 
i63i,  in-4**î  Une  Grammaire  a,rabe , 
Home  ,  1643  »  in-fol,  ;  et  la  Bible  trad. 
en  arabe,  Rome^  167 1 ,3  v.ol.  in-fo). 

GUADET  (Margucrite-Elif) ,  né  à 
S.-Emilion  eu  Guyenne  ,  ayoc.  à  Bor- 
deaux, #ut  député  à  la  première  kfgislat. 
et  à  la  conrenl.  Son  talent  pour  Part  ori- 
toire  le  plaça  bientôt  à  la  léte  du  parti  de 
jUGiroade*  U  ûtdéeréter  ^^  lespréires 
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qui  refaseraîent  le  serment  seraient  dé- 
portés. Ennemi  particulier  de  Marat  et 
de  Robespierre  ,  il  les  accusa  plusieurs 
fois  avec  eourage  ,  et  finit  par  succom- 
ber sous  les  coups  de  ce  dernier.  Mis 
bora  de  la  loi ,   il  se  sauva  d'abord  h 
i  Evreux  ,  puisa  Gaen,  enfin  à  Qtiimper. 
1  Là  ,  il  s'embarqua   pour  la  Guyenne  j 
j  l'une  de  ses  tantes  lui^ ouvrit  sa  maison  , 
;  et  paya  ensuite  son  bospitalité  de  sa  vie, 
i  Découvert  chez  son  père  ik  Lrbonme,  et 
j  traduit  à  Bordeaux ,  il  j  fut  exécuté  le 
1 19  juin  179! ,.  à  l'âge  de  iS  ans.  Sa  perte 
entraînaeene  de  son  pèffe,.âgëde7o  ans, 
de   sa  ta»te ,.  ^ée  de  65  ans  et  de  son 
.  frère  Goadct  S.-Brice,  adîud.-gén.  de 
l'armée  de  la  Moselle.  Le  eapit.  m<Sm« 
du  navire  qui  Parait  amené,  sans  le  con- 
naître ,  de  Brest  à  Bordeaux ,  n'éohappa 
pas  à  la  raoc t. 

:  GUAGNIN ,  j  Alex.  )  né  en  i538  It 
,  Vérone,  m.  en  iéi4)  i  Giracovie,  après 
^  avoir  été  naturalisé  Polonais ,  est  ant. 
d'Un,  livre  fort  ra»e,  int.  Sarrhatiœ  Eu^ 
rr>pœ  descriptio ,  Spire ,  i58i ,  in-fbl.j 
^  Herum  Polonicarum  scriptores,  i584  » 
S  vol.  in-8**,  Francfort,  et  un  Compen- 
dium  chronicorum  Pohniœ  ;  abrégé  qui 
forme  le  1*»  vol.  de  Tour,  précéd. 

GUAINER  (Antoine  ) ,  méd. ,  prof. 

en  l'aniv.  de  Pavie ,  ,  oi)  il  m.  en  i44p  » 

[a  laissé  un  m.ss.  qui  fut  imp.  en  1497  ^ 

in-fol. ,  ^éimp.  avec  un  commentaire  de 

Jean  Faucon,  soua ce  titre  :  Opus  prœ» 

;  clarum  adpraxim ,  Papi» ,  i5i8,  in-4°5 

'  Lugduni,  iSfaa,  in-4^. . 

GUALJDO  -  PRIORATO  (le  comte 
Galeazzo } ,  m.  à  Vicence  sa  patrie  ei^ 
i6^9',à.72  ans  ,  bis^oriogr.  del'émp*  Se* 

Erincipaut  ouvr.  écrixs  en  italien  sont  : 
?j^istbire  d^s  guerres  de  Ferdinand  1*1 
et  d/e  FerMnqndm,  depuis  i63o/u«-> 
qu'en  iSJfo ,  ia-fol.  j  Celle  des  troubles^ 
de  la  France  y  depuis  i643  jusau'en, 
1654  ^'  continuée  ;  Celle  du  ministères 
du  cardinal  Mazarin,  167 1,  3  vol.  in-ia, 
trad.  en  fr.  ;  U Histoire  de  Vempereur- 
iLéopold,  Venise,  1670,  3  vol.  m^fol^ 
avec  figures. 

GU  ALFREDQ ,  évéqpe  de  Sienne  etir 
'To8o,ct  m.  en  1117,  a  écrit  en  latin,  uW 
Po^ie  héroïque  sur  VexpédUion  de  Go-* 
defroy  de  Bouillon.  On  croit  qu'il  s?est, 
emparé  le  pretnier  de  l'heureux  sujet  dea 
i  croisades. 

GUALTHER  ou<UrTHî^  de  Cha^ 
TTLifOir ,  né  à  Lille ,  vivait  au  commence 
)do  1 3«  s. ,  est  aut.  d'un  poën^e  lat»  intiti  i^ 
jilexandreides  ou  Misfoire  d'Alej^an^ 
dte ,  en  10  livres ,  Ulm ,  i55çi ,  in-igi  j 
Lyon,  f5S8;in-4S*i^<ï<^*>t^U 
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GUALTHERUSf Rodolphe),  gen- 
dre de  Zaingle,  né  à  îaricli  en  i5a9  ,  m. 
en  i566,  a  donne  des  Commentaires  sur 
la  Bible;  Anti-Christus,  idest,  UomiUœ 
auibus  probaiur  pontificem  Romanum 
verè  esse  Anti-Ôfiristum ,  mS^  ,  sans 
date  ,  trad.  en  italien ,  Zurich  ,  i546, 
în-8^.  Son  fils  ë tait  poète  latin. 

GUARIN  ( Pierre ),bcnédict.,  ne' près 
de  Rouen  en  i(^  78  »  et  m.  bibliothe'c.  de 
S.  Germain-des-près  à  Paris  en  1739, 
On  a  de  lui  :  Une  Grammaire  hébraïque 
et  chaldaïque,  en  latin,  17^4  et  1726, 
a  volum.  in-zî*' }  un  Lexicon  hébreu  et 
chaldéen ,  jpuhi.  en  1^4^,  aussi  en  a 
vol.  in-4^'  I^'auteur  avait  laisse  cet  ouvr. 
il  la  lettre  M  ;  mais  il  fut  achevé  par  dom 
Philippe  Girardet,  m.  en  175^. 

GÙARINI,   de  Vérone,  enseigna  le 

rec,  à  Venise ,  à  Florence ,  à  Vérone  et 

1  Ferrare,.  où  il  m.  en  1460,  dans  un 

âge  fort  avancé  ^  il  a  écrit  :  Compendium 

Îjrammaticœ  grœcœ  ab  Emm.  Chriso» 
qgd  diststcBy  Ferrare,  iSog,  in-B*» ,  di- 
verses Traductions  et  Notes  sur  les  ûu- 
teurs  anciens,  —Baptiste  (  Guarini),  l'un 
de  ses  fils,  prof,  de V-leit.  à  Ferrare  .  a 
publié  des  Poésies  latines  à  Modène  , 
1496,  in-fol.  :  De  sectd  Epicuri  ;  De 
ordiné  docendi  et  studendi,  lène,  1704, 
in-8«. 

GUARINI  (JeanBapt.),  cel.  poète 
italien  ,  nevcii  du  |)récca. ,  né  k  Ferrare 
en  i537  ,  m.  à  Venise  en  161  a.  La  plus 
connue  de  ses  productions  est  son  Pastor 
JPidOy  Venise  i6oa,  in-4%  Amst.,  Ehé- 
vir,  1678,  in-a4,  fig.  de  Séb.  Le  Clerc  ; 
Vérone,  17355  et  Amst.  1736,  in-4®  » 
Glascow,  i763,in-8«;  Edimb.,  173^, 
în-ia;  et  Paris,  ijaQ ,  i|i-8°,  et  i7()8, 
\n-\i \ldropica,  Comedia,  T6i4,in-8o, 
Jtime ,  à  la  suite  de  plus.  édit.  du  Pastor 
Eido  ,  Ses  Œui^res  furent  impr.  ^  Vé- 
rone en  1737,  4  vol.  in-4*. 

GUARINI  (  Guarino  )  ,  diéatin  ,  né  à 
Modène  en  i6a4  ,  m.  en  i68'i  ,  éuit  ar- 
chitecte de  Charles-Emmanuel ,  duc  de 
Savoie.  Turin  renferme  plus,  églises  et 
plus,  palais ,  élevés  sur  ses  dessins.  On 
a  publié  son  Architecture  ciuile  ,  ouvr. 
posthume,  Turin,  1747»  in-fol. 
'  GUARINONE  (Christ.  ),  méd.  ,  né 
à  Vérone  vers  la  fin  du  lo®  s. ,  devint 
xnéd.  de  Temp.  Rodolphe  II ,  à  Prague 
où  il  m.  en  looa  dans  un  Âge  fort  avancé. 
On  a  deluides  Comme/itaire^  sur Aris- 
tote  ;  Consilia  medicinalia ,  in  quibus 
unii^rsa  praxis  medica  exacte  pertrac 
^atur,  Venetiis,  1610,  in-fol 

GUARNACCI  (Mario),  né  ^Vol- 
terre  çn  T701,  élevé  depuis  au  pontifical 


GUAZ 

sons  le  nom  de  Clément  XUI ,  m.  eii 
1785  9  a  donné  une  continuation  des- 
f^itœ  et  gesta  Romanorum  nontjficum 
et  cardinalium  d'Alfonse  Ciaconins  , 
entreprise  par  ordre  de  Benoît  XIV  ,  et 
poussée  jusqu'au  pontificat  de  Clément 
XII ,  Rome ,  1 751  ,  a  vol.  in-fol.  5  ua 
Recueil  de  Poésies;  Origines  italiques, 
en  ital. ,  Lucques,  1768,  a  v.  in-fol. 

GUASCO  (  Annibal  ) ,  d'Alexandrie 
de  La  Paille ,  se  livra  à  la  poésie ,  et  a  pu- 
blié :  Di  Tela  cangiante  ;  Instituzione 
é^d  una  dama  corne  s'abbia  da  regolar 
lene  in  corte  ;  un.  livre  de  Rime  ;  ua 
Discorso,  volgare  nella  mutazione  del 
govemo  delta  patria  ,  e  le  lettere  di" 
uise  in  tre  parte,  U  m.  dans  un  âge  avance 
en  1619. 

GU ASCÔ  (  Jean  ) ,  de  Reggio ,  doct. 
endr. ,  membre  et  historiogr.  del'acad. 
de'  Muti  dans  sa  patrie ,  et  m.  en  1746* 
Son  princ.  ouvr.  est  :  Storia  letteraria 
del  princivio  e  progresso  delT  accadc" 
mia  di  belle  lettere  in  Reggio  con  di" 
uerse  composizioni  latine  e  toscane  degU 
antichi  oratori ,  poeti ,  ed  accademici 
reggiani,  Reggio  ,  171 1  ,    in-4*». 

GUASCO  (Octavien  de),  chan.de 
Tournay ,  de  la  société  royale  de  Lond., 
de  Tacad.  des  inscript,  de  Paris ,  né  à 
Turin  en  171a,  m. à  Vérone  6^1781.  Ses 
ouv.  les  plus  estimés  sont  :  Le  Traité  sur 
les  asiles  ,  tant  sacrés  que  polit.  ;  De$ 
Dissertations  historiques  et  littéraires  ^ 
1756 ,  a  vol.  in-8<*  ;  Essai  historique 
sur  r usage  des  statues  chez  les  anciens  p 
Bruxelles,  17G8,  in-i^.  Il  publia  de» 
Lettres  familières  de  Montesquieu,  avec 
des  notts  ,  dont  plus,  sont  satiriques.  II. 
avait  trad.  en  ital.  son  Esprit  des  Lois  ^ 
en  fr.  TEconomie  de  la  Vie  humaine  , 
1755  ,  in-8°  ,  et  du  russe  ,  les  Satires 
du  prince  de  Cantemir,  Londres,  1750  , 
a  vol.  in-ia. 

GUASPRE-DUCHET  ou  Gaspre  , 
élève  et  beau-frère  du  Poussin ,  né  à 
Rome  en  i6t3.  U  loua  quatre  maisons 
dans  les  quartiers  les  plus  élevés  de  Rome, 
pour  y  étudier  la  nature.  Il  m.  à  Rome  ea 
1676.  Le  musée  du  Louvre  a  deux  de  ses 
ubleaux. 

GUAZZI  (  Etienne),  Italien,  et  se- 
crétaire de  la  duchesse  de  Mantoue  ,  né 
à  Casai ,  m.  à  Pavieeh  1 565.  On  a  de  lui: 
Des  Poésies  ;  La  ciuiU  Çoni^ersazione, 
Brescia,  1574  ,  in- 4°  j  Dialoghe  pia- 
ceuoli  ,  Vcnctia  ,   i586,  in-4®. 

GUAZZI  ou  GuAMo  (Marc),  n^ 
ItPadoue  ,  se  signala  dans  les  armes  aussi 
bien  que  dans  les  lettres ,  et  m.  en  i556. 
Se%  ouvr.    sont  :  Histoire,  de  Charles 
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W//,  Venise,  i543  ,  in-rt  ;  Histoire 
de  son  tems  ,  i553  ,  in-fol.  5  Abrêeé 
de  la  guerre  des  Turcs  contre  les  ré^ 
nitiens,  m-8"  j  âiv.  Poésies,  cntr'aii très': 
jâstolfo  horiaso ,  chè  seguealla  morte  di 
Ruggieroy  Venise,  i5^9,  ii>-4°. 

GUDIN  DE  laB^eicellerie  (Paill- 
Phiïippe  )  ,  lie'  à  Paris  en  1758,  lut  in- 
timemWt  lié  avec  Beantnarchais  ,  à  qai    I 
il  prêta    souvent  sâ  plnme  ,   et  dont  il 
passa  pour  le  seerèt.  Il  a  publ.  un  grand    | 
nombre  d'ottvr..  Le»  princijp.  soùt  :  les    | 
Cragëd.  de  Coriolan  ;  Le  Royaume  en 
inierdie  ;  Ungues-U"  Grand  ;  Essai  sur 
^Histoire  tles  comices  de  Home  ,   etc.  ^ 
Paris,   1^89,  3  vol.  in-»8®  5  La  Conquête 
4e  Pfaples  ,  Paris ,   i8oi  ,  3  vol.  in-8<*. 
D  m.  A  Paris  en  1813.    • 

GUEAU  (  Jacq;.-Et.  >  ,  av.  à  Paris  , 
né  k  Chartres  en  1706*  11  fut  considéré 
comme  l'un  des  plus  cël.  orateurs  et  des 
plas  gr.  jurisc.  Le  duc  d'Orléans  le  nom- 
ma conseil! .  dans  tous  ses  conseils.  Il  m.' 
en  1753,  laissant  nn  grand  nombre  dé 
Mémoires  imprimés. 

GUÉBRIANT  (  Jcan-Bapt.^BuoE»  , 
eomtede),  maréch.  de  Fr.  ,  et  goùv. 
d'Auzonne,  né  au  cb&teau  du  Plessis- 
Bndes  en  Bretagne  l'ani6oa  ,  Tun  des 
plus  grands  g^uerriers  de  son  tems ,  se 
sr^nafa  dans  plus,  sièges  et  combats. 
Louis  XIII  récompensa  ses  exploits  par 
le  bâton  de  marécn.  de  Fraqce.  Il  m,  «eu 
1643 ,  d'Anne  blessure  qu'il,  av^it  reçue  au 
«ii^e  de  Rotweil.  Le  roi  lefit  enterrer  avec 
pompe  à  Notre-Dame.  On  peut  consulter 
sa  Kie  f  par  Le  Laboureur  4  Elle  est  mal 
écrite ,  mais  assez  exacte*  ?, 

GUEDIER  DE  Sr.-AoB^if  (  Henri- 
Michel),  doc  t.  et  biblioth.  de  Sorb. , 
né  à  Gronmaj-en-Bray  ,  ea  1695 ,  nt. 
en  174^*  a  laissé:  JUietoire  sainte  des 
deux  Alliances  y' ^itis  t^  i^^i  ,  7  vol. 
in- 13  ;  pfais.  Truites  de  Théologie  m.ss.  j 
an  grand  nombre  de  Décisions  de  cas  de 
ctmscienee. , 

GUELPâE ,  né  à  Beauvais ,  fut  at- 
taché à  IVIM.  Amanld  et  Nicole  pour 
transcrire  leurs  ouvr.  Lorsqu'AmauId 
sortit  de  Fr.  eh  1679  >  *'  Taccompagna 
dans  ses  voyages  et  dans  ses  retraites.  Ce 
fat  lui  qui  apporta  le  cosur  d'Arnauld , 
n.  en  1094  9  à  Port-Royal^des-Champs. 
D  m.  en  1^30.  On  a  impr.  après  sàmort, 
en  1733 ,  la  Relation  de  al*  Arnauld 
dans  les  Pays-Bas  ,  qu'il  avait  laissée 
manuscrite,  1  vol.  in-i3. 

GUENEBAUD  (Jean),  méd.  de 
-Dijon  ,  -m.  vers  Part  i63<> ,  memb.  de 
l'acad.  des  inscript.  ,  est  connu  par  un 
fivre  singulier  ,•  mtU.  :•  Le  Rjéyeil'  de 
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ChindonaXfprinc 
Celtiques ,-  Dijon 

"-GUENEE(Ai 
afbbé  rfe  TOroy,  1 
m,  .à  Fouitainebk 
de  rbét.  au  coll.  d 
l'anglais,'  La  /?< 
montrée  par  la  a 
dé  S.  Pàulj  fj 
Lyttelton  ,  men 
t^ations  sur  VHisi 
de  là  résurrectioi 
Î757 ,  in -12  ;  € 
mière  édition  de 
aues  juifs  porfui, 

conais  a  M.  de  F'oltaire ,  3  vol.  in-ii^* 
ouv.  qiii  a  eu  plus.  édit.  ,  la  dernière' 
est  de  Paris ,  i8o5  ,  3  vol.        '  '  ' 

GUliRGHI  (  Cl.-Lo 
comte  de  )  ,  cLev.  dea 
et    lieu  t.  -  gén".  de    ses 

premières   armes   soys 

Gueicbi  soti   pèie  en  . 

dans  plus,    sièges    et    < 
.nommé  amhass.  h  la  Ci 

dans  le  tems  où  l'^nc 

le  nouveau ,  et  dans  ui 

bainé  des  Angle^is  con 

etait'dans  toute  son'  e: 

préliminaires  de  la  paii 

il  eut  lia-  gloire  de  m( 

main  àti  traité.  11  reyin 

m.  in- 1768. 
GLERCHIN  (  Frai 

Ceiuo ,  dit  le  ) ,  ainsi  ne 

était  louche  j  peint.,  ce 

près  dé  Bologne,  en  it 

Ses  princip.  ouv.  sont 

logne  ,  â  Parme  ,  à  P 

dène  ,  à  Reggio,'.^    1^ 

au  Musée  dnjjouvrc.  * 
GDERCHOIS  (  Magd.  d'Aguesseau; 

épouse  de  Pièrre-Hector  le  ) ,  née  eij 

167^,  niorte  en  174»  i  ^ta»t  ^oewi.  d\t 

cél.  cjuanc.  d'Aguessean  j  elle  a  écrit  : 

Rtiflèxiohs  sur  les  liwres  historiques  de 

l'ancien'  Te^ameht y   i  vol.   in-raj   3 

Traités  réunis,  1747»  ^  vol.  pet.  in-13; 

/twis  d'une  '  mère  a  son  fils  ,   Paris, 

1743,'  3  vol.  in-i3. 
GUERET  (Gabriel  ),  né  i  pï^is^en 

1641  i  avoc.  en  1660,  où  il  m.  en  1688- 

On  a  de  lui':  le  Parnasse  réformé;  la 
Guerre  des  Auteurs   anciens   et    7/20- 

<ferne« ,  la  Haye ,   1716,   In-iîi  j    En^ 

t retiens  sur  l  éloquence   de  la   chaire 

et  du  hatreau  ;  Paris  ,  1666  ,  in- 13  ; 
la  Carte  de  la  cour,  Pads,  t663  et 
1674»  in-i3;la  Promenade  de  Sdint" 
Ctoud ,  on  Dialogues  sur  les  auteurs  ; 
Journal  du  Palais,  oonjointement  ave« 
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,G13ÉRIN( François)^  prof.  aucoU.  ; 
de  PanTais  à  Pftris^  n^  àLocbes«nTou- 
raioe  en  i68i|  i^«^ii  1751.  Ona^d^im  : 
les  Annales  de  Tacite ,  traduiUs  en 
jfran^aù^  3  toI.  $  une  TVoiiiict.  dp  TiU*  ; 


£tVe,  réimp.  ayec  drs  correct. ,  Pn^i^ 
10  ▼ol.  ia~ia  ;  àe»  Poéïïies  latines  y  qui 
forment  le  5*  livre  des  SeleetaeamUna^. 
etc. ,  in  unit^,  Paris»  prof, 

GUÉRUf  (Hipoolyce-Loms),  impr, 
à  Paris,  ne  en  i6go'|  ni.  en  1769 ,  se  aia* 
tingna  par  ses  iSdit. ,  cntr^utres.  Cic^ron 
de  VMié  d'OU^et^  Tacite  de  Tabbtf 
Brotier,  Coignard  m  la  moitié  de  rédit« 
du  prem.]  et  Uclatoury  gendre  de  Guérin, 
acheva  le  second. 

GUERIN  (Ktoola»-Franç.) ,  rect.  de 
l'oniv.  de  Paris  ^  n^  k  Nancy  en  171 1  # 
nu  à  Paris  éck  1781.  Dans  le  nombre  de 
ses  poésies  latinfes  «  oh  a  senlémentjpnb. 
des  Hjrmhes  ;  OtUiaon.fttnèbre  dn  Ùan- 
pUn.-;  l>ijcoÉtriYdr-r<fmnlation  ;  Perant* 
ùulatio  poèticaf  et  atitre  Pièce  de  vet^ 
sor  r^dncation  des^prioces. 

GUËRlN  Dû  RocHzm  (  N.  ) ,  jesnite  , 
fit  paraître  y  en  1777  :  Histoire'véritoBie 
des  tefhs  fabtdétXy  «Paris,  3  roK  in-8^  : 
Poudrage  devait  être  porte  à  13  volumes. 
Gaériii  a  é\â  immolé  dans  sa  prison , 
dans  les  terribles  jonmëés  des  3  et  3  sej^- 
tembre779a. 

GUÉRINIÈRE  (Franc.  Ro^ichov 
de  la  )  y  éenVer  du  roi ,  m.  dans  un  Age 
avancé  en.  175 r,  a  donné  :  V Ecole  de  ea-^ 
paierie ,  Paris ,  I733 1  in-fol.  ,'avec4^.  4 
réimp  en  1736  ex  1751 ,  a  vol.  in*d^j 
Eléméns  de  eofalericy  a  vol.  içKta. 

<}UERRE  (Martiki),  hé  k  Andayé, 
dans  le  pays  dés  Bastfués'^  cOhiiu  par 
Ptutpostdre  d'Atnlatid  du  THil,  son  ami. 
Martin  ayant  épouàé  B^rtratide  de  Rdlar^ 
du  bourg  d'Anfgttt,  en  LailgdedOc,  éM 
1539,  et  ayanit  dèùièor^^  environ  dix  ani 
avec  èDè  »  passa  en  Espagne,  où  il  prit 
les  armes.  Huit  ans  aprèi,  Amand  du 
Tbil,  son  ami,  se  présenta  à  Bertrandè^ 
et  lot  dit  qn^il  était^  son  mari  j  il  donna 
k  cette  femme  tant  dQndises ,  que  tronat<» 
pée,  ainsi  qnesa  faille,  elle  le  «prit  «a 
efiêt  poàr  son  ^onx.  Mais  dans  la  saite^ 
Pim posture  fut  décourerte,  et  le  vrai 
man   étant  arriié  dans  le  temsque'Ie 

Sari,  de  Toulouse  allait  juger  le  procès  { 
u  Thil ,  convaincu  d^imposttare  et  d*a* 
duUï^,  fin  condaibné'ii<étre  pendu  ec 
brûlé  -y  ce  qui  fut  exécmté  à  Artigat ,  de- 
vant la  maison  de  Martin  Guerre,  an 
mois  de  sept.  i58o.  Ses  biens  furent 
donnés  à  une  fille  qu'il  bvait  ^oe  de  Bekv 
tèande,  pendant  qu'elle  avait  habité  avec 
lui  de  bonne  fbi« 

GUERSAIVS  ou  Gveisbns  (  J«lct 
op  Juiien  ),  poète  et  jturifc,,  né  à  Gisors 
en  1543 ,  avoc. ,  puis  séoéchal  de  Renaeiy 
m.  de  la  peste  dans  cette  ville  an.  i5te( 
H  laissé  ÏHtrugédiei  de  Panthée,  Poitiçf% 
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»fi7i ,  et  dtvfne»  Poésies  en  faifa  tt  eh 

GÙESGLIN  (B4SFtr»dd«),coiinët. 
Je  ^raoee ,  né  en  Bretiigûe  l'an  iSao ,  de 
iU^ert  da  Goesclin ,  srfîgileiirde  Broon  , 
<t  A?  Jeaime  4e  MaUemàiu,  faille  de 
çw^,  ••«t  immorCfilisé  par  une  valeur 
A^roiq,».  Le.  rîctoire.  de  du  Guewlm 
mceélérèretÈt  k  paiar  entré  le  roi  de  Fr 
«t  celui  de  Mavaitre.  Il  porta  alors  da  sc- 
<»ars  à  Henri,  comte  de  ïrantumare , 
qui  avait  pris  le  titre  de  roi  de  Castiile 
«ootee  PierrMfl-Crael,  son  fr^re ,  p^ 
*»»ear  de  ce  royaume  :  tl  fit  divcries 
conquêtes  snr  ce  prince,  lui   ravit   là 
«owTQiuie,  et  IVusnra  à  H(enri.  Ce  mol- 
Aar^iie  lut  donna  100,000  ëdus  d'or,  avec 
I         U  tare  de  connet.  de  Castiile ,  en  iBoo. 
Bertrand  retomna  bientôt  en  Fran4 , 
sonr  dëfendre  1»  patrie  contre  l'Anglct . 
lies  Anglais ,  auparavant  victorieux  daûs  ' 
tous  les  combats ,  furent  battus  partout  J 
^  m.  au  milieu  de  ses  triomphes  devant 
^i^^'^'J^^^^'^'^^nàou  ,  fe  i3  jnUlet 
l38o.  Il  fut  enterré  à  St.-Oenys ,  aubiès  ! 
du  tombean  que  Charles  V  s'était  Vait  ' 
Réparer.  Son  corps  fut  porté  avec  les  l 
Ittcmes  cérémonies  que  ceux  des  sonvë-  ] 
nJBs.  On  a  fait  depuis  le  mime  hdnneur  j 
àTnrcnne.  Du  ïlllet,  et  surtout  Ch4^ 
tdct,  publia  en  1666,  in-fol.,  VHistoire 
de  ce gr.  homme,  d'après  Ménard  ,  qui 
Favait  écrite  en  1887.  Le  tombeau  de  du 
Goesdin,  sur  lequel  il  esc  représenté 
couché,  est  actueflemont  4u  Musée  des 
Monomens  français. 

<HJESLE(léandela),  président  au 
prl.  de  Pans,  un  d^ plus  ilkistres  ina- 
çsteats  dn  lô»».  L«|  reine  Cadierine  de 
Medicts  le  fit  prem.  présid.  ait  pafl.  de 
BpuiBOgne.  i4ero4ti«iles  IX  Remploya 
ensuite  danspkis.  néçoviat. ,  le  némma 
2^!??îv"S^-  «"  pari,  èe  Paris  en  x^na, 
mw  III ,  satinait  aussi  de  ses  services 
•  fit  présid.  k  mortier  en  iS83.  Ce  bon 
«ywijftt,  Vivement  aflK^  des  guerres 
«Wlts,  ae  recira  dans  sa  liaison  de  Lau- 
ïttu  en  Beaùce,  oii  il  m.  en  i588.  Il 
liitsaoinqâls:qtti  se  s<mt  tous  distitig. 
«•  P^«  conon  est:  —  Ouesib  (  Jacq. 
de  la),  ^s  dn  précéd. ,  et  proc.-général 
comBM  Ini ,  marcha  sut  les  traces  de  ion 
père.  ÏI  tfut  la  donleur  d'être ,  en  quelq. 
••fte,  rinstmment  delà  in.  de  Henri  llf, 
ta  introduisant  dians  sa  chambre  Jacques 
^MÊOtmt'ijaLi  le  pignarda.  Le  foifait  de 
J»  moine  parrièide  lui  troubla  leHemèrt  t 
■  «prit,  qt**^  U  tua  dans  Piiisiaiït.  La 
OOesle,  ^noi^ne  très^attaébé  à  la  relJg. 
2»o^,  «ervit  HefarilVavee  béauc.  de 
•Me.  Il  ni.«n'i6i!i.  n  a  domié  des  Re^ 
mntrafices^iw^  •  nn  Traité  M1-4*» «rtr 
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le  comté  de  SainuPol ,  et  ime  ÂelatiL 
è[^!"  ^"  f^-o^^-^//  a^^réç^Z 

GUETTARD  C Jean-Etienne),  méd, 
né  aux  environs  d'feiampes  enV^  5  d^ 
vmt^emb.deraca4.  de^  .cieni's^'^!: 
boian.  et  g^rde  du  cabinet  d'hist.  nîtur 
du  duc  d'Or  éans  j  il  m,  en  1 786.  Ses  J/él 
moues  sur  difér^partUs  delVcien^ffî: 
4es  art^r^ds  3  vol.  in.40^^;,^^^^^ 
avec  méthode.  On  lui  doit\/es  Ohs^^ 
sur  les  plantes.  Pari.,  ,^47,  ^  vol  i  n  f^' 
G.iettard  a  été  un  Ml  U^Incx.tvmC 
to.re  naturelle  de  Pline,  Paris;  II^^ 
1782,  12  vol.  rn-4%  et  l'Mn  de's  xUl^ 
du  r^orage pittoresque,  f^vi  Dés.^ripuZ 
générale  et  particulière  de  la  Frknce 

7»  livr. ,  foi-m^ut  ?a  vol.  in-foî7  . 

GÛÊVAltA  (Louis  Velea  db  DiïeoI 
iTAs  et  de),  dtamatiBte  «ft  itotoâaèi«-r 
esr^gu<a  an  17*  ,,^  nattf  d'icik  en  Attu 
di^IouMe,  w»  ^^n  1646.  On  l'aiomtoélb 
^carron  de  L'Mspa^^  U  a  iai^'  plo^ 

I  ^/  n^^'f  */*^ ''^^ ÏMècefaoetieuae ,  iStiJ 
,£.lÙiabp^ çojueh^  JYm^Ua  deù  otm 
vida,  qui  .a  fervi  de  caner^  an  céfc  U 

I  ^^^gepoqr composer son.Diablebeitetti^ 
sigmfie  p^r  £1  Piaéolo^coiiielo.  ' 

GUÉVARA  (Anteine  de),  «ttérae 
espag  4u  i6«  s. ,  né  dans  la  prbv,  d'Aï 
lava,fueél^vià.lacourdé  l/reine  Isli 
belle  de  Castiile.  Anrès.k  mort  de  cette 
primsesse,  il-enlra  fiaiig  Tordre  de  Sa^nt 
f  ranoois.  Charle.  VU  nomma  son  prISi 
catenr etabnfcistoriogr:  ,ieiÔt  évéque  dé 

r."*^^,;  ««^«Î«P«»»  <i«  Mottdoôed^.  Il  a 
laisse  î  VMorloge.  des^pHneeà  .onf^ùdk 

,n^,^^àd.  eu  ital.  eh  iS^ij^n  ?rànéTell 
4586^  et  en  latin ,  par  le  duc  -dé  Saixé  en 
têiT^U  Mépris  de  lu  cfkir,Mt^]^M 

^  '  J  ^'^  «wi/5*/*iii,if  jr-^^rtôW  ;  il 
Mo^t  du  CidPàire,  3  vv>*u  Inu^  1 
d'aottiesécrits.  Guévawm.  en  i5?|8  ' 

GUÉVARA (Ant.  dé),  tiieWdupr<C  . 
cèdent ,  fiii!  prieur  dé  St..M%nd  d*Esc2 
lada,  et  anmAnier  de  Phi%e  II,  rôi 
f  F'P*^*ix-^.^  donné  des  Coit^hiemairèi 
latins'^uT  HabacuC  et  sur  le^  psaumes  * 
m-4*»  et  in-fol. ,  avec  uti  Traité dh  Tàul 
tonte  de  la  Kulgate)  dU  Mépris  de  là 
Cour,  et  de  la  Louànà'e  de  lu  Vie  his-, 

à  BôwMam;  inin  dtgoiitéàe  ce  métier; 
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H  passa  à  la  Haye ,  où  il  publia  V Esprit  ; 
des  cours  de  f Europe,  ouv.  périodique 
1^1  parut  en  1699»  et  que  le  comte  d  A- 
Vaux  fit  si;ipprimer ,  parce  que  la  France 
.y  ^tait  souvent  otitragee.  Après  le  départ 
de  ce  ministre,  le  gazetier  reprit  son  ou- 
.vrage,  et  le  poussa  jusqu'à  17 10,  sous 
le  titre  de  Nouuelles  des  cours  de  l* Eu- 
rope, pur  un  homme  qui  n* aidait  jamais 
vu  Vantiàhambre  ni  le  cabinet  duri,  mi- 
^nisire':  V Esprit  des  couri  forme  18  roi. 
in-i) }  Critique  générale  du  Télémaqu€y 
■Cologne,  1700  «t  i^i  ;  in-ia,  en  3  part.  9 
y  Utopie  de  Thomas  Monu ,  Leyde, 
•iriS  ;  in-ia ,  trad.  du  latin  ^  la  Traduct, 
de  l'Eloge  de  la  Folie,  in-ia  ;  celle  de 
la  P^anité  des  sciences,  d' j4 grippa ^  3 
vol.  iii-i  a  ;  cette  des  Comédies  de  Plaute, 
10  f  «>!•  ito-la  ;  le  Grand  théâtre  histor. , 
5 Tol.  in-fol.',  Leyde,  1705,  1721.  Gueu- 
âeriUè  m.  Ii  la  HayeTers  1720. 
:  GUEULETTE  (Thomas -Simon), 
jKTOcat  an  paHi.^et'8nbst.  du  proc.  du  roi 
•AU  cbàtdet ,  ne  à  Paris  en  i683  ,  m.  en 
.1766.  U  eat  a  ut.  des  Contes  Mogols,  des 
MiUe  et  une  Heures,  des  Mille  et  un 
^Quarts  d'heure,  Paris,  1753,  3  voL 
in-xa  •  ce  dernier  oût.  a  repara  sous  le 
titre  <  des  Sultanes  de  Guzarate  ;  des 
Ai>entures  menfeiUeuses  du  mandarin 
JEum-ffo-Hum,  €onte  chinois,  Paris, 
^-733,  9  Tol.  in'-ia^  des  Mémoires  de 
mademoiselle  de  Uosstems  9  eC  de  plu- 
sieurs comédies., 

GUFFROÏ  (  A.  B.  J.  ),  avoc.  et  dë- 

.puté  da  Pas-d«'Calais  h.  la  couvent,  na- 

jtionale^  rédigeait  une  feuille  intitulée  le 

Raugif,  anagramme  de  son  nom ,  jour- 

»alpK>a;quHncendiaire,  dont  le  comité 

de  salut  pvb]ic  se  senrit,  ainsi  que  de 

fexa,  dfi  Marai ,  Hébert  et  Audouin , 

npoisonnement  uni» 

jiu>liqne.  Dénoncia 

m ,  son  collègue  ,  il 

k  la  séance  du  a  juil* 

passages  du  ■  )  oumal 

lit  eutr 'aiitres-choses  : 

les ,  et  unt  pis  pour 

^  :  que  la  guillotine 

toit  en  permanence  dans  toute  la  répu' 

|>liqùe  ;  la  France  aura   assez  de  cinq 

millions  d^babitans  ».  Guffroj  né  fut 

poiint  reclu  aux  conseils,  et  retourna  vé* 

fféter  dans  son^  p,ays,  oii ,  mal  vu  de  tous 

les  partis  ,  il  «ssuja  des  désagréraens  qui 

le  forcèrent  Àe  revenir  à  Paris.  Il  tut 

nommé  chef  adjoint  an  ministère  de  la 

iustice ,  ti  m.  eo'1800,  âgé  de 56  ans.  . 

GUGLIELMI  (Pierre  ) ,  associe'  de 
Tiasti tut  national  de  France,  et  maître 
de  chapelTe  de  Saint-Pierre  à  Rome ,  né 
à  Massa-di-Carrara  en  1727 ,  composa, 


GUI 

po«r  les  princîp.  théAtrea  d'Italie,  dea 
opéra  bouffons  et  des  opéra  sérient, 
dans  lesquels  il  réua»it  également ,  et 
il  fut  demandé  à  Vienne,  à  Madrid,  à 
Londres.  En  1793,  il  fut  maître  de  cbai^ 
pelle  de  Saint-Pierre  à  Rome ,  où  il  m. 
en  1804.  Ses  plus  beaux  opéras  sont:  la 
Pastorella  nobile  Enea  e  Lauùiia  /-la 
Peseatrice  ;  et  êes  me»il.  oratorio  sontc 
Deborra  et  Sisurra ,  et  la  morte, d'Olo^ 
ferne.  On  compte  plus  de  aoo  ooYr.  de 
ce  célèbre  compositeur. 

GUGLlEMiM  (Dominiaue),  né  Ji 
Bologne  en  i655 ,  professeur  ae  mathém. 
en  i(i86,  intendant  gén.  des  eaux  de  Bo- 
logne 4  Pacad.  des  sciences  de  Paris  se 
Pétait  associé  en  1669*  Il  m.  en  1710.  On 
a  de  lui  :  le  Traité  délia  Natura^  de 
Jiumi;  la  meill*  édition  est  de  Bologne, 
1766,  in-4^f  De  cometarum  naturd  et 
ortu ,  1681 ,  in-ia  j  De  sanguinis  naturd 
et  constitutione ,  1701  ,  in-ia  ;  deux 
Lettres  hydrostatiques,  sur  une  dispute 
qu'il  ent  au  «ujet  de  son  Hydrostatique» 
Tons  ses  ouvrages  furent  rec.  à  Greaève 
en  1719,  a  vol.  in-4®. 

GUGLIENZI  (Jean-Paul),  astrov. 
et  physic.  de  Véronnc,  m.  en  1760.  Il 
a  écrit  :  Lettera  deW  inuguaglianza  àe* 
giomi  italiani ,  insérée  <uns  le  tome  3o 
des  Opuscoli  Calogeriani  ;  osseruasiosU 
délia  cometù  di  quest*  anno  1744  »  ^'^  ' 
due  eclissi  lunarifatte  in  f^erona  in^ 
siemé  con  Gian^FràncescoSeguier  con 
la  vosizione  geogrqfica  di  detta  citta  , 
Véronne,  I744>i"'i®» 

GUI ,  év.  d'Amiens,  depuis  to58  jus- 
qu'en 1076 ,  a  composé  un  Poërhe  hé^ 
roîque  lat.  sur  les  exploits  de  Gmllaumè- 
le^  Conquérant, 

GUI  DE  CitMB ,  cajpâ. ,  élu  antipapa 
l'an  1 164  ,  ,par  la  faction  d'Octavien  , 
auquel  il  succéd<i  sous, te  nom  de  Pas- 
cal III.  Appuyé  de  l'autorité  de  l'emper» 
Frédéric  I«i^,  il  continua  le  schisme  contre 
le  pape  légitiaae  Alexandre  III  $  maîa, 
après  beaucoup  de  traverses,  il  m.  misé- 
rablement l'a.i^  1 16S. 

GUI  oE  SiEHAE,  fameux  peint,  du 
t3*  s.,  dont  on. a,  pour  le  tems ,  un       * 
excellent  ubieau  de  la  Ste,-Vierge  te-      ' 
nant  Venfant  Jésus  entre  ses  mains* 

GUI  DE  pERPiGirAv  ,  ainsi  nomma 

Sarce  qu^il  était  de  cette  ville  ,  fut  gën.       ^ 
es  Carmes  en  f3i8,   év.  de  Majorque       * 
€1^  1 3a  I ,  puis  d'Elne  vers  1 33o,  m.  à  Avi-      ' 

S  ion  en  i34a.  Ses  princip.  ouv.  s^nt  :  .    ' 
e  Conoordid  evangeUstarum,  i63i,  in- 
fol.  4  Correctorium  décret i;  nnt  Somme      * 
des  hérésies ,  Paris ,   1 5a8  ;  des  Statut*.      ^ 
synodaupc ,  publ .  par  Baluze  k  la  ûatéé 
Marca  Mispantca,  ete.  ^ 
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GUI--PAPE,  lié  au  château  de  Ta  Pape, 
près  LyoD,  en'  t4o4,  n».  en  1487,  prétid. 
ou  pan.  du  Dauphinë.  11  a  donne  :  De- 
€isiones  Gratianopolitanœ.  Lameillenre 
édit.  est  de  Genève ,  i643  ,  in-fol.  Gho- 
tier  ea  a  donne  mi  abrégé  en  fV. ,  sous  le 
titre  de  JurUprudence  de  Gui-Pape, 
Lyon,  i6g/2,An-^4 

GUIARD  (Antoine ),  bénédictin  ,  né 
i  Saulien  en  1693^  m.  en  1760,  a  écrit  : 
Entretiens  d'une  dame  avec  son  direc- 
teur, sur  les  modes  du  siè^ ,  in-13; 
Réflexions  politiques  sur  la  régie  des 
bénéfices, 

•^  GUIBAULT  (N),  oralorien,  né  & 
ffières  en  171$  ^  où  H  est  m.  en  l794f 
eàtundesaut.  du  Dictionn.  historique ^ 
Sttéraire  et  critique,  pnbl.  par  Fabbé 
Barrai ,  Soissons  et  Troyes ,  1758;  6  vol. 
10-8*.  Il  a  écrit  :  La  Morale  eh  action  , 
^yon ,  1 797,  in-ï2  ;  Explication  du  nou-- 
veau  Testament,  Paris,  178$,  8  vol. 
10-8**  ^  Les  gémissemens  et  une  ame  pé- 
nitente ,  etc. 

GUIBERT,  andpape,  natif  de  Panne, 
diancel.  de  Femper.  Henri  IV,  qui  le 
fit  élire  archev.  de  Ravenne ,  puis  pape 
en  1080  ,.  prit  le  nom  de  Clément  lÙ, 
et  se  rendit  maître  de  Rome  par  les 
armes.  Après  une  vie  scandaleuse  ,  il  m. 
nisérablement  en  iioo.  Ses  cendres  fu- 
rent déterrées  à  la'  fin  du  schisme ,  et  je- 
tées dans  la  rivière. 

•  GUIBERT,  abbé  de  Nogent-sous- 
Goucj,  né  à  Clefmont  en  Beauyoisis , 
embrassât  la  vie  monastique  h  St-^Germer^ 
et  m.  dans  son  abb.  en  11^4*  Dom  Luc 
d'Acbery  a  publié  ses  onv.  en  i65i ,  in- 
fol.  Les  princip.  ^nt  :  Histoire  des 
premières  croisades ,  connue  sous  le  titre 
de  Gesta  Dei  per  Francos  ;  Traité  des 
r^ues  des  saints ,  etc. 

GUIBERT  (François-Apolline,  comte 
de),  né  à  Montauban  en  174^»  ™^*  ^^ 
1790  ,  servit  avec  '  distinction  dans  la 
taerre  de  1766 ,  et  en  Corse  au  combat 
fie  Ponte-Nuovo,  qui  assura  la  conquête 
de  cette  lie  à  la  France.  Devenu  colonel 
dn  régim.  de  Neustrie  ,  et  inspeet.  gén. 
dMnfanterie  ,  il  chercha  k  réanir  les 
lauriers  des  Mnses  h.  ceux  de  Mars.  Ses 
oov.  sont  :  le  Connétable  de  Bourbon , 
trag.  joaée  à  Versailles,  Paris,  1785  j 
Eloge  de  Catinatt  Edimbourg  (Paris), 
1770 ,  iii-8**  ;  Eloge  de  Frédéric ,  roi  de 
Prusse,  Londfes  (Paris)  »  '787  ;  Eloge 
de  l'Mpital,  chancelier  ae  France  , 
1777 ,  *?-8**  ;  Eloge  de  Ihomns  ,  de 
Kaeadémie  franemse  ;  Eloge  de  made- 
imûsell»  de  PEspinasse ,  réunis  en  un 
và,  in^'y  Paris,  1806^  Essaig^nérsd 


«u  te 


^èx 


de  tactique^  I^^gÇ,  ij73',*  »*y<fl:-ÎBk^*  i 
ou  2  voïCin8^?  jpe  (Qrdite  hiShcéieî  : 
de  l' Ordre JfrcfandyTrbité'de  la  forcé  " 
publique ,  Pans ,  1^90 ,  in-8*^;  f^ofages 
de  Guibert  dans  diverses  parties  de  Lf 
France  et  de  la  Suisse,  faits  en  1775  • 
1778  ,  1784  et  1785,  onv.  posdi.  publ. 
par  sa  veuve ,   i  vol.  in-8* ,    an  1800. 
M.  Toulonceon  a  fdit  son  éloge ,  impr.'  à 
la  tête  du  Koyage'de  Guibert  en  Allo'^ 
magne,  Paris ,  1790 ,  a  vol.  iu-8**. 

GUICHARD  /ciaudfB  de  ) ,  seigneur 
d^Arandas  et  'de  Tepav ,  né  à  St.-  Ram- 
bert,  fonda  le  coll.  ou  5t.-Esprit.  Le 
duc  de  Savoie  le  nomma  son  historiogr. , 
secret,  d'état  et-gr.  référendaire.  11  m. 
en  1607  ,  après  avoir  jpubl.  une  Traduc- 
tion de  Titc-Lîve  j  Funérailles  3^  et  di» 
verses  manières  d'ensevelir  des  Romains,  . 
âks  Grecs  et  des  autres  nations ,  Lyon, 
i58i , in-4». 

GUICHARD  (Eléonore)  ,  fille  d'un  "^ 
recevenr  des  tailles  dé  Normandie  ,  m.  à 
Paris  en  1747»  ^  ^8  ans,  est  aut.  de  plus. 
Chansons  et  des  ^Mémoires  de  Cécile  , 
1751  ,  9  V.  in-13',  roman  intéressant  y 
dont  La  Place  n'a  été  que  l'éditeur. 

GUICHARD ,  avoc. ,  né  à  Marseille  , 
sav.  jurisc.  de  Paris,  avoc.  du  roi  aa 
bureau  des  finances  et  chambre  du  do~ 
maine,  et  avoc.-gén.  du  cons.  de  Mon- 
sieur, frère  de  Louis  XVI.  Depuis  la 
révol. ,  lorsdeTorganisatîon,  d'après  la 
loi  sur  les  hypbth.  de  Paris  ,  jl  eu  fut  le 
piemier  conservateur  :  après  avoir  porté 
l'ordre  et  là  lumière  dans,  cette  institu- 
tion ,  il  m.  en  1804. 

GUICHARD  (N.  ) ,  cél.  composîtepr, 
de  musiq. ,  m.  à  Paris  en  1807.  Ou  a 
de  lui  des  Messes,  des  Motets ,  etc.  f 
le  fameux  Bouquet  de  romarin ,  qui  avait 
été  d^abord  créé  sur  les  paroles  ^)^rf$ 
et  Christe  eleison ,  etc. 

GmCHARD  (Jean-François),  poète, 
né  à  Paris  en  17349  o\j^'\\  m.,  en  i3ii. 
Ses  poésies  ont  été  recueillies  en  i8<>3  , 
a  vol.  in- Il  :  ces  sont  des  Contes ,  des 
Fables ,  des  Epigrammes  ,  etc..  11  est 
àut.  du  Bûcheron  ,  comédie  en  un  acte^ 
en  prose ,  musique  de  Philidor ,  repré- 
sentée en  1763. 

GUICHARDIN  ou  Guicciardihi 
(François) ,  né  à  Florence  en  1483,  prof, 
le  droit,  et  parut  au  barreau  avec  un 
tel  éclat  qu'on  Fenvoyd  en  ambass.  à  la. 
cour  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon.  Tro^ 
ans  après,  en  i5i5,  Léon  X  loi  donna. 
le  gouv.  de  Modène  et  de  Reggio.  Après 
la  m*  de  Léon  X ,  et  celle  d* Adrien  Vl , 
son  success. ,  Guichardin  devint  gouv.  d  e 
Bologne  son»  Qéuitfiu  VU.   Le  pap* 
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fyv}  JJl  l>ym  priv<i  de  «09  gl<MW.,  il 
^;^i«(^  ."à  .Jtp^esice;  du.  il  tut  cons. 
cf^ra^;  ^t^j^  Hrpryii^çi^  ^v^,^  services  à 
lâr maison  de  jMeflicis,  jusqu'à  sain,  arri- 
Tëe  en  iS^o.  Vers   i537,   il  se  retira  à 
là  campagne  pour  travailler  à  son  His" 
toire  en  italien  des  principaux  événe- 
mens  arrivés  depuis  iL^jusqu'en  i53a, 
Florence,  i56i ,  in- fol.  ou  a  ^ol.  in-8°; 
celle  de  Venise,  15^4 *  eut  augmentée  de 
quatre  livres,   mais  0  y  a  des  pas!»ages 
tronques.  Les  ëdit.  le«  plus  Belles  faites 
de  Vllisioire  de  Gnicbardin ,  sont  celles 
<"    -----  -    gj^  in-fol.j 

t  àe  Friboïirg, 

en  publia  la 
:  ris  ^n  Ï738, 

I  3  vol.  in-4°, 

ie  arec  soin 

»t  encore  aun^ 
I  tière  d'état^ 

l.  en  firanç. , 

),  neveu  du 
s  i5i'S,  m.  à 
ui  une  Des^ 

%ii  *f/i,i%jr»  t;ui  icuac  t*n«  m.   wtr  «-JSOS  ,  en  liai.  , 

i587,  iu'fol, ,  trad.  en  franc,  par  Belle- 
forêt,  avec  un  gr.  nomb.  de  ég. ,  Amst. , 
16)6 ,  in-fol.  yRaccolta  di  dctti  e  fattl 
notabili  y  i58i ,  in-8<'j  Hore  di  recréa- 
zione ,  Anvers  »  i568,  in-i6,  trad.  en 
fr.  par  Bèlleforétj  1578,  in-iî,  sous 
le  titre  à* Heures  de  récréation^  eiûlprès- 
Innées  de  L.  Guichardin  ;  des  Mémoires 
sur  ce  qui  s'est  passe  en  Europe,  depuis 
iSSoin^u'en  i56ô,  Anvers,  i565,in-4**. 

GUICHENON  (Samuel),  avocat  à 
fiouvg<-cn-Bresse ,  né  h  Mâcon ,  m.  en 
]fGG4  9  à  $7  ans ,  biitoriogr.  du  duc  de 
Savoie,  a  écrit  :  Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  Savoie ,  Lyon  ,  i66o , 
3  vol.  iU'fôl. ,  Turin,  '778,  a  vol.  in-fo|.  ^ 
Histoire  de  Bresse  et  de  Èugejr,  Gex  et 
f^alromeff  Lyon,  i65o,  in-toj.  j  Biblio- 
theca  Sebusiana ,  1660  ,  in-4^. 

GUIDALOTI  (Diomède  ) ,  savant  de 
Bologne  au  16'  s. ,  a  publie'  d'assez  bons 
Commentaires  sur  plus,  poètes  latins , 
et  entr^antres  sur  les  Eglogucs  dç  INe'me- 
sien,  Bologne }  i5S4y  iu-fol.  lia  été 
réimpr.  dans  la  coll.  dt0  Poeiœ  latini  rei 
venaiicœ  striptores, 

GUIDE  (le),  ou  Guino  Rehi  , 
peintre  Bolonais  ,  ne  en  1576  d'un  excel- 
lent muiic. ,  fut  ëlcve  de  Denys  Çalvart 
et  des  Garraches  :  il  amassa  une  fortune 
Considérable,  qu'il  dépensa  au  jeu  ,  et 
mourut  pauvre  k  Bologne  en  i64i«  On  « 
beaucoup  gravé  d'aprl^  lui. 

GUim  (Qiarlts- Alexandre),  né  h 


GUIG 

Fkvieen  i65o,  m.  à.FrescÉti  en  171^, 
riegardé  en  Italie  comme  le  restaurateur 
de  la  poésie  lyrique,  a  Uiisé  :  Les  Ho--^ 
mélies  de  Clément  XI ,  1712  9  plusieiir» 
Poésies  lyriques ,  Rome ,  1704^,  in-L^  ^ 
la  Pastorale  d*£ndymion ,  avec  sa  Vie» 
par  Cresciinbciû ,  1 796,  ia-ia. 

GUIDI  (Louis),  sav.  oratdrien,  m. 
en  1780.  Ses  princip.  o«r,  iont  :  EnitC" 
tiens  philosophiques  sur  ia  religion  ^  3 
vpl.;  VAme  des  bêtes  ^  1783,  in-ia; 
Dialflgue  efUre  un  €!Uré  et  un  éféqu0 
sur  le  mariage  ^es  Protestons ,  Pacis  » 
177$,  i&-i3;  Lettres  a  un  ami  sur  la 
livre  de  d'Alembert,  gur  la  destruet.  des 
jésuites  en  France  ^  Pafi*^  '7^5,  in-i9« 
—  Guidi ,  ceniseùr  rural ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  est  aiit.  de  :  Lettres  contenant  l^ 
journal  d'u^  voyage  Jait  a  Home  en. 
1773  ,  Genève  et  Fans  ,  1783  ,  a  vol* 
in-ia  ^  La  véritable  dévotion  ,  trad.  de 
Tital.  deMnratori,  Paris,  i778,in-ia. 

GUIDICCIONE  (  Jeati) ,  né  k  Luc- 
qnes,  fut  gonv.  de  Rome  ,  nonce  apprès 
de  Charles  V,  et  gouv.  de  la  Romagne  et 
de  la  Marche  d'Ancônè,  m.  en  154I9  daiis> 
sa  5i*  année,  est  aiit.  d^Orazione  alla 
repubUca  di  Lucca,  Firenze,  i568,  in-8**j 
Aime,  Bergame^  1753  ,  in-80. 

GUIDOTTI  (Paul) ,  peintre,  êculpt.  l 
lié  à  Lncques  en  i56i),  m.  en  1629.  Ex-- 
tréme  en  tout ,  il  Dortait  à  rezcès  le 
goAt  de  l^anatomie.  Il  allait  la  nuit  Aha- 
m      '  *  r  étudier  U  struc- 

tu  >  Il  imagina  de  se 

fti  er  j  ces  ailes  étaient, 

fa  I  ,   recouvertes  de 

p]  sm  corps  par  des— 

se  [?5^*  expériences 

se  taire  Fessai  public 

à]  vol  d'un  lieu  élevé 

d  tint  assez  bien  ins«^ 

2u'à  la  distance  d^un  quart  de  mille  ,  au 
ôut  de  laquelle  ses  ailes  le  laissèrent 
tomber  snr  un  toit  qu'il  enfonça ,  if  eut, 
une  cuisse  cassée. 

GUIELME  ou  GoiLi,EiME  (Jean)  ,. 
avecàt,  né  à  Lnbeck,  mort  en  i584  ^ 
Bourges ,  où  il  ctah  allé  poar  entendce 
Cujas ,  a  donné  Questiones  PlaïUinœ  , 
et  d'autres  ouv.,  dont  Jutte-Lipse,  de 
Thou  et  autres  font  de  gr.  éloges. 

GUIGNARD  (Jean) ,  jés. ,  né  À  Char- 
tres, éitait  bibliotbéc.  du  coll.  de€ler- 
mont,  lorsque  Jean  Châtel,  elèye  dee 
jésuites,  pofta  ses  mains  parricides  snr 
Henri  IV.  Cet  assassin  ayant  avoué  <ta'il 
avait  souvent  entendu  dire  cbès  ces  rdi*' 
cieux  qu'il  était  permis  de  tuer  nn  ](>riace 
hérétique ,  le  pari,  envoya  des  commis* 
mses  pourMre  la  tiiiude  kurs  papieirs« 
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Oi  an^u  Cwgnard,  et  il  fiit  condamiKs 
à  être  pendu  et  brûle.  Cette  sentence  a 
et*  exécutée  en  iSgS» 

GUIGNES  (  Jogeph  de  )  ,  ne  à  Pon- 
toUe  ca  17a» ,  m.  à  Paris  en  1800  ,  fat 
■<Hniae  interprèie  du  roi  en  1741  ,  et 
membre  de  Tacad.  des  K-lett.  en  1753. 
U  a  traTaiUé  j^éndant  35  ans  an  Journal 
des  sat^ans,  be*  principaux  ouv.  sodt  : 
Abrégé  de  la  Fie  d' Etienne  Foumiont^ 
ParU,  1747,  in-4»5  UUtàire  générale 
des  Huns^y  dies  Turcs  ,  des^  Mogols ,  et 
dês  autres  Tartares  occidentaux^  ij56, 
S  ▼ol.  in-4**  ;  Mémoire ,  dans  lequel  on 
prouve  Aijne  les  Chinois,  sont  one  ccilbnie 
égyptienne,  1759,  in-ia:  le  ChourKing, 
i770>ia-4oj  Yjirt  miliiaire  des  Chi- 
nou,  m-4**  î  Essai  historique  sur  ta  ty- 
fographie  orientale  et  gtecqucy  1787  , 
»-4®  j  Principes  de  composition  typa- 
graphique  ,  pour  diriger  un  composi- 
teur dans  Posase  des  caractères  orien- 
taux, 1790  ,  in-4o.Dans  les  Mémoire^  de 
Facad.  des  idscript. ,  Fïngtneuf  Mé- 
mt^esy  ^i  ont  pour  objet  la  littér.  ,  la 
pbilos.  et  la  navigation  dés  Chinois,  etc.  : 
ITotiees  d'ow.  arabes,. dans  les  Notices 
des  m^s.  de  la  biblioth.  ilnpër. 

GUIGNON   (Jean -Pierre)^  né  h 


1758  ;  k  a^^tt'à  pas  été  imj^v:  Jésus  au 
Caluaire,  1731,  \nrX%jM!.Traduct,èé 
r Amour  Pénitent  de  J^anNëeindassel^ 
Utrecht,  i74i>-3  ▼•  \n-iii^^Dtscnpt..dé 
l'ontainebleàu,  173^,!*  roïi  in-^ià» 

'  GUJLLAIN  (Simon  ) ,  c<fl.  scnrpt. ,. 
né*  Paras,  oh  5}  m. 'en  t69|5,  4ge-dé 
77  ans  ,  y  établit  Pàcad:  ^e  peint.;et  de 

'  sculpt. ,,  dont  il  fut  direct.  Oki  voiLseé. 


PcUe  du  roi.  Depuis  la  mort  de  Claude 
Dumanoi^  ir,  c.-à-d.  depuis  40  aps,  il 
s'existait  plus  de  roi  et  maître  des  mé- 
nestriers  (  institution  ridicule  )  ;  Gui- 
gnon  fiii  :„pçr 
€c  irône  istni- 
■>«»»  se  t  des 
▼Dix  lui  >erdk 
î^parl'  idaà 
demand.  de  ce 
titre  dér  ies  en, 
«774,  ïa  Cçn- 
écttos  fort  estimes, 

GUUON  (J^^tjes),  avocat  ap  pari, 
4e  Dijon  ,^  né  à  ^ujtivi  en  15.499  oh  il 
m.  en  16^5  y  qihira  la  poésie  latine.  Se« 
ÇE^t^res  ont .  été  recu^illî^  avec  celles 
^e  ses  troi&  frères  ,  J^dvé ,  0ngu.es  et 
^ean  .  pfir  de  La  Mare,  con^eill.  au  pari, 
de  Dijon ,  1656^  itt-4°.$on  Ciè^e  André 
éuit  mort  en  ip3i ,  pj^sae$  exk  «6^ ,.  et 
Jean  en  i6o5. 

GÙIIJi£RT  (Pierre  )  ^  dc^rc  tonsuré, 
précepte  des  page^s  .du  rot  ,'m»  en  1769 , 
i  6a  Aiis ,  publia  les.ilféjRoires  histori-* 
aues  et  chronplogiques  de  Port'Royal , 
J«  partie  dé  1668 à  175a,  Uirecjit,  1765^ 
9  Tol.  in-ia^  et  la  r^  partie  du  même  ^ 
depoia.  Por^ginc  jusija'ea  i63a  ,  a  vol. , 


m-j*»,  est  cuneux* 

jGiUJLLAliP  (  Charlotte) ,  yeure  de 
Renibolt,  etensynte  dU  Claude  Chevalon, 

îj_i._;_ — ^j'  appris  du  premier 

te ,  s'y  perfectionna^  et 

beaucoup  d*^édit.  très- 

:;omi^enca  à  imprimer 

i^'jusciu^en  x555.  Elle 

.  jde   Corpus  j^ris  ci^ 

r  haiefitndri ,  1 5^0 ,  7 

.^,.  j.^  ^   ,  „,.  —  .^^6  ^S^  0r^gorii  ma^ 

gmppipray'2^  voj.  inrfojl.j  en  i554  »  Sf 

Çfirysostf^  operçL  ;  les  Q^uyres  de  S. 

Aii^HP  j,Ie  f^xiçon  ,  grec  et  latin  ;  li|t 

Fi^gi^ie ,.  iu-^1. ,.  etc.  j  une  fi ible  /a- 

tinç ,  ayeiç  }fi8  ^otcs  de  Jes^n  Benedic^i , 

et  uup.  Grégoire,,  e^  ^  vpl. 

QUUX^Dlim  l*^  ,  le  Contrant , 
filf  naturiâ  dfl  Robert  J«r  ,  ^qc  de  Nor- 
9i9n<lie,  et  .d'Ariette  ,  )&lle  d'im  jbeUe- 
tier  de  Fakîae  ,  né  dans  cette  vâle  eil 
1634^  i»gna«t  paifiihleni.  en  Normandie  , 
apr^^lsoiT  disputé  ê<ia  liériiage  avec  ses 
pajrens ,  lorsque  £çlouacd^le-<]!onfesseur  ^ 
rçi  d'AiagL  ,  l'appela  au  tr^e  par  son 
testiàweni.  Il  passa  danacc^te  tle  en  1066, 
^vec  /une,  flotte  nQinbiQeuse  ,  pourpre^- 
4xfi  ppsseiiion  de  son  royaume.  Lorsque 
toutes 'les  troupes. furent  débarquées ,  il 
0t  brpler  ses  Vaîssnpx ,  et  dit  k  son  ar- 
n)ç'eeiilainonuantrAi^«terre  :  «  Voilà 
votr^  patrie^  »:f;n  même  tems  il  fit  chanf 
t«r  lesexploi  u  de  Renaud  de  Moncauban  , 
çt  de  RoUtid,  son  cousin ,  afin  d'animer 
%e^  fpldats..  Les  Anglais  avaient  déféré 
U  CQU}Doiw.e  &.H«rQld ,  ieplns  grand  sel«* 
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f>nei]r!,da  .p«jft  «   qui  tint'  tète  k  Guil- 
laume. La  bataille  de  Hastings  ^e'cida  du 
sort  des  deux   coocnirens.  Hïrold  y  fut 
lu^  a¥ec  «es  deux  frères  ,  et  5o,ooo  An- 
glais. LteTainqneur  fut  couronné  solen- 
nellement à  Londres ,  après  quelques  au- 
tres ayantages  qui  lui  méritèrent  le  sur- 
nom de  Conquérant.  Des  citadelles  fu- 
rent bâties  dans  diffe'rens  endroits  ^  la 
tour  de  Londres  ,  commencde  par  son 
ordre,  fut  açheve'e  en  1078.  GuiUaume, 
"'Angleterre 
tnandie.  Il 
minucr  par 
mbonpoint 
apprit  que 
,  avait  de- 
es  coucbes. 
I  «  que  cela 
jour  de  sa 
té  avec  dix 
délies.  »En 
i  cheval ,  il 
la  Mantes  -j 
irsîons  bar- 
Brie.  Il  vînt 
jusqn'À  Paris ,   ravageant   tout   sur  son 
passage  ;  mais  étant  tombé  de  ch&val  en 
sautant  un  fossé  auprès  de  Mantes,  il 
m.  à  Rouen  de  cette  chute  en  1087, après 
.  avoir  possédé  la  Normandie  pendant  près 
,.4e  5a  ans,  et  l'Angl.  2r.  L'abbé  Prévôt , 
et  Baudot  de  Juîllj  ont  donné  cbacnn 
une  Histoire  de  ses  exploits.  • 

GUILLAUME  II,  le  Roux,  fils  de 
Gnillaume-le-Oonquérànt ,  dur  et  fier 
comme  lui ,  et  destiné  par  son  père  à  ré- 
gner en  Angleterre',  fut  couronné  lé  27 
septembre  1087.  En  recevant  le  sceptre, 
îl  fit  beaucoup  de  promesses  et  li'eu  tint 
bucune.  Les  avantagés  qu'il  eixt  à  la  guerre 
le  mirent  en  état  d  appesaniir  le  joug  des 
Anglais.  H  vîain^it  Malcolme  ,  roi  d'E- 
cosise,  et  le  tua  ainsi  que  son  filsEdonard. 
Il  passa  en-France  au  secours  du  château 
dts  Mans,  assiégé;  par  le  cotiitede  La 
Flèche,  et  le  ni  prisonnier  en  1099. 
L'année  d'après  ,  Criiillauiiie  ,  chassant 
dans  une  forêt  de  Normandie,  y  fut  blessé 
d'un  coup  de  flèche  ,  tiré  sans  dessein 

Ïiar  Gautier  Tirel ,  l'un  de  «es  coturtisans. 
1  m:  de  cette  blessure  le  a  août  1  too,  à 
44  ans  ,  avec  la  réputation  d'an  tyran 
avare.  U  n'avait  point  été  mavié.  Henri  , 
son  frèr^ ,  lui  succéda.  '        * 

GUILLAUME  111,  de  Nassau,  prince 
d'Orange ,  roi  '4'Angl. ,  d'Ëccrsse  et  d'Ii^ 
lande ,  né  à  la  Haye  en  i65o  ,  de  Guil- 
laume de  Nassau  ,  prince  d*Oranfge',  ^t 
de  Henriette-Marie  ,  fille  de  Charles  1«',' 
roi  d'Angl.  ,  était  arrière-petit  filsdece 
GiïtIluamç,  foftdAi,  de  U  téç\ùÀi<^^ 


GUIL 

Provlùces  -  Unies ,  assassiné  par  le  per^ 
iîde  Gérard.  Elu  «  ta thouder  en  Hollande 
en  167a  ,  il  fut  nommé  gén.  des  groupe» 
delà  république,  alors  en  guerre  avec 
Louis  XIV.  Le  prince  d'Orange,  quoi- 
que souvent  vaincu  dans  cette  guerre  ^ 
ne  laissa  pas  d'y  donner  des  preuves  écla« 
tantes  de  courage  ,  de  prudence  et  d'ha^ 
biicté  dans  l'art  de  régner  et  de  corn-- 
mander.  Cette  première  guerre  ayant  été 
terminée  par  la  paix  de  Nimègue  en  1678, 
fut  suivie  d'une  guerre  plus  glorieuse  ^ 
mais  plus  injuste.  Le  prince  d'Orange 
^vait  épousé  Marie  Stuart ,  fille  de  Jac- 
ques II.  L'ardeur  du  zèle  de  ce  monarque 
pour  la  religion  cathol.  irrita  ses  sujets, 
contre  lui.  Son  gendre  >  résolu  de  pro-* 
fiter  de  ce  soulèvement ,  passa  en  Angle  t. 
-  en  1688,  chassa  son  beau-père  de  son  pa- 
'  his  et  de  «on  trône"",  et  s'y  mit  à  sa  plaee. 
Lonis  XIV  l'ayant  reconnu  roi  d'Aiigle- 
terre,  la  paix  fut  rendue  à  l'Europe* 
Le  traité  en  fut  signé  à  Ryswick  en  1.607. 
Le  testament  de  Cbarles  II,  roi  d'Es- 

{>agne ,  en  faveur  des  Bourbons ,  ralluma 
a  guerre.  Le  roi  Guillaume ,  plus  agis- 
sant que  jamais  dans  un  corps  sans  force 
et  presque  sans  vie ,  remuait  toute  l'Eu- 
rope pour  donner  de  nouveaux  embar- 
ras à  Louis  XIV.  n  devait  ,,au  commen- 
cement de  1703,  se  mettre  à  la  tête  des 
armées,  mais  il  mourut  le  16  mars  de  la 
même  année. 

GUILLAUME  ,  roi  des  Romains  ^ 
comte  de  Hollande ,  a®  de  ce  nom,  était 
fils  de  Florent  IV  ,  comte  de  Hollande  , 
et  de  Matbilde  de  Brabant.  Le  pape  In- 
nocent IV  et  les  Romains  ,  opposés  à 
l'emp.  Frédéric  II  ,  firent  si  bien ,  qu'a- 
j  pris  la  mort  de  Henri  de  '^rhuringe ,  roi 
'  des  Romains ,  le  eomte  Guillaume  lui  fut 
subroeé,  par  l'élection  des  sept  gr.  offi- 
ciers de  l'empire ,  à  Veringen  ,  près  de 
Cologne  ,  en    12^'].  L'année  suivante  , 
Guillaume  assiégea  Cologne,  la  prit  après 
6  mois  de  siège ,  et  y  fut  couronné  le  joue 
de  la  Toussaint.  Il  défit  les  Flamands , 
i  fit  la  guerre  aux  Frisons  occidentaux,  qui 
,  s'étaient  révoltés  contre  lui  ^  mais  cette 
guerre  lui  fut  fatale.  Il  fut  assommé  eu 
ia56 ,  âgé  de  a8  ans. 

GUILLAUME  (St.),  duc  d'Aqui- 
taine ,  fils  du  comte  Thierri ,  commanda 
les  armées  de  Charlemagne  contre  lea 
Sarrasins ,  se  fit  moine  de  Gellonaudioc. 
de  Lodcve,  en  806,  et  m.  en  8ia. 

GUILLAUME  IX ,  dernier  des  ducs 
de  Guienne  et  des  comtes  de  Poitou. 
L'antipape  Anaclei  II  fut  opposé,  par 
uû  parti,  au  pape  Innocent  U  en  ii3o  , 
Guiil.  se  déclara  contre  le  vrai  pontife .  la- 
uûcent,,u'aj[aQt  pu  le  gagner,  lui  envoya 
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St.  Beimard,  qxii  se  rendit  âilprès'd^  lui  à 
Parthenay  en  Poitou.  Le  duc  reconnut  In- 
nocent II,  fut  réconcilie  à  PEgHse,  et  le 
schisme  finit  dans  la  Guienne.  Etant  allé 
en  pèlerinage  à  Saint-Jac^es  en  Galice, 
il  m.  à  Coiùpostelle  en  n36,  laissant, 
«te  mourant ,  ses  états  au  roi  Louis-le- 
Gros  ,  avec  prièresde  marier  sa  fille  upi- 
que,  Eléonore,  s uivtfnt  sa  condition.  Elle 
épousa  Louis  Vil,  dit  le  Jeune. 

GUILLAUME  LoitoirE  Épée,  fils  et 
soccess.  de  RoUon ,  prem.  duc  de  Nor 
mandie.  Il  aida  Lonis-d*Outremer ,  l'an 
^  ,  à  monter  sur  le,  trône  à  la  place  de 
naoui.  U  força  ensuite  Amould  ,  comte 
de  Flandre ,  à'  rendre  &  Hellniu  de  Mon- 
treniila  forteresse  qa'il  lui  aTait  enlevée. 
L*an  94\»  étant  allé,  sons  la  foi  du  ser- 
taeat,  à  Péqniny-sur-Somme  ,  pour  une 
entrevue  que  ce  comte  lui  avait  deman- 
àée^  il  fut  assassiné  par  les  gens  de  ce 
dernier, 

GUILLAUME  db  Mal  a  val  (St.), 
fentilh.  français ,  après  avoir  mené  pen- 
dant quelque  tems  une  vie  licencieuse , 
se  renferma  dans  Termitage  dé  Malaval , 
an  territoire  de  Sienne,  y  fonda  les  guil- 
lemins  ,ou  gail1emitx>s ,  et  y  mourut  le 
lo  févriet  1 15^. 

GUILLAUME  (St.  ),  né  à  Verceil  en 
Piémont ,  et  fondât,  de  la  congrégation 
.  du  Mont-Vierge.  Il  institua  cet  ordre  en 
1119 ,  sur  une  montagne  du  royaume  de 
Naples  ,  appelée  le  mont  p^irgiliçn  ,  h 
cause  de  Virgile  ,  et  qui  fut  nommé  en- 
suite le  Monl'f^ierge.  H  m.  en  1142. 
,  GUILLAUME  o'HiRSAUGEXSt.),  tiré 
en  106^,  de  l'abbaye  de  St.  -Emmcran 
de  Rausbonne ,  pouv.^étre  abbé  d'Hir- 
sauge  ,  fonda  un  gr.  nombre  de  monas- 
tères, et  m.  en  1 00 1.  II  a  écrit  quelques 
ouvr.  de  Philosophie  et  à* Astronomie  . 
Bâle,i55i,in-4o.  ' 

GUILLAUME  de  Tth  ,  archev.  de 
cette  ville ,  dressa  les  actes  du  concile  de 
Lauan ,  prononça  V  Oraison  funèbre  de 
t empereur  Barberousse  quand  son  fils 
Frédéric  lui  fit  rendre  les  derniersjbon- 
neursy  et  vint  à  Rome ,  où  il  m.  vers 
1194.  On  a  de  lui ,  en  3i  livres,  une  His- 
.  fire  des  croisades  qui  finit  &  l'an  1184 , 
publiée  à  Bâle  en  i549  >  ÎB-fol. 

GUILLAUME,  surnommé 6Wca/u«, 
moine  de  Jumiége,  vivait  dans  le  11^  s. , 
sottft  Guillaumè4e-Conquérant,  est  aut. 
d'une  .£rc5£oire  ^  Normandie,  divisée 
*cn  8  livrés  ,  dans  le  rec.  de  Cambden , 
i6o3,  et  dans  celui  de  du  Gbesne ,  1619 , 
tons  deux  in^fol. 

-    GUILLAUME-LE-BRETON,  ainsi 
nommé  ^àr«e:  qu'il  était  de  Bre-^agne,  oé 
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vers  Tan  1170 ,  fut  chapelain  de  I%iHppe« 
Auguste,  qu'il  accompagna  dans  ses  ex« 
pé<litions  militaires.  On  a  de  lui  une  His^ 
toire  de  ce  monarque  pour  servir  de  suite 
à  celle  de  son  médecin  nommé  Rigord^ 
un  poème  intit.PAi/ip;7fV2e, gazette  ram-r 
pante.  Ces  deux,  ouvr.  impr,  à  Zwickau 
en  1657,  in-4°',  et  dans  la.CoUection 
des  bisioriens  de  France. 

GUILLAUME  d'A^vehotte  ,  év.  de 
Paris ,  fonda  des  monastères  ,  fit  con- 
damner la  pluralité  des  bénéfices  par  les 
plus  habiles  théologiens  de  son  diocèse, 
et  m.  en  124S  ;  il  a  écrit  des  Sermons  et 
des  Traités  sur  divr  points  de  discipline 
et  de  morale.  Le  Féron  les  a  rec.  et  poh. 
en  1674  ,  2  vol.  infol.  / 

GUILLAUME  de  Lindwoode,  ju- 
risc.  angl.  ,  év.  de  Saint  -David ,  m.  en 
r446  )  a  laissé  un  recneit  de  Constitu- 
tionsde  t4  archev.  de  Cantorbéry ,  sons 
ce  titre  :  Propinciale  ,  seu  Constitution 
nés  AnglimfOxiorAf  i633,  in-fol.:mais 
l'édition  de  Londres,  1679  >  in-fol. ,  est 
plus  ample. 

GUILLAUME  de  Chartres,  do- 
minic. ,  chapelain  de  St.  Louis,  m.  vers 
le  miliendu  i3®  s. ,  a  continué  l'^i5toir«' 
de  ce  prince ,  commencée  par  Geoffroy 
de  Beaulieu. 

GUILLAUME  de  NANGis,bénëdict. 
de  l'abbaye  de  St.-Denis  en  France ,  m. 
vers  -i3oa  ,  est  auteur  des  p^ies  de  St^ 
Louis  y  de  son  fils  PhiUppe'le-Hardi , 
et  de  deux  Chroniques* 

GUILLAUME  ,  né  à  Concfaes  en 
1080 ,  donna  des  leçons  de  grammaire  eC 
de  philos,  à  Paris ,  et  m.  'an  milieu  du 
la*  sièc.  U  a  écrit  :  PhUosophia  de  na-- 
turis  ,  1474,  2  vol.  in-fol.  Son  système 
est  celui  des  atomes. 

GUILLAUME  de  Pastriwgo  ,  Vé- 
rouais ,  fut  employé  par  les  l'Escale,  ses 
souverains.  Il  obtint  de  Benoit  XII  Leur 
absolution  pour  avoir  tué  l'évéq.  de  Vé* 
Y  roue,  et  une  autre  ibis  la  confirmatioiLde 
la  seigneurie  de  Parme.  On  a  de  lui:  De 
originibus  rerum,  Venise,  i547* 

GUILLAUME  (Charles)  ,  Irbrair^  à 
Paris  ,  oh  il  ok  en- 1778 ,  a  publié  :  la 
Mer  des  histoires,  Paris,  17^3 ,  in-ria  s 
Etrennes  aux  dames ,  t^S  \  Almanaen 
Dauphin ,  ou  Histoire  aorégéè  des  prin» 
ces  qui  ont  porté  le  nom  de  Dauphin, 
Paris,  1751  ,  in-8®. 

GUILLAUME  (  Jacqnefte ) ,  est  aut. 
d'un  livre  intit.  Les  dames  illustres,  oii, 
par  bonnes  et  fortes  raisons,  il  seproui^ç 
que  le  sexe  féminin  surpasse ,  en^toutes 
sortes  de  genres ,  le  sexe  masculin,  Pa- 
sifr  f  1675 ,. ia^ia.  — »  Uae  aucrç  femme , 
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du  mémeDoniyMarie-AniieGrfiniaaixie, 
li  pviblK^  à  Puis  ,  en  1668 ,  uo  Discourt 
sur  la  préémineHce  d^sfemmts  sur  les 
komtrus* 

GUILLAUMEoc  L4P«VTLLsaIaîs«« 
on  Poëmê  latin ,  en  cinq  livres  ,  sor  les 
ooenres  des  Normands  dans  ia  Sicile  ,  la 
Feuille  et  k  Calabre  ,  jusqu'à  la  iport  de 
Robert  Guisardyleor  prince^  a«  fils  du* 
4)B£l  il  •  sdimU  s<|n4>UTra^e.  11  le  com- 
posa ,  à  la  ac^icitat.  du  pape  Urbain  II, 
«nue  les  tmmée^  loSo  et  109^ ,  Rome  , 
s  58a  9  tn-4^ ,  reimp.  dans  les  Scriptons 
rerum  IkùitmmAm  de  Murat^i. 

GUILLAUME  »e  HAUTeTt&&E,  sur- 
nomma Fim'''à'*hMs  ,  fils  aine  de  Tan* 
crède  d'HaateviUe  et  de  Moriella^  ^tait 
va  de  ces  «eigoeurs  «ormands  qui ,  atti- 
xes  de  la  province  de  France ,  i  laquelle 
ils  donnèreittlenr  nom  ,  en  Itillieetdans 
le  pajs  de  la  PouiUe  ,  par  un  nommé 
Meno ,  furent,  amès  une  exjpédition  sans 
iiiccès  y  disperses  «t  toBn  re'uola  en  1089 
yar  le  duc  de  Ilaplea  d«ns  la  riUe  d'A* 
Tarse,  qu^il  venait  de  construire  ^  il  fonda 
mit  repuUiqne.  Guillaume  m.  vers  Tan 
1046 ,  et  Drogon  ,  son  frère  putne' ,  lui 
wcceda  d^oa  la  présidence  de  fa  nonrelle 
i;iépubliq9e  ;  il  fut  assassiné  dans  une 
émise  en  to5i ,  et  Hunifield  on  fiom- 
|mrey ,  3«  fils  de  Tancrède ,  kii  succéda  j 
Û  fut  il  son  tour  rem|>kcé  »  en  io54,  par 
wn  antre  firère  d'nn  second  m|iriM|e ,  qui 
te  tfvidit  célèbre  tons  le  nom  de  R/Obert 
Guischard. 

GUILLAUME  <m  Wil&um,  arcbit. 
«llemaad,  bâtit, en  17^  ,  conjointement 
«vec  Bimanno  et  Tbomonaso,  sculpteurs 
pisans ,  le  iameust  docker  de  Pise ,  der- 
tiè;-e  la  catbé<)rale  de  cette  yiUe. 

GUILLEMAIN  (  C-J.  )  ,  poète  dra- 
mat. ,  né  à  Paris  en  1760,  m.  en  1600  , 
a  donçé  368  pièces  an  tbéâtre  :  c'était  le 
Cervantes  des  Français  et  le  v  adé  mo* 
deme  ;  il  savait  onse  langues  :  la  navi  • 


rbistoire  lui  étaient  familières  ,  et  ce- 
pendant il  n?a  jamais  joui  d^une  grande 
célébrité.  Voici  le  titre  de  quelques-unes 
de  ces  pièces  :  VJSnrâlement  supposé  ; 
le  jyoui^eau  p<uvenu\  Bon^ace  pointu 
et  safantilhi  le  Mariage  de  Jeantiot 
et  son  prologue  i  Churchill  amoureux 
ou  la  jeMtneste  deMarlborough  ;  le  Van- 
nier et  son  seigneur}  la  Bose  et  l'Epine; 
VAnumret  JBaccbus  au  village  ;  les  Cent 
écus ,  etc. 

GUDLLEMEAU  (Jacques) ,  né  i  Or- 
iéana,  cbirurg.  ordin.  des  rois  GbarlesIX 
et  Henri  IV  ,  un  des  plus  célèb.  disciples 
d'AmbroÎM  Paré,  Ses  pÔQGip.ovvr^cec. 
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k  Ron<n  »  en  i649  »  ">  *  ^^"^  »  ^^^  ^  ^ 
Chirurgie  d'Ambroise  Paré  ^  ttad«.  dat 
fr.  en  latin  \  Tabiés  anatomiijiuesy  fig.  ^ 
Traité  des  opérations.  Il  m.  à  Paris  en 
16 19, .dans  un  ftge  avancé. 

GUIU.ËMEAU  C  Charles) ,  fils  du 
précéd. ,  né  à  Paris^  devint  méd.  du  roi- 
m.  en  ijG56,  à|;é  de  68  ans,,  a  écrit  divera 
oqvr.  contre  plus.  memb.  de  la  faculté  ^ 
nous  ne  citerons  que  Ostomjrolagie ,  ou 
Discours  des  os  et  des  muscles  ^  Paris  ^ 
161 5,  ia-8°  i  Aphorismes  de  chirurgie  ^ 
Paris,  i6aa.,  in^t2. 

GUILLEMETTE  ,  de  Bohême,  fa- 
natique du  i3*  s..,  se  fit  des  sect^teur^- 
par  sou  Hypocrisie.  Elle  sut  si  bien  se^ 
contrefaire ,  qu'elle  m.  en  odeur  de  sain* 
teté,  l'an  laoï.  Ses  four)>eries  ayant  été 
dévoilées  après  sa  mort,  on  déterra  aojv 
corps  et  on  le  brûla* 

GUILLERAGUES  (N.  de),  p^emiem 
présid.  de  la  cour  des  aides  de  Bordeaus,. 
sa  patrie  ^  ensuite  secret*  de  la  diambre 
et  du  cabmet  dn  roi  (Lonie  XIV)  ,  eut; 
pendant  quelque  tems  la  direction  de  lah 
Gazette  de  France.  Le  roi  le  nomma  am- 
bassadeur k  ConstantinopLe  en  16^9.  II 
m.  quelqioes  années  après.  On  a  oe  lui. 
une  traduction  des  Lettres  d'une  reli^ 
gieuse  portugaise ,  in-ia  (  Mariane  AU- 
cqfaroaà) ,  adressées  au  comte  deCha- 
milly  ,  officier  français. 

GUlLLERI,^nomde  trois  frères  d^nntf' 
maison  noble  dé  Bretagne  ,  qui ,  aprèif^ 
s'être  signalés  dans  les  guerresde  la  Ligue,; 
se  firent  voleurs  de  grands  cbemTns  lors^ 
que  lapaixeut  été  rendue  k  la  France.  Il»> 
nrent  bâtir  une  forteresse  sur  le  cbemin* 
de  Bretagne  en  Poitou  pour  leur  servîp. 
de  retraite.  On  envoya  cinq  mille  bom. 
pour  assi^r  la  forteresse  de  ces  bri- 
gands. On  Ta  fondroya  &  coups  de  canon,, 
et  les  scélérats  qui"  l'habitaient  furent, 
rompus  eu  1608. 

GUUiLET  DjE  ST.-GEo«<fE  (George)^ 
premier  bistoriog.  de  l'acad.  de  peint.  ^ 


ucvuc  ^  11  Bs^aifc  «use  liAugiA^v  i  i«  u«vi  •      premier  msionog.  ue  t  acau.  ac  peine.  ^ 
catum ,  l'astronomie ,  la  géographie  et     de  soulpt.  à  Paris  ,  ok  il  fut  reçu  en  1682». 


né  àThiers  vers  1695,  m.  h  Pans  en  fjoS^r 
a  donné,  sous  le  nom  de  son>  frère  Gnille% 
de  LaGuilietière  :  Bkt.  de  Mahomet  II, 
a  vol.  in-iîi  ;  la  Vie  de  C€utraeini,  in-ia, 
curieuse  ;  Les  arts  de  l'homme  d'épée  ^ 
a  vol.  in-ti  ;  Lacédémone  ancienne  et 
moderne ,  in-ia  ;  Athènes  ancienne  et 
nouifelle ,  in-ia. 

GUILLEVILLE  (  GniUaume  de)» 
bernardin  de  l'abbaye  de  Ghàlis ,  vivait 
encore  en  i358;  il  estaoteur  d'un  roman 
en  vers ,  intit.  :  Les  trois  pèlerinages  ,^ 
celui  de  la  Vie  humaine,  tekù  de  l'Anêm 
séparée  du  corps,  et  celui  de  /étiM-^ 
Chist  y  Paris,  mi^4«  ,  aana  date» 
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GUniLIMAN  on  WiriLLïMAiwir 
(François) ,  da  canton  de  Friboorgf ,  m. 
▼•rs  iStS  ,  a  donné  :  Antiquités  de  la 
Suisse  ;  Histoire  des  éuéques  de  Stras- 
bourg ;  Histoire  des  comtes  de  Haps- 
hourg  y  et  des  poésies  latines, 

GUIirraER  (J«an)  ,  ne  en  1487  à 
Andemach  ,  méà,  de  François  I^^^  ^  se 
retira  à  Strasbourg  pour  se  dérober  aux 
troubles  de  religion  9  il  j  professa  le  grec 
et  j  exerça  la  médecine ,  et  y  m.  en  1 574' 
Il  a  donné  quelques  TVaités  latins  sur  la 
Peste  f  in-Ô®;  sur  les  Fenônes  grosses 
et  les  Enfians,  in-8^.  A.-ProsperHéris- 
«rat ,  méd.  fc  Paris,  a  publié,  en  1^55 y 
ia-ia,  FEloge  histori^pM  de  Gointher 
avec  le  Catalogue  4e  ses  ouvrages. 

GUIOT  DE  Pao^iHS  ,  bénéd.  an  i3« 
^ède ,  Composa  un  roman  en  vers,  connu 
lousle  nom  delà  Bi^/e-C^iiief.  L'auteur 
ahnottce  qn^il  Pappelle  Bible ,  pa|ce  que 
son  ourrage  ne  renferme  que  des  iérités, 
Cest  une  satire  contre  les  mœurs  de  son 
tiem»,  et  surfont  contre  celles  des  sei- 
gneurs de  fiefs  et  du  clergé.  La  BibU" 
Guiot  eut  restée  manuscrite. 

GUIRAUDET  (Charles -Philippe- 
Toussaint  )  ,  d^nté  en  1789  par  la  ville 
d'Alais  aux  états-généraux ,  préfet  do  dé- 
partement de  la  C6te-d*0r ,  m.  à  Dijon 
en  1804,  a  publié  :  Erreurs  des  écono^ 
"huttes  sur  Cimpôt ,  etc, ,  imprimées  en 
x8é8  dans  le  tome  a  de  la  nouv.  édit.  des 
Fabliaux  de  Barbazan  j  Explication  de 
ipielq,  mots  importons  tle  notre  langue 
ioUtioue  y  pour  servir  a  la  théorie  de  nos 
lois  ;  De  V Influence  de  la  tyrannie  sur  la 
morale  publique ,  IjgS,  in-8'*  ;  Doctrine 
sur  l'impôt ,  précédée  de  quelques  vues 
àur  l'économie politiq»  en  général,  iSoo, 
În'i8^  De  la  famille  considérée  comme 
télément  des  sociétés  ;  Traduction  des 
Œuvres  de  Machiavel ,  9  vol.  in-8^. 

GUISAK  (Pierre)  ,  né  k  la  SaUe  dans 
les  Cévenncs ,  médecin  protestant ,  m.  k 
Montpellier  en  i74Ç«  ^  46  ans  ,  se  fit  oa- 
tkol.  On  a  de  lui  :  Pratique  de  ehirur- 
'ie,  oa  Histoiredes  plaies ,  réîmpr.  pour 
I  3*  fois  en  1747 ,  a  vol.  In*i3  ^  Essai 
sur  les  maladies  vénériennes,  Avignon^ 
1741  f  î«-8**,  Paris.  1743,  in-ia. 

GUISCHARD  ou  GvisciaD  (Ro- 
bert) ,  iils  de  Tancrède  de  Hanteville  , 
conquit  les  royaumes  de  tapies  et  de 
Sicile  sur  les  Sarrasins  et  quelques  petits 
princes  lombards.  Le  pape ,  qui  Pavait 
cxoommonié  pour  favoriser  ses  ennemis, 
loi  donna  raosolnti<m  «  en  recevant  de 
l«i  la  ville  de  Bénévent  ;  il  Pavait  fait 
doc  de  la  PoniUe ,  de  la  Calabre  et  de 
de  tontes  let  miei  dt  JPItalie  et  de  la 
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Sieile  qn^il  enlèverait  aux  Grecs  schis- 
matlqufes  et  aux  Sarrasins  infidèles,  li  ma- 
ria sa  fille  fc  Consuntin ,  fils  de  Michel 
Daeas,  emp.  de  Constantinople.  Nice- 
pliore  ayant  ehassé  Michel,  nx  eunuque 
Conetantin  ;  Robert  voulut  venger  son 
Rendre  ,  ît  ranpara  de  Durazzo,  rem- 
porta quelq.  ai^tres  avanuges  suivis  de 
revers,  et  m.  en  io85,  Agé  de  80  ans.  Ce 
prince  avait  de  grandes  qualités  :  mais 
son  ambition  ne  connaissait  point  de 
bornes;  les  émotions  de  Phumanité  ne 
le  touchèrent  jamais. 

GUiSCHÀRD  (Chailes) ,  coh  au  ser* 
vice  du  roi  de  Prusse ,  se  faisait  nommer 
Qmntus  ioiliuSf  né  en  in^a ,  m.  en  1776, 
servit  avec  distinction  oans  la  guerre  de 
7  ans  'y  il  a  donné  des  Mémoires  milit, 
sur  les  Grecs  et  les  Bemains  ,  dont  la 
dernière  édit.  est  de  Berlin,  1774 ,  4^ol. 
in-8* ,  on  a  tom.  ,  i  vol.  in-4**  >  -Wé- 
moires  critiques  et  historiques  sur  plu» 
sieurs  points  d'antiquités  militaires,  Ber- 
lin ,  1773  ,  in-4**  j  Strasbourg  ,  1774  ^ 
4  vol.  m*8**. 

GUISE  on  GuTsx  (Oande  de  Lor- 
raine ,  duc  de) ,  5*  fils  ae  René  II ,  duc^ 
de  Lorraine.  Après  avoir  contesté  inu- 
tilement la  succession  dn  duché  de  Lorr 
raine  à  Antoine  de  Vandemont,  son  frère 
atné,  il  vint  ameublir  en  France  ,  et  y 
épousa  Antoinette  de  Bourbon  ,  prin- 
cesse du  sang,  en  i5i3 ,  devint  si  puissant 
parla  faveur  du  card.  Jean  de  Lorraine  , 
son  frère ,  qu*il  fonda  une  maison  qui  fit 
trembler  les  successeurs  légitime^  de  la 
couronne.  C'est  en  sa  faveur  que  le  comté 
de  Guise  fut  érigé  en  duché  -  pairie  aa 
mois  de  janv.  15^7. 11  m.  en  i55o, après 
sMtre  sigmdé  en  plus,  occasions,  surtout 
à  la  bat.  de  Mangnan.  Il  laissa  six  fils  et 
quatre  filles,  dont  Palnée  épousa  Jacques 
Stuart  y  ,  roi  d'Ecosse. 

GUISE  ou  GvTSE  r  François  de  Lor« 
raine ,  duc  de  )  ,  fils  aîné  de  Claude  de 
Lorraine ,  duc  de  Guise  ,  né  au  château. 
de  Bar  en  1619 ,  fut  appelé  le  Balafré  » 
k  cause  d'cme  blessure  qu'il  reçut  au  sicge 
de  Boulogne  en  i545*Alabat.  deRenti, 
le  i3  août  1554»  ^  ^^  prodiges  de  Va- 
lette. La  conspin^tion  d'Amboise,  tramée 
en  i56o  par  les  protest,  pour  le  perdre , 
ne  fit  qu'augmenter  son  crédit.  Le  pad* 
loi  donna  le  titre  de  conservateur  ae  la 
patrie.  Son  autorité  était  telle,  qu^il  re- 
cevait assis  et  couvert ,  Antoine  .  roi  de 
NaTarre,  qui  se  tenait  debout  et  tête  nue» 
Le  duc  de  Guise  prit  Rouen,  Bourges,  et 
ffagna  la  bat.  de  l)rettxle  19  déc.  i56n^ 
11  fut  alors  au  comble  de  la  gloire.  Vain- 
aneur partout  oïl  il  s'était  trouvé,  il  était 
ridoledet  catholiques,  et  le  maître  de  la 
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c&nr ;  aSmbU ,  généreux,  et  en  lovs  sens  ; 
le^premier  homme  de  Fe'ial.  11  se  ptépa» 
vau  à  assiéger  OrUans-^  le  centre  de  la 
feclÎDB  protestante  ,  et  leur  place  d'ar- 
iBet^Iors4|u*n  fut  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet, le  34  ^^^-  i563.  On  soupçonna 
FatfUHal  Coligni  ^  d'ayoir  ea  part  à' cet 
aasussinat. 

CÏUISE  on  Gotse  (  Henri  de  Lor- 
raine-^ duc  de) ,   fils  atné  du  précéd. , 
wé  CB  i55o.  Son  courage  commencaà  se 
dSéptojer  à  la  bat.  de  Jamac  en  1569,  et 
te  seutînt  toujours  avec  W  même  éclat. 
U»  coup  de  fen  qu'il  reçut  à  la  joue  dans 
«ar  rencontre  près  de  Ciiâteau-Thierrî , 
k:  fit  snmonimcr  le  .fia^/re  ,  ainsi  que 
son  père  François  de  Lorraine  ;  mais  celte 
Kessnic  ne  lui  ôia  rien  des  charmes  de 
aa  Kguie.  Il  se  mit  h  la  tête  d'une  armée, 
aons  prétexte  de  défendre  la  foi  catho- 
.  R(|nre  contre ]es>j>rotestai^s.  Il  conseilla  le 
■aassacie  de  la  St.^Barthélemi ,  et ,  pour 
satisfaire  sa  vAigeance  particulière ,  il 
Toulttt  commander  lui-même  la  mort  de 
l'amtraf  Coliguî ,  qu'if  accusait  du  menr- 
tiede  son  père.  Ce  fui  le  commencement 
<Te  la  Ligue ,  confédération  d'abord  pro- 
ie tée  jwr  son  oncle  le  card.  de  Lorrame. 
Îa  première  proposition  de  cette  asso- 
ciatiott  funeste  fut  faite  h  Paris.  On  fit 
courir  chez  les  bourgeois  les  plus  télés  un 
projet  d^Union  pour  la  défense  de  la 
religion ,   du  mi  et  de  la  liberté   de 
fftat.  Le  duc  de  Cruise  ,  qui  voulait  s'é- 
lever sur  les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les  fecticux ,  remporte  plus,  victoires  sur 
tes  ca^'inistes  ,  et  se  voit  bientôt  en  état 
^e  prescrire  des  lois  à  son  souYerain.  U 
force  Henri  III  à  publier  un  éditqui 
anéantissait  tous  le^  privilèges  des  h'u- 
«lenots.  Hpnri  III,  fatigué  de  ses  inso- 
lenees  ,  lui  défend  de  paraître  à  Paris  5  le 
tfnc  j  vient  malgré  sa  défense  ,  le  9  mai 
i556.  Pe  là  la  journée  des  barricades  , 

Î^ui  lui  donna  un  nouveau'  crédit ,  en 
aisant  éclater  sa  puissance  aux  yeux  des 
loueurs  et  des  partisans  du  roi.  Sbn  au- 
torité éiait  si  gr.tnde  ,  que  les  corps-de- 
garde  de  la  capitale  refusèrent  de  rece- 
voir le  mot  du  guet ,  que  le  prévôt  des 
marchands  vouluit  leur  donuer  au  nom 
élu  roi ,  et  ne  voulurent  recevoir  Pordre 

3 ne  du  duc  de  Guise.  Henri  III  fut  forcé 
e  quitter  Paris ,  fuyant  devant  son  su- 
jet ,  et  obligé  de  faire  la  paix  avec  lui  : 
mais  sous  ce  feint  accommodement,  il 
attira  le  duc  aux  états  qui  se  tenaient  à 
Blois,  et  l'y  fit  massacrer  le  a3  décembre 
i588,  dans  la  38'  année  de  son  Age.  Ainsi 
périt >ce  prince  ainbitieiix.Lecard.de 
Uuise ,  son  frère,  fut  massacré  à  Blois  le 
kndtfiasiin*  Après  U  mort  dt  Henri  lU^ 
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on  Tafntffit  la  générosité  du  cœur  do  dhc 
deGuisc,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  donn^ 
un  grand  exemple ,  quand  il  foula  aux  ' 
pieds,  dans   la  rue  Bétisi  ,   à  Paris,  le  ' 
coins  de  l'amiral  Coligni ,  Jeté  par  le» 
fenêtres. 

GUISE  ou  Gutse(  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  ,  fils  aîné  de  Henri.,  ducr 
de  Guise ,  surnommé  le  Balajré ,  né  en  • 
1671,  fut  arrêté  le  jour  de  l'exécution  de 
Blnis,  et  renfermé  au  château  de  Tours, 
d'où  il  se  sauva  en  i^Qi*  H  fut  reçu  à . 
Paris  avec  de  grandes  acclamations  de  ' 

{'oie.  Les  ligueurs  Tailraient  élu  roi ,  sana  « 
e  duc  de  Mayenne ,.  son  oncle  ,  jaloux 
dé  l'empire  qu'il  acquérait  sur  les  esprit» 
et  sur  les  cœurs.  On  prétend  que  la  faf-« 
meuse  duchesse  deMontpcnsier,sa  tante, 
était  amoureuse  de  lui.  C'est  ce  jeune 
prince  qui  tua  de  sa  main  le  brave  Saint» 
Fol.  Il  se  soumit  à  Henri  IV  en  1694,  et. 
obtint  1^  gouv.emem.  de  Provence.  Ùfut 
employé  sous  Louis  XIII  j  mais  le  card» 
de  Kichelieu  le  contraignit  de  sortjr  de 
France.  Charles  se  retira  à  Florence  >  et 
alla  mourir  à  Cuna  ,  dans  le  Siennois  ^ 
en  16^0 ,  à  C9  ans.  Il  laissa  plus,  enfaps 
de  Henriette-Catherine  de  Joyeuse  ,  so» 
épouse ,  veuve  du  duc  de  Montpensier. 

GUISE  ou  GiiTSï  (Hcnjri  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  ,  fils  du  précéd.  ,  né  k 
Blois  en  ï6i  4-  Apres  la  mort  de  son  frère 
atné,  il  quitta  le  petit  collet  et  l'arche- 
vêché de  neims,  auquel  il  avait  été  nom- 
*né  ,  pour  épouser  la  princesse  Anne  de 
Mantoue.  Le  cardinal  de  Richelieu  s'é- 
tant  opposé  à  ce  mariage  ,  le  priva  de 
tous  ses  bénéfices  ;  il  passa  à  Cologne  , 
s'y  fit  suivre  par  sa  maîtresse ,  et  l'aban- 
donna bientôt  pour  la  comtesse  de  Bos- 
su t  ,  qu'il  épousa  et  qu'il  laissa  peu  de 
tems  après  pour  revenir  en  France.  If 
aurait  pu  vivre  tranquille  ;  mais  son  gé- 
nie ardent  et  incapable  de  repos  ,  l'envie 
de  faire  rç vivre  la  fortune  ae  ses  ancê- 
tres dont  il  avait  le  courage  ,  le  fit  entrer 
dans  la  révolte  du  comte  de  Soissons  , 
uni  avec  l'Espagne  contre  llichrlieu  et 
la  France.  Le  parlem.  lui  fit  son  procès  y 
il  fut  condamné  par  contumace  en  1641  > 
Après  s'être  ligué  avec  l'Espagne  ,  il  sé 
ligua  contre  elle.  Les  Napolitains,  ré- 
voltés .  en  16A7 ,  contre  PbiKppc  IV,  l'é- 
lurent pour  leur  chef ,  et  le  déclarèrent 
généralissime  des  armées  et  défenseur  de 
la  liberté.  Le  duc  de  Guise  était  à  Rome» 
lorsque  les  Napolitains  le  pressèrent  de 
venir  se  mettre  k  leur  t^e  5  il  ne  balança 
pas  un  momcfnt.  U  s'embarque  seul  sur 
une  felouque  ,  passe  à  travers  la  âotte 
espagnole ,  et  descend  sur  le  pott  de  Na- 
ple»,  aamilicttdci  €ri»de{oiede  ktiUe^ 
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Il  fit  des  ptodiget  de  valeur  ;  ôtals  les  ef-  ' 
iotts  de  son  courage  ,  Aal  secondes  par 
la  France,  ne  produisirent  rien*  Don  Juan 
d'Autricke  gagna  secrètement  Fofficier 
^i  gardait  la  porte d'Albc.  Un  jour  que 
le  duc  sortait  de  la  ville  pour  une  expe- 
4itionm.ilitaire,  cet  officier  rendit  son 

Soste^  et  les  Espagnols  entrèrent  dans 
[aples  par  une  pprte  ,  tandis  que  le  duc 
«oruk  par  l'autre.  Leur  premier  soin  fut 
de  piibliei^  que  Guise ,  ayant  fait  sa  paix 
jiYec  l'Espagne ,  avait  abaiidonné  la  ville 
pour  n'y  pins  revenir.  Ce  faux  bruit  abat- 
ûl  le  courage  des  Napolitains ,  qui  de'- 
posèrent  leurs  armes.  Le  duc  de  Guise 
xetourilUk  sur  ses  pas  pour  repousser  les 
Espagnols  ,  mais  en  vain  ^  il  fut  fait  pri- 
/Sonnier  et  eondiût  en  Espagne ,  où  il  de- 
meura quatre  ans,  jusqu'en  i65a.  Il  m. 
À  paris  en  1664»  sans  laisser  de  postérité', 
«t  fut  porté  à  Jotnvilie  pour  y  être  de- 
pose  dans  le  tombean  de  sesancétres.  On 
a  de  lui  des  Mémoires  ,  i  vol.  ia-4*'  ^ 
in-ia^  sur  son  entreprise  de  Napies  ; 
jnais  pn  soupçonae  qu'ils  sont  de  Sain- 
4ioD ,  son  secre't.  ,qui  les  a  publ. 
,  GUISE  ou  GuTSE  (  Louis  de  Lor- 
raine ,  cardinal  de  )  y  né  avec  des  incli- 
JUtionsplos  milûaires  qu'eccK-siastiques, 
,étaii^fils  de  Henri  .de  Lorraine  ,  duc  de 
.Guise ,  tué  k  BLois  y  il  suivit  Louis  XIII 
djins  l'expédition  du  Poitou  en  i6ai.  11 
9es.ignala  comme  les  plus  braves  officiers, 
et  m.,  quelques  joues  «près  à  Saintes ,  le 
3!i  juin  i6ai.  •—  11  ne.  faut  pas  le  con- 
ionoce  avec  deux  autres  cardinaux  de  ce 
fiom.  Le  premier ,  frère  de  François  de 
Lorraine,  duc  de  GoÂse^et  fils  de  Claude 
de  Lorraine  ,  né  en- 1597  *  ^^^  év^oe  dé 
Xroyes  ,  ensuite  d'Albi  ^  puis  de  Sens  , 
et  enfin  de  Metz.  Il  eut  beaucofip  de 
mirt  aux  affaires  de  son  tems ,  et  m.  à 
piaris  en  1 5^8.  lie  scMSond  ,  neveu  du  pré- 
céd.,  et  fils  de  François ,  dnc  de  Guise, 
tné  aa  siège  d'Orléans  .par. Polirot, suc- 
céda an  card.  Cbarlfis  oe  Lorraine  ,  son 
gr. -oncle y  dans  l'archev*  de  Reims,  et 
fut  nn  des  princip.  partisans  de  la  ligue. 
Henri  III  le  fit  tuer  à  Blois  en  i588. 

GUISE  on  GcTSE  (  Dom  Claude  de  ) , 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine ,  duc 
de  Giûse,  abbé  de  St.-Nicaise  et  ensuite 
de  Cloni ,  ul,  en  161  )•  On  aurait  de 
Iqi  une  idée  biei^  désavantageuse ,  si  on 
i*<n  rapportait  à  une  satire  anssi  gros- 
sière iW  maligne  y  intit.  :  Légende  de 
p,  CÙBuidede  Guise,  i574,  in-8''.  Ce 
libelle  ^  très ^rare  avant  d'avoir  été  réimp. 
danf  le  tome  6^  àe^  Mémoires  de  ConeU, 
est  .attribué,  à  Dagonnean,  calviniste ^ 
loge  de  Quni ,  ou  à  Gilbert  Eegnant , 
yoge-mage  de  Clwû^  «QMÎ  cMtfimstf. 
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GUrîTON  n'AREzro,  tin  des  pne- 
miers  poètes  itayens,  flor.  verstaSo.  Ou 
tiotrve  ses  Poésies  dans  un  Recueil ^tixk- 
ciens  poètes ital.,  Florence,  i52^,ia-8»* 

GULDENSTEAD  (J.-Ant.  ),  <^ 
voyageur ,  né  i  Riga ,  m,  en  1 781 ,  pro- 
fond dans  l'bist.  nat. ,  avait  ^uploy^ 
7  années  k  parcourir  la  Tartane  et  la 
Géorgie  ,  et  avait  pcnc^ré  josqu'anCaa- 
•case.  Ses  talens  le  firent  appeler  Si  Pi- 
tersbourg  ,  oh  il  fut  prof.  fTtiist.  «at. 

GUTNDLING  (  Nic.-5ér.  ),  népi^ 
de  Nuremberg ,  en  1671 ,  d'uTi  pire  'bu- 
nistre,  devint  successiv.  -pr^.  en  phiSos.,  ' 
en  éloquence  et  en  dr.  nau  à  Hall ,  o» 
il  m.  en  Î729,  rect.  de  l'oniv,  La  cmur 
de  Berlin  le  consul uit  souvent  -sur  ies 
affaires  publiques.  Sesprincip.  o«v.  sont: 
Nouveaux  entretiens  ,  in  -  8»  ;  Projet 
d'un  Cours  d*histoire  littémire-,  Hisio- 
ria  philosofMiiœ  moralis ,  in-tJ»  ^  Oi£«t, 
ou  Recueil  de  Discours  sur  âiuers  .**- 
jets  de  physique,  de  morale  ^  xle  poU' 
tique  et  d'histoire,  3  vol.  in-é». 

GUNNERUS  {  Jean-Ernest  ),  lîiér^ 
danois ,  né  à  Chrtstiana  en  1718.  D  ftèt. 
le  principal  fondateur  de  là  «oc.  rojale 
de  Norwège  pour  IHencoarapementi  Àt 
l'étude  de  l'bist.  nat.  Linnée  a  donné  le 
nom  de  Gunnera  à  tine  plante  de  «om 
système  des  végétaux.  On  doit  $iG«bi- 
neiiis  la  Flora  Worwegiœ ,  publia  cft 
1773. 

GUNTER  (Edmond),  profew.d'à»- 
tron.  au  coll.  de  Gresbam  en  Anglet-  , 
né  en  i56i ,  m.  en  i6a6.  On  a  de  lui; 
Canon  ttiangulorum ,  seu  Taiulœ4af%- 
fentium  et  seeantium  ,  Londres,  td««, 
m*8o ,  etc.  Toutes  ses  œuv.  furent  jwiML 
en  1673,  in-4**,  par  Leybourn. 

GIJNTHER,  foèut  allem.,'  «é  ea 
Silésie  au  i8«  s.  Ses  talens  firent  son 
malbeur  ^  un  poète  jaloux  mêla  dans  «a 
boisson  des  drogues  qui  l'enivr-èrent  àm 
:  moment  qu'on  devait  le  présenter  \  A*i- 
gnste  II ,  roi  de  Poilo^e.  Au  mîHea  dm 
compliment  qu'il  débita  à  ce  monarque; 
il  fit  une  chute  bonicuse.  Cet  accident 
lui  «ausa  nn  chagrin  si  amer,  qu*il  en 
m.  k  l'âge  de  38  ans ,  laissant  plus,  ar- 
ceaux de  poésie,  et  une  Ode  snr  «ne 
bat.  que  le  prince  Eugène  gagna  èontre 
les  Tnres ,  ^énement  Hussi  oelébi>é  par 
Rousseau. 

GURTLER(Nic.),  né  àBâIeen  i654, 
prof,  de  théoL  à  Franeker ,  où  il  m.  en 

H  II,  à  5^  ans.  Ses  prihcip.  ouv.  sont  : 
éxicon  linguœ  latinœ,  eermance,  grte- 
cas  et  gallicœ,  1702  j  Historia  tempta- 
riorum,  inon,  in-40  ;  Origines  mundi, 
1708,  in-4°  ;  Imtitutiones  theê^icm, 
ia-4<»,i7ai. 
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GUSSEME  (lliomas-Andr^  de), 
sav.  ant.  espag. ,  de  l*acad*  de  Tbist.  et 
de  celle  des  b.-Utc.  de  Saille,  ne  à 
Marchena  aucommenc.  du  i8^  s. ,  m.  en 
1770.  On  a  de  lui ,  en  eipas. ,  un  Dic- 
tionnaire unit^ersel  des  niédaiUet  y  Ma- 
drid ,  1773  ,  6  vol.  in-i**. 

GUSTAVE ,  roi  de  Suède ,  connu 
•ons  le  nom  de  Gustate-Wasa  ,  fils 
d'Eric- Wa»a,  duc  de  Gri»|>sliolm ,  ne 
en  1490  ,  descendait  de«  anciens  rois  de 
Suède ,  et  euit  petit-neveu  de  ce  Canat- 
ton ,  détrône  nombre  de  fois  et  nombre 
de  fois  rappelé.  Christiem  II,  roi  de 
Danemarck ,  s^étant  rendu  maître  de  la 
Suède  en  i5i8,  Gnsuve  fut  un  des  otages 
^'il  se  fit  donner  ;  il  le  retint  prisonnier 
contre  le  droit  des  gène,  et  n\ywit  pu 
réussir  k  le  gagner,  donna  secrèument 
rordrede  Tassassiner.  Heweusement^n'il 
i^e  fut  pas  <Aéi.  A  la  fin  ée  iSig,  Gus- 
tave trouva  le  moyen  de  s'évader  |  il  se 
^lira  en  Dalécarlie ,  oh  il  fut  oUigé  de 
travailler  aox  mines  pour  subsister.  Ce 
fut  là  qu^il  forma  le  projet  de  détrôner 
Christieni.  U  se  conta  aux  paysans  c|oi 
travaillaient  avec  lui  5  il  en  eut  bientôt 
fait  des  soldau,  avec  lesouels  il  chassa 
Chrirtiera  et  l'archev.  d'Upsal.  Gustove 
fut  déclaré  prînceetgouv.  àe  Snède,  puis 
élu  roi  prè»  d'Unsal  en  i5»3.  H  introdui- 
sit le  luibèra*.  cUos  aet  ét»t»,  chassa  les 
év.  oui  ne  voulurent  pas  lui  obéir,  et  m. 
•n  li/êo,  après  i^voîr  rendu  son  royaume 
héréditaire  dans  sa  famille ,  au  lieu  ^^1 
n'éuit  qu'éloctifauparavant.  La  meilleure 
^ist.  de  Gustave -Wasa  est  c^le  publiée 
par  d'Accbenboltz»  en  allem.,  à  Tu- 
hingue,  i&>i,  «  ▼ol.  m-dl^j  «aie  a  été 
traduite  en  franc. 

GUSJAVE-ADOLPflE  II,  dit  le 
Grand  f  roi  de  Suède ,  né  à  Stockholm 
«n  i594,:suceess,  de  son  père  CJharlcs  IX 
•n  161 1 ,  fut  nommé  Gustat*  ,.en  mé- 
moire de  son  aïeul  paternel,  et  Adolphe, 
k  cause  de  son  aïeul  maternel.  Sa  va- 
leur éclata  d'abord  contre  les  rois  de 


Danemarck,  deMoscovie  et  de  Pologne, 
mi  rayaient  attaqué  en  même  tems.  H 
fit  la  paix  avec  les  deux-premicrs,  et  obli- 
gea le  dernier  à  quitter  la  Livonie.  Après 
avoir  terminé  heitreusement  cette  guerre, 
il  fit  alliance  avec  les  protest.  d'AUem. 
contre  Temper.  et  la  ligue  catboL  LaFr* 
accéda  k  ce  traiW  en  io3i.  Gustave  par- 
courut ,  dans  motnsde  deuxans  et  demi , 
les  deux  tiers  de  l'AUem. ,  d^uis  la 
Visude  jusqu'au  Danube  et  au  Rhin. 
Tout  se  soumit. .  Il  força ,  les  armes  à  la 
main ,  Télect.  de  Brandebourg  à  se  join^ 
dye  k  lui  |  l'élpcU  dejSaxcloi  donna  ses 
propres  troupes  à  commander  j  l!éif  et. 
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palatin ,  dépossédé,  vint  combattre  aree 
son  protecteur,  ft  remporta  une  victoire 
complète  devant  Léi  nsick,  le  7  sept.  i63ry 
sur  TiUi ,  gén.  de  1  emper.  Le  16  nov» 
i633 ,  Gustave  donna ,  dans  la  gr.  plain» 
de  Lutzen ,  la  fameuse  bat.  contre  vVal* 
stein,  autre  gén.  de  l*emper.  ^  mais  Id 
corpslde  Gustave ,  percé  oe  deux  balle» 
et  dedeux  coups  d'épée,  fut  trouvé  parmi 
les  morts.  Pumndorff  a  écrit  sa  vie  eft 
lat.  ;  il  en  a  paru  une  noov.  bist.  à  Amst. , 
1764,  in-4^,  ou  4  ^ol«  in-la.  Il  laissa 
pour  héritière  Christine ,  sa  fille  unique^ 
âgée  de  5  ans.  C'est  Ut  cÛ,  Christme. 
(  f^or*  ce  mot»  ) 

GUSTAVE  III,  né  en  1746,  suc- 
céda, en  1771,  h  Frédéric-Adolpihe  » 
roi  de  Suède.  Dès  son  avènement  a» 
trône,  sentant  l'oppression  oà  la  cour 
de  Kossitf  et  le  s<^at  de  Stockholm  te^ 
naieai  les  monarques  suédois ,  il  chercha 
à  secoaer  ce  double  )ong.  Le  sénat  » 
voulant  de  son  côté  accroître  soaauto-^ 
rite,  lui  fit  signer  nne  formule  de  ser*- 
meat  différente  de  celai  de  ses  prédë^ 
cesseurs  ,  et  s'arroge»  jusqu'au  droit  da 
lai  choisir  un  confesseur,  et  de  fixer  la 
quantité  de  vin  qu'on  devait  servir  k  aa 
table.  Gusuvt  confia  son  ptolet  d'af«- 
franchissement  au  ministre  de  rrance  , 
Vergenaes ,  an  sénateur  Uermanou ,  et 
aux  comtes  de  Schefièr  et  de  Salsa  ;  ila 
tracèrent  ensemble  le  plan  de  révolution 
^qu?  fut  opéré  bientôt  après.  Le  sénat  , 
environne  des  gardes  ^a  roi  ,  céda  sana 
résistance.  Les  uonpes  prêtèrent  ser^ 
ment  de  fidélité'  an  monarque  ^  tona 
ceux  qui  prirent  ea  oe  jour  le  parti  da 
Gustave  noiièrent  un  mouchoir  blan^ 
autour  de  leur  bras  gdocbe:  et  ce  ligna 
de  déroûment  cantinua  à  distinguer  lea 
officiers  soédois  pendant  tout  le  règne  di& 
monaoque  ;  SI  se  rendit  à  Pétersbonrg 
sous  le  nom'  dé  eomte  de  Gothiand  , 
pour  j  conférer  avec  Catherine  II  sur 
les  moyens  de  terminer  tout  difKrent. 
Dans  leur  entrettte,  ils  montrèrent  l'un 
à  regard  de  l'autre  une  cordialité  égale- 
ment feinte ,  et  la  guerre  s'alluma  bten^ 
tôt  entre  ces  deux  puissances.  Gustave 
nric  les  armes  et  fit  équiper  une  flotte 
tormidable  à  Carlscroâa.  Un  traité  par<rf 
ttenlier  attadia  à  ses  intérêts- la  Prusse  et 
les  Turcs,  qui  lai  firent  passer  des  sub-" 
sides  :  mslgré  ces  secoués ,  sa  flotte  fnC 
battue  le  17  juillet  1^98,. à  Hogland  ,- 
par  l'amiral  Greig.  Les  Soédois  se  rçfd-* 
gièrent  à  Sareaborg,  oh  fis  restèrent 
bloqués  très4ongtems.  La  délectioii  da' 
plus,  officiers  vint  assurer  les  succès  de 
ta  Russie.  Les  Norwégiens,  conduits  pat 
le  pciace  de  Daoeautfck  ^  se  réaiiireat. 
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1^  teette  demîAre  puissanlee ,  fcnicirAR  li 
Qaûtnim  le  régiment  de  Westlrogethie 
^  capicoler,  s'emparèreat  d'OndewftUa  , 
etnncentaiettre  £e  si^e  deraat  Gothetn- 
boarg  ,  TÎUe  la  plof  codskléraUe  de  là 
Saède  après  SiocLhofao.  Bieniôt  Utaiëdia- 
^on  de  TAiigl.  et  de  la  Prnsse  força  le 
pnncc  de.Danemarck  à  lever  le  ni%è ,  et 
te  traité  de  paix  de  Varâa^.  signé  le  i4 
août  17^  ,  «me  fin  aux  kottili^.  Gus- 
<aTe  sVngMea  antétAt  à  deirenk  4e  ciief 
de  la  coalition  dn  nord  contre  la  Ft.  Les 
nobles  suédois,  méconteoft  de  son  goUT., 
•^tde  ce  qne  leurs  droits  avaient  ^res- 
treints ,  non  seolement  par  la  r^vol.  de 
17731 ,  mais  par  la  diète  que  le  roi  arait 
asiembWe  à  Gèfle,  an  comdieno.^  de 
inga,  jorèrent  sa  pertç.  Trois  conjnrés 
tirèrent  au  sort  à  xfai  Passassiaerait.  Il 
tomba  sur  Anckarstroem ,  ^m  tira  snr 
trostaye  nn  conp  de  pistolet  a»  milieu 
id*an  bal ,  dans  la  nuit  du  1 5  au  16  avril 
2799.  Le  jour  même  Gustave  avait  reçu 
ce  billet  :  «  Je  sois  encore  de  vos  amis, 

?aoic[ae  raie  des  raisoi^s  pour  ne  plus 
être.  rTallez  pas  au  b^l  ce  soir,  il  y  va 
de  votre  vie.  »  Le  monarque  dMaigna 
cet  avis.  {f^oy.  AvcxAasTROEM.)  Ce  mo- 
oar^e  ctpîra  le  99^  du  même  mois.  A 
cette  4pbqae  ,  le  jogémc;ot  contre  le 
nenririer  et  ses  complices  avait  dëj2|  e'te  | 
exétiiU.'Gdstate  a  écrit  :  Siri-Brahé  y 
dranfe}  UeiMeld;  rfatatie  Tfàrishin  , 
sojetTàitée  ^  fUn  9our  l^aAtre,  coméd..; 
des  TH^àiôUrs  académiqties  ;  '  \xn.  Éloge 
ée  ToràtéHèon,  Cet  ëcrit .  éttvoye'  dans 
le  phb'sr  .Ifeisret  à  Pacad.  de  Stockholm,  t 
y  obtikit^le  Jprix  que  Gustave  Ini-méme 

Lavait  îàtbàé  ;  dés  J?ss<its  politiques ^  etc. 
t  cofeté  d*(>ienstiem,  memb.  del'acad. 
«nâloise,  a  donné  thie  édit.  coi^pl.  des 
Oftijirès  dm  Gustave  Ul,  «t,M.  fie-, 
chaux  a  pvbl.  nrie  (?dit.  dès  C^utfres\ 
pelitlàuks  ;  éb^chkatiqûes  et  lUtéi'àirèt  'de 
Giii5>er/^,Stoèkhôlm  (ï>aris),  i865, 
5  vol.  in 'S*.  La  statue  de  Gtistàve^  par 
le  cël. 'Bcntpt. '^Sérgét,  a  ëté  érigée  à 
^tockhotm  sui^  kl  place  oii  ce  r6i  descendit'; 
%  son'Yëtctor  de^la 'Fitilàn de ,  après  la! 
paix  de  Wérela.  L^inscripciôn  gravée  au; 
fièà  de  U  étxitke,  toérte'ces  mots  :  ^ 
&usUu^  illt  légiiMteUr,  Vainqueur  ,; 
fOÊmursAeur  dm  la  paix ,  ^<xr  la  bôw- 
meomm  «le  Sitickkàim ,  ifm. 

OUOWIt^r  (GrtlUatftflè),  gêog.  iifcoss.. 
'aééa  f^i  ,''tii.  eti  \^  ;  éléf c  d' Aber- 
deéa.'^Lè V^aa  éiéiAé  €e  ses  dikv.  è^t  kw 
GfÊttàMubre:  Wéég fti^hhf He  ,ïrs(d,  <m  fr. 
ea  m9.*3 >rm.  it^"*  :*  abtégéé  en'  *8oo  , 
1  v«l.  An-^ ,  et  ««isbite  tagni^t^e*  jus- 
«tt'i  g  vol.  4n-8«. 

GU Xff  ER  .  {ItOok  -  Gtdnriel  )  ^  iiùpr.i 
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dlstîogaé  à  Cbemoitz  en  Misnie  vers  Tau 
1660,  a  écrit  sur  l'art  de  Vintprimerie, 

GUTTEMBERG  (Jean),  né  k 
Mayence ,  m.  vers  1468,  &gé  de  plus  d^ 
60  ans ,  s'est  rendu  immortel  pour  l'in- 
vention de  l'imprimerie.  (  P^oir,  Fusth 
et  ScB^cFF^.)£n  1801 ,  M.  Oberlin  k 
publié  im  Euai  sut  la  vie  de  Gia- 
temherg, 

GUTARD  deBeitille  (N.*,),  n^ 
à  Paris  en  1607  «  tra)na  une  vie  obscure, 
qu'il  finit  ,à  73  sus ,  en  1770^  à  Bicétre^ 
oh  la  misère  l'avait  ïorcé^  de  se  retirer. 
Il  a  laissé  :  tihtoire  de  '  Mertrand  dU 
a  vol.  in -Il  : 


Bayard^  Paris^ 


Guesclin ,  PaviS|  1767  ,  î 
Histoire  du  eheualier  Èa 
1760,  in-i3. 

GUYMIER  (CAme) ,  oonaeiU.  an  paH. 
de  Paris-,  sa  patrie,  et  présid.  ans  en- 
quêtes, composa,  vers  Tali  i486,  001 
Commentaire  sur  la  Pragmatique  sanc^ 
tion  de  Charles  f^IJ^  roi  de-Fr. ,  plus, 
fois  réimpr,  ;  la  meillenre  édit.  est  cette 
de  Paris,  1G66,  in-fol. 

GUlfON  (  Sympbofien  ) ,  né  t  Or- 
léans, entra  (kns  TOratoire  >en  tÔiS  ; 
nommé  curé  de  St.-Victor  d'OrUans  ett 
i63d,  m.  en  1657.  On  a  de  kti  VHUt^ 
de  V église  et  diocèse^  ville  st  umit^ersiié 
d'OrieaoSf  i^j],  in-£ol.  La  a*  partie 
de  cet  ouv.  curieux,  mais  ttial  écrit  «  ne 
parut  qu*en  i65o,  avec  nnepré^MeMe 
Jacques  Gq^Q,  son  frère,  aut.  jd'sn 
petit  ouv.  intiu  :  Entrée  solennelle  des: 
ét^éfuesdf Orléans,  1666,  in-6<**com* 
pose  à  l'occasion  de  l'entrée  ded'ÊlÉbève. 
—  il  j .  avait  en,  auparavant  •  an  -antre 
G^yon  (IiQyt),  dont  les  Zeeo««<liVerMe,^ 
impr.  àLjfon,  i6a5,  3  vol.  in-d°,soiU 
au  nom|>*  des  livres  rai«s  et  carienx. 

GUYON  (Jeanne-Marie  BotiTTHis 
na  La.  MotHE),  née  à  Monurgts  en 
i648,épo«isa,  à  Page  de  t8  ans,  le  fils 
de  l'entrepren.  du  canal  de  Brîare,  appelle 
Gujron.  DeYenne  veuve  11  a5  ans  j  avec  de 
la  beauté  et  de  la  fortune,  elle  s'eatéta 
du  quiêfisme.  Un  voyage  qu'elle  fit  .à 
Pairis  lui  donna  le -moyen  de  se  lier  avec 
d'Arantbbn,  év.  de  Genève,  quiTapp^a 
dans  son  diocèse  en  1681 ,  et  passa  en- 
suite dahs  le  pays  de  Gex.  Il  y  avait 
alors  dans  cette  contrée  un  La  Combe  , 
bamabite  sàTOyard  ^  devenu  le  direct,  de 
M^^^  Guyon ,  il  communiqua  toutes  ses 
rêveries  à  sa  pénitente.  Ils  quittèrent 
Gé^  et  passèrent  à  Turin ,  de  Ttirinl  k 
Grenoble,  de  Grenoble  k  Vcrceil ,  iet 
cnrtn  h  Paris,  et  partout  ils  se  firent  jfes 
probélytes.  Elle  fut  enfermée  en  1688  » 
par  ordre  du  roi  ,  dans  le  couvent  de  la 
VisiUiUDn ,  à  Paris.  Mi^  eu  liberté  par 
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)e  crédit  de  M»*  dfe  M»int«noB ,  elle 

Sarnt  4  Versailles  et  à  St.-Cyr.  L'abbé 
e  Fénélon ,  alors  précepteur  des  eofans 
âe  Fr.  ,  se  fit  an  plaisir  jtle  former  avec 
elle  un  commerce  cramitic'.  M"™*  Guyon, 
sûre  et  fière  de  son  illustre  disciple  ^  se 
servit  de  lui  pour  donner  de  la  vogue  à 
ses  idées  mystique^.  L^év.  <je  Chartres  , 
Godet-Desmareis,  s'éleva  contre  la  nou- 
velle doctrine.  M">«  Guyon,  retirée  h 
MeairxVP<'o°^»^  *^*  ne  plus  dogmatiser; 
^eux  jours  après  elle  cherclia  i  faire  de 
nouveaux  disciples.  La  cour,  fa  liguée  des 
plaintes  qu'on  portait  contr'elle,  la  fit 
enfermer  d'abord  à  Vincennes,  puis  h 
Vaugirard ,  et  enfin  h  la  Bastille.  Elle  en 
sortit  en  1703,  et  m.  à  Blois  en  1717. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Tqrrens  spin- 
aueiSjOh  Ton  trouvé  le  Moyen  court  et 
très'jetcile  défaire  oraison  ^  déjà  impr. 
'en  1690,  in-ia;  Cantique  des  Can- 
tiques ,  interprété  selon  le  sens  mys- 
tiqucyhyon,  16S8  »  in-T^,  etc. ,  etc 
Sa  pie ,  écrite  par  elle-ihéme ,  en  3  ^'oï. 
in>i3,  Cologne,  17^0.  Vôîtâire  dit  que 
«'M>°^  Guyon  faisait  àté  ters  comme 
Cotin  ,  et  de  U  prose  comme  Poli- 
.cbinel.  »  • 

GDVON  (Glande-Marie),  né  h  Lous- 
le-Saimier  en  1701  ,  entré  dans  la  con- 
^égation  de  l'Oratoire*,  qu'il  quitta  en- 
suite, vint  à  Paris  ,  où    il  m.  eti   177 t. 
'  Ses  princip.  ouvr.  sont:  La  continnation 
éeVMistoire  romaine  AeLaut.  Ecbard, 
10 -vol.  in-iî  ;  Histoire' des  empires  et 
des  républiques  ,  la  Vol.  in-ia  ,  1733  et 
années  suivantes  )    Histoire  des  y^ma- 
zones  anciennes  et  modernes  ,  Paris  , 
1740  ,    ou  Amst.  ,  .1748  ,   I  vol.  in-ia  ^ 
■Histoire  des  Indes  ^  av.  in-ta  ;  Oracle 
des  nou%*eaux  philosophes ,  1  vol.  in-8®; 
?  BibUoth*  ecclesiast^fi']j!i ,  8  Toi.  ia-i  ?  ; 
1  Essai  critique  sur  VétMistement  de  ' 
,  tempire  d^Ùccid.  ,175a,.  in-8°. 
••     GUYOT  (Gcnu.-^Artt.) ,  av.  au  pari. 
'  dé  Paris  ,  sa  patrie,  h,é  enkji694,  ip»  en 
inSo  ,  a  laissé  plus.'  duvf.  dé  ai'oit.   Le 
principal  est  un  Traité,  on  Di^seitat,  sur 
phis,  matières Jéodale^à  ,6  vol.  in-4*>. 
'      GXJtS  (P.-Aug.):,  né  à  Marseille 
en  i7aQ  ?  se  livra  aucoronierce  sans  re- 
noncer à  .cultiver,  les  lettres  ,   voyagea 
plus,  fois  à  Constant. ,  à  Sniyme  et  dans 
fsi  Çirèce.  Il  conçut  l'beureuse  idée  de; 
comparer  les  Grecs  anciens  aux  moder-* 
j  nés  ,. de  récbercber  parmi  ces  derniers 
les  traces  de  grandeur ,  le  genre  d'esprit," 
les  institutions  de  leurs  ancêtres. Homère 
Il  la  main ,   il  parcourut  plus,  fois  tout 
TArt^bipel,  et  il  y  voyageait  encore  pou^ 
perfectionner  une  nouvelle  cdi t.  de  son 
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jowrt.  ,  lonqu'il  m.  ^  Zante ,  Vvnié  4éi 
îles  de  la  merd'Ionie,  en  «799.  Craye 
avait  été  nommémemb.  de  l'inst.mition» 
Ses  oov.  sont  :  Marseille  attûiertne  et 
moderne,  Paris,  1786,  in-9P y  Mela^ 
tion  abrégée  de  voyages  en  Italie  et  ^ans 
le  nord  ,  in-8o;  Efoge  de  Duguay^ 
Trouin  ,  1761,  Foyage  IHtéràirmdeim 
Grèce  f  1771  ,  a  vol.  în-n  ,  1783  ,  4 
vol.  in-8** ,  avec  fig.  ,  et  a  v©l.  în-4*^* 
Les  Grecs  modernes  lui  décernèrent  dans 
uxk  diplôme  le  titre  de  cit.  d'Afbènes. 

GUYSE  (  Jacques  de) ,  né  à  Mons  , 
cordelier  ,-  mv  en  1398  ,  avait  travaillé; 
en  .  latin ,  sar  V Histoire  du  Hainaut , 
dont  on  a  donné  un  extrait  en  fr.  sous  ce 
litre  :  JMustrations  delà  Gaule  helgiqi£t 
ou  annales  et  Chroniques  du  Hainaut^ 
iusqu'en  iii|4  ,  Paris,  i53i,  3 partie 
en  i  f«l.  itï-fol'. 

GUZMATV  (Alpbônse  Perez   de)l 
fametix  capitaine  espagnol  vers  l'an  lagS, 
lieut -gén .  dans  les  armées  des  princes 
de  Maroc.  Aprèsy  avoir  acquisbeaucoup 
de  réputation   et  de  richesses,    il  passa 
en  Espagne.  Il  était  gonv.  de  Tàriflfe, 
lorsque  cette  ville  fut  assiégée  par  Juan , 
infant  de  Castille.  Ce  prince  ,   qui  avait 
en-'sa  ^tiisSanceuil  des  fils  de  Guzmaiî  , 
menaça  le  père  de  lui  couper  la  gor^e 
h  ses  yeux  s^il  ne  rendjiit  la  place,  qu'il 
défendait  \    ifxo\%  Guzman ,  ,  méprisait 
ses  menacesi ,   lui  répondit  «  que  ,,  plu- 
tôt que  de  commettre  Une   tramson  ,    ^ 
lui  donnerait  lui-même  de  quoi  égorger 
son  fils»,,   et  en  même  tems_  lui  jeiax^ 
son  poignard  par  dessus  les  îxmraiUes^ 
il  alla  se  mettre  à  table  avec  sa  femme. 
Cette  fermeté  héroïque  irrita  la  cruautë 
de  rinfant ,    qui   fit  couper  la  tête  au 
jeune  Guzman.  Lopez.  de  Véga  a  coiv^ 
sacré  ,  par  de  beaux  vers,  l'action   de 
Guzman.  Les  descendans  de  ce  héros  ont 
I  pri,>  pour  cimier  de  leurs  armes  ^ç  toijir, 
an  haut  de  laquelle  paraît  un  cavalior 
armé  qui  jette   un  poignard ,  avec   ces 
mots  pour  devisé  :  Mas  pesa  el  reiquc 
la  sangre.  Je  préfère  l'intérêt  du  roi   à 
celui  du  sang. 

GÙiMAN  (Ferdinand  Perï»  de), 
consêill.  du  roi  de  Castille  Jeap  U  ,  'né 
k  Batres  au  commenc.  du  i5^  s. ,  se  dis- 
tingua de^  bonne  heure  dans  la  carriéce 
militaire  et  comme  poète.  U  partages  le 
reste  de  sa  vie  entre  Ja  philosophie,  et 
les  b.-lettr.  On  a  de  lui  un  Heeueil  de 
diverses  poésies  morales ,-.  Litbooue  , 
l5^>4i  abrégé  de  la  vie  du  roi,  Jean  II; 
Portrait  des  rois  e$  dçs  grands  hommes 
de  son  tenu, 

GYMlMOSOPmSTES,  iAilo«>plies 
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Indiens  ,  ainsi  appeler  parce  qu^ils  se 
promenaient  tout  nus  en  regardant  Gxc' 
nent  le  soleil  pendant  tout  le  jour  j  ils  se 
Imaient  tout  entier  à  la  contemplation 
delà  nature.  On  leur  attribue  Tinvention 
des  èaraclères  hiéroglyphiques.  Cicëron 
rapporte  qa' Alexandre  étant  allé  les 
▼isiter,  lenr  fît  offre  de  services  en  les 
iofitant  h  lui  demander  ce  qu*ils  jnge- 
nieoc  à  propos.  L'un  d'eux  ,  prenant  la 
parole  ,  fui  dit  de  leur  accorder  Pimmor- 
t«Uté  qu'ils  désiraient  uniquement.  «Je 
•oi»  naortel,  leur  répondit  le  roi ,  je  ne 
puis  donner  l'immortalité.  »  —  a  Pour- 
qaoidoncy  répliqua  le  philosophe^  puis- 
que vous  n'êtes  qu'un  mortel ,  ne  restez- 
vous  pas  dans  le  royaume  de  vos  pères  , 
ei  vene^-vous,  comme  l'ennemi  du  genre 
humain,  ravager  Punivers  ?  »  Alexandre 
ce  retira  coofos  de  cette  réponse. 

H. 

HAANSBERGEN  (Jean Van), 
peint,  f  né  h  Utrecht  en  164^2  ,  m.  en 
1705,  élèrc  de  Cornélius  Pœlembourg  , 
excella  dans  le  paysage ,  et  peignit  aussi 
la  figure. 

HAAS  (GniU.  )  ,  grav.  de  caractères, 
inspect..-gén.  del'artill.  helvét.  ,  et  di- 
recteur de  l'école  gén,  d'artillerie  ,  né  h 
Bâle  le  a3  août  174.1  ,  m.  le  8  juin  1800, 
a  été  le  premier  en  Allem.  et  en  Suisse 

2ni  ait  gravé  avec  succès  des  caracr.  fr. 
ans  le  goût  de  Bask^erville.  On  luf  doit 
nae  nouvelle  presse  d'impr,,  dont  il  a  pub. 
la  description  en  allem.  et  eu  fr.  ,  en 
1790,  in-4f*,  lî*  pag«»>  avec  2  grav. , 
La  composition  systématique  des  filets 
et  interlignes;  L'art  d imprimer  les 
cartes  géographiques  avecdes  caractères 
mobiles  ,  appelé  par  M.  Pleuschen  Ty- 
pométrie ,  et  publié  par  Ii|i  sous  ce 
titre  :  i^Histoire  de  t origine  et  des  pro» 
Çrès  £U  la  Ty pométrie ,  Bâle  ,  1778  , 
in' 4**  y  Carte  du  canton  de  Bdle  ^  en 
{676  :  c'estle  premier  essai  typométrique 
fait  en  grand  ;  Carte  de  la  Sicile,  1777, 
et  autres.  Il  a  en  ontre  laissé  plus.  Me^ 
moires  dan»  ceux  de  la  société  écono- 
toique  delBâle,  sur  des  objets  d'écono" 
mie  politiqiie  ,  et  surtout  sur  Vadmi^ 
nisWaUon  forestière  négligée  dans  sa 
patrie. 

HABDARAMAiraUS  ou  Habdar- 
lAHMAMUS,  Egyptien  ,  aut.  d'un  Traité 
qvi  a  été  trad.  de  l'arabe  en  latin  par  le 
toaronite  Abraham  Ecchelleufis,  prof, 
d'arabe  et  de  syriaque  au  coll.  royal  de 
faris.  Il  parut  en  1647  ,  in-8®. 
HABERT  (François),  poèu  fc.  du 


IIACH 


#i5 


secottd  âge  de  notre  poésie,  natif  du 
B^ri,  fleurit  depuis  1540  jusqu'aprè» 
1^,  a  trad.  en  vers  fr.  le  poème  latia 
Chrisapoeia  de  Jean  Aurelfe  Augurelle 
de  Rimini.  Il  a  publié  aussi  le  poèmes 
intit.  :  les  Trois  nouvelles  Déesses,  Pa-* 
ris,  1546,  etc.,  etc.  ' 

HABERT  DE  Cékisi  (Germain),  né 
à  Pans  ou  il  m.  en  i655 }  abbé  de 
5aint-Vigor  de  Cérisi ,  au  diocèse  d* 
Bayeux,  l'un  des  membres  de  l'acad.  fr 
a  de  lui  :  La^Métamorphose  de$ 
yeux  de  Philis  en  astres,  i63q  in-80* 
une  f^ie  du  cardinal  de  BériMe\  in-Ao' 
Paris,  1646.  "**c,in4, 

HABERT  (Pl)ilippe),  frèredù  précéd.. 
académicien,  m.  en  1637,  ^  Sa  ans. 
au  siège  d'Emmerick.  Il  ii  laissé  un  poëmi 
intit.  U  Temple  de  la  Mort. 

1068,  a  laissé  une  Traduction  latine  du 
Ap^'«/»«+iitoir  ou  Pontifical  des  Grecs\, 
in-fol.  ,  Paris,  1643  5  De  consensu  HuL 
rurchiœ  et  Monarchiœ  adt^ersiia  Opta» 
tum  Gallum,  Paris,  1640,  in-4«»;  ec 
plus.  Ecrits  contre  Jansénius  et  contre 
Arnauld» 

HABERT  (Henri -Louis),  seigneur  d© 
MoNTMORT,  conseil!,  au  pari. ,  memb. 

i658,  en6vol.  in-fol.,  fes  Œuvres  dix 
philos.  Gassendi. 

HABERT  (Louis) ,  né  à  Blois ,  doctj 
de  &orbonne ,  m.  en  17 18 ,  à  83  ans  Oa 
a  de  lui  un  CtfTps  complet  de  tkéoï.  en 
8  vol.  in-i2. 

HABICOT  (Nicolas),  chirurg.  de 
Bonny  en  Gâtinois ,  et  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Pans,  m.  en  i6a4,  a  laissé  un  Traité 
de  la  peste ,  et  la  Gigantostéotogie  ou 
Discours  sur  Vos  d'un  géant ,  trouvé  prè;i 
du  château  de  Langon  en  Dauphiné 

HABINGTON  (  Guill.  ) ,  né  à  Hen- 
dip,  dans  le  comté  de  Worcesier,  ea 
i6o5,  m.  4  Londres  en  1654.  Ou  a  de 
lui,  en  auglais  :  ^iVfo^re  d'Edouard I^ 
roi  d'Angleterre,  Londres,  1640,  in-ft> 
et  d'Edouard  IV,  1648}  des  Poésies^ 
Londres^  i635,  in  8°.  * 

HACHEN  .  BEN  -  HASCHEM,  f«, 
meux  imposteur  ,  qui  se  fit  passer  pour 
Dieu  en  Arabie,  vers  l'an-i6a  de  l'hé- 
gire. U  eut  un  gr.  nomb.  de  partisans 
à  l'aide  desquels  il  se  rendit  mahre  de 
beanc.  de  places  fortes  dans  le  Korasaa 
et  dans  la  prov.  de  Transoxane. 

HACHETTE  (Jeanne),  femme  ÎBustre 
de  Beauvais  en  Picardie ,  qui  se  mit  à  la 
tête  069  iUt««  i%WM%t  «n  Àl'^7  i>0VK 
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somoattrc  les  Bourguignons,  aui  tenaient 
cette  ville  assiégée.  Le  jour  de  Tassant , 
elle  parut  sur  la  br^che  ,  arracha  le  dra- 
peau qu'on  y  voulait  arborer,  el  jeta  Je 
èoldatqui  leportaitanbas  delà  muraille. 
En  mémoire  de  cette  belle  action,  on 
faisait  tous  les  atis,  avant  la  révolution, 
le  10  juillet,  à  Beatwais,  une  procession 
où  le&  femmes  marchaient  les  premières. 
Les  lettres-patentes  données  par  Louis 
XI ,  en  1473 ,  k  oelte  occasion ,  prouvent 

3 ne  le  Térituble  nom  d'Hachette  était 
eanne  Lai  née,  dite  Fourquet^  éponse 
de  Golin  Pilon. 

HAGK  (  François  ) ,  imprîm.  cel.  de 
Leyde,  distingué  par  plus.  oeil.  édit.  Ses 
héritiers  ont  cru  avec  raison  faire  esti' 
mer  leurs  ouv. ,  en  mettant  toujours  au 
frontispice  :  Ex  officind  Hackiond, 

HACKET  ou  HictiET  {  Guillaume) , 
fanatique  an^^.  du  16*  s. ,  valet  d'un 
gentilhomme.  Il  attira  d<tns  son  parti  Ed- 
mond Goppinger  et  Heniri  Arthington.  Le 
premier  tut  appelé  prophète  de  miséri- 
eordcy  et  le  second  du  Jugement.  Ces 
deux  fanatiques ,  devenus  les  hérauts  de 
Hacket ,  voulurent  le  faire  passer  pour 
MU  «rr.  prophète ,  compara  me  à  J.  C. 
Us  furent  arrêtés,  et  on  leur  fît  leur 
proeès.  Hacket  fut  condamné  à  être 
pendu  j  Goppinger  se  laissa  mourir  dans 
la  prison ,  et  Arthington  obtint  sa  grâce. 
Hacket ,  étant  sur  l'echafaud ,  demanda 
tin  miracle  à  Dieu  pour  le  justifier,  mais 
ue  l'obtint  pas. 

HAGKET  (Jean),  et.  de  LitchfieH 
at  Coventry ,  n^  k  Londres  en  159.1.  Il 
donna  fort  jeune  Loyola,  coméd.  latine , 
r^rés.  devant  Jacques  l**",  impr.  en 
1648.  Il  fut  nommé  d'abord  év.  de  Glou- 
cester ,  ensuite  de  Litchfield  ,  et  de-Co- 
Ventry.  Il  m.  en  1670.  On  a  de  lui  de» 
Sermons,  1675 ,  in-fV>l.  ,  «t  la  Jf^ie  de 
l'archevêque  ff^illiams ,  1693. 

HADANCOURT  (Jérôme),  astron. , 
né  à  Toulouse  en  in!\% ,  où  il  est  m.  eu 
1800  ,  n'a  point  publ.  d'ouv.  ;  il  a  coopéré 
fiux  Obsert^ations  oMron,  de  M.  Dar- 

Î"  lier  ,  impr.  en  1800  aux  frais  du  gouv. 
e  lycée  de  Toulouse  conserve  un  il/é- 
inoire  m.ss.  de  Hadancourt.  C'est  un 
rapport  sur  le  catalogue  de  888  étoiles 
australes  qui  ne  sont  point  visibles  à 
Paris . 

HADtK)N  (  Walter  )  ,  né  dans  le 
<5omté  ..  Buckingham  en  i5i6 ,  m. 
en  1571  ,  prof,  en  droit,  ardent défen* 
seur  ae  la  reformation.  On  a  recueilli 
ses  onv.  sous^le  titre  de  Lucubrationes , 
l   vol.  in-4**. 

HADGI-GHALFA.  C'est  sous  ce 


HAGB 

nom  qu'est  vulgairement  connu  .ÏÏÎUS'* 
tapha'Ben'Abdaltah'Kalib-Tschelabjr^ 
de  Constantinople  ,  m.  en  i658.  S<>a 
ouvrage,  trad.  en  allemand. ,  a  paru  à 
Lcipsick  en  180'j. 

HAECX  (  David  )  ,  né  à  Anvers  en 
iSqS  ,  m.  en  16^9  ,  camérier  d'Ur- 
bain Vin.  On  a  de  lui  :  Diotiùnarium 
maUtïcO'latinum  ,  et  latino-tfialaïcum , 
Rome ,  i63i  ,  in-4^  >  ^rad.  en  boU.  , 
Bauvia.   1707. 

HAEN  (  Abraliam  de  ) ,  dessinât,  et 
poète  holl. ,  né  à  Amsterdam  en  1707, 
m.  en  1748.  On  a  gravé,  de  lui,  un 
bon  nombre  de  vues ,  de  villes ,  vil- 
lages ,  chat.  ,  etc.  Sara-Mûric  Vander- 
Wiip  a  publ.  ses  Poésies  posth. 

HAEN  (  Ant.  de  )  ,  conscill.-aulique 
et  méd.  de  l'impérat.  Marie-^Thérèse  ^ 
m.  en  1776,  dans  un  âge  avancé.  11 
a  publ.  plusieurs  Traités,  sous  le  titre 
de  Ratio  medendi  y  Xïenne  ,  1774»  17 
vol.  in-8<*. 

HAER  (  Florent  Vah  dcr  )  ;  jchan. 
de  Saint-Pierre  h  Lille,  né  À  Louvain 
en  i547  ,  m.  en  i634)  a  laissé:  De 
initiis  twnnltuum  Bel^icorumf  Louvain, 
1587,  i""!^)  j4nti(fuitatum  Liturgira-' 
rum  arcana  ,  Douay  ;  i6o5 ,  in-8^  ^  les 
chastelains  de  Lille ,  leur  ancien  estât , 
etc.,  Lille,  161 1. 

HAFNÇR  ou  AiFFHEK  (Antoine),' 
né  à  Spleure  dans  le  t6'  s.  ^  capit. 
suisse  au  service  de  la  France ,  a  laissé ,  en 
allem.,  uue  Helation  m.ss.  des  guerres 
civiles  qui  ont  désolé  là  France,  sàus 
Charles  IX.  —  Hafner  ou  HafiVier 
(  François  )  ,  fils  du  précéd. ,  cbaiic.  de 
la  républ.  de  Soleure  en  i63t[),  et  cher, 
de  l'Eperon  d'or,  est  aut.  d'un  Trait« 
diplomatique,  intit.  :  Trophœum  veri^ 
tatis  ,  Soleure ,  1661 ,  in-4°  >  en  allem.  , 
et  d'une  Clironique  de  Soleure,  1666, 
a  vol.  in-4°  ?  aussi  «n  allemand* 

H  AFEZ^HEMSEDDIN  (Mahomet)» 

foète  ,  n^  à  Shiras,  cap.  oe  la  prov« 
arsistan  (  anc.  Perse),  an  commenc. 
du  8*  s.  de  l'hégire,  que  la  pkipari 
des  Orientaux  ont  sum.  VAnacréof% 
Persan  ,  et  duquel  toos  les  souverains 
étaient  jaloux  d'obtenir  des  éloges.  Il 
flor.  à  l'époque  où  le  fam.  Tamcrlan 
défit  le  sultan  Shah  Mansor.  Il  m.  Vtak 
de  l'hégire  797  ,  correspondant  h  peu 
près  il  l'an  1394  de  l'ère  chr.  On  a 
fait  de  ses  ouv.  un  rec.  contenant  SGg^ 
Odes ,  qui ,  depuis  ,  a  été  commenté 
par  plus.  Turcs  célèbres. 

IfAGECIUS  ou  DE  Hatck  (Tliadi«e), 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  de  la 
bourgad<f  4c  Hayck  en  Bobâme,  vivait 
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dfBS  ie  ide  s. ,  fut  we'd. ,  aetroÂ.  et 
mrok  de  Temp.  MaximilieB  U^  a  publ.  : 
jipkorisnii  Metoposcopici ,  Francfort  , 
1.584,  ia-8°;  Aphorismarum' medico- 
Tum  Uhellus  unus ,  ibid, ,  i584,  »n-8<*- 
i>e  eeret^isid,  ejufgue  conficiendi  ra^ 
tione,  ntaurd,  viribus  et  facukatibus, 
opuscHfum,  ibid. ,  i585,  m-8o. 

liAGfLftlANN,  ©riginaire  d'Hanovre, 
ip.  à  I^aples  en  18095  à  ia  fleur  de  son 
m ,  pr^^ptfiur  des  ehian«  du  roi  de 
Naples.  11  ^.  4onx>e  dans  fe  Magasin 
o^eyçlopedique ,  qu^l^ue^  articles  §ur 
l|L  iittérature   orientale. 

H AGEMBACH  (  Pi^^ç  de  ) ,  cl^cv. , 
çonseiU.  et  maître  4'hôtel  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne ,  qui  le  nomma ,  en 
^469  »  ffMiv.  des  comtes  de  Ferrète  , 
de  Suu^^w,  <ie  h^is^w  et  d'Alsace  , 
«y  conduisit  si  tyranniquei^ent  que 
Sigismond,  archid.  d'Autri/cJie,  fit, une 
toe  povl-  f;ha?ser:^har^e*.  On  voulut 
f abord,  engager  ce  ^uc  .à  se  retifier  , 
à  rendre  ce  qu'on  lui  ^vait  accorde  j 

n  refus 
laeem-* 
tête.  Il 

► ,  à  48 
ickau , 
bausen 

a'Hip-. 

et  une 
laissé 
s  Edi- 
sur  la 
ies  la- 
,  Hei- 
riGS  de 

me'd, 
pubL  : 
ipilis , 

A 

'.rs  des 


4u  roî  k  Hatiovre. 


'729, 

stadt , 

ç,-    _-^.blioth. 

Ses   princip.  ouvr. 


•ont:  La  continuation  delà  cl^ronique  de 
Bergen  par  Mcibomius  1708  ,  les4prem 
toi.  d'une  Histoire  de  l'empire. 


l'empire.  Colleotio 
y^numentorum  veterum  et  recentiorwn, 
ineditorum,  Brunswick,  1724,  1726, 
>  Toi.  in-8o.  >      7     /      , 

HAIDEN  (  Jean  ) ,  jVs. ,  ntJà  Hradisb, 
en  Moravie  en  1716,  prof.  div.  sciences. 
On  a  de  lui  un  gr.  no^ubre  d'ouv.  en  la  t. , 
wt  la  vaste  érudît.  en  fait  le  mérite. 


HaJE  ii5 

i?^^*"f^^  (  Bernard  de  Girard  du  ) . 
né  à  Bordeaux  en  i535,  protestant,  se  fit 
calhol  j  li  futbistorîog.  de  Charles  IX  .  • 
géûëalog.  de  Henri  llf,  et  m.  à  Paris  Aett 
101  o.  lia  laisse  uneMstoire de  France  > 
depuis  Pbarjjmond  jusqu'à  la  mort  dS 
Ui^rl«fs  vm ,  ç^  plus.  vol.  in-80.  et 
1627 ,2  vol.  itt-fpl.  :  Hic  l'état  et  succès 
des  aSf^nçs  de  France,  161 3  ,  in-8»  5 
livre  curieux..  Itegum  GaUorum  Icône» 
versibus  expressœ  ,  in-i^ -^  jUistoire  de» 
f/«ç#  d  Anjou  ,  i58o  ,  in-S»  ^  Un  poémo 
intitula  î  Le  Tombeau  du  roi  trè^^chrè^ 
Hentienri  //,  in-8°i  L'Union  despria^ 
c^  ,  poenje  iu-8?.  , 

HAILLEl  DE  COURONNE  (Jean- 
Baptïsiç^uW.  ) ,  né  à  Rouen  en  1 728 . 
quitta  k  serv.  pour  soccéd.  à  son  pèr« 

idans  la  chaige  de  lieuten.-crimiu:  do 
cette  ville,  a  cultiva  les  leit.  avec  succès; 

^  et  fpt  secret,  perpet/deracad.  de  Rouen! 

.  U  ^  fourni  à  ç,s  Dictiojin.  pi^i  de  ao,ooa 
notes  savantes  ,  et  a  W.sse  beaucoup  de 
m.ss,sur  Thist.  litt.  4e  la  Fr.  H  en  m; 
a  J:'ari$  en  i8îo» 

HAINERS,  prof,  de  l'univ.  de  Got-^ 
tmgue  m.  en  i8io  ,  direct,  de  la  soc 
royale  des  scien, ,  Buemb.  de  l'Institut  de 
J?i.  6esprinçip.  ourr.  sont  :- iPî/einoïre^ 
:  pour  la  société  5  Lettres  sur  ta  Suisse  , 
et  la  décadence  des  sciences  en  Grèce 
traduit  eu  français,  etc.  ' 

HAIÏO 
Curcbi  'y  ai 
rasins  et  1 
l'île  de  C^ 
monast.  £* 
à  Poitiers , 
croisades  , 
plesdel'O 
du  pape ,  1 

HAJAR _^^  . 

et  Sçbabâb:ed--àyne  ,  naq.  en^  77rda 

A^'î^îf '/??'  ,^*  ^^'^  '  chrétienne  , 'J 
Askaldn  (  Ascalon  )  en  Syrie.  Il  a  écrié 
sur  les  Annales  de  TEgypte  :  Une  Uul 
toire  des  princes  qui  ont  règne  dans  cette 
contrée  depuis  Vintroduction  du  maho- 
métisme  ,  et  Vhistoire  des  cddis  CnmH  \ 
du  Caire  ,  continuée  par  EJ-Sakbâoiiyf 

1  x^îîî^^r  *^®  ^^^  ^^"'^  ^"^^  se  trouve  à 
la  biblioth.  impér.  en  plus.  vol.  m.ss. 
Ibn  Hajar ,  m,  Fan  de  1  Wire  852,'i448 
de  notre  ère.  ^  '    i^" 

HAJEB  (ibn)  ,  Jt^àl  ed-dyne  connu 
ausM  soqs  le  nom  de  Al-J'akhtazdnY  f 
m.  à  Alexandrie  l'an  646  de  l'hcgire  et 
de  l'ère  chrét.  1248,  à75ans,  gramn^air. 
et  poète  arabe  ,  a  laissé  une  Grammaire 
arrfbe,  Rome  1592  ,  in-40  .  Constant,  , 
i786,m-4o,etCaleutta,i8o3,  in-4<>.  Ur 
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petit  [toënie  ra.ss.  et  fort  rare,  de  l'Art 
poétique,  çn  i58Tersj  Un  Poëme  de 
DùiU  et  de  ses  attributs  -,  Abrégé  des  dé- 
crets. On,  lui  attribue  austi  une  Histoire 
des  khafyfs.  Ommiades. 

HAJJAH  (ibn),  Tagur  -  cd  -  djfte 
Aboubekr  Al^-Hamâouy ,  d  crae  des  pre^ 
m^ères  fam.  de  Hâmah  ,  en  Syrie,  m.  en 
337  de-Phttgirè,.  i433  de  J.  G.,  a  laisse' 
«n  poème  intitnl^  Badyeh  ,  chose  nou- 
Peàe  ,  commeaté  par  Scahnoudjr  ;  un 
oii^vr.  de  poésie  ,  sons  le  titre  des  fruits 
et  des  feuilles*^  labibliotb.  impe'riale  en 
possède  pins,  exempl.  m.ss. ,  et  un  autre 
ouvr.  en  prose  intitule  :  le  Vin  de  la 
jeunesse, 
HAJJY-KHALFAT-MOUSTHAFA, 
•umommtf  Kdieb  TehéUbf ,  ne  à  Gons- 
tanlinople  vers 'la  fin  du  16*  s. ,  secrë- 
faire  d'Anuirat  IV  ,  et  ensuite  ministre 
des  finances  de  l'èmp.  ottoman  ;  il  cultiva 
aussi  les>  b.-lett.  Se^  ouvrages  les  plus 
conous  en  Europe^  sont  :  IJne  Biblio» 
thèque  orientale,  composée  en  arabe  , 
contenant  IMiist.  des  poètes ,  hommes  ^e 
Utt.  depuis  le  commence»,  de  Thegirc, 
jusqu'en  ioa8.  Des  Tables  chronologie 
ifMies-écûtes  d'abord  en  persan  ,  puis  en 
turc  ,  GoDstant. ,  1 733 ,  petit  in-îoL  Là 
Jieule  traduct.  de  cet  ouvr.  qui  puisse 
iîxer  TaUçnit.  a  «te'  faite  en  latin  par 
.  Keiske,  avec  un  commentaire  ,et  est  en- 
•core  inédite.  Une  Géographie  en  arabe, 
et  trad.  «n  turc  ,  par  Ibraliym  Efendy , 
Constî^nt,  Il 55^  1732  ,  petit  ip-fol.  sous 
.le  titre  de  Miroir  du  monde;  Histoire 
des  guerres  maritimes  des  Ottomans,  en 
■Inrc  ,  sous  h  ûtre  .de  Don  aux  ùrcmds, 
'Constantin.,  n4i  >  1728, petit  in  fol.  5 
tilajjy  Rbâlïat  m.  dans  Texcrcice  de  sa 
•cVarge  à  Constantinople,  l'an  dei^hégire 
iio57 ,  1647  de  l'^re  chrétienne. 

HAKEM-BAMRILAH  ,  3«  calife  de 
"ta^xace  des  fa ti mites.,  commença  à  re'> 
cner  *à  l'âge  de  ri  ans.,  sous  4a  tutelle 
fi'un-gouvcrn.  ,  l'an  de  J.  C.  996,  signala 
.jion  règne  par  des  extravagances.  Il  vou- 
lait passer  pour  Dieu,,  et  fit  une  liste  de 
16,000  personnes  qui  le  reconnaissaient 
pour  tel.  il  fit  brûler  la  moitié  delà 
-ville  du  Caire  ,  piller  l'autre  par  ses  sol- 
dats. Il  .(ut  tué  sur  le  mont  Mocatam 
4'an  iO!»i. 

HAKEWILL (George) ,  ne'  àE«îter, 
«n  1579,  ^h^^^^'^S'  7  chapelain  du  prince 
Charles  y  mort  en  1649  »  publia  en  1627 
-une  exposition  ou  apologie  du  poupolr 
de  la  prot^idence  de  Dieu  dans  legou- 
-vernemehtdu  monde ,  dont  il  a  paru  eu 
j635  une  3*  édit.  en  un  vol.  in-fol. 

iiAKLUÏÏ  (Richard)^  lui  AEyton 
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dans  le  comté  d^Htrefovd  vert  i55âi ,  m^'* 
en  161^ ,  professeur  d'histoire  à  Oxford  ;' 
il  s'e'tait.  lie'  avec  les  plus  habiles  cosmo-^ 
graphes  de  son  tems  ,  tels  qu'Ortelios  , 
>  Mercator  ;  et  dans  un  Toyage  qu'il  fit  à' 
I^aris  en  i566,  il  fit  imprimer  rhist.  de 
la  Floride  ,  de'courerte  alors  depuis  en- 
viron 30  au»  par  le  capit.  Loodonnièref 
et  quelques  autres  aventuriers  français» 
Il  en  publia,  en  1587  ,  une  irad.  angl.  , 
et  en  i5d8  ,  une  Histoire  na$*ale  d'An^ 
gleterre ,  i  vol.  io-^i. ,  etc. 

HALBERSTADT  (Christian  ok 
Brunswick)  ,  connu  dans  les  pxctre^ 
d'Allemagne  sous  le  nom  de  duc  d*Al^ 
berstadt ,  parce  qu'il  e'tait  administ.  àet 
cet  ëvéché.  Ennemi  des  cathol. ,  on  le 
nomma  VéUéqnc  enragé.  Il  ravakeit  uoé 
grande  partie  de  l'Allemagne ,.  brmant  et' 
saccageaïit  tout  ce  qui  tombait  en  son 
pouvoir.  S'étfint  rendu  maître  de  Padér* 
bom  ,  il  fit  enterrer  l'ëvéque'  tQut  vif. 
Ce  monstte  mourut  à  Woliiénbuttel  en. 
i6a6,  détesté  oHéme  des  protestan's. 

HALE  (Matthieu),  né  à  Aîdcmy, 
dans  le  comté  de  Gioucester  en  1600^ 
chef  de  justice  du  baiic  du  roi ,  soqs 
Charles  II.  Il  éuit  jurisc. ,  théolog.  et 
philos.  On  a  de  lui  :  La  première  ori-^ 
gine  des  homme  SI ,  1677",  in-fol.  ;  Con-^ 
templations  morales  et  théologiques  ^ 
167^,  in-8**5  Observations  sur  les  ejp- 
périences  de  ToticeUij  jE'ssai  sur  lagra» 
imitation  des  corps  fluides ,  2  vol.  in-8*  5 
Observations  sur  îes  principes  des  mou" 
uemens  naturels ,  1677;  Histoire  des  o#%n 
donnances  rayâtes ,  1668.  On  peut  con- 
sulter sur  cesav. ,  m.  en  1675,  sa  Via 
par  Burnet ,  évéqne  de  Salisbury. 

H ALES  (  fetienne  )  ,  doct.  en  théol.  , 
recteur  de  Theddingtôn,  chapelain  du 
prince  de  Galles,  et  membre  de  la  so* 
cictc  royale  de  Londres,  né  en  1677.  S« 
Statique  des  animaux  fut'  traduite  ei» 
frane.  par  Sauvages,  Genève,  1744  p 
in-4°  5  ta  Statique  dés  végétaux  et  dé 
V Analyse  de  l'air  le  fut  ,  en  1735  ^ 
in-4*>,  par  Buffbn.  Ces  deux  ouv. ,  revus 
par  Sîgaud  de  Lafont,  ont  étéxéimpri^ 
mes  à  Paris,  1779,  1  vol.  in-8°.  Hale^ 
perfectionna  l'usage  du  ventilateur.  Oi^ 
a  encore  de  lui  :  L'Art  de  rendre  l'eau 
de  la  mer  potable ,  trad.  en  franc ,  ih-ia. 
On  lui  doit  encore  Tinvention  d^unema-, 
chine  en  cuivre  destinée  à  démontrer  La 
mouvement  des  planètes. 
'  HALL  (Joseph)  ,  surn.le  Sénèq^sp 
d'Angleterre,  né  à  Ashby,  dpns  le  jcomté 
de  Leicesier,  en  1474 ,  prof.  d'éloqu6nce^ 
fut  doyen  de  Worcester,  évéq.  rd'Exeter, 
et  enim  de  Pforwû^t.  XI  fut  «mpciaonnâ 
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«on»  dromwcl ,  d^pontUé  de  sèB  bi«nft , 
et  BH>nrat  ea~  i656.  11  a  l««8é  :  Mundus 
4iîter  et  idem^  Utrechc,  1648,  in-16. 
Théodore  Jacquemot  a  trad.  plusieurs 
écrits  de  Ce  prélat,  Genève,  i6a^ ,  10 
toJ.  ia-ia.  Urbain  Chevreau  a  aussi  irad. 
de  Hall  les  onv.  intitulés  :  Des  considé^ 
rations  fortuites  ;  De  la  tranquiUilé 
d'esprit ,  Lyon  ,  1660,  in^ia.  Ses  ouv. 
Corioent  5  voL,  tant  în-fol.  qu'in-4'*. 
'  HALL  (Jean  ) ,  né  à  Dnrliam en  1637$ 
an.  en  1607 ,  dans  le  comté  de  Comouail- 
les.  Son  1*^  essai  en  poésie  parut  en  1646, 
«pus  le  titre  de  Horce  ^aciuœ  or  essays. 
Il  a  fait  la  i^e  tradnct.  angl.  de  Longin, 
sous  le  titre  de  Hcight  of  éloquence^ 
Londres,  i65:|,  in-S** ,  ainsi  que  ceUc 
i^Hieroclès  ;  Commentaire  sur  les  vers 
dorés  de  Pythagore ,  ifiSj,  i  vol.  in-8°; 
eelni  intit«  Le  Gentilhomme  cultii^ateur, 
dont  la  tradoc^.  franc*  de  1664  forme  f  6 
vol.  inoi3.  Hall  excellait  dans  Tart  de 
faire  le  cidre ,  et  il  en  envoyait  jusque 
dans  les  grandes  Indes. 

HALLE  jt>u  Hài^let  (  Hcrrc) ,  né  ^ 
Bayeux  en  161 1  ,  fut  prof,  de  rhét. ,  et 
rect.  de  Funiv.  de  Caen,  régent  de  rétho- 
rîque  aucoll.  d'Harcourt ,  ensuite  lecteur 
en  grec  au  coU.  royal,  et  enfin  prof,  en 
droit^  canon  à  Paris ,  oà  il  m.  en  1689. 
Il  a  laisse  un  Recueil  de  Poésies  et  de 
Marangues  latines  ;  et  on  ^.  nombre  de 
Discours  sur  la  jurisprudence. 

HALLE  (Antoine) ,  prqf.  d^éloquence 
dans  Tuniv,  de  Caen,  né  à  Bazapvilie 
près  Bayeux ,  m,  à  Paris  en  167$ ,  à  83 
«14.  Il  41  écrit  plus.  Pièces  de  poésies  , 
io^o,  et  quelques  Traités  sur  la  Gram^ 
maire  latine^ 

HALLE  (Glande-^uy),  peintre,  né 
«Q  i65i,  m.  en  17S6,  a  Paris,  direct, 
de  Tacad.  de  peint.  On  voyait  de  ses  ta- 
Ueavx  dans  plus,  églises  à  Paris. — Halle 
(Noël)  ,.  fils  du  précéd.  ,  né  h  Paris  en 
«711 ,  y  mi  en  1701 .,  membre  de  Pacad. 
de  peint. ,  sorintend.  des  tapisseries  de  la 
couronne.  Parmi  les  cableaux  qui  servi- 
rent de  modèles  aux  tapisseries  des  Go- 
belins  ,  on  cite  la  Course  d*Mippomène 
ft  d^Ataleuite  ;  AchiU&dams  Vile  de  Sy^ 
ros;  Silène  et  Eglé^  Le  plafond  de  la 
cbapelle  des  fonts  baptismaux  de  Saint^ 
Suipice  ^  et  la  prétucation  4e  Saint- 
Fimeent''de'Paule ,  à  Sain&Louis  de 
Versailles. 

HALLER  <  Albert ,  baron  de  )  ^eél. 
BuSd.,  disctplede  Boerbaavc ,  né  à  Berne 
«n  1708,  nu  en  1^77  ,  memb.  da  oons. 
son  ver.  de  cçtts  t€f^hL ,  et  chevalier  de 
I^Etoile  polaire  ,  membre  et  profess.  de 
l^acad*  de  Gouîogae  y  associé  de  celle  de 
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scient  de  Paris.  II  fut  littér. ,  ^èle  et 
honmie  d'état.  La  plupart  de  scspoésies 
trad.  enfr.  par  Tschamer,  parurent  à 
Berne  en  1795  ,  in-S**.  Ses  ouvr.  sur  la 
méd.  et  sur  rbist.  natur.  ,  et  ceux  dont 
il  a  été  redit.-,  sont  la  Formation  du 
poulet .  trad.  en  fr. ,  in>it2^  et  Vlrrita-- 
Milité  des  nerfs  ,  aussi  trad.  a  vol.  in-ja 
1756 ,  et  beaucoup  d^autres  ouv.  de  racd. 
trcs-estrmés  )  etc.,  etc.  L'éloge  deHaUer 
a  été  publié  à  Berne  en  1778^  il  laissa  ua 
fils  qui  m.  en  1786,  après  avoir  publié 
ui^e  Biographie  littéraire  de  la  Suisse ^ 
estimée;  Quillaume  Tell,  Fakhs  da- 
noises ,  Berne ,  1  ^6a  ,  in-S°. 

HALLERSTEIN  ?(  Augnstin  )  ,  jépi , 
né  en  Autriche  :  envoyé  à  la  Cnine  ,  il 
succéda  au  P.  Koeeler  daqs  la  place  de 
présid.  du  tribun,  oes  maihém.  ,  et  m. 
en  1274.  Ses  Observations  ontéte'publ. 
par  le  P.  Helle  ,  avec  celles  du  P.  Koe- 
gler,  Vienne  ,  1768,  a  vol.  in-4**» 

HALLERVORDT  (Jean),  sav.  br- 
bliôgrapbe  de  Kœnisberg ,  a  publié  en 
la  t. ,  une  Bibliothèque  curieuse ,  des 
auteurs  rares,  imprimée  &  Francfort,  en 
1676,  iri-8®. 

HALLEY  (Edmond  ) ,  astronome,  né 
à  Lond«  en  i656  ,  il  résolut ,  à  19  ans  , 
un  problème  par  lequel  il  détermina  les 
aphélies  et  l'excentricité  des  planètes  : 
le  gouvernement  l'envoya  en  1676  k  lllé 
de  Sainte-Hélène  ,  où  il  fit  plus,  découvi 
astronom.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il 
succéda  à  Wallis  eu  170^  ,  dans  la  place 
de  prof,  de  géométrie  à  Oxford  ^  et  àr 
Flamsteed ,  dans  celle  d'astrom.  du  roi. 
Il  fut  y  à  aa  ans ,  de  la  société  royale  de 
Lond. ,  et  associé  de  Pacad.  des  sciences 
de  Paris.  A  son  retour  de  Dantfcick ,  i| 
passa  en  France  en  x68o.  Revenu  en  An- 
gleterre, il  se  rendit  à  Cambridge  auprès 
de  I^ewton  qu^il  détermina  à  donner  bl 
pi^m.  édition  de  ses  principes  matb^m* 
de  pbilosop.  natur.  qui  parut  en  16^ 
Haliey  m.  a  PObservat.  de  Grecnwic^ei^, 
Î74a.  Ses  prtnc.  ouvr.  sont  :  Cataloeust 
steliarum  ausiraliorum ,  Londjni,  i^H^ 
in-4**;  ApoUonii  Pergœi  de  sectioai^, 
rationis  lihri  duo  ,  e^  arabico  manus-^ 
eripto  latine  v^rsi  y  Oxonu  y  T706,  in-8oi 
et  Apollonii  Pergœi  conicorum  libn 
ecto ,  et  Sereni  Antissensis ,  de  sectione 
cylindri ,  et  coni ,  Ubri  duo ,  Oxonii  , 
17 10,  in>fb}io  ,  édit.  magnifiques.  IMic 
auuc  édit.  des  Sphériquesde  jfîenelûûs^ 
Oxford^  «758,  in-80  ;  TaBulœ  astrono- 
micœ^  Lond,  i549,  ^'4^9  ^"^^à*  en  fr. 
par  Pabbé  Cbappe  d^Auteroche  ,  1764  » 
iKi-Ô**  ;'et  par  de  La  Lande ,  i7Çi^,  inr8®; 
Abrégé  de4.*iutrononm  du  fiomà^i 
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"•«mp.  Conrad  ÏI  ,  écrivît  des  Cont'^- 
nentair^s  in  artem  vart^am  Gateni  , 
/"enet. ,  i4g6)  et  Lnga.,  i5\6',  in  8**^»- 

HALY  (  Gesîi  ) ,  )à  écrit  :  De  cogni- 
iône  infirmitdtum  ùculàrumy  et  cura- 
ioneeorum,  Venet. ,  i4ô9>  in-^ol. 

HAMBERGER  (  Georgc-Albr'echt  ) , 
ic  à  Beycrberg,  en  Franconic,  en  i6(>a, 
h,  à  Icna  eu  1726,  prof,  de  pliysiq. 
!t  de  math.  ,  a  donné  :  De  Iride  di- 
luuii  ;  De  opticis  oculorum  viîris  ;  De 
\ydraulicâ;  De  frigore  ;  De  basi  corn-' 
juti  etclé^ianici ,  etc.  . 

HAMBERGER  (George-Chrisioplie\ 
jé  en  172'^,  m.  en  1773,  memb.  ac 
l'nniv.  de  Gottlngue  ,  est  connu  par 
inc  édîi.  des  Pocsies  d'Orphée  ,  avec 
Gessncr. 

HAMCONIUS  (Martin),  Frison, 
m.  vers  iSai»  a  laissé  :  Frisia,  seu  de 
viris  rehusqtie  FiUiœ  illustiihus  Ubri 
II  f   1630  ,   iiir4**» 

HAMELMANN  (  Hennan  ) ,  né  à 
Osnabmck  en  l5»5.  Ufut  surintendant 
des  églises  dû.  duché  de  Bruns-wick  et 
du  coin  né  d^OldemboQrg.  11  m.  en  iSgS* 
Ses  prîacip.  ouv,  sont  :  Commnntaritis 
in  Peritateuchum  t  «093,  in-fo!.  5  /iw- 
toria  ff''eitpfi<i l'arum  ^ecuti  6  ;  CkrO" 
nicum  Oldemhurgicum ,  etc. 

HAMIL'J'ON  (  Aht. ,  comte  d'  ) ,  tie 
Pancienne  itoaison  de  te  nom  en  Ecoss**, 
né  en  Irlande  »  suivit  «n  France  Char- 
les II,  lors(|uM  vint  y  chercher  un  ftsile 
après  la  mort  de  Mn  père.  Rétabli  sur 
le  trdne  de  ses  ancêtres ,  Hamilton  le 
suivit  en  A«igieterrt  <;  oblige ,  enfin  ^ 
do  se  fixer  pour  tou)Our8  en  France  , 
lorsque  Jacques  li ,  aptes  la  perte  de 
ses  états ,  viut  «uftsi  s'y  réfngier.  Il  m  v 
à  Saint- Germai n-en-Laye  <în  1720  ,  à 
74  ans*  il  y  a  unç  'Mit.  complète  des 
OEuures  d^H9iiiilt<Mi  «  Paris  ,  iBo5  , 
3  vol.  ia-So}  Parii»,  i8i3,  4  vol.  in-80. 
Les  Ménutiret  du  cohite  de  Grammont^ 
a  vol.  in^ia,  est  son  meiU.  ouvr. 

HAMILTON  (  Jacijpaes ,  premier  due 
de)  ,  fils  dé  Jacques  y  marquis  d'Ha- 
milton ,  né  en  1606 ,  m.  en  164^7  f«^na 
la  cônfmnce  de  Charles  I^ ,  roi  d'An- 
gleterre. Lorsque  tes  troubles  cottimen- 
cèrenr,  il  fut  cnàrEé  de  lever^des  troupes 
pour  soutettir  les  droits  de  la  monarchie, 
fut  créé  duc  d'Hamilton  et  comte  à^ 
Cambi^dge*';  miais  ilperd^t  contre  Crotei- 
wel  hi  bat.  de  Pfbston ,  et,  qttoiqw^tl  ne 
se  fût  readu  que  sur  la  ptomesse  de  la 
tic  ,  il  eut  k  tété'ttimehée. 

HAMILTON  (N.  )  •  ré^f^i  de  rtinî- 
I  tctsitédc'Pari»;  curé  de  St.-Côitiêi  fxïr- 
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céné  ligueur.  Henri  IV  le  sauva  du  8ap- 

5 lice  de  la  roue ,  auquel  il  avait  e'té  con- 
ainné,  et  le  fit  chasser  de  la  capitale. 

HAMILTON  (sir  Guill.),  chevalier 
•ngl.  ,  .né  en  1780  ,  d"'une  famille  c'cos- 
teise ,  m.  à  Lond.  ep  i3e3.  On  lui  doit 
une  belle  collection  d^autiquités.  Il  a 
laisse  des  Obser^^ations  içtit.  :  Campi 
Phlegrœi  y  a  vph  in-fol.  j  Antiquités 
étntsaues  ,  grecques  et  romaines  y  en 
anel.  et  en  fr. ,  dont  d'Hancarvillc  a  été 
IVait. ,  Naples  ,  1766,  4  vol.  gr.  in-fol., 
h%.  color. ,  et  plus,  mémoires* 

HAMILTON  (André),  cc'l.  jnrisc. 
de  Philadelphie  ,  m.  en  1741 ,  fut  ora- 
teur de  la  chambre  de  l'assemblée ,  et 
•'acquit  la  plus  grande  réputation  dans 
le  procès  oc  Zenger  à  New- York.  Son 
fils  Jam«s  fut  deux  fois  gouv.  de  Peosyl'- 
vanie  en  1748  et  1778. 

HAMILTON  (Gavin),  peint.,  ra.  ! 
d'cfiFroi  à  Rome  en  1797  ,  lorsque  Tar- 
mce  fr.  occupa  cette  ville  pour  la  pre- 
mière fois.  Plus,  de  ses  Tableaux  ont 
été  gravés  par  le  célèbre  Cuuégo  à  Rome. 
£n  1773  ,  il  a  publié  :  Schola  picturœ 
italicœ. 

HAMILTON  (Alexandre),  prem. 
secret,  de  la  trésoriedes  Etats-ljnis  ,  né 
ea  1757,  dans  rilc  deSte.-Croix  ,  ma- 
nifesta son  opinion  contre  la  Fr.  lors  de 
«a  rupture  avec  TAugl.  en  1795.  Peu  de 
tems  après  il^quitta  toutes  fonctions  pu> 
bliqnes.  Il  m.  victime  d'un  duel  avec  le 
colonel  Bunr ,  vice-présid.  des  Etats- 
Unis  en  1804.  Il  A  laissé  des  plans  de 
ânances  ntiles  à  son  pajs;  ]es  Lettres 
de  Phocion  le  fédéraliste'^  plus,  çcrits 
signés  Le  Pacifique,  et  pub.  en  1795. 

HA  WON  (Pierre) ,  né  à  Slois,  mon- 
tra à  écrke  k.Charies  IX  ,  dont  il  devint 
eosnite  secret.  H  publia  quelques  lEssais 
sur  l'écriture.  MaoiUon  s'en  servit  poin* 
ta  diplomatique.  M  a  aussi  fait  13  Caries 
de  la  France  ,  sur  vélin.  Plus,  écri vaine  . 
disent  qu^il  futpendu  à  Paris  le  16  m«rs 
1559  ,  pour  avoir  contrefait  la  signature 
du  roi  j  d'autues  prétei^ent  que  ce  fui 
pour  cause  de  religion. 

HAMON(Jewî)  ,  doct.  en  méd.  de 
la  faculté  de  Paris  ,  né  à  Cherbourg  en 
Normandie,  m.  à  Port  -  Royal  -  des^  | 
Champs  en  ^687  ^  Ji  69  ans.  Il  a  laissé 
entre  autres  -des  Solitoaues  en  latin*, 
trad.  en  fr,  par  -l'abbé  Goujet ,  Paris  ,  * 
€73  î,  in-i2  5  «n  Rec.  de  divers  Trailés 
de  piété ,  Paris ,  167$  ,  2  vol.  in-ia. 

HAMPDEN  (Jean)  ,  né  h  Lond.  en 
i5;>4  »    Purent   de  Cromvrel.  Il  siégea- 
dans  la  chambre  des  communes  en  r^iSr 
■eus le  siecood  parlem.  ^  pendant  le  ecgoe  1  ^ 
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du  roi  Charles  ,  ainsi  que  s^ous  les  deux 
qui  suivirent.  Le  procès  qui  lui  fut  in- 
tenté h  la  cour  du  banc  du  roi ,  en  i636, 
pour  son  refus  de  payer  le  shipmoney  , 
impôt  pour  la  construction  des  vaisseaux, 
fixa  sur  lui  l'attention.  Il  devint  l'un  des 
membres  du  long  pârlem . , .  qui  eut  le 
plus  d'influence.  Il  eut ,  sous  le  comte 
d'Essex ,  le  command.  d'un  régim.  d'in- 
fanterie. 11  périt  d'une  blessure  dans  une 
escarmouche  contre  le  prince  Rupert ,  à 
Chalgrovefieid,  dans  le  comté  d'Oxford, 
en  1643. 

HAMSA,  doct.  mahom.  vers  loao, 
sous  le  calyfe  Haken,  entreprit  d'abolir 
le  mahométisme.  Pour  y  réussir ,  il  com- 
posa un  livre  d'une  aussi  grande  pureté 
de  siylc  que  l'Alcoran ,  intii.  le  Lit*re 
des  témoignages  des  mystères  de  l'unité. 
Petit  de  La  Croix,  qui  le  traduisit  d«* 
l'arabe  en  franc. ,  par  l'ordre  de  Pont- 
chartrain ,  dit  qu'on  peut  l'appeler  la 
crème  de  l'élégance  arabique. 

HANAPES  (Nicolas),  n^  près  d'Au- 
benton,  dans  la  Thieracbe,  dominic, 
p'atriar.  de  léiusalem,  a  donné:  Exem-  ■ 
nia  biblica  in  materias-moraiet ,  etc., 
Prague  et  Wurtzbouriç,  1753. 

HANCARVIULE  (Pierre -François- 
Hugues  d') ,  des  acad.  de  Londres  et  de 
Beriio,  «é  à  Nan^  en  17^9,  m,  vers 
1800 ,  a  publié  :  Essai  4e  poUtiqy^  et 
de  morale  calculée,  1769 ,  3  vol.  in -8®  j 
Recherches  sur  l  histoire  ,  Vorigine  , 
l'esprit  et  les  progrès  des  arts  de  Ip, 
Grèce ,  Lond. ,  1785  ,  ^  v.  in-4<',  etc. 

HANCOCK  (Jean),  min.  de  Lexiog- 
ton^  Massachufiseus ,  né  en  i6;o,  m.  en 
1753  gradué  au  colL  d'Haward.  On  lui 
doit  l'installation  de  ai  miiiistres,  et  un 
.grand  nombre  de  Sermons .  r—  Hancock 
(Jean),  fils  du  prccéd. ,  xainist.dc  Brain- 
trée,  Massachusscts ,  m.  cp  1744»  ^4^ 
ans,  a  laipsé  un  SermQ*^  êw  la  mort 
d'Edmond  Quiocy ,  ySS  j  up  sur  là 
grdce,  1743»  et  une  lleltre  pacifique  9 
en  réponse  à  M.  Gée,  iç43«  — Hancock 
(  Thomas) ,  son  frère  ,  m.  en  1 764 ,  bien- 
faiteur du  coll.  d'Harvard,  a  fait  plus, 
fondations  charitables,  et  notamment  & 
Boston  pour  un  hôpital  de  fous.  —  Han- 
cock (Jean),  gouv.  de  Massac^ussetts ,. 
neveu  du  preccd. ,  né  vers  173  7 ,  gradué 
au  coll.  d'Harvard  5  cômmer  çant ,  fut 
membre  ^c  la  chambre  des  représcntans 
de  Boston  ,  pré^id.du  congrès  provincial 
^n  1774 ,  puis  président  du  congjpès  con- 
tinental, dans  lequel  il  signa  la  déclara- 
tion d'indépendance  :  il  fut  le  premier 
qui  mourut  gouv.  de  Massac  hussets ,  en 
Î798.  Il  a  laissé  un  Discours  àl'occasio» 
dû  laasiHkcre  dcBostoa-^Hi  1  ^74* 
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HANCOKE  (  Jean  ) ,  prêtre  de  Vé^Mse 
l^aliic. ,  méd. ,  partisan  de  Peau,  a  laisse  : 
t'ebtjfugum  magnum ,  or  common  wa- 
ter  ihe  he&t  cure  for  feavers,  Londre», 
1753  et  1734»  in-8®  i  en  fr. ,  avec  dWt. 
ouv.)  paris,  1735,  in-i3,  sous  le  ^Slre 
de  Traité  des  vertus  médicinales  de 
teau  commune' 

HANDEL  on  pktôt  Hevdel  CGeorge- 
Frede'vic,  cel.  miisic, ,  ne'  à  Hall  en  Saxe 
Fan  i685,  composa,  des  Tâ^e  de  10  ans, 
une  suite  de  sonates  h  trois  parties.  Il 
voyagea  en  Italie  pour  cultiver  ses  talens, 
jî^engagea  en  1^03 ,  comme  violon ,  à 
Torcnestre  de  l'ope'ra  à  Hambourg;  il  fut 
«organiste  à  Lubeck,  passa  en  1710  en 
Angleterre,  d'après  des  invitations  pres- 
santes. Ses  opéra  enchantèrent  la  nation 
britannique  ,  et  l'enthousiasme  qu'il  y 
«xcita  fut  tel,  que  le  doct.  Arbutnot  di- 
sait à  Pope,  au  ^ujct  d'Handel;  «Faites- 
-vous  de  son  talent  la  plus  haute  id<îe 
qu'il  vous  sera  possible,  et  vous  serez 
►encore  beaucoup  au  dessous  de  la  réa- 
lité». Il  est  m.  aveugle  en  1769^  Lond., 
•<t  a  laisse  une  succession  de  ^0,000  liv. 
sterl.  Il  a  compose  des  Ooéra,  des  Ora- 
torio, des  Sonates,  etc* 

HANGEST  (Jérôme  de),  doct.  de 
Sorbonne,  ne  à  Cômpiègne,  d'une  fam. 
noble ,  chan. ,  écolAtre  et  gr.-vicaire  de 
r^li  du. Mans,  OÙ  il  m.  en  i538  ,  apr^s 
avoir  enfanté  une  quantité  d'ouvrages  de 
;  morale  et  de  controverse  :  le  plus  connu 
«st  un  Traité  des  Académies ,  contre 
Lutber. 

HANRIUS  (Martin),  né  à  Breslaw 
«n  i633,  oïl  il  m.  en  1709 ,  fut  professeur 
d'iiist.,  de  polit,  et  dVIoq. ,  bibliotliéc. 
d'Elixabeth,  rect.  et  inspect.  des  écoles 
de  la  confession  d'Augsbourg.  Ses  mcill. 
©uvr.  sont  :  De  Bysaniinaruni  rerum 
sr.riptoribus  liber ^  î577,  in-4°;  De  Ro- 
,inanarum  rerum  scriptorilms ,  1669.  et 
J675,  a  vol.  in-4°î  des  Harangues ^ des 
^  ^Comédies  et  des  Poésies. 

HANMER  (Jonathan),  théol.  non- 
conform. ,  né  vers  t6o5  à  Rai*Jtîstaple,  en 
'Devonshire,  m.  en  1687,  ^^^^  ^^  Tawton- 
l'Evéqne  ,  et  prédic.  de  Barnstaple ,  a 
laissé  :  Discours  sur  la  Conjirmation , 
€t  F'ue  de  l'antiquité  ecclésiastique. 

HANMER  (  sir  Thomas  Bart),  né  en 
1676,  siege:^  au  pari.  3o  années,  comme 
représentant  des  comtes  de  Sufibick ,  de 
flinl  ou  du  bourg  de  Tbetford,  publia 
à  ses  frais  la  belle  édii. ,  en  6  vol.  in-4®, 
des  Couvres  de  Sbakesncare^  Oxford  , 
1744,  fig>  dcGrav^lot.  Il  m.  à  Ssffblck 
«n  1746. 

HAIfiSEKEN  (  Mcunon),  théol.  la- 
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thérîetl ,  né  à  Blaxen  ,  pays  d'Olden-4 
bourg,  en  iSqS,  prof,  de  morale,  de 
théol.  et  de  langue  orient,  à  Marpurgh  , 
surintendk  des  églises  de  Lubeck,  m.  ea 
1671,  a  laissé:  Grammaire  hébraïque i 
Expositio  épistolœ  Pauli  ad  Ephesios  » 
Marp.,  i63i,  19-4°. 

HANNIBALIEN  (Flavin»  Claudius 
Hannibalianus  ) ,  né  à  Toulouse,  neveu 
de  Constantin,  qui  le  déclara  roi  de. 
Pont,  de  Cappadoce  et  d'Arménie,  et 
lui  fit  épouser ,  en  335 ,  Constantine ,  Mi 
fille  aînée.  Sens  soldats,  excités  par  Cunft> 
tance ,  son  cousin ,  le  poignardèrent 
en'  338. 

H ANNON ,  fils  de  Naas ,  roi  des  Am- 
monites.  Ses  courtisans  lui  ayant  insinaé 
que  les  ambass.  envoyés  par  David  ponr 
le  complimenter  sur  son  avènement  à  la 
couronne  étaient  des  espions,  il  leur  fit 
raser  la  barbe  et  couper  la  moitié  de 
leurs  habits.  Cette  conduite  lui  coûta  la 
vi»j  et  son  royaume. 

HANNOlN,  l'un  des  plus  puissans  oi> 
toyens  de  Carthage ,  qui ,  pour  se  rendre 
mattre  de  la  république ,  voulut  faire 
empoisonner  les  sénateurs  aux  noces  de 
sa  nlle.  Son  projet  découvert,  il  se  re- 
tira, à  la  tête  de  ao,ooo  esclaves  armés, 
dans  un  cbât.  fortifié  ;  mais  il  y  fut  pris, 
conduit  à  Car (bage,  et  exterminé  avee 
toute  sa  famille. 

HANNON ,  général  carthaginois ,  dé- 
couvrit plus.  pays.  On  a  sous  son  nojQ 
des  Voyages  qtii  ne  sont  pas  de  lui. 
Henri  Boeder  en  donna  nne  savante  édi- 
tion, en  grec  et  en  latin,  avec  des,  notes 
utiles,  Leyde,  1674,  in-12.  ^ 

HANNSACKS,  cordonnier  et  poète 
allem.,  né  à  Nuremberg.  H  était  membre 
de  la  société  des  poètes,  sous  le  nom  de 
Meister  Sanger,  coafrairie  d'artisans 
qui  donnait  la  permission  de  faire  des 
vers  •  elle  était  divisée  en  Garçons 
poêles ,  Compagnons  poètes  et  Mahrès 
poètes,  Hannsacks  en  éuit  le  doyen.  U 
a  laissé  5  gr.  vol.  in-fol.  de  fort  mauvais 
vers,  oii ,  à  travers  cent  bassesses  et  cent 
grossièretés ,  l'oQ  trouve  quelq.  talens. 

HANWAÏ  (  Jonas),  né  àPortsmonih 
en  1713,  commissaire  de  marine,  m.  en 
17S6.  il  fît  un  voyage  en  Russie  et  en 
Perse ,  qu'il  publia  en  1753,  sous  le  titre 
de  Voyage  de  Russie  en  Perse ,  et  îe 
son  Retour  par  la- Russie ,  l'Allemagne 
et  la  Hollande ,  auquel  il  joignit  VHis  *- 
toire  des  révolutions  de  la  Perse  dans 
/ie  i8*  siècle. 

HARCHIES  (  Josse) ,  méd.  en  Hai- 
nautan  16®  s.  et  théol.  On  lui  attribue  : 
De  causis  contemptœ  medicince,  Leodii  ^ 
i^7i  ia<8^|  et  autres  ouvrages. 
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HARCOURT  •(  Marie  d'  )  ,  femme 
d^Aatoioe  de  Lorraine ,  comte  de  Vau- 
demont,  eut  part  à  presque  toutes  les 
campasnesqufentreprit  son  mari  ;  et  par 
une  valeur  extraordinaire,  elle  contrai- 
itnit  les  ennemis  de  lever  le  siëge  de  Vau- 
demont.  Cette  he'roïne  mourut  en  i4;6, 
âgée  de  78  ans. 

HARCOURT  (Henri  de  Lorraine, 
comte  d'),  fils  de  Charles  de  Lorraine, 
^Qc  d'Elbœuf ,  s'est  signalé  à  la  bat.  de 
Ptagoe  en  1620 »  et  dans  beauc.  d'antres 
bat.  on  sièges.  Le  roi  lui  donna  en  1642 
le  gourem.  de  Guïenné,  et  la  charge  de 
grand-écuyer  de  France  en  1643  j  fut 
«mbass.  en  Anglet.  j  en  i645,Tice-roi  de 
Catalogne ,  etc. ,  etc.  Il  m.  gouremeur  de 
rAojon  en  1666,  à  6S  ans. 

HARCOURT  (Hepri,  duc  d'),  ma- 
'  rechal  de  France ,  né  en  i654 ,  d'une  an- 
cienne maison  de  Normandie,  m.  en 
1718,  se  distingua  dans  plus,  sièges  et 
combats;  il  fut  ambass.  en  Espagne ,  ob- 
tint le  titre  dé  duc  en  1700,  et  celui  de 
pair  en  170g,  maréchal  de  France  en 
1703,  et  reçut  le  collier  dec  ordres  du 
roi  en  1705.* 

HARCOURT  (Hcnrîette-Eusebia), 
née  au  comté  d'iork  en  1705),  d'un 
père  gentilh.  puissamment  riche,  qui 
emmena  sa  fille  avec  lui  dans  un  voyage 
qu'il  fit  autour  de  l'Europe ,  et  m.  en 
1733,  i  Constant.  Sa  fille  revint  en  Angl., 
et  fonda  deux  espèces  de  monast.  dont  un 
au  comté  d'York  ,  et  l'autre  en  Ecosse. 
Elle  m.  en  1 745. 

HARDER  (Jean-Jacques),  né  h  Bâle 
m  i656,  prof,  de  physique ,  d'anat. ,  de 
l)OUn.  et  de  théorie,  m.  en  171 1.  On 
distingue  dans  ses  ouvrages  :  Epikeiresis 
phfiiolo^ica  in  animas  humanœ ,  seu 
intellectwœ ,  naturam  inquirens ,  Basi- 
leae,  1671 ,  in-4^;  Epistolœ  aliquot  de 
panihui  genitalibus  cochlearum ,  ^genc" 
ratione  item  insectorum,  Augusta  Vin- 
delicorum,  1684,  in-13,  etc. 

HARDiNGE  (Nicolas),  né  à  Cam- 
bory,  près  de  Kingston,  m.  en  1758, 
membre  do  pari.,  député  d'Eye  dans  le 
comté  de  Snffblk.  Il  a  laissé  des  Poésies 
anglaises  et  ^es  Poésies  latines  ;  quel- 
ques-unes sont  insérées  au  Musas  an- 
gticanœ. 

HARDION  (Jacques  ) ,  né  à  Tours  en 
1686,  m.  à  Paris  en  1704 ,  de  l'acad.  fr. , 
des  inscript.,  garde  des  livres  et  antiques 
du  cabinet  du  roi.  On  a  de  lui  :  Histoire 
de  Porigine  et  des  progrès  de  la  rhé- 
torique dans  la  Grèce jUist,  poétique; 
d^x  Traités,  l'nn  de  la  poésie  française  y 
«i  l'antre  de  la  rhétorique ,  Paris,  1751 , 
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3  toi»  în-ïa  5  Histoire  universelle^  dont 
il  a  donné  18  vol.  in-ia.  Lingue t  en  a 
ajouté  deux  autres. 

HARDOIN  DE  LA  RËTirERiB,(Lonis' 
Eugène),  cél.  avoc.  an  pari,  de  Paris,  né 
à  Joîgny  en  1748,  m.  en  inSg.  Le  roi  de 
Suède,  après  l'avoir  entendu,  lui  envoya 
une  médaille  d'or.  On  distingue  sa  60/1- 
sultation  pour  la  compagnie  des  Indes , 
dans  laquelle  il  combat  des  écrivains  en 
réputation  et  des  opinions  en  crédit. 

HARDOUm  (Jean),  jésuite,  né  à 
Qu imper,  d'un  libraire.  Selon  lui,  tous 
les  écrits  anciens  étaient  supposes,  à  l'ex- 
ception des  ouvr.  de  Cicéron ,  de  l'Hist. 
naturelle  de  Pline  j  des  Satires  et  des 
Epitres  d'Horace,  et  des  Géorciques  do 
Virgile.  Le  sav.  Huet  disait  de  lui  :  «  Le 
P.  Hardouin  a  travaillé  pendant  40  ans  k 
ruiner  sa  réputation ,  sans  en  pouvoir  ve- 
nir à  bout  jd.  Sessupér.  l'obligèrentde  don- 
ner une  rétractation  de  ses  folies;  il  la  don- 
na, et  n'y  fut  pas  moins  attaché  :  m.  à 
Paris  en  1720,  h  83  ans.  Ses  princip.  ouvn 
sont  :  une  Edition  de  Pline  le  natura^ 
liste,  i685,  5  V.  in-4°;  1703 ,  3  v.  in-fol.  j 
la  ChronoL  rétablie  par  les  médaifles^ 
en  latin,  Paris,  1697,  *  '^^^'  ««-4**  •  ^^ 
livre  fut  supprimé  dès  qu'il  parut;  une 
Edition  des  Conciles ,  imp.  au  Louvre 
en  1715,  la  vol.  in-fol.  Le  débit  en  fut 
arrêté  par  le  pari.  L'auteur  fut  obligé  d» 
faire  beaucoup  de  changemens,  qui  pro- 
duisirent plus,  cartons  qu'on  ne  trouva 
pas  facilement  ;  un  Commentaire  sur  le 
Nouveau  Testament ,  in-fol. ,  Amst.  et 
la  Haye,  1741  *,  une  Edition  des  Ha^ 
rangues  de  Themistius  ;  Opuscjila  se" 
lecta ,  Hollande,  1709,  in-fol.  ;  Opus» 
cùla  varia ,  Amst. ,  f  733,  in-  fol  j  ^thei 
detecti ,  les  Athées  découverts.  Ces  athées 
8ontJansénius,Thomassin,Malebranchey 
Quesnel,  Arnauld,  Nicole,  Pascal,  Des- 
cartes.  Le  Grand,  Régis;  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

H AR  DU  IN  (  Alexandre-Xavier  )  , 
avoc.,  né  à  Arras  en  1718 ,  secret,  perp. 
de  l'acar I.  de  cette  ville  ,  m.  en  1 788  ,  a 
laissé  ;  Mémoires  pour  servir  a  l'histoire 
de  la  province  d'Artois ,  1763,  in-12; 
Reniarques  diverses  sur  la  prononcia" 
tion  et  C orthographe  ,  inS'j  ,  in-iî  ; 
Dissertation  sur  les  voyelles  et  les  con-^ 
sonnes,  1760,  in-ia;  Lettres  kVsaxX, 
du  Traité  des  sons  de  la  langue  fran- 
çaise ,  176»  ,  in- 1 a. 
'  HARDUIN  (Dcnys)  ,  de  Gand ,  a 
travaillé  au  Rec.  des  écrivains  de  Flan- 
dre ,  publ.  par  Sanderus  ,  et  a  écrit  r 
De  magistratibus  Flandriœ  ;  De  can- 
cellariis  Burgundiœ  ;  De  nobilita^e  Bur»* 
gundicd.  Il  m.  e«  i6oG> 
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HARDWICRE  (  PliUipp*  Yo«»b, 
comte  de)  ,  gr.  orateur  ,  m;  à  Douvres, 
comte  de  Kent,  en  i^>90,  m.  en  1764, 
Miemb.  du  paii.  ,  dvpnté  deLewrs  et  de 
Seaford  ,  procur.-gcn.  et  lord  chef  de 
fttftice  du  DODc  du  roi ,  baron  et  lord 
grand^cbancv ,  comte  de  la  Grande-Bre- 
tapie  ,  viooiiite  de  Kojston  ,  comte  de 
Hardwickc. 

HARDWICKE  (PhUippc  Yorke  , 
comte  de  ) ,  gentilh.  de  lafam.  dupréc, 
né  en  wao  ,  m.  en  1790,  fut  repré- 
sentant de  plu»,  comtés  au  pari.,  fit,  en 
lociété  avec  son  frère ,  les  Lettres  aihc- 
miennes.  Il  a  pub!,  à  lui  seul  :  La  Cor^ 
respotodance  de  sir  Dudley  Carleton , 
ambassadeur  aux  Etats-Unis  y  sous  le 
règne  de  Jacques  I**"  ,  et  a  vol.  àeMé- 
tnoires  politiques. 

HARDY  (Alexandre  ) ,  n^  à  Paris  , 
■I.  en  i63o,  aut.  dram.  ,  suivait  une 
troupe  de  comédiens  ambulans  j  liuit 
jours  lui  sufTisaient  pour  une  pièce.  Sa 
^/«rmn/ze  est  regardée  comme  la  meil- 
leure. Ses  ouvr.  forment  6  gr.  vol.  in-80, 
Paris,  16^3 — i6a8;  lis  contiennent  3^ 
t>ièces ,  en  ne  comptant  qae  pour  une 
le»  j^mours  de  Théagène  et  Cfia ridée, 
divisées  en  S  poèmes  dramatiques ,  qui 
■euls  forment  le  6®  vol. 

HARDY  r  Pierre  le) ,  méd. ,  né  à 
Dînant ,  fut  député  à  la  convention  na- 
tionale. Dans  le  procès  de  Loriils  XVI , 
il  osa  reprocher  &  ses  collègues  de  vou- 
loir rester  juges  après  sVtre  déclarés  ac- 
cnsateurs^  11  s'opposa  à  la  suppresaiqfi 
de  la  maison  de  Saint-Cyr  ,  et  se  plai- 
{^it  ^u'on  n'avait  encore  cherché  qu'à 
clétrutre  ,  et  {amais  à  réformer  j  il  de- 
manda l'arrestation  de  Marat  comme 
médicateur  du  meurtre  et  du  pillage. 
Enveloppé  dans  la  proscription  oes  Gi- 
rondins ,  ii  fut  condamné  à  mort  le  3o 
ôct.  1793,  à  35  ans. 

HARE  (  Francis  ) ,  Mmte  de  Cbi- 
chester  ,  m.  en  17^0  y  a  p^biié  sur  la  fia 
du  rècne  de  la  reine  Anne  :  Dificultés 
attachées  à  l'étude  des  saintes  Ecritures, 
et  plus,  autres  ouvr.  rec.  après  ta  mort 
en  4  vol.  in-80. 

HARÉE  on  YruHAEs  (Franc;  Ha^ 
reus  )  ,  né  à  Utrecht  vers  ï55o  /  Prof. 
de  rhétorique  &  Douay- ,  ohan.  de  Bois- 
le  Dnc  ,  de  Namur-et  de  Louvain  >  m. 
en  i632.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Bi^ 
blia  savrà  exposititmibus  prisoorum  Pa- 
trum  UtteraUbus  et  mjritiitis  iUustrata , 
Anvers,  ifôo  ,  a  vol.  in-4*ol.  5  Abrégé 
des  f^ies  des  ^^ai/i^sdeJ^nrius,  in-fol. , 
l6o5  ,   etc. 

HARIOT  on  Habriot  <  Thomas  ) , 
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mathém.angL,  né  à  Oxford  en  i5^a, 
m.  k  Lond.  en  i(iai  ,  fit  un  voyage  à  la 
Virginie ,  en  i585  ,  dont  il  a  publié  la 
Relation  en  1590 ,  in-fol. ,  imprimée  à 
Francf.  :  Pratique  de  l'art  analytique, 
pour  réduire  Us  équations  algébriques^ 
publiée  en  latin,  Lond.,  i63i.  Les  An- 
glais prétendent  que  Descartes  a  copie  c# 
qu'il  a  écrit  sm*  l'algèbre. 

H  A  R I R 1 ,  nommé  proprem .  Abow^ 
Mohammed,  él  Çâcemben-Aly-ben-Mo* 
hammed  ben-O'jemany  et  sûrn.  élUa^ 
riri ,  né  à  Bassora  l'an  deThég.  44^  (1  o54 
de  l'ère  vulg.) ,  m*  en5i5  (11  ai),  est  cél. 
parmi  les  Arabes  par  des  discours  acad^ 
miquesqui  passent  pour  des  chefs-d'œa- 
vres  d'éloquence.  Albert  Schultens  a 
publ.  nne  Traduct»  latine  de  Aariri  ,  fc 
Franeker  ,  1732 ,  1  vol.  in-4**''  Golius  l'a 
publ.  en  arabe  et  en  latin,  Leyda,  idSG^ 
et  Chappeluw  ,  prof,  d'aralsie  à  Coni*  . 
bridge ,  en  a  trad.  six  conférences  en 
anglais  9  '7^' 

HARL AY  (  AcJïiïle  de  )  ,  »^  à  Parf» 
en  i536y  de  Christ. de  Harlty,  p^e^>id.  à 
mortier,  fut  coipseiller  an  ^1.  à  33  ans , 
présid.  à  36,  et  ptem.  présid.  apièa  la 
mort  de  Christophe  de  Thon,  son  beau- 
père.  Il  répondit  courageusement  au  dii^ 
de  Guise  ^  chef  de  la  ligue  :  a  C'est  ^ne 
honte ,  monsieur  ,  que  le  valet  mette  le 
maître  hors  de  la  maison.  Au  reste ,  qioq. 
ame  est  à  Dieu,  mon  coeur  au  roi  ,  et 
quant  à  mon  corps  ,  je  l'abandonne  ^ 
s^il  le  faut ,  aux  méchans  qui  désolcn^ 
ce  royaume.  »  Bussî-le-Clerc  ,  factieux 
insolent,  l&rciint  quelque  tems  prison- 
nier à  la  Bastille.  Henri-lc-G^and  ayani 
rendu  la  paix  à  son  royaume  ,  Harlay 
profita  de  ces  heureux  ,momens  poiir  rc- 
tabfir  la  justice  et  faire  fleurir  les  lois.  Il 
m.  en  1616.  On  a  de  lui  la  Coutume 
d:* Orléans  ,  i583,    in-4''. 

HARLAY  DE  Sawct  (Nicolas  de), 
né  en  i5{6  ,  conseill.  au  pari.  ,  inalcre 
des  requêtes  ,  ambass.  en  Angl.  et  en 
A  Hem.  ,  col.-gén.  des  Cent  -  Suisses  ^ 
prcm.  maitrc-d'hôtel  et  surintcnd.  de* 
unanccs  ,  trouva  moyen,  quoique  Henri 
ni  n'eût  pas  un  sou  pour  soutenir  la 
gnerre  contre  la  ligue  ,  d'obtenir  de« 
Suisses  10,000  hommes  d'infanterie  et 
100,000  écus.  Après  les  avoir  engagés  Ik 
rester  au  service  d'Henri  IV  ,  il  mit  en 
gage  chez  les  ju?fs  de  Metz  un  très-beau 
diamant,  qui  fut  racheté  [lar  le  due 
d'Orléans  ,  régent,  lequel  le  joignit  atix 
bijoux  de  la  couronne^  âous  le  nom  du 
Sancy....  Sancy  se  fitcatholique  quelque 
tems  après  Henri  ïV.Gabrielle  d'Estrc^ïs 
lui  fit  ôter  la  surintendance  des  finances^ 
doAlSullj  fatrerétu*  Sancy  moaini  em 
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i6ig.  Ot»  a  de  l'ai  un  Discours  sur  toe- 
curence  de  ses  affaires  ,   in^4*** 

H ARLA"Y  (  Franc,  de  )  >  archev.  de 
Rouen  ,  puis  ac  Paris  ,  où  il  est  né  en 
ï6i5 ,  d'Achille  de  Harlay ,  mar^.  de 
Çhampvallon.  Louis  XIV  Inî  destinait 
le  chapeau  de  cardinal ,  lorsqu'il  ra.  en 
1695 ,  à  70  ans.  Son  oraison  fnnt'bre 
T»;>rut  ,  à  bien  des  orateurs ,  un  our.  em- 
barrassant. <c  Deux  choses ,  dit  madame 
de  SeVigne,  le  rcndai«*nt  difficile  ,  la  vie 
Cl  la  mort.  »  Le  P.  Gaillard  rayant  en- 
trepris fut  oWige  de  se  jeter  sur  les  lieux 
communs.  Mascaron  avait  refusé  de  le 
faire  ,  sous  pre'lexte  qu'il' e'taii  incom- 
tiiodc.  «  Monsieur,  lui  dit  Clermont- 
Tonnerre  ,  «fv.  de  Noyon  ,  vou9  ne  dites 
pas  tout  ;  c'est  que  la  matière  est  incom- 
mode.  »  L*abb^  Le  Gendre  a  e'crit  sa 
yie,   in-4°,   en  latiki. 

HARLAY  r  Arhille  de),  fils  d'Achille 
4e  Harlay  II  du  nom  ,  procnr.-ge'ne'r.  au 
parlem. ,  commelui  conseill  proc.-ge'n.» 
puis  prem.  presid.  au  pari,  de  Paris,  ne 
en  1639,  m.  en  1712,  très-connu  par 
ses  bons  mots.'L'ev.  d'Autan  (Rotjuetto) 
se  plaignant  que  les  con^ids  de  sa  ville 
éniscop.  avaient  quitte  son  sermon  pour 
auer  ^  la  comëd.  f  «  Ces  gens-lè  sont  de 
i  bien  mauvais  goût ,  lui  répondit  Harlay, 
de  Tons  quitter  ainsi  pour  des  comédiens 
de  campagne.  » 

HARMODIUS  se  réunit  h  Aristogi  ton, 
npur  délivrer  leur  patrie  de  la  tyrannie 
oes  Pisistratides  ;  leur  mémoire  est  deve- 
nue chère  aux  amis  de  la  liberté. 

HARMOND  pierre  )  ,  fauconnier  de 
la  cbamhrc  sons  Henri  lit  et  Henri  IV  , 
a  laissé  TjC  Miroir  de  Fauconnerie,  Pari», 
i6ao  ,  i655  ,  1640  ,  in-40. 

HARMONIUS,  ^ramm.  cél.  du  4«  s. , 
enseigna  à  Trêves^  il  entreprit  d'épurer 
les  poésies  d*Homère  de  tout  ce  ({ni  s'é- 
tait glissé  d'étranger  dans  l'Illiade  et 
d'Ody»sée. 

hARNEY  (  Martin  ),  dominic. ,  né  k 
Amcterdam  ,  en  i634  *  ^*  ^  Lonvain  en 
1704»  fit  3  voyages  à  Rome  ,  a  com- 
posé dificrens  onvr.  en  faveur  des  décrets 
émanés  du  saint  tiége.  Le  plus  connu  est 
un  traité  sor  V Ohéisstmce  raisonnable 
des  caOïoliques  des  Pars-Bas  par  rap^ 
fort  a  la  iebUtre  de  r Écriture  Sainte, 
etc.,  en  flamand,  Anvers,  16^,  et  une 
Dissertation ,  en  latin ,  sur  la  même 
matière. 

HARNONCOURT  (Pierre  d'),  né 
en  Bcovgogne ,  m.  à  P/iris  ferm.-génér. 
en  inôS  ,  à  84  ans  ,  a  laissé  :  Maximes , 
éiéfle^,  et  Caractères,  1763,  io-8«. 

HAROU)  i«^ociHftfald^Toid'^gl., 
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fils  naturel  de  Canut  I^*^  ,  lui  succéda  en 
io36  ,  an  préjudice  de  Canut  II ,  son 
fils  légitime*  LesAngl.  voulurent  envaia 
mettre  la  couronne  sur  la  t^te  de  Canut  ; 
Harold  l'emporta.  Il  se  fit  détester  par 
ses  crimes ,  et  m.  sans  enfansen  1039. 

HAROLD  II  ,  fils  du  comte  de  God* 
win  ,  élu  roi  af>rèsla  m.  de  S.  Edouard  III, 
•en  10^ ,  au  prtjudièe  d'Edgard.  Toston 
son  frère  ,  et  GuiU.-le-Conquérant ,  la 
lui  disputèrent  :  il  vainquit  le  premier  , 
et  fut  lue  par  le  second  h  la  célèbre  ba- 
taille d'Hasiings.  Avec  lui  fut'éteinte  la 
branche. 

HARPALUS  ,  cél.  astron.  grec,  ver» 
l'an  4^0  av.  J.  C.  ,  corrigea  le  cycle  de 
huit  années  ,  et  proposa  celui  de  g  ans. 

HARPALUS  ,  seign.  macédon.,  l'un 
des  lient,  de  l'arm«ie  d'Alex.-le-Grand  , 
son  gr.  trésorier  ,  etgouv.  de  Babyloue. 
Le  conquérant  ayant  entreprit  son  ex- 
pédition des  Indes  ,  Harpalus,  s'imagi- 
nant  qu'il  ne  reviendrait  plus,  dissipais 
trésor  confié  à  ses  soins.  Le  héros  revint^ 
le  gouvem.  alors ,  ramassa  5ooo  talons, 
levattooo  hommes,  et  se  sauva  vers  Pan 
327  av.  J.  C.  en  Crète  ,  où  il  fut  tué  ea 
tranison  par  nu  de  ses  amis.     ' 

HARPE  (  Jean-Fr.  de  la).,  de  l'acad. 
fr.  ,  né  à  Paris  en  1739,  d'un  pèrcorigin. 
de  Suisse  ,  et  qui  était  en  France  capit. 
d'arlîll.  A  la  fin  de  «a  rhélor.  ,  ayant 
écrit  sur  des jparticul.  obscurs  du  coll. ,  il  * 
fut  mis  h  la  Bastille,  d'où  il  ne  tarda  pas 
à  sortir.  Livré  nniqiïement  ^  Pélude  des 
belles-lettres  ,  La  Harpe  fit  paraître ,  en 
1762 ,  un  rec.  d'JIeroïdes-  et  <lc  Poésies 
fugUiues  ,  avec  un  Essai  «tir  ce  genre  de 
pièce.  Il  n'avait  qrue  23  ans  lorsqu'il  donna 
sa  Tragédie  den^arwick,  il  "publ.  en- 
suite Timoléon  ,  Pharatnond^  Gustaue 
tyasa ,  Menzicoff,  les  Barmécides , 
Jetmnç  de  JYfffrfes  ,  les  Brames  ,  Oorio- 
lan,  Virginie.  Parmi  iseséloÇes,  ota 'dis- 
tingue tfenx  de  Henri  IV y  Paris,  1770  , 
in-8°  5  de  Fénélon  ,  de  Racine  et  «le 
Catinat.  Quoique  La  Harpe  se  fût  sou- 
vent clevé  contre  les  drames  ,  il  en  com- 
posa deux  :  Mélarne ,  dont  la  représen- 
tation fut  défendue  pendant  longtems  ; 
et  BnmetfeU  ,  qni  n^a  jamais  été  joué  à 
Paris.  Après  sa  réception  àl'a€ad..fr.  en 
1776,  il  fit  paraître  la  Traduction  delà 
J^usiade ,  du  Camoens.  En  1779  ,  il  fit 

I'tmer  atix  Français  ùes  Muses  rivales  p 
loimmage  à  la  liiém.  de  Voltaire  ^  Taon-., 
sniv.,  il  fit  son  Eloge  ^  il  se  chargea 
'  d'abréger  VHist.  des  turf  âges  de  tabbS 
Préifot,  Paris,  1730,  ai  vol.  jn-8®  , 
av^c  ua  atlas.  Il  fît  paraître  Tangu  et  F^ 
iime^  ^^oëne  érott^e,  Paris  ^   '7809 
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Méfutation  du  Hure  d*Jieltfétius ,  PtrM , 
*J97>  in-8°  9  TraducU  en  vers  franc,  des 
Psaumes  de  David,  En  1798 ,  La  Harpe 
fut  condamne  à  la  déport,  j^ai s  il  eut  le 
bonheur  de  se  soustraire  a  la  persecut.  ; 
il  m.  en  i8o3.  UnpuHicistc  a  dit  *:  «  La 
Harpe  ^récn  en  jpliilos.  ^  mais  il  est  m. 
«n  capucin,  j»  M.  Fontancs  lui  a  consacré 
tin  court  et  brill.  éloge  ,  c^est  principal., 
sur  son  Cours  de  littérature  ,  en  16  vol. 
in-8®  ç^ne  repose  sa  véritable  gloire.  On 
■a  imprimé ,  après  sa  mort,  son  Commen' 
taire  des  tragédies  de  Racine ,  Paris , 
7  vol.  in-8®. 

HARPIES  (mytbol.  )  ,  monstres  , 
£lles  de  Neptune  et  de  la  Terre ,  qui 
Avaient  un  visage  de  femme  ,  le  corps 
dHm  vautour  ,  avec  des  ailes  ,  des  griffes 
aiix  pieds  et  aux  mains ,  et  des  oreilles 
d^ours. 

HARPOCRATE  (mytbol.),  dieu 
du  silence  ,  fils  d'Isis.  On  le  représen- 
.  tait  «ons  la  figure  d'un  jeune  homme  de- 
tni-nu ,  un  doigt  posé  sur  sa  bouche  ,  et 
tenant  une  corne  de  Tautre  main. 

HARPOCRATION  (  Valerius  ) ,  rhé- 
teur d'Alexandrie  ,  a  laissé  un  Lexique 
»ur  dix  orateurs  de  la  Grèce.  Philippe  de 
Maussac  en  a  donné  une  édit.  gr.  etiat.  ^ 
avec  des  notes ,   Paris ,  ï6i4  ,   in-4**. 

HARPPRECHT  (Jean) ,  ce!  proC  en 
^r.  à  Tiibinge,  né  en  i56o  ,  à  vVaUe»- 
lieim^  duché  de  Wirtemberg,  mort  en 
1539,  a  publié  en  161 5  :  Commentaiius 
m  quatuor  libros  InstUutionum  juris  ci" 
tnlis  dii^i  Justiniani.  U  y  en  Cni  3  édit.  j 
la  dern.  parut  en  1808. 

HARRINGTON(  sir  John),  poète 
anglais  ,  né  k  Kelston ,  dans  le  comté  de 
Somerset,  sons  Elizabeth  et  sous  Jac- 
;ques  pi*  ;  il  s*est  fait  un  nom  par  json  livre 
i'Epigrammes^  et  par  une  bonne  Trad. 
'en  angl.  du  Roland  le  Furieux  de  PA- 
rioste.  U  fut  fait  chev.  sur  le  champ  de 
l>at.  par  le  comte  d'Essex  ,  et  par  Jac- 
ques 1**'  chev.  du  Bain^  Ses  ouv. ,  rec. 
par  Henri  Hariington,  sont  :  JVi^gœan" 
tiqucBy  3  vol.  in-ia.  11  avait  formé  |e  nlan 
d'une  Histoire  de  son  tems;  mais  il  m. 
«n  1619,  à^i  ans. 

HARRINGTON  (Jacques),  écrhr. 
polit.  4'AngL ,  né  en  161 1 ,  d'une  anc* 
«am.  de  Rutland»  gentilh.  privé  de  la 
«bambre  de  Charles  !«'  ,  qu'il  accom- 
pagna dans  sa  première  expéd.  d'Ecosse. 
Après  la  mort  de  ce  monarque  ,  il  fat 
^conduit  à  la  tour  de  Lond.  ,  ensuite  à 
J'Ue  de  Saint-Nicolas,  de  là  à  Ply  mou  th. 
Il  m.  à  Westminster  en  1677*  Se^Apho^ 
•rismes  politiques  ont  été  trad.  ei)  fr.  par 
Aubin  i  ilf  -SQnt  précédé»  4'iixit  noUcc 
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raisonnéa  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  VimtJ 
En  1700  ,  il  a  paru  une- superbe  édit.  dfl( 
SCS  ouv. ,  publ.  k  Lond.  ^  in-f. ,  par  Jeaâ. 
Toland,  et  en  in37  et  1771,  une  in-4*^ 
trad.  en  fr.  par  iienri,  1789  ou  1790  , 
3  vol.  in-8®.  Montesquieu  a  dit  de  ce^ 
politique  «  qu'il  n'a  cherché  la  liberté 
qu'après  l'avoir  méconnue  ,  et  cru'il  a 
bâti  Calcédoine  ayant  le  rivage  oe  Bj-> 
sance  devant  les  yeux.  » 

HARKIS  (Vauticr),  Anglais,  méd. 
et  memb.  du  coll.  royal  de  Lond. ,  méd. 
de  Guillaume  ,  prince  d'Orange,  depuis 
roi  de  la  Grande-Bretagne ,  né  à  Glou«« 
cester  en  i65i ,  m.  en  17^5.  Oh  a  de  loi 
un  traité  De  morbis  acutis  infantum  , 
1705  ,  in-ï2  ,^  trad.  en  fr.  par  Devaux  , 
Paris,  1738,  in- 12. 

HARRIS(Jean),  théol.  etmAthém. 
ang). ,  ùi.  en  1730,  secret,  de  la  sociét* 
royale,  a  donné  une  Traduction  des 
étemens  de  géométrie  de  Pardie  ;  et  !• 
projet  dVne  Encyèlopédie  on  Diction- 
naire des  sciences,  17 10,  2  vol.  in-fol.  î 
sons  le  titré  de  Le:iticon  Thecniçum*  II. 
eut  un  sunnlément  en  1736. 

HARRiâ  (  Jacqnes)  ,  écrtv.  angL  ,  né 
à  Salisbnry  en  1709,  m.  2k  Londres  en 
1780,  memb.  du  parlement,  secret,  et 
intend,  de  la  maison  de  la  reine  ,  nubl.  : 
Mémoires  sur  les  Arts  en  générai  ,  sur 
la  Peinture ,  la  Poésie  et  la  Musique  , 
et  sur  le  Bonheur ,  1745  ,  in-8*  ;  Her- 
mès ,  ou  Recherches  philosophiques  sût 
la  Grammaire  unii^erselte ,  1761,  2  v. 
in-8®  i  qui  a  eu  3  édit.  ,  trad.  en  plus, 
langues.  JM.  Thurot  en  a  donné  une  tra-> 
duction  en  fr. ,  en  1796.  Harris  a  encore 
donné:  Essais  philosophiques,  1775: 
Recueil  philosophique.  Son  fils,  lor<t 
Malmesbury ,  ^  donné  en  1801I.  une  belle 
édit.  des  œuv.  de  son  père,  1  vol.  in-4^9 
accompagnée  de  sa  F'ie, 

HARKIS  f Thomas),  chimn»en  de 
Lond. ,  au  18^  s.  ,  a  publ.  :  A  Treatise 
on  ihe force ,  and  ener^y  ofcrude  Mer^ 
cury,  Lond.,   1735,  in-8*. 

HARRIS  (Gniil.) ,  ministre  dissid.  à 
Honiton,  comté  de  Dcvon.  a  laisser 
Histoire  critique  des  F'ies  de  Jacques 
I«f ,  Charles  ï^t  et  II ,  d*OUvier  Crom^ 
wel,  5  vol.  in-8*;  une  F'ie  de  Hugh 
'  Peters,  Il  m.  en  1770. 

HARRISON  (Jean),  fSs  d'un  boucher^ 
devenu *gcn.  des  parlementaires,  et  corn-» 
plice  de  la  condamnation  de  Charles  I^*", 
fut  pendu  l'an  1670.  Ensuite  on  lui  ar^ 
ra^a  les  entrailles  ^ue  Ton  brûla  ;  oa 
Im  coupa  la  tête ,  qui  fut  exposée  sur  la 
tour  de  Londres  :  son  corps  fut  mis  en 

Suatre  quartiers,  et  exposé  sur  les  portes 
«•  4  pEiûcip.  tillfs  du  royaume. 
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HARRISOW  (Jean),  sav.  m^catiicien 
angl. ,  câ.  parTiovention  et  la  fabrica- 
tion du  Pendule  a  gril  et  du  fameux 
Timekeeper ,  dont  robjet  wt  de  fixer 
la  loogitode  en  mer,  ne'  en  1693  à  Wrag- 
ley ,  comte  d'York  ,  avait  été  charpen- 
tier ,  et  m.  à  Lond.  en  17 96.  L'année 
préc^d.  il  aTait  fait  impr.  :  Description 
containing  such  mechanism  as  will  af- 
fard  a  nice  or  true  mensuration  qftime, 

HARSESQUEIST  (Tréà.),  méà. 
tnédois,  ne  iiTournalla  (Gothie  orient.)» 
en  173a  ,  m.  àSmyme  en.^753 ,  a  laisse 
des  Observations  p  publ.  par  Linnée. 

HARSI  (  Olivier  de  ),  cél.  impr.  de 
Paris  y  na..en  i584'  Parmi  ses  édit.  on 
distingue  son  Corps  de  DràU ,  avec  les 
Comment.  dlAccùrse,  5  v.  in«fol. 

HARSU  (  Jaco.  de  ) ,  né  k  Génhve 
en  1780  ,  m.  en  1704  >  a  pnbl.  nn  Re- 
eueii  d'Observations  f   178a,  iù-8**. 

HART  (Olivier) ,  minist.  de  Charles, 
to'wn  dans  la  Caroline  méridion . ,  ne  en 
17^3,  à  Warminster  ,  comté  de  Back 
en  Pensylvanie*  Le  conseil  de  la  Caro- 
line le  chargea  de  visiter  les  frontières 
pour  appaiser  «quelques  troubles.  Craî- 
fpiantdc  tomber  dans  les  mains  desAn- 
eais  qni  assiégeaient  sa  ville  en  1780  ,  il 
fats'etablir  à  Hopewell  -,  au  Nouveau- 
Jersey  y  OÙ  il  m.  en  1795.  On  a  de  lui 
plusiêars  Sermàru  et  des  Traités  de 
théologie» 

HART  (Levi) ,  mînisc.  de  Preston , 
dans  le  Connecticnt ,  fils  de  Thomas 
fiart ,  écuyer  de  Southitfgton ,'  gradue 
«a  collège  de  Y  aies  ,  m.'  en  180S  ,  âge 
de  77  anaf^  laissé  plus.  Sermons ,  dans- 
lesquels  on  distingue  celui  prêché  à  la 
m.  du  cél.  docteur  Hopkins  y  i8o3. 

HARTE  (Vaurier),  poi-té  et'lti^tor. 
vn^. ,  ra.  en  1773,'  ne  à  Mailborough  , 
Cinnrë  de  Wilu,  a  pnbl.  une  ct)llection 
de  poétfies,  intit.  :  Amaranthe,  1  vol. 
in»! a  i  une  Uist.  de  Gustave^ Adolphe, 
a  vol.  in-4°5  Essais  sur  PAgHéidiurey 
in-«P. 

HARTKNOCH  (Christophe),  sav. 
histor.  aHem.  ,  prof,  à  Thorn  ,  puis  à 
Koenigsberg  ,  et  m.  en  1687,  adoiiné: 
DéPûblicd  Polonicd  libri  II  ^  Francf. , 
1^  ,  a^ol.  in'«8'*  5  Description  et  His^ 
toirm  de  la  Prusse ,  en  allero. ,  Francf. , 
1684  >  in*fol.  y  fig*:^  Histoire  eccUsias' 
tique  de.  la  Prusse  ,  Francf. ,  1686  , 
in-4<'>  «nallem.  5  He  Originibus  Po^ 
meraniiis;  Chronieoa  Prussim,  deDnr> 
bourg,  enrichies  denotea  savantes,  |^ne, 
«679,  in-4». 
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né  en  T704  ,  m^  en  1757  à  Bath,  pubï.  p 
eu  1739,  .un  Ecrit  en  faveur  du  remède 
de  Ml*e  Stephens  pour  dissoudre  la  pierre,. 
Il  a  de'fendu  aussi  l'inoculât. ,  et  a  laisse'  ; 
Observations  sur  l'homme ,  sur  sa  eons^ 
tilution ,  ses  devoirs  et  son  état  à  venir. 


I74Qj  a  vol.  in -8®. 


RTLIB  ,  fils  d^un  marchand  po- 
lonais ,  vint  en  Angl.  vers  lôi^o.  U  pa-> 
blia  :  Traité  sur  l' agriculture  de  là.  Èel» 
gique  f  ensuite  Touv.  intit.  jLe^5  ,  que 
quelques  auteurs  prétendent  appartenir 
?Child. 

HARTMAHN  (Jean)  d'Amberg, 
dans  le  Haot-PalaHnat  de  la  Bavière,  en- 
seigna la  philos,  et  les  mathém.  à  Mar- 
purg.  Le  landgrave  de  Hesse  le  fit  venir^ 
àCassel^  oiium.,en  i63i.  Il  a  écrit  : 
Praxis  cJiymiatrica  ,  Lipsiafe ,  i633  ^ 
in-8*  5  Tractatuê  physico-rmedieus  de 
oDio  ,  Vitteb^rga  ,  i635  et  i658 ,  in-8«f 
Opéra  omfiia  meiiico-/chfmica.  Franco-» 
furti ,  1664  et  1690 ,  in-fol. 

HARTMANN  (Sigism.)  ,  jés. ,  né  à 
Vienne  en  i63a ,  mathém  et  astron*  ^ 
m.  à  Prague  en  1681  ,  après  avoir  pu- 
blié :  Observatio  cometœ ,  1664  ;  Co-" 
'  toptrica  illustrata  propositionibus  phy"^ 
sico-maibematicis  ;  item  de  maximis  et 
minimisspecuUs  ,  Prague,  1668,  in-fol, 
HARTMANN  (Jean-Ado^he),  né 
à  Munster  en  1680,  apr^  alForrétéjés.  , 
se  fît  calviniste.  U  fut  prof,  de  philos. 
et  de  poésie  à  Cassel ,  et  profess.  d'hist»' 
et  d'éloqaeacie  àiMarpur^,  oit  il  m.  ei» 
^744*  ■^'^*^v^''^^n^-  Historia  Uassia^ 
ca  ^  3t  vol.  ;  f^tte  pontificum  Jtomano-^ 
rum  F'ictflrislH^  etc.  ;  État  des  sciencer 
4ans  laUçss^',  «n  allem.  ^  frœcepta 
^  ehquentiœ  raJtUmalis ,  etck 

HARTMANN  {George),  mathém.^ 
allam..,  inventa,. en  i54o  ,  le  Bâton  do 
L'artillerie  ,  Bftculus  bombardicus^  U 
est  aussi  ^ut.  d'une  Perspective,  réim<« 
pdmée  à^  Paris  eu  i556 ,  in'4^. 

HARTMANNifWolfgteng) ,  composa, 
en  1596  ,  'les  Annales  d'Augsbourg, 

HARTUNG  (Jean  ) ,  né  h  Mikem-' 
hérg  en  i5o5>  m.  en  i5j9,  prof,  de  grec 
à  Frîbourg ,  a  donné  aes  Notes  latinea*' 
sur  les  trois  prem.  livres  de  V  Odyssée  y 
et  nue  f^ersion  latine  des  Argonautiques 
d' Apollonius. 

HARtZHFIM  (  Joseph  ) ,  jés. ,  né  à 
Colore  ctt'  1694  ,  y  enseigna  le8t>elles- 
lettresT,  la  TJhikjs. ,'  la  théol. ,  et  professa 
le  grec  et  l'hébreu  2t  Milan.  Il  fut  dix  ab» 
interprété  de  l'Ecriture.  U  mit  au  jour 
les  qtiatre  preitriersvol.  de  la  Collection 
des  Conciles  d'Allemagne,  dont  Wormt 
^  avait  toassé  le*  matériaux  jusqu'au  i^* 
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S.  La  mori  le  surprit  ea  i^âSt^omme  il 
venait  de  tormincr  le  5*.  Ses  aiities  ouv. 
soni  sur  des  matières  thcolog. 

HARTZHEIM  (Gaspard) ,  jës. ,  né 
h  Cologpe  ,  enseigna  1q>  b.-Ulu,  la  phi- 
Içsophiç  et  la  théol.,  et  m.  ^  Cologne 
■vers  1735.  On  a  de  lui  :  Explicaùo.  ja- 
huiarum  et  siwerititionurfi  ^  etc.  ;  Co- 
logne ,  17^4  »  radouc  ,1731,  iii-8°;  Ni- 
colaï  de  Ctisa  ear^inalis  vita  ^  Trère», 
1730,  in-8*'. 

HARTZOE|LER  (  Nicolas  )  ,  né  à 
Goude  (Hollande)  en  t656  d'un  ministre 
remofitrant  5  m.  à  Utreoht  en  1725*  As- 
socie de  Pacad.  des  sciences  de  Paris  et 
de  celle  de  Berlin,  entreprit  &  Amsterdam 
on  grand  miroir  ardent ,  pareil  à  celui 
dont  on  prcteiid  qu'Archimède  se  servit. 
Jean-Guillaume  ,  ëlecteor  palatin  ,  le  fit 
•on  premier  math. ,  et  prof,  honoraire 
en  pnilosv  à  Heidelberg.  il  a  donne  un 
Cour»  de. physique,  la  Haye,  1730,  et 
tine  foule  d'Opuscules. 
•  HARVÉE  pu  Harvet  (Guillaume), 
Natvceus  ,  ne  à' Folkstone  (comté* de 
Kent)  en  1578,  m.  «n  1657,  mcd.  de 
Jacques  !«*=  et  de  Charles  I«r,  et  prof, 
d'anatomie  et  de  chirurgie  dans  le  coll. 
d«s  médecins  à  Londres.  On  lui  doit  : 
Xa  découverte  de  la  Circulation  du 
sang.  IL  la  développa  dans  ExercHtatio 
anmtomicu  de  motu  cordis'  et  sangui- 
nis  in  animalibus ,  puh.  en  r6a8 ,  rèimp. 
à  Leyde,  tn^fin-r^^^  De  circiUatione 
tOHguihis,  Kotterdam  ,*i649)  ii^*^!^ 3  De 
generatione  aninuttium  ,LiOuàte6j  i65i , 
10-4*';  un  ouT.  angl.  intitule  -.'j^ouveaux 
principes  de  philosophie ,  etc. ,  Lond.^- 
Ï766,  inr4-^.^c  doct.  LavilPeDee  ad.ottné, 
eu  17(36 ,  une  nouv.  éàU,  de  ««s  œuvres, 
u  -vol.  isni**,  ^vec  la  V^e  Âe  l'auteuc 

UARVEY  (Giâ£on),Sart^tBus,méà, 
OEdinaire^ki  roi  Cbarbis  It,  m.  et  Hemps- 
ted ,  daps  le  comté  d'Misrford  4  en  1 700 , 
est  connu  par  ^rs  curandi  wùorbos  ear- 
tpétGtaUtme  9  Offinbacji»,  1.730  ;  in-S<'  ^ 
Deyanitatihus  9  doUs^tmmndams  me- 
diçorum,  AiQst.^  i695,.iu->i3,  rare». 

HARWOOD  (Edouard)  /né  en  1739, 
dans  le  xiomié  de  Lauoastrç ,  mort  en 
17^4  >  ^^^  ^^  liuér.  .distingué;,  et  très- 
versé  dans  la  connaÎMtjOce  désiirres  clas- 
siques. On  a  de  lui  :  A  vicw  <^^tke  va- 
rions editionfi  of  the  greek  :and  roman 
classics,  vùJi  remarhs  ,  Xjonjd.  ,  :^'j5  , 
in-8^j  ibid.  ,  1778,  178a  et  1790,^  un^ 
Traduction  dfi  Nouu^^  T^Unnent, 
Londres,  1776,  3  toI.  in-8^^,uoe  bonne 
^ililion  de  Catulle  f  TibuUe  ç$  Prp- 
pcrce,  etc. 

HASA|<ï  ou  HàSsam  ,  Tun  de%  califes 
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sticcess.  de  Mahomet ,  occupa  le  trA^e  ^ 
après  la  mort  de  son  père  Ali,  ei^  661. • 
Il  &e  démit  six  mois  après  en  faveur  d'(% 
Moavia,  qui  commença  la  dynastie  dei 
Ommiades ,  et  se  retira  à  Medine  >  où  il 
m.  en  669, 

UASCHARDUS  ou  Haschaer^ 
(  Pierre  ) ,  raéd. ,  né  h  Armentières  au  16*, 
s.  ,  donna  dans  Tastcologie.  U  a  laissé  : 
Salùberrima  bonœ  valetudinis  tuendta^ 
prœcepta  Eobani  Hessi ,  poé'tœ  festv^is'* 
simi ,  elegîacé  carminé ,  ad  imitationem 
Galeni  eonscripta ,  novi^que  comment i 
illustrata ,  Fvaneof. ,  1668,  in-8?. 

HASE  (Théodore  dé),  né  à  Brém^ïen 
i68a,.prof.  de  b^-lett.  à  Ranau,  et  d'hé- 
breu. à:lBré«ie,<  doct.  etï  théol.  k  Franc-. 
foiltr^aur^rOder;  memb.  de  la  scrbreté  roy". 
de  Berlia  j  enfin  prof:  de  thîSol.  à  Bv^tncf 
où  ilQW)urut  en  9731.  On  a  de  l^,entre 
autres  un' ToL  ïn-^^  de  Dissertation4 
pleines., d'érudition.  —  Son  frère  Uaso 
(Jacques;,  s'est  dibtingué  par  sa  Yaste  éru- 
aitioo ,  a  pi^l.  diuers  ouvrages  çHÏmé^^ 
Il  est  wioxji  en  1723.  .^ 

JÈIASEGH  (  Antoine  ) ,  ecclésiasx.  du 
diocèjse  de  Liège , m»  en  i52»6 ,  h  l'^edo 
135  ans,  fut  cent  ans  curé  de  Gulicfa  ou 
Gpari  ,  payji  de  Luyejubbmg  $  et  selon 
d'autres  ,  de  Gelick  ou  Gei^le  ,t  prc^i  de 
Ma^'stiicht,  Son  portuii*,  gra/v^^  e^tfort 
Tiaiîe.  .'..',*..        .   .. 

HASSAN.BACKA,  grand^visir  d^ 
l'emp.  ottoman,  né  en  Afrique,  servit 

dj  îr.  Eleyéau  ^dste 

^i  AÎr^l  ou  capii^i«fv 

b;  rebelles  en  Egy  pie 

et  l'ojrdre  à  Srayme^ 

et  }az^,   de  Jaffa  et 

d\ Daher,  cbeik  d4 

cette  ,viJ|le,.e^t  la  tête  tranchée.  La 
.g^err,e•ay^nt  éclaté  de  nouveau  eqtre  le.» 
Tunçs^t  les  Rusbes.çn  1788,  U  fut  déposa 
à  c^ui^e:  de  ;ses  mauvais  $uc(^j  cepen*) 
à^jfif.  Je  sulfan  le  fit  sérfi^^içf  d'toiaïL 
Le  grand  visir  9yant  été  bAtfcu^  M^if 
nesti ,,  ,pftr  l'ar^nce  combinée  dijs  Auuir 
chiens  et  des  Russes,  la  Porte «.danf 
çe^te  ef  i;rémitiç'-,  le  nomma  de  ^itut^au 
Sp-^ijid  visu*. Ilmo^r^it à Seblua^aen  1790^ 
âgé  de  87  ans. 

HASSAK-BEN-SABBAH ,  fond*  , 
l'an  4^3  de  l'hegire  ,  i09o:  de  J.  C.*; 
la  secte  des  musulmans  eonnae  àooa  le 
nom  d'àmaé/!{e/w,  appelés* aussi  bathé* 
ifienSf  niolaheds  et  assassins.  11  étfiit 
fils  d'Ali ,  hoiume  asse?  obscur ,  hvrë 
à  la  vie  religieuse ,  mais  dont  l'ortho^ 
dosie  .était  suspecte.  Il  prétendait  des- 
cendre de  Moiiammed-hen-âabbah  Ho^ 
meï^i^  k  qni  Ton  ^atniibuiilt  m^v^  i^«s 
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felracltfs  Ik  la  fareur  de  ce  nom  î  Hassan 


transporta  en  Éffyptè  ,  et  y  obtint 
Mostanser  5   mais   en 


cel\p   du  IhtLYiîe  . — , ,   _„„   ^„ 

«yànt  cte  chassa,  il  aborda  en  Syrie 
««  parcourut  la  Perse ,  en  y  propageant 
«a  secte,  dont  le  devoir  ^tait  d^assassiner 
le«  princes  qu'il  regardait  eomme  ses 
ennemis.  H  m.  l'an  de  l'hc^eire  5iB , 
4ie  J.    C.  iia4, 

HASSELQUIST  (Frcdt-ric  ;»  n^  à 
Tournalla,  dans  la  Gothie  orient.  ,  en 
'  i^aa,  enseigna  la  botan.  à  Stockholm, 
Sou  premier  ouv.  fut  un  Esmi  sur  la 
venu  des  plantes;  cet  Essai  fut  en- 
eoara^^  par  Linnaeus.  JI  partit  pour  la 
Palestine,  y  rassembla  ujie  4inmensitc 
de  prod,  curieuses  des  trois  règnes  j 
et  après  une  absence  de  a  ans,  il  s« 
préparait  à  revenir  dai;is  sa  patrie.  Il 
m.  près  de  Srayrne  en  i^Sa.  Le  iéL 
prof.  d'Upsal  fut  charge  de  recueillir 
et  de  mettre  en  ordre  les  richesses 
d^asselqnist.   ' 

HASTINGSf  Guîll.),  chamb.  d'E- 
douard IV  ,  roi  d'Aneletcrrc  ,  baron 
d^Hastings ,  et  de  Tordre  de  la  Jarre- 
tière ,  contribua  beancoup  au  gain  de 
la  bat.  qui  se  donna  près  de  Barnet, 
«t  qui  fit  remonter  le  roi  sur  le  trône. 
Il  ne^  fut  pas  moins  fidèle  à  son  fils 
Edouard  V.  il  était  d'abord  entré  dans 
les  vaes  de  Richard ,  duc  de  Glocester, 
oncle  paternel  de  ce  prince ,  protecteur 
et  re'gcnt  du  royaume  j  mais  lorsqu'il 
s'*aper6iit  que  Richai^  cherchait  à  en- 
lever hi  conroime  à  soniaereu ,  ce  prince 
to'ayant  pu  le  séduira,  fit  trancher  la 
•dte  i  flastings,  le  ï?  juin  r483  j  pour 
se  jnstîfier  auprès  du  pefnple,  il  publia 
«n  manifesté  où  41  accttsatt  Pitifortuné 
Hascmgs  d'avoit  yôuIq  lui  6ter  la  vie  et 
s'emparer  du  gouvernement. 

HATTÉ  (  Jean-Baptiste  )  ,  médecin 
iTArras,  né  en  17a;; ,  m.  en  1762  ,  a 
^crit  un  Traité  de  la  ^érolelte,  ijSg, 

HATTÉ,  méd.,  né  h  Paris  en  1759, 
a  laisse  des  m.ss:  sur  les  maladies  lai- 
teuses ,  sur  la  saignée  ;  des  questions 
médicales;  des  mélanges  de  littérature, 
àe  poésies ,  d^histoire  et  de  philoso^ 
phie  t  etc.  :  m.  à  Compiègne  ei^  1802. 

HAUDICQUER  dé  Blaucourt 

t Franc.  ) ,  a  écrit  :  l'Art  de  la  verrerie  y 
Wis.  J^"]  yin-ii  y  Recherches  sur  V  or- 
dre du  St.-Esprit  ,  1693,  17 10,  a  vol. 
in-i;2  9  hc D^obiliaire  de  Picardie  fP,Siv\8,  : 
1693,  1^95»  b-4'*-  L'auteur  fut  conr 
damne  aux  galères  comme  ayant  supposé 
de  faux  titres  contre  l'hoiitteur  de  quel- 
les naaisons. 


H  A  Vf  lay 

HAVELANGE  (  Jean^os.  )  ,  ex-jés. , 
prof,  au  sémin.  de  Luxemboui^  ,  «i  (ni 
chasse  à  cause  de  son  ouvr,  intitulé  :  £c^ 
clesiœ  infaillihilitas  injactis  doctrinaii^ 
bus  demonstracd,  1788,  sansnom  d'iw- 
primeur  in-8«,  qui  fut  saisi  comme  sé- 
ditieux. Il  fut  ensuite  prof,  il  Louvaûa 
sous  le  directoire  j  quoiqu'il  eût  écrit  en 
faveur  du  serm.  exigé  des  ecclésiast. ,  U 
tut  déporté  à  la  Guianc,  ou  ii  est  mott 

HAmî  (Samnel)  ,  minist.  dePorti. 
raouth  ,  rfew-Hampshire  ,  né  en  17^7  à 
Framingham  ,  Massachussetts,  graduée 
coll.  d  Harvard  ,  m.  i^  Poiitsmouih  ^ 
1  »o5 ,  joignait  à  ses  coi^aissances  l'étuÔc 
de  la  médecine.  U  a  publié  ua  grand 
nombre  de  Sermons.  ^ 

HAVEN  (  Jason},  mînist.  de  Dedbam. 
Massachussetts  ,  né  en  1733  à  Framii»! 
gham,  gradué  au  coll.  d'Harrard,  fut 
memb.  de  a  conv.qui  forma  la  constit^ 
de  1  état,  n  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  quel- 

Oetils  ouvrages  et  un  grand  nota- 
oermons, 

H  AVENREÙTER  (  J.-Lo«is  ),  méd 
né  à  Strasbourg  en  1 548,  y  prof.  la  phi- 
losophie, et  m  en  1618.  lia  laissé  :  Ora- 
tio  de  arte  medicd ,  Fraiicofurti ,  t586 
m^o  Disputatio  de  epilepsia  ,  Argen- 
torati,  i586,  in^o.  &spUatC>  m^dld 
de  as  qua  in  prmcipio  artis  medicm 
(^nlem  traduntm /ih\û, ,  i586,  in-i»- 
Disputatio  medico'physica  de  elemeal 
Us^  ArgentoEati,  iSgi ,  in.40^  ^y, 

HAVERCAMP  (Sigebert)  ,  p^f.  ^« 
hisu  ,  en,éloq.«ten  langue  gi^cque  4 
Leydc ,  ou  il  m  «..1945  ,  à  55  ans.  On 
lui  doit  :  Les  Médailles  de  grand  et 
moyen  bronze  du  cabinet  de  la  reine 
Christine  de  Suède ,  en  latin  ,  l'iA^  à 
la  Haye ,  in-fol.  arec  des  CommérHAires^ 
et  on  français ,  Les  MédaiUes  du  dul  * 
de  Crojr,  Amst.,  1738,  in.40;  Srèlogé 
S'criptorum  qui  de  grœcœ  Unguà-reftd 
pronunciationescripserunt^Leyde,  1736- 
1740,  a  y.  in.40,  jet  pJhv.  lâiu,  d'autcuri 
grecs  et  latm&. 

«i^VERS(aepton),méd.  anglais, 
pubka,  en  1^,  ,  «n  Traité  d^ostéol^^ 
gie,  trad.  de  Pangl.  en  ktin  l'ann.  suit, 
La  dernière  edit.  ^st  de  Leyde  ,  in3i 
sons  ce  titre  :  m^of  quœdam  <^seri/a^ 
tiones  deossibus  ,  in-fi».  flavers  a  fait 
quelques  découvertes  sur  fe  périoste  et 
sur  la  moelle. 

HAVIEL(Thomas),  chev.  anplait . 
qui  forma  «n  parti  contre  Marie  d'Ai^i 
gle  terre  en  i553  ,  pour  qn'dle  n'abolit 
point  le  calvinisme  dans  «on  royaume. 
P  «e  miik  la  Mie  de  laao  cmlieri  et  ds 


Digitized  by  VjOOQIC 


138 


HAUL 


8000  hommes  de  pied ,  prit  la  rille  de 
Kocliester  en  i554 ,  s'avança  vers  Lond.  ; 
mais  lorsqu'il  pensait  à  se  faire  ouvrir 
une  des  portes  de  la  ville  ,  il  fut  investi 
par  les  troupes  de  la  reine,  et  pris  avec 
environ  300  des  conjures,  qui  raccom- 
pagnèrent au  supplice. 

HAULTIN(Jean-Bapt.)  ,conseill.  an 
cbâtelet ,  pre'parait  un  nouveau  Recueil 
Se  médavles  lorsqu'il  m.  en  1640.  On 
conserve  à  la  biblioth,  imper,  cet  ouvr. 
•ous  ce  titre  :  Numismata  non  antehac 
anliquariis  édita  ,  1640.  On  a  aussi  de 
lui  les  Figures  des  monnaies  de  France, 
1619,  in-4**,  rare. 

HAUPAS  (Nicolas  du  ) ,  med.  au  i6« 
s.  y  né  à  Arras,  traduisit  les  y^phorismes 
ii'Hippocrate  de  grec  en  la  t.  ,  avec  des 
notes ,  Douay ,  i563,  in-^^.  Il  a  laissé  : 
De  contemplatione  naturœ  kumanœ  ^ 
nempè  de  formatione  Jœtus  in  utero , 
Lutetiae ,  1.555,  in-80. 

HAUSEN  (Guill.  )  ,  né  à  Dillingen 
«nSônabeen  17 10,  jés.  missionnaire.  Le 
comte  de  Schrattenbach  ,  archevêque  de 
Saltzbourg  ,  a  dû  h  son  zèle  la  paciiica-' 
lion  des  troubles  de  1763.  Hausen  est  m. 
Il  Aichstadt  en  1781 ,  laissant  en  oUem. 
plusieurs  Hures  de  piété. 

HAUSER  (Henir),  «é  k  Zurich, 
minist.  de  la  chapelle  du  gouvem.  de  la 
Jamaïque  ,  où  il  est  m.  en  i683  ,  a  publ. 
Il  Lonares:  j4r^  exact  model  of  plntform 
of  good  masistracQr ,  1673  j  in-4* ,  trad. 
en  allemand  la  même  année  par  Jean- 
Kodolpbe  Zeller. 

HAUSTEAD  (Pierre) ,  auteur  sous 
Charles  !«'',  d'une  «omédie,  intit.;  Les 
amis  rivaux ,  et  de  Sermons ,  Londres, 
1646. 

HAUTECOUR  (  Jos.-Louis  de),  jés., 
.  né  en  1705,  m.  en  1776,  est  auteur  des 
Amusemfins  physiques  ,  sur  Le  système 
aewtonien  i  17W,  in-12. 

HAUTEFEUILLE  (Jean),  habile 
onécanic.  ,  né  à  Orléans  en  16^7  ,  où  il 
m.  en  fj^^»  Il  trouva  moyen  de  modé^ 
rer  les  vibrations  du  balancier  des  mon" 
très  ,  dont  on-  a  fait  usage ,  et  que  l'acad. 
àes  seien.  a  approuvé.  Ces  montres  s'ap- 

r lient  montres  h  pendule.  Il  a  écrit  sur 
mécan.  des  montres. 
HAUTE-MER  de  Grawcet  (  Gnill. 
de  ) ,  seig*  de  Fervaques  ,  le  plus  vieux 
guerr.  du  tems  de  Henii  IV ,  était  conuu 
dès  la  bat.  de  Renti  en  i554>  il  s'était 
trouvé  à  beaucoup  d'autres,  r  rançois  de 
Franc*? ,  duc  d'Alençon  ,  le  fit  grand- 
mat  tre  de  sa  maison  »  gén.  de  ses  armées 
en  Flandre  ,  et  chef  de  tous  ses  conseils. 

Ajtrcf  h  mon  dii  doc^  Henri  tVie  iît 
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maréchal  de  Fr. ,  en  iSgS.  Il  se  sfgnatn^ 
au  siège  d'Amiens  en  1597,  et  m.  en 
i6i3,  âgé  de  75  ans. 

HAUTEROCHE  (Noél  Le  Breton* 
sieur  de) ,  coméd.  et  poète  dram. ,  m.  h 
Paris  en  1707 ,  à  00  ans.  Il  a  laissé  ùjx 
Recueil  de  Comédies  ,  Paris ,  1736  ,  3 
vol.  in-ia. 

HAUTESERRE  {  Ant.  Dadinc  de  >  , 
prof.  endr.  à  Toulouse,  né  au  dioc.  do 
Cahors ,  m.  en  ifiSti ,  à  80  ans  ,  a  laissé  : 
Un  Traité  des  Ascétiques ,  ou  de  l'ori" 
gine  de  l'état  monastique;  Des  lYotes 
sur  les  vies  des  papes  par  Anastase  ^  Un 
Commentaires  sur  les  Décrétales  d*In~ 
noccnt  III ,  1666  ,  in-fol.  ;  Un  Traité 
De  ducibus  et  comitibus  Galliœ  prouin-^ 
cialrbus;  Gesta  regum  et  ducumAqui-* 
taniœ ,  1648 ,  a  vol.  in-4**. 

HAUTEVILLE  (Jean  de),  moîac. 
de  S.-Albans  en  Angl. ,  flor.à  Paris  rers 
1180  ,  a  écrit  un  Poème  intitulé  :  Ar^ 
chitrenius  (le  Pleureur)  eng  liv.,  Paris , 
i5i7  ,  in-4**.  Cet  ouvr.  est  rare. 

HAUTIN  (Pierre) ,  grav.  et  fond, 
qui  fît ,  en  1 525*  les  prem.  poinçons  pour 
la  mnsique.  On  voit  h  la  biblioth.  imp. 
plusieurs  de  ces  premières  éditions. 

HAWES  (Etienne  ) ,  poète  angl.  ,  né 
à  Suffblk  ,  valet  de  chambire  particulier 
de  Henri  VII.  Ses  ouvr.  sont  :  Le  Temple 
de  verre  ;  Le  Passè^tems  du  plaisir  , 
i5i7,in:'4»,  fîg. 

HAWES  (  William),  pharmac,  né 
à  Istington  en  1736,  fondât,  de /a  t^occVté 
humaine  établie  à  Lond.  pour  secourir 
les  morts  apparentes.  Il  a  écrit  sur  VEm» 
phi ,  l'usage  et  l'abus  des  poudres  de 
James,  et  un  exameu  de  hkMéïecin^ 
primitive  de  Weslçy.  Ce  philaatroptf 
est  m.  en  1808. 

HAWKESBEE  (N.),  cél.  physicj 
^^S^-  9  publia  l'un  des  premiers  ,  ea 
inoQ,  des  cxpcr.  et  des  observ.  sur  les 
pnénomènes  de  l'électricité.  Il  m.  au, 
milieu  du  18^  s. 

HA  WKESWORTH  (Jean),  presby  t. 
angl.,  né  h  Bromley  dans  le  Kent,  eri 
1713,  m.  en  1773 ,  a  publ.  la  Relation 
du  premier  voyage  de  Cook ,  Byron  et 
Carteret^  Londres,  1773,  3  vol.  in-4°  » 
dont  on  a  donné  une  trad.  franc. ,  Paris  ^ 
1774»  4  ^^^'  i'^-4°î  VAdventurer,  Lon-* 
dies,  1794  ,  3  vol.  in-8°,  etc. 

HAWKINS  (  sir  John  )  ,  vaillant 
amiral ,  né  k  Plymeuth ,  m.  à  Porto-*^ 
Rico  en  1 5go ,  a  écrit  la  Retation 
détaillée  de  ses  Voyages,  et  fonda  ua 
hôpital  h  Chatham.  —  Hawkins  (  sir 
Richard  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Ply- 
mouthi  attaqua  les  (ital^i^fieiaens  espa^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


HAWK 

iana  PAm Clique  m^rid. ,  où  les  Anglais 
•  feretit  battus  j  blesse  dans  faction ,  il  fut 
prisonnier  en  Ame'riqne,  puis  transporte' 
en  Espagne  ^  h  son  retour  eu  AngleOSrre 
il  écrivit  V Histoire  de  sa  vie. 
,  H AWKINS  (sir  John),  ne'  à  Londres 
^  '7'9  >  pre'sid.  des  assises  de  quartier 
an  comte  de  Middlesex,  et  x;hcv.  ^  m. 
en  1759.  On  lui. doit  un  projet  de  biU 
pour  la  réparation  des  srrands  chemins; 
une  «dit. ,  avec  des  notes  ^  de  VArt  de 

rchet-h  la  ligne  de  Jf^altott ,  ^vxleui 
éàiu  ;  Fie  de  Jonhson  ^  son  ami , 
qu'il  publia  en  1787,  à  la  této  de  ses 
QEui^res  ,  en  1 1  toi,  in*8*»  j  et  une  His-^ 
t^re  générale  de  la  théorie. et  de  la  pra- 
tique de  la  musique ,  1776 ,5  v.  10-4°. 

HAWKSMOOR  (Nicolas^),  archit., 
élève  de  Christophe  Wren  ,  sOus  les 
ï^gne»  de  Guillaume,  de  la  reine  Anne 
et  de  George  I®"^.  Il  fut  chargé  de  la 
construction  des  noyv.  e'gl.  ordonnées 
par  la  reine  Apne  j  celles  qui  ont  el«î 
construites  d'après  se^\  dessins  sont  : 
^te.-Marie-lf^oolnath  ; .  Çhr^si^Churchî 
Saint-George-,  Middlesex  ;  <S te.- Anne 
ft  Saint* George  Bloomshury.  Il  m. 
«n  1736,  âgé  de  70  aus. . 

HAWKWOOD  (sir  John),  apprenti 
tailleur  à  Londr««  ,  fut  enlevé  par  la 
presse  pour  serrtr  sous  Edouard  III , 
«ooirç  la  Fr.  Hawkwood  obtinp  bientôt 
le  grade,  de.capît.,  et  les  hanneurs  do 
la  chevalerie ,  mais,  n'ayant  aucune  for^ 
tune.  A  la  paix  de  i36o ,  sic  John  alors 
se  rëanit  aux  com,pagnies  connues  sous 
le  nom  dé  Tard  venus  *  Cette  troupe 
dévastatrice  devint  bientôt  la  terreur 
de  tout  le  pays.  On  aclietàit  la  pro- 
tection du  chef  ,  'qui ,  ayant  amasse 
des  richesses  immenses  ,  parvint  jus- 
qu'aux rives  du  pô .,  portant  partout 
la  désolation  et  l'effroi.  A  t*arrivée  de 
quelq.  Anglais ,  Hawkwood  se  démit 
aa  command.  de  sa  troupe  entre  leurs 
mains ,  et  leur  abandonna  la  meilleure 
partie  de  sa  fortune.  Après  avoir  prêté 
serment  de  fidélité  au  roi  d'Angleterre, 
il  s'engagea  au  service  de  Ta  républ.  de 
Pise.  En  1387,  il  parut  avec  éclat  sous 
les  drapeaux  de  la  républ.  de  Flcrence. 
La  paix  que  les  Florentins  firent  en 
1391  ,  les  ayant  mis  dans  le  cas  de 
renvoyer  leurs  alliés  étrangers ,  ils  en 
eiccptèrent  Hawkwood ,  et  lui  don- 
B^ent  un  command.  Il  m.  en  i3q3  , 
dans  un  âge  avancé.  Hawkwood  ras- 
•ocia  h  quèlq.  particuliers  opulens  et 
^ritables  pour  fonder  à  Rome  l'hô- 

Sittl  angl.  pour  les  panvfes  toyageurs 
e  ta   nation. 
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;  HAWLEl  (  Gédéon  ) ,  du  Connec- 
ticut ,  missionn.  aux  Indes ,  ouvrit  un© 
école  à  Stockbrigde ,  oii  il  enseigna  et 
prêcha  les  enfans  Indiens.  Il  s'arvéta  à 
OnohoghgWagé,  que  la  guerre  avec  la 
France  l'«bligea  de  quitter.  Il  fut  nommé 
alors  à  B«&ton,  chapelam  du  régiment 
du  «oKmel  Gridley ,  «ê  m.  à  la  tribu  des 
Indiens ,  à»a»  le  Marshpée ,  en  1807 ,  à 
âo.açs^  li  a  laissé  dans,  lea  coUect.  de 
la,«ociété  histpr.  de  Massaçhussetts,  de» 
jinfcd<ftes  biographiques  et  topographe 
sur  le  Sandwich  et  le  Marshpée ,  e% 
une  Lettre  qui  contient  le  détail  dci 
son  voyage  à  Onohoghgwage.     ' 

HAWLEl  (  Joseph  ),  homme  d'état  * 
né  à  Northampton  ,  Massaçhussetts  , 
gradué  au  coll.  d'Yale,  fut  le  plus  hab. 
avoc.  de  la  liberté  d'Amérique.  Il  re- 
fusa plus,  fois  la  place  de  memb.  du 
conseil  pour  rester  à  la  chambre  des 
représentans,  où  son  patriotisme  l'avait 
appelé,  fut  nommé  memb.  de  la  législa- 
ture en  1764,  et  m.  en  1788,  à  64  ans. 

HAXO,  gén.  de  la  républ.  franc,  à 
la  Vendée ,  s'empara  de  l'île  de  Noii-- 
moutier  et  de  celJe.de  B^'n.  Battu  com-^ 

5 Internent  le  26  avril  1794  »  il  fe  tua 
'un  coup  de  pistolet.  La  convention 
décréta  que  son  nom  swait  inscrit  sur 
une   colonne. 

\  HAY  (Guillaume),  né, à  Gicdbourne, 
comté  de^Sussex,  en  1700,  m.  en  1*^55  - 
il  fut  représentant  dans  la  chambre  des 
communes  pour  le  Ji)ourgdiî  Seaford.  Û  4 
laissé  plus.  ouv.  ;  un  poème  intit.  Mount 
Càbhtrn^  dàni  le  genre  descriptif,  1730  • 
des  Remarques  sur  les.  lois  relatives  aux 
pampres ,  auec  un  projet  pour  les  soula- 
ger et  les  employer,  1 735 }  Essai  sur  la 
laideur,  t^S^.  Ses  OEuures  ont  étérec. 
par  sa  fille  ,t  I7<)4j  3  vol.  in-.4'*. 

HAY  AN  (Abba),dont  le  vrai  nom 
est  Mohammed  ben  Youssef  Aly  ben 
Hayan,  poète,  jurisc.  et  gràmm.,  né  à 
Grenade  l'an  de  l'hég.  6ja— 1254  de'l'ère 
chrét.,  m.  a^  Caire  en  745— 1 34},  à  93 
années  lunaires,  a  laissé,  entr'àutres  • 
Commentaire  du  Cerân,  soûs  le  titre 
ôî*  Océan  ;  Cçmmentaire  sur  le  lit^re  d^ 

frammaire  dlhn  Maléky^  m«ss.  à  la 
ibliothèque  de  l'Escuriâl. 
HAYDN  (  Joseph  ) ,  cél.  musicien ,  n^ 
eu  1730. ftti  village  dç  Rohron,  sur  let 
confins  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie 
fils  d'un  père  qui  était  chatron ,  qui  lê 
fit  entrer  enfant  de  choeur  à  St. -Etienne 
de  Vienne,  fut  maître  de  chapelle  du 
prince  d'Esthérazy.  U  m.  &  Vienne  en, 
Autriche  en  1808.  Peu  de*  musiciens  fu- 
rctnt  plus  f4çoads  que  lui  3  le  nombre  dft 
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ses  OMV.  se  monte  à  882,  parnoî  lesqnels 
on  coiupie  1  \%  grandes  symphonies  ;  83 
petites  ;  i63  morceaux  de  différentes  es^ 
pèces^  —  EUydn  (  Michel  )  ,  soin  frère 
cadet,  ne  en  inS^,  m.  à  Salrbourg  en 
1806,  bon  compositeur,  fat  maître  de  la 
chapelle  de  l'eléct.  archev.  de  Salzbourg. 
Il  a  fait  la  musique  d'un  grand  nombre 
d'hymnes,  de  symphonies,  etc.      :• 

HAYE  (Jean  de  la) ,  cordelier' pari- 
ai en  »  pre'aic.  ordin.  de  la  reine  Anne" 
d'Autriche,  nc-^en  iSqS,  m.  en  iG6i ,  a 
kissc  :  Biblift  magna ,  Paris  ,  1643.,  5  v. 
în-foi.  5  Bihlia  niàxima,  Paris,  i66t>, 
19  vol.  in-fol. 

HAYE  (Jeandcla),  j^s.,m;  en  i6t4, 
^  ^4  '"*"*>  *  donne  V Harmonie  éuangé^ 
Uque ,  2  vol.  in*fol. ,  eid''aut,  ouur. 

HAYE  (Jean  de  la),  licot.-gcn.  dé 
hi  Senëch.  de  Poitiers  ,  tue'  en  î575.  On* 
lui  doit  Mémoires  et  Recherches  sur  là 
France  et  la  Gaule  aquitanigue,  i58i, 
in-8°. 

HAYE  (Gilbert'de  la) ,  prëdic.  domi- 
TÎicain,  T)é  à  Lille  en  1640,  oii  il  m.  en 
1692.  Oh  y  conserve  en  m.ss.  :  Compen- 
dium  historiés  provinciœ  Germuniœ  in- 
ferioris  FF.  predîcatorum,  et  Biblio- 
theca  BelgO'Dominicana. 

TiAYE  (  Charles  de  la  ) ,  hab.  graveur, 
Tîë  à  Fontainebleau  en  1642 ,  a  grave  en 
Italie,  conjointemeût  avec  Bloermaert , 
Blondeau,  Spierre  et  autres,  les  pein- 
tures des  trois  salons  du  palais  Pitti  à 
Florence,  d'après  P.  de  Cortoîie. 
'  HAYER  DoPERRoif  (Piciçe  le),  ne 
i  Alencan  eti  Ï6'i3 ,  d'un  proc.  dii  roi  au 
'  :j  '  j..  ^«U^  „:ii«    a.iminl  II  «ucccda  , 
-Juste , 
,i63j  , 
rdon  de 
[)ns(^iUer 
i.  ihcm- 
en.  11  a 
trad.  .d;e 
Charles- 
,  Paris , 

rt  J ,  re'- 
col. ,  né 
en  inSo. 
^  _  e.  pério- 
dique intit.  ta  ReUginn  vengée ,  ou  Ré- 
futation d*autè^rs  impies ,  Paris ,  1751 
et  suiv. ,  21  vol.  in- 12  ;  et  seul ,  la  Spi- 
ritualité etT'immort alité  de  l'ame^  i^^^, 
3  vol.  in-ï  2  î  la  Règle  defcl  vengée  des 
<:alomnies  des  protestûns ,  i^^dj ,  3  vol. 
in-12,  etc. 

HAYES  (Charles),  sav.  angl. ,  direct, 
lie  lir  compagnie  royale  d'Afrique,  né  «n 
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1678,  ïn.  en  1760,  publia  en  r7o4-^* 
Traité  des  /luxions ,  i  n  - f ol.  5  en  1 7 1  o  , 
{h/éthode  nouvelle  de  trouver  les.  longi^ 
tudts  par  Volfseruation  de  la  hauteur. 

'  des  corps  céUstes ,  tn-4*',  Cronographia 

Asiatica  et  Mgyptiaca,  1753. 

HA YWES  (  Jean  ) ,  né  au  comt«  d!Es* 
scx  en  Af)glet. ,  un  des  princip,  fondât., 
de  la  colonie  de  Connecticut^  en  fui  lo 

;  prent.  gouv.  Il  est  m.  en  i654* 

HAY3NES  (Hopton),  essayeur  de  U 

^monnaie  à  Londres,  m.  en  t749  »  * 
laisse  :  Tableau  des  attributs  et  du  culte 
de  Dieu  à*après  les  saintes  Ecritures  , 

;  e/c. ,  oiW.  posthume  y   Londres,   1750, 

'  in-8°.  — ^  Haynes  (S^imneH,  «on  fils, 
théologien ,  chanoine  de  Windsor  et 
recteur  de  Clothal  et  Hatfîeld ,  au  comte' 
d'Hertfort ,  m.  en  l'^Sr,  a  publié  en  a 
vol.  in-fôL  uû  jRccuei/ de  mémoires  po* 
liliques. 

HAYNEUVE  (Julien),  jés. ,  ne  i 
Laval  en  i588 ,  m.  -h  Paris  en  i663 ,  a 
laissé   des   Méditations    pour  tùus    les 

jours  de  rannée,- 

HAYS  (Jean  de),  poète  français  du 
16*  s. ,  cotlseifl.  et'avoc.  du  roi  au  siège 

;  présidial  de  Rouen  ,''a  fait  :  Cammate  ,* 
en  7  actes  ,  qui  »c  trouve  dans  se»  pre- 
mières Pensées  ,  Rouen  ,  1698  ,  in-12  > 

',  et  AmaryUe  ,  iSqS,  in*'i2. 

HAYS  ,  sieur  DE  Là  Fo«sE  (Oillea 

;le) ,  poète  aatir.  latin  ,  né  à  Amayé  en 

î  Normandie  ,  prof,  de  rhét.  ,  el  réct.  dé 

:  l'univ.  h  Caèh  et  ensuite  à  Paris,  fut  curé 

IdeGentilly,  orîi  il  m.  en  1679. 

HAYTON  ou  Ayton  ,  neveu  d'un  roi 
d'Arménie,  pr.émontfé,  s'attacha  h  l'ab- 
baye d'Episcopie  dans  rfle  de  Chypre.  Il 

(  a  laissé  :  Commentaires  sur  V Apoca- 
lypse; Liber  hisîoriarum  partium  orien- 
tis  ,  sii^e passagium  Terrœ  sanctœ  flay-^ 
tono  orainis  ptœmrmstratensis  aulore 
scriplus  anno  redeniptoris  nostri  i3oo, 
Haguenau. 

HAYWARD  (Jean),  histor. anglais, 
m.  à  Londres  en  1.627.  On  a  de  lui  :  Les 
yies  des  trois  rois  iVonnands ,  Guil- 
laume /,  Guillaume  Uet  Henri  /,  i n-4<>  j 

'  celle  du  roi  Henri  IP\  in-4°î  Le  régna 
d'Edouard  VI,  in-40,  etc. 

HAYWOOD  (Henri)  ,  m.  en  1^55  , 
ministre  des  Baptiste»  Sociniens ,  à  Char- 
les-ïown  ,  a  laissé  une  Traducu  angl.  du       J 
doct.  Whithy ,  sur  le  Péché  origineL 

H  A  Z ON  (  Jacqnes-Albcrt ) ,  m .  en 
1780,  docteur  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  ,  û  écrit  ;  Eloge  historique  de       1 
l'nnwershé  de  Paris ,  fr.  et  latin ,  1 770  5 
le  même  en  fr. ,  1 770',  in-4°>  «te»  ^ 
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HEAD(Bichard),  IrlandaU,  de  l'a- 
niversitë  d'Oxford,  et  libruire  à  Lond. , 

Scrit  dans  la  mer,  fn  1678,  en  passant 
m»  Vile  de  Wight ,  a  laissé  plus.  oav.  : 
Le  Fripon  anglais;  l'Art  d'enjôler;  les 
Caprices  de  Dublin,  com^d. ,  etc, 

HÉARNE  <  Thomas) ,  écriv.  angl.  , 
chargé  de  la  biblioth  bodleienne ,  m.  en 
1735 ,  à  57  ans ,  a  publié  :  Soriptores  va^ 
rii  de  historié  AnglLcand,  1^09—1735, 
6(vol.  in-8'»j  Les  Antiquités  de  la 
Grande-Bretagne ,  Lond. ,  1778—  1 786 , 
in-fol.  oblong  ,•  C  Plinii  sècun^  epis^ 
tolœ  et  panegyricus ,  cum  variis  lectio^ 
nibus  et  annotationibus ,  Oxford,  1703, 
m-8°  ;  Justinus  ,  recognitus  et  annota- 
tionibus  illustratus ,  1705  ,  in-8®, 

HEATH  (  Jacques  ) ,  histor.  angl. ,  né 
«0  1629,  m.  en  1664,  a  laUsé:  Chroni- 
aueâe  la  dernière  guerre  intestine  entre 
VAn^t.  ^  r Ecosse  et  (^Irlande  ,  1661 , 
ia-8*j  Flagellum ,  t)a  vie  et  mort  d'Oli- 
i'ier  Crùhiwell  l'usurpateur,  î663.  Il 
Y  a  nne  3«  édit.  ,  avec  des  additions , 
111-80 }  le  lYécrologe  des  locaux  An^ 
g^ais ,  martyrs  et  confesseurs  qui  ont 
souffert  les  angoisses  de  la  terreur  de  la 
moitpourle  maintien  du  Gouf^ernement 
légitime  des  troisroyaumes,  etc.,  i663, 

HEATH  (Benjamin  )  ,  jarîsconsnlte., 
a  laissé  entre  autres  :  iVbf^ ,  siue  lec- 
tiones  ad  tragicpram  GrçBeorum  vete^ 
rum  opéra,  JEschjrli,  etc, ,  175a,  10-4»  • 
Ret^ue  du  texte  de  Shakespeare,  oh  l'on 
examine  particulièrement  les  change- 
Utens  introduits  par  les  critiques  et  les 
éditeurs  modernes,  1765^  ia-S®,  etc. 

HEATHCOTE  (Raoul) ,  tbéologicri 
angl. ,  né  eu  1721 ,  m.  en  1795  ,  doct.  à 
Cambridge-  a  donné,  une  Esquisse  de 
In  philosophie  de  lqr<^  É,olingbrocke; 
SyIpu  ,  ou  le  Bois  ;  utj  Trailé  contre  les 
autchinsoniens ,  etc,  \ 

HÉBÉ  )  mytboL  ) ,  fdle  de  Jupiter  eV 
ae  Jnoon  ,  et  déesse  de  la  jeunesse. 

HÉBE3>fSTREIT(Jeân.Eme8t),8av. 
jnrisc.  de  Léipsiek.  Ses  principaux  our. 
swu  :  Histoire  de  la  juridiction  ecclé- 
siastique ,  et  Dissertation  sur  l'interro- 
gatoiie  secret  dps  témoins.;  Muséum 
Richterianum ,  continens  fossiUa  ani^ 
maUa ,  etc. ,  Léios. ,  174^ ,  în-foL ,  texte 
ailem.  et  latin.  Il  est  m.  en  1781. 

HEBEWSTREIT  (Jean-Ernest),  prof, 
de  œéd.  à'Léipsick.  ,  de  Pacad.  des  cu- 
ricmt  de  la  nature  et  de  celle  des  science^ 
de  Marbeille,  né  à  Neustadtcn  170a,  m, 
en  1757,  a  laissé  :  De  usu  partium  car- 
'Hen  1739 ,  in-8°  ;  Patholoaica  metrica , 
Hu  de  mor&i^^anTien,.  i74o,iA-8^5  An^ 
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thropohgutforensii  ,  vjSï,  I753,  în.8<»2 
IJe  homine  sano  et  œgro  carmen  ,  Lio. 
SI*,  1753,  in-8o,  etc?  ^ 

HEBERS,  poète  français  du  i3«  «  - 
aut.  du  Tîoman  des  Sept-Sages,  inid 
tule  Dohpathos, 

HÉBERT  (Michel),  iés.,  né  à  Caeà 

*^7^n.î  ^^\T'îi:  ^"  ^  ^^  I^a  Chaise 
et  de  Michel  Le  Tellier,  m.  à  Paris  eA 
17H.  U  a  publié  :  Fatis  elegiaci  som- 
mum;  Ars  /ocawA" ,  Paris ,  1698,  in-12 
trad.  en  ver»  franc,  par  Bellechàiime,  Pal 
"S ,  1699,  in-ia ,  8OU6  ce  titre  :  L'Art 
des  bons  mots, 

HÉBERT  (Jacfpies-Reiié),  né  h. 
Alençdn,  vivait  d'infiigue  à  Paris  av  la 
pévolniion.  En  1^89,  il  se  fît  connaître 
par  le  journal  ordurier  ,  intitulé  le  Pèrù 
Duàhesne  ,  et  devint  membre  de  la  mu- 
nicipalité qui  ordonna  l'attaque  du  id 
août,  et  contribua  aux  massacres  des 
prisonniers  des  2  et  3  septembre.  Subs- 
titut de  la  commune,  il  fut  le  dénoncia- 
teur de  Marie- Antoinette  ,  et  eut  l'au- 
dace de  l'accuser  du  crime  d'inceste  avec 
son  fils.  La  reine  répondit  avec  calme  • 
«  J'en  appelle  à  toutes  le^  mères  ici  pré- 
sentes. »  Hébert  fut  condamné  à  mort 
en  1794,  comme  ayant,  de  complicité 
avec  Momoro,  Anacharsis-€lootz,  vou- 
lu renverser  la  république  par  la  cor- 
ruption des  mœurs,  etc.  Il  fit  un  autre 
journ^  sous  le  titre  de  Petit  Carénifs. 
de  tabhé  Maurr,  ou  <Serm:ons  prêches, 
dans  i assemblée  des  enragés,  10  nu^ 
mérôs  in -8%  qu'il  avait  fîit  précéder 
d'une  satire  intit.  f^ie  priuèe  de  l'abÛ 
Maury,  Paris,  1790 ,  in-80. 
_  HEBBAIL  (Jacques  d'),  abbé,  né  à 
Castelnaudari  en  1716,  m.  au  commenc 
àifl.  me  s.,  a  pub,  :  La  France  littéraire 
1  vol.  in- 12*  ^ 

HECATE  (mytbol.),  fille  de  Ju. 
pite/  et  de  Latone,  C'est  ainsi  qu^oa 
nommait  Diane  dans  les  enfers.  Elle 
tenait  au  delà  du  Styx  ,  pendant  cent 
ans  ,  les  ombres  de  ceux  qui  avaient 
été  privés  de  la  sépulture. 

HECATE  ,  magicienne  de  l'antiq. 
qui ,  ajifès  avoir  empoisonné  plusieurs 
personnes  qu'elle  haïssait,  et  même  sou 
père  ,  chercha  un  asile  chez  AEétès  ^ 
son  oncle  ,  roi  de  Colchog ,  qu'elle 
énousa  ,  et  dont  elle  eut  la  fameus» 
Médée. 

HECHT  (  Chrétien  )  ,  né  à  Hall  , 
ministre  d'Essen  en  Ostfrise  ,  m.  erî 
1748 ,  âgé  de  5a  ans ,  a  laissé  :  Corn- 
ntentatio'philologico^critico-exegetica 
de  sectâ  scribarum^  Antiqmtns  HaroRo' 
rum  inter  Judœos  in  Polontœ  et  Tut^ 
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cici  imperii  regîonibus  florentis  secta, 
adserta  et  vindicata  ,  etc. 

HECHT  (Godefr.),  rect.  de  Lacaw 
•n  Basse^Lusace  ,  aat.  de  Dissertations 
latines,  etc.,  m.  en  1791. 

HEGK  (  Jean  Van  )  ,  peint.  ,  né  i 
Oodentrdfr  en  i6o5 ,  m,  à  Anvers  à  la 
fin  dn  17*  •.  Il  a  peint  Us  Jlews  et 
les  fruits  d'un  très-bon  style. 

HECQUET  (Phil.),  méd.  à  Paris, 
né  k  Abbeville  en  166 1  ,  doyen  de  la 
facnltë  de  médec.  j  il  fit  traraiUer  au 
nouveau  Code  de  pharmacie  >  publié 
dans  la  suite,  et  se  retira,  en  1^37, 
chez  les  carmclites  à  Paris  ,  où  il  m. 
en  1737.  On  a  de  lui  :  De  l'indécence 
aux  nommes  d'accoucher  le*  femmes , 
et  de  l'obligation  aux  femmes  de  nourrir 
leurs  enf ans,  Vsiris,  1708,  in-iaj  Traité 
des  dispenses  de  carême,  Paris ^  '7^> 
I  vol.  in-iaî  i74'»  ^  ^^^'  i^-ia  5  De 
la  digestion  des  alimens ,  et  des  ma- 
ladies de  Veftomac ,  Paris ,  171a,  1 729 
et  1750,  I  vol.  in-i9j  Traité  de  la 
peste  f  at^ec  un  problème  sur  cette  ma- 
ladie,  in-ia^  iVomis  medicinœ  cons- 
pectuSf  a  vol.  in-ia  j  la  Médecine  théo- 
logique ,  ou  la  Médecine  telle  qu'elle 
$e  fait  voir  sortie  des  mains  de  Dieu  , 
Paris,  1733 ,  2  vol.  io-ia;  la  Médecine 
naturelle ,  vue  dans  la  pathologie  vi- 
yante,  etc,  Paris,  1738,  a  vol.  in-ia; 
Z)e  purgandd  medicind  à  curarum  sor- 
dibuSf  m-ia  ;  Observations  sur  la  sai-- 
gnée  du  pied,  Paris,  1724»  in- 12; 
^f^ertus  de  l'eau  commune,  Paris  »  .1730 , 
a  vol.  in-ia  \  Abus  des  purgatifs ,  in-12  j 
le  Brigandage  de  la  médecine,  Utrechi, 
Paris,  1732,  1949»  ^  pa^'*  ïn-i2j  La 
Médecine ,  la  chirurgie  et  la  pharmacie 
des  pauvres ,  3  vol.  in-12^  '24^'  4v<>i'» 
donnée  par  Lefèvre  de  Saint-Marc,  avec 
une  Vie  de  Fauteur ,  et  le  Catalogue 
raisonne'  de  ses  ouvrages. 

HECQUET  (  Robert  ),  grav. ,  \ié  à 
Abbeville  en  1674,  où  il  ni,  en  1776, 
aut.  du  prcDK  Catalogue  de  l'œuvre  de 
Rubens,  a  grave  les  Travaux  d'Hercule» 

HECTOR  (myihol.  ),  fils  de  Piiam 
ctd'Hécube,  épousa  Andromaque,  et 
en  eut  Astyanax.  11  fut  la  teneur  des 
Grecs  ,  fit  de  grands  ravages  dans  leur 
armée. 

HECUBE  (mythol.),  fille  de  Dimas, 
roi  de  Thrace  ,  et  femme  de  Priam , 
roi  de  Troie,  échut  en  partage  ai  Ulysse, 
après  la  prise  de  cette  ville. 

HEDELIN  (François  ),  abbé  d'Au- 
bif^nac  et  de  Meimac  ,  né  à  Paris  en 
1604  ,  m.  à  Nemours  en  1676.  Dans 
«Bt  d^.  SCS  4is<«ft<^^0Q*  9  il  entreprit 
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de  prouver  qu'Homère  n'avait  jamais 
existé  ,  et  que  l'Odjrssée  et  Tlliad» 
n'étaient  qu'une  compilât,  de  plusieurs 
tragédies  chantées  anciennement  sur  les 
théâtres  de  la  Grèce.  On  a  de  lui  : 
Pratique  du  théâtre,  Amst. ,  17 17  9 
2  Vol.  io-8°  ,  et  Paris,  in-4°j  Térence 
justifié;  Apologies  des  spectales  ;  Zé- 
nobie,  trag.  en  prose,  1647,  in-4*';  la 
Pucelle  d'Orléans j  trag. ,  1667  ,  in-ra  5 
Cjminde  ,  tragédie  en  prose  ,  i64a  , 
in-12,  et  le  Martyre  de  Ste.  Cathc 
rine ,  trag.  en  vers,  i65o,  in -4^*7  Ma- 
carise,' ou  la  Reine  des  Isles  fortunées, 
roman  ,  Paris  ,  1666  ,  2  vol.  in -80  ; 
Conseils  d'Ariste  h  Célimène  sur  le 
moyen  de  conserver  sa  réputation ,  Pa- 
ris, i665,  in-12;  Histoire  du  tems ,  ou 
Relation  du  royaume  de  Coquetterie, 
in- 12. 

HEDERIC  (Benjamin),  né  en '1675, 
m.  en  1748 ,  aut.  d'un  Lexicon  ma-- 
nuale  grœcum*  Patrick,  Guill.  Young 
et  Morel  ont  donné  des  édit.  de  cet  onv., 
Londres,  in-4°  ,  1778.  Ernesti  en  a  pu- 
blié une  en  1767. 

HEDINGER  (  Jean-Reiidiard),  né 
à  Stut^ard  en  168},  m.  en  1764 >  prof, 
de  jurisprudence  civile  ,  et  canonique  à 
Giessen,  prédic.  de  la  cour,  et  conseill. 
consistorial ,  a  laissé  des  Remarques  sur 
les  Psaumes  et  sur  le  nouveau  Tes- 
tament ,  et  une  édition  de  la  Bible  , 
avec  des  changemens. 

HEDLINGER  (Jean-Cbarles),  hab. 
dessinât,  suisse,  né  à  Schwerts  en  1691 , 
chev.  de  l'ordre  de  Christ,  et  memb. 
de  pins.  acad. ,  m.  dans  sa  patrie  en 
1771.  Ses  médailles  sont  fort  rares. 
Chrétien  de  Méchel,  et  M.  Laveaux, 
ont  publ.  son  Couvre  en  taille-douce, 
Bâlc ,  1776  et  1778,  2  vol.  in-fol. 

BEDOUIN  (  Jean-Bapt. -Antoine  )  , 
fils  uni<|ue  d'Hédouin  Lcaoux,  trésorier 
de  la  ville  de  Reims,  ou  il  naquit  en 
1749  ,  abandonna  l'état  d'ingénieur  , 
pour  entrer  à  Sainte-Geneviève  ,  qu'il 
quitta  pour  se  faire  Prémontré,  fl  fit 
V Esprit  du  philosophe ,  impr.  à  Moa- 
targis.  Cet  ouv.  fut  saisi.. On  en  fit  uns 
édit,  à  Grenève,  1782  ,  in-8°  j  Les  prin- 
cipes de  l'Eloquence  sacrée  y  Soissons, 
1787,  I  vol.  in-12.  11  fut  nommé  prieur- 
curé  de  Réthonvillers  en  1785  ,  mairs 
dudit  Heu  en  1791,  et  président  du 
canton.  Il  m.  en  i8oa.  11  a  encore  laissa 
des  Fragmens  historiques  sur  la  révol» 
de  1789,  ouv.  inédi|t. 

HEEM  (Jean-David  de) ,  né  àUtrecht 
en  1604  ,  m.  à  Anvers  ^n  1674  ,  consa- 
cra so.n  pUiceau  -auj.  jfteurs,  aux  Jruits  i 
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WXT.  vases  ,  aux  tnstrumens  âe  musique 
et  aax  Tapis  de  Turquie, 

HÉEMSRERK  (  Martin  de  )  ,  snrti. 
de  son  tems  U  Raphaël  de  Hollande , 
né  en  1498 ,  au  village  de  Heemskerk  , 
domt  il  prit  le  nom  ,  mort  à  Harlem  en 

HÊEMSKrERK  (Jacob  de>,  un  des 

Îlas  cel.  narigatk  holland.  du  1^  s.  ,  né 
Amst*  Son  voyage  en  i5g6^  pour  cher* 
cher  au  !N'  un  pass.  à  la  Chine,  fut  un  des 
plus  périlleux.  Envoyé'  en  1607  contre  les 
Espagnols  avec  une  flotte  de  a6  vais- 
seaux, il  les  attaqua  k  la  rade  de  Gibral-' 
ur.  Leur  défaite  fat  complète  ,  mais 
Heemskerk.  perdit  k  vie. 

HEEMSKERK  (Jean)  ,  membre  du 
haat-cons.  de  Holl. ,  a  laisse'  un  ouvr. 
de  recherches  historiques,  etc.,  de  sa 
patrie,  sous  le  titre  âf-Arcadie  batai^e. 
La  ire  ëdit^est  de  1637,  «^-8°,  réimpr. 
plusieurs  fois. 

HEER  (Martin),  méd. ,  né  à  Lau- 
ban  dans  la  Haute-Lusace  en  i643  ,  m. 
iGorlitz  en  1707.  On  le  dit  aut.  d'an 
oon*.  pour  servir  de  clef  à  ceux  de  Van 
Helmont,  sous  ce  titre  :  Physiologia 
Uelmontiana ,  siue  tractatus  decem  de 
archeo,  Lipsiae,  1706,  in-4°- 

HEER  (Rustenus) ,  de  Clingnau  dans 
le  comté  de  Baden  en  Suisse  .  mort  en 
1759  à  Fribourg  en  Brisgau  ,  fut  capitu- 
laire  de  l'abbaye  Printcièrc  de  Sc.-Bfaise. 
D  a  laissé  :  Anonyfhus  Murensis  denu' 
datas  et  ad  locuni  suum  restitutus.  Fri- 
bttrgî,Brisgovîae>  T755,  in-4®. 

HEEREBOORD  (  Adrien  ) ,  profess. 
de  philos,  à  Leyde.  Ses  princip.  écrits 
son!  :  Mehtemata  phiiosophica  ;  Phi^ 
losophia  naturalis ,  moralis  ,  et  ratio- 
nalis ,  etc. 

HEERKENS  (Gérard-Nicolas) ,  cél. 
littérat.  holJ.  ,  pnbl.  en  1764  :  NotaU- 
iium  ,  etc^  Iter  venetum  carminibus 
expressum ,  poème.  U  m.  à  Groningoe, 
sa  patrie,   en  178a.. 

HEERS  (Henri  de),  médecin,  né  à 
Tongres ,  dans  l'état  de  Liège  >  en  1570, 
feîhilosophe  et  mathématicien,  mort  k 
Li^e  vers  Tan  i536.  On  a  de  lui  :  Spa^ 
dacrene  ,  hoc  est ,  fons  spadanus  ,  ejus 
singularia  f  hihendi  modus ,  medica^ 
mina  bibentibus,  necessariaf  Leodii, 
16149  i6aa,  inrd*' ^  Lngduni  Batavo- 
lum  ,  1545  et  1647  >  «n-iî;  ibid. ,  i685 
et  1689 ,   1  vol.  in-i6  ,   etc. 

HÉGÉSILOQUE  ,  l'un  dçs  souve- 
rains magistrats  de  Hle  de  Rhodes  ,  usa 
si  licencieusement  de  son  autorité,  qu'ail 
fut  dégradé  comme  un  infâme.  Les  séna- 
tears  ^  k  •«»  «simple ,  }Quaiisnt  des  £eiu<r 
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mes  aux  dés.  H  vivait  sous  Philippe,  roi 
de  Macédoine, 

HEID  (Anne-Marie) ,  née  à  DantzicI^ 
en  1688,  m.  en  i753,  passe  pour  l'in- 
ventrice de  la  peinture  au  pastel. 

HEIDE  ou  Van  nsm  Hciosir  (Ant. 
de),  né  à  Middelbourg  en  Zélande^ 
pratiqua  la  méd.  vers  le  milieu  du  17^  s. 
Skîs  ouv.  sont  :  Anatofne  mytuU  ;  Ob^. 
seruationum  nudicarum  centuria  ;  Ex^ 
perimenta  circa  sanguiuis  missionem  , 
fibras  motrices  urticammarinamy  Amst.^ 
1684  et  >686 ,  iu-8''  5  Traité  sur  la  phar- 
macie ,  en  flam. ,  Amst. ,  1682  ,  in-8*>.^ 

HEH>EGGER  (Jean-Henri  ) ,  tbéol. 

S  rot. ,  né  près  de  Zurich  en  i633,  fut  prof, 
'hébr.  et  de  philos,  à  Zdrich  ,  oii  il  m« 
en  1698.  On  a  de  lui  :  Exercitationes 
selectœ  de  histf^rid  saord  patriarcharum, 
Amst.  ,  1667  et  167 1 ,  a  vol.  in-4®  j 
De  ratione  studiontm  opuscula  aurem, 
Zurich  ,  1670 ,  in-ia  ,  etc. 

HEIDEGGER  (Jcan-Jacqnes),  n^ 
dans  le  canton  de  Zurich  ;  de  soldat 
sans  ressources  ,  il  parvint  à  avoir  la  di- 
rection du  théâtre  A'Hay-màrket  k  Lon- 
dres^ et  ensuite  rintendance  des  menus 
plaisirs  de  la  cour.  11  se  fit  en  peu  d'an- 
nées un  revenu  annuel  de  5ooo  1.  sterL 
Heidegger  était  bien  fait,  mais  d'une 
laideur  si  remarquable  que  Pope  l'a  célé- 
bré dans  saDunciade..!!  m.  en  1749  >  k 
90  ans. 

HEIMREICH  (Emest-Frédéric-Jus- 
tin) .  né  en  1701  a  Eisenach  ,  ville  de 
la  Thuringe,  lut  méd.  aulique  de  la  cour 
de  Meiningen ,  et  phys.   ordin.    de  la 

£rovince  de  Schalkoveise.  Son  ouv.  sur 
i  transmutation  du  fer  en  ouù^re ,  le 
fit  admettre  à  l'acad.  royale  des  sciences 
de  Berlin.  Il  donna  encore  :  Traité  sur 
le  café  ;  Histoire  unwerselle  depuis  le 
cornmencdu  monde  jusqu'en  17^4* 
HEIN  ou  HEYN( Pierre),   s'éleva 

Sarsa  valeur  k  la  dignité  d'amiral  de 
[oUande.  11  battit  la  flotte  dJEspagne 
en  i6a6  ,  sur  les  côtes  du  Brésil ,  et  fit 
un  butin  considérable.  L'année  suivante 
il  se  rendit  maître  d'une  flotte  espagnole, 
chargée  de  I3  millions  en  argent ,  et  pour 
pareille  somme  en  marchandises.  Il  fut 
tué  sur  mer ,  ^ans  un  combat  contre  deux 
vaisseaux  de  Dunkerque. 

HEINNECIUS  (Jean  Gottlieb  ^,  né 
k  Eisembcrg,  principauté  d'Altembourg 
en  1681 ,  prof,  de  philos,  et  de  droit  à 
Hall ,  où  il  m.  en  1741 ,  après  avoir  prof. 
k  Francfort -sur-l- Oder  j  il  a  laissé  entre 
autres  ouv.. ,  Antiquitatum  Romanarum 
jurisprudentiam  illustrantium  syntag- 
ma,  Suasb^^  174*  ou,ï755,  a  vol.  ia-8°> 
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Elementa  juris  civilis  ,  seeunâiim  ordi- 
nem  institut ionitm,  la  Haye,  1^5 1,  in-8**, 
trad.  en  fr.  par  Berthelot,  Pari* ,  1806 , 
4  vol.  in-i^j  J^undamenta  styli  cm/- 
tioriSy  etc. 

.  HEINNEGIUS  (  Jeàn-Michel  ) ,  est 
ftut.  d'un  exccll.  ouv.  sur  les  Sceaux  dés 
anciens  Germains  et  des  autres  na- 
tions, Francfort,  i709,in-foL ,%. 

HEINRIG  PETRI  (  Adam  )  ,  doct. 
«n  dr. ,  fils  d^nn  sénateur  de  Bâle  ,  né  en 
J545  ,  m.  en  i586,  cbanc.  de  sa  ville  , 
a  laissé  en  ailem.  VJtlistoire  des  éuénem» 
qui  suivirent  tahdication  de  Charles- 
iQuint  y  et  la  tiaduct.  des  sept  premiers 
Mures  de  Sleidan;  ManiUus-ficinus  ^ 
»  Tol. -^  Heinric  Pétri  (Jacques),  son 
£Is,  né  à  Bâle  en  1570,  où  il  m.  en 
164 1 ,  prof,  d'éloquence,  a  publ.  :  Paul 
Emile ,  Amauld ,  Duferron  et  Sean 
du  Tillet ,  historiens  de  France  ,  BAlc , 
i6oi  ,  in-fol.  ,  et  une  nouv.  édit.  de 
VBist,  universelle  de  son  père  ,  avec  des 
notes  et  angmait.  ,   1600  ,  in-fol. 

HEINSiUS  (  Daniel  ) ,  né  à  Gand  en 
T780,  disciple  de  Scaliger.  Il  prof,  l'hist. 
et  la  polit,  à  Leyde,  ra.  en  i655.  On  a 
de  Ini  des  Traauctions  de  Maxime  de 
Tyr;  de  la  poétique  d'Aristote ,  à  la- 
quelle il  a  joint  un  Traité  de  la  trag.  5 
à? Hésiode,  avec  des /Voie*,  Anvers,  i6o3, 
în-4*>  :  de  Théocriie,  t6o4  ,  in-4»  j  de 
Moschus  ;  de  Bion;  Laus  asini ,  cum 
alus  festiuis  opuscuUsj  Leyde,  Elzévir, 
x6a9 ,  in-a4.  Ses  poésies  boll.  ont  paru 
Il  Amsi. ,  i6i6ct  1^18,  în-40.  La  répub. 
de  Venise  le  fit  cber.  de  St. -Marc. 

HEINSIUS  (Nie.  )  ,  fils  du  pr^céd,  , 
né  h  Leyde  en  i6ao,  m.  h  Viane  en  1681, 
a  laissé  des  Poésies  lat.,  Amst. ,  16G16, 
in-ia  ;  une  édit.  de  F'irgile  ;  des  lYates 
sur  Ovide,  Valériiis-Flaccns,  Claudien 
et  Prudence  j  des  A d^^ersaria  et  des  Notes 
surCatuUe  ctProperce,  Harlingue,  1743, 
in-4^»  P"^*  P*'^  Pierre  Burmann  le  jeune, 
qui  y  a  joint  la  Vie  de  cet  auteur. 

HEISS  (  N.  )  y  ^^^  connu  par  une  Hist. 
àe  l'empire  d* Allemagne i  Paris,  1731, 
ïo  vol.  in-ia  ou  3  vol.  in-4°>  avec  les 
lYotes  de  Vangel,  grand-juge  des  gardes- 
suisses. 

HEISTER  (Laurent),  cél.  méd.,  iié 
à  Francfort-sui-le-Mein  en  i6o3,  prof, 
à  Altorf  çn  1710,  passa  à  Helmstadt  en 
1720  ,  ou  il  exerça  son  art  et  donna  des 
leçons  sur  la  clitrurg. ,  Tanat. ,  la  théOr. , 
lapratiqnc  de  la  méd.  et  sur  la  botan. , 
m.  h.  He^lmstadt  en  T758.  Ses  prîncip. 
prorlnct.  s<^nt  :  Cnmpendntm  anatomi- 
eum  ,  trad.  en  fr.  par  Devaux,  Paris  , 
^7^4  3  i"-i*>7  V^^  Senac^  .Paris,  1735  et 
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1753 ,  în-8®  ;  De  medicamentls  Germa-*: 
niœ  indigents  suficientibus  ^  Helmstadt , 
1730,  in-4°>  etenfr.,  Paris  j  Institu- 
tiones  chirurgicœ y  Amst.,  1750,  a  vol. 
in-4** ,  avec  îg.,  trad.  en  espag.  ,  en 
angl.  y  en  fr.,  1770-1773,  3  vol.  in-4**  et 
5  vol.  in-8°j  Compendium  institution 
num  mfidicarum,  Amst,,  ^764,  in-8*. 
— Elie'-FirédëricHeist^r,  fils  duprécéd,  , 
né  &  Altorf  en  171 5,  m,  à  Ley<le  en  1740» 
a  laissé  une  Traduction  la  t.  du  traité 
angl  de  Douglas  sur  le  Péritoine  ;  Apo~ 
logia  pro  medicis  atheisnti  accusatis  , 
Am^çrd.,  1730. 

HELE  (  Thomas  â?  )  *  gentilb.  anrf.  , 
né  vers  Pan  174a ,  dans  le  comté  de  <t1o~ 
cestcr .  Il  servit  dans  les  trpnpes  angl.  k  hi 
Jamaïque ,  jusqu*ii  la  fin  de  la  euerre  de 
sept  ans.  Après  avoir  visité  ritalie ,  il 
vint  à  Paris  vers  1770  :  la  coméd.  ital.  fixa 
sel  regards ,  et  le  Jugement^  de  Midas 
fut  son  premier  ouv.  il  venait  de  donner 
l'Amant  jaloux  et  les  Ei/énemens  im-^ 
prêtons ,  lorsquMl  m.  en  1780. 

HÉLÈNE  (mytbol.  ) ,  fille  de  Jupiter 
et  de  Léda ,  femme  de  Tindare ,  roi  de 
Laconie,  qui  surpassa  en  beauté  toutes 
les  femmes  de  son  tems. 

HÉLÉNUS  (mythol.).  fam.  devin, 
fils  de  Pri^m  et  d'Hécube ,  «qui ,  outre'  de 
dépit  de  n'avoir  pu  obtenir  Hélène  ea 
mariage,  quitta  Troie  ,  et  fut  fait  pri- 
sonnier de  gnerre  par  les  Grecs.  Poussé 
Sar  son  ressentiment,  il  leur  découvrit, 
it-on ,  le  moyen  sAr  pour  surprendre 
cette  ville. 

HÉLIADES  (  m  jtbol.  ) ,  filhs  du  So- 
leil et  de  Clymène  ,  sœurs  de  Phaéton  ^ 
de  la  mort  duquel  elles  furent  si  Mnsi^ 
blement  touchées,  que  les  dieux  les  më- 
tamorphosèreaten  peupliers,  et  leurs 
larmes  en  ambre- 

HÉLIODORE ,  d^mèse  en  Phénicîe, 
év.  de  Trica  en  Thessalie  sous  Théodose- 
le-Grand.,  composa  en  grec,  dans  sa  jeu- 
nesse ,  le  roman  des  Amours  de  Théa- 
gène  et  de  Chariclée,  pub.  en  grec  et  en 
latin,  1619,  in-8<*^:  la  prem.  édit.  est  de 
Bâle,  i534,  in-4°5'la  ^crn* ,  à  Strasbourg, 
1798,  a  vol.  in-S<»j  il  a  été  traduit  dans, 
notre  langue  par  A^yot  et  Monlyard  : 
la  nouvelle  Traduction  par  Quenneville, 
Paris,  i8o3,  3  vol.  in-i^.  D.  Coray  a 
dt)nné  à  Paris,  en  i8o5,  une  nouv.  éàii. 
des  Ethiopiffues  d'Heliodore,  avec  im 
comment,  grec,  et  des  variantes  inédites, 
rec.  par  Amyot ,  2  vol.  in-8**. 

HÉLIÔDORE,  de  Larisse,  mathém. 
grec,  a  laissé  deux' livres  à^ Optique  ^ 
dont^Ërasme  Barthoiia  a  «biiné  mne  tra-^ 
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onction  lat/,  le  texte  en  regard,  Paris, 
1657  ,  in-4®,  Cramoisy ,  i68o,  in-4°. 

HÉLIODORE,  prêtre  d'Antioche 
dans  le  4^  s. ,  est  aut.  d^un  Traiië  intit. 
De  natutis  rerum  exordiatitim. 

HÉLIOGABALE  ou  Éliogjlbale  , 
emper.  ronp.,  surn.  le  S aidanapale  de 
Rome  y  fils  de  Yarius  Marcellus  et  de 
Sxmias,  ne'  en  204,  fut  eleve'  à  i^emp.  après 
)a  mort  de  Macrin,  Pan  aiS,  à  T^e  de 
14  ans.  il  e'tablit  sur  le  mont  Quirioal 
un  sënat  de  femmes,  où  sa  mère,  monstre 
d^irapudicite ,  donnait  des  arrêts  sur'lcs 
liabits  et  les  modes.  Le  palais  impérial 
ne  fut  pins  qu^nn  lieu  de  protitntion  ; 
les  cochers,  les  comédiens ,  composaient 
sa  cour.  Il  tua  de  sa  propre  main  Gan- 
nys,  son  prc'cepleiir,  qui  lui  reprochait 
ses  deliauchcs.  Une  de  ses  sottises  e'tait 
de  faire  adorer  une  grosse  pierre  noire , 
londe  par  le  bas,  pointue  par  le  haut, 
en  forme  de  cône ,  arec  des  ligures  bi- 
zarres ,  qu'il  avait  apporté  de  Pbenicie , 
et  ^uMI  appelait  le  dieu  Klagabal  ^  il  fit - 
bAtir  un  temple  à  cette  ridicule  dirinit« , 
et  il  le  para  des  dépouHles  de  tous  les 
antres.  Il  fit  apporter  de  Carthage  tontes 
les  richesses  du  temple  de  la  Lune,  fit 
enlever  la  statue  de  cette  déesse  pour  la 
placer  dans  le  temple  do  son  dieu ,  qu'il 
maria  arec  elle.  Leurs  noces  furent  célé- 
brées il  Rome  et  dans  toute  l'Italie.  Il  se 
fit  circoncire  en  l'honneur  des  nouveaux 
cpoux ,  et  leur  sacrifia  des  enfans  de  la 

Î)remière  distinction.  Ceux  qui  ne  von- 
urent  pas  leur  rendre  hommage  périrent 
par  les  derniers  supplices.  Uéliogabale 
épousa  t:inà  femmes  pendant  les  quatre 
années  qu"* il  régna.  Une  de  ces  femmes 
iot  une  vestale.'  Le  1 1  mars  aaa ,  ses 
soldats  se  soulevèrent  :  il  alla  se  cacher 
dans  les  latrines  du  camp.  On  le  décou- 
vrit avec  sa  mère  Saepiias ,  qui  le  tenait 
embrassé,  et  on  leur  coupa  la  tête.  Il 
avait  alors  iS  ans.  £n  i8oa  ,  on  a  publ.  à 
Paris  un  ouvrage  sous  ce  titre  :  Hélioga^ 
J^ale,  ou  Esquisse  morale  de  la  dissolu- 
tion romaine  sous  cet  emper. ,  a  v.  in-8**. 
Des  im&ges  trop  obscènes  et  des  tableaux 
d'une  hideuse  prostitution  rendent  dan- 
gereuse la  lecture  de  cet  écrit ,  qui  an- 
nonce du  talent,  soit  par  le  style,  soit 
par  la  disposition  des  faits. 

HELL  (  Maximilien  ) ,  jésuite,  né  en 
tnai  ,  très-célèbre  astron.  de  l'emper.  à 
•\ienne  en  Autriche,  oii  il  m* en  179a, 
et  oii  il  fut  prof,  d'astron.  et  direct,  de 
Tobscrvatoire ,  associé  de  beauc.  d'acad. 
«trangères  5  il  se  rendit  en  1 768,  par  ordre 
et  aux  frai  s  dcÇhiistiern  Vil,  roi  de  Da- 
«temarck|  ot  avec  la  permission  de  Tem- 
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perenr,  à  llle  de  Warde-Hnys,  cap.  d» 
la  Laponie  danoise,  oii  il  observa  le  pas-' 
sage  ae  Vénus  sous  le  disque  du  suleil  y. 
le  3  juin  17(59,  et  revint  à  Vienne  avec 
le  P.  Cainnovics  ,  qui  l'avait  accompa- 
gné, où  ils  donnèrent,  en  1772,  leu« 
Èphémcrides  ,  et  publièrent  leurs,  cu- 
rieuàes  observations ,  leurs  réflexions  e| 
une  carte  correcte  et  plus  exacte  de  di« 
verses  parties  du  nord.  Parmi  ses  nom^ 
breux  oinvr. ,  on  distingue:  Obseruatit^ 
tra/tsitiis  Veneris  ante  di$cum%olis  dm 
5juni{  1761 ,  Vindobott»,  '7^*  j  Ephe^ 
merides  anni  1758  et,  1763,  yinaobonae, 
1  vol.  îu-80 ,  Ephemerides  astronomicœ-, 
auctore  P.  Maxinùliano  Uellsoc  Jesu^ 
Vindobon»,  17725  Ephemerides  astro^t 
nomicap  anni  1791  ad  meridianum  f^in- 
dohonensem  jussu  augustissimi  a  3faxi' 
miliano  Hell  astronomo  regio  unwersi" 
tatis  et  Francisco  de  Pauld  Trièsneker 
adjuncto  astronomiœ  regio  calculatœ', 
cum  appendice ,  etc. ,  etc. 

HELL  (Pierre),  cél.  artiste  allem., 
qui  fabriqua,  en  i5oo  ,  les  premières 
montres  à  Nuremberg  Ces  mesures  por- 
tatives du  tems  furent  appelées  OEufs 
de  Nuremberg  y  parce  qu'elles  avaient 
originairement  nue  forme  ovale. 

HELLANIGUS  ,  de  Mythilène,  céL 
hist.  grec  ,  né  10  ans  avant  Hérodote , 
4ii  av.  J.  C.  Hurz  a  recueilli  ses  Uella- 
nici  Lesbii fragmenta  ,  Léipsick ,  17815  f 
in-8^,  avec  une  savante  dissertatiou  sur 
la  vie  et  les  écrits  d''Hellanieus. 

HELLÉ  fmythol.  )  ,  fille  d'Atbamas, 
roi  de  Thèbes  et  de  Nephelé ,  qui ,  en 
voulant  éviter  la  fureur  de  sa  marâtre,  en- 
treprit de  traverser  le  détroit  entre  la 
Propontide  et  la  mer  Egée  sur  le  dos 
d'un  bélier  à  toison  d'or,  et  s'y  noya. 
Elle  donna  son  nom  à  ce  détroit  qui  fut 
appelé  mer  d^HeUè  ou  tiellespont. 

HELLEBIC  (Agnès)  ,  vivait  li  Paris 
.50US  Philippe -Auguste.  Un  désespoir 
d'amour  la  fit  précipiter  dans  un  puits 
situé  sur  la  petite  place  qui  termine  les 
rues  de  la  Truanderie  et  ac  Mondétoor , 
auquel  on  a  donné,  par  cette  raison,  le 
nom  de  Puits  d'amour. 

HELLOT  (Jean), m.  à  Paris  en  176G, 
h  80  ans,  de  l'acad.  des  scien.  de  Paris, 
et  de  la  soc.  royale  de  Lond. ,  a  retouché 
et  enrichi  de  ses  remarques  la  traduct. 
du  Traité  de  la  fonte  des  mines  et  des 
fonderies,  écrit  en  allem.  par  Schlutter, 
Paris,  inSo  ,  1753  ,  a  vol.  in'4°  ;  VArî 
de  la  Teinture  des  laines  et  étoffes  de 
laine,  1700  ,  in-12  ,  etc. 

HELMBRKKER  (Théod.), peint,  de 
l'école  hoUwul. ,.  né  A  Uutlem  en  16a  { , 
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m.  à  Rome  en  1694*  On  admiré  dans  la 
manière  de  cet  artiste  distingué  beau- 
coup de  vérité', 

HELMiCH  (Wemer  ; ,  né  k  Utrechi 
en  i55i  ,ihéolog. ,  m.  à  Axnst.  en  1608, 
fut  envoyé  en  Angleterre  en  i5')(} ,  p^nr 
solliciter  de  la  reine  Elisabeth  ,  l'entière 
liberté  du  cnlte  protest,  En^i58i  ,  il  an- 
nonça le  premier  les,  princ.  de  ce  culte 
dans*  la  catbéd.  d'Utrecbt.  En  iSqo  ^  il 
fut  nonmié  past.  à  Delft  ;  il  a  écrit: 
Oladius  Go/iathi ,  et  une  Analyse  des 
Ps,  de  Da^id ,  Amst.  1641  y  in-4^. 

HELMOLDE ,  prêt,  de  Busoen,  près 
de  Lubeck  ,  au  ia  s.  composa  la  Cnro- 
nique  des  Esciat/ons  sour  l'empire  de 
Cnarlemagne  jusqu'en  ii68* 

HELMONT  (Jean-Bapt.van),  gen- 


qnisitionqi 

fermer  dans  ses  prisons ,  d'oîi  il  se  sauva, 
et  se  réfugia  en  Hollande ,  où  il  m.  en 
1644»  Ses  Ous^rages  ontVté  recueillis  in- 
^  folio,  Leyde,  iC6n,  et  Francf.  170^. 
—  Helmont  (  Franç'Mercure  van  )  ,  fijs 
du  précéd.',  né  en  1618,  m.  k  Cologne 
en  1699 ,  a  îai»sé  :  Alphabeti  verè  na- 
ttH'alis  hehraïci  delineatio;  Cogita tio- 
nes  super  quatuor  priora  cajpita  Gene^ 
seos ,  Amst.  1607  ,  in-8°  5  De  attributis 
dii'inis  5  De  injerno  ,  etc.    - 

HELMONT  (  Mattbieu  van  ) ,  peint. 
d'Anvers  ,  au  17*  s.  ,  a  laissé  des  Scènes 
démarché,  des  BoiUiques  de  fruitiers, 
des  Laboratoires  de  chimie  ,  etc. 

HÉLOISE,  abbesse  de  Paraclet,  ccl. 
par  son  esprit  et  par  ses  amours  avec 
Abailard  ,  religieuse  au  prieuré  d'Argen- 
teuil  après  la  funeste  aventure  de  son 
amant  5  elle  devint  supérieure  de  ce  mo-A 
nastère.  Hcloïse  s'appliquait  pins  à  Vé- 
lude  qu'au  gouvern.  de  ses  religieusts  , 
qui  vivaient  dani  le  plus  gr.  rclûcbement, 
et  cette  cause  les  fit,  dit-on,  renvoyer 
du  monastère  en  1 129.  Ce  fut  alors  qu^A- 
bailard  oflFiit  h  Héloïsc  l'oratoire  du  Pa- 
raclet qu'ilavaitfaitbA  tir  prèsde  Troycs. 
Elle  s'y  retira  avec  quelques-unes  de  se» 
religieuses  ,  et  y  établit  un  nouveau  mo 
nastère  ,  011  elle  vécut  plus  rcgnlière- 
uent.  Abailard  consentit  à  lui  donner 
nne  règle,  tirée  des  divers  statuts  monas- 
tiques qui  lui  avaient  paru  les  plus 
sages;  il  s'appliqua  à  la  faire  obscr- 
yer  à  Héloïse  et  à  ses  religieuses.  Mais 
'il  eut  le  crédit  de  faire  appronv^  le  nou- 
vel établi.«semcnt  du  Paraclet  par  Inno- 
cent II.  Héloïse  m.  en  1 163  ,  plus  de  20 
ans  après  Abailard.  Elle  fut  inhumée  à 
côté  de  son  amant ,  etdant  le  même  tom- 
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beau.  En  1601 ,  il  fut  enlevé  du  Paraclet 
v.t  envoyé  h  Nogent,  d'oii  il  a  été  trans- 
porté à  Paris  au  Musée 'des  monumens  • 
franc.  Les  Epures  de  ces  deux  amans  , 
pubf.  en  1616  ,  in-4'' ,  par  d'Amboise 
et  Duchcsnc  ,  l'ont  été  àJLond. ,  in-8°  , 
et  h  Paris  ,  en  lat.  et  en  fr.  Elhs  ont  été 
imitées  par  Pope  et  par  différens  poètes 
français. 

HELST  (Bartbol.  van  dcr) .  peint,  en 
portraits ,  né  9t  Harlem  en  i6i3 ,  parvint 
à  la  plus  gr.  célérité,  selon  Falconet. 
Helst  est  supérieur  aux  grands-maîtres  , 
parce  qu'il  est  plus  vrai. 

HELTSORADE  (Nicolas  de) ,  peint, 
né  à  Nimègue  en  iGi3 ,  peignait  this^ 


pnnce  .< 
ses  ouvrages. 

HELVÉTIU8  (  Adrien  ) ,  méd.  boll.  , 
vint  h  Paris  pour  aébiter  des  poudres  d« 
la  composij^ion  de  son  père  aussi  méd.  ^ 
ce  remède  n'ayant  pas  beaucoup  de  suc- 
cès ,  un  droguiste  lui  fit  présent  de  6 
livres  de  la  racine  du  Brésil ,  comme  un 
spécifique  contre  la  dysscnierie,  il  le  fit 
anicher.  Les  malades  attaqués  de  la  dys- 
senterie  «'adressaient  «^  lui ,  et  il  les  gué* 
rissaient  tous.  Louis  XIV  lui  ordonna  de 
rendre  public  ce  remède  ,  il  déclara  que 
cVtait  1  Ipécacuanha,  et  reçut  mille  louis 
d'or  de  gvaiiii cation.  Il  devint  inspect. 
gén.  des  hop.  de  Flandre  ,  etmédec.  du 
duc  d'Orléans,  régeut  du  royaume;  il 
m.  en  17Q7  ,  h  65  ans,  laissant  son  Traité 
des  Maladies  les  plus  fréquentes ,  et  des 
Remèdes  spéciques  pour  les  guérir^  >  7^> 
a  vol.  in-8*'. 

HELVÉTIUS  (Jean-Clande-Adrien), 
cons.  d'éut ,  prem.  méd.  de  la  reine  ^ 
inspect. -gén.  deshôpit.  milita ^ des  aca(K 
des  scien.  de  Fr. ,  d'Angl.,  de  Prusse  ^ 
de  Flor. ,  et  de  Bologne ,  né  en  i685 ,  m» 
en  1755,  guérit  Louis  XV  d'une  mala<r 
die  dangereuse.  On  a  de  lui  :  Idée  gé^ 
né  raie  de  l'économie  animale  ,•  Paris  , 
1722.  in-8<>  ;  Principia  physico  -  mc- 
aica ,  in  tfronum  medicinœ  gratiam 
conscripta ,  Parisiis,  175a  ,  a  vol.  in-8**. 

HELVÉTIUS  (Claude- Adrien  ),  cél. 
philos. ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en 
1715  ,  fut  maître-  d'hôtel  de  la  reine  et 
fermicr-gén.  Il  donna ,  en  1758,  son  livre 
de  V Esprit ,  qni  lui  valut  la  censure  de 
la  Sorb.  ;  l'inquisition  de  Rome  le  con- 
damna, le  pari,  de  Paris  le  proscrivit,  le 
cons.  du  roi  en  ordonna  la,  suppression  : 
ouvrage  traduit  dans  presque  tontes  htm 
langnes  de  l'Europe  et  lu  avec  avidité. 
Hclvétias  fit  an  voyage  en  Prasae  tm 
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vfiB.  Frëderîc  roulât  le  loge?  dans  son 
palais  cl  l'avoir  toajours  à  sa  table.  Re- 
venu en  France ,  il  oberchait  partout  le 
mérite  pour  le   secourir  :  il  faisait  une 

Sension  de  a^ooo  liv.  h  Marivaux,  et  une 
e  3,000  à  Saurin.  Ce  pbilos.  doux  et 
bamain  m.  à  Paris  en  1771.  Ses  ouvr. 
tont  ;  De  l'Esprit ,  1758  ,  in-4°  >  et  a  t. 
in-8^  j  le  Bonheur ,  poème  en  six  cbants, 
1771  ,  iopi^j  avec  d!cs  frag.  de  «quelques 
ÉpttreSk'  On  a  publié  ce  poème  avec  un 
Eloge  de  l'anteur;  de  l'Homme  ,  a  vol. 
ïn-ép  ^  ouvrage  non  moins  hardi  que  le 
livre  de  VEsprit.  M.  Bastien  a  publié  à 
Paris,  en  1791  ,  une  belle  ëdit.  complète 
des  OÉ^atTcs  d'Helve'iius  ,  en  5  v.  in-8*. 
£n  i793«  la  municipalité  de  Paris  a  donné 
le  nom  d'Hclvétius  h  la  rue  Sainte- Anne , 
lien  de  sa  résidence. 

HELVÉTIUS  (Madame),  fille  du 
comte  de  Ligneville,  alliée  à  la  maison  de 
Lorraine,  née  en  1719,  au  château  de 
Ligneville  «n  Lorraine  ,  époQse  du  pré- 
céd.  Lorsqu'Helvélius  fut  persécuté  pour 
son  livre  de  VEsprit ,  un  nomme  en  cré- 
dit lui  écrivit  pour  Tengager  à  obtenir  de 
son  mari  une  rétractation  déshonorante. 
Elle  repoussa  sa  proposition  ,  résolue  à 
s'expatrier  ,  plutôt  qu'à  faire  llechîr  la 
conscience  de  son  mari.  Après  sa  mort, 
elle  s'était  retirée  à  Autcud  près  Paris , 
où  elle  m.  en  i8o3. 

HELVÉTIUS  (Jean),  delà  mémefa- 
inille  que  lesprécéd. ,  fils  d'un  négociant 
d'Amsterd.  Héritier  d'une  fortune  consi- 
dérable ,  mais  livré  tout  entier  aux  scien- 
ces ,  Helvétius  en  abandonna  la  gestion  à 
un  nomme  d'affaires  qui  le  ruina.  On  n'a 
de  lui  qu'un  petit  recueil  de  poésies  la- 
tines ,  sous  le  titre  de  Jfini  Heluetii  poe- 
mata^edente  LaurentioSanteniô,  Leyde, 
178a,  in-8o;  et  deux  feuilles  détachées  , 
intitulées  Anecdota  Helwetiana.  W  m.  en 
17....  ,  h  la  fleur  de  son  Age. 

HF.LVICUS  (Christ.)  ,  né  eu  i58i  , 
m.  en  1616,  prof,  les  lanp.  orient,  dans 
l'acad.  de  Giessen.  Les  plus  connus  de 
ses  ouvr.  sont  :  Théâtre  historique  et 
chronologique  ,  Francf. ,  1666,  in-fol.  ; 
Synopsis  historiée  umversalis  ad  annum 
1612,  10-4°  ,  1637. 

HKLWIG  (  Jean) ,  méd.  ,  né  h  Nu- 
remberg en  1609,  m.  en  1674?  a  donné: 
Alphabctum  Jatricum^  hoc  est,  bret^is 
totius  medlcinœ  Hippocraticce  in  paucas 
tabulas  redactce  delineatiOj  Noribcrgae, 
i63i  ,  in-fol.,  etc. 

HELWIG  (Jean  Otton),  néenThu- 
ïinge  en  i654 ,  doct.  en  méd.  à  Evfdrd  en 
1675 ,  m.  à  Baruth  en  Syrie  en  1698.  On 
a  d«  loi  :  Introïtus  in  veram  et  inaudi" 
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tam  vhjrsicam ,  Batavii  ,  1678  ,  in-4°  f 
Hamburgî,  1680,  in-8®  ;  Heidelbèrgae  , 
1680,  in-ia  ,  etc. 

HELYOT  (  Pierre  )  ,  rclig.  picpus, 
sous  le  nom  du  P.  Hippolyte ,  né  à  Parii 
en  1660  ,  d^Que  fam.  orig.  d'Angl.  ,  m . 
à  Picpus ,  près  Paris,  en  17 16  ,  a  laiss<5 
VMistoire  aes  ordres  monastiques  ,  re/t- 
gieux  et  militaires,  etc.  ,  Paris  ,  1714  , 
1719,  8  vol.  in-4**.  Il  n'est  auteur  que 
des  cinq  prem,  vol.  j  elle  fut  continuée 
par  Maximilien  BuUot,  son  confrère.  U 
a  paru  une  espèce  d'abrégé  de  cet  ouvr. , 
Amsterdam,  I72i,4^*  in-8'^. 

HEMARD  (Urbain),  chirurgien  do 
card.  d'Armagnac ,  exerça  an  16*  s.  Il  a 
publié  :  Recherches  de  la  vraie  anatomie 
des  dents,  nature  et  propriétés  d'iceUes^ 
Lyon,  i58a,  in-8°. 

HEMELAR  (  Jean  ) ,  sav.  antiq. ,  ne 
à  la  Haye ,  m.  en  1640,  a  laissé  :  Ex^ 
positio  numismatum  imperatorum  Ro^ 
manorum  à  Julio  Cùssare  ad  Heraclium. 
è  musaso  Arsclwtano.  Ce  livre  n'est  pat 
commun ,  quoiqu'il  ait  été  imprimé  ca 
i6i4)  en  1027  ,  en  i638,  in-4°  ^et  enfin 
en  1654  7  in-fol.  \  Paemata  multa  spar» 
sim  édita» 

HÉMERÉ  (aaude),'bibliothéc.  de 
Sorb.  ,m,  chan.  à  St.-Queniin  au  i7*^s. , 
laissa  :  De  académie  Parisiensi ,  quali$ 
primo  fuit  in  Insuld  et  episcoporum 
scholis ,  1637 ,  in-4*'  >  etc. 

HEMMELINCR  (Jean),  peint,  fia- 
mand ,  né  à  Damme  près  Bruges  vers 
ï44o>  fit  pour  l'hApital  un  tableau  repré- 
sentant une  natitnté  de  J.  C.  On  voit  un 
tableau  de  lui  au  Musée  du  Louvre ,  qui 
représente  Si*  Christophe  portant  l'en- 
fftnt  Jésus. 

HEMMERLINUS  (Félix  Malléolus), 
chan.  et  chantre  de  Zurich  en  i4>8,  fut 
mis  en  prison  pour  des  satires  contre  sa 
patrie  et  le  clergé.  3es  Opuscules  ,  en  % 
part.,  in-fol.  ,  gothiq.  ,  sans  indication 
de  lieu  er  d'année  ,  sont  très-rares ,  et  la 
prem.  plus  qne  la  Seconde.  On  y  trouve  : 
Dialogus  de  nobilîtate  et  rusticitate  ^ 
etc.  Dans  l'antre  :  Tractatus  contra  -va- 
lidos  mendicanteSi  Beghardotet  Beghi- 
nos  ,  Monachos  ,  etc. 

HEMMING  (Sixte  de  ),  né  en  ï533 
dans  la  prov.'de  Frise  ,  mathématic.  et 
méd  ,  m.,  vers  i586,  a  laissé  son  traité 
De  astrologie  ratione  et  experientiâ  r«- 
futatâ  liber  unus  ,  Antverpiae  ,  i583  , 
in-4«». 

HEMMINGFORD  (Walter  de) ,  cha- 
noine régul.  de  Gisborough  ,  au  comté 
d'York  ,  a  laissé  une  Histoire  in.ss. ,  qui 
commence  à  la  coi^quéte  des  Normandi 
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et  finit  au  règne  d^Edoiiard  II.  Il  m.  à 
Oisboroiighcn  1347. 

HEMON  (royihol.) ,  prinec  thëbain  , 
aima  tellement  Antigone,  fîlle  d^OBdipe 
et  de  Jocaste  ^  quHl  se  tua  de  désespoir 
sur  le  tombeau  de  cette  princesse. 

HEMRICOURT  (Jacques),  gentilh. 
liégeois,  cbev.  de  Malte,  m.  en  i4o3  ,  a 
donné  le  Miroir  des  nobles  de  Uetbaye , 
Bruvlles,  157H,  in-fol.  ,  fig. ,  et  Li<;ge, 
1791  ,  ouvrage  d'un  grand  secours  11  tous 
les  géne'alogistes  des  Pays-Ba?. 

HEMSÏERHUIS (Tibère),  excellent 
critiq. ,  nëàGroningne  en  i685,prof.  de 
philos,  et  de  math,  à  Amsterdam,  de  grec 
fet  d'histoire  à  Franeker  ,  puis  à  Lpyde  , 
où  il  m.  en  1766.  11  a  publié  diuerses 
édifions  des  auteurs  grecs  ^  la  meilleure 
de  rOnomasticon  de  Julios  Pollux ,  Ams- 
tcrd. ,  ino6 ,  î  vol.  in-fol.  ;  de  Lucien  , 
Amstera.,  174^ ,  3  vol.  in-4° ,  à  laquelle 
il  faut  réunir  V Index,  impr.  eu  l'jiG,  et 
Chrestomaihia  Peironio  -  Burmannia  , 
Amst.  ,  1734,  in-8°. 

HEMSTERHUIS  (François^  ,  petit- 
fils  du  précéd. ,  prem.  commis  ae  la  se- 
crélairerie  du  conseil  d'état  des  Prov.-» 
Unies  des  Pays-Bas  ,  fils  d'un  méâ.  de 
Groningue  ,  m.  en  1791.  On  a  trad.  en 
franc,  ses  OEuvres  philosophiques,  Paris, 
17931 ,  et  1808 ,  av.  in-80. 

HÉMUS  (myibol.),  roi  deThracc, 
fils  de  Borée  et  d'Orythie  ,  avait  épouse' 
Rodope ,  fille  du  fleuve  Strymon. 

HENAO  (Gabriel  de  )  ,  jés. ,  doct. 
de  Salâmïinqae,  m.  en  1704,  à  98  ans.* 
Ses.ouvr.  sont  en  itv.  in-fol. ,  en  latin  ^ 
fls  traitent  du  Ciel  empyrée-,  de  V Eu- 
charistie ;  du  Sacrifice  de  la  messe  ;  de 
la  Science  moyenne  ;  et  des  Antiquités 
€le  la  Biscaie, 

HENAULT  ou  Hesitàult  (Jean  )  , 
fils  d'un  boulanger  de  Paris ,  -s'acciuit  la 
protection  du  surintendant  Foacqnet  par 
ses  poésies.  Son  protecteur  ayant  été  dis- 
gracie ,  et  Colbert  mis  en  sa  place  ,  il  fit  - 
contre  celui-ci  un  sonnet  épigrararaat.  , 
dont  il  chercba  vainement  ensuite  k  sup- 
primer  tous  les  exemplaires.  Cet  écrivain 
était  un  véritable  épicurien,  un  homme 
de  plaisir.  Ses  poésies  ont  été  recueillies 
àPaiis  en  1770,  in-ia.  Ce  fut  Ini  qui 
donna  les  prem.  leçons  de  versification  à 
mad.  Deshoiilières!  11  m.  en  1682. 

HÉNAULT  ou  Hesnault  (Charles- 
Jean-Franç.) ,  de  l'acad.  franc.,  de  celle 
des  inscript. ,  présid.  hon.  aux  enquêtes  , 
et  surin t«nd.  des  fin.  de  la  maison  de  la 
reine  ,  lUs  d'un  ferm.  -gén.  ,  né  à  Paiis 
tu  i6S5;  m.  «a  1770.  Il  rcmpdvta  le  prix 
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'  de  l'acad.  franc,  en  1 707,  par  son  po^ihor 
intitulé  V Homme  inutile.  Cette  compa- 
gnie se  l'associa  en  173J,  après  la  mort 
du  card.  Dubois.  On  a  de  lui  :  Abrégé 
chronologique  de  V Histoire  de  France^ 
1768,  2  vol.  in-4o,et  1775,3  v.  in-S^w 
Neuf  éditions  se  succédèrent  rapidement. 
Les  Anglais,  les  Italiens  et  les  Allemand» 
le  firent  passer  dans  leurs  langues  \  et  leif 
Chinois,  qui  daignaient  àpeineiutxefoi» 
assigner  il  l'Eui-ope  un  point  sur  le  globe^ 
le  lisent  aujourd  hui  dans  la  leur.  Il  u  en-- 
core  donné  :  Histoire  critique  de  l'état 
blissem,  des  Français  dans  les  Gaules  i 
des  poésies  fugiti%^s  ;  François  II ^  trag*. 
hUtoiique  en  prose  :  te  Réueil  d'Epimé-- 
nide,  comédie,  et  «'autres  pièces,  1768» 
a  vol.  in-i«  ,  et  iT?o,  in-8*^,  sous  le 
titre  de  Pièces  de  Théâtre ,  en  prose  et 
en  vers  j  les  Chimères  ,  divertissem.  en 
un  acte,  musiq.  du  duc  de  INivemais. 

HÉNAULT  (GuUl.),  méd.  JiRouen, 
a  écrit ,  en  faveur  de  Pecquet  :  Clrpeus» 
que  tela  in  Pecqueti  cor  h  elurissima 
viro  Carolo  le  Noble ,  cgllega  suo  ^ 
conjecta  injringuntur  et  eluduntur,  Ro- 
tbomagi ,  i655,  rn-ia  ;  et  le  Thr6ne  de  la 
médecine,  Rouen  ,  ib63,  in-8**. 

HENDERSON  (Jean) ,  Irlandais,  d'u» 
génie  extraordinaire  ,  né  en  1757  à  Bal- 
lagarance  ,  m.  à  Oxford  en  1788  ;  il  s'est 
appliqué  à  la  chimie,  à  la  physiognomi« 
et  aux  sciences  occultes. 

HENGIST,  premier  roi  saxon  du  roy.. 
de  Kent ,  vivait  à  la  fin  du  5^  s.  ,  obtint 
cette  couronne  en  mariant  sa  fille  à  Vor- 
tigern  ,  roi  des  Bretons  ,  qui  l'avait  ap* 
pelé  pour  l'aider  à  chasser  les  Pkies  de 
ses  états.  11  m.  en  489. 

HENISCHIUS  (George),  doct.  ttn 
méd. ,  né  à  Bartfeid  en  Hongrie  ,  prof, 
de  rhétor.  et  de  mathém.  à  Augsbourg 
pendant  4^  uns,  où  il  m.  en  161 7  ,  a 
donné  xxne  édition  des  C£u  vres  d'Hésiod^^ 
Bâle,  i58o,  in-8<*  ;  Enchyridion  medi- 
cinœ,  medicamentorum  tam  simplioiurm 
quant  compositorum  in  certos  titulo* 
distinctam  syham  continens  ,  Basileae  ^ 
1573  ,  in-^o  ,  etc. 

HENKE  (Henri-Philippe-Conrad)  ^ 
fils  de  l'aumônier  de  la  garnison  de  Helnt^ 
staedt ,  né  en  inSa  à  Hehlen  ,  duché  de 
Brunswick ,  où  il  fut  profess.  de  théol.  ^ 
vice-présid.  du  consistoire  de  Helmstaedt, 
député  des  états^généraux  et  memb.  du 
coll.  électoral  de  son  départ.  Il  m.  ea 
1809.  Sesprincip.  ouvr.  sont:  Elémens 
des  Belles- Lettres  prosaïques  ,  trad.  du 
lat.  de  Quintilienenallem.  ,Helmstacdt^ 
1775  et  1 776, 3  vol,  in-80  5  Historia  an- 
tiquior  dogmcàis  dç  unitatg  EçclesitM, 
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tbîd.,  1781,  in-4oj  D.  G.  Càîixtiâe 
eonjugio  cleticorum  liber.  Emendatius 
edidit ,  in  capita  sua  et  sectiones  di- 
pisinn  et  indicihus  necessariis  compte- 
tum ,  additd  prœfatione ,  ibîd. ,  1783  , 
iïi-4°  ;  Histoire  dès  religions  juit^e  et 
^hrétisnne  j  en  allem. ,  Lëipsick,  1788 
«t  1789  ,  in-8**  î  Magasin  pour  la  phi- 
losophie de  la  religion ,  VExéghe  et 
-THistoire  ecclésiastique  ,  en  allemand  , 
Helm&taedt ,  5  vol.  in-8** ,  depuis  1 793 
îusqu^à  1796. 

HENLEY  (  Jean  )  ,  pins  connn  sous 
t«  nom  de  V  Orateur  Henley  ,  ne'  dans 
le  comté  de  Leicester  en  169a  ,  m.  en 
1756 ,  célèbre  par  sa  présoniption  et  son 
fanatisme.  On  a  de  lui  une  Grammaire 
universelle  ;  un  poème  intitulé  Esther; 
«ne  Traduction  des  Lettres  de  Pline ,  de 
jlus.  ouvrages  de  Tabbé  de  Vertot ,  du 
Voyage  de  Montfaucon  en  Italie ,  etc. 
Il  prêchait  le  dimanche  sur  des  sujets 
religieux,  et  le  vendredi^  sur  toutes  sortes 
d^objets  d'arts  et  de  sciences.  U  fut  exilé 
de  Londres. 

HENNEPIN  (  Louis  ) ,  récollet  d'Ath 
«n  Haînaut ,  né  en  1640 ,  fut  aumônier 
dans  les  armées ,  passa  en  qualité  de  mis- 
^sionnaire  à  Québec  ,  et  exerça  ses  fonc- 
tions au  Canada.  En  1680,  ildecourrit 
le  flenvéMississipî ,  et  m.  à  Utrecht  au 
commenc.  du  18^  s.  Il  a  laissé  une  Dis- 
sertai, sur  ses  découvertes ,  Paris,  i683  , 
et  Amsterdam,  1704* 

HENNIN  (E.-F.) ,  de  l'acad.  des  ins- 
cript, et  b.-lett. ,  ancien  prem.  commis 
des  affaires  étrangères  ,  m.  à  Paris  en 
1801 ,  fut  secret,  d'ambass.  en  Pologne; 
en  1763  ,  ministre  résid. ,  passa  à  Ge- 
nève en  la  même  qualité  en  176$  ;  en 
1^92  ,  'chargé  d'afiaires  de  France  à  Ve- 
nise ;  en  1793  il  passa  en  la  même  qua- 
lité à  Constantinople.  Ses  diiTérens  avec 
Descorches  le  firent  renvoyer  à  Marseille, 
d'où  il  vint  à  Paris.  Gomme  littérateur  , 
Hennin  possédait  douze  langues.  Ses 
connaissances  en  histoire ,  en  géographie 
et  en  antiquités  ,  e'taient  immenses.  U 
laissa  en  m.ss,  plus  de  i5o  vol.  in-fol.  sur 
toutes  sortes  de  matières  ,  et  en  particu» 
lier  une  Bibliographie  des  voyages  ,  en 
II  vol.  in-4*** 

HENNING(Salomon),né  à  Weimar 
en  1638 ,  diplomate ,  fut  employé  par 
Tordre  Teu  tonique  depuis  i554  jusqu'en 
1589 ,  époque  de  sa  mort  à  Wahmen.  On 
a  de  lui  une  Discipline  ecclésiastique 
pour  le  duché  de  Courlande  ,  Rostock  , 
1767  ,  in-4**  ;  et  une  Chronique  de  Li- 
ponie  et  de  Vourlande  ,  iSgo  ,  etc. 

HENNÏKGER  (  Jean  -  j&igismond  ) , 
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méd.  ,  prof,  d'anatomie  à  Strasbourg  , 
m.  en   1719  ,  a  laissé  des  Dmert^^io/?^ , 
académiq,y  et  une  Descript.  des  vais- 
seaux lactés  et  du  canal  thorachique. 

HENNINGES   (Jérôme),  historien 
allem.  du  16®  s. ,  a  publié  :  Theatrum- 
genealogicum  omnium  œtatum  et  mo'-     '  * 
narchiarumfamilias  complectens .  Mag- 
deb.,  1598,  7  tom,en  4  vol.  in-fol. 

HENNU YER  (Jean) ,  év.  deLîsicux, 
m.  en  1577 ,  confessa  de  Henri  II ,  roi 
de  France.  A  l'époque  de  la  St.-Banbc- 
lemi ,  le  lieutenant  de  roi  étant  venu  lui 
communiquer  l'ordre  qu'il  avait  de  faire 
égorger  tous  les  huguenots  qui  se  trou- 
vaient.à  Lisieux,Hennuyer  lui  répondit  : 
(c  Je  n'ai  trouvé,  ni  dans  l'Evangile,  ni 
dans  ce  qu'offrent  les  beaux  jours  du 
christtanisi^e  ,  rien  qui  puisse  justifier 
te  qu'on  6xige«  »  U  finit  par  déclarer 
qu'il  s'opposait  à  cet  acte  de  barbarie  et 
qu'il  regardait  ces  proscriptions  comm<i 
ronvrage  d'ambitieux  qui  voulaient  per- 
dre leurs  princes  en  les  rendant  les  bour- 
reaux de  leurs  peuples.  Le  massacre  n'en  t 
point  lieu  dans  cette  ville,  et  sa  conduite 
fut  approuvée  par  Charles  IX.  Mercier  , 
de  l'institut ,  a  consacré  le  trait  de  Jean 
Hennuyer  dans  un  draine  en  3  actes ,  en 
prose,  publié  en  177a  et  177$  ,  in-8°. 

HENRI I«r ,  «urn.  V Oiseleur,  parce, 
qu'on  le  trouva  à  la  chasse  aux  oiseaux, 
lorsque  les  députés  furent  lui  annonecr 
son  élection  à  la  royauté  ,  était  filsd'O- 
thon  ,  duc  de  Saxe ,  et  de  Luitgarde  , 
fille  de  Pemp»  Arnould.  U  naq.  en  8p6  ^ 
et  succéda  à  Conrad ,  roi  de  Germanie  , 
son  beau  -frère,  en  919.  Il  fit  des  lois 
très -sages,  en  réunissant  les  seigneur» 
allemands  divisés  ;  fit  bâtir  et  fortifier 
des  villes  ^  réduisit  à  la  raison  Amoul  le 
Mawais  ,  duc  de  Bavière^  vainquit  lea 
Bohèmes ,  les  Esclavons  et  les  Danois  ; 
remporta  une  grande  victoire  à  Mers- 
bnrg  sur  les  Hongrois  ,  en  934 ,  et  en^ 
vahit  le  roy-  de  Lorraine  sur  CharJes-lc- 
Simple.  Malgré  tant  de  succès ,  il  ne  prie 
jamais  le  titre  d'empereur  ,  quoiqu'il  en 
eut  le  droit ,  il  se  contenta  de  celui  de 
roi.  H  m.  en  936 ,  kissant  de  Malthide  , 
sa  seconde  femme,  trois  fils ,  Qthon ,  qui 
lui  sucera ,  Henri ,  duc  de  Bavière ,  et 
Brunon ,  archev.  de  Cologne. 

HENRI  H  ,  dit  le  Boiteux ,  VApàtre 
des  Hongrois^  et  le  Saint ,  néen  97a  dans 
le  château  d'Abunde ,  sur  le  Danube  ;  il 
était  de  la  maison  de  Saxe,  duc  de  Ba- 
vière, et  petit-fils  du  duc  Henri  ,  frère 
d'Oihon  lef.  11  fut  élu  après  la  mort  de 
Othon  m ,  le  6  juin  looa.  Il  foiida  l'é- 
yéché  de  Bamber^;cn  r 006,  défit  le  duc 
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âc  Bavière,  calma  les  trouble»  d^  Alt em*  f 
chassa  les  Giecs  et  Us  S«rrJisins  de  la 
Calabce  et  de  la  Fouille ,  et  leur  enleva 
pios.  places  en  Italie.  Il  fut  couronne 
empereur  h  Borne  ,  le  i4  feV.  ioi4  »  par 
le  pape  BenoU  VllI,  qu'il  avait  re'tabli 
sai  son  siège ,  et  m.  à  Griine  en  Saxe  en 
io'ji4  >  ^  ^7  *°*'  ^^  pape  Eugène  III ,  Ta 
canonîsd  en  iiSa. 

HENRI  III,  U  lYoir,  fils  de  l'emp. 
Conrad  II,  ne  en  1017,  succe'da  &  son 
père  en  îo3q.  Ses  guerres  contre  la  Po- 
logne ,  la  Bonérac ,  la  Hongrie  ,  n'eurent 
rien  de  remarquable.  Il  fit  déposer,  dans 
un  concile ,  Benoit  IX  ,  Silrestre  III , 
Gre'goîre  VI  :  fit  mettre  à  leur  place  Clé- 
naent  II ,  et  lut  couronné  par  le  nouveau 
pontife.  Après  quelq.  autres  expéditions^ 
il  m»  &  Boifcld  en  Saxe ,  en  i  o56. 

HENRI  IV  ,  dit  le  f^iel  et  le  Grand, 
fils  de  Henri  III,  lui  succéda  ,  en  io56  , 
Jb  l'âge  de  6  ans ,  sous  la  tutelle  d'Agnès, 
sa  mère.  Dès  l'âge  de  1 3  ans ,  Henri  ré^ 
çiKi  par  loi-même ,  et  signala  d'abord  sa 
valeur  contre  les  princes  rebeHcs  de  TAl- 
lemagne,  et  surtout  contre  les  Saxons,  qui 
•raient  fait  menacer  l'emper.  de  donner 
%xm  sceptre  irapér.  à  un  autre,  s'il  ne  chas- 
fait  ses  conseillers  et  ses  maîtresses.  Henri 
rV  y  pensant  que  les  foudres  du  Vaticaa 
|H-edutraicnt  un  effet  plus  prompt  que 
ses  armes  ,  s'adressa  au  pape  Grégoire. 
Les  Saxons  ,  de  leur  coté  ,  accusèrent 
l'empereur  de  simonie  et  de  plus,  autres 
crimes.  Le  pape  assembla  ,  à  ce  sujet , 
deux  eonc.  à  nome  ,  en  107S  ei  loSoj, 
où  il  abolit  la  formule  des.  investitures , 
qpi  paraissait  supposer  dans  l'eoipereur 
Qoe  puissance  spirituelle.  Henri  ht  aus- 
aitôt  assembler  une  diète  à  Worms  ^  le 
pape  est  déposé  ;  \\  le  fait  saisir  au  mo- 
ment où  il  célébrait  la  messe  et  enfermer 
dans  une  tour  ,  d'où  le  peuple  romain  le 
xetira.  Ce  fut  le  signal  des  querelles  entre 
Fempire  et  le  sacerdoce.  Le  pape  lança 
contre  Henri  l'anatbéme,  et  délia  ses  su- 
jets du  serment  de  fidélité.  Ce  monarque, 
pour  parer  ce  coup ,  passa  les  Alpes  ,  et 
^lla  trouver  le  souveram  pontife  ;  et  après 
«ne  pénitence  de  trois  jours  dans  la  cour 
du  cnâtcau ,  et  sous  les  fenêtres  du  pape, 
exposé  en  plein  hiver  aux  injures  de  l'air, 
pieds  nus  et  couvert  d'un  cilice ,  il  reçut 
enfin  son  absolution,  sons  les  conditions 
les  i^is  humiliantes.  Les  Lombards,  in- 
dignés de  ce  que  leur  monarque  avait 
avili  la  dignit/impériale ,  veulent  élire  à 
sa  place  ton  jeune  fils  Conrad.  Henri  se 
prépare  à  tirer  vengeance  de  Grég.  VII. 
te  pape  le  fait  déposer,  et  donne, son 
sceptre  à  Rodolphe  ,  duc  de  Souabe. 
L'empereur  déposé  bat  son  cojoapétiteur 
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dans  plus,  rencontres  ,  et  cnfià  lui  doini« 
la  mort  à  la  journée  de  Volchneim*  Heiu*{ 
fait  déposer  en  même  tems  Ic^  pontife,  et 
mettre  à  sa  place  Guibert ,  archev.  de 
Ravennes,  qu'il  affermit  sur  le  siège  pon- 
tifical par  ses  armes.  Ils'empare  de  Kome 
après  un  siège  de  deux  ans ,  et  se  fait 
couronner  empereur.  Peu  de  tems  après  , 
Grégoire  meurt  à  Saleme.  Conrad ,  fila 
de  Henri  IV  ,  couronné  roi  d'Italie  par 
Urbain  II,  se  ce  vol  te.  contre  son  père. 
Henri,  autre  fils  de  Tempereur  ,  excité 
par  Pascal  II ,  se  fait  donner  la  couronne 
impér,  l'an  1006,  fait  son  père  prisonn- 
à  Ingelheim  ,  et,  après  l'avoir  dépouilla 
de  tous  les  ornemens  impériaux ,  1  oblige 
de  renoncer  à  l'empire.  Le  malheureux 
Henri  IV  se  réfugie  à  Cologne  ,  et  de  là 
à  Liège ,  où  il  m.  la  même  année,  aprèi 
avoir  envoyé  à  son  fils  son  épée  et  sou 
diadème.  Û  fut  enterré  à  Liège  ,  déterré 
par  ordre  du  papç  ,  et  privé  de  la  sépul- 
ture pendant  cinq  années ,  jusqu'à  ce  que 
Henri  V  ,  son  fils,  le  fit  innumer  à  Spire 
dans  le  tombeau  des  empereurs. 

HENRJkV ,  le  Jeune ,  né  en  108 1,  fiU 
du  precéd.  Après  avoir  déposé  son  père, 
lui  succéda  en  1106.  Il déutles  Polonais 
et  les  autres  princes  qui  ne  voulurent  pas^ 
le  recohnattre  ,  passa  en  Italie  en  1 1 10  , 
se  saisit  du  pape  Pascal  II,  le  retint  eu 
prison ,  et  l'obligea  de  lui  accorder  les 
ini^estitures,  \a&(^u'*h  ce  que  Pascal  ayant 
été  remis  en  liberté,  cassa  ce  qu'il  avait 
fait.  L'empereur  fit  alors  élire  antipape 
Maurice  Bourdin,  sous  le  nom  de  Gré- 
goire VIII  ;  mais  se  voyant  excommunié 
par  les  succcss.  de  Pascal ,  et  les  Saxons 
s'étant  révoltés  contre  lui ,  il  craignit  de 
mourir  misérablement  comme  son  père. 
Il  renonça  aux  investitures  dansl'assem.- 
blée  de  Worms  ,  le  aS  sept.  ma.  Par  le 
concordat,  les  terres  de  l'Eglise  furent - 
aSranchics  de  la  Suzeraineté  de  l'empire. 
Après  ce  traité  ,  Henri  V  fut  absous  de 
son  excommunication  :  il  m.  4  Utrechc 
le  a3  mai  iiaS,  sans  postérité,  avec  la 
réputation  d'un  fils  dénaturé ,  et  d'un 
hypocrite. 

HENRI  VI, /e  Séuère,  fils  de  Frédéric 
Barberousse,  succéda  à  sou  père  en  11 00, 
à  l'âge  de  a5  ans.  Après  quelq.  expèdit. 
en  Àllem.  ,  ce  prince  va  conquérir  les 
deux  Sicilcs.  Il  fait  exhumer  Tancrède  , 
et  couper  par  le  bourreau  la  tcte  au  ca- 
davre. On  erève  les  ye^x  au  jeune  roi^n 
fils  ,  on  le  fait  eunuque ,  on  le  confina 
dans  une  prison  à  Coire  chez  les  Grisons. 
On  enferme  ses  sœurs  en  Alsace  avec 
leur  mère  ^  et  les  partisans  de  cette  fa* 
mille  infortunée  meurent  \lans  les  sap-< 
pliçes.  Ces  atrocités  firent  surnomiiier 
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Henri  VI  le  Sévère  et  le  Cruel.  Sa  femme 
Constance,  dont  il  avait  extermine  la 
Camille ,  le  fit ,  dit-on ,  empoisonner  en 
1197,  i  3«  ans. 

HJENRI  VII,  fils  aîné  de  Hctiri ,  comte 
de  Luxembourg  ,  élu  emp.  en  i3o^ ,  et 
couronné  en  tSoQ^  passe  en  Italie  dprès 
aroîr  créé  ficaire  en  Allemagne  scnri  fils 
Jean  ,  roi  de  Bohême.  Il  en  assie'çe  une 
partie  des  villes,  et  Rome  même  ,  se,  fait 
conronner  dans  l'égl.  de  Latran  eu  i3ï2. 
Il  se  préparait  h  soumettre  Tltalie ,  lors- 
qu''il  m.  a  Buonconvento  près  de  Sienne , 
en  i3i3  ,  h5i  ans. 

HENRI  P"",  roi  de  France  en  iô3i , 
fils  aine  du  roi  Robert  et  de  Constance 
de  Provence ,  monté  sur  le  trône  malgré 
sa  mère ,  qui  voulait  faire  donner  la  cou- 
ronne à  Robert,  son  second  fils.  Les 
troupes  de  la  reine  furent  battues  ,  et  le 
frère  de  Henri  obligé  de  demander  Fa  paix. 
U  tenta  la  conquête  de  Normandie,  mais 
•ans  succès  ,  et  m.  à  Vitry  en  Brie  en 
1060 ,  à  55  ans.  On  a  de  lui  :  Belli  Pa- 
cisque  peritus. 

HENRI  U ,  roi  de  France ,  né  à  Sain  t 
Germain-en-Laie  en  1 5 1 8,  de  François  I*' 
et  de  la  i^ine  Claude  ,  succéda  à  son  père 
en  i547*  H  continua,  avec  succès,  la 
guerre  avec  l'Angl.  ,  et  la  finit ,  en  i55o , 
par  une  paix  assez  avantag.L^année  sniv. 
se  forma  la  ligue  pour  la  défense  de  la 
liberté  germanique,  entre  Henri  II,  Mau- 
rice ,  électeur  de  Saxe ,'  et  Albert ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  tou»  treis  réunis 
eontre  Pemp.  Charles -Quiort.  Henri  II 
resta  seul  contre  Tempereutr ,  qui  paraît 
devant  Metz  avec  une  armée  de  100,000 
hommes.  Il  est  obligé  de  se  retirer.  I^e 
monarque  français  défailles  impériaux 
en  (55%,  à  la  bataille  de  Rétiti.  L'épui- 
sement des  puissances  belligérautet  fait 
conclure  une  trèrc  de  5  ans  à  Vaucelles^ 
le  5  fév.  i556.  Charles  -Quint  abdique. 
"Une  aouv.  guerre  foree  Philippe  II ,  uni 
avec  PAngl. ,  à  marcher  en  Pieatdie  avec 
40,00.0  hommes*  L^armé^ranc.  est  dé- 
faite à  la  journée  de  St«  Onentm  ,  le  10 
août  i557  :  le  connét.  de  Montmorency 
etpresque  tous  les  officieri-générauxsont 
pris  ;  le  dnc  d'Engoien  blessé  à  mort  j  la 
France  dans  le  deuil  et  Talarme^  Le  duc 
de  Guise,  rappelé  d'Italie,  rassemble  une 
armée  ,  enlève  aux  Anglais  Calais  ,  le  8 
janv.  i558  ^  il  prend  Guines  et  'l^hion- 
ville.  Le  duc  de  Ne  vers  prend  en  i^éme 
tems  Charlemont  ;  le  maréchal  de  Ther-i 
mes ,  Dunkerqne  et  Saint>Venox  ^  et  le< 
maréchal  de  Brissac,  ne  pouvant  vainore 
-en  Piémont ,  à  cause  du  petit  nombre  de 
Mt&  troupes,  s'y  soniibent  sans  être  vaincu. 
Ces  succès  fiôsaient  espérer  une  paix 
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araniag.,  Henri  la  fait  le  3-8 vr.  15593  elle 
fut  nommée  depuis  la  malheureuse  pair. 
Par  cette  paixf  furent  conclus  les  mariages 
d'Elîzabeth ,  fille  du  roi,'avec  Philippe  il, 
et  de  sa  sœur  Marguerite  avec  le  duc  àm 
Savoie.  Les  fêtes  que  donna  Henri  ât  l'oc- 
casion de  ce  second  mariage  furent  fa- 
tales à  la  France .  Ce  prîàce ,  dans  un 
tournois ,  fut  blessé  par  la  maladresse  du 
comte  de  Montgommeri ,  capitaine  de  la 
garde  écossaise,  qui  lui  creva  Pœil  droit. 
Le  monarquem.  de  sa  blessure  le  10  iuilL 
i55q.  La  passion  de  Henri  II  pour  Diane 
de  Poitiers^  duchesse  de  Valentinois,  était 
le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait dans  le  gouverne  ment.  Les  ministres 
et  les  favoris  pliaien  t  également  sous  elle  j 
et  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
tout  grave -qu'il  était,  ne  pouvait  se  dis- 
pcnssr  d'avoir  recours  à  sa  faveur.  Sclc^ 
Bodin  ,  Henri  II  fit  de  la  polygamie  it^ 
cas  vendable.  M*l*  de  Lussan  a  donné 
les  Annales  de  Henri II,  1749?^  ^-  in-'^i 
et  l'abbé  Lambert,  son  Histoire ,  1^55  , 
a  vol.  in-iâ. 

HENRI  III,  coi  de  Pologne,  puis  de 
France  ,  3®  fils  dé  Henri  II  et  de  Catbe»- 
rine  de  Médieis,néà  Fontainebleau éik 
i55i.  Henri  porta  le  nom  de  duc  d'An- 
jou ,  cm'il  quitta  pour  prendre  celui  dé 
roi  de  Pologne,  lorsque eette  couronne 
lui  eut  été  décernée  après  la/ mort  de  Si- 
^ismond-Auguste  en  1573.  H  dut  ce  choix 
aux  victoires  de  Jaroac  et  de  Moncon- 
tour ,  qu'il  avait  remportées.  Trois  mois 
après ,  ayant  a|»pTis  la  mort  de  Charles 
IX,  son  frère  ,  il  revint  en  France  et  fut 
•acre  et  couronné  à  Reims  ,  le  i5  février 
1575^  Il  gagna  la  même  année  la  bat.  de 
Oormans,  et  tint  l'assemblée  des  états  à 
Blois ,  où  la  paix  fut  décidée  avec  les  hu- 
guenots ,  et  conclue  en  1 58o.  Hetiri  III , 
an  lieti  de  se  livrer  aux  affaires  de  l'état  , 
se  Kvra  avec  ses  favoris  à  là  debàuchp ,  et 
bientôt  le  feu  de  la  guerre  civile  éclata. 
La  religion  en  devint  le  prétexte  :  il  se 
fortna  trois  piu'tis  dans  l'état,  appelés  (a 
guerre  des  trois  Henri;  celui  des  ligueur» 
conduit  par  le  duc  de  Guise  ;  celui  des 
huguenots ,  par  Henri ,  roi  de  Navare , 
qm régna  depuis  sons  le  nomdeHenri  IV, 
et  celui  du  roi  Henri  III ,  qu'on  appela 
le  parti  des  politiques  y  ou  des  royalistes. 
Les  rebelles  étaient  appuyés  par  le  pap« 
et  par  le  roi  d'Espagne.  Les  succès  ra- 

f»iues  du  duc  de  Guise  eflVayentHenri  III. 
I  se  mit  à  la  tête  de  la  sainte  ligue  ^  il 
s'unit  au  duc  de  Guise  contre  le  roi  de 
Navare.  En  i586  se  forma  la  faction  des 
seiz^ ,  qui  entreprit  d'ôter  au  roi  la  con- 
ronne.  Sixte -Quint  confirma  la  ligue. 
Henri  de  Navarys  est  vainqueur,  «t  us 
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!  «e  sert  de  sa  victoire  c[ue  pour  ofifrirune 
paix  sûre  au  royaume  et  son  secours  au 
roi  ;  mais  il  est  refuse'.  Le  duc  de  Guise 
se  rend  à  Paris.  En  vain  Henri  y  fait  en- 
trer des.trpupes  le  la  mai  i58S>  pour  se 
saisir  des  carrefours  ^  le  peuple  se  barri- 
r^de  et  chasse  les  troupes  :  c^st  ce  qu*OQ 
appelle  la  journée  dès  bçrricades^  Le 
duc  de  Guise  fut  maître  de  la  capitale.' 
Henri  HI  se  rendit  à  Blois  ,  où  il  convo 
Gua  les  ctats  généraux^  Henri  et  le  duc 
de  Guise  se  réconcilièrent  ^  mais  dans  le 
ni^'ibe  teiiis  Henri  projetait  la  mort  du 
duc  de  Guise ,  il  le  fait  assassiner  sur  la 
fin  de  la  inéme  année ,  ainsi  que  le  card. 
son  frère.  Les  princip.  Tilles  se  révoltent 
contre  le  roi  et  se  donnent  au  duc  de 
Mayenne.  Henri  UI  a  recours  à  Henri  de 
l^avarre,  son  vainqueur,  qui  le  dégage  du 
duc  de  Mayenne ,  qui  le  tenait  assiège 
dans  Tour%.  Les  deux  roiâ  vinrent  assié- 
ger Paris.  Henri  III  avait  son  quartier- 
ge'néral  à  8t.  -  Cloud.  Jacques  Clément , 
dominicain^  s'y  rend,  se  fait  conduire 
devant  lui,,  sous  prétexte  de  lui  remettre 
une  lettre  ,  l'assassine  le  i*r  août  tSSq. 
Henri  lU  m.  le  lendemain ,  sans  laisser 
de  postérité.  Ainsi  finit  la  raee  des  Va- 
lois, qui  avait  comu^^mté  à  régnât  en 
l'an  t3:>8. 

HENRI  IV ,  suni.  h  Grand  ,  toi  de 
France  et  de  Navarre ,  ne  en  t553  ,  dans 
le  cl^Âtcau  de  Pau  ,  capitale  du  Béam , 
d'Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Yen- 
jdôme  ,  qjui  descendait  directement  de 
Bobert  de  France,  comte  de  CLerm^nt  , 
5^  nis  l^e  St.  Louis,  rpî  de  France  et 
seigneur  de  Bourbon.  Henri  IV  fut  élevé 
h  la  CQHV  de  France ,  soqs  la  epuduite  . 
<l'un  sage  précepteur  ,  uoipmé  La  Gau- 
cherie, jusqu'en  i566j  alors  JcjaAued'Al- 
bret ,  sa  mère  ,  le  fit  revenir  :près  d'elle , 
et  lui  donna  Dour  précepte  Floreat  Chré- 
tien, qui  l'élQva  dans  les  principes  du 
calvinisme  ;  pp  l'en  déclara  Je  chef  à  La 
Rochelle  en  .1569 ,  et  le  prince  de  Coudé 
fut  son  lieutenant ,  avec  l'amiral  deCo- 
ligui.  A  la  paix  de  St.-Germain  ,  condue 
le  1 1  août  1^170,  Henri  fut  attiré  à  la  cour 
avec  les  plus  puissaos  seigneurs  de  son 
parti.  On  le  maria  deux  ans  après  avec 
M  princesse  Ma»uerite  de  Valois  ,  sœur 
de  Charles  IX.  Ce  fat  an  milieu  des  ré- 

i'ouissances  de  ces  noces,  qu'on  prépara 
'horrible  massacre  de  la  St.-Barthél«mi. 
Henri,  réduit  à  l'alternative  de  la  mort 
onde  Ja  religion,  se  fait  catholique,  et 
reste  près  de  trois  an^  prisonnier  d'état. 
SVtant  évadé  en  1676  ,  et  «'étant  retiré 
à  Alencon ,  il  se  mit  h  la  t^te  d|i  parti 
liuguenôt  avec  le  titre  de  roi  de  Navarre, 
4{Q'il  avait  piis  depuis  )a  mort  de  sa  mère, 
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arri>'ée  le  9  Juin  157:2.  iï  g«gna  'nlni.  hnH 
sur  le  duc  de  Mayenne  :  celle  d  Arques  ^ 
le  aa  sept.  iSBg,  et  celle  d'ïvry,  le  14 
mars  1590.  Longtems  on  conserva  dan» 
la  plaine  d'ïvry  ,  comme  uu  monument 
précieux  ,  i'arore  sous  lequel  Henri  iV 
était  venu  se  reposer  après  la  bat.  de  ce 
nom.  Le  tems  l'ayant  détruit,  le  duc  dt 
Penthièvre  fit  élever  à  la  même  place  unç 
pyramide  que  l'on  fit  disparaître  k  la  ré- 
volution. Bonaparte ,  lors  de  son  passage 
sur  le  territoire  de  TÉure  ,  s'arréu  dans 
la  plaine  dlvry  i  il  parcourut  ce  champ 
d'honneur,  arrêta  ses  regards  sur  Ips  ruiu^ 
de  la  pyramide  ,  et  en  ordonna  le  réta- 
blissement. Henri  prit  d'assaut  tous  les 
faub.  de  Paris  dans  une  seule  journée  ^ 
il  eût  pris  la  ville  par  famine,  s'il  n'avait 
permis  lui-même,  par  une  pitié  héroïque, 
que  les  assiégcans  nourrissent  les  assiégés. 
Pendant  que  son  humanité  alimentait 
Paris ,  les  moines  y  faisaient  une  espèce 
de  revue  militaire  ,  marchant  en  procet* 
sion  la  robe  rebroussée,  le  casque  en  tête, 
la  cuirasse  sur  le  dos,  le  mousquet  et  I9 
crticiiix  à  la  main.  Plusieurs  ci^orens  dis- 
tingués faisaient  sermçnt  sur  l'Evangile, 
en  présence  du  légat  et  de  Taml^assadenr 
d'E;spagne,de  mourir  plutôt  de  faim  quf 
de  se  rendie.  Le  duc  de  Paime,  envoya  i 

par  Philippe  II ,  voulut  secourir  Paris  ; 
mais  Henri  le  fit  rentrer  en  Flandre.  Ce- 
pendant la  disette  dégéncoait  en  famine 
universelle.  Le  pain  se  vendait  un  écu  la 
livre  j  ou  en- avait  fait  avec  des  os  du  char- 
nier des  sain^  Innocens^fqu^on  appelait 
le  pain  de  mad.  de  Montpensier ,  parce 
<^ue  cette  princesse  en  avait  loué  l'inven- 
tion, La/ïhair  humaine  devint  la  nouiv 
riiufe  de§  Parisiens.  Le  duc  de  Mayenne, 
présumant  qoe  ni  l'Espagne ,  ni  la  Ligue 
ne  lui  domiemient  jamais  la  couronne  de 
Fnince ,  résolut  de  faire  reconnaître  celui  * 
k  qui clie appartenait;  il  engagea  les  états 
à  une  conférence  entre  les  cathoHq.  des" 
deux  partis.  Cette  conférence  fut  suivie 
de  l'abjnratitn  de  Henri  à  Si.-Deais ,  le 
a5  juill.  iSgS ,  et  (^e  son  sacre  ii  Chartres. 
L'année  d'açrès  ,  le  aa  mars  i594,  Pari» 
lui  ouvrit  ses  portes.  Henri  renvoya  tout 
les  étrangers  qu'il  pouvait  Tetentr  pri- 
sonniers ,  et  pardonna  à  toua  les  ligueurs. 
Pour  éloigner  tout  prétexte  de  réroi-c  », 
Henri  sollicitait  toujours  son  absolution 
à  Rome,  que  les  prétentibns  ultramon- 
taines ,  la  uolttiqjite  espa$piole  -avaient  re- 
tardée j  elle  ïui  fut  enfin  accordée  p*r 
Clément  VU! ,  en  ïSqS.  La  m^me  année, 
les  Espagnols  s'étant  empari^s  de  Cam- 
brai et  de  Calais  ,  il  les  oattit  à  la  re/«- 
contre  de  Fontaine  -^Française 5  il  les 
chassa  d'Amiçusen  1^97  »  inalgoîles  e£- 


Digitized  by  VjOOQIC 


foHs  de  l'archidnc  Albert.  Knfin ,  le  dac 
de  Mercœur  se  sonmil  en  i5g8,  avec  la 
Bretaf^ne,   dont  il  s'était  empare',  et  la 

Sai:s  fut  signe'e  avec  l'Espagne  ,  le  2  mai 
ç  la  m^me  année  h  Vervins.  Depuis  ce 
jour  jus(jii'à  la  mort  de  Henri,  le  roy. 
fut  exempt  de  guerres  civiles  on  e'tran- 
gères  ,  si  l'on  en  excepte  l'expédition  de 
ï6oo  ,  contre  le  duc  de  Savoie  ,  qui  fut 
gloriettse  pour  la  France  ,  et  suivie  d'un 
traité  avantageux.  I\  donna  depuis  cette 
épotque  du  secours  aux  Hollandais  contre 
les  Espagnols ,  et  s'établit  médiat,  entre 
le  pape  et  les  Vénitiens.  Mais  fei  les  con- 
vufsions  du  fanatisme  paraissaient  cal- 
mées ,  le  levain  n'en  était  pas  entièrement 
détruit.  Il  n'y  eut  presque  point  d'année 
où  l'on  n'attentât  aux  jours. dé  Hem i.  Un 
nommé  Pierre  Barrière  ,  ayant  porté  ses 
mains  parricides  sur  le  roi  ,  fut  arrêté  et 
mis  à  mort  en  iSgS.  JèanChâtelle  frappa 
d'un  coup  de  couteau  h  là  bouche  en 
1095,  sous  prétexte  qu'il  n'était  pas  en- 
core absous  par  le  papei  Un  chartreux , 
nommé  Pierre  O.iin  ,  tin  vicaire  de  St.- 
NicoIas-des-Champ8,pendn  en  iSgS,  un 
tapissier  en  i5q6,  un  malheureux  qui 
était  ou  contrefosait  l'insensé,  méditè- 
rent le  même  assassinait  ;  enfin  un  mons- 
tre furieux,  Ravaiîlac  j  l'exécuta  le  14 
mai  t6io.  Sa  seconde  femme,  qui  ne  l'ai- 
mait pas ,  et  qui  ne  s'en  croyait  pas  ai- 
mée, raccabla  de  chagrins  domestiques  : 
la  première  lui  eu  avait  fait  éprouver  da- 
tantage.  Sa  maîtresse  même,  la  marquise 
d'En  tragn  es, 'conspira  contre  lui.  La  plus 
cruelle  satire,  qui  attaqua  ses  mœurs  et 
sa  probité ,  fut  l'ouvrage  d'une  princesse 
de  Gonti,  sa  proche  parente.  Henri  laissa 
trois  fils  et  trois  filles  de' Marie  d«  Mé- 
dicis,  sa  seconde  femme  ;  il  n'en  eut 
point  de  Marguerite  de  Valois,  avecla- 
qnelle  son  mariage  fut  déclaré  nul.  Le 
nombre  de  ses  enfans  naturels  surpassa 
de  beaucoup  celui  deslégitiiiies.  Henri  IV 
était  fertile  en  bons  mots.  On  en  a  pu- 
blié un  recueil,  sous  le  titre  A'' Esprit  de 
Henri  IP^,  Paris,  T769,  in-S®.  L'abbé 
Lenglet  deFrcsnoy  a  donnédansie  tom. 
i*  de  sa  nouvelle  édit.  du  Journal  de 
Menri  III ,  69  Lettres  de  Henri  IV. 

HEIVRI  I*',,roi  d'Angleterre  et  duc  de 
Normandie  ,3* fils  dcGuillaume-Ie-Con- 
quérant ,  snm.  BeaU'  Clerc,  à  cause  de 
«a  scieQce  ,  se  fit  couronner  roi  d'Angl. 
l'an  1100  ,  après  la  mort  de  son  frère 
Guillaome^e-Roux,  au  préjudice  de  Ro- 
bert-Cou rtè<Cuisse  ,  son  atné  ,  qui  était 
pour  lors  en  Palestine.  Cette  usurpation 
lit  revenir  Robert  en  Aogl.  pour  réclamer 
son  droit  par  les  armes  \  mais  il  l'ab^n- 
4ooBa  pour  nue  p«DsioBdU.troi8^  mill« 
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■  masçs.  Peu  de  tems  après  les  denx.frère* 
se  brouillèrent.  Robert  fut  battu  et  fait 

Srisonnier  i  la  bat.  de  Tinchebray  ert 
[ormahdie,  l'an  11 06.  Henri  eut  aussî 
de  grands  démêlés  avec  St.-Anselme,  tou- 
chant les  investitures.  Il  m,  l'an  îi35  ,  à' 
68  ans.  11  protégea  la  littérature  et  le» 
sciences  ,  abolit  la  loi' du  cout^re^'eu ,  il 
fixa  dans  ses  états^  les  mêmes  poids  et  les 
mêmes  mesures. 

HENRI  II,  roi  d'Angl. ,  filsdeGeof- 
froi  Plantàgenet ,  comte  d'Anjou ,  et  de 
Matbilde  ,  fille  de  Henri  P*"  ,■  successeur 
d'Etienne  en  if54  ,  ajouta  \  ses  états  la 
Tooraine,  le  Poitou,  la  Saintonge ,  la 
Gnienrie ,  la  Gascogne,  là  Bretagne,  qu'il 
conquit  sur  Conan  IV  ,  et  l'Irlande.  En 
II 59,  il  porta  la  guerre  dans  le  comté  de 
Toulouse  ,  sur  lequel  il  avait  des  préten- 
tions par  son  mariage  avec  Eléonore  de 
Guienne.  Delà  il  assiégeait  la  capitale  ; 
lisais  lis  roi  de  France  étant  venu  au  se- 
cours de  cette  ville,  il  en  leva  le  siège.  Il 
signala  le  cOmmenc.  de  son  règne  par  la 
réforme  des  abus  j  celui  de  la  puissance 
excessive  du  clergé  lui  tenait  le  plus  au 
cœur.  Ces  tentatives  occasionnèrent  le 
meurtre  de  St.  Thomas  de  Cfantorbéry, 
en  1 170.  Henri  subit  l'humiHation  d*uu 
traité  avec  le  rebelle  Richard  ,  son  fils 
aîné,  et  m.  de  chagrin  à  Chinon  «n  1 189, 
après  34  ans  de  règne. 

HENRI  III,  roi  d'Angl., fils  de  Jean- 
SanvTerre  et  d'Isabelle  ti'Angoulême  , 
monté  Sur  le  tr6ne  aptes  son  père  ,  le  2^ 
oct.  lîiiS.  Monarque  faible  et  malheu- 
reux,  il  fit  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St.  Louis  le  battit 
deux  fois  ,  et  le  restreignit  à  la  partie  de 
la  Guienne  qui  est  an  delà  de  la  Garonne. 
Les  barons  d'Angl.  ,  ayant  à  leur  tête 
Siiûou  de  Montfôri ,  se  soulevèrent  con- 
tre lui ,  et  le  firent  prisonnier  a^ec  Ri-fc. 
chard ,  son  frère  ,^et  Edousu-d  ,  son  fils  , 
à  la  fameuse  bataille  de  Lèwes  en  1264. 
Ces?  de  cette  époque  que  date  l'origine 
des  communes  et  de  la  puissance  du  parL 
d'Angl.  L'année  suivante,  i265,  le  comte 
de  Glocesler  forma  un  parti  contre  Lei- 
ce^ter,  maître  du  royaume  ,  et  ce  der- 
nier fut  tué  à  la  bat,  d'Çvesham  ,  dans  le 
comté  de  Worcester.  Henri  ÏII  et  son 
fils  Richard  recouvrè\enit  la  liberté,  et 
les  rebelles  se  soumirent  entièrement  en 
1267.  H^'W'i  mourut  en  paix  à  Londres^ 
en  la^a  ,  k  QS  ans. 

HENW  IV,  roi  d'Angl.,  fils  de  Jean 
de  Gand  ,  duc  de  Lancastre,  3®  fils  d'E- 
douard III ,  se  fit  proclamer  roi  en  1 3o9, 
après  la  déposition  de  Richard  II.  L'An- 
gleterre fut  divisée  dès  lors  entre  la  mai- 
son d'York  et  celle  de  Lancastre  „  sou» 
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la  devise  de  la  Rose  blanche  et  de  la  Mose 
rouge,  Henri  IV  m.  en  i4i3,  à  46  ans, 
après  avoir  soutenu  une  guerre  civile   et 
une  guerre  e'trangère  contre  les  Ecossais  y 
et  contre  la  France. 

HENRI  V ,  fils  du  précéd,  et  de  Marie 
deHerefoid,  couronné  en  i4i5,  des- 
cendit en  Normandie ,  prit  et  saccagea 
Harjfieur ,  gagna  la  bat.  d'Aûncourt  sur 
Charles  VI ,  en  141 5,  et  retourna  en  An- 
gleterre avec  jpl^s.  princes  et  gentilsh. 
3u'il  avait  fait»  prisonn.  Trois  ans  après, 
prit  Rouen  «t  se  rendit  maître  de  toute 
la  Normandie.  Il  dut  ses  succès  aux  di- 
visions de  la  cour  de  France  ,  fomentées 
par  la  maison  d'Orléans  et  celle  de  Bour- 
gogne. La  reine  Isabelle  de  Bavière,  mère 
du  dauphin,  depuis  Charles  VU,  prit  le 
parti  du  monarq.  angl.  La  guerre  finit  par 
xin  traite',  àTroyes,  le  ao  juin  1420,  qui 
portait  que  Henri  V  épouserait  Catherine 
de  France  j  5t?'il  serait  roi  après  la  mort 
de  Charles  vl ,  et  que  dès  lors  il  pren- 
drait le  titre  de  régent  et  di^ héritier  du 
royaume,  Henri  m.  au^hâteau  de  Vin- 
cèones  ,  à  36 ans.  Catherine,  sa  femme , 
se  maria  à  un  simple  gentilh.  nommé 
Owen  Tyder.  Elle  en  eut  un  fils,  père 
de  Henri  VIL 

HENRI  VI,  fils  et  succcss.  jde  Henri  V, 
à  r.^ge  de  10  mois,  en  i4'-i3«  H  régna  en 
France  sous  la  tutelle  du  duc  de  Bedfordy 
et  en  Angl.  ,  sous  celle  du  duc  de  Glo- 
cesier.  Il  gagna  par  ses  généraux  plus, 
batailles,  à  Crevant ,  à  Vemeuil ,  à  ftou- 
▼roi  5  mais  la  pucelle  d'Orléans  mit  fin 
à  ses  triomphes  en  France  ,  et  les  que- 
relles qui  s'élevèrent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne finirent  par  lui  faire  perdre  la  cou- 
ronne d'Anglel.  ;  il  fut  pris  et  enfermé 
^  la  Tour  de  Lond.,  où  il  fut  poignardé, 
en  1471  »  p*r  le  duc  de  Glocester. 

HENRI  VII ,  fils  d'Edmont ,  comte 
de  Richemont,  et  de  Marguerite  de  la 
maison  de  Lancastre  ,  aidé  par  le  dnc  de 
Bretagne  et  par  Charles  VII ,  roi  de  Fr. , 
passa  de  Bretagne  en  Angleterre  ,  défit 
et  tua  l'usurpateur  Richard  H£ ,  à  Bos- 
wortb ,  en  oct.  i485 ,  et  se  fit  installer, 
le  3o  sept,  suivant ,  sur  le  trône  de  la 
Grande-Bretagne.  IJn  garçon  boulanger, 
appelé  Lambert  âimnel ,  et  le  fils  d'un 

}*  uif  converti ,  nommé  Perkin  Vaèrbeck, 
ni  disputèrent  infructueusement  la  cou- 
ronne. Son  règne  fut  presque  toujotirs 
paisible  ;  il  fit  des  réformes  utiles,  et  m. 
en  i5b9 ,  à  Sa  ans ,  après  un  règne  de  aA. 
Il  eut  pour  système  d'abaisser  les  grands 
et  de  les  tenir  dans  une  étroite  sujétion. 
Il  est  le  premier  des  rois  d'Angleterre 
qui  ait  eu  des  gardes.  Sa  vie  a  été  écrite 


HENR 

par  le  chancelier  Bacon ,  et  paif  Tabbé 
MarsoUier. 

HENRI  VIII,  fils  et  snccess.  dé  Henri 
VII ,  monta,  sur  le  trône  en  iSog.  Il  cnt^ 
dans  la  ligue  de  Maximilien  contre Loiiig 
XII ,  à  la  sollicitation  du  pape  Jules  ,  et 
défit  le»  Français,  en  i6i3  ,  àlayour/ié^ 
des  Eperons  y  prit  Térouaîne  et  Tournay^ 
et  repnsaa  en  Anglet.  avec  pins,  prison, 
niers  franc.  ,  parmi  lesquels  on  comptait 
le  chevalier  Bayard.  Bans  le  même  tems 
Jacques  IV ,  roi  d'Ecosse  ,  entrait  en 
Angleterre  :  Henri  le  défit  et  le  tua  àU 
bataille  de  Floddenfield.  La  paix  se  con- 
clut^ensuite  avec  la  France.  Louis  XII  ne 
put  J'avoir  avec  Henri  ,  qu'en  épousam 
sa  sœur  Marie ,  et  en  lui  payant  un  mil- 
lion d  ecus.  Henri  VIII ,  ayant  terminé' 
cette  guerre,  écrfvit  contre  Luther,  ce  qui 
lui  valut  de  Léon  X  le  titre  de  défenseur 
de  f^ foi.  Bientôt  après  Henri  devint  éper- 
dûment  ^unoureux  d'Anne  de  Boulen  , 
qu'il  épousa  en  i533,  après  avoir  fait  dé- 
clarer par  Tbomas  Ccamer  ,  archev.  dé 
Cantorbéry,  son  mariage  nul  avec  Ca- 
therine d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle.  Clément  VIII,  qui  n'avait 
pas  voulu  se  prêter  à  ses  vues  ,  l'ayant 
excommunié  ,  Henri  se  fît  déclarer  pro- 
tecteur et  chef  suprême  de  l'égl.  d'Angl. 
Le  card.  Jean  Fischer ,  Thomas  Morus  , 
et  plus,  autres  gi-.  personnages,  qui  ne 
voulurent  pas  le  reconnaître,  perdirent 
la  téle  sur  l  échafaud.  C'est  ainsi  que  coro- 
mença  là  réformation  en  Angl,  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Seymour ,  Henri  fiç 
trancher  la  tête,  en  i5  36  ,  à  Anne  de 
BfHilen ,  sa  femme ,  sur  des  soupçons 
d'infidélité.  Il  épousa  sa  mat  tresse  '  qui 
mourut  en  couches.  Elle  fut  remplacé^ 

Ear  Anne  de  Clèves.,  qu'il  répuaia  aa 
ont  de  six  mois.  A  celle-ci  succéda  Ca- 
therine Howard,  fille  du  duc  de  Norfolck, 
qu'il  fit  décapiter  pu  i542,  sous  prétexte 
qu'il  ne  l'avait  pas  trouvée'  vierge  5  mais 

Som-  épouser  (Jathei  ine  Parr,  jeune  veuve 
'une  beauté  ravissante  ,  qui  fut  près  de 
subir  le  même  sort  que  Catherine  Ho- 
ward ,  non  pour  ses  galanteries  «  mais 
pour  ses  opinions  ,  conformes  à  celles  de 
Luther.  Henri  VIII  m.  en  i557  ,  à  57 
ans.  Son  histoire  a  été  écrite  par  lord 
Herbert,  in-fol.  L'abbé  B.aynal  a  publié, 
en  1^68  ,  l'histoire  de  son  divorce  ,  i 
vol.  in-i2. 

HENRI  ly  ,  dit  VImpuissant ,  fils  dfi 
Jean  IIT,  roi  deCastille  ,  lui  succéda  en 
1454.  Son  règne  fut  le  triomphe  du  vice. 
Il  fut  déposé  en  effigie  l'an  i465;  Al- 
fonse  ,  son  frère  ,  fut  déclaré  roi  par  les 
révoltés  ,  qtû  reconnurent  après  loi  Isa- 
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^He ,  soeur  du  roi,  Âgëe  de  17  ans ,  à  la- 
quelle le  tr6ne  rcsu. 

HENRI ,  eVéq.  d'Upsal ,  accompagna 
Waldemar  I*'^ ,  roi  de  Danemarck,  dans 
•a  sanglante  expédition  contre  les  Fin- 
landais. Ce  prëlat  les  traita  avec  tant  de 
sévërité,  qu  ils  l'assassinèrent;  il  fut  ca- 
nonise' comme  saint  et  martyr  par  le 
pape  Adrien  IV. 

HENRI  LE  Lion  ,  duc  de  Bavière  et 
de  Saice  au  13'  s. ,  e'tendit  sa  domination 
en  Allemagne  et  en  Italie.  Après  avoir 
détruit  les  Henètes  et  dérobé  Frédéric 
Barberousse,  son  cousin-germ.  ,  à  la  fu- 
reur du  peuple  de  Rome ,  il  fut  déclaré 
par  ce  prince  criminel  de  léze-majesté 
en  T 180  ,  dépouillé  de  ses  états ,  et  con- 
traint de  s'enfuir  vers  le  roi  d'Angl. ,  son 
beau-frère ,  qui  lui  fit  rendre  Brunswick 
et  Lnneboorg.  H  m.  en  i  iqS. 

HENRI  BE  HuiiTiVGDoir ,,  historien 
ingl.  du  la*  s.  ,  chan.  de  Lincoln ,  ar- 
chid.  de  Huntingdon  ,  a  donné,  en  latin, 
une  Hist.  d'Angleterre  ,  qui  finit  à  l'an 
1 1Ô4  »  pub.  par  aavill ,  1570 ,  in-f®  ;  et  un 
petit  traité  Du  mépris  du  Monde,  etc. 

HENRI  DE  StizE  ,  archev.  d'Embrun, 
ensuite  év.  d'Ostie  et  card.  ,  m.  en  1271. 
On  a  de  lui  Somme  dorée  ,  Rome,  i^']3  , 
a  tom.  in-fol. }  Bâle ,    1576  ,  et  Lyon  , 

>597- 

HENRI  DE  Gawd  ,né  en  cette  ville 
(  son  nom  de  famille  était  Goethals  )^£nt 
doct.  et  prof,  de  Sorb.  ,  puis  archflbe 
Tournay  ,  où  il  m.  en  iigS  ,  à  76  anffïl 
a  laissé  un  Traité  des  hommes  illustres  , 
in-fol.  i  et  une  Théologie  quodUbétique, 
în-fotio. 

HENRI  BoiCH  ,  jurisc.  du  14®  s.  ,  né^ 
à  St.-Pol-de-Léon  en  Bretagne  ,  est  au-* 
tear  d'un  Commentaire  sur  les  décré- 
tâtes ,  Venise,  1576  ,  in-fol. 

HENRI  d'UrimirU,  théol.  du  i4«  s. , 
né  à  Tburinge ,  de  l'ordre  des  ermites 
de  v>t.  -Augustin ,  a  laissé  divers  oui* rages 
de  piété. 

HENRI  (François)  ,  patrice  de  Lyon, 
avocat  au  pari,  de  Paris  ,  né  en  161 5 ,  m. 
en  1686.  On  lui  doit  Védition  des  Ou- 
vrages de  Gcassendi ,  Lyon  ,  i658  , 6  vol. 
in-folio. 

HENRI  DE  Sàiitt-Ighace  ,  carme  de 
la  ville  d' Ath  en  Flandre,  prof,  la  théol. , 
et  m.  à  la  Cavée  ,  maison  des  carmes  ^ 
dioc.  de  Liège  ,  vers  1.720.  Il  a  laissé  : 
Ethpca  amorif,  Morale  d'amour,  Leyde, 
1709 ,  3  vol.  in-fol. ,  et  des  ouvrages  de 
théologie  ,  etc. 

irtlNRI  (  Nicolas)  ,  né  à  Verdun  en 
169a  ,  prof,  d'hébreu  au  coH.  royal  en 
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17^3 ,  m.  à'Paris  en  1752,  a  donné  nne 
nout^,  édit,  de  la  Bible  de  Valable,  Paris, 
1729 ,  2  Vol.  in-folio.  5  et  Grammaticœ 
hebraïcœ  campendiosum  exemplar ,  Pa- 
ris ,  1724  ,  in-fol. 

HENRI  (  Pierre-Joseph  ) ,  cnré  de  Su- 
rin ,  duché  de  Luxembourg,  m.  à  Namur 
en  1 791  ,  a  laissé  :  De  doctrinâ  sacra  , 
Louvaia  ,1771,  in- 1  a  ;  Instructions  far 
fnilières  sur  les  quatre  parties  de  la  doc-- 
trine  cfirétienne ,  Rouen  ,  1785  ,  Licge , 
1786  ,  4  vol.  in-i2j  Discours  familiers 
sur  dii*ers  sujets  de  morale,  Liège,  T78G, 
Rouen,  1787. 

HENRI  DE  KAtKÂR  ,  snm.  JEger ,  né 
au  duché  de  Clef  es  dans  le  i5*  s. ,  doct» 
de  Paris  ,  chan.  de  Cologne  ,  se  fit  char- 
treux, et  m.  en  i44^9  %^  ^^  60  ans.  Qn  a 
de  lui  :  Instruction  de  rhétorique  ;  InS" 
truction  de  musique;  Traité  des  sujets 
et  de  la  distinction  des  sciences  ,  etc. 

HENRIET  ( Israël),  peintre  etgrav., 
né  à  Nancy  en  i6o8,  m.  à  Paris  en  1661  , 
a  peint  les  vitres  de  la  cathédrale  de  Châ- 
lons.  Il  abandonna  la  peinture  pour  la 
gravure  ,  et  a  laissé  entr  autres  la  f^ie  de 
l'Enfant  prodigue.  Il  fut  choisi  pour  en- 
seigiier  le  dessin  à  Lonis  XIV. 

HENRIETTE  de  Fr  aitce,  reine  d'An- 
gleterre ,  fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis  ,  née  en  1609  ,  mariée  en  1625  à 
Charles  I®"^ ,  roi  d'Angl.  Les  troubles  de 
l'Ecosse ,  et  la  révolte  des  Anglais  mêmes 
contre  son  époux  ,  la  forcèrent  de  se  ré- 
fugier en  France  ,  l'an  1644  j  son  "Dari 
eut  la  tête  tranchée  en  16)9  j  mais  elle 
eut  la  consolation  ,  avant  sa  mort ,  de 
voir  rétablir  Charles  II ,  son  fils  ,  sur  le 
trône  de  ses  pères.  Elle  m.  subitement  en 
1669  ,  dans  un  couvent  de  Chaillcft  près 
de  Paris. 

HENRIETTE-ANNEd'Angleterre, 
fille  de  Charles  P»"  et  de  Henriette  de 
France  ,  née  en  i644  »  &u  milieu  d'un 
camp ,  fut  faite  prisonnière  au  bout  de 
i5  jours  j  sa  gouvernante  la  tira  de  pri- 
son deux  ans  après,  et  l'amena  en  France 
à  la  reine  sa  mère.  Elle  épousa  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  ,  en  1661  j  les  grâces 
de  sa  personne  et  celles  de  son  esprit 
avaient  prévenu  le  roi  en  sa  faveur  j  il 
lui  donnait  des  fêtes  ,  et  avait  avec  elle 
un  commerce  d'amitié  et  de  bel  esprit  : 
le  marquis  de  Dangeau  était  le  confident 
de  l'un  et  de  l'autre  \  il  écrivai  t  les  lettres 
et  les  réponses  sans  qu'ils  s'en  doutas- 
sent ;  telle  fut  l'origine  de  sa  fortune.  Le 
roi  fut  obligé  d'interrompre  ce  commerce 
qui  déplaisait  à  Monsieur  j  mais  il  rem- 
ploya k  faire  un  traité  avec  l'Angleterre 
contre  la  Hollande.  Anne  vit  son  frèr«  k 
10 
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CantôrWry ,  cl  obtint  de  lui  tout  ce 
qu^elle  demanda  ^  elle  m.  h  St.-Qond 
«n  1670.  Madame  de  la  Fayette  a  cent 
son  Histoire. 

HENRIETTE  -  CATHERINE  ,  du- 
el les&e  de  Jojcuse^  fille  et  héritière  de 
Henri  de  Joyeuse ,  comte  du  Bouchage, 
marcçlial  de*  Franct ,  m.  capucin  sous  le 
nom  de  P.  Ange ,  et  de  Catherine  de  La 
Valette ,  avait  épouse'  en  iSg^  ,  Uenri  de 
Bourbon  ,  duc  de  Montpensier,  dernier 
prince  de  cette  branche  ,  m.  en  1608. 
Tout  ce  que  Henii  IV,  quiraiuiaitjput 
«n  obtenir,  ce  fut  qu'elle  vint  h  la  cour, 
oîiil  connutsa  ver^u  inébranlable.  Après 
la  mort  du  roi ,  elle  e'ppusa  Charles  de 
Lorraine ,  duc  de  Guise  ,  et  œ.  en  \056, 
li  ni  ans. 

HENRION  (Nicolas)  ,  de  l'acad.  des 
inscript,  et  b.  -  lett. ,  ne'  à  Troyes  en 
Champagne  ,  l'an  i6«.i3 ,  fui  doctrinaire, 
avocat ,  et  fit  une  espèce  de  commerce 
-de  médailles.  Il  travaillait  h  un  Traité 
des  poids  et  mesures  des  anciens,  lors- 
qu'il m.  en  17^0. 

HENRIQUEZ  (Henri) ,  roëd.  portu- 
gais du  iG®s. ,  enseigna  àSalamanque.  Il 
est  aut.  de  :  De  rerum  naturalium  pri- 
nwrdiis  ,   et  de  Cibo  et  potu ,  Madrid  , 
i6i5  ,  in-80. 

HENRIQUEZ  (  Henri  )  ,  card. ,  ne 
«n  1701  dans  la  terre  d'Otrante  ,  fut 
chargé  d'appaiser  les  troubles  de  la  répu- 
blique de  St. -Marin,  et  il  y  réussit.  En 
3^40,  les  cardinaux  réunis  Hans  le  con- 
clave ,  approuvèrent  sa  conduite.  Il  fut 
^n  ambassade  près  de  Philippe  V,  promu 
au  cardinalat  par  Benoît  AïV  ,  et  chargé 
<Je  la  légation  de  la  Romapne.  Il  m.  en 
1756,  Un  a  de  lui  :  Orazione  composfa 
perlo  ristoramento  dkW  academia  decli 

•  Spioni  eretla  in  Lecce  ;  ClementiXlI 
*P.O,M.  Eleeia  ;  Imitazione  di  Çliris- 

«0,  Rome ,  I7p4. 

^HENRY  (Patrick),  gouverneur  de  la 
Virginie ,  apAtre  ardent  de  là  liberté  , 
memb.  de  l'assemblée  en  1766  ,  député 

•  au  congrès  en  1774»  fn t nommé  gouvern. 
en  ï77^  9  et  memb.  de  la  convention  en 
1778.  Sa  modestie  lui  fit  refuser  en  ihqS 
la  place  de  secret,  d'état  ;  en  179(5,  il  fe 
dëmit  de  celle  de  pré»i<î. ,  et  fut  nommé 
pour  se  rendre  en  France  en  1799  ;  mais 
son  grand  â|çe  ne  lui  permit  pas  d'accep- 
ter cette  fonction.  Il  m.  la  même  année 
^  Red-Hill,  comte' de  Charlotte. 

HENRY  (Robert) ,  ministre  à  Edim- 
bourg ,  né  en  Ecosse  en  1718  ,^ut.  d'une 
Histoire  d* Angleterre.  Les  cinq  prem. 
vol.  in-4°  parurent  en  1771 ,  1774,  1777, 
T781  et  i^SSj  le  6*,  œuvre  posthojBie  oe 
Fauteur,  en  1793.  Il  m.  en  1790. 
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HENRY  (David) ,  l'un  des  «nt.  a« 
Gentleman' s  magazine  ,  auquel  il  tra- 
vailla pendant  plus  de  5o  ans,  né  en  1710, 
m.  en  179a.  On  a  de  lui  :  le  Fermier  un* 
glais  ,  ou  Système  pratique  d'agricul^ 
tare,  1773  j  Collection  historique  de  tous 
les  voyages  autour  du  monde  ,  1774  9 
4  vol.  in-80. 

HENRY  S  (  Claude),  céU  Jurisc. ,  né 
il MontbrisoD,  suivit  le  barreau  de  Lyon. 
Il  fut  avocat  du  roi  au  baillage  de  Fores 
en  1689,  et  m.  en  1663.  H  devint  l'oracle 
de  son  pays ,  et  fut  souvent  consulté  sur 
l«s  affaires  d'état  par  plus,  ministres  , 
soit  de  France  ,  soit  des  pays  étrangers* 
Il  a  laissé  un  Mecueil  à"* arrêts ,  auxàuels 
il  a  joint  ses  plaidoyers,  Lyon ,  io5i  , 
a  Vol.  in-fol.  j  166a  5  avec  les  observa- 
tions de  Bretonnier  ,  1708  ;  1738  ,  ^4  vol. 
in-fol ,  avec  les  additions  et  les  noies  d« 
Terrasson,  etc. 

HENSLER  (Philippe-Gabriel  )  ,  sav. 
prof,  de  méd.  à  Kiel ,  et  archiatre  da 
roi  de  Danemarck,  né  en  1733  à  Qldens- 
worth  en  Holstein  j  m.  à  Copenhague  e^t 
i8o5.,  a  composé  :  un  Traité  sur  la  lèpre 
du  Nord  ;  une  Histoire  de  la  maladie 
vénérienne  ;etun  Traité  intitule'  De  h^r-- 
pete  seu  formica  veterunu 

HENTENIUS  (Jean  )  ,  de  Nalinc  , 
près  de  Thuin,  dans  TÈntre-Sambre- 
Meuse  ,  se  fit  hiéronymite  en  Portugal  , 
et  entra  ensuite  dans  Tordre  de  Saint- 

»  inique  h  Lon  vain ,  où  il  m .  en  1 566. 
par  ses  soins  que  parut  la  première 
Bible  ,  nommée  de  Louuain ,  en  i547  * 
Anvers,  1570  ,  avec  ûe.  Il  a  aussi  laissé 
les  Commentaires  d'Èuthymius  sur  I«s 
Evangiles  j  ceux  d'0£^cumé/iiu5  sur  St. 
Paul  ;  à'Aretas  sur  l'Apocalypse ,  etc. 

HERACLAS  ,  frère  du  martyr  Pla- 
tarque ,  se  convertit  avec  lui  durant  la 
persécution  de  Sévère  ,  fut  catéchiste 
d'Alexandrie  ,  et  y  occupa  le  siège  en 
33 1.  n  m.  en  347* 

HÉRACLÉON  ,  hérétique  du  3«  s.  , 
adopta  le  système  de  Valentin  ,  forma  la 
secte  des  héracle'onites.  Cest  d'Origène 
que  Grabbe  a  extrait  les  fragmens  des 
écrits  de  cet  hérétique. 

HÉRACLÉONAS,  4«  fils  de  Pemp. 
Héraclius  et  de  Martine, seconde  femme 
de  ce  pnnce  ,  né  en  636.  Son  père  )e 
nomma ,  en  641  >  son  success.  à  Tempire, 
avecHéraclius-Constantin,  son  frère  àtne. 
Martine  ayant  fait  empoisonner  He'ra- 
clins-Constantin,  fléracléonas  demeura 
seul  eiînperrur,sous  l'autorité  de  sa  mèrt». 
Après  ce  forfait ,  ils  furent  conirairfls 
d'associer  à  l'empire  le  jeune  David,  sui  - 
nommé  Tibère,  autre  frère  cJ*HéraciéD- 
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çai ,  et  Coiifitant ,  fils  d'ILÎT^ltaïi-Gon*- 
tan  tin.  Le  sëna^t  ayant  fait  arrêter  Jtte- 
i-dcleonas  et  Martine  ,  on  coupa  le  nez  au 
fils  et  la  langue  à  la  mère ,  et  on  les  con- 
duisit en  €xil. 

HÉRAGLÉOTES  (Denys),  pbilos. 
d'Héraciee,  d'abord  stoïcien.  Il  quitta 
cette   secte  pour  celle  des  cjrenaïques , 

Sui  plaçaient  le  bonheur  dans  le  plaisir, 
►n  a  de  lui  divers  Traites  de philoAophie, 
Cl  (jnelques  pièces  de  poésies. 

HÉRACLroE  LE  PoNTKjuE  ,  né  à 
Héraclee,  ville  du  royaunie  de  Popt,  étu- 
dia à  Athènes  sous  Platon  et  Aristote. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  la  trouva 
subjuguée  par  un  tyran  dont  il  la  di'Iivra  j 
mais^a  vanité  obscurcit  ses  taiens  r^t  son 
patriotisme.  Voulant  faire  accroire  qu'au 
moment  de  sa  mqrt  il  ^lait  monté  au 
ciel ,  il  pria  un  ses  amis  de  mettre  un 
serpent  dans  son  lit  ,  à  la  place  de  son 
corps,  afin  qu'on  crût  que  les  dieux  l'a- 
vaient enlevé.  Le  serpent  n'attendit  pas 
l'instant  de  sa  mort ,  il  sortit  et  décou- 
vrit  ainsi  la  fourberie  d^Héracfide.  Son 
style ,  soivani  Diogène  Laèrce  ,  était 
tout  à  la  fois  nob^e  et  plein  de  douceur. 
11  feste  de  lui  quelques  fragmens  d'un 
traité  sur  les  gouuernemens  ,  publ,  dans 
îe  Prodromus  grec ,  impr.  à  Paris  en 
1806,  et  quelq.  passages  souS  son  "nom 
dans  l'Ësopc  d'Aide  ,  i5o5  \  in-fol.  Hé- 
raclide  vivait  vers  335  av.  J.  C. 

HÉRACLIDE,  de  Macédoine  ,  s'est 
fait  une  réputation  ep  peignant  des  -vais- 
seaux. Après  4a  captivité  de  Persee,  il 
■se  réfugia  à  Athènes. 

HÉRACLltlN ,  l'un  des  généraux  de 
Pemp.  Hooorius,  qui  fit  mourir  Stilicon 
à  Varenn^Sjl'an  4o8.  flonorius  lui  donna 
Dour  réconipe^se  le  gouyern.  d'Afrique. 
"Elevé#u  coûsulat  en  4t3  ,  il  voulut  nsur- 

r.T  l'empire.  Pour  exécuter  son  dessein , 
retint  Ja  flotte  qui  ^avait  coutume  de 
porter  du  blé  en  Italie.  Il  partit  avec  une 
armée  navale.  Le  comte  Marin  s'opposa 
kson  débarq[uement  et  le  mit  en  fuite  : 
alors  ^éraclien  passa  >  Carthage  ,  oîi  il 
fut  tué 

HERACLITE  ,.ce1.  philos,  grec,  né 
\.  Epbèse  flor.  vers  l'an  5oo  av.  J.  C.  Il* 
pleurait  sans  cesse  sur  les  sotti&es  humai- 
nes ;  ce  qui  le  fit  appeler  le  Philosophe 
ténébreux  y  ou  le  Pleureur.  Il  avait  pour 
maxime  ,  qu'il  faut  étoufiier  les  querelles 
dans  lear-aaissanoe  comme  on  «touffe  un 
incendie.  Il  compoia  divers.  Traités  , 
entr'autres  un  sur  la  Nature.  Darius  , 
TOI  de  Perse,  ayant  vu  cet  ouvrage,  écri- 
▼it  à  l'antenr ,  V^vlv  l'engager  de  venir  à 
•a  cour.  Le  phûosopbc  le  refusa.  IJi  nous 
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reste  de  lui  quelq.  fragmen.  ,qae 'Henri 
fctienne  imprima   avec  ceux  de  Deuio- 
cme   de  i«'u<«.,«de  ph,,.  aaues,sou.  ' 
ce    litre:    Poesis  pkilosouhica  ,  ,5,3, 
W^fio.  Il  m.  à  .60  œis.       ■     <-"»'J7J> 

HÉRACUTE ,  Sicyonien.  Léo  All«- 
tms,  a  publié,  sAiM  son  nom  ,  le  livl 
Beincr^dOnUbus,  tiré  d«  Ja  bibliolh 

tltat.'^"'"'"^''^-''-^ 

ddtrô^  Phocs,  qui  tyrannisait  r;„> 
jet» ,  et  *e  it  couronne/à  s»  place  en  fi  rf 
après  lu.  avoù  fait  trancher  fa  té.^!ch„^' 
roès  II,  ro.de  Per«,e,ait  en g„er;e av^': 
Phocas,  HëracLus  lui  fi,  dJma.iler  la 
pa,x  ,  et  ne  put  IVbtenir.  U  nW,^* 
persan  prend  Jérusalem  .  et  jure  ÔTu 
n'accordera  la  p^i,  à  l'empercir  et  T.1  ' 
penple  qu'à  condition  qu'ils  re*„.^ 
raient  i  la  religion  catliolliiue^HlS' 
outre  marche  contre  Ch^sr^ided? 
fa.t.  Ponrsu.v.  dan.  ses  états,  i|l   L,™ 

drhtter""le'fit''''"''I"'"-''''^^« 
acsheriter ,  Je  fit  mourir  en  prison    et 

fit  sa  pa,i  avec  He'raclius ,  /ui  îr^Kf 
en,u.te  dans  le  monothelismf  o  S 
qui  ne  suppose  qu'une  volonté  dân"' jT' 
une  règle  de  fo  et  une  loi ,)«  v  ■> 
et  pubiia  lefameux  édUappete-rFcIf  ■'"' 
.infrut  condamné  U^F^vl^r^Zl^C 

ans  de  régne.      ^    '  •*"''  "P"^*»  3o 

«ÉRACLIUS^rONSTANTlN    m. 
d'Héraclius  et  de  FlaviaP..,!     •      '  "'* 

Constant,  en  6..;  sucTdafc^,:^^ 
641  ,  et  partagea  le  tràne  topàPal  1!^ 
Heracléouas,  son  f . ère,.fils  tThnl^V^ 
Martine,  Ayantappris^  ^uV  ^1 
dépose  on  trésor  chez  Pvcrhii.  r,  ^ 
che  deConstant. ,  poJitf^Xf^X"^- 
perat.  Martine ,  dansle  cas  de  Cl^  1^" 
«race,  il  le  fit  enlever  et  le  dîsSf'^ 
soldats,  pour  qu'ils  fussent^  favôraWe,^ 
son  fils  (:;onstant,  U  m.  «„  64,  *  .„'l^ 
sonné  par  l'impérat.  Martine     '   ^°*" 

HERACLI€S  ,   czar  d«  i,  r 
Kaahetée     délivra'  laTautt  C^:^:  t 
jong  les  Persans,  et  rendit  le  cz^^'f^ 
rette  indépendant  de  la  Porte-OtToll 

1783,  et  fut  vaincu  par  Affi   M,t       S 
souverain  de  ïa.Porse^^^Xf'f,'''"''», 

1798.  AprAs  sa  mort,  son  pays  ;«  io„„,  V 
entièrement^  la  Rusiie.   ^  '         "'""'!« 

HÉRAULT  ou  HÉRACLDf Didier  1 
DesideniuHeraMus,  avocat  31.^,  1   i  ' 
Paris,  a  laissé,  entr'àu.res  ,  ^.^f  i^,t 
os«m.s„rl'Afologéti5„ed,'-;^,^^„-^-;^ 
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•ar  J9fwutius  Félix ,  sar  Amohû  ,  st|r 
Martial  i  des  Adversaria  ,  Paris,  169g , 
în-8^  y  plusieurs  Lit^res  de  droite  II  m. 
#a  1649- 

HÉRAULT,  fils  duprëcéd.,  ministre 
jàe  r^glise  wàUone  à  Londres  ,  chan.  de 
Cantorbe'ry ,  a  donne'  Je  J^acifique  royal 
tn  deuil  f4:ontre  la  mort  de  Charles  l®'^, 
jroi  d'Angleterre, 

HÉRAULT  (René) ,  né  à  Rouen  en 
.1691,  pa.  à  Paris  en  1740  ,  %  avocat  du 
roi  au  chÂtelet ,  intendant  de  Tours  ,  et 
lieutenant  de  police  de  Paris  en  i^aS 
jusŒu'en  1739  ,  clevint  le  grand  inquisit. 
de  rranoe.  Il  séduisait  les  domestiques 
laeurleur  faire  dénoncer  leuts  maîtres.  H 
devint  intend,  de  Paris ,  et  m.  en  1740  , 
pissant  un«  mémoire  abhorrée. 

HÉRAULT  DE  Sechelles  (Marie- 
Jean) ,  né  à  Paris  en  1760  ,  avocat  du  roi 
mu  châtelet  de  Paris,  neveu  de  mad.  de 
.Polignac  ,  obtint  la  première  place  d^a- 
Yocat-gén.  au  pari.  Partisan  de  la  révol.  , 
Il  fut  commissaire  du  gouvemem.  près 
idu  trib.  de  cassation  ,  député  à  la  prem. 
législature  et  à  la  convention.  Il  y  de- 
manda la  responsabilité  des  ministres,  la 
misé  en  accusation  de  ceux  qui  avalent 
voulu  défendre  le  château  des  Tuileries 
Je  10  août.  Avec  ces  principes ,  il  fut 
membre  du  comité  de  salut  public  ,  et , 
comme  complice  de  Danton,  fut  envoyé 
àréchafaudlei;  avril  1794,  à  l'âge  de 
34  ans*  Il  A  laissé  :  Théorie  de  l'amhi-- 
ïiQn.  Paris  ,  180a  ,  in-3°  ,  publié  par 
^.JSalgues;  Voyage  h  Monthar ,  pu- 
blié par  M.  Solvet  ,1785  ;  Détails  sur 
ia société  iTO/to/i, Paris,  1790,  in-S^j 
JE  loge  de  Suger ,  abbé  de  Samt-Denis, 
Paris,  1779,  in-H*. 

HERBELOT  (  Barthélemi  dM  ,  né  à 
Paris  en  i6îi5,  m.  en  1695 ,  l'un  des  plus 
savans  dans  les  langues  orientales  ,  fut 
^rof.  de  la  langue  syriaque.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Bibliolh.  orientale ,  1697  ^ 
jn-fol.  Désessarts  en  a  donné  une  édit. 
-en  6  vol.  in-8°  ,  Paris  ,  I78<i.  On  estime 
l'édition  de  la  Haye,  1777— 1779, '4 ''^<*^' 
în-4°  >  a'^*<î  des  notes  et  adaitions  par 
Schuliens ,  et  un  supplément  par  Vis* 
-  delou  y  un  Dictionn.  turCf  etc, 

HERBERAÏ  ,  seigneur  des  Essarts 
(ISicoIas  de^,  commiss.  d'artillerie,  m. 
vers  iSSa.  Il  a  laissé  la  Traduction  des 
huit  premiers  livres  d'Amadis  de  Ooule, 
entreprise  par  ordre  de  François  I*"^.  Ce 
roman  est  en  aÀ  livres  ;  les  31  premiers 
sont  in- 16,  et  les  3  derniers  in-S^.  La 
Chronique  du  très-vaillant  et  redouté, 
dm  Fhm  du  Qrèçtyiumommé  h  Chê-- 
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uaîier des  Cygnes,  Paris,  ï555,  i575; 
in^fol.  5  et  Lyon  ,  iS^a  ,  a  v.  in- 16. 

HERBERSTEIN  (Sigismond,  baron 
d' ),  seign.  de  la  Basse-Stiiie,  né  en 
1486,  m.  en  iSSo,  est  au  t.  d'uu  Cont" 
mentaire  sur  la  Unssie  ,  en  lat.  ,  Bâie  , 
157 1 ,  in-fol. 

HERBERSTEIN  (Ferdinand-Emcst, 
com^  d'),  né  à  Vienne  en  Autriche  , 
et  m.  â  Prague  en  1 720 ,  publia  Mathe^ 
mata  adversUs  umhratiles  Poireti  im- 
petus  propugnatay  Prague,  1709. 

HERBERT  (Edouard),  plus  connu 
sous  le  nom  de  lord  Herbert  de  Cher- 
bury  ,  né  au  château  de  Montgomm^ry, 
au  pays  de  Galles,  en  i58i ,  fut  envoya 
par  Jacq.  W  en  ambass.  vers  Louis  XIII» 
m.  en  io4B,  a  laissé  entr'autres  une  Hist^ 
estimée  de  Henri  VIII,  in  -  fol.  j  D^ 
religione  GenUlium,  errorumque  apud 
eos  cousis  y  Amst. ,  1700,  in-8*;  De 
causis  errorum;  De  religione  laïci,  ouv. 
qu'on  trouve  dans  le  suivant  :  De  ve* 
ritate  ,  hond.  f  1645,  in- 4°,  etc, 

HERBERT  (  George  ) ,  frère  du  pré- 
céd.  ,  né  en  i593.  Il  a  laissé  des  ^csiet 
intit.  :  le  Temple,  Lond.,  i635,  in-ia, 
et  le  Prêtre  dans  le  Temple  ou  le  Ca- 
ractère et  la  conduite  du  Ministre  d^ 
campagne  f  i65a. 

HERBERT  (  Thomas  ) ,  de  la  famille 
des  prrcéd. ,  fut  chargé ,  en  1626  ,  de 
faire  un  voyage  en  Asie  et  en  Afrique  ; 
il  revint  au  bout  de  quatre  années  en 
Angl. ,  publ.  la  relation  de  ses  Voyage^ 
en  Afrique,  en  Asie  et  en  Perse  ,  etc.  , 
Londres ,  in-fol. ,  i634  >  4*  *^**^^'  »  ^^^^ 
des  augmentations,  1677.  Il  fut  un  des 
commissaires  que  le  parlem.  envoya  à 
Charles  I«'  pour  traiter  de  la  paix.  Her- 
bert resta  deux  ans  auprès  de  cet  infor-^ 
tuné  "monarque ,  et  mourut  à  rork  en 
i68a.  On  a  encore  de  lui  :  Threnodia 
Carolhia,  ou  l'Histoire  des  deux  der*- 
nières  années  de  la  vie  du  roi  Charles  , 
1678  ;  une  Relation  des  derniers  momens 
de  ce  prince, 

HERBERT  (Claude-Jacques),  m.  à 
Paris,  sa  patrie  ,  en  1758  ,  à  58  ans  , 
a  laissé  :  Essai  sur  la  police  des  grains. 
Avec  un  Supplément ,  1755  et  1757,  a 
vol.  in-ia ,  et  un  Discours  sur  les 
vignes  ,    1756,    in-ia. 

HERBIN  (Aug.-Franç. -Julien)  ,  né 
à  Paris  en  1 788  ,  m .  en  i'8o6.  Il  donna 
h  16  ans  :  Dévelcfpemens  des  principes 
de  la  langue  arabe  moderne,  suivis  d'un 
Rec,  de  phrases  ,  de  traduct.  interlin.  » 
de  proverbes  arabes,  et  d'un  essai  de 
ealligr, orient»,  paris,  i8o3>  i  v.  in-fol.. 
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IMpafri.  H  fut  reçu,  à  ai  ans,  cle4a  «oc; 
des  sciences,  b.-leit.  et  arts  de  Paris,  On 
A  encore  de  lui  :  TrAiié  sur  la  Musigut 
ancienne ,  et  une  JVotUe  sur  Hbâfiz  , 
poète  persan  ,  arec  des  traduct.  en  vers» 
suivies  de  notes,  1806,  et  très-rare.  Il 
a  laisse  m.ss.  :  Dictionnaire  arabe-fran- 
çais et  francais-arahe  ,  i  vol.  ;  Essai 
sur  Us  synonymes  arabes  ;  Lim  des 
homonjrmes  arabes, 

HERBINIUS  (Jean),  ne  en  i633  à 
Bitsch«ii ,  dans  la  Silésic  ,  fut  députe' 
«n  1664  >  parles  églises  polonaises  de  la 
Jonfession  d'Augsbourg,  auprès  des  égl. 
^thériennes  d'AUem.  ,  de  Suisse  et  de 
Hollande  ,  m.  en  1676.  Il  a  laissé  :  Dis- 
sertationes  de  paradiso ,  de  admiran- 
dismundi  caCaractis  supra  et  subterra- 
"«'V  f *"^'"9"*'  principio ,  Amsterd.  , 
1678,  îiHj°;  Kiouia  subterranea,  1675, 
in-8*»  5  Terrœ  motOs  et  guietis  examen, 
in-ia. 

HERBOUVILLE  (Qaude) ,  jésuite, 
ne  à  Rouen  en  1697  ,  prof,  de  rhét.  à 
Pans  ,  m.  dans  sa  patrie  en  1787.  Il  a 
donné  les  édit,  lat.  des  Distiques  moraux 
de  Caton  ,  1 735,  in-8« ,  et  de  Cicéron. 
&es  ouv.  sont  :  Bibliotheca  Meibomiana, 
1742 ,  in-80  j  Une  Histoire  de  la  biblio- 
thèque de  Wolffembuttcl ,  en  latin  , 
1746,  in-80. 

HERCULANUSou  HEiiQUEL(Jean), 
chan.  deSamt-Dié  dans  les  Vosges ,  an 
i6«8.  ,  né  au  village  de  Plain-Fain  ,  a 
composé  en  Utin  V Histoire  de  Véglise 

ev,  de  Ptolemayde, 

HERCULE  (mythol.  ),  fils  de  Ju- 
piter et  d'Alcmènc  ,  femme  d'Ampbi- 
tryon. 

HERCYLLA  -  Y  -  ZUNIGA  (  don 
Alonzo) ,  homme  de  guerre  et  littérat. 
né  à  Madrid  en  i553  ,  page  de  Phi- 
lippe II  ,  roi  d'Espagne  ,  combattit  les 
rebelles  américains  ,  et  traversa ,  dans 
nne  simple  barque  ,  l'Archipel  d*Ar- 
chudos  ,  alors  inconnu,  D  composa  sur 
cette  expédition  un  poè'me  intit.  :  Arau- 
cana ,  qui  le  fit  surnommer  V Homère 
espagnol. 

HERDER  ,  présid.  du  consist.  ccclé- 
•iastique  dans  le  duché  de  Saxe-Wei- 
mar,  y  est  m.  en  1804.  Il  a  laisiié  :  Idées 
sur  la  philosophie  de  l'histoire  du  genre 
humain ,    etc.'    ■ 

HERDTRICH  (Chrét.)  ,  jés.  flam. , 
l'un  des  aut.  de  Confucius  Sinarum  phi- 
losophas ,  S6U  Scientia  Siriensis ,  Paris, 
1687  ,   in-fol. 

HEREDI A  (Pierre-Michel  de) ,  prof. 
de  laéd.  à  AlcaU  de  Héaaf«z  ,  méd.  d« 
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PhUipp^  IV ,  roi  d'Espagne  y  m,^  en 
1659.  Ses  ouvr.  parurent  à  Lyon,  ï665, 
a  vol.  in-fol,,  Anvers  ,  1690,  ibid. 

HERENNIEN,  fils  aîné  dePemper, 
Odenat  et  de  Zénobie ,  élevé  dans  les 
mœurs  et  usages  des  Romains  par  Lon-*' 
gin  ,  ne  parlait  que  latin  en  public  et 
dans  les  conseils.  Il  régna  en  Orient,  e% 
fut  fait  prisonnier  par  Aurélien. 

HERESBACH  (Conrard)  ,  néà  He- 
rcsbach ,  dans  le  duché  de  Clèves ,  ea 
i5o9  ,  gouv. ,  puis  cons.  du  duc  de  Ju- 
liers ,  lié  avec  Erasme ,  Sturmius  et  Mft' 
lanchthon.  Il  m.  en  iSjfi.  On  a  de  lui  : 
Uistoire  de  la  prise  de  Munster ,  par 
les  Anabaptistes ,  jusqu'à  leur  supplice, 
en  i536,  Amst.  ,  i65o  ,  \xi-%^ -^  Rei 
rustiàœ  libri  IV y  Spire,  iSqS,  in-8*>, 
réimpr.  plus,  fois;  Sur  l'Education  des 
princes ,  Fran^f. ,  1570,  in.8'>5  De  Fena^ 
tione,  Aucupio  et  Piscatione. 

HERI  (Thierri  de) ,  chirurg.  de  Paris  , 
m.  en  iSgg  ,  dans  un  âge  très-avancé, 
s'appliqua  aux  maladies  vénériennes.  On 
a  de  lui  :  Méthode  curatqire  delà  ma- 
ladie vénérienne,  vulgairement  ap^ 
pelée  la  grosse-vérole ,  Paris,  i55a, 
et  ensuite  en  1569,    in-80. 

HÉRIBERT,  clerc  d'Orléans  ,  hérét. 
manichéen,  chef  d'une  secte.  Le  roi  Ro- 
bert assembla  on  concile  en  1017  ,  pour 
les  faire  rétracter  j  on  en  fit  bn^er  plus* 
qui  ne  voulurent  pas  se  soumettre. 

HÉRICOURT  (Gh.-Jul.  de),  m.  à 
Soissons  en  1704,  établit  Pacadém.de 
cette  ville.  lia  put^.  V Histoire  de  cette 
société  littéraire,  en  latin,  Montauban, 
t668,  in-80. 

HÉRICOURT  (Lotais  de) ,  né  à  Sois* 
sons  en  1687,  pet. -fils  du  précéd. ,  avoc. 
au  parlem.  de  Paris  en  1712,  m.  en  1753, 
a  travaillé  au  Journal  des  S auans.  il  » 
laissé  :  Lois  ecclésiastiques  de  France  , 
mises  dans  leur  ordre  naturel,  1729^ 
1771  ,  in-fol.  ;  Abrégé  de  la  disciplina 
de  l'Eglise  du  père  Thomassin,  in-4**; 
Œuvres  posth. ,  1759,  4  vol.  in-40. 

HÉRICOURT  (Christ,  de),  de  l5^ 
fam.  des  précéd.  ,  doyen  de  Tcglise  de 
Laon,  et  archidiacre,  m.  en  1570,  aut^» 
d'une  Relation  latine  de  Capossidée  de 
Laon  guérie  par  la  sainte  hostie. 

HÊRIGER  ,  abbé  du  monast.  dé  Lau- 
bes  ,  né  à  Merbek  dans  le  Brabant  vera 
930  ,  m.  vers  Pan  loo^  ,  a  laissé  :  His- 
toire des  ét^éques  de  Tongres ,  deMas- 
tricht  et  de  Liège.,  des  ouv^de  théologie, 
et  des  Fies  des  S  ceints, 

HÉRISSANT  (  Lour«-Ant..Prosper)^ 
Qé  k  paris  en  1 745, ,  4c  Jijan-Thom.  Hé- 
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rissant,  impr,  ,  m.  en  .1^69.011  a  de 
lui:  V/'Uogedc  Gonthier a*Jfndernachy 
couronné  par  la  fiiculté  de  mcd.  5  VE- 
loge  de  da  Cftnge;  Pùëme  Aur  l'im- 
primerie; Jardin  des  curieux,  177 1  j 
Jn-ia  ;  BibtioUièque  physique  de  la 
France,  '77'  >  in-S® ,  achevée  et  pu- 
bliée par  CoqnereaUy  doct.  régent  de 
la  faculté  de  Paris 

HÉRITIER  ( Nicolas  1')  poète  tra- 
gique, né  h  Paris  ,  fut  d^abord  mousque- 
taire- ensuite  trésorier  du  régiment  des 
gardeA  fr. ,  et  liistoriog.  de  France^  il  m, 
en  1680.  Il  a  laissé:  tiei^ule  furieux  ; 
C^ louis  ;  h  Portrait  d'Amaranthe;  Ta- 
hleau  historique  des  principaux  éut^ne- 
mens  de  la  monarchie  française  ;  Tra- 
duction des  Annales  et  Histoires  des 
troubles  des  Pays-Bas,  par  Grotius, 
Amst. ,  1662 ,  in-fol.„ 

HÉRITIER  DE  ViLLÂWDOw  (Marie- 
Jeanne  V  ) ,  fille  du  préccd. ,  née  h  Paris 
en  iCS:\  ,  011  elle  m.  en  1734,  associée  de 
1  acad.  di  s  jpux  flor. ,  et  des  Ricovrati 
de  Padoue.  Ses  ouvr.  sont  :  Traduction 
des  E pitres  amoureuses  d'Ovide ,  dont 
16  en  vejs  ;  Le  Tombeau  de  M,  le  duc 
de  Bourgogne  ;  L'Auarepuni ,  nouvelle 
en  vers  5  La  Tour  ténébreuse  y  conte  an- 
glais ,  Paris,  1705,  in-i^  }  Les  Caprices 
du  destin  y  r7o8 ,  in-12  j  Bigarrures 
ingénieuses ,  etc. 

HÉRITIER,  sieur  DE  Bru  TEL  LE 
(Charles-Louis  T) ,  cel.  botaniste  ,  né  à 
jParis  en  1743  ,  d^abord  proc.  du  roi  à  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  ,  ensuite  con- 
seiller h  la  cour  des  aides  ,  membre  de 
Tinsl. ,  1'^  classe  ,  section  bptaniquç,  as- 
sassiné le  10  août  18089  en  rentrant  dans 
sou  domicile  h  10  heures  du  soir.  Il  a 
laissé  :  Stirpes  nova ,  Paris ,  1784,  2  vol. 
grand  in-fol.;  Cornus  sistenSj  1789 ,  in- 
folio ,  fig.  ;  iSertum  Anglicum ,  l&aris , 
1788  y  in-fol. ,  avec  de  superbes  gravures. 
L  Héri lier  avait  rcc.  la  bibliotb.  la  plus 
riche  en  bot  n.  qui  existât  à  Paris. 

HERLICH  {  David  ) ,  médecin  et  as- 
trologue ,  né  h  Ceitz  en  IVlisiiic  en  i557, 
lu.  en  i'>36 ,  enseigna  les  matb.  et  la  méd. 
en  Allem.  Oii  a  de  liSi  :  Des  Poésies  j 
Des  Harangues. 

HERMAN,  moine  de  Richenon  en 
Souabe,  m.  h  Alesbusen  en  io54 ,  a 
laissé  une  Chronique  qui  traite  de  srex 
mundi  œtatihus  ab  initio  mnndi  àd  àn- 
num  io5^.  On  lui  attribue  le  ty<ift^  régi- 
na ;  l'Aima  redemploris ,  la  prose  P<eni 
Sancte  Spiritus. 

HERMAN  DE  Rtswick  ,  HoUapd. , 
rejetait  l'Ècrilnve-sainte  et  la  loi  Anxi.  et 
ûouv.  Il  fut  arir^té  en'i499  ;  ^'  dbjuta- 
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lion  ,  et  fiit  relâché  ;  mais  ayant  recoin-^ 
menoé  h  do^attser ,  il  fut  brûlé  Vif  à 'la 
Haye  en  i5ia. 

HERMAN  (Guill.  )  ,  de  Fergan  ou 
Gonda  en  HoU. ,  ami  d^rasme.  B.  Rhe- 
nanus  parle  de  son  Odarum  Sylva  y  et 
rapporte  le  fragment  d'une  complainte 
lyrujue  d'Hei-man  ,  à  Toccasion  du  dé- 
part d'Erasme  de  Stein.  U  a  laissé  :  Ob^ 
seruationes  zoologicàe ,  publié  apr^s  sa 
nmrt  par  HaiHmer  ,  Strasbourg  ,  i8o4  9 
ini>4^}  et  an  ouvrage  sur  les  affinités  du 
règne  avimal. 

HERMAN-CAWNEGIETER ,  né  à 
Arnhem  en  iJjaB,  professeur  en  droit 
h  l'acad.  de  Franekcr ,  y  m.  en  i8o4- 
Son  ptinc.  ouvr.  est  :  Ubseruationum. 
juris  liomani  lïbrl  IV ,  Leyde,  1772, 
in-40. 

HERMAN  (Jean),  méd.  de  TVorlin- 
gen  ,  en  Souabe  au  16*  s.  On  a  de  lui  : 
Oratio  de  medicinœ  usuj  De  rerunt 
sympathid  et  antipathie  ,  et  De  causd 
putredinis  in  corpore  humano  ,  Wittc- 
bergae ,  i/i56,  in-S®. 

HERMAN  DE  WiED,  appelé  de  Wei- 
den^  archev.  de  Col.  ,a  été  excomm.  et. 
déposé  en  1 645  pour  avoir  fait  prêcher  le 
lutbératisme.  Il  m.  en  i552  ,à.8o  ans. 

HERMANN  (  Paul) .  cél.  bot,  du  1 7* 
s.  ,  né  à  Hall  en  Saxe,  fut  méd.  dans  Ptle 
de  Ceylan  et  prof,  en  botan.  à  Leyde,  œ,, 
en  1695 ,  laissant  :  Cataloeue  des  plantes 
du  jardin  public  de  Leyde  y  1687,  »n~8°î 
Cynosura  materiœ  medicœ ,  Argentinae  , 
1726 ,  2  tdl.  îtt-40. ,  etc. 

HERMANN  (  Jacq,  )  ,  hiihér. ,  prof- 
en  dr.  nat.  et  en  morale  à  Bâlc  sa  pa-> 
!  trie  ,  né  en  1678,  de  Tacad.  de  Berlin ,  et 
de  celle  des  scien.  de  Paris ,  m.  h  B&le  en 
1 733  ,  profess.  de  mathém.  à  Padoue  ee 
à  Péiérsbourg.  On  a  de  lui  :  Responsio 

ad  considerationes drca  pnncipia 

calculi  differentialis ,  1700;  De  phoro- 
nomid ,  1724,  in-4°,  Disqûisitio  de  ri- 
brationibus  chordarum  tensarum;  Solu^ 
tio  problematis  de  trajectoriis  cui^arunt 
inveniendis ,  etc. 

HERMANN  (  Jean  )  ,  ne  à  Barr  eu 
Alsace ,  en  1 738 ,  mort  en  1800 ,  a  pnb.  : 
Coup  d'œilsurCe  tableau  de  là  nature, 
à  P usage  des  er^ans,  in- 12. 

HERM ANT  (  Qodefroi  ) ,  docteur  de 
;  Sorb.  ,  né  à  Beauvaîs  en  1617  ,  rect.  de 
l'univ.  de  Paris  en  1646,  m.  en  i6m>  , 
ex:clus  de  la  Sorb.  pour' jansénisme.  Ses 
1  princip.  otivr.  sont  :  Les  Vies  de  saint 
;  Athanase ,  2  vol.  in-4*' j  de  saint  Ba- 
;  sile  et  de  saint  Grégoire  de  JYazianse  ^ 
'  2yot  in-4'°î  De  St.  ChHsûstâàic,  Paris, 
t  1664,  ïh'^'i  sott»  le  ttom-de  Menait ^ 
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Index  mnwerMtlis  totiusjims  ecelBsiasr 
tici ,  LiWe ,  i^K)3,  in-iol. ,  etc. 

HERMANT  (Jean  ),  curé  de  Maltot, 
dioc.  de  Bayeux ,  ne'  à  Caen  en  t65o  ,  et 
fin.  en  i7;i5,  a  laisse'  :  Histoire  des  Con- 
ciles ,  4  ^^'  *•*'  *'  )  Histoire  des  Ordres 
religieux  y  a  toI.  iii-12;  Histoire  des 
Ordres  militaires  et  des  Ordres  de  cke- 
Valérie  y  3  vol.  in-ia  j  Histoire  des  Héré- 
#£>*,'4*^ol»  in-iT. 

HERMAPHRODITE  (  my thol.  ) ,  flls 
de  Mercure  et  de  Vénus.  La  nymphe  Sal- 
macis  ,  ^i  raimait  éperdument,  de- 
manda aux  Dieux  qu^ils  demeurassent 
toujours  unis.  On  les  appela  depuis  An- 
drogyncy  c.-à-d.  homme  et  femme. 

HERMAPION ,  aut.  d'un  ouvr.  sur 
les  hiéroglypfies  ^  cet  écrit  ne  subsiste  , 
plus.  Aminien  Marcellin  a  donné  ,  d'a- 
près lui ,  l'explication  de  l'obélisque  du 
grand  cirque  de  Rome  ,  et  Monttaucoa 
tu  a  publié  la  traduction. 

HERMAS ,  écriv.  ecclésjast.du  prem. 
s. ,  est  aui.  d'un  ouvr.  intit.  :  Le  Pas- 
teur ,  trad,  en  fr.  dans  les  livres  apocry- 
phes de  la  bible  de  Sacy  ,  174a  >  2  vol. 
in-i!ï  'y  Des  faisions  i  fies  Préceptes  ; 
Des  Similitudes. 

HERMENFROI,  roi  de  ïhuringe,  fit 
assassiner  un  de  ses  frères  pour  régner 
avec  Tautre.  ïhierri ,  roi  de  Metz  ,  le  ù\ 
préci])iter  du  haut  des  murailles  de  Tol- 
biac l'an  540. 

HERMENGARDE  ou  ERMEwcARiyE, 
reine,de  Provence ,  arrière>petite-fîlle  de 
Charle magne ,  fille  de  Louis  U  ,  roi  d'I- 
talie et  emper.  d''occ.  en  855  ,  née  vers 
859  ,  soutint ,  pendant  a  ans ,  le  siège  de 
Vienne  en  Dauphiné^  mais  elle  fut  obli- 
gée de  rendre  la  place  en  883  ,  au  comte 
Richard,  son  beau-frère,  qui  Temmena 
avec  sa  fille  prisonnière  à  Autun.  Bo- 
son  ,  son  mari ,  roi  de  Provence ,  con- 
clut alors  un  traité  à  Metz  avec  Charles- 
le-Gros ,  et  ce  prince ,  à  condition  qu'il 
bi  rendrait  à  Tavenir  foi  et  hommage  j  il 
hii  restitua  son  royaume ,  sa  femme  et 
la  fille. 

HERMES  ou  Mercvrb  -  Trisvé- 
CîSTE  ,  c'est-h-dire.  Trois  fois  Grand  y 
]^hilos.  égynt.  ,  réunit  le  sacerdoce  et  la 
royauté ,  selon  les  uns ,  et  fut  seulement 
#conseiH.  d'Jsis,  femme  àa  roi  Osiris  , 
selon  d'autreft<  Il  flor.  vers  l'an  1900  av. 
J.  G.  î  on  lui  atdribue  deux  dialogues  , 
l'un  intitulé  :  Pimander ,  et  l'antre  , 
^selépias  y  Trévise y  14^1  ,in-£bl.  ;  mais 
ib  sont  d'un  auteur  qui  vivait  au  n^  s. 
de  l'égiise. 

HERMÉ8IANAX ,  poète  gr. ,  k  Colo- 
plien  y  du  tfoss  d«  Pliikppe  et  d'Alexan- 
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dke-lc-€rrand.  Il  publia  trois  livres  d'ér^ 
légies  sous  le  titre  de  Léonlium ,  nom 
de  sa  matti'esse  ,  et  un  ouvr.  intitulé: 
Persica. 

HERML\S  ,  de  Galatie ,  vivait  dans 
le  2«  s.  j  il  prétendait  concilier  les  dogmes 
delarelig.  avec  les  priuc.  du  s^)icismef 
Il  eut  des  disciples  qui  prirent  le  novot. 
(THermiiaîtes» 

HERMIAS  ,  philos,  chrét. ,  est  aut, 
d'une  Raillerie  des  philosophes  païens , 
Oxford,  1700  ,  in-8°. 

HERMILLY  (N/....  Vaquette  d'), 
censeur  royal,  né  à  Amiens  en  17 10,  m» 
à  Paria  en  1778,  a  tradk  de  Pespagnol  t 
V Histoire  générale  d'Espagne  de  Fer- 
reras, 174^»  10  ^ol«  in-4°;  *«  Théâtre 
critique  y  1745,  lî^  vol.  in-ia;  les  iVow- 
i^elles  de  Oueuedo  ;  V Histoire  de  Ma^ 
jorque  et  de  Minorque,  1777,  in-4°» 
suite  à  l'Histoire  de  Ferreras,  et  la  Bi» 
bliograpliie  Parisienne,  Pai'is,  1774, 
5  vol.  10-8**  ;  k  Lusiade  de  Louis  Ca^ 
moé'ns,  retouchée,  quant  au  style ,  par 
La  Harpe. 

HERMDHIER  (Nicolas  V) ,  doct.  d« 
Sorb. ,  théol.  et  arcbid.  du  Mans,  né 
dans  le  Perche  en  1657  y  m.  ^  Paris  en 
1735,  est  aut.  d'une  Théologie  Scho» 
tactique  y  en  lat. ,  1709,  7  vol.  in-80,  et 
3  vol.  in-ia  sur  les  Sacremens. 

HERMIONE  (mythol.),  fille  deMé- 
nélas  et  d'Hélène,  mariée  à  Pyrrhus, 
quoique  promise  à  O reste.  Celui-ci  tuî^ 
Pyrrhus  et  emmena  Hermione.       î 

HERMOGÈNE,  archit.,  né  h  A'oa- 
landa,  ville  de  Carie,  bâtit  un  temple 
de  Diane  à  Magnésie  ,  et  un  arjtre  de 
Baccbus  h  Théos.  Vitruve  lui  attribue 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'ar* 
chitecture. 

HERMOGÈnSE,  cél.  r^iét.,  enseigna 
dès  l'âge  de  lÔ  ans ,  dau»  le  2®  s.  de  l'tgl. 
On  a  de  lui  des  Liurof,  en  grec  sur  la 
rhétorique,  dans  le^  aut.  grecs,  Venise, 
i5o8  et  1509-. 

HERMOGÉISIEN,  jurisc.  du  4«  s., 
a^Ml'un  Abrégé  de  Droite  en  6 livres, 
et^un  Recueil  des  droits  de  l* Empire , 
satMs  Honorius  et  Théodôse, 

HERÎ^ANDEZ  (François) ,  né  h  To- 
lède ,  dessinât,  et  mécan.  de  Philippe  II, 
a  pubKé  une  Histoire  des  plantes  y  des 
animaujt  et  des  minéraux  du  Mexique , 
en  lat.,  Rome,  i65i  >  in-fol.,  rare  j  Ma- 
drid, 1790,  3  V.  in-fol. ,  avec  ses  autres 
ouvrages  ;  a  laisse  un  Recueil  m.ss.  en 
i5  vol.  in-fol. 

HERTVANOEZ  (Philippe) ,  m.  à  Pa- 
ris en  178.1,  t*i  58  ans.  Il  est  auteur  iVur\e 
Mesvf'fptioi»  de  la  généralité  de  Paris  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


«53 


HERN 


1^5q,  m>8^,  et  a  trad.  les  Aventures  de 
noderic  Random ,  par  Fielding ,  Lond. , 
1761 ,  3  vol.  in-ia. 

HERNÉ,  guerrier  franc. ,  fit  tête ,  lui 
douzième,  en  886,  dans  le  petit  Cbâtelet^ 
qui  était  alors  entouré  d'eau  ,  à  4o>ooo 
hommes.  Les  assiégcans  furieux  mirent 
le. feu  au  fort  :  les  douze  braves  sou- 
tinrent alors  le  combat  sur  un  petit  tertre, 
en  avant  de  la  tonr  ;  ils  se  rendirent  à 
condition  qu'on  leur  accoi-derait  la  vie. 
Les  Normands  le  promirent  ;  ittais  dé- 
sarmés, on  fit  main  basse  sur  eux.  La 
bonne  mine  d'Herrté  déterminèrent  les 
ennemis  à  lui  faire  grâce  j  mais  il  saisit 
nne  épée  et  se  précipita  au  milieu  des 
agresseurs,  où  il  trouva  la  mort. 

HÉRO  (mythol.  )  ,  fameuse  prétresse 
de  Vénus.  Léandre ,  qui  Paimait ,  passait 
tous  les  soirs,  à  la  nage  THellespont, 
pour  Palier  voir.  Sa  maîtresse  allumait 
au  haut  d'une  tonr  un  fanal ,  afin  de  le 
diriger  ;  inais  s'étant  noyë  dans  le  trajet, 
Héro,  désespérée ,  se  )eU  dans  la  mer  et 
y  périt. 

HÉROARD  (Jean),  médecin,  né  à 
Montpellier,  m.  eu  162^  au  siège  de  La 
Rochelle.  On  connaît  ae  lui  :  Hippos- 
tologie ,  ou  Discours  des  os  du  chenal , 
Paris,  i59Q,  in-40. 

HÉ|IODE-le-Grahd  ,  ou  VAscalo- 
nite,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  était 
d'Ascalon,  ville  de  Judée,  né  fan  68  av. 
J.  C,  d'Antipater,  Idaméen,  prosélyte 
juif,  qui  eut  du  crédit  auprès  ae  César. 
11  eut  d'abord  le  gouvern.  de  Galilée,  et 
suivit  le  parti  de  Cassius  et  de  Brutus  j 
mais  amès  lenr  mort ,  il  se  déclara  pour 
Marc-Antoine ,  qui  le  fit  nommer  té- 
trarqi^e,  et  ensuite  roi  de  la  Judée.  An- 
tigone ,  son  compétiteur ,  ayant  été  mis 
À  mort  trois  ans  après  par  ordre  du 
sénat ,  il  demeura  paisible  possesseur  de 
son  royaume.  Alois  il  épousa  Mariamne, 
fille  d\Alexandre,  fils  d'AristobuIe,  dont 
il  fit  noyer  le  frère  par  jalousie  ;  il  fit 
aussi  mourir  Hircan.  Après  la  bataille 
d'Actium,  dans  laquelle  Antoine  ,i||||n 

Srotectcur,  fut  dé^it,  il  alla  trouver 
ktave,  qui  lui  conserva  le  royaume 
des  Juifs.  A  son  retour  en^ndée,  il  fit 
mourir  Sohème ,  et  ensuite  Mariamne, 
qu'il  avait  aimée  passionnément.  De  vio- 
lens  remords  de  son  crime  lui  causèrent 
une  longue  maladie ,  et  il  ne  recouvra  la 
santé  que  pour  se  défaire  d'Alexandra, 
luère  de  Mariamne  :  tous  ceux  qui  lui 
donnaient  quelque  ombrage  perdaient 
la  vie.  Après  les  ravages  de  la  Judée ,  il 
rebâtit  le  temple  l'an  19  av.  J.  C.  j  un 
thci^tre  et  un  amphithéâtre ,  oii  de  cinq  , 
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en  cinq  ans  il  faisait  célébrer  des  com- 
bats en  l'honneur  d'Auguste ,  ce  qui  lui 
valut  la  souveraineté  de  trois  nonv.  pro- 
vinces. Hérode  alors  fit  bâtir ,  par  recon*> 
naissance ,  une  ville  et  un  temple  à  son 
bienfaiteur,  comme  à  un  Dieu.  Quelque 
tems  après,  ayant  accusé  auprès  de  lui 
ses  deux  fils ,  Alexandre  et  Aristobule  , 
il  eut  la  permission  de  les  punir,  s'ils 
étaient  coupables,  et  il  les  fit  étrangler 
l'un  et  l'autre.  Il  fit  ensuite  brûler  vifs 
Judas  et  Maihias ,  deux  cél.  docteurs  de 
la  loi,  et  ordonna  de  mettre  à  mort, 
dans  le  territoire  de  Bethléem ,  tous  les 
enfans  mâles  au  dessous  de  l'âge  de  d«nx 
ans ,  parce  que  les  mages  n'étaient  pas 
retournés  vers  lui  après  avoir  adoré  Jésus 
Christ.  Il  mourut  3  ans  après  la  naissance 
du  Messie. 

HÉRODE-ANTIPAS,  filsd'Hérode- 
le-Grand ,  tétrarque  de  Galilée ,  ravit  la 
femme  de  sou  frère,  et  répudia  la  sienne.. 
Arétas,  pour  se  venger,  lui  fit  la  guerre, 
et  le  battit  souvent.  Accusé  d'avoir  voulu 
exciter  quelques  révoltes  en  Judée,  et 
n'ayant  pu  se  justifier  auprès  de  Caligula, 
Hérode  fut  relégué  k  Lyon  avec  Héro- 
diade  ,  où  ils  m.  misérablement.  Cet 
Hérode  est  celui  à  qui  J.  C.  fut  envoyé 
par  Pila  te. 

HÉRODIADE  ou  Hérodias  ,  fille 
d'AristobuIe  et  de  Bérénice,  petite-fille 
d'Hérodc-le-Grand,  épousa  en  premiè- 
res noces  Hérode-Phihppe ,  son  oncle, 
qu'elle  quitta  pour  Hérode-Aniipas,  son 
beau-frère,  tctrarque  de  Galilée,  avec 
lequel  elle  vécut  publiquement.  Elle  de- 
manda et  obtint  la  mort  de  saint  Jean- 
Baptiste,  qui  critiquait  cet  amour  cri- 
minel. Elle  mourut  à  Lyon  Pan  ^o  de 
Jésus-Christ. 

HÉROpiEN ,  fils  d'Apollonig  le  dys- 
cole ,  a  laissé  un  écrit  sur  la  prosodie  y 
en  ao  livres ,  qu'il  dédia  à  Marc-Aurèle 
en  i63  :  il  est  conservé  à  la  bibliothèque 
bodléienne  ;  quelques  Fragmens  sur  les 
rhythmes,  et  plusieurs  Morceaux  sur  la 
grammaire. 

HÉRODIEN  ,'fils  aîné  d'Odenat,  sou- 
verain de  Palmyre.  Zénobie,  sa  belle- 
mère,  ne  pouvant  soutenir  l'idée  qu'il 
succéderait  à  Odenat  au  préjudice  de  ses 
fils ,  le  fit  assassiner  avec  son  père. 

HÉRODIEN,  histor.  grec,  employa 
à  divers  ministères  à  Rome ,  a  laissé  une 
Histoire  en  8 livres,  depuis  la  mort  de 
Marc-Aurèle  jusqu'à  celles  de  Maxime 
et  de  Balbin.  Ange  Politien  traduisit  le 
prera.  cet  ouv.  en  lat.  De  Bois  Guillebert 
en  donna  une  version  franc.,  en  1675, 
in- 13^  l'abbé  Moog^ult  en'publ*  une  en 
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Y^oo,  rëimpr.  en  1745,  in-ia.  L'ëdit.  la 
pins  estimée  d'Hérodien,  est  celle  de 
Paris,  avec  les  ^otes  d'Henri  Etienne, 
i58i ,  in-4°  f  reimpr.  cum  notis  vario* 
rum,  curd  Irmisch ,  Léipsick,  1789 — 
i8o5 ,  5  vol.  in-S*». 

HÉRODOTE,  histor.  cél. ,  né  k  Hali- 
camasse,  dans  la  Carie ,  l'an  484  av.  J.  G* 
Son  pays  étant  en  proie  à  la  tyrannie ,  se 
retira  clans  l'île  de  Samos ,  d'où  il  voya- 
gea en  Egypte ,  en  Italie  et  dans  toute  ta 
Grèce.  Il  se  présenta  aux  jeux  olympi- 
ques pour  y  lire  son  Histoire.  Elle  fut  si 
applaudie ,  (p^on  donna  le  nom  des  neuf 
muses  aux  neuf  livres  «jui  la  composent. 
De  retour  dans  sa  patrie ,  il  exhorta  ses 
concitoyens  à  cbasser  le  tyran  <jui  les 
opprimai  u  Ses  sollicitations  réussirent  ; 
mais  eUes  furent  malheureuses  pour  lui , 
car  il  fut  obligé  de  quitter  une  seconde 
fois  son  pays,  et  de  se  retirer  à  Thurium 
en  Italie,  colonie  des  Athéniens,  où  il 
m.  peu  après  dans  un  âge  fort  avancé. 
Les  meill.  édit.  de  son  Hist.  sont  celles 
de  Jacques  Gronovius,  17 15,  in-folio  ;• 

Sar  Thomas  Gale,  Lond. ,  1679,  in-^oLj 
e  Wcsselingius,  Amst. ,  176»,  in-fol. , 
et  Glascow,  1761 ,  o  voL  ii(-8®.  Du  Rycr 
Ta  trad.  en  franc. ,  3  vol.  in-ia.  Larcber 
en  a  donné  une  traduct.  en  1786,  7  vol. 
în-8*'  i  et  en  i8oa,  une  édit.  en  9  vol, 
in-8'* ,  sous  ce  titre  :  Histoire  d'Héro^ 
dote,  trad.  du  grec,  avec  des  remarques 
histor.  et  ciitiq. ,  nn  essai  sur  la  cbronol. 
d*Hérodote,  à  laquelle  on  a  joint  la  yie 
d* Homère  ,  attribuée  à  Hérodote ,  les 
extraits  de  l'Hist.  de  Perse  et  de  l'Inde 
de  Gtésias,  et  le  traité  de  la  Malignité 
d'Hérodote,  avec  des  notes. 

HEROET  ou  Herouet  (Antoine), 
né  à  Paris,  év.  de  Digne  en  i54«». ,  m.  en 
2568.  On  a  de  lai  :  la  Traduct.  de  l'An- 
drogyne  de  Platon  j  la  Parfaite  Ame  ; 
Complainte  d'une  dame  noupellefuent 
surprinse  d'amour,  Paris,  154^;  avec 
les  Poésies  de  Borderie  et  autres ^  Lyon, 

HEROGUELLE  (François  de),  né 
&  Arras  dans  le  17*  s. ,  med.  à  Saint- 
Amand,  où  il  m.,  publia  des  Obser- 
vations sur  les  eaux  minérales  de  Ma» 
rimont  et  sur  celles  ^u  Saulsoir,  près 
de  Toumay  ;  Anatomie  des  eaux  mi- 
nérales de  Saint -Amandj  Tournay, 
i685  ,   in-80  ,  etc. 

HEROLD  (Jean),  né  à  Hochsted  en 
1611,  écriv.  à  Bâlc,  où  il  m.  en  i5G6. 
On  a  de  lui,  Hœreseologia ,  s  eu  Col- 
lectio  theolosorum  ad  cpnjutationem 
luereseon ,  Balé  ,  i556,  in-folio  j  des 
JYoLes  sur  Eugippius  ^  une  édition  des 
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Œuvres  de  Pétrarque ,  Bâle ,  i58i  ,  4 
tom.  ,  I  vol.   in-fol. 

HERON ,  né  à  Alexandrie  l'an  lao 
av.  J.  C,  célèbre  dans  la  mécanique,  et 
par  ses  écrits  sur  cet  art.  Ses  Clep- 
sydres à  l'eau ,  ses  Automates  et  ses 
Machines  à  vent  y  excitèrent  l'admira- 
tion. Il  a  laissé  nn  Traité  des  machines 
h  vent  f  trad.  en  latin  sons  ce  titre  r 
Spiritalia  ou  Pneumatica ,  avec  un 
fragment  de  ses  automates  ;  un  autre 
intit.  :  Belopeieca  ou  Construction  des 
traits,  publ.  par  les  éditeurs  du  Mathem 
matici. 

HEROPHILE,  cél.  méd.  grec,  ob- 
tint la  liberté  de  disséquer  les  corps, 
encore  vivans  ,  des  criminels  condamnés 
à  mort.  Il  est  le  premier  qui  ait  traita 
avec  un  peu  de  profondeur  Vétùde  du 
pouls.  Il  vivait  vers  l'an  570  aV*  J.  C» 
On  lui  attribue  la  découverte  des  P^ais- 
seaux  lactés ,  et  la  Nomenclature  grec^ 
aue  des  différentes  parties  du  corps 
humain  qu'elles  consentent  encore, 

HEROPHILE,  maréchal  ferrant, 
imposteur  chassé  de  Rome  par  César  , 
y  revint  après  sa  mort ,  et  voulut  dé- 
truire les  sénateurs ,  qui  le  firent  ar- 
rêter et  mourir  dans  sa  prison. 

HERREGbUTS  (Henri),  peintre 
d'hist.,  né  à  Malines  vers  1666,  a  laissé 
à  Bruges ,  plus,  de  ses  tableaux  dans 
l'élise  de  l'Hôpital ,  aux  Jacobins  et 
à  Notre-Dame.  Il  est  mort  dans  cette 
viUe. 

HERRERA  ToRDESîLLÀS  (Ant.  d'), 
secret,  de  Vespasien  de  Gonzague ,  vice- 
roi  de  Naples ,  grand  ^historiogr.  des 
Indes,  sous  Philippe  II,  m.  en  i6a5, 
âgé  de  66  ans  ,  publia  une  Histoire 
générale  des  Indes ,  en  espagnol,  depuis 
149^  jusqu'en  i554  ,  Madrid,  î6oi  , 
1616,  Î728  et  1730,  8  vol.  in-fol.  qui  ' 
se  relient  en  4*  Nicolas  de  La  Coste  l'a 
trad.  en  fr. ,  Paris,  1660,  1666  et  1671 , 
3  vol.  in-4**.  Herrera  a  encore  donné 
une  Histoire  générale  de  son  temSf  en 
espagnol,  depuis  i554  jusqu'en  iSgS  ^ 
S  vol.  in-fol. 

HERRERA  (  Alfonse  de).  Espagnol, 
relig.  de  Saint-Dominique  ,  et  prédic. 
de  Charles  V,  mort  vers  i559,  a  écrit 
un  traité  De  valore  honorum  operwn^ 
Parisiis,  i54o. 

HERRERA  (  Ferdinand  de  ) ,  né  à 
Séville  vers  i5ao  ,  a  laissé  des  Éléeies  , 
des  Sonnets  ,  etc.  ,  Séville  ,  iSoci  et 
161 9  ,  I  vol.  }  la  P^ie  du  chancelier 
Thomas  Monts  ,  Séville  ,  iSga  ;  /fç- 
laùon  d€  la  guerre  de  Chypre  et  de 
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ia  bataille  napale  de  Lépante ,  SeVille , 
2572  ,  et  aatres  ouvrages. 

HERRERA  (Jean),  archit.  et  chev. 
àe  Saint-Jacques ,  ne  h  M oreHar  dans 
les  Asturies  ,  a  termine  VEscurial^  et 
ftiit  le  Pont  de  Ségot^ie  k  Madrid.  D 
Bo.  en  1597. 

HERRERA  (  Thomas  ) ,  Espagnol , 
du  17*  siècle.  On  a  de  lui  :  Responsio 
pacijtca  ad  apologeticum  de  prœtenso 
monachatu  augustiniano  S.  Francisci , 
Bononiae ,    i635,   in-fol. 

HERRERA  (Pierre),  publia:  Com- 
mentarii  in  tractatum  IJ.  lliomœ  de 
irinitate ,  Papiae  ,    1627  ,  in-4°' 

HERRERA  (Jean) ,  auditeur  de  rote 
espagnole  à  Rome ,  a  laissé  :  Decisiones , 
«5.  Kotœ  Romance  y  Romae,  i73i ,  in-fol. 
HERRERA  de  Barhueto  (  Don 
Sébastien),  né  k  Madrid  en  161 1  ,  m. 
en  1671  y  peint,  du  roi  d^Espaçne  ,  et 
surintend.  du  palais  de  rEscurial.  Ses 
princip.  ouTtagea  sont  dans  l'église  des 
moines  de  Saint-Jérôme,  à  Madrid. 

HERRERA  (  François  d'),  Espagnol, 
]^eint. ,  archit.  et  fondeur  en  bronze  , 
m.  à  Madrid  en  i656,  a  laissé  à  8é- 
ville ,  dans  Téglise  de  Saint-Bernard  , 
un  tableau  représentant  le  Jueement 
ItniverseL  —  Herrera  (  François  d'  )  , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Sévîlle  ,'fut  peint, 
^u  roi  Philippe  IV.  Son  succesdenr  , 
Charles  H  ,  le  créa  surintendant ,  chef 
de  tous  les  peintres,  et  premier  archit. 
du  royaume.  Il  m.  à  Madrid  en  i685, 
à  rage  de  63  ans. 

HERRLIBERGER  (  David  ) ,  grar. , 
né  à  Zurieh  en  1697 ,  a  laissé  avec  pins, 
gravures ,  une  Description  de  la  topo- 
graphie de  la  Suisse ,  en  allemarid , 
O74,  in-40. 

HERSAN  (Marc -Antoine),  prof. 
des  hum.  et  de  rhét.  au  coll.  du  Plessis, 
et  d^éloq.  an  coll.  royal,  fonda  un  coll. 
il   Compiègne;  il  m.  en  1724»  %^  ^^ 
^a  ans.  On  a  de  lui  :  V  Oraison  funèbre 
du  chancelier  Le    Tellier ,   en  latin  , 
trad.  en  fr.  par  Bonavit ,  Paris,  »688, 
in-4°  î  des  Pièces  de  poésies  en  latin  ; 
des  Pensées  édifiantes  sur  la  Mort , 
Paris,  1733,  in- 13. 
,  HERSE  (myth.),  fille  de  Cécrops  et 
sœur  d'Agîaure ,  aimée  de  Mercure ,  qui 
changea  en  pierre  Aglaure,  pour  n^avoir 
pas  VQulu  favoriser  ses  amours. 
'    HERSENT  ou  Hersaw  (Charles), 
Parisien,   doct.  de   Sorbonne  ,   prêtre 
de  l'Oratoire,  chanc  de  Pégl.  de  Metz, 
connu  par  l'ouv.  fam. ,  intit.  :  Optatus 
Gallui  de  cat^endo  schiemale ,  Paris , 
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ï&\b  ,  in-8*  ,  libelle  sanglant  contre  le 
card.  de  Richelieu ,  livre  qui  fut  con- 
damné par  le  pari,  de  Paris.  On  dis- 
tingue la  contrefaçon  de  cet  ouv.  à  1». 
pag.  7 ,  Jig.  16  OH  17  ,  où  on  lit  su- 
periore  pour  superiorum  ;  et  à  l'arrêt 
du  pari,  qui  a  la  pages  dans  la  bonne- 
édit. ,  et  seulement  1 1  dans  la  contre- 
façon. Hersent  est  encore  auteur  d^on, 
Traité  de  la  sowferaineté  de  Metz  ^ 
et  pays  Messin  y  etc.,  i6S3,  in-8®. 

HERSEY  (  Ezeehiel  )  ,  médecin  de 
Hingam,  Massachussetts ,  m.  en  17^0, 
fondât,  du  coll.  d'Harvard.  Il  y  fut  le 
premier  professeur.  —  Hersey  (Afcner), 
méd.  de  Barnstable  ,  Massachussetts  ^ 
fils  du  précéd. ,  a  fondé  une  chaire  de 
théorie  et  de  pratique  de  la  méd.  au 
coll.  d'Harvard. 

HERSILIï:  r  mytb.  )  ,  fille  de  Tâ- 
tins  ,  roi  des  Sabms.  Romuins  la  prit 
pour  lui  ,  lorsque  les  Romains  enle- 
vèrent les  Sabines. 

HERTHA  (myth.),  déesse  des  anc, 
Germains ,  et  sous  le  nom  de  laquelle 
ils  adoraient  la  terre. 

HERTIUS  (Jean -Nicolas),  prof, 
en  dr.  et  chanc.  de  l'iinrv.  de  Giesscn^ 
né  près  cette  viDe,  mort  en  1710,  à 
59  ans ,  a  donné  :  DTotitia  veteris  l'Iran' 
corum  re^nif  1710,  in-4** ,  etc. 

HERTZBERG  (  N. ,  comte  de  ),  mi- 
nistre de  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse  ^ 
m.  à  Berlin  en  1795,  a  laissé:  Traité 
de  la  meilleurçjorrne  du  Gouvernement^ 
Berlin,  1794»  in-8®^i  -^«  ^  Force  re- 
lative ,  des  Révolutions  des  États  ,  et 
pari tcutiè rement  de  celle  d'Allemagne^ 
Du  Caractère  national  des  Germains 
et  des  Prussiens  y  in-8i**.  Se»  Ofiuvres 
politiques  ont  été  publ.  par  Mayer  i. 
Paris  ,   1795  ,  î  vol.  in-6**. 

HERTZIG  (François),  îés.,  né  & 
Muelitz,  en  Moravie, 'en  1674»  a  laissé  r 
Caïvinus  Comelii  Jansenii  Iprensis 
episcopi ,  sanctœ  Scripturœ ,  pontiji" 
cibus  ,  conciliis  et  SS»  Patribus  ,  è 
diametro  oppositus  ^  1716»  in>ia.  H 
m.  à  Breslaw  en  i^îri, 

HERVÉ,  archcv.  de  Reims  au  îo*  s., 
anathématisa  les  assassins  de  Fulcon  , 
son  prédéc.  Il  tint  plus,  conciles ,  et 
m.  en  oaa. 

HERVÉ  LE  Bretow  ,  gén.  de  Tordre 
de  Saint-Dominique  en  i3i8»  et  zélé 
défenseur  de  la  doct.  de  St.  Thomas, 
m.  à  Narbonne  en  i3î3;  il  a  laissé  ua 
Traité  de  l'éternité  du  monde  ;  des 
Commentaires  sur  le  maître  des  ser^ 
tences  ,  etc. 
HERVE f  (Geniian),  doct.  de  Sor- 
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lionne ,  ne  à  Oiivet ,  près  Orlc^ans ,  en 
1499 >  professa  à  Bordeaux,  fut  cfann.  à 
Reims,  où  ii  m.  en  i584,  a  laissé  des 
Livres  de  controverse,  des  Traductions 
des  frères  y  une  du  concile  dt  Trente; 
trois  Discours  sur  la  barbe ,  en  latin  j 
Traité  du  purgatoire ,  etc. 

HERVE  Y  (James),  curé  dans  la  pror. 
de  Nortfaampton  en  Angleterre ,  m.  en 
I758  ,  à  44  3°^  )  connu  par  son  poème 
des  Tombeaux  et  ses  Méaitations ,  trad. 
de  Tangt.  par  Peyron  et  Le  Toarneur , 
Paris ,  1770  ,  in-o®,  et  par  M™«  d'Har- 
conville  ,  Pari«  ,  1771  ,  in  -  8®.  On  a 
encore"  de  lui  :  Tneron  et  Aspasie  , 
on  Dialogues  et  Lettres  sur  differens 
sujets  ,    1755 ,  3  vol.  in-8°. 

HERWART  (Jean-George) ,  thanc. 
de  Bavière  ,  m.  au  16®  s.  On  a  de  lui  : 
Chronologia  noua  et  vera,  1622  et  1626, 
3  part,  in- 4°  j  Admirandaethniccetheo' 
log.  mysteria  propalata^  i6a6,  in-4®. 

HESBURN  (Jacq.) ,  comte  de  Both- 
wel ,  en  Hcosse ,  renommé  par  le  puis- 
sant crédit  dont  il  jouissait  auprès  de 
Marie  ,  reine  d'Ecosse  ,  et  plus  encore 
par  le  soupçon  violent  d'avoir  été  Faut, 
du  meurtre  de  Henri  ,  lord  Damley  , 
•on  époux  ;  soupçons  que  tous  les  cvé- 
nemens  accréditèrent,  et  singulièrement 
son  mariage  avec  cette  princesse ,  qui 
la  couvrit  d'opprobre,  et  la  fit  regarder 
comme  compnce  de  cet  assassinat.  Les 
Ecossais  indignés  levèrent  des  troupes 
contre  elle.  La  reine  et  son  amant  en  le- 
vèrent contre  la  noblesse.  Les  armées 
étaht  sur  pied  ,  Bothwel  o£Frit  de  ter- 
miner le  différent  par  un  combat  singu- 
lier j  mais  la  reine  l'empêcha.  Comptant 
pen  sur  la  fidélité  des  troupes,  elle  con- 
seilla à  son  époux  de  se  cacher  ,  et  se 
remit  entre  les  mïains  de  la  noblesse. 
Èothwel  ,  ainsi  abandonné ,  s'enfuit  en 
J)fniemarck ,  où  il  fut  découvert,  et  en- 
fermé dans  une  étroite  prison  ;  il  y  m, 
misérablement  en  1577  ,  au  bout  de  dix 
ans  de  captivité. 

HE£»{USIUS  (Tilemannns),  théol. 
de  la  confession  d'Augsb. ,  né  h  Wesel , 
pays  deClèves  ,  en  iSa6  ,  m.  en  i588  , 
enseigna  la  théol.  en  Allem. ,  et  s'en  fit 
exiler  par  son  esprit  séditieux.  On  a  de 
loi  :  Errores  quos  Rornana  Ecclesia 
furenter  défendit ,  Francfort ,  1577  , 
in-8®  y    ttès-rarc ,  etc. 

HÉSIODE  ,  poète  gr.  ,  né  k  Cumes 
en  Eolide ,  écrivit  le  premier  en  vers 
sur  Pagricultnre.  Il  intitula  son  pocme 
Les  Ouvrages  et  les  Jours  ,  parce  que 
Tart  et  la  culture  de  la  terre  demandent 
^u'oQ  observe  exactement  les  tetOM  et  les 
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saisons.  Cicéron  conseille  de  le  faire 
apprendre  par  cœur  aux  enfans.  Ce 
poème  a  servi  de  modèle  à  Virgile  pour 
composer  ses  Géorgiques,  ainsi  qa  il  le 
témoigne  lui-même.  Les  autres  ouvrages 
d'Hésiode  sont  la  TT^'og^oTiicoula  Généa- 
logie  des  Dieux,  On  lui  attribue  \eBou-. 
cher  d' Hercule.  Heinricha  publié  une 
édit.  du  Bouclier ,  Breslaw  ,  i8oa.  Les 
édit.  d'Hésiode  ,  Venise ,  î537  ,  Ams- 
terdam ,  1667  ,  in-8**,  et  1701 ,  in-4^, 
qui  se  joignent  aux  au  t.  cuni  notis  va' 
riorum,  sont  estimées  ainsi  que  celle 
d'Oxford,  1787  ,  in-4°.  On  trouve  aussi 
ce  poète  daiîs  les  Poé'tœ  Grœci  minores^ 
Cambridge  ,  1684  ,  in-8*.  Bergîer  en  a 
donné  dans  son  Origine  des  Dieux,  1768, 
a  vol.  in- 13,  une  tradnct.  fidèle.  Gin  en 
a  public  une  en  1785,  in-8®.  On  pré- 
tend qu'Hésiode  fut  tué  et  jeté  à  la  mer 
par  les  Locriens. 

HÉSIONE  (  myihol.  ) ,  fille  de  Lao- 
médon  ,  roi  de  Troie ,  fut  délivrée  par 
Hercule  d'un  monstre  marin ,  auquel  elle 
|BUit  exposée  par  ordre  de  l'oracle. 

HESPELLE  (Augustin),  chap.  des 
Quinze-Vingts  ,  né  à  Neuville-S.-Vaast 
près  d'Arras ,  en  173? ,  m.  au  commenc. 
du  19*  s. ,  a  laissé  :  Le  Chemin  du  ciel , 
ou  la  yie  du  chrétien  sanctifiée  par  la 
prière ,  177$ ,  in-ia  ;  Recueil  de  prières , 
dédié  aux  carmélites  de  St. -Denis ,  eic.|y 
i774>  a  vol.  in- ta,  nouv.  édition,  1780, 
3  vol.  in-ia. 

HESRONITE  (Jean),  maronite  du 
Liban ,  interprète  du  roi ,  à  Paris,  pour 
les  langues  syriaque  et  arabe ,  a  publ. , 
avec  Gabriel  Sionitc  ,  en  161 9  ,    Geo- 

f  raphia  Huàiensis,  iù-4^9  traduite  de 
arabe. 

HESSELS  (Jacq.) ,  nn  des  douze  juges 
du  con6.  souver.  de  Flandre ,  pour  )uger 
les  criminels  ,  dormait  toujours  à  l'au- 
dience ,  et  pour  donner  son  avis  ,  il  di- 
sait tout  endormi  :  ad  patibubim  !  ad 
patibulum  !  Il  fut  pendu  à  un  arbre  par 
ordre  dn  gouv*  de  Gand ,  qu'il  avait  sou- 
vent  menacé  de  faire  pendre. 

HESYCHIUS ,  gramm.  gr. ,  lemém<-, 
suivant  quelques  auteurs ,  qu'Ésychius  , 
patriarche  de  Jérusalem  ,  m*  en  609.  On 
a  de  lui  un  excell.  Dictionnaire ,  pubU 
à  Venise  par  les  Aides  en  i5i3  ,  in-fol.  , 
et  par  Jean  Alberti ,  en  1746  et  1763  , 
a  vol.  iu'fol. 

HESYCHIUSdeMilet,  a  laissé: 
Histoire  de  ceux  qui  se  sont  distinguée 
par  leur  érudition  ,  en  gr.  et  en  iat.  » 
Anvers  ,  157  a  ,  in-8*  5  De  Originihus 
Constantinopolitanis ,  publ.  parMeur- 
sius,  la  Haye,  i6i3,  in  8«. 
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HETZER  (  Louis  ) ,  fametix  socînien 
da  i6®  s.  ,  traduisit,  avec  Jean Deneck, 
la  Bible  en  allem. ,  Worms,  i5a9, 
in -fol. ,  rare. 

HEVELIUS  ou  Hetelile  (  Jean  )  , 
échçv.  et  sénat,  de  Dantzick  ,  oîi  il  na- 
qaiteniGir,  m.  en  1688,  découvrit 
une  espèce  de  libration  dans  le  mouve- 
ment de  la  lune  ,  et  plus,  ëtoiles  fixes, 
«ju'il  nomma  le  Firmament  de  Sobieski, 
en  l'honneur  de  Jean  III,  roi  de  Po- 
logne. On  a  de  cot  illustre  astron.  :  Se- 
ïenographia ,  Dantzick,  1647,  in-fol.  j 
Machina  cœlestis  ,  16^3,  in -folio.  5 
Tra^tatus  de  cometis  ,  1668  ,  in-fol.  5 
Uranographia ,  1690 ,  in-fol.  ;  De 
naturd  Saturni  ,  i656  ,  in-fol.  ,  etc. 
On  a  frappe'  des  médailles  à  sa  gloire. 

ÊiEVlN  (Pierre),  avoc.  auparlem. 
de  Bretagne,  ne'  à  Rennes  en  loai ,  m. 
en  169a  ,  a  laisse'  :  Consultations  et  Ob- 
êeivations  sur  la  coutume  de  Bretagne, 
Rennes,  174^,  in-4°,  etc. 

HEVIN  (Prudent)  ,  clururg.  ,  né  à 
Paris  en  1715,  m.  en  1789,  prof,  la 
tbe'ra peu  tique  aux  e'coles  de  chii-urg. ,  et 
fat  de  Tacad.  de  chirur^.  et  de  celles  de 
lijron  et  de  Stockholm.  On  lui  doit  :  Pa- 
thologie chirurgicale ,  1784,  avol.in-80j 
Mémoire  sur  les  corps  étrangers  arrêtés 
dans  Tœsophage  on  la  trachée-artère , 
avec  les  moyens  de  les  enfoncer  ou  de 
les  retirer  ;  Recherches  historic[ues  soi 
la  taille  du  rein  ,  etc. 

HEUMAN  (Chn-Ang.),  profess.  à 
Gœttingue  ,  né  en  1681  ,  m.  en  1774  , 
a  laissé  :  Conspectus  reipublicœ  littera- 
riee  ,    1 781 ,  a  vol.  in-80. 

HEURES  ( mythol.  ) ,  déesses,  trois 
•œors ,  filles  de  Jupiter  et  de  Thémis  i 
Ennomie  ,  Dicé  et  Irène. 

HEURNIUS  (Jean),  médecin  cél. , 
Bé  à  Utrecht  en  i543 ,  m,  en  1601  ,  fut 
prof,  k  Lcyde.  Il  est  le  premier  ^i  ait 
aémontré  dans  cette  ville  Panatomie  sur 
les  cadavres.  Il  a  laissé  :  Traité  des  ma- 
iadies  de  la  tête,  en  lat. ,  en  i6oa,  in-40; 
Praxis  médecines  noua  ratio,  Leyoe, 
1690 ,  in-4**  5  Institutions  de  médecine, 
«n  latin  ,  Leyde,  i6o9,in-i2;  Traités 
desJièurèSyljeyde,  iS^,  in-4'';  Traité 
de  la  Peste,  Leyde,  1600,  in-40  j 
Commentaire  sur  Hippocrate,  in-4°  ; 
Dissertation  sur  lépreuse  de  Pea%u^o\xx 
les  soi-disans  sorciers  ,  qui  .fit  abolir  cet 
«sage  par  la  cour  de  Hollande.  Le  ^c- 
eue il  de  ses  ouvrages  ^avut  à  Leyde  en 
i658 ,    in-fol. 

;  HEURTAULT  de  la  Merville  (  N.  ), 
anç.  oflic.  d'infant. ,  député  de  la  nobl. 
au  bailliage  du  Berry ,  aux  ctatsrgcnér.  en 
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1789,  cx-présid.  du  con».  du  départe  d« 
Cher,  député  au  cons.  des  cinq  cents  en 
1796,  memb.  du  coll.  élect.  de  sondép. , 
cofresp.  de  l'inst.  de  Fr.  ,  de  la  société 
d'agric.  du  départ,  de  la  Seine ,  etc. ,  m. 
en  1810  ,  k  70  ans.  Il  fut  le  premier  ^uî 
conçut  et  exécuta  le  projet  d'acclimater 
en  Fr.  la  race  des  mérinos  et  de  perfec- 
tionner, par  le  métisage,  la  laine  de  noa 
moutons.  Ses  expériences  sont  dévelop- 
pées dans  ses  Observations  pratiques 
sur  les  bêtes  a  laine  dans  le  départ,  du 
Cher;  Résumé  sur  les  mérinos  ,  ou 
Abrégé  des  principes  généraux  qu^ 
tout  cultivateur  doit  pratiquer  pour  la 
propagation  de  cette  race, 

HEURTELOUP  (Nicolas;,  baron 
de  l'emp.  fr. ,  offic.  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  prem.  chirurg.  consult.  de  LL. 
MM.  IL  et  RR.  et  des  maisons  imper. 
Napoléon  ,  doct.  en  méd.  de  plus,  soc, 
sav.,  correspond,  de  l'inst.  nation.  ,  né 
à  Tours  en  1750,  m.  en  1812  ,  a  laissé: 
Rapport  sur  la  vaccine  ;  De  la  nature 
des  fièvres  ,  et  de  la  meilleure  méthode 
de  les  traiter ,  trad.  de  Giannini ,  avec 
des  notes  et  addit. ,  1808  ,  a  Vol.  in-8®  j 
Recherches  médicales  sur  la  vaccine^ 
a«  édit.  ,  i8o3  ,  in-8».  Il  est  édit.  du 
Traité  des  membranes  de  Bichat.  Le» 
chirurg.  des  armées  d'Allem. ,  d'Italie  et 
de  Daimatie  firent  frapper  en  son  bon— 
nenr  une  médaille. 

HEU  SON  {  Guillaume  ) ,  anatomîsce 
très-habile,  né  en  1759,  m.  en  1774» 
a  écrit  :  Recherches  des  propriétés  du 
sang,  et  du  système  lymphatique  y  % 
vol.  in-80. 

HEUSSEN  (Hugnes-Francois  Van)  , 
oratorien  ,  né  en  i654  ^  ^^  ïlaye  ,  fut 
nommé  previcaire  d'Utrecht  ,  et  m.  en 
1719»  On  a  de  lui  :  Historia  episcopa^ 
tuumjœderati  Belgii ,  Leyde,  1719, 
1  vol.  in-fol. ,  figures  :  Batavia  sacra  , 
Bruxelles,  1714  ,  in-fol. ,  fig.  ,  trad;  en 
flam ,  Anvers,  1713,  3  vol.  in-8°,  fig. 

HEUTERUS  (Pontus),  historien, 
né  à  Delften  i535,  chan.  de  Gorcum. 
Jeté  parles  hérétiqties  dans  un  cachot  en 
;57a  ,  il  échappa  à  leur  fureur  ,  et  .fut 
chan.  de  Saint-Trond,  où  il  m.  en 
i6oa.  Ilestaut.de  RerUm  Burgundi- 
carum  libri  f^I ,  Anvers,  i583,in-f. , 
Rerum  Belgicarum  lib.  Xy ,  Anvers^ 
1698,  in  4°  ;  €tc.  La  plupart  de  sea 
ouv.  ont  été  publ.  sous  le  litre  de  Opéra 
historica ,  etc. ,  Louvain ,  i65i ,  in-f . 

HE13Z.ET  (J),  cél.  prof,  de  b.-lctt. 
au  coll.  de  Beauvais  à  Paris,  connu  par 
le  Selectœ  è  veteri  Teslamentohistoriot^ 
in-ia  ,  et  le.  Selectœè.projaai&scriptih»; 
ribus  hiuoriœ^  ivia> 
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HEYDEN  (  Hcrman  Vandcr) ,  ne  h 
Lottvaia  en  1573 ,  mëd.  ,  et  pension- 
naire de  la  TîUe  de  Gand  ,  a  donne ,  en 
1643  et  1645  y  in-4°  '  Discours  et  adt^is 
sur  les  flux  de  ventre  douloureux  ,  sur 
le  tr4}uss€'galant ,  dit  Choiera  morbus , 
sMir  la  peste ,  etc. 

HEYENDAL  (Nicolas),  neaudnché 
de  Limbourg  en  i658 ,  se  fit  chan.  régu- 
lier de  S.  Augustin  à  Tabbaye  de  Bolduc 
«n  16849  en  fat  abbé  en  1713  :  il  m.  en 
1733  ,  laissant  :  Lettres  ecclésiastiques 
sur  ùi  vie  et  les  devoirs  des  ministres 
de  r Eglise  ^  en  latin,  Liège,  1703  , 
in- 13,  etc. 

ITEYLIN  (Çierre) ,  chanoine  et  sous- 
doyen  de  Westminster ,  né  à  Burford  , 
comt^  d'Oxford,  en  1600,  chap.  ordin. 
du  roi,  et  curé  d^Alresford,  fut  aépouillé 
de  tontes  ses  fonctions  durant  les  guerres 
civiles,  et  m.  en  1662,  à  63  ans.  Il  a 
laissé nne  Cosmographie,  1703,  in-fol.; 
Jtéformation  de  l'Eglise  d'Aneleterre  , 
1674,  in-fol.  ;  Histoire  du  Sabbat,  Lon- 
dres, i636 ,  in-4® }  Histoire  des  Presby- 
tériens; celle  des  Dîmes ,  in-4'*,  etc. 

HEYWOOD  (  John)  ,  poète  anglais, 
né  vers  la  fin  du  1 5*  s.  à  Londres ,  m.  à 
Louvain  en  i565,  est  le  premier  qui  ait 
écrit  en  anglais  des  pièces  de  théâtre.  On 
a  de  lui  un  Dialogue ,  en  vers ,  sur  les 
proverbes  anglais  ;  5oo  Epigrammes  ; 
f  Araignée  eft  la  Mouche ,  parabole  , 
i556,  in-4".  —  Heywood( Gaspard),  le 
plus  jeune  de  ses  fils ,  né  en  i535 ,  m. 
en  1597,  fut  provincial  des  jés.  en  An- 
gleterre 9  a  trad.  en  angl.  3  tra^.  de  Sé- 
nèque ,  et  publié  des  Poésies ,  dont  plus, 
ont  été  recueillies  dans  Theparadise  oj 
Dainty  devices ,  1673 ,  in-4°. 

HEYWOOD  (Tfcomas),  coméd.  et 
aut.  dramatique  médiocre  sous  les  règnes 
d'Elizabeth,  de  Jacques  I«'  et  de  Char- 
I**",  n'est  remarquable  que  par  la  grande 
multiplicité  de  ses  pièces  ;  il  a  composé 
aao  pièces. 

HEYWOOD  (Olivier),  théol.  non- 
conformiste  ,  né  en  16^9  à  Bolton,  comté 
de  liancastre,  m.  en  ijoa,  ministre  à 
Coley,  comté  d'York ,  tut  excommunié 
pour  ses  Sermons.  Il  a  publié  :  Le  tré- 
sor du  cœur,  in-12/  la  Pierre  secrète  , 
tn-ia,  etc. 

HEYWOOD  (Nathanîel)^  théol.  an- 
dais ,  ministre  non -conformiste,  né  à 
Solton ,  m.  en  1677,  «dépossédé  ,  a  laissé 
quelques  Sermons, 

HEYWOOD  (Elita),  fille  d'un  mar- 
chand de  Londres,  m.    en  1756,  à  63 
,  ans ,  act.  da  théâtre  de  Dublin,  a  laissé  : 
La  iwii¥clU  spêçtaUice,  Uad.  #q  &aa^. , 
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Paris  ,  i^5i  ,  a  vol.  in-iaj*]a  nouvelle 
Utopie,  m- 12  ;  les  Aventures  de  Betsy; 
V Etourdie,  trad.  en  franc. ,  Paris,  1754, 
4  vol.  in-ia. 

HHAFIK ,  poète  persan ,  cél.  par  stê 
Odes  et  ses  autres  Poésies. 

HHAMDOULLAH,  anc.  écriv.  per- 
san ,  aut.  d'une  excellente  géographie  dt 
son  pays,  vivait  au  i4*  siècle. 

HIACOOMES  ,  le  I"  indien  de  la 
Nouvelle-Anglet.  qui  se  soit  converti  à 
la  foi ,  fut  minifctre  de  Vineyard  de  Ste. 
Marthe.  U  abolit  chez  les  Indiens  l'ado- 
ration des  faux  dieux,  et  m.  en  1690, 
à  80  ans. 

HIARBAS  (mythol.) ,  roi  de  Gétulie, 
fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Gara« 
manthe ,  déclara  la  guerre  aux  Carthagi- 
nois, parce  que  Didon  refusait  de  l'é- 
pouser. 

HICKES  (  George  ) ,  say.  anglais ,  né 
en  1643  à  'Mewsham  ,  comté  d'York, 
fut  dépouillé  du  doyenné  de  Wopcester 
par  le  roi  Guillaume ,  et  m.  à  Londres 
en  171 5.  Il  est  connu  par  Linguarum 
veterum  septentrionalium  thésaurus  , 
imprimé  avec  les  IVumismata  Anglo- 
saxonica  d'André  Fontaine  ,  sous  le  titre 
de  Antiquœ  litteraturœ  septentrionatis 
thésaurus ,  Oxford,  1703 — 1705 ,  6  tom. 
en  1  vol.  gr.  in-fol. ,  fig.  j  institutiones^ 
grammaticœ  anglo-saxoniccs  et  Mcbso^ 
gothicœ ,  etc. ,  Oxford ,  1689 ,  in-4**- 
M.  Pougens  a  publié  nn  précis  de  l'onv- 
de  Hickes ,  sous  ce  titre  :  Essai  sur  Vé* 
tude  des  antiquités  septentrionales ,  «I 
des  anciennes  langues  du  nord. 

HICKMAN  (Dom  Robert),  religieux 
bénéd.  de  l'abbaye  de  St.-Hubert,  dan^ 
les  Ardennes ,  né  à  Bruxelles  en  inao  , 
théol.  ,  physic.  et  roéd.  de  l'acaa.  d« 
Munich  ,  ou  il  remporta  plus,  prix,  ainsi 
qu'à  celle  de  Bruxelles  ,  et  notamment 
sur  le  mécanisme  du  tonnerre  et  des 
orages.  Il  m.  en  1787. 

HIDALGDO  »E  AouEnito  (Barthé- 
lemi  ) ,  méd.  de  Séville  au  i6*  s. ,  m.  en 
i597  y  **^  ^^^'  *^'"^  antidotaire  général, 
et  de  Avisos  de  ctrurgia  contra  la  com 
mun  opinion,  etc. 

HIEL  (  Laurent  ) ,  méd. ,  né  à  Vescl  , 
prof,  à  léna  ,  y  m.  en  t566.  On  a  de  lui  : 
Dissertatio  inaugularis  de  morbo  galr 
lico ,  etc. 

HIEMÈRE ,  femme  de  Sjrracuse,  re- 
nommée par  sa  réponse  à  Denis-le-Ty  ran, 
qui  lui  demandait  poui^qnoi  elle  priait 
les  dieux  de  conserver  ses  jours ,  et  qui 
lui  dit  :  <c  C'est  dans  la  crainte  que  votr» 
successeur  ne  s<vt  tocort  plus  méthaot 
que  TOUS.  9      .  ^  \ 
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HlERAX  (ni3rtboiogie).  Neptune  le 
changea  en  «îpervier,  pour  le  punir  d'a- 
yoir  envoyé'  du  blé  aux  Troyens,  contre 
gui  il  t'tait  irrite. 

HIERAX,  philos,  e'gyptien ,  hërëtiffue 
du  3^  s.  ,  proscrivait  le  mariage,  l'usage 
du  vin ,  les  richesses.  U  comparait  la 
substance  du  Verbe  et  celle  du  Père  à 
une  lampe  à  deux  mèches. 

HIÉROCLÈS  ,  prësid.  de  Bithynie  et 
gouv.  d'Alexandrie  ,  mit  les  prétendus 
miracles  d'Ariste'e  et  d'Apollonius  de 
ïyancs  au  dessus  de  ceux  de  J.  C. 

HIÉROCLÈS,  cél.  philos,  platoni- 
cien du  5®  s,  11  composa  7  livres  sur  la 
Prouidence  et  sur  le  Destin.  Les  extraits 
di;i  Destin  furent  impr,  à  Lond.  ,  1673, 
a  vol.  in-8°,  avec  son  Commentaire  sur 
Pythagore  ;  ce  dernier  a  été'  public  à 
Cambridge  ,  1709  ,  et  à  Londres  , 
1742  ,  in-8°. 

HIERON  P"^,  roi  de  Syracuse ,  suc- 
céda à  son  frère  Gélou,  l'an  478 av.  J.  C. , 
et  se  fit  haïr  par  ses  violences  et  son  ava- 
xice.  Il  entra  dans  le  pays  des  Agrigen- 
i,ins,  dc'fit  Trasidée  et  lui  ôta  sa  cou- 
ronne. 11  remporta  plus,  fois  le  prix  aux 
jeux  olympiques  et  auix  jeijx  pythiens. 
jSur  la  fin  de  ses  jours,  son  goût  pour  les 
arts  adoucit  ses  mœurs.  Il  mourut  Tan 
461  avant  J.  C. 

HlÉRON  n ,  roi  de  Syracuse,  fut  sous 
Pyrrhus  capit.  -général  contre  les  Car- 
thaginois ,  continua  la  fuenv  contre  les 
Mamertins.  Ceux-ci  eurent  reeours  aux 
Romains  auxquels  ils  livrèrent  Messine  , 
l'an  a6o  av.  J.  C.  Les  Carthaginois  alors 
mirent  le  siège  devant  Messine,  et  firent 
vxi  traité  d'alliance  avec  Htéroa,  qui 
joignit  ses  tvoupes  aux  leurs  j  mais  le 
consul  romain  Appius  Claùdiu»  les  défit. 
Hiécon  fit  la  paix  avec  les  Romains^  et 
leur  donsa  des  preuves  de^  son  amitié 
dana  tooftos  Aeft  guerres.  Il  lii.  l'an  ai5 
av.  J.  C. ,  &  94  ans.  -H-^ait  parent  d'Ar- 
<:himède.  11  a  composé  dos  livres  ô^A^  \ 
^riculture y  qui  Bcaxt  perdus^  et  dont  J 
Varron  et  Columelle  pa(i;lent.  —  Hiéro-  • 
jDyme ,  petit-fils  du  précéd. ,  lui  succéda. 
11  rompit  l'alliance  avec  les  Romains  ^ 
et  se  comporta  si  maX^  qu'il  fut  tué, 
<Uns  une  conspiration  oii  s'éteignit  la 
^ace  des  Hiéron. 

HIFFERMAN  (Paul),  né  en  1713  , 
^ns  le  comte  de  Dublin,  aut.  dramat. , 
vint  ^  Londres  en  J753,  et  y  passa  le 
reste  de  ses  jours,  jetant- de  tems  en  tems 
quetques-unes  de  ses  productions  dans 
le  public.  Son  caractère  bizarrç  le  fit  en- 
core plus  remarquer  que  ses  productions. 
11  m.  en  1775,  aut.  de  plmiews  petites 
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pièces,  U  a  donné  ^  d'après  La  Harpe ,  U 
tragédie  du  comte  de  Warwick. 

HIGGmSON  (François),  1"  mi- 
nistre de  Salem ,  Massaoliussetts ,  et  mi- 
nistre de  Leicester  en  Angleterre ,  oii  Û 
fut  interdit  de  la  prédication.  H  passa  à 
la  Nouvelle- Angle  terre,  et  fut  nommé 
prédicat,  k  Salem .  11  m.  en  i63o ,  à  43 
ans.  Il  a  écrit  un  Précis  de  son  voyage^ 
et  laissé  des  détails  sur  les  plantations 
de  ce  pays  ,  impr.  eu  i63o ,  inr4°.  — 
Higginson  (François),  son  fils,  minist. 
à  Kerby,  Steven  ',  au  Westmorelaud  en 
Angleterre ,  où  il  m.  en  1670  ^  à  55  ans  , 
a  laissé  un  Traité  sur  les  cinq  principal 
les  lumières.  Il  écrivit  le  premier  contre 
les  quakers. 

HIGGINSON  (Jean),  ministre  de 
Salem ,  Massachnssetts ,  né  en  1616  en. 
Angleterre ,  passa  en  Amérique  ,  tint 
école  à  Hartfort,  Connecticut,  prédicat.  , 
j)uis  chap.  k  Saybrook,  catéchiste  ,  prit 
les  ordres  en  1660 ,  et  m.  en  1708.  11  a 
publié  un  gr.  nombre  de  iSemnons  ;  une 
Histoire  de  /a  Nonuelle- Angleterre  ^ 
1697;  ^^^^  déplorable  de  laMouveUe^ 
Angleterre,  et  autres. 

HIGGONS  (  sir  Thomas  ) ,  né  dans  le 
Shropshire  ,  épousa  la  veuve  du  comte 
d'Essex  ,  dont  il  fit  l'oraison  funèbre.  H 
m.  subitement  dans  la  salie  de  la  "cour  du 
banc  du  roi  en  1691 .  On  a  de  lui  un  Pa^ 
négyric/ue  du  roi  f  i66o,  in-fol.  iVldise. 
d'Isuf  Bossa  y  1684,  etc.  -^  Higgons 
(  Bevil  ) ,  son  fils,  a  laissé  :  Le  Conque^ 
rant  généreux  ,  trag.  jouée  à  Drury- 
Lane  j  et  imprimée  en  170a,  in-4*'f  un 
Poé'me  jjij;  la  paix  d'Utredu  ;  des  Re- 
marqijies  historiq.  et  critiques  sur  rhis- 
toire  de  J^urneit.  U  m.  en  1735. 

HIGHMORE  (Nathaniel),  né  à  For- 
dingbridge  dans  Je  Hampshire  ,  anato- 
lui&te  cél.  Quelques  parties  du  corps  hu- 
main portent  son  nom.  On  a  de  lui  r 
Disqulsitio  anatomica  ,  in-fol.  ^  Mis^ 
toire  de  la  génération  ,  et  un  Traite  de 
Pa^sionehystericd,  1660,  in-*6®.  Il  m. 
en  1684,  âgé  de  71  ans. 

HIGHMORE  (Joseph)  ,  peint. ,  ne' 
à  Lopd.  en  169a,  m.  en  1780,  cél.  par 
ses  portraits ,  a  aussi  traité  avec  succès 
quelques  ;&iîj€;ts  d'hist. ,  il  a  éctit  :  Pra- 
tique de  la  perspective  ,~  d'après  les 
principes  ,du  docteur  !Brook  Taylor  ^ 
I763,.in*4°i  Recherches  sur  Ia  beauté  ett 
peinture  de  ff^eeb ,  insérées  dans  le 
Gentleman 's  Magazipede  1766,  etc.;  une 
Trçiductiçn  en  prose  du  Poème  latin  de 
Browne^  sur  l'immortalité  de  l'ame,  etq. 

HIGT  (Emest-'Guillaume),  Frison  de 
ns^ias^,  leçt,  de  l'école  IaC.  k  JV^ùLmaer  , 
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^  il  m.-,  a  laisse  le  poème  In  reditum 
veris ,  et  quelques  pièces  dans  le  dia- 
lecte frison. 

HILAIRE  (S.),  origin.  de  Tile  de 
Sardaigne,  élu  pape  le  lo  nov.  4^1  , 
archidiac.  de  P^Iise  rom.  sqiIs  S.  Lëon , 
en  468 ,  après  avoir  anathématise  Euty- 
chès  et  Nestorius  ,  et  tenu  un  concile  à 
Rome  en  4'^5.  On  a  de  lui  onze  Epîires 
ti  ^nelques  Décrets,  C'est  le  prem.  pape 
3ui  défendit  aux  évéques  de  choisir  leurs 
successeurs. 

BULAIRE  (S.)  ,  doct.  de  l'Eglise  ^në 
\  Poitiers  vers  le  4*  s. ,  de  parens  païens, 
«mbrassa  la  religion  chrétienne  ,  fut  e'v^- 

Sue  de  Poitiers,  et  l'un  des  plus  grand» 
ëfeoseurs  de  la  foi.  Saturnin  d'Arles  le 
fit  reléguer  dans  le  fond  de  la  Phrygie. 
Appelé  au  concile  de  Sëleucie  en  SSg  , 
la  4*  année  de  son  exil ,  U  fut  renvoyé 
en  France  ,  fit  alors  assembler  plusieui  s 
conciles  ,  oii  la  plupart  des  évèques  se 
rétractèrent.  U  m«  en  368.  On  a  de  lui 
Douze  Iwre^  de  la  Trinité  j  un  Traité 
des  Synodes;  des  Commentaires  sur  St. 
Mathieu  et  sur  une  partie  des  Psaumes. 
Xa  meilleure  .édit.  de  seç  (iùivres ,  est 
«elle  de  dom  Cou&taut ,  i  >g3  ,  in-folio  ; 
Vérone,  i73o,  2  vol.  iu-fol.  ,  parle 
marquis  de  MaiSei. 

HILAIRE  (S.)  d'Aries  ,  jië  en  401 ,  ; 
fat  instruit  à  Lërins par 6.  Honorât,  abhë 
de  ce  monast.  ^  auquel  il  succéda  sur  le 
siège  d'Arles,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  présida,  en  44 T ,  celui  d'Orange  ,  ou 
Céîidoine,  év.  gaulois»  fut  déposé.  Cé- 
lidoine  en  ap|>ela  a,u  ,pape  saint  Jjéon  , 

Sii  cassa  .tout  ce  que  S.  Hilaire  avait 
it.  Il  m.  bientôt  après,  en  449*  On  a  de 
lui  :  Des  Homélies  sous  le  nom  d'Eu- 
sèbed'Emèse  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ;  La  f^ie  de  saint  Honorât  ^Paris ,  \ 
1578  ,  in-8°  i  Son  Exposition  du  Syifi-  ' 
hôte  et  autres  ,ouura^es.  ' 

HILAIRE  ,  diaç.  ide  l'-ésUseropnaine, 
s'engagea  dans  ^e  schisme^des  luciférieti^.  | 
On  lui  attribue^  les  Comrftfinf^air^s  surt 
les  E pitres  de  S.  Paul;  m  les  Omc»-' 
tions  sur  l'ancien  et  le  j^o^4^çqu  lest4s^' 
ment ,  dans  S.  Ar^ustin. 

HILARION  (S.),  iastît.  de  la  vie, 
atoaast.  dans  la  Palestine  ,  né  vers  261 
h  Tabatfae ,  près  de  Gaza ,  y  fonda  un 
l^od  nombre  de.  raonastèree,  fet  se  re- 
tira dans  l'tlc  de  Chypre,  eà  il  termuia. 
j«a  ▼!«  en  371.  .^ 

HILDEBERT ,  de  Lavardin  dans  le 
Vendomois  ,  dise,  de  iîérenger  ,  et  en- 
suite de  saint  Hugues  ,  abbé  de  Quni , 
fut  év.  du  Mans ,  archev.  de  Tours  en 
•  1135.  Le  P-  Btaugendre  j  béflédict.  ,   a* 
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publié,  en  1708  ,  in-folio,  les  Œuvres 
de  ce  prélat  ,  jointes  à  celles  de  Mar- 
bode  :  eliesf  renferment  des  Sermons  , 
des  Poésies  ;  Les  yies  de  sainte  Rade" 
gonde  et  de  saint  Hugues  ,  et  un  grand 
nombre  de  Lettres,  H  m.  en  ii3i  ,  âge' 
de  80  ans. 

HILDEGARDE  (S te.),  première  ab- 
besse  du  mont  S.-Rupert ,  sur  le  Rhin, 
m.  en  1180,  a  laisse  ;  Des  Lettres  et 
à^autres  ouvrages ,  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  •  Liiri  quatuor  elementorum  , 
Strasbourg,  i533  ,  in-fol.  j  Trois  livres 
de  Révélations ,  ses  lettres  ,  ses  opus- 
cules, sa  vie  et  ses  visions ,  avec  des  no- 
tes par  Juste  Blanckwalt ,  Cologne  , 
i56o ,  in-4°. 

HILDUIN  ,  abbé  de  Saint-Denys  eft 
France  ,  sous  Louis-le- Débonnaire  ,  est 
an  t.  d'une  Vie  de  S.  Denys  ,  intitulée  : 
Areopagetioa ,  (Paris  ,  i565  ,  et  dans 
Surius). 

HILL  (Joseph),  minist.  angl. ,  né  à 
Bromley  en  1^25,  m.  à  Roierdam  en 
1707,  donna,  en  1676,  in-40,  une  bonne 
édition  du  Dictionn.  grec  de  Schrévélius, 
augmenté  de  8,000  mots. 

HILL  (Guill.  )  ,  critiq.  angl.  ,  maître 
d  une  écolje  à  Dublin ,  où  il  m.  en  16^)7 , 
a  laissé  Une  édition  de  Denys  à  Périe- 
gètes  avec  des  notes  savantes ,  impr.  li 
Londres,  i658. 

HlfiL(  Robert),  né  en  169930  comté 
d'IJertford,  d'abord  tailleur,  ensuite 
maîtï-e  d'école  ,  apprit  de  lui-même  le 
.lali«„  le  grec  et  l'hébneùu.  On  a  de  lui  i 
des  Remarques  sur  V Essai ,  sur  l'Esprit, 
^rJob',  H  le  Caractère  d'un  Juif,  Il 
m.  ji  Bucl^iii^am  en  1777. 

HfjLL  (  sir  John  ) ,  éci  iv.  andi. ,  né  eti 
171^,  traduisit  du  grec  le  fVaité  dés 
p»erres\préoieuseé  de  'fhéophraste  j  mît 
.««  jour^ne  Histoire  natUteàe- des  trocs 
nègnes^  3  voK  in-foj. ,  s'assoria  des  eoi* 
laborateiirsponr  un^*^«p;)&<7?ttjn«à  l'En- 
cjclopédie  de  Chambers  ,  joignit  à  cettte 
.«MCcebrise  celle  du  Brisli'sh  Wïagazinç 
*t  publia  ooe  espècfede  journal  îhtitnlé  : 
U  Inspecteur  ,  dont  ii  paraissait  une 
fcuiile  tons  les  jours  5  il  donna  xm  im- 
mense 'et  magnlëqne  oovr.  de  botanique 
intit.  :  f^egetabù  Syàteme ,  London , 
'7^*9^5,  a6  toœ.  en  ï3  roi.  in-folio, 
dont  il  adressa  ttn  exemplaire  au  roi 
de  ^uéde  ,  qui  le  décora  de  Puii  dés 
ordres  de  sa  cour,  et  qui  lui  valut  le  titre 
désir  Jojih.  Il  m.  en  IJ75.  Ses  roman» 
sont  î  Histoire  de  LoueU,  les  Aifenturss 
d'une  Créole  y  la  P'ie  de  Ladr  Fragile 
et  att^es. 

HILLEL,  l'Ancien,  juif ,  né  h  Biia 
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bylone,  prësid.  da  sanhédrin  de  Jërasa- 
lem,  dignité  dont  sa  postérité  a  joui  pen- 
dant dix  pénérations.  Il  soutint  avec  zèle 
les  traditions  orales  des  juifs.  Il  rangea, 
le  premier,  les  traditions  judaïques  en 
six  Sedarim  ou  traités*  On  lui  attribue 
une  ancienne  Bible  m.ss.  qui  porte  son 
nom,  et  qui  était  dans  la  biblioth.  de 
Sorbonne.  Il  flor.  env.  Pan  3o  ar.  J.  C. 
*  HILLEL  le  JYasi  ou  le  Prince  ^  fam. 
juif,  arrière  petit-fîls  de  Judas  Hakka- 
doscb  ou  le  Saint ,  aut.  de  la  Mischne, 
Ce  dernier  Hillel  composa  un  Cycle  vers 
l'an  36o  de  notre  ère.  On  lui  attribue 
Védition  correcte  du  texte  bébreu ,  qui 
porte  le  nom  d'Hillel. 

MILLIARD  (Thimotée),  ministre  de 
Cambridge,  Massachussetts ,  né  en  174^ 
a  Kensington,  New-Hampshire ,  sous- 
maître  au  coll.  d'Harvard,  cbap.  du  châ- 
teau Guillaume,  fut  collègue  du  doct. 
Ap piéton  à  Cambridge,  et  m.  en  1790. 
Il  a  publié  beauc.  de  Sermons, 

HILPERT  (Jean),  né  à  Cobourg, 
prof,  d'be'bren  à  Helmstadt,  et  surinten- 
dant de  Hildesheim,  m.  en  1680,  à  5) 
ans,  a  donné  :  Disquisitio  de  Prœ- 
Adamitis ,  i656,  in-40 ,  etc. 

HILTZ  (Jean),  arcbit.  allem. ,  fit 
élever  la  tour  de  la  cathéd.  de  Stras- 
bourg, achevée  en  i449* 

HIMÉRIUS  ,  gramm.  et  soph.  grec , 
né  à  Prusias  en  Bithynie.  Il  tint  IVcole 
de  réthorique  à  Athènes.  Wernsdorf  a 
donné  une  édit..  de  ses  Déclamations , 
en  grec  et  en  latin ,  Grottingue»  1790, 
in-8*>. 

HINCMAR,  relig.  de  Saint-Denis  en 
France,  élu  archev.  de  Reims  en  84^, 
fut  zélé  pour  les  droits  de  Tégiise  gallic. 
Il  condamna  Gotescalc  et  fit  déposer 
Hincmar ,  son  neveu.  U  m.  à  £peraay 
Tan  882 ,  dans  un  âge  avancé.  On  a  ^mp. 
«es  Ouvrages  ,  Mayence ,  i6oa  ;  Paris, 
161 5:  une  dernière  édit.,  i645,  a  vol. 
in-folio. 

HINCMAR,  nev.  du  précéd. ,  fut  év. 
de  Laon  avant  l'âge  prescrit  par  les  ca- 
nons. Sa  coiidnite  peu  régulière  et  ses 
violences  contre  son  clergé  occasionnè- 
rent le  concile  de  Verberic,  où  Charles- 
le-Chauve  le  fit  accuser.  Un  appel  au 
pape  fit  çuspendre  les  procédures^  mais 
dans  le  concde  de  Douzi  en  871 ,  on  l'ac- 
cusa de  nouveau  de  sédition,  de  calom- 
nie ,  de  désobéissance  au  roi  à  main  ar- 
mée. Sa  condamnation  lui  fut  prononcée 
Ïïar  son  oncle.  On'  l'envoya  en  exil ,  on 
e  mit  aux  fers,  et  on  l^veugla.  Il  fat 
réhabilité  en  878  ,  et  moorut  peu  de 
Ifms  apj:ès. 


HIPP 

HIPATIUS,  neveu  de  l'emper.  Aoas^ 
tase.  Après  la  mort  de  Justin ,  il  voulut 
se  mettre  sur  le  trône  ,  et  fut  déclaré  chef 
d'une  faction  redoutable  ^  mais  Justinien 
le  dompta  et  le  fit  mourir,  l'an  5^7  de 
Jésus- Christ. 

HIPPARQUE ,  fils  de  Pisistrate ,  ty- 
ran d'Athènes,  lui  succéda  avec  son  frèret 
Hippias.  Anacréon,  Simonide  et  plus. 
savans  furent  attirés  à  sa  cour.  Harmo^ 
dius  et  son  ami  Aristogiton  Passassinè-» 
rentl'an  5i3  av.  J.  C. 

HJPPARQUE,  math^mat.  et  astron. 
de  Nicée,  flor.  l'an  iSq  av.  J.  C. ,  «oas 
Ptolomée-Philométor.  H  laissa  diverses 
Observations  sur  les  astres ,  et  un  Com- 
mentaire sur  Ara  tus  ,  trad.  en  lat.  par 
le  P.  Pétau ,  Paris ,  i65o ,  in-fol.  Pline 
parle  d'Hipparque  avec  éloge  j  il  remar^ 
que  ^^il  fut  le  premier ,  après  Thaïes  et 
Sulpicius  Gallus,  qui  trouva  le  moyen 
de  prédire  juste  les  éclipses  ,  qu'il  cal- 
cula pour  SIX  cents  ans.  Il  imagma  VAs- 
trolahe ,  détermina  les  révolutions  du 
soleil^  calcula  la  durée  de  celle  de  la 
lune,  et  fixa  l'inclinaison  de  son  orbite 
sur  l'écliptique  ^  il  forma  une  Période 
lunaire  qui  porte  son  nom ,  donna  de  la 
certitude  à  la  géographie ,  ea  posant  sa 
base  sur  les  observations  astronomique^. 
Il  dressa  les  premières  cartes  séogra^ 
phiques  d'après  les  apparences  réelles. 

HIPPOCRATE ,  le  plus  cél.  méd.  d« 
l'antiq.,  m.  356  ans  av.  J.  C.  On  n*est 
pas  d'accord  sur  le  lieu  de  sa  naissance. 
Il  délivra  les  Athén.  de  l'afiFreuse  peste 
qui  les  affligea  au  commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnèse.  Le  droit  de 
bourgeoisie ,  une  couronne  d'or ,  l'ini- 
tiation dans  les  grands  mystères ,  furent 
la  récompense  de  ce  bienfait.  Il  fut  en 
quelque  sorte  le  fondateur  de  la  méde- 
cine clinique.  Les  ouvrages  d'Hippocrate 
sont  nombreux  :  ils  furent  apportés  , 
•  avec  d'autres  trésors  scientifiques  et  lit- 
téraires ,  de  l'Orient ,  à  l'époqne  du  ren- 
versement de  l'empire  de  Constantin.  On 
croit  qu'une  des  premières  éditions  de  ses 
ouvrages  fut  faite  sur  un  manuscrit  de  là 
biblioth.  du  card.  Bessarion.  Le  texte 
grec  de  l'édition  de  Focsius  passe  pour 
le  moins  défectueux.  Ses  ouvrages  sont  : 
des  Aphorismes  ;  Gaz^L  les  a  trad.  en  la- 
tin et  Luysinus  les  a  mis  en  vers  hexa- 
mètres ;  des  Pronostics  ;  un  Traité  des 
vents.  Les  éditions  les  plus  estimées  de 
ce  dernier,  sont  celle  de  Foësius  ,  en 
grec  et  en  latin  ,  Genève,  1667  ,  in-fol. ; 
celle  de  Vanderlinden ,  Leyde  ,  i665  ,  % 
vol.  in  8^ ,  qui  se  joint  à  la  collection  des 
auteurs  cum  nçtis  variorum;  et  celle  qu« 
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Chaitîer  a  donnée  avec  le  Galîen ,  1679 , 
13  tom.  en  9  vol.  in-fol.  On  imprima  à 
Bâle  ,  en  1570,  aa  de  ses  Traitts,  avec 
te  traduction  de  Comarius,  des  tables  et 
des  notes ,  in-fol.  Co  recueil  est  fort  rare. 
Les  sayans  ont  publie  une  foule  de  com- 
mentaires et  de  traductions  dans  toutes 
les  langues  de  s«â  Œuvres.  On  se  con- 
tentera de  citeir  la  version  française  de 
Devaux,  fameux  chirurgien,  et  le  com- 
ffiooiaire  latin  d'Hecquet ,  habile  méà.  , 
Pans  ,  t6a3,  en  a  part,  in-12.  Devaux  a 
aussi  trad.  ce  Commentaire  à  la  suite  du 
precëd.,  Paris,  1726,  a  vol.  in-12  ^  on 
estimait  avant  celle-ci  la  vtrsion  de  Da- 
cier ,  sons  le  titre  des  OEuures  d'Hipuo- 
crate,  1697,  a  vol.  In-ia.  Le  Fèvre  de 
Villebrune  a  trad.  en  franc,  les  Apho- 
lûmes  ,  Paris,  1766  ,  in-i8.  Enfin  les 
OEut^res  médicales  l'ont  été  par  Gardeil, 
turle  texte  grec,  d'après  l'edit.  de  Foë- 
«ps  ,  et  pnbl.  pat  ïournon  ,  Toulouse  , 
1801 ,  4  vol.  in-8î>.  M.  Dixman-Coray  a 
irad.  le  Traité  des  airs ,  des  eaux  et  des 
lieuxy  Paris,  1801 ,  a  vol.  in-8°.  La  plu- 
part des  otivrages  d'Hippocraie  ont  été 
trad..  en  arabe  par  Honam. 

HIPPOLYTE  (m^rthol.  )  ,  fils  deThé- 
ice  et  d'Antiope  ,  reine  des  Amazones. 
Phèdre  ,  sa  belle-mère  ,  lui  déclara  la 
passion  dont  elle  brûlait  pour  lui,  qui 
ne  lui  inspira  qiie  de  l'horreur  5  sa  rage 
la  porU  alors  à  l'accuser  près  de  Thésée 
d'avoir  voulu  attenter  à  son  honneur.  Ce 
roi  lacrnt ,  et  pria  Neptune  de  le  vciiger. 
Le  dieu  Texauça  j  et  Hipnolyte,  se  pro- 
menant dans  un  char  sur  le  rivage  auprès 
de  Trézène  ,  un  monstre  affreux  qui  sor- 
taitdela  mer  ,  effraya  tellement  ses  che- 
naux, qu'ils  le  traînèrent  à  travers  les 
rochecs.  Euripide  et  Racine  ont  tiré  de 
cette  faWe  le  sujet  d'une  très- belle  tra- 
gédie. 

HIPPOLYTE  (St.  h  cé\.  dans  r4l. 
par  ses  écrit ,  répanait  son  sang  pour 
Pévanede ,  vers  a3o  ,  sous  l'empire  d'A- 
lexandre-Sévère.  Il  est  constant  qu'il  a 
publié  un  grand  nomb.  d'ouvrages  esti- 
més des  anciens  ;  mats  il  n'est  pas  cer- 
tain qu^  ceux  qui  nous  restent  sous  son 
nom  soient  de  lui,  Quoi  qu'il  en  soit  , 
Fabricius  en  a  donné  une  belle  édition 
en  grec  et  en  latin ,  a  vol.  in-fol.  5  le 
premier  ,  publié  en  1716,  et  le  second , 
en  1718. 

HIPPOMAQUE  ,  fameux  joueur  de 
flàte ,  voyant  un  de  ses  élèves  applaudi 
parle  peuple,  le  frappa  de  son  bâto^i 
pour  l'avertir  qu'il  jouait  mal ,  puisqu'il 
t'attirait  les  applaudissemeoi  d«  la  mul- 
IJtode  ignorante. 
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HlPPOlVrtlSE  (  myth.  ) ,  fils  de  Ma- 
carée  et  de  Mérope ,  aimait  éperdûment 
Atalantc  .  an'il  vamnm't  h  la  «^ 


Atalantc  ,  qu'il  vainquit  à  la  course  par 
le  moyen  des  pommes  d'or  qu'elle  s^a- 
musai t  h  ramasser.  Après  qu'U  Peut  énou- 


se,  ils  fui  en  t  changés  en  lion  et  en  lionne 
pour  avoir  profané  ,  par  leurs  caresseî 
conjugales  ,  le  temple  de  Cybèle. 

HIPPONAX,  poète  grec,  né  à  Epbèse 
vers  l'an  540  av.  5,  C. ,  cha*sé  de  sa  pa, 
trie  a  cause  de  son  hutneur  satirique. 

HIRAM ,  roi  de  Tyr,  fit  alliance  avec  ^ 
Uavid  et  avec  Salomon  soii  fils ,  et  four- 
nit à  celui-ci  des  cèdres  ,  de  Por  et  de 
1  argent  pour  la  construction  du  temple 
de  Jérusalem.  U  m.  vers  l'an  1000  avant 

son  fils  Balléazar  pour  lui  succéder. 

HIRE  (Laurent  de  la )  ,  né  à  Paris  ea 
1606,  ou  il  ni.  en  i656,  peint,  du  roi . 
et  prof,  de  l'acad.  de  peinture ,  fut  le 
premier  qui  osa  s'éloigner  du  goût  de 

I  école  de  Vouct.  On  aistingue  son  ta. 
bleau  des  En  fans  de  Réthel ,  décorés 
par  des  ours.  On  voit  de  lui  ,  au  Musée 
mpoléon  deux  paysages  et  trois  ta- 
bleauxd  histoire.  ^Bire  (Philippe  de 

Lk  '*""!  ^A>'  "t>  ^'"'  ^^  '64o;  prof . 
de  lacad.  d'archit,  ,  quitta  la  peinture 
pour  s  attacher  à  la  géom.  et  aux  math  • 
il  fut  envoyé  Pan  1669  ,  par  Colbert ,  eu 
Bretagne  et  en  Guienne  pour  lever  une 
carte  génér  du  royaume,  plus  exacte  que 
lesprecéd.Il  est  Pun  des  premiers  qui 
cultivèrent  la  physique  expérimentale. 

II  m.  à  Pans  en  171^.  Se«  princip.  ouv. 
sont  :  Les  nouveaux  élémens  des  seé^ 
tions  coniques,  i  vol.  in-12  ;  un  grand 
l  raite  des  sections  coniques,  i685,  in- 
fol.  en  latin  j  des  Tables  du  soleil  et  de 
La  bine ,  et  des  Méthodes  plus  faciles 
pour  le  calcul  des  éclipses  }  des  Tables 
astronomiques,  en  latin,  1704,  in-i© 
1  Ecole  des  arpenteurs  ,  169a  ,  in-12 
un  Jraite  de  mécanique,  i665,  in-12 

"  "    "  1-12^ 
des 


Tom.  IL 


un  4  raite  de  gnomonique ,  1698,  in-i 
plus,  tylémoires  dans  ceuxdePacad.  de 
sciences  ;  Védition  du  Traité  du  niveile- 

'"îi"^^*^**^**'^  '  ^""^^  ^^«  additions  ;  et 
celle  du  Traité  du  mouvement  des  eaux 
ouvrage  pothume  de  Mariette,  qu'il  mit 
au  net.  —Hire (Philippe  de  la)  ,  son  fils, 
m.  en  17 19 ,  à  4a  ans  ,  méd.  ,  de  Pâcad, 
des  sciences  ,  peignait  à  gouache  des 
paysages  et  des  figures,  dans  la  manière 
de  Vatteau  ,  mais  seulement  pour  sou 
amusement. 

HIRRIUS  (Gains),  édile,  inventa 
les  viviers  ou  réservoirs  pour  garder  le 
poisson. 

IURTIU5(Aulu»),  àaiî  d;  dtsoiple 
11 
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de  Ciçéron  ,  était  attache  an  parti  de 
Jules-(]t'sar }  ii  est  auteur  d'une  Relation 
des  guerres  d'Egypte  et  d'^i/frUfue,  qui 
«e  trouve  h  la  suilç  des»  commentaires  de 
ce  grand  homme.  Elu  poiibul  l'an  ^4  av. 
"3.  C.  ,  il  fut  tue'  en  combattant  coutrc 
Antoine  près  de  Modène. 

HIRZEL  (  Jean-Ga«pard  ) ,  anc.  sé- 
nat. ,  prem.  med. ,  et  pre'sid.  de  la  so- 
ciété de  physi(j.  de  Zurich,  ra.  en  1806. 
On  lui  doit  la  J^raduction  des  meilleurs 
ouvrages  du  doct.  Tissotjun  Traité d'é^ 
conomie  rurale  j  Klyjog,  ou  le  Socrate 
rustique,  trad.  dans  presque  toutes  les 
lang.  de  l'Europe,  même  en  russe,  etc. 

HISCAM,  i5«  calyfe  de  la  race  des 
Omuiiadcs,  succe'da  h  son  frère  Jezid  II. 
Il  avait,  dit-on,  700  garde-robes  remplies 
des  plus  riches  habillemens.  Après  sa 
mort,  on  trouva  dans  sa  principale  garde- 
*obe  12,000  chemises.  Ce  calyfc  avait 
Yainctt  K-hacam  .  rOi  du  Tusquestan , 
ïieid ,  proclamé  calyfe  dans  la  ville  de 
Coufad  ,  et  avait  fait  la  guerre  aux  emp. 
Xeon  l'Isaurien  et  Constantin  -  Copro*- 
iiynie.  11  m.  l'an  74^*  C'est  lui  que  les 
iiistoriens  grecs  nomment  Uam, 

HITCHCOCK  (Ente)  ,  ministre  de 
la  Providence  (Rhodc-Isl.) ,  ne'  à  Spring- 
/field  (Massachussetts) ,  pasteur  de  la.se- 
-conde  église  de  Beverly  ,  chapelain  d'un 
régiment ,  prédicat.  ,  m.  en  1783  ,  à  5g 
ans ,  fut  le  fondât,  d'une  caisse  de  se- 
cours. Il  a  publié  :  deg  Instructions  en 
forme  de  catéchisme  5  des  Livres  de  de- 
i^otion  ^  Mémoires  de  la  fqmiile  de 
JBloomsgrowe f  ouvr. d'éducation,  1790, 
2  vol.  in- 12  ,  et  nn  Sermon ,  1795. 

HOADLEY  (  Benjamin) ,  cél  prélat, 
.né  eu  1676  à  Westerham,  comté  de  Kent, 
^.  en  1746,  fut  év.  de  Bangor,  passa 
ensuite  à  l'évéché  de  Hereford,  pnis  de 
jSalisbury  et  de  Winchester.  En  1735  , 
il  attaqua  directement  la  religion  «lans 
une  Explication  du  sacrement  de  l'Eu- 
-ciiaristie^.  Tous  ses  ouvrages  ont  été  pii- 
hlics  en  4  ^'ol.  in- fol. —  Hoadley  (Ben- 
jamin ) ,  son  fils  aîné,  habile  méd.  ,  né  à 
Londies  ,  en  1706,  m.  en  1757,  fut  méd. 
de  la.uiaisofn  du  roi  et  de  celle  du  prince 
/de  Galles  ,  a  composé  ;  Leçons  sur  Vor^ 
gane  de  la  respiration  ;  Le  mari  soup^ 
-conneux  ,  comédie. —  Houdley  (Jean)  , 
4ion  fi-ère  ,  né  en  171 1 ,  m.  en  1776 ,  cha- 
pelain du  prince  de  Galles,  a  laissé  des 
jjièces  de  théâtre  ;  des  poésies  ;  et  un 
drame* 

HOARD  (Samnd  ),  théoL  anpl.,  né 
'h  Londres  ,  m.  en  r657  >  ^  *^^"t  ""  'i^'^'^ 
in  t.  :  r^mour  de  Dieu  pour  les  hommes 
^tanijestéjmrUsprew/^spositii^es  qu'il 


HOCH 

n'y  a  pas  de  décret  absolu  dé  damna*' 
tion  ,  in-4°. 

HOBART  (  Noé  )  ,  mini.stie  de  Fair^. 
ficld  (Connccticut) ,  m.  en  1773,  à  69 
ans ,  après  avoir  exercé  son  ministère  4^ 
ans  ,  pendant  lequel  tems  il  s'est  élevé  un 
scbisme ,  a  laissé  :  Sérieuse  adresse  aux^ 
membres  de  la  séparation  des  épisco'^ 
paux  dans  la  Dfouuelle  -  ^ngl, ,  1748^  ; 
jidresse  aux  mêmes  ,  1751  ;  Défense 
en  réponse  aux  remarques  de  M.  Jti^Tt% 
«ur  un  ouv.  intit.  :  Vrincipes  des  églises 
congrégationnelles ,  etc. ,  Wallipgford, 
1 761 .  —  Hobart  (  Jçan-Sloss)  ,  son  fils, 
juge  du  district  de  la  cour  de  New-York, 
m.  en  i8o5,  k  67  ans-,  sénat,  desEtau-^ 
Unis  en  1798. 

HORBES  (nîomas),en  latin  iïo^- 
besius  et  Hohbius ,  né  à  Malmesbury  en 
i5i:^8 ,  d'un  père  qui  était  ministre.  Ce 
philosophe  m.  célibat,  en  1679,  à  Cbats- 
worth ,  chez  le  comte  de  Oevonshire.  Sea 
princip.  ouvr.  sont  :  Elément  a  philôso- 
phica  de  Cive  y  Amsterd. ,  Elzevirius, 
1647  ,  în-i2.  Sorbière  la  trad.  en  franc. , 
sous  le  titre  d'Elémens  philosophiques  (la 
citoyen,  Amst. ,  i64î^,  1^-8°,  et  Paris, 
i65i ,  in-12  j  Leviathan ,  siue  de  repu- 
blica  ,  Amst. ,  1668 ,  et  dans  ses  CEu- 
yres  philosophiques ,  ibid, ,  i663 ,  2  vol. 
in-4**  j  iine  Traduction  d'Homère,  en 
vers  angl. ,  i6^5  ,  1677  ,  in-8^  ;  une  au- 
tre de  Thucyaide  ,  en  angl.  ,  Londres , 
1676,  in^fol.;  Décaméron philosophique, 
ou  dix  dialogues  sur  la  philosophie  na- 
turelle, en  anglais  «  1678,  in-i2}des 
vers  anglais  et  latins  ;  ^]^\vls.  Ecrits  de 
physique ,  etc.  L'édit.  la  plus  complète 
lies  Œuvres  de  Hobbes  est  celle  de  i663, 
2  vol.  petit  in-4°  ,  en  latin.  Cependant 
elle  ne  contient  pas  le  Traité  de  la  na- 
ture humaine ,  ni  V Histoire  de  la  guerre 
civile.  Tons  les  ouvrages  de  Hohbes  ne 
soçt  pas  trad.  en  français. 

HOBERG  (Wolfgang  Helmhard,  sei- 
gneur de),  né  en  Autriche  en  1612  ,  m. 
à  Ratisbonne  en  1688 ,  s'est  fait  un  nom 
par  ses  ouvrages  ,  et  surtout  par  ses 
Qeorgica  curlosa. 

HOBOKEN  (Nicolas),  doct.  enphî- 
"  losophie  et  en  méd.  à  Utrecbt,oiï  ilnaq. 
en  i632,  prof,  ordin.  de  méd.  et  extraor- 
dinaire de  mathématiq.  h  Hardertvitk  ,  a 
laissé  :  De  sede  animas ,  seu  mentis"  hu- 
manœ  in  corpnre  humano,  Ariihemi», 
1668,  in- 12  ;  Denobilitate  medicorum, 
IJlirajecti  ,  1670  ,  in-4®,  etc. 

HOCHE   (Lazare)  ,  mé  à  Versailles 

d'une  famille^  indigente  en  1768,  était 

caporal  des  Gardes-françaises  lors  de  la 

^    révolution.   Le  ministre  Scr van  Fay^aai 
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^s^ingqe,  le  nomma  lieutenant  an  xé- 
ciment  de  Rouergue  ;  d'adjndant-gen.  , 
il  fut  général  de  brigade  ,  général  de  di- 
Tbion  ,  et  enfin  géne'ral  en  chef  de  l'ar 
nie'e  de  la  Moselle.  Hoche  m.  en  1798. 
La  Vie  de  ce  guerrier  a  étd  écrite  par 
M.  R'iusselin ,  Paris,  i  toi.  in-12. 

HOCHSTETTER  (  Andre'-Adam  ^  , 
doct.  luthe'r.  ,  né  h  Tubinge  en  1668, 
pvof.  d*cloq. ,  de  morale  et  de  tbéo). , 
pasteur,  sorintend.  et  rect.  de  Pacad. 
de  cette  ville,  oii  i\  m,  en  1717,  a 
donné  :  CoUegium  Puffendorpanum  ; 
De  f esta  expiaiionis  et  Hirto  ^zazel; 
Confadino  ,  ultimo  ex  Suet^U  duce; 
De  rébus  Elbigcnsibus, 

.  HQCK.  DE  BaACKEir AU  (Wendelinns), 
say.  doc£.  en  méd.  du  iG*^  s.,  de  l'aniv. 
de  Bologne  ,  a  publié  ;  Mentagra  , 
s'we,  tractalusdecausis ,  prcesetvatiuis , 
regimine  et  cura  morbi  gallici ,  vulgo 
nialo  france^e  ;  jddjunctus  est  trac{alus 
de  curnndis  ulceribus  morbum  hune  ut 
plnrimhfn  aonsequentibus  ,  Venetiis , 
i5o3,iu-4°;  ArgentjOrati,  i5i4»  ki-4*' } 
Lagdnnî ,    i53i  ,  in-8°. 

HODGES  (  Natbaniei  ),  méd.  angl., 
né  à  Here£mrd ,  mourut  en  prison  pour 
dettes,  en  1684.  On  a  de  lui  :  Kin^ 
diciœ  meâicinœ  et  medicorum  ,  1660 , 
in-8°  ;  Loimologia ,  swe  pestis  nuperœ 
apud  populum  JLondinensem  grassantis 
nairafio  kistoricOf  1673,  in-8®  ;  irad. 
«D  angl. ,   Î7ÎI0,  in-8<', 

HODY  (  Humpfrey  )  ,  arcbîd.  d'Ox- 
ford, et  prof,  royal  en  langue  grecq. 
dans  l'univ. ,  nu  en  1706,  à  47  ans, 
a  donné  :  Dissçrtationes  de  Grœcis  il' 
lustribus,  linguœ  grœcce  Utterarumque 
humanarum  instauratoribns  ,  Londres , 
174^  >  in-8** ,  avec  la  Vie  de  Tautenr  j 
De  Bibliorum  textibùs  originalibas  , 
Oxford,  1705,  in-fol.  ,  etc. 
'  HOÉ  (  Mathias  )  ,  né  à  Vienne  en 
i58o,  m.  en  i()^5,  conscill.  ccclésiast., 
premier  prédic,  et  princîp,  ministre  de 
là  cour  de  Saxe  ,  a  laissé  :  D^ensio 
pupil/œ  ei^angelicœ ,  1638  et  iWi ,  % 
toL  j  Commentaire  sur  P Apocc^lypse , 
Léipsîck  ,    167 1  ,   in-fol. 

HOECHSTETTKR  (Piiifippe),  doct. 
en  raéd.  lïé  h.  AngJ>boure,,  m^  en  i635. 
On  a  de  lui  dix  décades  IVobsen^ations; 
mais  il  ne  publia  que  les  sis;  premières  , 
et  Jeau-PhiJîppe  ,  «on  fils,  les  quatre, 
autres,  16^^^  1627  ,  1674,  3  ▼*»*•  m-8**i 
HOEFNEGHEL  (  Geoi^  )  ,.  peinu 
^e  paysage»  et  d^a^inanx ,  ne  À  Anrçrs 
«a  1545  »  m.  à  Vienne  ,  fit  pour  Ro" 
4olphtf.  une  superb«  CojUêc$ioH  d'uni" 
^Hx  «n  Ç  \in9f4  ^ 


HOFF 


165 


,  H:OELTZLmUS  (  Jéréwie  > ,  phi.  . 
lologue ,  né  h.  Nurefnnerg ,  conna  par 
une  édition  d'Apollonius  de  Rhodes, 
et  vmetraduct.  allemande  des  Psaumes. 
Il  m,  en  164  f. 

HŒRMGK  (  Lonîs  Von  ) ,  méd.  , 
«onseill.  de  Tclect,  de  Mayence.  On  a 
de  lui  ,  en  allem. ,  plus.  Traités  mr 
les  aîms  de  la  Médecine^  sur  la  Peste  , 
sur  Ifis  eaux  de  Scbwalbach,  Il  m.  à 
Fraucfort-sur-le-Mein  en  ^667. 

HOESCHELIUS  (David),  biblio- 
thécaire d'Aogsbourg  sa  pairie  ,  où  il 
m.  en  1617,  4  6»  ans,  publia:  CVi- 
laloguscodiatm  m^s,  qui  sunt  in  bi- 
bliothecd  rep.  Augustanm  f^indélicm^ 
duplç  quam  anteh  auctiory  An^oi&rgy. 
1595,  ia-4«i  réin^pr.  en  ififio ,  in-4«^. 
des  N'iAes  sur^  Oirigène ,  Pbptius,  Pro- 
copc,  donc  ir donna  une  version,  sur 
Pbilon,  etc.:  ur^e édition  de  Margunio, 
du  dictionn.  fat.-gr.  de  Rnlandus,  Ai^s- 
bourg,  1600,  a  vol.  in-8°,  etc 

HŒVEN  (  Matthieu  Vai  der  )  , 
ifçnyer,  $eignenr  de^  Kampen ,  ne'  à  la 
Haye  en  1577  >  *  laissé  :  Handt'est'^f 
Charte r-Chronyek,  la  Haye,  1^, 
1  vol.  in-fol. 

HOFER  (Wolflgang),  médecin,  ntf 
«n  i6j4  »  à  Freisiogen ,  hante  Bavière ,  ^ 
ra.  en  i66k  On  a  de  lui  :  Uerculis  me^ 
dici^  sive,  locorum.  eommanium  medi^  ~ 
oorum  tomus  primusj  Vienns  Aos^iae,- 
1657  *  •«'"4"  i  mmpriiaé  sous  .le  titr*' 
d^Jd^rades  medicus.  ret^isus  ,  interpo^ 
la  tus ,  f^Gif  in-ia;  Noriborgae,  i665, 
in-fol«  9   1675,  in-4?*. 

HOFFMANN  (  Gaspard  ),  né  h  Goiha. 
en  157a  ,  prof,  en  méd,  à  Akorf ,  a 
donné  :  De  Ichoribus  et  in  tjfuibus  ilU 
apparent  qffectihus  ,  cotlectanea,  Lip- 
siae  ,  1617,  in-8*  .  etc,j  Opuscula  mé- 
dira-^ Parisiis,  1647,  in-4°î  Fianxiort^ 
1667  '  '"'4"»  ^l^- 

HOFFMANN  (Laorent),  méd.,  a 
laissé  :  De  vero  usu  et  Sero  ahusu  me-* 
dicamentorum  chymicorum  commenta- 
tio  ,  Hafae  Saxonum,  161 1 ,  in-4**?  ^^o- 
sarium  minérale  spagyricum  ,  ibid.  ^ 
i6n  ,  in-}o ,  etc. 

HOFFMANN  (  Frédéric  )^  «réd. ,  nS 
à  Hall  en  1626,  m.  C9   1675  «  a  laissé 
ent^e  autres    un   y4]fp^ndix   de   mo^   , 
cunmdL  insultum  apop/ecticumi  Lii>§j«. 
1668,  ior4°^  .       :  ,        ' 

.  HOFFMANN  (Bréd<'rie),  witîd,,  né 
k  Ha-U  en  1660,  prof  «  da»»s  Knniv^.,  ra. 
em  174a.  Sea  Ouvrage»  <xiLt  été  nccn<?illi$ 
et  imprimés  à  Gcmève-,  174^  ^t  i^ftS  , 
Il  tomes  en  6.  toUUo'^folA  il^  y  a  u« 
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prem.  fiupplém,  a*  é<\ït.  de  1754,  en  a 
part.  ;  un  secon^l  en  S  autres  part. 

HOFFMANN  (Maurice),  ne  à  Furs- 
temwald  en  169a  ,  prof,  en  mëdec.  à 
Altorf ,  m.  en  1608.  Se«  ouvr.  sont  :  Flo- 
rœ  Akdorffinœ  deliciœ  hortenses ,  1660 
et  1676,  în-4*  î  Deliciœ  silt^estres ,  i66a 
et  1607  ,  în-4^ ,  etc.  «^  Hoffmann  (  Jean 
Maurice  ) ,  nls  du  pre'cëdent ,  prof,  en 
méd.  à  Altorf»  m.  à  Anspaçh  en  1^27, 
à  74  ans  y  a  continué  les  Deliciœ  hor- 
UnsesAltdorfinœ  àe  son  joère  y  1703, 
ûi-4^9  ^^  A  publie'  De  dijferentiis  ali- 
mentorum ,  1677 ,  in-4*** 

HOFMANN  (  Jean- Jacques  ) ,  prof. 
Cft  langue  grecq.  à  BÀle,  né  en  i635 , 
m.  en  1706,  publia  un  Lexicon  uni- 
persale  y  historicum  ,  chronologicum  , 
1Q6S  ,  etc.  ,  réixnpr.  à  Leyde ,  1698  , 
4  vol.  in-fol.  ; \ine  ^ûtoire  des  papes, 
fn.  latin ,  1687  ,  a  vol.  ,  etc. 

HOFMANSWALDAU  (Jean-Cbré- 
4Îen  de  ) ,  c6nseiU.  impér. ,  et  pr^sid. 
da  conseil  de  la  ville  ae  Breslaw ,  où 
U  nacrait  tn  1617,  m.  en  1679,  a  laissé 
dçs  Poésies  allemandes  très->estimées  j 
le  Pastorjido  de  Gnarini  ,  et  le  So- 
firate  mourant  de  ThéopLile. 

HOGARTH  (  Gnill.  ),  peint,  angl. , 
né  à  Londres  en  1698,  nu  à  Leicester> 
fidds  en  176a.  fut  peint,  du  roi  d'An- 
l^eterre  en  1757^  s'est  attacbé  particu- 
lièrement au  poétique  et  au  mo^al  de  la 
peinture.  C'est  ce  qu^on  remarque  dans 
pins,  de  ses  ouv.,  tels  quç  le  Mariage 
a  la  mode  f  les  Progrès  du  libertinage, 
la  Dégradation  d'une  prostituée,  autant 
de  drames  dont  cha^e  scène  forme  nu 
tableau  vivant  et  animé.  Il  publia  un 
traité  intit.  :  Analyse  de  la  beauté  , 
en  anglais,  Londres,  1753,  trad.  en 
aUenu  par  Mylins ,  et  dont  il  j  a  une 
traduct.  italienne,  Livounie,  1761.  Ce 
Traité  a  été  trad.  en  fr.  par  M.  Jenson, 
l8o5,  2  voL  in-8o, 

HOGERBEETS  (Rombont),  né  à 
Hoom ,  ville  de  la  NordrHoUande ,  en 
l56i ,  doct.  en  dr.  à  Puniv.  de  Leyde 
en  i584 ,  conseill.  pensionnaire  de  cette 
ville  en  1690,  conseill.  ordin.  au  haut 
conseil  de  la  Haye  en  1696,  dép«  de 
U  républ.  aunrès  de  Christian  IV,  roi 
de  DanemarcK.  et  de  Suède  en  téii  , 
Un  arrêté  par  ordre  des  ét.-génér.  à  la 
Haye  en  1617,  et  condamné  en  1619 
k  une  prison  perpétuelle*  Il  y  m.  âgé 
de  64  *BS*  Ji  ^  publ.  un  Recueil  des 
procédures  à  son  rapport.  Il  composa 
dans  sa  prison  une  Introduction  abrégée 
m  la  plaidoirie  usitée  devant  Ui  eours 
éÊjm^i^  de  MttUmd§t 
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HOGERS  (  Gosnin  ou  Théophile  ), 
né  en  i636,  prof,  d'éloq.  et  dliist.  à 
Groningue  ,  fut  député  en  167a  aux 
ét.-génér.  et  désigne  pour  Pamoassade 
de  France.  Il  m.  en  1676.  On  a  da 
lui  :  Theophili  Hogersii  poëmata  ju-^ 
t^eniiia.  Ce  petit  vol.  in- 16 ,  impr.  à 
Amst.,  Elzétir,  1673,  contient  de  plus 
les  poésies  latines  de  Jean  Hogers ,  son 
frère  ,  et  deux  pièces  de  vers  latins 
de  P.  D.  Huet ,  l'une  sur  la  mort  de 
Claude  Saumaise ,  l'autre  sur  le  voyage 
que  Huet  fît  en  Suède  en  ]65a  et  non 
en  166a  ,  comme  le  porte  fautivement 
l'intitulé,  pag.  84< 

HOQHELANDE  (Thibaut  de),  écriv. 
du  16^  s. ,  né  à  Middelbourg,  a  publ« 
plus.   Ouvrages  sur  l'alchimie» 

HOLBACH  '(  Paul  Thiry,  baron  d'  ), 
des  acad.  de  Pétersbourg ,  de  Manheim 
et  de  Berlin ,  né  dans  le  Palatinat,  m. 
à  Paris  en  1789,  à  66  ans.  L'impéra- 
trice de  Russie  lui  fit  demander  ses 
idées  sur  la  législation  ,  et  en  profita. 
On  a  de  lui  la  Traduction  de  divers 
onv.  allem.  et  lotgL  avec  d'excellentes 
notes.  Il  parvint  à  hâter  les  progrès  crue 
i'hist.  natur.  et  la  chimie  ont  ^its  de» 
puis  3o  ans  parmi  nous.  Il  a  publ.  en 
outre  :  VArt  de  la  Verrerie  de  Néri , 
inSa  ,  in-4*  5  Minéralogie  de  Walle^ 
nus ,  1753  ,  2  vol.  in-8**  ;  Introduction 
a  la  minéralogie ,  1766,  a  vol.  in-ia; 
Chimie  métallurgique  ,  trad.  de  Gel- 
lert,  1758,  2  vol.  in-ia;  OEuvr.  mè- 
tallurgiaues  ,  trad.  d'Orschall ,  1760, 
in-iaj  pYritologie ,  ou  Histoire  natU" 
relie  de  la  Pyrite ,  trad.  de  Henckel , 
1760,  in-4*'j  Essai  d'une  histoire  na- 
turelle  des  couches  de  la  terre ,  trad« 
de  Lehmann ,  1759,  in-ia^  VArt  des 
mip.es  ,  trad.  du  même,  1769,  in-ia  j 
OEuvres  de  Henckel  y  trad.  de  l'allem.  , 
1 760,  2  vol.  in-4* }  Traités  de  physique, 
trad.  de  Lehmann,  1759,  3  vol.  in-iaj 
Recueil  des  Mémoires  de  chimie  et  d'his* 
toire  naturelle  des  académies  d'Upsal 
et  de  Stockholm,  traduit  de  l'allem.  , 
1764,  2  vol.  in-iaj  les  Plaisirs  de  ti- 
magination ,  poé'me  ,  traduit  de  Tangl. 
d'Akenside ,  1769,  in-8<^j  un  grand 
nombre  d'articles  d'histoire  naturelle, 
de  politique  et  de  philosophie  dans  la 
première  Encyclopédie  ;  Elémens  de  la 
morale  unii^erselle ,  ou  Catéchisme  <le 
là  nature  f  1790,  in-ia.  On  lui  attribuo 
le  Système  de  la  nature» 

HOLBEIN  (Jean),  peintre,  né  à 
Bàle  en  1498,  ni.  h  Londres  en  i554.  H 
travaillait,  avec  un  égal  succès  ,  en  mi- 
niature ,  à  gouaehc ,  en  ddtrempe  et  k 
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rimile.  Il  peignait  de  la  main  ganche. 
Ses  princip.  oUv,  sont  à  Bâle  et  à  Lond. 
I^a  galerie  da  Must'e  Napoléon  possède 
tin  de  ses  tableaux.  Sa  vie  fut  celle  d'un 
prodigue  et  d'un  débauche'. 

HOLBERG  (  Louis ,  baron  de  )  ,  ne' 
«n  1684  ^  Bergen  en  Norwège,  mort  k 
Copenhague  eu  17^4  j  devint  assesseur 
du  consistoire.  Il  fut  tour  à  tour  poète 
satirique  ,  comiipie  ,  histprique  ,  mora- 
liste, lia  donné  sept  volumes  de  come'- 
dies,  parmi  lesquelles  on  remarque  sur- 
tout Menri  et  PerniUe  ,  qui  a  servi  de 
iBodèle  à  Marivaux  pour  sa  comëd.  des 
Jeux  de  V Amour  et  du  Hasard  \  une 
Histoire  de  Danemàrck,3  vol.  in. 4**  } 
Pensées  Morales ,  a  vol. ,  trad.  en  franc, 
par  Desroches,  i654,  a  vol.  in- 13.  On 
lui  attribue  Iter  suhterraneum ,  roman 
satirique  ,  q[ui  a  paru  sous  le  nom  sup- 
posé de  1>ïioolas  Klinius.  11  fonda i'acad. 
de  Zëlande  pour  Péducation  àt  la  jeune 
noblesse  ,  et  laissa  aussi  un  fonds  de 
seÎM  mille  écus  pour  les  dots  de  quel- 
ques jeunes  demoiselles  choisies  dans  les 
iam.  bourgeoises  de  Copenhague. 

HOLDEN  (Henri),  théol.  anglais, 
quitta  sa  patrie  p'Kir  cause  de  religion  , 
et  se  retira  dans  le  coll.  des  anglais  à 
Douay,  sous'lé  tiom  dé  Jonhson  5  il  prit 
ensuite  le  doctorat  à  Paris  ,  et  y  fut  as- 
•sassiné  chez  lui  vers  i665.  On  a  de  lui  : 
Divinœ  Jidei  analysis  y  Qoto^e ,  i655, 
réimpr.  en  1760,  etc.  ' 

HOLDER  (  William  )  ,  de  la  société 
royale  de  Londres  ,  et  sous-auni6nier  du 
roi ,  né  au  comté  de  Nottingham ,  m. 
en  1697,  apprit  à  parler,  en  1659,  au 
fils  du  colonel  Popham  ,  qui  était  sourd  > 
et  muet  dé  naissance.  Il  publia  ,  $ur  ce 
sujet ,  les  Elémens  de  la  parole  ;  Essai 
sur  la  jortnation  des  lettres  ,  suiui  d'un 
Appendix  sur  les  sourds  et  muets,  \&'g, 
în-8®.  Le  doct.  Wattis ,  ayant  voulu  s'at- 
tribuer l'honneur  de  cette  découverte  , 
Holder  fit  pafaitre  de»  Réflexions  sur  la 
lettre  de  ce  docteur.  D  a  encore  donné 
•n  Traité  sur  les  Jondemens  naturels 
et  les  principes  de  l'harmonie,  16949 
fo-8**,  etc. 

HOLDSWORTH  (Edouard) ,  né  en 
1688  ,  m.  en  1747»  On  adelui'un  poé'me 
lat.  intitulé  la  Souricière ,  dont  le  doct. 
•John  Hoadly  a  donné  une  tradnct.  angl. 
dans  le  tom.  V  des  Mélanges  de  Dodsley; 
tme  Dissertation  surks  deux  Philippes 
des  Géorgiques  de  yirgile,  1741»  in-4o  j 
•  Remarques  et  Dissertât,  sur  f^irgile  , 
publ.  par  Spence,  1768,  in-4®. 

HOLE  (Richard),  théol.  anglais^  né 
à  £xeter,  m.  à  Exmoath  «n  i^oS,  vi- 
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Caîrè  de  Inwardleigh ,  a  publié  une  Tra- 
duction poétique  du  Fmgal  d^Ossian  , 
avec  une  Ode  a  l'Imagination-^  une  Tra- 
duction ^e  l'Hymne  supposé  d'Homèrt 
à  Cért's  5  le  Roman  épique  d'Arthur , 
avec  des  notes  curieuses ,  etc. 

HOLINGSHED  (Raphaël),  bistor. 
anglais  f  fameux  par  les  Chroniques  qui 
portent  son  nom.  Elletf  punirent  en  1577, 
a  vol.  in-fol ,  et  en  iSSi,  3  vol.  On  a  sup- 
primé dans  le  a«  e»  le  3«  vol.  de  cette  se- 
conde ^it»  ,  quelques  passages  qui  pou- 
vaient offenser  la  reine  Elixabeth  et  son 
ministère.  Holeinshed  m;  en  i58i. 
^HOLKER  (Jean)',  manufacturier  de 
Manchester,  ensuite  officier  des  troupes 
irlandaises  en  France,  obtint  la  croix  de 
St.. Louis  y  établit  à  Rouen  des  m«nu- 
factures  de  coton  et  de  laine  dans  le  genre 
de  cejiles  de  Manchester ,  et  devint  ins» 

Secteur-général  des  manufactures  de  Fr. 
m.  il  Rouen  en  1786. 

HOLLAND  (Philémon) ,  méd.  angl. , 
né  vers  i55ï  à  Cbelmsford^^m.  eu  i6§6y 
doct,  en  mcd.  à  Coventry.'  Il  a  donm^ 
des  Traductions  de  'Fite-Livc  y  de  Plidé 
le  naturaliste,  de  la  Cyropédie  de  Xé« 
nophon ,  et  du  Britannia  de  Cambden. 

HOLLAR  (Wenceslas),  graV. ,  né  à 
Prague  en  1607,  m.  à  Londres  en  1677, 
excella  dans  les  paysages  ,  ^s  ani- 
maux et  les  vues  de  villes.  On  cite  de 
lui  une  suite  de  îi8  planches  ,  intitulées 
Ornatus  muUebris  ariglicanui  ,  oi*  sont 
représentés  le»  habîllemen»  des  femmes 
anglaises  de  tontes  les  conditions. 

HOLLEBECK  (  Ewald  ) ,  jyrof.  de 
théol.  àLeyde,  où  il  est  m.  en  179Ç, 
à  écrit  :  De  theologo  nonverè  orthodoxo 
nisi  verè  pio. 

.  HOLLERUS  (Biaise),  méd.,  né  à 
Weimar  dans  la  XTiuringe,  au  16®  s.^  a 
laissé  :  Morborum  curandorum  ,.  ex  Ga^ 
leni  prascipuè  sententid ,  brei^is  institu- 
tion ,'  utilis  medicis  et  chirursis  ,  Basile* . 
15^6,  m-80. 

HOLLING  (Edmond),  né  au  duché 
de  Bavière  ,  doct.  en  med.  à  Ingolstadt, 
a  donné  r  De  chytosi ,  hoc  est ,  primd 
cihoi'um ,  quce  in  ventricuh  fit ,  con- 
coctione ,  pro  veteri  medicorum  schold,  / 
dispuiatiOy\a^<Cii!s\.y\^'x,  in-S®.-  / 

HOLLIS  (ïtoroas) ,  gentilh.  angl-,  ^ 
né  h  Londres  en  1720  ,  m»  en  1774»  a 
laissé  des  Mémoires  y  impr.  avec  un  très- 
grand  luxe  en  1780  ^  2  vol.  in-4°,  enri- 
chis de  gtav.  des  art.  les  plus  distingués., 
n  fit  imprimer,  à  ses  frais,  une  édit.  de 
la  vie  de  Milton  ,  par  Toland  ,  en  1761  ^ 
et  une  édit.  très-soignée  des  Discours,  de 
tSidnejr  sur  h  goiwemement^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


i66 


HOLM 


^  HOLMES  (George  ),  ne'  à  Skîpfon  ,  1 
comté  d'York,  m.  ea  1749^  87  ans,, 
g^rde  des  archive»  de  la  tour  dcLoudres.; 
On  doit  à  ses  «oins  la  réimpression,  en, 
1717,  des  17  vol.  de  Rymefi  Fœdera.  ' 
.  HOLSTEIN  (N.^  comte, de),  min. 
cl  secret,  d'état  en  Danémarck  ,  fonda  , . 

'en  1 742,, . Tapad.  de  Copenhague  ,  qu'il 
présida  Jusqu'à  nam^  ,  arrivée  en  1 765. 

.  HÔLS'J'EIN  (Com.},  peint-  d'hist,,. 
né  à  Huriemeni533,  a  taiiy  dans  la  salle 

.  des  orphelins  d'Amst. ,  le  beau  tableati 
représenta  léfcurgué  déclarant  son  ne- 

.  Peu  héritier  présomptif  de.  ses  biens. 

HOLSTENIUS  (Luc) ,  né  4  Ham-' 
bonrg^  chttn.  de  S.  Pierre  de  Home ,  et 

'  |i;ardie  de  la  bfbUotb.  du  Vatican  ,  ta.  en 
1661  ^h65  on».  On  l'envoya,  en  t655;  au- 

•dcvantde  la^ein^eChriâtinc  de  Suède,dont  '* 
il  enr«çcitla  prof,  de  foi  h  Insprnck.  On 
a  de  lui  i  Codex  regularum  motimstîca- 

^rum  et  cano/tiearum ,  Augsbourg,  i^Sg, , 
6  vol.  in-foK  U  a  trad.  la  Vie  de  Pytba- 

•gore ,  écrite. par  Porpbirc ,  Rome,  r63o ,  ; 

-freq  et  l^t,  «  m-'do^  avec  deâ  notes  et  une 

./dissertation  cnvieiise  -sur  la  vie  et  les' 
écrits  de  ce  r  dernier  «  il  poblia  le  ]trem. 

/le  Traité  de  la  Chasse  de  Xénophon, 
quHl  traduisit  du  grec  en  latin  ,  etc.. 

HOLT  (  sir  John  ) ,  chejir. ,  lord  chef 
de  justioe,  qe  la  cour  au  banc  du  roi  sous  i 

.le  roi  Guillaume  pendant  119  ans  ^  né  en  * 
3642.  au  comté  d'Oxford,  m,  e».  1710,' 
refusa  le  grand  sceau.  Il  avait  acquis  tant  ' 
4ie  considération  qae  sa  seule  présence; 
dissipa  un  rassemblement  sur  lequel  la  ' 
troupe  avait  ordre  d»  faire  feu.  î 

HOLWELL  (Jcàn-Zéphanias),  geu-, 
tilbomme  angl. ,  gouv.  du  Bengale^  et; 
l'un  de  ceux  qui  furent  renfermés  en  1756,  ; 
dans  la  Fosse-Noire  à  Calcutta  /  m.  «n' 
1798)  a  donné  une  Relation  de  cetévç'' 
iiement ,  et  plus*  Mémoires  sur  l'Inde.   1 

■  HDLYDAY(Barten),nccni593,.m.: 
en  1661,  arcbidiac.  d'Oxford,  a  publié' 
2K)  Sermons  ;  Heuue  du  inonda ,  poém«, 
1661  j.in-S'^j  7*rarfMc/iofi5  des  Satires  de 
Juvénal  et  dç  Perse.  La  seconde  édit.  de 
Perse  en  16 id,  et  la  4*  à  la  suite  des  Sa- 
tires de  Juvénal ,  ayec  notes  et  gravures,' 
1673  ,  in-folio. 
HOLYOAKE  (Francis  ),  né  au  comté' 

•de  Warwick  en  1667,  m.  en  i653  ,  a 
laissé  !  Un  Didlionnaire  étymologique 
de  la  langue  latine ,  i(io6 ,  in-4*' >  et 
i635*  —  Holyoake  (  Thomas  ),  son  fils  , 
né  à  Southam  en  1610,  iu.  en  1675  , 
doct*  en  théolog,,  méd.  ,  et  capit.  dans 
l'armée  royale,  a  augmentée  le  Dictionn. 
de  son  p^re,  et  eu  a  donné;  en  1670  , 
Une  édit*  iu- folio.  « 
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HOMBERT.  Guill.),  méd.,  filsd^uit 

gcntilh.  saxon  ,  retiré  à  Baiavia  ,  où  ^l 
naq.  en  i65a.  étudia  dans  les  princ.  univ.^ 
d'Allem.,  d'Italie  et  en  France,  passa  en 
Anglet. ,  retourna  en  France  ,  fut  retenu 
par  les  offres  avantageuses  dn  grand  Col- 
neit.  il  se  fit  cathol.  en  1682  ,  fdtreçîi 
memb«  de  l'aeàd.  des  sciences  en  169Î  , 
predi.  méd.  du  dtlfc  d'Orléans ,  depuis 
régent.  On  lui  doit  pl'as. découvertes  ep 
chimie.  U  m.  à  PÂiîà  en  1715,  laiosaiic 
beaucoup  de  Mémoires  dans  ceux  de 
racadéntic. 

HOME  (David  ),.biin.  jprotest.,  d'une 
fam.  d'Scosse  ,  d'abord  attaché  i  l'égï. 
réform.  de  Duras  ,  Basse-Gnienne  ,  à 
celle  de  Gerpéau  dan«  rOiléanais  ,  fut 
chargé  j>ar  Jacquçs  !*«• ,  roi  d'Anglet*  y 
de  réunir  tous  les  théologiens  protest, 
^de  l'Eurqpe  sous  une  unique  confess.  de 
foi  j  mais  ce  projet. ne  fut  point  c&écutë^ 
On  a  de  lui  :  Dat^idiis  Humii  ofologia 
BasiUoa,  seu  Machiaveli  ingenium  exd- 
minalum  y  lOS  ,  io-4°'> 

HOMlîi  (Henri  ) ,  lord  Kaimes ,  né  en 
Ecosse ,  né  en  i  ^go ^  «i .  «m  1783 ,  a  laissé  : 
Essais  sur  dijferens  sujets  concernant 
les  antiq.  hritanniq, ,  1746  j  Essais  sur 
les  principes  de  la  morale  et  de  la  reh- 
gionnaturellfi  y  t75i ,  in-8»^  Hislorical 
caWf  1559, 8<»j  The princi pies ofequity^ 
1760,  m-folio  5  Elémens  de  eriliqùe.f 
176a,  3  vol.  in-8^j  2'he  gentleman  i*'ai*- 
mer  f  being  an  attempt  to  improuc 
agriculture  ,  1777  ,  ip-8**  ^  Pensées  dé^ 
tachées  sur  l'éducàlion  ,  particulière-' 
ment  en  ce  qui  concerne  la  J'ormatioft 
du  cœur f  1781  ,  ju*8<» ,  et  Uistoire  de 
l'homme  ,  intitulée  :  Ebauche  (sketch),, 
4  vol.  in-8<». 

HOMÈRE,  le  plus  ancien ,  le  pins  cel. 
de  tous  les  poètes  grecs  ,  et  l'un  des  plus 
gr.  et  plus  beaux  i^énies  qui  aient  para 
dans  le  monde  ,  vivait  environ  900  av. 
J.  C. ,  et  3oo  ans  aiArcs  la  prise  de  Troie, 
selon  les  marbres  d  Arundel.  Sept  villes  ^c 
di«çutèrent  l'honneur  de  lui  a  voir  dou^ 
le  fOur*  L^opinion  la  plus  fondée  est 
qu'il  était  de  Smyme  ou  de  Cbio.  On 
lui  donne  jpoar  mère  Chrit^s,  et  pour 
maîtres  Phénùns  ou  Pronapide ,  qui  eiji- 
seignuit  à  Smyrne  les  b.-lett.  et  la  mur- 
sique.  Homère  parcquinit  tonte  la  Grèce  , 
l'Asie  mineure,  la  mer  Méditerranée,» 
l'Egypte ,  et  plusieurs  autres  pays.  C'e«t 
dans  ces  voyages  qu'il  deviut  un  excel- 
lent géographe ,  et  qu^il  s'instruisit  des 
mœurs  des  differens  peuples  ,  et  princi- 
palement de  celles  des  Grecs ,  des  PlirV- 
giénsetdes  Egyptiens.  En  revenant  d'Es- 
pagnq  I  il  aborda  h.  Itbaquè  ^  où  il  fut  in*. 
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•omraode  d'une  ilaxion  snr  les  yeux. 
Meutes  le  laissa  chez  Mentor,  un  des  prin- 
cipaux habitans  d'Ithaque  ,  et  s'en  re- 
tourna k  Leucade ,  sa  patrie  ;  à  son  re- 
tour, il  trouva  Homète  guërr.  Ils  se  rem- 
barquèrent, et  après  avoir  viiiiteles  côtes 
du  Péloponnèse ,  ils  arrivèrent  h  Colo- 
phon«  ,  oil  l'on  prétend  que  ce  gt.  poète 
perdit  la  vue  ,  ce  qui  le  fit  surnommer 
V aveugle.  Ce  malheur  le  fit  retourner  à 
Smjrue,  oùil  finitson  Ililde.  De  1^  il  alla 
h  Cumes;  on  l'y  reçut  avec  tant  de  joie  , 

3 u'il demanda  a*y  être  nourri  an*  dépens 
u  trésor  public }  mais  ayant  été  refusé, 
il  en  sortit  pour  se  rendre  àt  Phocée  ,  en 
ffeisant cette  imprécation  :  qu'Une  naisse 
jamais  h  Cumes  de  poètes  pour  la  célé- 
brer! n  erra  ensuite  en  divers  lieux  ,  et 
t'arrêta  à  Chio  ,  oii  il  se  maria  ^  et  oit  il 
composa  sou  Odyisée.  Quelque  tems 
après  ,  ayant  ajouté  h  sfts  poëmes  beau- 
coup de  vers  &  la  louange  des  villes  grec- 
ques, surtout  d' A  ihèncs  et  d'Argos,  il 
alla  h  Samoa  ,  oii  il  passa  l'hivèr  ;  de  Sa- 
mos  il  arriva  à  lo  ,  l'une  des  Sporades  , 
dans  le  dessein  de  continuer  sa  rôti  te 
vers  Atbèues  ;  mais  il  y  tomba  malade  , 
et  y  mourut  vers  gao  avant  J.  C.  Nous 
avons  de  belles  édi  t.  d'Homère,  en  grec, 
avec  des  notes  j  celle  de  Florence  ,  1488^ 
a  vol.  ia-fotl.  ,  avec  les  commentaires  de 
Démctrius  Chalcondyle  ;  celle  de  Rome, 
iSiï  et  i55o  >  avec  les  commentaires 
d'Ëustathe,4  ▼ol.  in-fol.  ;  celle  de  Glas- 
cow ,  1766,  a  vol.  in-fol.  Les  belles  édit. 
grecques  et  latines  sont ,  celle  de  Schré- 
vcliufi,  Leyde,.i656,  a  vol.  in-4*'  ;  celle 
deBarues,  inia,  a  vol.  in -4^  5  celle  de 
Clarke  ,  1754,  4  ^^^'  "i-4®;  celle  grecq. 
et  lat.  donnée  par  Jacq4*-Aug.  Ernest , 
Ltfipsick  ,  1759- 17 64, 5 vol.  'mS°  j  celle 
donnée  par  F r.-August.  Wolf ,  Léips. , 
1804-1807  i  4  ^^^'  »n-S**j  ^^^^  le. texte 
est  regairdé  aujourd'hui  comme  le  meil- 
leur* La  meilleure  édil»  de  l^lliade  a  été 
publ  par  C-G.  Hcyne ,  Léipsick,  1802, 
8  vol.  m -8°.  Madame  Dac^er  en  a,  donné 
une  traduct.  franc.  ,i7iiàini7,  Paris, 
6  vol.  in- 1 2  j  on  les  orne  quelquefois  des 
Cg.  de  Picart ,  faites  pocur  l'édit.  deHol- 
landc.  1}  y  en  a  une  edit.  postérieure  en 
8  vol.  IBiitan'bé  à  donné  une  traduct.  en 
prose  de  l'Iliade ,  3  toi.  in-8^ ,  1780.  Il 
en  a  paru  en  1777  line  noûv.  très-bien 
écrite  ,  3  vol.  in-é**  et  îïi-ii  ,  pâVM.  Le 
Brun  ,  aujourd'hui  archi- trésorier.  Ro- 
chefort  a  trad.  en  vers  fr.  l'Iliade  et  l'O- 
dyssée ,  Paris ,  1772,  4  ^^}'  in-8*.  Giik  en 
a  donné  une  superbe  édit.  gréc^'.  et  fr. , 
trad.  nouv. ,  1786,  4  ^ol-  W'i**  »  %•  >  *"' 
8  vol.  in-8*.  Enfin,  on  en  possède  deux 
tersioiis  en  -beaux-  vers-  laiins  -^oas  tes 
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titres  i  Homeri  lliax  latinis  uersth'^s  ex- 
pressa  à  Raimundo  Curiichio  Rngu- 
sino  ,  Romae  ,  1776,  in-fol»  —  Homeri 
Odyssœà,,..  h  Bernardo  Zamagnà  Ha- 
gv^inày  Scnis,  1777. 

HOMMEL  (Charles-Fréd.  ) ,  alJcni.  „ 
né  en  1722,  m.  eu  1 781.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  De  legum  civilium  et  na^ 
turalium  naturd  ;  Corpus  juris  cluilit 
cupi  notis  variorum.  ' 

HOMMEY  (Jacq.),  relig.  august.. 
de  Bourges ,  né  h  Séez  ,  m^  à  Angers 
en  1713,' à  69  ans,  a  écrit  :  Milleln" 
quium  sanctî  Gregorii ,  LyOn  ,  i683v 
iti-fol.  ;  iSitpplêmentum  Patrum,  Paris^ 
1685,  in-é**:  Diarium  Europœum  ^ 
compilation  d'après  les  gazette^,  qui  fit 
exiler  son  au  t.  ;  et  Milleloquium  sancti 
Hjreronimi  Çhrysostomi. 

HOMMOTVD  (Charles-François  V), 
ué  h  Chaulnes  eu  1728  ,  m.  à  Paris  en 
I79.{  ,  prof,  au  coll.  ducard.  Le  Moine, 
Ses  oùv.  sont  :  De  viris  illustribus  urbis 
Roriicè,  in-24  î  Elémens  de  la  gram-* 
maire  latine^  in-ii  ;  Elémens  de  ta 
grathmair^  française  y  in-ii'^  Abrégé  , 
de  V Histoire  de  F  Eglise,  in- 12  5  Doc- 
trine chrétienne  ,  în-12  ;  Epitome  His- 
torice  sacrœ ,  in-12  5  Histoire  abrégée 
de  la  religion  f  l'jgî  ,    in-i2. 

HOMODEI  (  Signorelîo  ) ,  fameux 
jitrisc.  du  14®  s.  ,  né  à  Milau  ,  est  aut. 
de  Rtpetitionts  jwHs  cwilis  ,  Lugd« , 
i553,   ÎTi-foI. 

HOMTORST  ou  HoTfToRST  (6é- 
rard)  ,  peint. ,  né  h  Utrccht  en  iSga. 
Il  excellait  à  représenter  des  Sujets  de 
nuit,  et  m.  à  67  ans. 

HOJ>ÎDER&OOTER(Gilïes),  peint-v 
né  à  Utrecbt  en  i583  ,  peignait  /e  na;^- 
sage  ei  \p8  fleuri  avec  vérité.  —  Hon- 
derkoôter  (  Mclchior  ) ,  son  fils ,  peinte, 
né  à  Utrecht  en  i636  ,  oii  il  m.  en  1695, 
excellait ,  ^  peindre  les  Animaux ,  et 
surtout'les.  Oiseaux.  Il  y  a^  <juatre  de 
ses  tableaux  au  Musée  Napoléon  ,  quîi 
viennent  des  co.nquétes  sur  la  Prusse*  eft 
1806  et  1807* 

HONDIUS  (  Abraham  ) ,  peint,  hot 
landaôis^  né  k  Rotcrdam  en  i638 ,  m.  en 
1691.  Son  prii)cîpal  tableau  représenté 
V Incendie,  de  Troie,- lï  a  peint  des 
Chasses  i  des  Animaux,  etc. 

HQNDIUS  (Msc) ,  né  h  Waekerae 
en  Flandre  V  en  t563,  m.  en  161 1 ,  ap- 
prit sansmattro  à  graver  et  à  fondre  les 
caractères  d'iropr;  Il  publ»  :  Desoriptib 
geograpfUoa  orbisterréirum ,  1607,  ih-f^. 
On  iîaKattiii bùeun  Traité  d*àrtiUerie.  [ 

HONÇ   (Georgc-Paul>>    ituisc,  hfe' 
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à  Nuremberg  en  1663  ,  c^ns.  du  duc  de 
Meinungen ,  et  bailli  de  Cobourg ,  oîi 
îl  m.  en  i^47  j  *  donne'  :  Lexicon  topo- 
Çraphicum  Franconiœ  ,  e«c.  ;  L'his- 
toire  du  duché  de  Saxe-Cobourg  ;  Pen- 
sées sur  la  suppression  de  la  mendicité, 
etc.  ,   en  allemand. 

HONGRE  r  Etienne  le),  sculpteur 

Sarisien  ,  de  l'acad.  royale  de  peint,  et 
e  sculpt.  en  1628  ,  m.  à  Paris  en  1690, 
è63  ans.  On  admire  de  ce  mattre  cél. 
dans  les  jardins  de  Versailles  :  VAir; 
yertumne;  Pomone\  en  therme. 

HONORANTE  (Romuald),  ne'  à 
Ascoli,  dans  la  Marche  d'Ancône  ,  cban, 
il  R6me,  m.  vers  1775.  On  a  de  lui  : 
Direttorio  degli  esercizy  spiriti^U  per 
gU  ordinandi ,  Rome ,  etc. 

HONORAT  ou  Honoré  (S.),  ar- 
chevêque d'Arles  ,  et  fondateur  du  mo- 
nastère de  Le'rins  ,  embrassa  le  cbristia- 
nisme ,  et  vécut  en  Grèce  dans  la  soli- 
tude avant  de  fonder  ce  monastère. 

HONOtlAT  ,  ev.  de  Marseille  vçjs 
?)94,  a  écrit  la  f^ie  de  S.  Hilaire  d'Arles  y 
qui  se  trouve  dans  le  S.  Léon  du  P.  Ques. 
nel  ,  et  avec  le  S.  Prosper ,  Rome , 
1733  ,  in-8°. 

HONORÉ  DB  Saiitte-Marie  ,  ap- 
pelé dans  le  monde  Pierre  f^auzel& , 
né  à  Limoges  en  i65i ,  capne  déchaussé, 
m.  h  Lille  en  1729.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  Réflexions  sur  les  règles  et  sur 
tusnge  de  la  critique ,  touchant  Vhis- 
toire  de  l'Eglise ,  etc, ,  3  vol.  in-4°  5 
Tradition  dcf  Pères  et  des  anteu/s  ec- 
désiastifjues  sur  la  contemplation ,  etc., 
3  vol.  ,  in-î3,  trad.  en  ital.  et  en  esp.  5 
Dissertations  historiques  et  critiqués  des 
prdres  militaires  ,  1718,  in-4"  5  Oi- 
seruations  sur  l'Histoire  ecclésiastique 
4e  Fleury ,  Malincs,  1726,  1737  et 
;i7a9,  in-12. 

HONOhlA  (  Justa-Grata  )  ,  fille  de 
Constance  III  et  de  Placidie ,  née  à 
Ravenne  en  417  ou  4ï8  ,  reçut  à  16  ans 
le  titre  d'Auguste.  S'étant  abandonnée 
4i  Engène ,  mtéhd.  de  sa  maison ,  elle 
fut  chassée  du  palais  impér.,  et  envoyée 
â  Constantinople  oii  on  la  garda  très- 
«troitement  jusqu'à  la  mort  de  Théo- 
dosc'ie^Jeune ,  en  4^0^  Rendue  è  la  li* 
berté ,  elle  revint  en  Italie ,  et  voulut 
partager  l'empire  d'Occid.  avec  son-  frère 
.Valetitimen^  qui.  ne  se  préu  point  à  ses 
-vues.  Elle  fit  proposera  Attila,  roi  des 
.Huns,  de  la  demander  «n  mariage  et 
.d/«3çiger  pour  sa  dot  la  moitié  de  l'em- 
ipire^  Après  la  ^rre  funeste  qui  auivit 
ce  refus  ,  Honoria  pMsa  4e  reste  de  «es 
jours  en  Italie. 
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HONORIUS,  emp.  d'Occid. ,  second 
fils<lc  l'emp.  Théooose  et  de  Flacille, 
né  à  ConsCantinople  en  384  >  partagea 
l'empire  avec  Arcadius,  son  frère,  aprèi 
la  mort  de  leur  père,  en  396.  Lorsouo 
Stilicon  voulut  détrôner  l'emper.,  Ho- 
norius  le  fit  tuer  par  Héraclien  ,  «n  4o8« 
Dès  la  même  année  ,  Alai  ic  ,  gén.  des 
Goths  ,  mit  le  siège  devant  Rome,  et 
ravagea  l'empire  ,  pendant  que  Hon6- 
rius  restait  tranquille  à  Raveûne.  Divers 
tyrans  s'élevèrent  dans  l'empire  \  il  s'eu 
défit  par  ses  capitaines,  et  m.  à  Ravenne 
en  AaS. 

HONORIUS  l«r  ou  HoifORÉ  I", 
pape  après  Boniface  V  ,  en  6a6,  m.  ea 
63o,  mit  fin  au  schisme  des  évéq.  d'Is- 
trie  engagés  à  la  défense  des  trois  cha- 
pitres depuis  plus  de  70  ans.  Il  prit  soin 
des  églises  d'Angl.  et  d'Eco8se«  Les  ca- 
tholiques orthodoxes  lui  reprochent  de 
s'être  laissé  surprendre  par  Sergius  ,  pa-, 
triarche  de  Constantin.  ,  chef  du  mono- 
thélisme.  On  trouve  des  Lettres  d'Ho- 
norins  dans  les  Conciles  du  père  Labbe 
et  dans  la  Bibliothèque  (Jcs  Pères. 

HONORIUS  U  ,  appelé  auparavant 
le  cardinal  Ixunhert ,  évéq.  d'Ostie ,  ou 
de  Vél^tri ,  créé  pape  en  1  i24i  confirma 
l'élect.  de  Lothaire  &  l'empire,  et  con- 
damna les  abbés  de  Cluni  et  du  Mont- 
Cassin,  accusés  de  divers  crimes.  11  m. 
en  ii3o.  On  a  de  lui  quelques /^e££re«. 

HONORIUS  m  rCensioSAVELLi) , 
Romain ,  pape  après  Innocent  III  ,  eu 
iai6  ,  confirma  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, et  celui  des  carmes ,  et  fit  prêcher 
inutilement  des  croisades  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte.  Il  est  m.  eir 
1237.  C'est  le  premier  qui  accorda  de9 
indulgences  dans  la  canonisation  des~ 
saints.  Vers  laao  ,  il  défendit  d'ensei- 
gner le  droit  civil  à  Paris  ;  défense  qui 
subsista  jusqu'en  1679.  On  a  publ. ,  sous 
son  nom  :  Conjurdtiùnes  aduersiis  pria- 
cipem  tenebrarmn  et  angelos  ejus , 
Rome,  1629,  in-S<*. 

HONORIUS  IV  (Jacq.  Saveli.i)  , 
Romain,  pape  en  ia85 ,  m.  en  laS^  , 
après  avoir  purgé  l'Etat  ecclésiastique  des 
voleurs  qui  l'infestaient,  soutînt  les  im- 
munités ecclésiastiques. 

HONT  AN  (N...  baron  de  la),  gen- 
tilhomme gascon  y  dans  le  17^1.  ,  sol- 
dat eu  Canada  ,  ensuite  officier ,  lient, 
du  roi  à  Terre-Neuve ,  fut  cassé  ^  se  re- 
tira en  Portugal,  et  de  là  en  Danemarck. 
Il  est  principal,  connu  par  ses  Voyages 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  Amst. , 
a  vt)l.  in- 12, ^1705. 
.      HOîiTHEïM  (Jean-Nicolas)  ,  ne  à 
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Trêves  en  1701 ,  m.  en  1790,  vicc-chanc. 
de  Funiv. ,  conseill.  de  rcîect.  sonsuÔ^ra- 

tant ,  et  évéq.  de  Myriopliite  m  parti- 
us  ,  a  pabl.  :  Decas  legum  iVustrium, 
etc.  ,  Trêves,  1736,  in-fol.  j  Historia 
Treuirensis  diplomatica  etpragmalica, 
^ctc,  Augsboui-g  et  Wurtzbourg ,  17^» 
^3  vol.  in-fol.  ;  Prodromus  historiœ  Tre- 
ùirensisy  Augsbourg,  1757  ,  a  vol.  in-f.  ; 
Justinus  Febronius  de  statu  Ecclesiœ, 
Bonillon  et Francf.  ,  1763,  in-4°,  iracî. 
en  pius.  lapgues  ;  la  version  franc. ,  in- 
titulée :~7Vailé  dugouuern.  de  l Eglise ^ 
fut  impr.  à  Venise  ,  1766  ,  in-4°  5  ibid., 
*7^  >  3  vol.  in-ia.  Hontheim  en  donna 
ensuite  un  cpitome  sous  ce  titre  :  Justi- 
nus Febronius  abhreifiatus  et  emenda- 
tus  ,  1777  )  ^^"4**'  ^^  ^^^^  ^®  Rome 
avait  h  cœur  de  lui  arracher  un  désavœu  , 
qu'elle  obtint  en  1779  ,  et  il  publfa  en 
1781  on  ouvrage  intiL  :  Justini  Febronii 
eommentarius  in  suam  retractationem  , 
Francf. ,  1  vol. ,  in-4**» 

HOOFMAN  (Elizabeth),  née  à  Har- 
lem en  t664,  a  trad.',  dans  sa  langue  , 
plus.  Odes  d'Anacreon  et  d'Horace  :  elle 
m.,  veuve  de  Pierre  Koolaart,  à  Cassel  en 
'  1736.  Guillaume  Kops  a  publ.,  en  1774» 
une  Collection  choisie  de  ses  poésies. 

HOOGE  ^Pierre) ,  peintre  fjam.,  né 
vers  164^,  élève  de  Bergbem.  Ses  ta- 
bleaux ,  pleins  de  ve'ïitc ,  sont  rares  en 
France.  Il  en  existe  un  au  Musce  Napo- 
léon j  q«i  représente  l'intérieur  d'une 
maison  hollandaise. 

HOOGE VEEN  (Henri),  né  à  Levdé 
en  1712  ,  rect.  de  l'école  lat.  de  Delft, 
M.  en  179^2,  fut  sous-maltre  d'une  acad. 
^  Gorcum.  Il  adonné  une  nouv.  édition, 
enrichie  de  ses  notes,  du  traité  de  Fran- 
çois Vigier ,  De  idiotùmis  linguœgrœcœ, 
Leyde,  175^  et  1766,  in-8**;  Doctrina 
particularum  linguœ  grœcce  ,  Leyde , 
Ï7^,  1  vol.  in-l^^ iJ,'J.  Zeunii  animad- 
Persiones  in  F.  rigerii  de  p.  g.  d.'  i,  li- 
hrum  ad  justam  examînis  lucem  ret^o- 
catœ,  Leyde,  1781,  in-8°.  On  a  encore 
de  Ini ,  par  les  soins  dé  l'univ.  de  Cam- 
bridge ,  Dictionarium  grœcum ,  et  son 
Opus  analogicum ,  précédé  d'une  notice 
bioipraphique. 

HOOGSTRAE TEN  (  Samuel  van  ) , 
peint.,  né  à  Dordrecht  en  1627 ,  on  il  m 
en  1678,  se  fixa  aux  paysages,  animaux, 
fleurs,  fruits ,  et  tte  fut  médiocre  dans 
aucun  de  ces  genres.  H  est  auU  d'un 
Traité  sur  la  peint,  ;  de  deux  livres  intit. 
ie  Monde  éclairé  et  le  Monde  aueugle; 
depkts.  Pièces  de  vers;  et  d'un  p^oyage 
ditalie\  etc. 

.      HOOGSTRATTEN  (David  Van), 
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méd,,  né  k  Roterdamen  i658,prof.  d'hu- 
manités à  Amst.,  et  correct*  du  coll.^  m* 
en  I734>  On  a  de  lui  des  poésies  latines ^ 
1  vol.  in-80  j  des' poésies  flamandes,  t 
vol.  in-4**  )  un  Dictionnaire  flamand  et 
latin;  des  IVotei  sur  Comélius-Népos  et 
sur  Térence  ;  une  édition  de  Phèdre , 
Amst.,  1701 ,  in-4°>etc. 

HOOGUE  on  Hooge  (Romain  de), 
dessinât,  et  grav.  boU. ,  né  à  la  Haye  en 
1730.  Ses  princip.  estampes  sont  :  les  fis. 
de  V Histoire  du  nouifeau  Testament  de 
Basnage ,  1704  »  in-foL;  celles  des  Contes 
de  La  Fontaine,  de  Boccace ,  de  la  reine 
de  JlVat^arre;  et  celles  des  Cent  noui^elles, 
a  vol.  in- 80,  etc. 

HOOGVLIET  (Arnold),néàVlaar- 
dingen  sur  la  Meuse ,  en  1687,  m.  en  ijfiS, 
a  laissé  une  traduction  des  Fastes  d'O- 
vide, en  vers  boll. ,  Delft  y' 17 19  et  1750  , 
in-4'*  )  Abraham ,  poème  en  la  chants  , 
173^,  I  vol.  rn-4^  H  entreprit  une  Mes." 
siaae ,  dont  il  n'a  laissé  que  quelq.  frajg- 
mens ,  sous  le  titre  de  Mélanges  éuan- 
géliques. 

HOOKE  (Robert),  math,  angl,  n<^ 
dans  l'île  de  Wight  en  iG35,  de  la  so- 
ciété royale  de  Lond.,  et  prof,  de  géomé- 
trie, m.  à  Lond.  en  i;o3,  perfectionna 
les  microscopes ,  et  inventa  les  montres 
de  poche,  etc.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
la  Microscopie ,  ou  la  Description  des 
corpuscules  observés  avec  le  microscope, 
Lond.,  1667,  in-fol.  ;  Essais  de  méca- 
nique, inJ^***  On  a  impr.,  après  sa  m., 
d^autres  œuvres  de  lui  avec  sa  vie ,  i  volp 
in-folio.  t 

HOOKE  (Nathaniel),  m.  en  ij64  , 
était  partisan  zélé  de  Fénélon.  Il  est 
aut.  de  V Histoire  rorhaine ,  depuis  les 
premiers  commencemens  de  Romejus^ 
au''a  la  chute  de  la  république ,  4  ^^^^ 
m-40  :  le  ler,  1733 5  le  a»,  1745  j  le  3«, 
1764  j  et  le  dernier,  1771.  Il  a  aussi  publ. 
une  tfaduction  des  Voyages  de  Cynis  ^ 
par  Ramsay .  Ce  fut  lui  <jui ,  lorsque  Pope 
était  au  lit  de  la  mort,  lui  conduisit  un 
prêtre  cathoL  pour  recevoir  sa  confes. 

HOOKE  (Luc-Jo4èph),  fils  du  précéd., 
doct.  de  Sorb. ,  un  des  consc^v.  de  la 
biblioâb*^  mazarine  à  Paris ,  est  aut.  de 
Religionis  naturalis  et  reuelatçe  prin- 
cip ia-  in  usum  academicoe  juventutis  , 
Paris,  1774,  3  vol.  in -8**:  Discours  et 
Réflexions  critiques  sur  l'histoire  et  le 
gouvernement  de  l'ancienne  /îome,  Pa- 
ris ,  1784 ,  3  vol  in-ia.  C'est  la  traduct. 
franc,  de  l'ouv.  de  son  père  :  des  Mé- 
moires  du  maréchal  de  Èerwick,  Paris  , 
1778,  a  vol.  in-i3. 

HOOK£R  (Jew), y  d'autres  disenft 
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Kichard,  saT.  antiq.,  né  h  Excler  en 
15^4  >  na.  en  1601 ,  dcpaté  an  pari,  en 
1 57 1,  a  donné  one  Descript.  d'Exele)-,  ec 
a  eu  part  à  la  Ckron.  d'Hotingshed) 

HOOKÈR  (Richard),  tîiéol.  atigl.  ,. 
Bev.  duprëce'd.,  né  en  i553à  tleavitree> 
T»rèsd*&ctcr,  m.  en  1600,  fut  rect.  de 
Drayton-Beauchamp  ,  au  comté  4e  Buc- 
kinghani,  vie.  de  Wiltshirc.  Il  a  laissé 
un  ouv.  intil.  :  De  la  Police  ecelésias  • 
tique  ,  in-fol  et  iu-8*>  j  des  Sermons  et 
•d'autres  écrits. 

HOOKER  (Thomas),  i«'  ministre 
de  Cambridge  (  Maseachussetts) ,  Fun 
des  fondât,  de  la  colonie  de  Connecticu  t , 
né  en  i586  à  Lcicester  en  AngK,  prédi- 
cateur interdit  pom*  non  conformité,  m. 
«n  1647.  ^^  *  "*^  '"*  ♦  Coup-d'œil  sur  la 
discipline  de  l'Eglise,  in  4°,  l548,  et 
plus,  autres  î) isoours, 

HOOKER  (Jean),  un  desdesccndans 
du  précéd.  ,  ministre  de  !Pforihâfarrpton 
(Massachdssetts),jtté  à  Farmiugton  (Con- 
necticut) ,  m.  en  ijn'j  à  49  aûs  ,  a  laissé 
plus.  Sermons ,  1764  et  1776. 

HOOLE  (Jean),  né  à  Londres  en 
1727  ,  ou  il  m.  en  i8o3.  A  i8  ans,  il  fat 
«ecrét.  de  la  compagnie  des  Indes.  II  a 
laissé  des  traductions  angl.  du  Roland 
furieux  d'Arioste ,  et  de  la.  Jérusalem  du 
ïnsse  j  deux  Tol.  de  Métastase,  et  trois 
tragédies. 

HOOPER  (Jean),  protôst.,  que  les 
Anglais  regardent  corome  uti  martyr  de 
leur  religion,  né  en  '  ïJgS  an  comté  de  So- 
merset, et  m.  en  i553  ,  était  dans  Tordre 
de  CUeaux  quand  il  embrassa  la  religion 
réformée.  Il  futnommé  àl'éréché  de  Glo^ 
ëcstcr,  auquel  on  joignit  celui  de 'W at- 
tester en  commander.  Marie ,  ^tîncessc 
sanguinai;*e  ,  le  fitcondam.  h  étrcbiûlt"'. 
li'arrét  fut  exécuté  h  Glocester;'  U  a  laissé 
des  lettres  et  pliis.  sermons, 

HOOPER  (George ) ,  né  h  Grimiey., 
comté  de  Worcester,  en  i64"' »i  ^^''  ^*^ 
de  Bath  et  de  Wells,  et  chapel.  du  roi 
Charles  II,  mouii^t  en,  1727  ,  a  laisse: 
Traité  du  Carême,  en  angl.  ,  in-S^'i 
•Recherches  de  tctut  des  anciennes  mcr 
iures  des  Athéniens  ,  des  Romains  ,  éi 
particulièrement  des  Juif  s ,  etc. ,  Lond. , 
1721 ,  in  8°.  Ori  a  donné  une  belle  édit. 
de  ses  œuvres,  Oxford  ,  I757  ,  iii-fol. 

HOOKNE(  Jean  Van  ) ,  méd.  et  anat. 
holl. ,  né  à  Amst.  ©ïi  1621  ,  mort  en 
1670  ,  a  laissé  :  iVo^M*  ductus  cliyli/e- 
rus  ,  nunc"  primiim  delineatiis  , .  4^i* 
eriptus  et  eruditorum  examini  propO' 
-ftVa^,  Leidae  ,  16J2 ,  in-^°  j  Microter 
chnty  id  est,  breuissima  chirurgiœ  me- 
xhbdus,  LugdùuiCâtay. ,  i663,  16*68  , 
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in-ia  ;  Liî)si»  ,    1675,    id.    Opusciiîa 
anatomicO' chirurgien ,  Lipsise  ,   1707  , 
î  in-80,  publié  par  J.  G.  Paul i. 

JFIDOST  (  Pierre  Van  )  ,  fils  de  Cor- 
neille ,  regardé  par  les  Flam.  comme 
leiu:  Tacite  et  leur  Hpmère  ,  ne'  à  Amst., 
[  en  i58i ,  m.  h  la  Hâve  en  1647  »  *  <ï^r"ï^ 
î  de»  Comédies ,  des  Tragédies ,  des  Epi^ 
grammes  ;  Histoire  des  Pays-Bas  ,  de^ 
puis  l'abdication  de  Charles  -  Quint , 
jusqu'en  iSgS,  dont  on  a  donné  une 
bonne  édit.  en  1703,  2  vol.  in>fo].  j 
histoire  de  Henri  If^,  roi  de  France  , 
en  holl. ,  1627  ,  in-fol.  j  une  Traductiort, 
holland.  de  Tacite ,  publiée  en  1684  « 
in-fol. ,  par  Gérard  Brant  j  ses  Lettres  ^ 
écrites  en  hollaorl. ,  ont  étémi^es  au  jour 
en  1788  par  Huydecopes. 

HOPFNER,  né  h  Giessen  en  1743, 
prof,  de  jurisp.  au  Carolinum  deCassel  « 
conseiller  à  Darmstadt.  On  a  de  lui , 
entre  autres,  un  Commentaire  sur  le» 
Institutiones  juris  ciuilis  de  Heiueccitu. 
II  est  m.  en  1797. 

HOPKINS  (Edvrard),  négoc,  de 
Lond.  ,  qui  passa  au  Connecticnt  ,  e< 
s\>tablit  à  Hartford  ,  dont  il  fut  gouv« 
De  retour  en  An^t. ,  il  fut  inspect.  dv 
la  flotte,  commissaire  de  Famirauté  et 
membre  du  pari-  ^  m.  en  1657 ,  à  58  an»^ 
tl  fit  des  legs  pour  Tentretien  des  école* 
et  pour  le  service  de  la  religion. 

HOPKINS  (Samuel),  minist.aeWest^ 
springfield-Massassuohetts ,  m.  en  1*1*)^^ 
a  laissé  des  mémoires  snr  les  Inaiens 
Housatunnuky  et  sur  la  conduite  dje^ 
missionnaires,  etc.    .. 

HOPKINS  (  Samuel,),  théol. ,  né  en 
1721 ,  i  Wateibury ,  au  Connecticut  , 

Srédic.  à  Northampton  ,  fut  minist.  h 
cuport,  Rlïode-Isiand ,  ensuite  prédic. 
h  Newbury-Port,  en  Amer.,  àCantorbérj 
et  ^  Stanifort  au  Contiecticut,  et  iu«  eti 
i8o3.  Les  chrét^  de  son  église  s'apper* 
laicnt  liopkinsiens.  II  a  laissé  nn  grand 
noml)rc  de  Sermons  et  des  ouvrages  d^ 
piété ,  impr.  pendant  sa  vie,  et  rec.  en 
1807  ,  par  le  révérend  docteur  West  de 
Stockbiidge. 

HOPKllNS  (Lemuel),  potric,  oe  em 
1755  ,  à  Wa ter bury,'Ct>nnec tient ,  s'a- 
donna, à  la  méd.  et  y  devint  cél.  Il  est 
mjort  h  Hartford  y  en  1801.  Ses  piècef 
sont  insérées  dai^s  le  Kecucil  des  poér 
sies  américaines. 

HOPKINSON  (François)  ,  jnge  de 
district  des  Etats-Unis  pour  la  Pcnv 
sylvanie  ,  y  naquit  en  1738,  fut  memb, 
du  congrès  de  New-Jersey  ,  qui  signf 
la  déclarât,  de  l'indépendance  en  1776 , 
juge  di  r Amirauté  /  puis  d^une  cour 
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de  Jastîce  ,  m.  en  i^C)i  ,  a  laisse  dos 
Satyres  ingénieuses  mii  ont  beaucoup 
coiitribu«î  an  succès  de  Pindépendance 
des  Ëtats-Unis.  On  dislingue  :  Jolie 
histoire  ;  la  Bataille  des  Ancres'-^  c<?île 
sur  le  Scandale  des  Journaux ,  etc.  Il 
«  donne  aussi  un  poème  intitule'  :  La 
Science;  ses  Essais  ,  et  ses  OEuures 
mêlées^  ont  e'të  publies  depuis  sa  mort 
en  3  vol.  in-8®.  1^92. 
\  HOPPERUSoiiHoppEiis(Joachim), 
îs6u  d'une  famille  de  Frise  |  ne  .^  Sneek 
en  i5a5  ,  fat  prof,  de  droit  à  Lourain  , 
tuemb.  du  gr.  cons.  de  Malînes ,  ensuite 
du  (ions,  secret  de  Bruxelles  ;  en  i5(5o , 
il  fut  chargé  par  Philippe  If  d'établir 
Ime  Univ.  k  Douay,  nomm<î  conseiller 
intime  pour  les  afirairés  des  Pays-Bas  à 
Madrid,  en  i566,  où  il  rb.  en  iS^O.  Ses 
^jrincip.  onvr.  sont  :  Adversiis  Justi- 
manum  ydeobligationibus  Tlu^xtfon  libri 
y  y  Lonvain  ,  i553 ,  in-fol.  Sèduardus, 
sit^e  de  uerd  jurisprudentid  libri  XII* 
Hermand  Coaringias  en  a  donne  nne 
edit.  ,  Brunswick  ,  ï656,  m-40  :  The- 
,  mis  Uyjptrborea  ,  sive  tabula  regum 
Frisiœ,  et  Ferdinandus  ,  sii^  de  institw- 
tione  principis;  de  Juris  arte  libri  III, 
Louv. ,  iSSî  ,  in-f.  j  IsaJ^oge  in  ueram 
puisprudentiam  libri  f^lil,  Cologne  , 
i58o  ,  in-8®.  Paraphrasés  in  PscUniot 
Datfidicos  ,  Anvers ,  1090  ,  in-8<*  ;  Mé- 
moires  sur  les  troubles  des  Pays-Bas ,  e  te . 
II  a  coopère  au  Lexicon  VU  auctore 
JSasileense, 

HOPTON  (  Arthur  ) ,  matbcm.  angl. , 
fils  de  sir  Arthur  Hopton  ,  né'  au  comte 
de  Somerset  en  iSfiife  ,  mort  en  i6i4,,  \ 
élère  du  coll.  de  Lincoln  à  Oxford,  oîi  ; 
il  fut  bachelier ,  a  laissé  un  Traité,  in-4®  ^ 
de  l'arbalète  géodétique  ,  instrum.  de 
marine^  lé  Miroir  topo^rapkique  :  le 
Théodolite  j  ou  Tables  de  trigonométrie 
plane  et  spkérique ,  in-ii^  ^  la  Concor- 
dance des  années ,  selon  l'ancien  calcnd. 
•ngl. ,  ia-8°  ;  les  Ephéméridas  pour  les 
années  de  1607  h  1614. 

HORACE ,  surnommé  Codés ,  parce 

3n'il  arait  perdu  un  œil  dans  un  combat, 
éfendit  freul  un  pont  de  boià  devant 
Rome ,  pendant  que  deux  de  «es  com- 
pagnons le  coupaient ,  derrière  lui ,  et 
donna ,  par  ce  aévouement  courageux  , 
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t^élanca  toute  armé  dans  le  fleuve.  Pu 
l>licolâ  fit  éiiger  il  ce  héros  une  statue 
dans  le  temple  de  Vulcaîn. 

HORACE  (Q.  Flaccus)  ,  le  plus  çcl. 
deê  poètes  latius  dans  le  genre  lyrique 


et  dans  le  genre  satirique,  et  l'un  de^ 
plus  beaux  esprits  du  siècle  d'Auguste, 
né  à  Venise ,  63  ans  av.  J.  C.  Il  était 
petit'Hls  d'un  affranchi.  Ayant  pris  le 

Sarti  des  armes  ,  il  se  trouva  à  la  suite 
e  Brutus  et  de  Cassius ,  et  jeta  son  boa- 
ciier  à  la  bat*  de  Philippes,  Quelque  tcms 
après,  il  se  livra  tout  entier  aux  b.-lctt. 
et  à  la  poésie.  Auguste  le  combla  de 
bienfaits.  Horace  se  lia  d^tmitic  avec 
Agrippa,  avec  Asinins  Pollion,  avec  Vir- 
gile, et  avec  tous  les  grands  hommes  de 
son  siècle.  Il  vécut  sans  ambition  ,  et 
mena  une  vie  douce  et  tranquille-  Il  m. 
l'an  7«  av.  J.  C.  ,  à  5t  ans ,  après  avoir 
fait  Aueustc  son  héritier.  Il  nous  a  laijisé 
des  Odes  ,  des  Satires  ,  des  E  pitres  et 
nn  Art  pottique.  La  prem.  édit.  d'Ho- 
race ne  porte  point  de  date  ni  de  nom  , 
de  ville  j  mais  on  la  croit  imprimée  à 
Milan,  vers  i470,  par  Zanotus,  in-4*. 
On  cite  celle  d  EIzévir,  1629  ,  in- 12.  Il 
doit  y  avoir  un  titre  gravé  et  un  titre  im- 
primé: les  notes  d'Heinsius  avec  un  titre, 
et  de  Satyrdtioratiana,ay€C un  ^aux  li  tre^ 
De  Bond,  1676 ,  ElzeWir,  in-12.  Elle  a 
été  copiée'ligne  pour  ligne  et  réimpri- 
mée à  Orléans,  1767,  in-ia,  par  Couret- 
de-Villeneuve.  En  1806,  M.  Nicolas  L. 
Achaintre  en  a  donné  une  très-exacte 
édit.,  in -8®  5  Cum  no  lis  variorum  ^ 
1670  ,  in-8°  j  Ad  usum  delphini ,  i6gi  , 
in-4°  >  une  Edition  gravée  par  de  Pino, 
Londres,  1733  et  1737,  3  vol.  in -8°; 
celle  dti  Louvre,  164a,  in  fol.  j  et  ij-^S, 
in->!i4,  piAits  caractères,  comme  le  Phè- 
dre ;t)e'Sandby,  Londres,  1749,  a  vol. 
in-8°,  fig.  ;  les  Editions  de  Barbon,  1746  \ 
et  i7<53,in-ii;  celle  de  Glascow,  176*0, 
et  de  Baskerville,  1770  ,  in-4**.  J.  M. 
Zeune  a  donné  h  Léipsick  ,  ^en  t  788  , 
in-8®,  la  meilleure  édit.  d'Horace;  faîtfe 
d'après  le  texte  de  Bentley,  avec  les  notes 
de  Baxter  et  de  Gessner,  Parme,  1791 , 
in-fol.  ;  Bodoni ,  édit.  d'une  exécution 
parfaite  et  la  pins  recherchée  de  cet  ha- 
tile  typographe  ,  qui  en  a  fait ,  en  1 793, 
une  édit.  ia-4°.  Noos  avons  encore ^cellc 
de  Didot  l'atné ,  ornée  de  charmantes  vi- 
gnettes ,  dessinées  par  M.  Perder,  Paris, 
1799 ,  gr.  ia-fol.  MaroUes  ,  Martignac , 
Dtfcier,  Tavteron  ,  Sanadon  l'ont  trad. 
en  franc. ,  ainsi  que  Tabbé  Le  Batteux  , 
%  vol.  in-13*-  M k  Binet ,  oel.  pro£ ,  a  pu- 
blié lameilk  traduct.  d'Horace,  1703 y 
i8Qaet  t8o9*  Quant  aux  trad.  en  vers ,  on 
remarque-  celles  données  par  MM.  Dara 
et  Le  Brun ,  î8o5,  a  v.  în-Ô**. 

HORACES  (les),  trois  frères  romains 
qui  combattirent  contre  les  trois  Co^- 
riaces,  Albains  ,'sous  le  lègne  de  Tullus 
Hostilius ,  l'an  Q^  av.J.  C.  Deuxdcii 
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Rr>racc6  furent  lues  :  celui  qui  resta 
eontrr  les  iroit  Curiaccs ,  joignant  Ta- 
dress6  h  la  valeur,  assura  Tavaiitage  aux 
Romains.  Comme  les  différentes  blessures 
^tie  les  Coriaces  avaient  reçues  ne  leur 
laissaient  que  <îes  forces  inégales  ,  U  fei- 
^it  de  fuif}  les  ayant  séparc's  par  cet 
«rttUce,  il  tetomba  sur  eux,  el  les  tcr- 
Tassà  Tun  après  Tantre. 

HORAPOLLON  (  Horus  -  Apollo  )  , 
^amm. ,  prof,  de  b-lett.   à  Alexandrie  ' 
€t  à  Constant. ,  sons  The'odose-le  Grand. 
"  l*3t  meHIeure  édit.  de  ses  lliéroelyphes 

e»t  celle  publiée  en  grec  et  en  Taiin  ^  à 
Utrecht ,  I7a7,*in-B'',  avec  des  notes  par 
Jean  Corneille  de  Paw.  Aide   Manuce 
^  est  le  premier  qui  ait  publie  cette  -«cr- 

«on  grecque  j  Mercerus  ou  Mercier  en  a 
domic  sedit. ,  i548  ,  i55i.  Hocschelius, 
ë'Aogsbourg,  adonne  aussi  une  édition 
grecque  sur  nn  m.ss.  d'Augsbourg,  On  a 
encore  une  verisioa  latine  de  Bernaidin 
Trebatîus  de  Vicence^  Bâle ,  î5i8.  Cette 
explication  des  bie'roglypbes  a  ete  trad. 
co  franc,  en  i553,  et  en  1779,  în-12, 
par  Reqnier. 

HORATI  (Oiarles) ,  reïig.  obscrvan- 
tîn,  miss.  H  la  Chine,  depuis  1698  jus- 
qn^ea  1733  ,  a  donnd  nne  Itelatfon  de 
SCS  voyages  ,  en  italien,  Rome,  I739> 
Orammaireet  Dictionnaire  defalangue 
chinoise  y  iiec  une  Relation  des  coutu- 
mes et  de»  cérëmonies  chinoises  ;  Expli-- 
calion  àe  ta  PhilosopJiie  et  des  lÀwres 
sacrés  des  Chinois,  Rome,  1756W 

HORDT  (  le  comte  de  ) ,  lieut.-gën. 
des  armées  prussiennes  ,  se  trouva  à  la 
kat.  de  Foptenoy,  Il  prit  parti  pour  la 
cour  de  Suède  en  1750,  et  entra  ensuite 
an  service  de  Fre'de'ric-le-Grand ,  ob  il 
fqt  fait  prisonnier  par  les  Russes ,  j^usqn'h 
la  mort  d^lisabeth  ,  qu'il  fut  se  battre 
contre  les  Impériaux  sous  les  drapeaux 
de  Frédéric.  A  la  paix  do  Tescben ,  il  re- 
ilfmrna  à  Berlin  ^  oîi  il  m.  sur  la  en  du 
.18*  s.  Ses  Mémoires  historiques,  politi- 
i^ues  et  littéraires ,  rédiges  par  M.  Bo- 
relli  ,  ont  paru  eu  1806,  Paris,  a  vol. 
in-80. 

HORIAH  (  Nicolas) ,  né  à  Nagy-Ara- 
Bios  en  Transylvanie ,  se  mit  à  la  tête 
.d'une  horde  de  Yalaques ,  engagea  à  la 
xévoiie  un  gr .  nombre  de  villages  de  cette 
nation,  pour  exterminer  les  nobles  et 
}es  ecclésiastiqiRs.  Les  massacres  et  les 
incendies  commencèrent  etk  1^784 ,  et 
sVcendirent  insqne  daus  le  bannat  en 
Temeswar.  Les  hussards  srcuUens  (  dans 
la  partie  orientale  de  la  Transylvanie)  se 
MÛsirent  de  Horiab,  qui  fut  exéeaté  à 
Cailsboorg  en  1785* 
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JIORIX  (Jean-Bap tis  te) ,  né  à  Mayenct         * 
en  ij3o,  conseiJlter  de  IVlcct. ,  et  rect.  j 

de  l  univ.  ,  ensuite  con*>eiil.  à  Vienne  , 
m.  en  1792  ,  a  publié  :  De  juribus  Jvl-  ^ 

dq^nrum  in  Germanid  yMajence,  1764»  ' 

in-4°i  Obseruationes  historico-clhrono-  ' 

logicœ  de  annis  Christ i  salwaUyris  ^ 
Mayence,  1789,  iu-8<^  j  Concordata  na-- 
tionis  Germanicœ  intégra  ,Tïsaic{ott  et  ! 

Léipsick  ,  1763 ,  plus,  fois  réimpn 

HORMAN  (Guillaume)  ,  théol.  et 
bot.  angLu's ,  né  à  Salisbury,  m.  en  i535^ 
vice-proviseur  du  collège  d'Oxford  ,  a 
donné  :  Synonima  herbarum.  Il  a  aussiv 
compilé  tout  ce  que  les  anciens  aut*  ont 
écrit  de  re  rusticd* 

HORMISDAS  (  St.  ) ,  «^  à  FruMnon* 
en  Campanie,  pape,  succéda *au  pape 
tSjymmaque  en  $14 ,  éteignit  le  schisme 
des  eutychéens  :  il  est  m.  en  So^  On  a 
de  lui  plusieurs  Lettres. 

HORMISDAS  I«r,  fils  de  Saper,  roî 
des  Perses  ,  saccess.  de  son  .père  en  273^, 
ne  voulut  point  entrer  dans  le  complot 
des  Palmyr^nicns  pour  enlever  la  coo^ 
ronne  à  1  emp.  Aurelien*  Ce  prince  m* 
un  an  et  quelques  mois  apr^s  son  avè- 
nement au  trône* 

HORIVUSDAS  ,  3e  roi  de  Perse  ea 
58o ,  après  Chosroès-lc -Grand  ,  son 
pcre.  Il  perdit  son  armée ,  son  ba^ge 
et  ses  eléphans  ,  en  combattant  contre 
l<rs  Romains.  IDiepuis  Tan  j8i  iusqu'ea 
589,  il  n^ent  que  dés  échecs.  Il  mit 
alors  une  puissante  armée  $ur  pied  ,  et 
en  donna  la  conduite  à  Varancs ,  quifue 
encore  battu.  Hormisdas,  irrite  et  hon- 
teux ,  envoya  à  ce  général  malbenrenxua 
habit  de  femme  ;  injure  atroce  parmi 
les  Perses.  Varanes  s'en,  vengea  en  exci^ 
tant  une  révolte.  Il  se  saisit  d'Hormis- 
das,  lui  arracha  les  yeux,  et  fit  massa- 
crer sa  femme  en  sa  présence.  11  mit 
ensuite  sur  le  trône  son  fils ,  Chosroès  II,  - 
en  590 ,  qui  fit  assommer  son  père  à 
coups  de  bâton, 

HORMOUZAN,  géu.  persan  ,  avait 
pombattu,70  fois  contre  les  Arabes,  lors- 
qu'enfin  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  à 
Omar  II  :  celui-ci  ordonna  qu'on  le  fît 
mourir.  H,orniou£au  demanda  6  boire  \  la 
frayeur  l'empêchant  de  prendre  la  coupe, 
Osmar  lui  dit  qu'il  n'avait  rien  à  craindre 

au'il  n'eût  bu.  Hortnouzan  alors  refusa 
e  boire  ,  et  prétendit  qu'Omar  venait 
de  lui  faire  grace^  Le  Musulman  lui 
laissa  la  rie.  ,  , 

HORN  (  Gaspar)  ,  né  h  Firyberg  en 
Mîsnie  en  i5S3,  méaecin  à  Wittemberg, 
où  il  m.  en*i653,  après  avoir  pratiqué 
s6n  arcàPhwenen  TIiuriDge.  On  a  do 
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Inî  :  la  Chimie  de  Geber.  avec  des  coi> 
xections,  et  nn  Abrégé  de  r Alchimie 
gébriqne,  Leyde,   1608,    in-ia. 

HORN  (Gaspar),  ne'  à  Dresde  en 
1690  ,  doct.  en  me'd,,  membre  du  coll.  ^ 
de  Nuremberg ,  ra.  en  i6î3,  a  donne 
un  Traité  sur  le  scorbut,   en  allem. 

HORNE  (George)  ,  ^véq.  de  Nor- 
irick,  fils  du  doct.  Home,  né  en  1780 
^  Olhaiu  ,  au  comté  de  Kent,  m.  \ 
Bath  ,  en  1792»  rect.  d'Otham,  chap. 
ordin.  da  roi.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Considérations  sur  lit  vie  de  S*  Jean- 
Baptiste  ;  Commentaire  sur  les  Psau' 
mes;  5  ToK  de  Sermons  et  des  Quvrages 
de  Théologie, 

HORNIUS  (  George  )  ,  né  darts  le 
Palatinat ,  prof,  d^hist.  ,  de  polit,  et  de 
ge'ogr.  à  Harderwick,  ensuite t»rof.  d'hist. 
à  Leyde ,  oîi  il  nà.  en  1670.  on  a  de  lui: 
Histoire  ecclésiastique  ,  en  latin ,  jus- 
qu'en 1666 ,  trad.  en  fîr. ,  Roterdam  , 
1699,  în-12;  Histoire  d* Angleterre  f 
1645  et  1646,  in-8'»,  Leyde  ,  1648}  De 
originibus  Americanis ,  in -8°. 

HOROZCO  (Christophe de),  publia, 
il  Page  de  31  ans,  Castigationes  in  in- 
tmretes  Pauli  yEginetœ  ,  Venetiis  , 
i536 ,  in- fol.  ,  qui  lui  valut  une  chaire 
à  Salamani^ne ,  où  il  donna,  en  i538: 
Annolationes  in  interprètes  Aêtii  me- 
dici  prœclarissinii,  nempe  Baptistam 
Montanum  P^eronensem ,  et  Janum 
Comarium  Zuiccaviensem ,  medicos  j 
Bâlc  ,  i54o  ,  in-40. 

HORREBOW  ouHoRREBous(P.), 
cél.  astron.  danois ,  m.  en  T764  ,  âgé 
éd  85  ans  ,  eut  20  enfans  et  34  Petits- 
enfans.  Il  prof,  la  philos. ,  les  mathém. 
eft  Tastron..  On  a  de  lui:  Copernicus 
triumphans.  Envoyé  dans  l'Islande  ,  par 
ordre  du  roi  de  Dauemarck  ,  il  en  puoL 
la  Relation,  Lond. ,  i^58,  in-fol.  Rou»- 
selot  de  Surgy  et  Meshn  Pont  trad«  en 
franc.  ,  sous  ce  titre  :  Nouyelle  Des- 
cripiion  physique  et  historique  de  l'Is- 
lande ^  Paris,  1764,  a  vol.  in-12.  Ses 
OEut^res  de  mathématiques  ont  ]^aru  à 
Copenhague  ,  1740  et  1741 ,  3  v.  in-4**, 
auxquelles  on  joint  son  Astronomie, 
Copenhague,  1735,  iu-4°»   ^ 

HORROX  (  Jérémie  )  ,  astronome 
angl. ,  né  à  Toxtelh ,  près  Liverpool ,  en 
1619,  m.  en  1640  ,  a  laissé  :  Fenus  in 
toie  visa  ,  Gedani ,  1662 ,  in-foL 

HORSLEY  (  Jean  )  ,  né  au  comté  de 
Northumbcrland ,  sav.  antiq.  à  New- 
castle  ,  en  Ecosse ,  pasteur  d'une  con- 
grégation de  dis.sidens ,  de  la  soc.  roy. , 
m.  en  173 T  ,  a  laissé  :  Britannia  tio' 
mana,  1730,  in-fol. 
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H0RSTIU5  (Gisbert)  ,  me'd,,  né  à 
Amst.  ,  m.  h  Rome  en  i555  ,  oîi  U  pra- 
tiqua son  art,  a  écrit  :  De  turpeio  cl 
ihapsid  libelhtSy  Romae,  i544i  in-4°- 

HORSTIUS  (Jacq.),  né  k  Tomaa 
en  i537,  méd,  derarchiducd'Auuiàe, 

Srof.  de  méd.  à  Helmstadt ,  "et  direct, 
e  r^univers.  ,  m.  en  1600  ,  a  laissé  t 
Compendium  medicarum  institutiomanj 
Uerbarium,  i63o,  in-8oj  Comment 
taire  sur  le  livre  d'Hippocrate  5  Dm 
Corde;  De  noctambulonibus ,  etc, 

HORSTIUS  (Grégoire),  surnomma 
VEscuktpe  d'Allemagne ,  neveu  da 
précéd.  ,  né  à  Tçrgau  en  iS^S  ,  m.  en 
i636  ,  a  donne  plus.  ouv.  sur  la  méd. , 
recueillis  par  Grégoire  Horstius,  son  fils, 
en  3YoI.  in-4®,  à  Gouda,  1661.  —  Hors- 
tius (Daniel)  ,  son  fils,  néàGiesen, 
prof.de  tnéd.  àMarpurg,  m.  en  î685, 
à  68  ans,  procura  1  édit.  de  Zacckim 
quœstiones  medico-legales  ,  et  celle  d« 
Riverii  opéra  medica, 

HORSTIUS  (Jacq.  Meilkrt  on 
MeRlo),  surnommé  Horstius,  du  vil* 
lage  de  Horst ,  dioc.  de  Ruremonde  , 
né  en  i5â9  ,  curé  de  Cologne ,  où  il  îa* 
en  1644*  Il  est  aut.  du  Paradisus  animœ 
christianœ ,  Col., ,  i644  > In-ia ,  et  i683  , 
rare,  trad.  en  fr.  par  Nicolas  Fontaine, 
Paris,  i685  ,  2  vol.  in-13  ;  il  a  encore' 
donné  une  Edition  des  Œuvres  de  saint 
Bernard ,  Col. ,  1641 ,  2  voL  in-fol, 

HORTA  (  Garcie  d?  ) ,  on  du  Jardiv, 
prof,  de  philos,  à  Lisbonne  en  i5l4* 
méd.  du  comte  de  Aedondo  ,  vice -roi 
des  Indes  ,  publia  en  espagnol  des  Dia^ 
logues  sur  les  simples  d  Orient ,  i574  » 
in- 8**  et  in-fol.  ,  trad.  en  latin  par 
Charles  L'Escluse ,  i6o5 ,  36  fig. ,  et  en 
fr.  par  Ant.  Colin ,  apothicaire  de  Lyon, 
1619,    in-S*». 

HORTENSIA,  dame  romaine,  fiUe 
du  cél.  orat.  Hortensius  ,  et  hérit.  des 
talens  de  son  père  ,  plaida ,  Pan  64  av« 
J.  C, ,  avec  tant  d^elo^.  la  cause  des 
dames  rom.  devant  les  tnumvirs ,  qui  en 
avaient  condamné  i4oo  à  déclarer  les 
biens  qu'elles  possédaient,  afin  de  les 
taxer  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  qu''ils 
n'obligèrent  que  4^0  ^  cette  déclarai. 

HORTENSIUS  (Quintus),  orateur 
romain,  père  de  la  précéd.  ,  tint  1« 
premier  rang  dans  le  barreau  ,  jusqu'àcc 
que  Cicéron  parût.  11^  le  quitta  pour 
prendre  les  am^es  ,  devint  tribun  mili- 
taire ,  préteur ,  et  enfin  consul  l'an  70 
av.  J.  C. ,  et  m.  environ  ai  ans  après. 
Ses  plaidoyers,  dont  Cicéron  parle  avec 
éloge,  mais  dont  Quiotîlien  ne  porte  pas 
le  m»mç  jugeia«at  ^   m«  nous  sont  pas 
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parvenus.  On  avait  encore  de  lui  des 
Poésies  galantes  et  des  Annales, 

HORTENSIUS  (Martin),  astron., 
né  à  Deift  en  i5o5,  m.  en  iSSg,  a 
donne  une  Dissertât.  De  J^ercurio  sub 
sole  viso  ,  et  Venere  invisâ  ;  Discours 
sur  l'utilité  et  la  dignité  dejs^nathémat. , 
et  un  sur  l'œil  et  sa  perfection. 

HORl'ET^SIUS  (Lambert  )  ,  préfet 
du  coll.  de  Naérdcn  en  HoUandc ,  m. 
en  i574'  ^"  a  de  lui  des  Satires ,  des 
Epithalamés ,  et  d'autres  ouvrages  en 
latin  ,  dont  'jlïwes De bello  Germanico, 
sous  Charles-Quint,    in-8°  ,    etc. 

HOSIUS  ou  OsiDS  (Stanislas)  ,  car- 
dinal ,  ne'  à  Cracovie  en  Pologne ,  secret, 
du  roi  de  Pologne  ,  cfaan.  de  Cracovie  , 
evéq.  de  Culm  et  de  Warœie  ,  ouvrit 
le  concile  deXreûte,  comme  le'gat  du 
pape  Pie  IV.  Grégoire  XIII  le  Et  péni- 
tencier de  Feglise  romaine.  Il  m.  h  Ca-< 
pravolo  ,  près  de  Rome,  en  1579,  ^ 
56  ans.  Ses  Ouvrages  ont  e'té  recueillis  à 
tlolçgne,  i584,  î»  vol.  in-fol.,  impr. 
jusqu'à  33  fois  du  vivant  de  l'aui. ,  et 
trad.  dans  presç[ue  toutes  les  langues.    " 

HOSPINIEN  (Rodolphe),  ministre 
Kuinglien,  ne'  à  Altorf  en  Suisse,  en  i547, 
m.  en  1626  j  ses  ouvr.  rec.  à  Genève  en 
1681,  en  n  vol.  in-f. ,  les  princip*  aont, 
ae  1  emplis  ,  hoc  est  de  origine ,  usu  et 
abusa  templorum,  i6o3,  in-f.  De  mona- 
chis  ,  Zuriçb,  1609,  in-îf.  DefestisJu' 
dœorum  et  Ethnicorum ,  Zurich,  161 1, 
ife-f.  Fesia  christianoruruy  Zurich  1612, 
in-fol.,  etc. 

HOSPITAL  (  Michel  de  1')  ou  plutôt 
DE  LospiTAL,  coramp  il  signaitj  chancel. 
de  Fr, ,  né  en  i5o5  à  Aigueperse  en  Au- 
vergne ,  d'un  méd. ,  lequel,  dit-on,  était 
fils  d'un  juif  d'Avignon.  Il  fut  sucCessiv. 
audit,  de  rote  à  Rome,  conseil!,  au  pari, 
de  Paris,  au  conc  de  Trente  transféré  à 
Bologne}  enfin  surint.  des  finances  en 
i554*  Le  cardinal  de  Lorraine  qui  étoit 
ai  la  tête  du  gouvernement,  sous  Fran- 
çois II,  le  fit  entrer  dans  le  conseil  d'état. 
Marguerite  de  Valois,  destinée  an  duc  de 
Savoie,  l'emmena  avec  elle  pour  être  son 
chancelier}  mais  sixmois  après  il  fut  ap- 
pelé en  France  pour  occuper  la  place 
de  chef  de  la  justice.  Lorquc  la  malheu- 
ïpeuse  conspiration  d'Amboise  éclata  en 
i56o,  il  fat  d'avis  que,  pour  appaiser  le 
soulèvement  des  esprits,  on  pardonnât  à 
ceux  que  le  faux  zèle  de  la  religion  avait 
e'garés.  Il  donna ,  la  même  année  de  cette 
conjuration  ,Védit  de  Iiomorantin,pour 
empêcher  l'établissement  deTinquisition 
en  rr.  Conformément  à  ces  principes,  il 
|>aila  aux  états  assemblés  à  Orléans  ,  au 
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«tommencement  du  règne  de  Cbade»  IX  ,- 
à  ceux  de  Saint-Germain-en-Laye  ,  ea 
i56i ,  au  colloaue  de  Poissy  ,  tenu  la 
même  année ,  h  l'assemblée  de  Moulins, 
en  i566.  Catherine  de  Médicis,  trop  em. 
portée  pour  approuver  des  vues  si  paci- 
tiques,  le  fit  exclure  du  co'hs.  L'Hospital 
alors  se  relira  en  i568  dans  sa  maison  de 
Vignai ,  p;-ès  d'Etampes.  Quelque  tems 
après  on  lui  fit  demander  les  sceaux  j  il 
les  rendit  sans  regret.  Les  beaux  jours  de 
sa  retraite  furent  p?oublés  par  le  massa- 
cre de  la  S.  Ba/thélemi^  en  1673.  Ins- 
truits que  des  furieux  qui  venaient  pour 
le  tuer  ,  furent  atteint?  par  d'antres  ca- 
valiers envoyés  par  le  rOi  même ,  pour 
leur  dire  que  THospital  n'était  pas  du* 
nombre  des  ^roécriis,  et  que  ceux  qui 
en  avoient  fait  la  liste  lui  pardonnaient 
les  oppositions  qu'il  avait  toujours  for- 
mées àl'exécution  de  leurs  projets.  «  J'i- 
gnorais, répondit- il  froidement,  que 
j'eusse  jamais  mérité  la  mort  ni  le  par- 
don ».  L'Hospital  m.  le  1 3 mars  15^3.  Il  • 
nous  reste  de  lui  des  Poésies  latines , 
Amsterdam,  i^Sa,  in-S»  ;  ôes  Haran- 
gues prononcées  aux  Etats  d'Orléans  , 
i56i,  in-4**}  des  il/émoire*  contenant  / 
pUisieurs  Traités  de  paix  ,  Apanages  , 
Mariages  ,  Reconnaissances  ,  Fois  et 
Hommages,  etc.  ,  depuis  l'an  1228  jus- 
qu'en 1557 ,3  V.  in-ia  ,  Cologne ,  1572  j 
Essai  de  Traductions  de  quelques 
Epttres  et  autres  Poésies  latines  de 
Michel  de  l'Hospital,  avec  des  éclair- 
cissemens  sur  sa  vie,  par  Coupé.  On  a 
publié  sa  Vie  à  Paris,  sous  le  titre  de 
Londris,  in-12,^  i-M-^  Paris.,  1778,.  :i 
voL  ia-8<».  Louis  XVI  lui  fit  ériger  une 
statue  en  marbre  blanc ,  par  de  Gois. 

HOSPITAL ,  sieur  de  Fay,  (Michel 
HuRAuLT  de  V)  ,  petit-fils  et  filleul  du 
précédent,  m.  en  iSqï,  fut  successiv. 
chanc.  de  Henri ,  roi  de  Navarre,  et  en- 
suite de  France  ;  son  ainbass.  en  Hollan- 
de et  en  Allemagne;  maître  des  requêtes, 
étgouv.  de  Quillebœuf.  On  connaît  de 
lui  deux  Z>«coMr^  sur  Pétat  présent  de 
la  France,  en  i5q3;  une  Réponse  ea 
Iftlin,  au  Discours  de  Sixte  V,  sur  la  m. 
de  Henri  III,  sous  le  titre  de  Sixths  et 
Anii'SixtuSf'i^go  ,  în-j"  et  in-80. 

HOSPITAL  (Nicolas  et  François  de 
1'),  tous  deux  capit.  aux  gardes  du  corps, 
se  distinguèrent  par  leur  valeur.  Honorés 
du  collier  des  ordres  et  du  bâton  de  uia- 
rcchai  de  France  ,  ils  furent  connus  sous 
les  noms  de  maréchauii  de  Vitry  et  de 
THospital ,  et  obtinrent  l'un  et  l'antre 
l'érection  de  leur^  terres  en  duchés-pai- 
ries. Le  maiéchd  d<i  Vitry  aT;4ito]> r en» 
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iç  Mton  poQr  avoir  arrêté  et  fait  tuer  le 
inarecliar  d'Ancre.  Etant  gouv.  dePro- 
rence,  il  eut  une  dbpule  assez  vive  avec 
Sourdi.^,  archev.  de  Bordci^ux,  auqnol  il 
donna  quelques  coups  de  canne.  Cette 
TÎoleace  le  fît  enfermer  à  la  Bastille  ,  où 
fl  demeura  prisonnier  jusqu'en  janvier 
1644*  Il  in»  Tannëe  d'après  à  63  ians.  Son 
petit -fils ,  Louis-Marie-Charles  ,  tue  à 
Paris  en  1C74 ,  termina  sa  postérité'  mas- 
culine. 

HOSPITAL  (  GuiJl.-Franç-Antoine 
4e  P  ),  marquis  de  Sainte-Mesme  ,  ne 
en  t66i ,  de  la  même  fam*  que  les  pre- 
cédens.  Après  avoir  servi  quelque  teros 
çn  qualité  de  capit.  de  caval, ,  il  quitta  lé 
service,  et  ^  livra  entièrement  aux  ma- 
thématiques. I^'académie  des  sciences  de 
Paris  le  reçut  en  iGgB ,  il  justifia  ce  choix 
par  so»  livre  de  V Analyse  des  infini- 
ment petits  ,  publié  en  1696  ,  iii-4°  , 
réimpr.  avec  des  commentaires ,  par 
Paulian ,  Paris ,  1768  ,  in-8°.  Depuis. sa 
m. ,  en  1 704,  on  publia  de  lui ,  en  1707 , 
pu  Traité  analytique  des  sections  co- 
niques, in-4°  9  reimpr.  en  1776 ,  et  dont 
M.  Le  Febvre  a  donné  une  nouv.  édil. 
»vec  des  notes,  Paris,  1781  ,  in-4''. 

HOSSCH  (Sidronius  ).,  jésuite  ,  né  à 
Merckheoiy  en  Flandre.,  en  1696^  jn. 
\  Tongres  en  i653,  ilivstré  par  ^es  poé- 
9ies  latines  ,  reeueillies  e»  i656  ,'  in-8° , 
.tt  imprimées  plus  de  trente  fois  depuis, 
entre  autres  chez  Barbo,u  ,  Pans,  1733. 
Pfslandes  ,  avoc.  au,x  conseils ,  a  t|:fid. 
fe  poète  en  rer«  français. 

HOSTASIÛS  ,  deRavonne  en  Italie, 
soldat  de  l'armée  commandée  par  Odet 
de  Lantrec,  au  siège  de  Pavie,  que  les 
Français  prireut  l'an  1527  j  signala  son 
courage  en  entrant  le  premier  dans  cette 
ville  ;  il  avait  demandépour  récom.pense 
à  son  gén.  la  statue  équestre  de  cuivre 
qui  était  élevée  dans  la  ^lacc.  Le  gén. 
la  lui  accorda  ;  mais  les  bourgeois  de 
Pavie  s'y  refusèrent  et  ain^rent  mieux 
lui  donner  une  couronne  d'ormassif.  11 
l'accepta,  et  la  fit  appendre  dans  Té- 
plisc  de  Ravenne  ,  p/our  être  à  la  posté- 
rité an  témoignage  de  sa  valeur, 
HOSTE  on  l'Host^  (  Jean) ,  né  à 

fancj,  profess*  de  dr.  e(  de  juatliém. 
Poni-à-Mousson  au  16®  s.,  intendant 
des  fortifications,  consaiU.  de  guerre  ,  il 
a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Le  sommaire  et 
Vusage  de  la  splière  artificielle ,  in-4®  j 
La  pratique  de  géométne  ,  in- 4°  ,  etc. 
Il  mourut  en  1601. 

.  HOSTE  (Pauir),  jés.,néÀPont" 
dc-Vesle  en  Bresse  en  i(333  ,  m.  prof, 
de  matbém.  à  X^juîoaen  i7op,:estconflu 
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ptarun  7>aû^  des  évolutions  nayfales , 
i()97  ,  in-fol.  5  Lyon  ,  1727,  a  lom.  eiji 
un  vol.  in-fol.,  avec  correct,  et  augmènt., 
suivi  d'un  Traité  de  la  construcliojt, 
des  vaisseaux;  et  un  rec.  dé?  Traités  ds 
mathématiques  les  plus  nécessaires  à  U19, 
officier  ^  3  vol.  in-1'2. 

HOSTE  (Nicolas V  )  .fameux  traître, 
fils  d-'un  domesiiq.  de  Nicolas  de  Neuf- 
viJle  de  ViUeroi  ,  secret  d'état.  Lors- 
qu'Antoine  de  Sillv  partit  ponr  l'am* 
hassade  d'Esp. ,  Viijferoi  envoya  l'Hoste 
avec  lui  pour  apprendre  la  langue  du 
paya.  Mais  il  se  vendit  aux  Espagnols 
pour  une  pension  de  laoo  écus.  De  retour 
en  France  ,  son  maître  l'employait  sou- 
vent à  écrire  des  letu-es  en  cbi%es.  Le 
traître  commuuiquai<t  à  l'ambassadeur  de 
Philippe  ,  roi  d'Espagne  ,  ton ^ ce  qu'il 
y  avait  de  secret.  8a  Uahison  fut  décou- 
verte en  1604  ;  il  en  eut  vent  et  prit  la 
la  fuite  par  la  roqle  de  Champagne  5  on 
Palleignit  à  La  Faye,  Comme  la  nuit 
étar^t  fort,  obscure  ,  il  tomba  en  se  sau- 
Tanl  dans  une  fosse  et  s'y  noya  le  il 
avril  de  la  même  année.  Le  corps  tiré  de 
l'eau  et  apporté  à  Paris  ,  on  lui  fit  sou 
procès ,  ,ei  il  fut  tiré  h  4  chevaux. 

.  HOSTUS  (Matthieu),  antiq.  aUem. , 
ne  en  i5o9,  pjfof.  de  langue  grecque,  m. 
à.  Francfoct-sur-rOder  en  1587.  Se» 
o<jvr.  sont  :  De  numeratione  emendatâ , 
vet^riùus  l^atinis  et  Grœcis,  usitatd  ;  ' 
/Je  re  nurnmarid  veterum  Grascorum  , 
Homanorum  et  Uehr^orum ,  Francfort, 
i58o  ,  in-8<^  et  autres. 

HOTMAN,  Hotomamis  (François), 
juri^.  çél.  ,  né  à  Paris  en  ï5!i4  /d'un 
Conseill.  «n  pari.  ,  prof,  de  dr.  à  Lau- 
sanne ,  à  Valence  et  à  Bourges  ,  où  ses 
écoliers  le  sauvèrent  du  massacre  de  La 
S,-Barthél.  en  i57'2.  lise  retira  h  Genève, 
et  de  là  à  Bâle  ,  où  il  m.  en  i5qo.  Set 
9Ui^rag^s  ont  été  recueillis  en  1^199,  in- 
Co^io  i  3  vol.^  par  Jac<|ues  Lectius ,  avec 
la  Vie  de  l'auteur,  par  Nevelel. 

HOTMAN  {  Jean) ,  sieur  de  ViUiers, 
flor.  du  tems  du  cardinal  Mazarin.  Se» 
prinoip.  onvr-  sont  :  Un  Traité  du  de* 
i^oirde  l'ambassadeur,  Dusseld. ,  i6o3 , 
Paris  ,  1604  >  '"-S*»  j  Anti-Chopinus  ; 
Traité  de  la  dissolution  du  mariage  par 
V impuissance  etjrovdeur  de  l'ïiomme  et 
de  (afenmxe,  Paris,  seconde  éds t. ,  iSgS, 
in-8S  Luxembourg,  173$ ^  etdes  CAàn- 
'sons  contre  le  card.  Mazarin. 

HOTTINGER  (  Jean-Honri),  né  a 
Zurich  en  Suisse  l'an  1620 ,  y  professa 
l^histoire  ecclésiastique  ,  la  ibéolocie 
et  les  langues  orientales.  L'électeur 
palatin  l'appela  à  l'uoiv.  d'Heidelbergs 
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en  iÇ55.  L'acad.  de  Leyde  le  deman.da 
en  1^67  pour  prof,  de  theol.  HotUnger 
se  préparait  à  panir  ,  lortqu*il  se  noya 
avec  une  partie  de  sa  fam.  dans  larivièi;^ 
deLimmar.  On  a  de  lui,  Historia  orlen- 
talis  de  Muhammetismo ,  Saracenismo, 
Chaldaïsmo  f  etc. ,  Zurich,  ï66o^in-4°i 
Biblioikecarius  quadripartitus ,  m-4^j 
Dissertationes  miscellaneœ  ,  in  -  8°  y 
Historia  ecclesiastica ,  etc.  —  Hoitin- 
ger  (  J.  J.  )  7  ^^^  ^^^  )  ^^  ^  Zurich  en 
1651 ,  m.  en  i^SS,  fut  prof,  de  the'olog. 
dans  sa  ville  natale  ;  on  trouve  la  liste  de 
ses  nombreux  ouvr .  dans  la  Tempe  hel- 
petica ,  tom.  IL 

HOTTON  (Pierre  ) ,  cël.  hotan.  de  la 
soc.  royale  de  Lond.  etde  Berl. ,  ne  à 
Amst.   en  16  JS,  se  livra  à  Pe'tade  des 

Élan  tes  ,  et  rempbça ,  en  i595  ,  Paul 
Eermanndans  lachaire  de  bot.  àl'univ. 
de  Leyde.  Le  discours  qu'il  prononça  en 
en  prenant  possession ,  fut  impr.  in-4°  » 
chez  Elzévir  ,  sous  ce  titre  :  Ùe  re  ker- 
barid  sermo  academicus  ,  quo  rei  her- 
hariœ  historia  et  fata  adumbrantur,  It 
.  m.  en  1709,  laissant  on  grand  ouvrage 
imparfait  sur  la  botaniqne. 

HOUARD  (David),  avoc. ,  dePacad. 
'  des  inscript,  et  associe  de  Pinst.  de  Fr. , 
ne  à  Dieppe  ,  en  17^5  ,  m.  à  AbbevUle 
en  i8o3.  oes  ouvr.  sont  :  Anciennes  lois 
des  Français ,  conservées  dans  les  cou  - 
tûmes  a/2^/â<je5,recueiUies  parLittleton, 
1766  et  1779,  2voK  in-4®5  Traité  sur 
les  coutumes  anglo^normandes,  publiées 
en  Angleterre  dans  /en®  siècle,  1781 , 
4  vol.  m  4°,  etc. 

HOU  ASSE  (  Antoine-Rene') ,  peint. , 
ne'  à  Parisen  i645  >  m.  en  17 10  ,  reçu  à 
Vacad.  en  1678  ,  fiit ,  en  1699  ,  directeur 
de  celle  de  Rome.  Ses  ouvr.  à  Versailles 
sont  :  Le  Plafond  de  la  salle  de  VA' 
hondance,  le  morceau  de  la  Terreur 
dans  la  salle  de  Mars  ,  et  le  Triomphe 
de  Constantin.  On  en  voit  encore  à  Tria* 
mon  quelques-uns  de  lui. 

HOUBIGANT  (Charles-François), 
prêt,  de  l'Oratoire  ,  ne'  à  Paris  en  1686  ^ 
m.  en  1783.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  La 
Bible  hébraïque ,  avec  des  notes  et  une 
▼érsion  latine  ,  Paris ,  1753,  4vol.  in-f.  j 
Une  Traduction  latine  du  Psautier, 
sur  Phébreu  ,  1746»  in-ia  ;  de  Vancien 
Testament ,  1753,8  vol.  in^®  ;  Racines 
hébraïques  ,  I73a,  in-8o}  Version  franc. 
des  Pense'es  de  Forbes ,  sur  la  religion 
naturelle  ,  in-8°  ;  Traduction  des  Ser- 
mons de  Sherlock  j  Traduct-  de  Lesleg, 
sur  la  méthode  la  plus  çpurte  de  Réfuter 
les  déistes  et  les  juifs,  etc. 

HOUBRA£LEj^ï  (Arnold),  peint,  et 
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poMe,  n^  h  Dorihen  1660,  ^*ve  de  Sa- 
muel van  Hoogstraten ,  connu  par  ses 
talens,  ainsi  que  par  ses  Vies  des  peint reâ 
flamands  (enhoU.  ),  Amst.,  1718,  la 
Haye ,  1754 ,  3  vol.  in-8'*./ 

HOUDARD  DÉ  La  Mothe  (  Anti), 
né  à  Paris  en  1672,  d'un  riche  marchand 
chapelier,  étudia  d'abord  endroit,  et 
quitta  ensuite  le  barreau  pour  la  poésie* 
.A  21  ans  il  donna  au  théâtre  ital.  sa  pre- 
mière pièce,  intitulc'e  les  Originçiux  ou 
PItalien,  La  chute  de  cette  pièce  lui 
donna  tant  de  chagrin ,  qu'il  se  retira  à  la 
Trappe.  Mais  le  célèbre  abbé  de  Ranc^ 
lui  refusa  l'habit,  et  le  renvoya  deux  ou 
trois  mois  après.  II  se  livra  de  nouveau 
au  théâtre,  et  travailla  d'abord  pourPO^ 
péra,  oh  il  réussit.  Sa  Traduction  de  Pl- 
liade  d'Homère,  publ.  en  1714 ,  le  rendit 
presque  ridicule.  Le  Discours  qui  s6 
trouve  en  tête  fit  naître  le  traité  de  mad. 
Dacier,  des  -Causes  de  la  corruption  du 
goût.  La  Mothe  lui  répondit  par  ses  /îc- 
flexions  sur  la  ciitique,  ouvr.  plein  de 
sel  et  de  raison ,  d'agrément  et  de  philo- 
sophie. Il  opposait  son  inaltérable  don- 
ceur,  non  seulement  aux  injures littér.  , 
mais  aux  plus  cruels  outrages.  Il  m.  à 
Paris  en  1731 ,  memb.  de  Pacad.  frano. 
Il  était  presque  aveugle  depuis  Pâ&e  de 
3ï  ans  Ses  ÔEuures  ont  été  rec.  à  Paris, 
1754,  Il  vol.  in-i2*0ny  trouveitrag.  : 
les  machabées ,  Romulus,  Inès  de  Cas» 
tro,  et  OEdipe, 

HOUDRY(  Vincent),  jés ,.  né  à  Tours 
en  i63i ,  m.  k  Paris  en  1730  à  99  ans  et  3 
mois.  Sesoiivr.  les  plus  connus  sont  :  La 
Bibliothèque  des  prédicateurs,  Lyon  , 
n33 ,  a3  *ol.  in-4**  ;  Ars  typottrapldca , 
iTarmen,  et  à'niures  Poésies;  Un  Traité 
de  la  manière  d'imiter  les  bons  prédica- 
teurs, Paris,  170a,  in-i2  j  Des  Sermons 
en  20  vol.  in-i2etin-8<>* 

HOVEDEN  (Roger  de),  hist.  anglais 
sous  Henri  II ,  né  à  York.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  il  continua  les  An- 
nales de  Rèdé  depuis  7$! ,  oh  elles  fi- 
nissent, jusqu'à  la  3®  année  du  règne  du 
roi  Jean,  1595  et  1601. 

HOUEL  (Jean) ,  grav.  et  peint,  ha- 
bile ,  né  à  Rouen  en  1 736,  de  Pacad.  roy. 
de  peint.,  grava ,'~ dans  le  genre  du  lavis  , 
son  Voyage  en  Sicile,  oii  il  entre  plu» 
de  25o  planches. 

HOVEï  (  Ivory) ,  min.  de  t^lymouth , 
Massachussctts ,  né  en  1714  à  Tops- 
field ,  min.  de  Métapoiset  en  1740,  y  fut 
aussi  méd. ,  et  y  m.  en  i8o3  après  avoir 
prêché  pendant  65  ans.  Il  a  laissé  mss. 
un  journal  de  ses  progrès  dans  la  perfect, 
chrét.  qui  contient  7  mille  pag.  in-8''. 
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fiOVIUS( Jacques),  doct.  en  taéâ,  h 
IJtrecht  en  1708,  a  pub.  :  De  cùcuiari 
humorum  motu  in  ocuUs ,  Lugdimi 
Batav.,  17 16,  in/io,  inSO'^  et  Epistola 
apologetica  ad  Ruyschiurtu        ' 

HOULIÈRES  (Antoinette  du  Ligier 
de  La  Gkitde ,  veuve  de  GuiUaume  de  La 
Fon,  sciftn.  des),  née  à  Paris  en  i638,  m. 
en  i6c>4.  L'acad.  d'Arles  et  celle  des  Ri- 
coTrati  s'étaient  fait  une  gloire  de  se  l'as- 
socier. Legr.  Gonde  fut  au  nomb%  de  ses 
ador.^  mais  elle  résista  à  ce  héros,  comme  à 
tous  ceux  qui  lui  adressèrent  leurs  bomm. 
Ses  Poésies  parurent  d'abord  en  1688  en 
un  vol.  Sa  fille  publia  le  second  en  1695, 
Eile>  ont  été  depuis  rassemblées  en  2  v. 
in-8**,  en  1724,  et  174%  en  2  petits  vol. 
ia-i2.  On  y  trouvedes  Idffles,  des  Eglo- 
gués,  des  Odes,  des  Epigrammes ,  des 
Chansons  y  des  Élégies,  des  3^1  adrigaux; 
Genséric ,  tragéd.  On  sait  qu'elle  s'était 
faite  une  petite  cour  qui  n'était  pas  tou- 
jours celle  du  bon  goût,  et  qu'elle  pro- 
t^ea  Pradon  contre  Racine. 

HOULIÈRES  (Antoinette-  Thérèse 
des) ,  fille  de  la  précédente  ,  de  l'acad. 
^Arles  et  de  celle  des  Ricovrali  ,  rem- 
porta le  prix  de  l'acad.  franc,  en  1687  > 
et  m.  en  1 718,  à  55  ans.  On  a  d'elle  quel- 
aucs  poésies,  à  la  suite  de  celles  de  ma- 
dame des  Honlières. 

HOUSCHENK ,  peut-fils  de  Kayou- 
inaratz,  prem.  roi  de  Perse,  lui  succéda 
vers  Tan  845  ar.  l'ère  chrét.  Il  porta  ses 
conquêtes  jusqu'à  la  merdes  Incfes,  éten- 
dit l'agricidture  que  l'on  connaissait  h 
peine  avant  lui  dans  la  Perse.  Il  inventa 
rarrosement  artificiel  des  terres  au  moyen 
des  canaux  d'irrigation.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Scbouster 
(Suie),  et  l'on  dit  qu'il  imagina  le  pre- 
mier les  fourrures  de  peaux  de  bétes  sau^ 
•  fâges  ,  et  qu'il  parvint  à  élever  des  cbiens 
et  des  léopards  pour  la  chasse.  Son  équité 
le  fil  surnom,  pych-dâd,  législateur. 

HOUSTA  (Baudoin  de),  augustin, 
ne  à  Toubise,  bourg  du  ITainaut,  occupa 
les  premiers  emplois  de  sou  ordre ,  et  m. 
à  Enghien  en  1760,  On  a  de  lui  :  Mau- 
veise  foi  de  M,  Fleury  ,  prouv^ée  par 
plusieurs  passages  des  saints  Pères  , 
des  conciles  et  d'auteurs  ecclésiastiques , 
etc. ,  Malines,  1733,   i  vol.  in-8^ 

HOUSTON  (Gnillaume)  ,  méd.  et 
bounhte  angl. ,  de  la  société  royale  ,  m. 
eu  1^33,  a  publié  une  suite  d'expériences 
sur  les  animaux  ,  dans  le  39*  vol.  des 
Txamsactions  philosophiques.  Il  a  laissé 
naouscrit  un  Catalogua .  précieux  des 
plantes  ,  publié  par  sir  Josepb  Banks. 
HOUTEVILLE  (  Claude-François  ) , 
Tom.  IL 
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de  Pacad.  franj.,  abbé  de  Saîni-Vîncent 
du  Bourg-sur-Mer  ^  né  à  Paris  en  1688  . 
de  l'Oratoire ,  fut  secrétaire  du  cardinal 
.Dubois ,  et  secrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie franc,  en  1742  :  mort  la  méma 
année.  Son  ouvrage  le  plus  connu  est  r 
La  venté  de  la  religion  chrétienne  prou^ 
ê^ée  par  les  faits  etc. ,  în.40,  i^J^  j 
vol.  iu-4«,  et  i74i ,  4  V.  in-i2. 

HpUWELINGEN  (Erasme  Van  ) 
de  Dordrecht ,  le  premier  qui  ail  écrit 
sur  1  histoire  métallique  de  la  Hollande  • 
la  prem.  édition  parut  à  Leyde ,  i5q7  * 
m-40  de  124  nages,  sous  le  titre  dePen- 
ningboek  ,  c^st-à-dire  ,  Hure  moné^ 
«ofre ,  Roterdam ,  1627. 

HOUZEAU  (  Jacques  ),  scnipt,  da 
Bar-le  Duc,  m.  à  Paris  en  1691  ,  à  67 
ans  ,  était  de  l'acad.  ,  et  lui  faisait  hon- 
neur par  la  vérité  de  son  ciseau. 

HOWARD  (Thomas),  comte  de  Sur- 
rey  et  duc  de  J-orfolk ,  Anglais  ,  né  eu 
14»»,  m.  en  1554,  participa  à  la  con- 
quête dç  la  Navarre  par  Ferdinand  ,  fut 
/grand-amiral  5  il  nettoya  le  canal  infeste 
par  des  pirates  français,  et  remporta  la 
victoire  de  Floddenfield  sur  le  roi  d'E- 
cosse. Il  fut  alors  créé  comte  de  Surrey 
et  nommé  lieutenant  d'Irlande  quand  les 
troubles  y  éclatèrent  j  il  y  réprima  la 

rébellion,  puis  revint  commander  la  flotte 
anglaise  contre  la  France.  Malgré  tant 
de  services ,  Henri  fit  arrêter  le  duc  sur 
une  accusation  de  trahison  ,  et  fît  dé- 
capiter Henri  Howard  , son  fils,  en  pré- 
sence du  père. 

HOWARD  (Henri),  comte  de  Sur- 
rey ,  fils  aîné  de  Thomas  Howard ,  ne' 
vers  1 520,  fut  présent  à  toutes  les  ba- 
tailles qui  se  livrèrent  sous  Henri  VIII 
et  se  distingua  à  la  célèbre  bat.  de  Flod- 
deneld  par  Lint  d'acîions  de  bravoure 
qu'il  obtint  bientôt  après  le    titre   do 
comte  de  Snrrey.  Mais  ayant  été  battu 
en  voulant  enlever  un  convoi  près  de 
Boûlo^e ,  il  perdit  la  faveur  du  roi  - 
d'autres  attribuent  cette  disgrâce  k  la  la- 
IdVisie  que  ce  monarqi^e  avait  conçue  de  . 
ses  brillantes  qualités,  et  à  ce  qu'if  soup- 
çonnait Howard  de  prétendre  à  la  main 
de  la  princesse  Marie,  sa  fille,  et  d'as- 
pirer à  la  couronne.  Quoi  qu'il  en  soit 
il  fut  livré  à  un  jury,Cet  condamné  sur  la 
simple  accusation  d'avoir  dit  que  le  roi 
était  mal  conseillé,  et  d'avoir  introduit 
dans  son  écnsson  des  attributs  des  arme» 
du  roi  d'Angleterre  ,  quoique  sa  famille 
en  eût  le  droit.  Il  fut  décapité  en  1547 
en  présence  de  son  père.  HoWafd  fut  * 
parmi  la  noblesse  d'Anp^îeterrc ,  le  prel 
mier  qui  se  rendit  familier  le  cemmerce 
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des  maset.  E  traduisit  en  yen  1^  7^  et 
le  4^  liv.  de  TEneide,  el  fut  le  premier 
qui  introduisit  Tusage  de»  vers  blancs  , 
innovatio^  à  laquelle  on  est  redevable  de 
Tezcellent  poëine  de  Milton. 

HOWARD  (Edouard  ) ,  frère  du  prë- 


oédent,  i 


i  iSi^^  éuit  cher. 
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^and  amiral  d'AugL ,  il  fut  envoyé  con- 
tre la  Franee  avec  une  flotte  puissante , 
earavagèa  les  c6xes ,  et  battit  la  flotte 
française  devant  Brest /l'ann^  suiv.  ,  il 
fut  tué  à  bord  de  son  vaisseau  amiral , 
dans  un  combat  corçs  à  corps  avec*  le 
Yaisseau  amiral  français. 

HOWARD  (sicRobert) ,  ^criv.  angl. , 
3*  frère  du  pr&e'd.  ;  il  fut  crée  chev., 
xnemb.  du  pari. ,  députe'  de  Stockbrid^e 
€t  de  Gastte  Rising ,  auditeur  de  l'ccbi- 
quier,  et  sut  se  concilier  la  faveur  de 
Cbarks  II.  On  a  de  lui  :  de%  poésies ,  et 
oaelq.  pièces  de  théâtre;  V Histoire  des 
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de  Virgile  ,  i66o,  m-^  .  une  Tra- 
duction de  TAchilliéide  de  Stace,  i66o , 
1  vol.  in-So-  Il  m,  en  1700. 

HOWARD  (Charles) ,  comte  de  Not- 
tingbam  ,  et  lord  gr.  amiral  d'Angl. ,  fils 
de&uilt  Howard,  ne'  en  i536,  m.  en 
1614  ,  fut  gén.  de  la  cavalerie  en  i568. 
L'année  suivante,  il  commauda  l'escadre 
qui  confluisit  de  Ze'lande  en  Espagne  , 
Anne  d'Autriche  ,  fijle  de  Femp.  Maxi- 
QÛlien  ,  fiancée  à  Philippe  d'Espag.  En 
i572jil  fut  fait  amiral  et  chargé du: com- 
mandent, de  la  flotte  ,  quand  Tarmada 
espag.  entra  dans  le  canal  j  il  en  consom- 
ma la  destruction  ,  et  il  fut  créé  comte 
•de  Nottingham.  Sous  le  règne  suivant , 
il  fut  ambass.  en  Espagne  :  mais  ayant 
perdu  la  faveur  du  roi ,  il  donna  ss^  dé- 
mission. 

HOWARD-  (Thomas-Philippe  ) ,  car- 
idîîial  angl. ,  frère  dti  duc  de  Norfolk , 
pritl*habit  dte  l'ordre  de  St.-Dominique^ 
•et  fut  nommé  cardinal  par  Ip  pape  Clé^ 
ment  X.  Il  fut  gr.-aumônier  oe  la  reine 
d'Angf, ,  et  m.  è  Rome  en  1694'. 

HOWARD  (John  )  ,  philanirope  re- 
<:ommandable ,  infatigable  ami  des. poi- 
vres et  des  malheureux ,  né  à  Hackney  en 
1716',  d'un  père,  qpi  faisait  comjaierce 
de  lapis  ,  fut  admis,  en  \'J^%^  daus  la 
société  royale  de  I^ondres.  Après  avoir 
voyagé  en  France  et  en» Italie,  curieux  de 
voir  l'état  de  Lisbonn.e  après  les  trem- 
blemens  de  terre  que  cettç  ville  avait 
éprouvés  ,  il  s'embarqua  sur  la  frégate 
l'Hanovre,  Ce  bâtiment  fpt  Bris  dans  la 
^«versée  par  ou  armat^r  (r^çais^ ,,  et 
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Hotnird  retenu  prisonnier  de  gneite  e* 
France  ;  peut-  être  ce  désagrément  fit  -il 
naître  cet  intérêt  si  vif  qui  l'attacha  tonte 
sa  vie  an  sort  des  prisonniers  ,  et  l'idé«  > 
grande  et  généreuse  d'adoucie  leur  sort. 
A  son  retour  en  Angleterre ,  il  remplit 
pendant  plusieurs  aiinees  les  fonctions  de 
shériff ,  qui  le  mirent  à  portée  de  prendre 
une  connaissance  exacte  de  la  détresse  à 
laquelle  les  prisonniers  sont  quelquefois, 
exposés  ,  et  de  visiter  toutes  Us  maisons 
de  détention  dans  tonte  l'étendue  du. 
royaume.  Son  zèle  fixa  sur  lui,  d'une  ma- . 
nière  honorable  ^  l'attention  de  la  chant» . 
bre  des  conuaunes ,  qui  lui  vota  à%s  re- 
mercîmens.  Excité  par  cet  encouragem.  , 
il  acheva  la  revue  de&  prisona  d'Aiigl. ,  et , 
voulut  bientôt  visiter  celles  de  toute  l'Eu-  • 
rope  :  il  employa  douze  ans  à  exécuter 
son  aessein  ,  dans  l'intervalle  de  1776  à 
1787.  Il  visita  trois  fois  la  France,  fit 
quatre  voyages  en  Allem, ,  cinq  en  HolL  , 
'deux  en  Itahe.  et  parcooi ut  l'Espagne  et 
le  Pormgal ,  les  euts  du  Noard  et  delà 
Turquie.  Ses  travaux  et  sa  bienfaisante 
sollicitude  excitèrent  à  tel  point  l'admi- 
ration de  ses  compatriotes ,  <ni*ils  ouvri- 
rent une  souscription  pour  lui  ériger  une. 
statue.  U  s^opuosa  vivement  à  ce  projet* 
En  visitant  ,  a  Chersouen  Crimée,  uxl 
prisonnier  attaqué  d'une  maladie  conta* 
gieuse ,  il  en  fut  atteint ,  et  m.  le  10  jan- 
vier 1790  ,  chez  le  banquier  Markus.  Il 
avait  publié,  en  1777,  VEtat  des  prisons 
d^ Angleterre  et  du  pajfs  de  Galles  , 
ainsi  que  de  quelques  pays  étrangers  , 
in*-45».  It  y  joignit ,  en  1780 ,  un  Sup^  ' 
plément ,  où  il  inséra  la  relation  de  son 
voyage  d'Italie,  et  en  publia  une  3®  édît. 
en  1784.  Il  donna,  en  1789,  son  Etat 
des  principaux  lazarets  de  P Europe  , 
acec  quelques  Mémoires  sur  la  peste^ 
Cet  deux  ouvr.  ont  été  trad.  en  franc.  ^  le 
^em.  en  2  parties  în-8^ ,  et  le  second  , 
raris,  1800,  in-8®.  On  lai  doit  encore 
une  tradttct.  du'lrançais  dé  VHist,  de  Ut 
Bastille  f  17^0,  et  'la  tradûct.  anglaise 
du  Code  au  droit  ciyUdu^rand-Su:  de 
Toscane  y  ''789. 

HO  W  ARD  r  Siméon)  ,  ministre  à 
Boston,,  né  en  1783  à  Bridgetvra{er(Mas-. 
sachussetts) ,  sous-mattre  au  coll.  d'Har* 
vard  ,  l'un  des  administrât,  de  l'unie.  ^ 
m.  en  i8o4  9  dans  la  38^  année  d^  son 
ministère ,  a  publié  plus«  Sermons, 

HOWE  (N....loed),  amiral angl.j 
ayant  été  mis  à.  la.tèite.de  la  flotte  bri- 
tannique ,  il  remporta,  le  i^'  juin  1794^ 
prèsd'Ouessatit  9  une  victoire  complète 
sur  le»  Français ,  auxquels  il  enleva  sept 
vi^i8s«au?i  de*  l%ue.  En  l'j^'j ,  il  afq^aita 
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fa  révolte  de  la  flotte  de  Portsmont'h ,  et 
fit  rentier  tous  les  ëqnipages  dans  le  de- 
Toir.  Il  reçut  en  récom(ien8e  l'ordre  de  la 
Jarretière ,  et  ni.  en  1799. 

HOWE  (Quillaume  )  ,  ne'  à  Londres 
vers  îôrg,  quitta  la  méd.  bonr  sVngager 
dans  les  troupes  du  roi  (Charles  I®'  ,  et 
pai-vint  à  une  place  de  capitaine  dans  la 
qaval.  ;  mais  bientôt  dégoûté  du  service  , 
il  revint  à  la  med.  et  l'exerça  à  Londres 
avec  sucjcès.  Il  m.  dads  cette  capitale  en 
i656,  laissant  :  Pythologia  Britannica, 
natales  exhibens  indigenarum  stirpium 
spontè  nascentium  ,  Londini ,  i65o  , 
în-8*» ,  etc. 

HO"WÏ]LL  (Jacqfnes),  éct'w.  angl.,  né 
en  169(6,  m.  en  1666,  secret,  d'ambass. 
«t  secret,  du  conseil  pendant  les  guerres 
civâes.  Ses  ouvr.  on  angl.  sont  :  VHisL 
de  Louis  XIU;  La  Forêt  de  Dodone  , 
Londres,  1^40  ,  trad.  en  franc. ,  Paris  , 
164 1,  inr4®  î  ouvr.  allégorique,  oii  sont 
déguisés  ,  sons  des  noms  emprctutés  de 
la  botanique  ,  îes  personnages  dont  il 
parte ^  De  la  prééminence  des  rois 'de 
France  ,  d'Espagne  et  d'Angleterre  , 
tr^d,  en  latin ,  Londres  ,  1664  ,  in-8P  : 
des  Poésies ,  i663 ,  in-8°,  etc. 

HOW^LL  (Richard),  gouv.du  nou^ 
▼eau  Jersey,  était  avocat  quand  la  guerre 
éclata  entre  l'Amérique  et  la  Grande- 
Bretagne.  Il  eût  le  command.  du  second 
régira,  de  Jersey  jusqu'en  1779.  Une 
nouv.  organisation  de  rarmée  le  rendit 
k  sa  profession  d'avocat  en  I788.  Il  fut 
secret,  de  la  cour  suprême^  et  en  1793  , 
gouv.  Il  m.  en  i8oa,  à  47  ans. 

HO  VyEN  (Pierre  Van  der) ,  méd. 
liollandais ,  a  laissé  :  De  sympathid ,  seu 
ajfectu  per  coasensum  ,  tloterdam  , 
|6ai  ,  in^o.  ' 

flOY  (  André) ,  Hoyus ,  prof,  en  grec 
à  Donay,  né  à  Bruges,  a  laissé  des 
Poésies  tatines ,  1587,  in-8'°;  De  pro- 
nunciatione  grcBcâ ,  1620,  et  autres  ou- 
vrages.  Il  m.  âgé  de  plus  de  80  ans. 

HOZIER  (  Etienne  d') ,  gentUb.  pro- 
vençal ,  captt.  de  la  viUe  de  Salon ,  aut. 
de  plus.  Pièces  de  vers,  impr-  tant  en 
uanc.  qu'en  provençal ,  né  en  i547,  "*• 
à  Aix  en  loii  ,  a^'aussi  composé  des 
Chroniques,. -^^z'iex  (  Pierre  d')^  fils 
au  précéd. ,  chev.  seigneur  de  la  Garde 
en  Provence,  Juge  d'armes  de  la  noblesse 
de  Fr.  ,  chev.  de  l'ordre  4q  roi,  et  con- 
seill.  d'état  d'épée ,  pé  à  Marseille  en 
l593,  m.  à  Paris,  en  iÇ6a.  Louis  XIII, 
voulant  se  l'attacher,  le  fit,  en  i6ao  , 
Tun  des  t^entgentiiskoinniesdprancîennè 
bande  de  sa  ipaison  :  le  décora  ,  en  1628, 
4cror4re  4»  ^mtr^i^lwl^lçi  accorda, 
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en  16^,  une  pension  ,  et  en  1641 ,  la 
chai^  de  jugé  d'armes  de  France.  Louis 
XIV  le  commit,  en  1643,  pour  lui  cer- 
tifier la  noblesse  de  ses  écuyers  et  de  se» 
pages,  et  l'admit  dans  son  conseil  d'état 
en  i654'  C'est  à  lui  qu'on  est  redevable 
de  la  Gazette  de  France  ;  commencéç 
en  i63i.  II  est  aOt.  d'une  Histoire  de 
Bretagne ,  tn-fol. ,  et  de  plusieurs  Gé- 
néahgies.  —  Hozier  (Cbarles-René  d') 
fils  du  précéd. ,  juge  d'armes  de  îa  no- 
blesse de  France  à.  Paris ,  et  chev.  d^ 
Tordre  de  St.-Maurice  de  Savoie  ,  né  eit^ 
1640  ,  m,  à  Paris  en  r73a.  On  a  de  lui  • 
Recherches  de  la  noblesse  de  ChaYn-- 
pagne,  Châlons,  1673,  3  vol.  in-fol. 
par  ordre  de  Louis  XIV.  * 

HOZIER  { Louis-Pierre  ) ,  neveu  du 
précéd. ,  juge  d'armes  ,  conseiller  '  dR 
roi  en  ses  conseils  ,  et  chev.  doyen  de 
son  ordre,  m.  à  Paris  en  1767,  à  82  ans- 
t.  est  pendant  son  exercice  qu'ont  para 
l'Armoriai,  ou  Registres  de  fa  Noblesse 
de  France,  1736,  1768,  10  vol.  in-fol. T 
figures.  * 

f  HOZIER  de  SÉmGKT  (d'i ,  fils  du  pré- 
ced.,  chev.  grand'croix  honor.  de  l'ordrô 
de  St.-Maurjce ,  ci-devant  juge  d'armes, 
est  aut.  de  la  suite  de  l'Armorîal ,  qui 
a  été  disc€mtinné. 

HROSVITE,  religieuse  de  Ganderi^ 
sheim,  abbaye  de  l'ordre  dç  St.-Benoît 
TBasse-Saxe) ,  vers  ïa  fin  du  1  o«  s. ,  a  laissé 
6  Comédies ,  écrites  en  lat.,  à  l'imitattoA  \ 
de  Térence  5  8  autres  Opuscules  en  rers 
hexamètres  et  pentamètres ,  et  une  JUs^ 
toire  dfOthon  ,  emp.  d'AUemàgUe,  sou^ 
le  rê^ne  duquel  elle  écrivait.  Le  vol.  de 
ses  Œuvres  imprimées  ^  Nareiàberg  en 
i5oi,  in-fol.,  contient  8a  pages  j  il  est 
excessivement  rare.  t 

HUART  (H.),  connu  par  la  Traduc;. 
tion  fVançaise  des  Hypotyposes ,  ou  Insi 
titutions  pyrrhoniennes  dfe  Sextus  Etopi- 
ricus,  1725,  in-ia,  avec  des  notes. 

HUARTE(Jean),iiéàSt.-Jeandan«  / 
la  Navarre  française,  au  in» s. ,  a  laissf 
un  ouv.  espaenol ,  'mCitvUV Examen  des 
espnfs  ,trad.  en  italien,  Venise,  i582,; 
en  franc.  ,  par  Cbappuis  en  i58o^  par 
Savinien  d'Âsquie,  Amst.  ,  1673,  et  eu 
lat.  el  en  angl  On  accuse  Huane  d'a- 
voir supposé  une  lettre  de  Lentulus^ 
proconsul ,  écrite  de  Jérusalem  a\j  sénat 
de  Rome,  daus  laquelle  il  donne  une 
description  du  physique  de  J.  C. 

HU  AUME  (Etienne  d'  ),  de  Blois  , 
doct.  en  méd.  de  Paris,  a  publié  :  Traita 
de  la  petite  vérole ,  avec  la  méthode  cu- 
rative  de  Haen,  Paris,  1776,  in-iaj 
Mémoirôsurhs  dis^oiy^ans  <fc  U  Pierre^ 
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mn^ec  quelques  problèmes  de  chimie  y 
Lond.  (Paris) ,  1776,  in-4»  de  aa  pag. 

mjBBARD  (Guillaume) ,  histor.  et 
ministre  d^Ipswich ,  M assachussetts ,  ne 
en  iQ'Xi  ,  m.  en  1704»  a  publie'  :  lu  Etat 
4ictMieldela  JVout^eVe^Anglet. ,  de  1607 
à  1677  ;  un  Dis^coi^rs  sur  la  guerre  contre 
les  Pequots ,  1677  5  Eloge  funèbre  du 
major 'général  Denison  ;  Témoignage 
de  l'ordre  de  l'Evangile  dans  les  églises 
de  la  Noui^elle-Anglelerre ,  1701.  il  a 
Uiste'  m.fs.  une  Histoire  de  la  ISfouvelle- 
jingleterre. 

ni)  BE  R  (SamneH,  orisinaîre  de 
Berne ,  profesf.  en  the'of.  à  Wittemberg 
ter*  iSga  ,  fut  chassé  de  son  univ.  pour 
avoir  écrit  contre  Luther.  On  a  de  lui 
VExnUcation  des  chap.  IX ,  X  et  XI  de 
TEpitre  aux  Romains,  in-8**. 

HUBER  (Ulric),  prof,  endroit  à 
Franeker,  né  à  Dockuni  en  i6jd,  m.  en 
j69Jy  a  laissé  un  Traité  De  jure  ciui- 
tatis^  1708,  in-4**;  JurispruderUia  Fri- 
^tica;  plus,  autre»  ouv.  surdiffércns  points 
de  droit -civil ,  publiés  endifférens  lems, 
fn  7  vol.  in-4*. 

HUBER  (Zacharie  ) ,  Gis  du  précéd. , 
ué  en  1669 ,  prof,  en  droit  h  Franeker  , 
m.  en  1733 ,  publia ,  entre  antres  ouv.: 
De  vero  sensu  atque  interprttatione 
legis  IX  ;  De  lege  Pnmpeïd  de  parri- 
Mis  dissertationes  duœ^  Fraaekera  , 
1690;  in.4». 

HUBER  r  Michel),  né  à  Frontenhan- 
#cn  en  Bavière  en  1727,  m.  k  Léipsick 
en  i8o4-  En  Î766.  il  fut  nommé  prof,  de 
lanir.  française  à  Léipsick  j  le  premier  il 
tradui«t  les  Idylles  et  les  Poèmes  de 
Gessner*  Il  a  trad«  de  l'allem.  en  franc, 
un  Recueil  de  Poésies ,  4  ^'ol.  in-8*  j 
IFilhelmine,  poème  héroï  -  comique  , 
kn-iaj  les  Élémens  du  dessin  ,  in'4^, 
et  les  Lettrés  de  Geller, 

HUBER  (L.  H.),  m.  à  Ulm  cni8o5, 
à  4^  vxiSi  a  dirigé  la  Gazette  géné- 
rale y  Allgemeine  Zeitung.  Il  continua 
leA  Annales  de  t Europe ,  après  la  mort 
do  Posselt  f  et  il  m.  membre  de  la  di- 
vection  gén.  de  Tadministraiion  des  états 
]>avarois  de  Souabe. 

HUBER  (Jean-Rodolphe),  peintre, 
i^é  à  B&le  y  8urn.  le  Tintoret  de  la  Suisse, 
parce  qn'il  égalait  en  facilité  et  en  cor- 
rection le  peintre  vénitien ,  n'a  fait  que 
des  Portraits*  VL  est  mon  en  1748,  à 
i^dge  de  80  ans. 

HUBER  (Marie)  ,  née  à  Genève ,  m. 
^envir*  89  ans  à  Lyon,  a  laissé,  entr'autres 
ouv.  :  Le  Monde  fou  préféré  au  Monde 
snge^  1731—1744»  in-iaj  le  Système 
^ejfîhéologUm  aneieas  et  mqdernês  sur 
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Vétat  des  âmes  séparées  des  eotps  ^ 
1731 — 1739,  in-i2  ;  Suite  du  même  ou^ 
if  rase ,  servant  de  réponse  a  M,  Ruchat^ 
173^ — 1739,  in-ia  5  Lettres  sur  la  reli- 
gion essentielle  a  l'homjne ,  1789  et  ' 
1754)  six  parties  in-x3,  trad.  en  augl. 
et  eu  allemand. 

HUBERT  (Matthieu),  prltre  de  TO- 
ratoire ,  prédic.  ccl.  ,nc  à  Ghâlillon,  dans 
le  Maine,  en  1640,  m.  en  1717.  Se» 
Sermons  ont  été  publiés  à  Paris»  en  i^aS, 
6  vol.  in-i3.  Le  P.  Bourdaloue  faisait 
grand  cas  de  ses  Sermons. 

HUBERT  (François),  né  en  Suisse, 

Ïterdit  dès  sa  jeunesse  Tusage  de  la  vue. 
1  ne  s>n  livra  pas  moins  à  Tetude  et 
à  la  connaissance  des  abeilles ,  de  leurs 
mœurs ,  de  leur  fécondation  ,  de  leur 
produit.  On  lui  doit  l'invention  des  ru- 
ches à  feuillets.  Il  prouva  que  les  mères 
abeilles  étaient  fécondées  dans  leur  vol 
par  les  bourdons.  Il  m.  ^  la  fin  du  18*  s. 

HUBERT,  premier  français  qui  fut 
card.  On  a  de  lui  trois  Ecrits  ^  relatifs 
au  schisme  des  Grecs.  Ses  Hymnes  et 
autres  Poésies  n'ont  point  échappé 
au  malheur  des  tems.  On  regrette  aussi 
le  Recueil  dj  ses  histoires  »  dont  Oldonî 
parle  avec  éloge. 

HUBERT  (Auguste  CluvaH,  né  k 
Paris,  où  il  m.  en  1798,  à  ^o  ans  ^ 
peintre  et  élève  de  Vîen  ,  se  livra  à  l'ar- 
chitecture, fit  à  Rome  \e  Petit  templei 
de  Flore ,  dans  la  Villa  Pallavicini.  Dé 
retour  en  France ,  à  l'époque  de  la  révo* 
lution  ,  il  traça  le  Plan  de  plus,  fêtes 
publiques.  Il  se  préparait  h  mettre  as 
jour ,  sur  l'architecture,  un  Oui*rage  wi" 
mense,  lorsque  la  mort  le  surprit.  Il  est 
l'auteur  du  plan  de  transformation  des 
salies  basses  du  musée  des  arts  au  masé# 
des  antiques. 

HUBNERr(Jean)  ,  prof,  de  géographe 
è  Léipsick  ,  et  rect.  de  l'école  de  Ham- 
bourg, oîi  il  m.  en  173a,  à  64  ans,  a. 
donné  une  Géographie  universelle^  par 
demandes  et  par  réponses,  trad.  en  angl« 
et  en  frauç. ,  Bâle  ,  1757  ,  6  vol.  în-S*». 
U  a  publié  en  allem.  :  Questions  sur  la 
géographie  lancienne  et  mo<2eme ,  Léip- 
sick ,  1^3  ,  Jn-8^  'y  Questions  sur  l'his" 
toirepoUtiq»jusqu*à  la  fin  du  17*  sièdep 
1692  et  années  suivantes,  '^  ^^^*  in-8^  { 
le  Dictionnaire  des  gazettes  et  des  con^ 
versations  j  un  Dictionnaire  sénéalog'i 
Bibliotheca  historica  Hamburgensis , 
Léipsick  ,  1715  $  Musœum  geogra^ 
phtcum, 

HUCBOLD  ,  moine  de  St.-Amand  , 
m.  vers  l'an  950  ,  est  ant.  de  plus.  ouv. 
de  poéiitfi^  »  Tarn.  d*enTinm  aoo  m^ 
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•kzandrîns ,  dont  -chaque  mot  com- 
mence par  un  Ç  ^  éloge  assez  ingénieux 
des  têtes  chauves  ^  et  de  F^ies  de  saints 
et  de  saintes  ;  «on  JEnchyridion  Uchii' 
boldi  Francigenœ  m.ss.'  à  la  biblioth. 
impér.  le  fait  pre'sumer  premier  invent 
des  notes  musicales. 

HUCHER  (  Jean  )  méd. ,  ne  ^  Beau- 
^ais  ,  m.  à  Montpellier  en  i6o3  ,  a  laissé 
entre  autres  :  De  febrium  differentiîs  , 
éausis  y  signis  et  curatione  lihri  IV, 
liUgd.  ^  1601 ,  in-4'*  et  in-S**.  De  steri^ 
ktale  utriusque  sexûs  ,  opus  in  //^  li~ 
hros  distinctum,Gene\Xy  1609,  ra-S^. 

HUCHTEI^URG  (  Jean  Van  ) ,  né 
à  Harlem  en  1647  >  peint,  de  bat.  et  de 
chasses ,  élève  de  Jean  Wvck  et  de  F. 
Van  der  Meulen  ,  m.  en  1093  ,  a  gratté  k 
Teau-forte ,  le  Passage  du  roi  sur  le 
Pontr-JVeuf,  diaprés  ce  dernier,  etc. 

HU€KELIUS  (  Jean-Jacques  ) ,  méd. 
2iBâle  vers  i55o  ^profess.  de  tangue  grec- 
^e  en  i56/$  ,  a  laissé  :  Examen  lepro- 
torum,  Basiieae ,  i56o ,  in-8^  j  De  salu- 
taribus  Germaniœ  balneis, 

BLUDSON  (  Henri  ) ,  cél.  navigateur 
angl.  Ses  compatrious  ont  donné  son 
nom  à  un  détroit  et  à  que  baie  qui  sont 
jiu  nord  du  Canada ,  pour  prouver  qu'ils 
ont  les  premiers  découvert  et  possédé 
ce  pays-là.  U  est  certain  que  Hudson 
fit  quatre  voyages  dans  les  mers  du 
para  en  1607  ,  1608  ,  1609  e|  1610  j  et 
quHl  périt  dan^  sa  dernière  course  ,  par- 
la trahison  des  siens  ,  oui 4e  délaissèrent 
dans  une  lie  déserte.  Des  cartes  ançl.  , 
marquent  un  voyage  dans  la  baie  d'Hud- 
son  en,i665  {  mais  il  e9t  certain  que  les 
fr.  y  avaient  arboié  le  pavillon  de  France 
dès  Tannée  i656.  Hudson  a  publié  plus. 
Voyages  et  découvertes ^  au  nota  ^  en 
1607  5  et  son  second  Voyage  pour  trou- 
ver un  passage  par  le  Sford  aux  Indes 
orientales. 

HUDSON  (  Jean  ) ,  né  à  Wythop  , 

Srov.  de  Cumbcrlaud  ,  vers  i6Ôti  ,  ppyf. 
e  pfaîlos.  et  de  b.-ictt.  à  Oxford  ,.  bi- 
bliothéc.  ,  princip.  du  col!,  àe  la  Vierge 
&  Oxford  ,  mort  en  17 19.  On  lui  doit  : 
Inlroduciio  ad  chronographiam  ^  sive 
ars  chronologica  in  epitonien  redacta  , 
1691  ;  in-8**;  et  de  sayantes  éditions  ; 
de  Velleïus  Paterculus  eum  variis  lec" 
tionibits  et  rtolis  ,  169?,  in-8°,  'y'i  j 
éeThueydides  j  1696,  in-foJ.  5  pyonisii 
Ualicarnassensis  opéra  omnia ,  1704, 
a  V.  in-fol. ,  avec  les  variantes  de  divers 
m.ss.  de  Fr.  et  de  la  biblioth.  du  Vatican , 
avec  de  sav .  notes  de  divers  critiques  ^  de 
Dionysius  Longinus^  ï7îo*  ''*"4**».  et 
1718^  in-8^^  avec  des  noties^  eto. 
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HUEL,  curé  de  Roncenx ,  près  d« 
Neufchâteau  dacks  les  Vosges  ,  vivait 
dans  le  y 8®  siècle.  U  a  laissé  :  Essaient 
tes  moyens  de  rendre  les  religieuses' 
utiles  en  supprimant  leurs  «fotf,  Neuf- 
château,  I757.  I/auteûr  ne  sVtait  point 
nommé ,  mats  il  eut  la  loyauté  et  le  coum 
rage  de  se  faire  connaître  quand  la  cour 
souveraine  de  Lorraine  eut  arrêté  Tim-»' 
primeur. 

HUERTA  (  Vincent  GARidA  de  la  )  ^ 
poète,  de  Pacad.  espag.  et  de  celle  dé 
i^hist. ,  né  h  Zafra  en  Estramadnre ,  vers 
1730 ,  oii  il  est  m.  vers  la  fin  du  18*  s«' 
Qik  a  de  lui  :  Bibliothèque  militaire  ei« 
pagnole  ,  Madrid  ,  1 760 ,  in  8®.  OEu^ 
ures  poétiques  ,  Madrid  ,  1778  ^  a  vol. 
Théâtre  espagnol ,  MAdim ,  jrS5,  17 
vol.  in-4°. 

HUFRTER  (  Job  de  ) ,  seig.  de  Moer- 
fcercken ,  Flani. ,  découv.  l'île  de  Fayal, 
qu'il  a  peuplée  d^unc  colonie  en  i466w 

HUET  (  Pierre-Daniel  )  ,  né  à  Caeit 
en  t63o',  memb.  de  Tacad.  franc.-,  ins^ 
tjtua  dans  sa  patiie  tine  acad.  de  pbys, , 
dont  il  fut  le  chef ,  pour  laquelle  Louiè 
XIV  manifesta  sa  ,  libéralité.  En  1670  y^ 
Bossuet  ayant  été  nommé  précept.  du 
dauphin ,  Hnet  fut  choisi  pour  sous- 
prccept.  ;  ce  fut  alors  qu^il  forma  le  plaxl 
des  édit.  ad  usum  delphini ,..  qnHl  di^^ 
rigea  en  partie.  Ses  services  furenC 
récompensés  par  Pabbaye  d^Aunai ,  en 
1678  ,  et  en  i685 ,  par  l'évéché  de  Sois- 
sons  f  qu'il  permuta  avec  Brulart  àtf 
SiJlery ,  nommé  îi  celui  d'Avranches^  U 
se  démit  «le  cet  é^éché ,  et  obtint  à  I4 
place  l'abbaye  de  Fontenai  près  de  Caen, 
oii  iJ  s'était  proposé  de  fixer  sa  résidence. 
Mais  il  se  retira  peu  de  teins  après  che;» 
les  jés.  de  la  maison  professe  k  Paris  ^ 
auxquels  il  légua  sa  binliothè^ue  r  il  m» 
en  17^1.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  De* 
monstratio  E^angelica  ,  Paris  ,  ï^79  » 
in-f; }  Paris  roao ,  in-f.  ;  Naples ,  ijSi  , 
a  vob  rQ-4**'  ^c  Claris  Interpretious  ^ 
et  de  optimo  génère  interpretandi  ,  Pa- 
rw  „  iÇ6r ,  in-4'>5  la  Haye  ,  i683,  m-8». 
Une  Edition  des  Commentaires  d'Ori.. 
gène  sur  l'Ecrit,  sainte  ,  Rouen ,  1668  , 
a  V.  in-f.  y.  grec  et  Iktin  j  Colog. ,  i685  , 
5  vol.  in-f.  5  un  Traité  de  l^origine  des 
Romans  j  in-ia^  Questiones  uflneianœ 
de  cohcordid  rationis-  et  fidei ,  Caen  , 
1690,  în-4**5  Traité  de  la  faiblesse  d9 
l'esdrit  humain ,  Amsterd, ,  1733 ,  în-iay 
traa.  en  latin,  Amsteiïl. ,  17^8  ,  et  en 
cdlem.  y  par  Christian  Gross  ,  Francf.  ^ 
1714»  *^**^  <ï®*  notes.  Voltaire  dans  son: 
.  Siècle  de  Xiouis  XIV,  dit  que  ce  Traité  • 
fait  I^aucoup  de  briiity.et  a  paru  déma^tir 
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fia  Démonstration  é^ansélique  ;  Traité 
de  la  situation  du  Paradis  terrestre ,  Pa- 
ris ,' 1691  ,  et  Amsterd.  ,  1701,  in-12; 
Histoire  du  commerce  et  de  la  naviga- 
tion des  anciens,  in-ia,  Lyon,  1763, 
in  -  8®  ,  Commentarius  de  rébus  ad 
eumpertinenliùus,  Amst« ,  1718 ,  in-ia} 
des  l^oésies  latines  et  grecques  ,  des 
Odes  ,  des  Elégies ,  des  Eglogues ,  des 
Idylles ,  de»  Pièces  héroïques ,  et  son 
royage  eh  Suède ,  dont  on  a  donné  une 
traduct.  dans  le  6*  toI.  des  Mélanges  de 
liuérat.  e'trang., Utrecht,  1700,610. 

.HUET  (Etienne),  juris.  au  17^  s., 
ajit.  d^un  Commentaire  sur  la  coutume 
île  La  Rochelle  et  du  pays  d*Aunis ,  La 
Eochclle,  1688,  in-40. 

HUGHES  (  Jean  ) ,  poète  augl. ,  ne 
h  MarJborough  en  i(5«77  ♦  et  mourut  en 
1720.  Dans  se»  Poésies  puLl.  en  1735, 
a  vol.  in-ia,  on  trouve  une  Ode  au 
Créateur  de  Vmniuers ,  et  le  Siège  de 
Damas  ,  trag.  L^ut.  m.  le  jour  que 
cette  pièce  fnt  joue'e  j)our  la  première 
fois.  Ân^i  d*Adaison,  il  eut  beaucoup 
de  part  au  Spectateur  anglais.  On  lui 
doit  la  Traanction ,  en  anglais  ,  des 
Dialogues  des  morts  de  Fontendle  5  le 
Discours  sur  les  anciens  et  les  modernes; 
lès  Révolutions  de  Portugal,  par  Vcrtot  ; 
les  Lettres  d'Abailard  et  d'Héloïse ,  et 
ime  bonne  édit,  des  GEuVresde  Spencer, 
1715,  6  vol.  in-la.  — -Hughes  (Jabez), 
frère  du  précéd.  ,  m.  en  I731 ,  publia 
-«ne  Traduct.  de*  l'Enlèvement  de  Pro- 
«erpine  de  Claudten  ,  et  de  PHistoite 
de  Scxtus  et  d'Krichto,  dans  la  Phar- 
«aie  de  Lucain ,  1714»  1  vol.  in-8**  , 
réimpr.^en  1753  ,  iu-Ti  ;  La  Traduction 
de  Suétone  ;  celle  de  quelq.  Nouvelles 
de  Cervantes ,  insérées  dans  la  cpllect. 
àe  Watto  :  des  Mélanges  de  prose  et 
de  vers,  pnbl.  en  1737. 
•  HUGO  (Loui»-Charles),  cïian.  pré- 
montré  ,  doct.  en  théol. ,  abbé  d'Es-* 
tival,  év.  de  Ptolémaïde ,  m.  en  1739, 
à  74  ans  ,  a  donné  les  Annales  des 
prémontrés ,  a  vol.  in-fol. ,  en  latin  5 
la  f^e  de  o.  Norbert ,  fondateur  des 
prémontrés  f  1704,  in '4°;  Traité  his- 
torique et  critique  sur  l'origine  et  la 
généalogie  de  la  maison  de  Lorraine, 
Nancy,  sous  le  type  de  Berlin,  171 1  , 
in-80,  et  sous  le  nom  de  Dalcicourt 
pouç  donner  un  plus  libre  cours  à  sa 
plume.  Cet  écrit  fut  condamné  par  arrêt 
du  pari,  en  171a  ;  Réflexions  sur  les 
deux  ouvrages  concernant  la  maison 
de  Lorraine  ,  in-8<»  ;  Histoire  de  la 
maison  de  Sales,  Nancy^  ^716,  in-fol. 5 
Histoire  da  Iktoyse,  Luxemboarg,  16^9, 
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in-B*5  histoire  des  successeurs  à*^- 
lexandit,  ibid.,  1705,  in-ia;  f^iedeS- 
Norbert,  1704,  in-4^;  f^iede  Ste.  Thé" 
rése,  Nancy,  1704,  in-ia. 

HUGON  ou  Hugues  (  Herman  )  , 
jés. ,  né  à  Bruxelles  eu  i588  ,  m.  de 
la  peste  à  Rbinberg  en  162g,  est  au* 
teur  de  :  De  militm  equestri  antiqud 
et  noua,  Anvers,  1639,  in-fol.  ,  ug.  } 
Pia  desideria  ,  Anvers  ,  i63a  ,  in-S"  , 
vet  Paris,  i658  ,  in-ia,  à  Tinur  des 
Elzévirs ,  avec  des  fig.  d'un  goût  sin- 
gulier^ Obsidio  Bredana,  Anvers,  lOaû, 
in-fol.,  trad.  en  espag.  ^  De  verdflaé 
eapessendd  ;  De  prima  scribendi  ori- 
gine et  vniuersûs  rei  Utterariœ  antiqaî^ 
tate  ,  Anvers,  1617,  in-c<> ♦.  reimpr.  à 
Leyde ,  avec  des  notes  de  Cbrestien- 
Henri  Trox  j .  Trad,  franc,  du  f^ofago 
astronomique  et  géographique  dans  l'état 
de  l'Eglise ,  pour  mesurer  deux  degrés 
du  méridien ,  paries  PP,  Maire  et  Bos^ 
copich,  Paris  ,  1770,  in-4*. 

HUGUES  (  S.  ),  év.  de  Grenoble  en 
1080,  m.  en  ii3a.  11  avait  quitté  son 
évédié  pour  se  faire  moine  à  la  Cbaisle- 
Dieu.  Le  pape  lui  ordonna  de  reprendre 
la  conduite  de  son  troupeau.  On  a  de 
lui  un  Cartulaire  dont  on  trouve  des 
fragmens  dans  les  Mémoires  du  Dau^ 
phiné  d'Aliard,  171 1  et  17*7  >  a  vol. 
*  in-foiio.         ' 

HUGUES  (  S.  ) ,  m.  en  iiop,  des- 
cendait des  anciens  ducs  de  Bonrsogne. 
n  entra  dans  l'ordre  de  Ciuni,  août  il 
fut  abbé  après  la  mort  de  S.  Oddion. 
Il  fit  b&tir,  par  les  libéralités  d'Alfonse 
IV,  roi  de  Castille ,  l'église  de  Ou  ni. 
On  trouve  de  ses  ouvrages  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Clnni. 

HUGUES-CAPET,  comte  de  Pari, 
et  d'Orléans ,  çbef  de  la  3«  race  de» 
rois  de  France.  Son  courage  et  ses  autres 

Qualités  l'ayant  fait  proclfMner  roi  de 
rance  à  Noyon  ,  en  987,  il  fut  sacré 
à  Reims  par  l'arcbev.  Adalberon,  le  3 
juillet  de  la  même  année,  m.  en  996»' 
à  57  ans.  Le  nom  de  Cape t  lui  fut  don<» 
né,  selon  les  uns,  à  cause  de  la  i^ro&seur 
de  sa  tële;  selon  d'autres,  h  cku»e  de  sa 
prudeuce. 

HUGUES-LE-GRAND ,  comte  de 
Paris ,  appelé  aussi  Hugues  l'Abbé ,  on 
Hugues  le  Blanc 9  fils  A  Robert,  roi, 
de  France ,  et  de  Béatrix  de  Vermàn- 
dois ,  fut  sm-D.  le  Gr^nd,  à  cause  dç  «a 
taille  j  le  Blanc ,  à  cause  de  son  teiut^ 
et  l'Abbé,  pajxc  qu'il  s'était  mis    ea 

So&session  des  abbayes  de  Saint-Dcnys  , 
e  Saint-Germain-des-Prés ,  et  Saint* 
'  Martin  de  Touis.  11  fut  créé  par  Lo- 
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ifkaire,  dac  de  Boargogae  et  d^Acpiî- 
4aine ,   et  m.  en  q§6* 

HUGUES  DE»  Paiehs  (De  Pagctnia), 
de  là  maison  des  comtes  de  Champagne, 
forma  arec  Gèofroi  de  Saint-Omer  et 
«ept  autres  gentiisfaonmes,  Pordre  des 
Templiers,  et  en  fat  le  prem.  gr.-mattre. 
Le  premier  deToir  qui  lenr  fut  impose' 
par  les  éré^.  était  de  garder  les  chemins 
contre  les  videurs ,  pour  la  sàretë  des 

Eélerins.  Baudouin  II ,  roi  de  Jéi-nsa- 
m,  leur  accorda  on  appartement  dans 
le  palass  c[u'il  avait  auprès  du  Temple  j 
de  là  leur  vint  le  nom  iàc  Templiers. 
On  leur  domm  une  règle  en- 1  ta8,  dans 
le  eoacile  de  Troyes  j  mais  étant  ac- 
cusés de  renier  J.  C. ,  ils  furent  abolis 
«n  i3ia.  Hugues  i^.  en  ii36. 

HUGUES  ,  né  en  io65 ,  ahbé  de 
.FlaYÎgni  au  eommenc  du  i^à*  s.  ,  est 
auteur ,^^roe  Chrom^ue  en  a  parties, 
«onnae^ou&  le  nom  de  Chrontque  de 
F'erdun.  On  la  trouve  dans  la  nibUà- 
theca.  muniàseriptomm  du  P.  Labbe. 

HUGUES  DB  FirEURT  ,  moine  de 
cette  ab^aj«)  vers  la  fin  du  ii®  i*,  a 
laissé  3  lÎTres  «2e  ia  ffuùêance  rofale , 
^  de  la  dignité  êocerdotale.  On  les 
itrouY*  dans  le  tome  4  ^^^  Miscella" 
nea  de  Baluze;  uns  petite  Chronique, 
depuis  996  jusqu^en  iiop  ,  ^ubl.  par 
Duchesne  ,  Moaster ,  i63à  »  in-4**« 

HUGUES  D^ÀHTEirs  ^  arcbevéq.  de 
JVouen  y  Biort  en  1 164  »  a  donné  troi* 
Livres  pour  prémunir  son  clergé  contre 
'les  erreurs  de  sott  tems  ^  «t  qutlq.  au- 
tres ouvrages* 

,  HUGUES,  cban.  r^.  de  Paris,  m. 
en  1143 ,  à  44  ^"^y  professa  la  théol, 
et  fut  appelé  mn  second  Augustin.  Ses 
.  Ouvrages  ont  été  rec.  à  Rouen,  1648, 
^  vol.  in -fol. 

HUGUES  DE  Prato,  d'une  rillc  de 

ce  nom  en  Toscane ,  domînic.  en  i^^» 

^  m.   à  Prato  en  lîaa,  a  laissé  d#à  *yer- 

mons,  Lonvain,  14^4  i  Heidelberg,  i485j 

Anveirs,  i6]4« 

HUITFELO  (Hawald),  seign.  d'O- 
disberg  en  Danemarck|  né  en  i549)  ^"^ 
i««'secrét.duroy,  en  iS^S: sénat,  en  i586j 
9  ans  après  chane.  j  en  1597,  ^^^^  d'une 
ambabs.  extraord.  eh  Anglet. ,  m.  à  Her- 
lonsholm  en  i6o8«  Il  a  publ. ,  en  danois^ 
les  i«f»  vol.  de  l'bist.  de  Danemark  qui 
commence  à  Dan  Iva ,  jusqu'au  règne  de 
Frédériclt,  dont  il  voulait  publ.  les  ex- 
pioiu,  quand  la  m.  le  surprit^  fimpress. 
en  fut  achevée  en  iQ4**,  m- fol.,  par  les 
èoins  de  Reseh.  L'Hist.  de  DanemâTck 
publ..  en  lat.  par  Pontanus ,  n'est  presque 
^e  U  trad.  <k  eeSe  d«  Siûtf^. 
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HULME(Nathaniei),6av.  méd.  angL, 
membre  du  coll.  roy.  -dé  mëd. ,  de  la  so- 
ciété roy.  et  de  celle  des  antiq.  de  Lond., 
"OÙ  il  m.  en  1807  à  7S  ans ,  a  publié  en 
1768,  un  Otwràge  Mtlin  sur  la  nature, 
iés  'causes  et  te  traitement  du  scorbut; 
Traité  de  la  Fièvre  puerpérale ,  etc. 

HULOT,  toumenr  «a  bois,  pêrfec» 
tionna  l'art  da  te«r ,  et  exéoutav&sieun 
machines  ingénieuses ,  utiles  à  divers  arts 
et  principalement  }k  l'horiioferie.  On  lui 
doit  l'Art  du  tourneur.  Il  m.  à  Paris  en 
1781  âgé  de  €5  ans. 

HtJLSEMANN(Jeto),^6l.  luih., 
né  à  Eè^ns  (  Frise)  en  1603  ,  ^rofess.  de 
tliébl. ,  puis  snrintend.  à  Léipsick,  m. 
en  i66t  ,  a  laissé  une  Relation  en  ailem* 
<ft»  Colhifue  de  llMrn. 

HULSIUS  (Levinns),  né  à  Gand, 
vW.  an  eommenc.  du  17*  s.  On  a  de  lui  : 
Xîf  Cœsàruin  ac  LXif^ipsorum  nxo- 


tmp&ratorum 
manoram  h  JuKo  Cassare  ad  Rudolf 
phum  If,  Francfort ,  i6o3 ,  etc.  Ces  re- 
cueils sont  rares. 

HUMBERT  II ,  dauphin  de  Viennois, 
né  en  i3ia  ,  successeur  en  i333  de 
Guigne^yiII ,  son  frère  »  épousa ,  en  1 332, 
Marie  de  Baux ,  alliée  à  la  maison  de  Fr.^^ 
dont  il  nWt  qu'un  flisunrque.  Ayant  es- 
suyé des  aâ^ronts  de  la  part  de  la  maison 
de  Savoie,  il  résolut  de  donner  ses  états  à 
celle  de  Fr.  Cette  donation,  faite  en  i343^ 
au  roi  t'hilippe  de  Valois ,  fut  confirmée 
en  i3499  ^  condition  que  les  fils  aînés  des 
rois  de  Fr.  porteraient  le  titre  dé  dau^ 
phin.  Philippe, en  reconnaissance,  donna 
40  mille  écus  a'or,  et  une  pension  de  i^ 
mille  liv*  k  Humbert.  Ce  prince  entra 
ensuitedans  Pordje  des  dominic.  j  il  reçut 
tons  les  ordres  sacrés  des  mahis  du  papt 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  créa  patriarc* 
d'Alexandrie,  et  lui  donna  l'administrât, 
^e  l'archev.  de  Reims.  Il  m.  Ii  Clermont 
en  Auvergne  en  i355* 
.  HU  MBËRT  (  Abrah.  )  ,  né  à  Berlin  ai 
1689,  de  parens  réfùgiésetorigin.  de  Lor- 
raine ,  servit  en  Holl.,  en  Saxe ,  en  Priisse 
et  èù  F*. ,  èomnie  înge'n.  5  il  fut  conséiU, 
privé  du  cons.  franc,  et  de  l'acad.  royale 
dés  sciénc.  n  a  laissé  plus.  ouvr<  sur  lè 
niveâetnent ,  iur  l^i^ne  et  les  progrèà 
dès  tranchées  ,  ^t  tàn  du  géhie ,  et  trad. 
en  ailem.  F'aubàn^  $ùr  rattaaute  et  U 
défense  de«  place* ,  a  vol.  în-4<*.  Il  m« 
en  tj6t. 

HUME  (Diitid),  minist.  protestant, 
d'une  fatoîHe  d'Ecosse.  Charles  I«»",  roi 
d' Anglet» ,  la  chargca*dc  réUnk  1(^  théoii 
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Sroiest.  de  l'Europe  sous  une  confession 
e  foi  unique,  il  a  écrit  DauldU  Hwnii 
apologia  basUica ,  seu  Machiaueli  inge- 
nium  examinatum^  i6a6,  in-4°  i  et  quel- 
ques Poésies  latines  inseréesdansies  De- 
ùciœ  poëtarum  Scotorum  d'Artus  Sous* 
ton ,  Amst. ,  1687,  ^  ^^^*  in-ia.       ,    , 

HUME  (  Daivtd  ),  ne  en  17 1 1  à  Edim- 
bourg en  Ecosse ,  d'une  fam.  peu  riche , 
fat  d'abord  destiné  au  barreau.  Il  quitta 
la  iurispr.  pour  cultiver  la  littér.  et  la 
philos,  il  ne  n^ligea  point  la  politique  ; 
et  ses  connaissances  en  ce  genre  lui  valu- 
rent, en  1746, .la  place  de  secret*  d'am 
bahs.-dn  gcu.  St.^iair,  quHl  accompagna 
h  Vienne  et  à  Turin.  Il  fut  attacne'  au 
.lord  Herford  pendant  son  ambass.  à  la 
cour  de  Fr.  en  inéSj  et  sous  le  minist 
dugcn. CoBwai,ilobiint,  en  1767, l'em- 
ploi de  sous -secret.  Enfin ,  il  renonça 
entièrement  auxaffairespubliqucs,  et  m. 
en  1776.  On  a  de  hâi  Essais  philosophi- 
quesmur  V entendement  humain,  trad. 
en  franc,  par  de  Me'rian ,  avec  préface  et 
notes  par  Formey,  Amsterd.,  1758,  a 
▼ol  in-ia^  Uist.  natnr,  delà  Retigian  ^ 
ai*ec  un  Examen  critique  et  philosophi- 
que, trad.  en  franc,  par  de  Merian ,  ibid., 
I759)in-iî.  Essais  de  morale ^  ou  Re- 
cherches sur  les  principes  de  la  morale , 
trad.  en  franc,  par  Robinet,  ibid.,  1760, 
in-i3;  Essais  politiques  et  moraux,  trad. 
en  franc,  par  de  Me'rian,  ibid.,  1769, 
în-ia-,  ÏHscours  politiques,  trad.  en  fr* 
par  l'abbé  Le  Blanc ,  ibid.  (Paris  ).  1754 , 

3  vol.  in-ia.  Ces  différens  ouvr.  ont  été 
réimpr.  à  Paris  en  17S8,  sous  le  titre  de 
Lonares  5  une  Bistoire  d^ Angleterre,  ài- 
vîsée  en  trois  périodes  :  des  maisons  de 
Plantagenet,  de  Tudor  et  de  Stuar t.  Ma- 
dame Belot  a  trad.  en  franc,  les  2  prein. 
périodes,  Amsterd.  (  Paris Vi 768  et  1765, 

4  vol.  in-4^  i  et  l'abbé  Prévost  la  3® , 
lond.  (Paris) ,  1760 ,  a  vol.  in-4**,  réimj): 
en  18  vol.  in-ia.  Hume  a  laissé  quelques 

^  ouvr»  postb.  :  tels  sont  des  Dialogues  sur 
ta  nature  dés  Dieux;  et  sa  P^ie  ^  coih- 

5 osée  par  lui  -  même.  M.  Suard  en  a 
onné  nnc  trad.  fr. ,JLiondres  (Paris), 
1777,  '"■'^• 

HUMÈAU  (François),  méd.>  néj» 
Poitiers  vers  i53o,  oii  il  est  m.  en  t594, 
doyeii  de  sa  fac  Ses  ouv.  se  réduisent  à 
pn  Traité  sur  le  pourpre,  en  frànç.,  1576, 
et  à  un  autre  sur  la  rate,  en  lat.,  Paris, 
1578,  iit-8° — Humean  (François),  sou 
tiev, ,  né  à  Poitiers  en  j6^  >  fot  aussi 
inéd. ,  dans  cette  ville,  ou  il  m.  en  i683» 
a  laissé  :  In  circulationem  sanguinis 
Har^eianam  exercitatio  analomiça,  Pic-  i 
iavii,  •669,10- 4° •  I 


HUNW 

Y  HUMILITÉ  (  Ste.) ,  née  à  Faenza  em 
I3a6,  ayant  engagé  son  mari  à  vivi^ 
dans  la  continence ,  fonda  ,  neuf  ans 
aj)rès  son  mariage,  les  Religieuses  de 
P'allombreuse ,  et  m.  en  i3io. 

HUWAUD  ou  HuKALDE,  duc  d'A- 
quitaine, fils  d'Eudes,  se  révolta  contre 
Pépin  en  743,  sVanca  jusqu'à  Chartres, 
qu'il  prit  et  brûla.  Oontramt  de  mettre 
bas  les  armes  ,  il  donna  des  otages  de  sa 
(idélité.' Après  avoir  fait  crever  les  yeux 
â  son  frère  ,  il  se  fit  moine  dans  le  mo- 
nasière  de  j'ile  de  Ahé.  Il  m.  sous  une 
grêle  de  pierre. 

HUNAULD  (Franc.- Joseph),  méd., 
né  à  Château-Briant  en  1701 ,  m.  à  Paris 
en  174a,  prof,  d'anàt.  au  Jardin  du  roi, 
memb.  de  l'acad. ,  a  publié  en  1730  : 
Recherches  anatomiques  sur  les  os  du 
crdne  de  l'homme.  Il  lut  dans  la  société 
royale,  dont  il  fut  membre  jn  1735^ 
des  Réflexions  sur  Voptràtionae  lajis^ 
tule  lacrymale» 

HUND  (Magnus),  méd.  du  i5«  s., 
-né  à  Magdebourg ,  prof,  à  Léipsick ,  oi 
il  m.  en  i5i^.  U  est  un  des  prem.  qui 
aient  donné  des. planches  d*anatomie, 

HUNDERTMARK  '(  Charles  -  Fré- 
déric), méd.,  prof,  à  Léipsick  ,  a  laissé  ; 
De  diis  arlis  medicœ  tutelaribus ,  Lîp- 
isi»  ,  i735,in-4*'î  Liber' singuJaris  de 
incrementis  artis  medicce  per  exposition 
nem  œgrotorum ,  apud  veteres  ,  in  vias 
publicas  et  templa ,  ibid* ,  1 739  j  1 749  y 
in-4**.  ' 

HUNERWOLF- (  Jacques-Auguste), 
méd.  et  physic.  d'Arnstad ,  ville  d'AUe- 
tnagnc  ,  de  l'acad.  des  curieux ,  a  donné  r 
Anatomia  Pœoniœ^y  16S0 ,  in-8". 

HUNC ARIA  (Bernardin  d'),  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  de  "Hongrie ,  se 
fit  dapucin  ,  et  passa  misS.  en  Afriqae. 
n  baptisa  le  roi  et  la  reine  de  Loango  :  il 
y  m.  en  1664.  On  a  de  lui  V Histoire  dm 
son  P%yage  et  dé  ia  mission ,  avec  Une 
'relation  des  mœurs  des  habitons  du 
Zoan^o. .  L'abbé  Prpyart'a  donné  une 
flist.  de  ce  pays.  Pans,  1776,  in-ia. 

HUNtADE  (Jean  Corvîn  ou  Lorrin), 
vaivode  de  Transylvanie ,  gén.  des  ar- 
mées de  Ladislas ,  rôi  de  Hongrie ,  et 
gouv.  du  royaume ,  un  des  plusgr.  capi- 
taine de  son  siècle  ,  défit  les  Turcs  ea 
144*  et  1443  ,  gagna  la  bat.  de  Vames  , 
où  Ladislas  fut  tpé.  Il  fnt  néanmoins 
vaincu  par  les  Turcs  en  i44!^r  et  m.  ea 
1456  h  Zeinplein. 

HUNNAEIIS  (  Augustin  ) ,  né  à  Ma- 
lines  en  i5îki  ,  fut  prof,  de  théol.  et  cha- 
noine de  St.-Pie^f  ^  doct.  et  rect*  de  Pu- 
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iMYernt«^  de  LonTain ,  oii  il  m.  en  1577  ; 
il  pablia  beanc.  à^ouurages ,  et  quolq. 
éditions  de  la  Somme  de  St.  Thomas  ;  ta 
meilleure  est  d'Anvers  ,  1576  ,  4  '^^^' 
iii-fol.  Hunnaeus  eut  part  à  la  Poliglotte 
d*  Anvers. 

HUïiJHERIG  ,  roi  des  Vandales  en 
Afrique  y  succéda  à  son  père  Genscric 
en  477»  Persécuté  par  les  chrét. ,  il  en 
ût  mourir  jusqu'à  4<))Oo<'*  Thcodoric 
•on  frère ,  ses  eofaus  et  tous  ceux  contre 
lesquels  il  avait  conçu  qaelq.  soupçons , 
farcnt  victimes  de  sa  cruauté,  jf  em- 
ployait indifféremment  le  fer  et  le  feu 
pour  la  satisfaire.  Ce  furieux  m.  après 
on  règne  de  8  ans. 

HDNNIUS  (GUles),  minist.  de Wit- 
temberg  ,  et  tbéol.  luthér. ,  m.  en  i6o5, 
à  53  ans.  On  cite  son  Ciàuinus  judai- 
tans  f  Wittemberg  ,  iSqS  ,  îd-S**;  ei 
d'antres  ouvrages  ae  controverse ,  5  vol. 
in-folio.  ( 

HUNNOLD  (François) ,  jés. ,  né  au 
pays  de  Nassau ,  se  distingua  pari  ses 
Sermons,  recueillis  en  6  vol.  m-fol., 
iinpr.  à  Cologne  et  à  Augsbourg.  Il  m. 
à  ïrèves  en  1746. 

HUNÏ  (JérémieJ,  sat.  tbéol.  dbsid., 
né  à  Londres  en  1678 ,  prédicat,  d'une 
congrégat.  angl.  a  Amst.,  et  d'une  autre 
à  Tunstead  tàu  comté  de  NorfolV ,  puis 
i  Londres ,  et  doct.  à  Edimbourg,  a 
laissé  :  Essai  sur  les  explications  don- 
nées en  différens  tems_  de  l'histoire  et 
det  réifélations  de  V Ecriture  sainte  , 
avec  une  Dissertation  sur  la,  chute  du 
premier  homme  ^  in-8®,  1788  j  Différens 
Sermons ,  etc.  Û  m.  en  1744* 

HUNl'ER  ( Rob.) ,  ant.  de  la  fameuse 
Lettre  sur  Venthousiesme,  attribuée  à 
Swift  y  et  plus  généralem.  au  comte  do 
Shaftsbury.  On  lui  donne  aussi  une.  farce 
inttC.  :  ^ndroboros.  D  fiit  succeasitem. 
lieut.-gouvemeur  de  Virginie  en  1708 , 

Souvem.  de  New-York  e^  1710^  et  de  la 
amaïque  ei^  1728 ,  où  U  m.  en  1734» 
HUNTER  (  GuiU.  ) ,  méd.  angl. ,  né  à 
Kilbride  en  Ecosse  en  1718.  B  se  distin- 
gua par  son  babileté  dans  la  dissection. 
£n  1743,  ilprésentaàla  société  royale  un 
Essai  sur  ta  structure  et  les  maladies 
des  cartilages  qui  servent  aux  articu- 
lations. En  1750 ,  l'univ.  de  Glascow  lui 
conféra  le  degré  de  doct.  ^  en  1764  ,  il 
fut  méd.  extraord.  de  la  reine,  La  société 
royale  de  Londres,  et  l'acad.  royale  des 
arts  se  l'associèrent.  En  1781 ,  il  fut  ap- 
pelé à  la  présidence  de  la  société  des  méd. 
de  Londres,  et  élb  associé  étranger  par 
la  société  de  méd.  de  Paris  en  1780,  et 
4c  l'acad.  royale  des  science*  en  178a. 
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Hnnter  s^était  déjh  fait  un  nom  par  son 
Anatomie  de  l'utérus  dans  Pétat  de 
grossesse f  en  34  planches,  onvr.  entre- 
pris e»l  1751 ,  et  qu'il  n'a  publié  qu'en. 
1775  ,  dans  la  seule  vue  de  le  perfection- 
ner. Ensuite  il  fit  construire  h  ses  dépens 
un  (^i6ce  spacieux ,  où  furent  placés  un 
amphithéâtre  avec  une  vaste  et  magni- 
fique sa  île  disposée  à  recevoir  son  mu- 
séum )  il  y  avait  joint  un  cabinet  de  fos- 
siles, une  bibliotnè(|ue  d'aufenrs  grecs  et 
lat.  et  de  livres  de  littér.  et  de  sciences  y 
un  cabinet  de  médailles  antiq. ,  une  col- 
lection de  oo^uilles  et  de  coraux,  pour 
lesqut^s  il  avait  dépensé  plus  de  ao,ooo 
liv.  sterl.  (environ  45o,ooo  fr.).  11  m.  en 
1783.  Il  légua  la  jonissanee  et  l'usage  de 
son  muséum  à  son  neveu  Matthieu  oaiU 
lie  9  pendant  l'espace  de  3o  années ,  et  eu 
assigna  la  propriété  définitive  après  ce 
tcms  à  l'université  de  Glascow ,  en  y  Joi- 
gnant un  fonds  de  8,000  liv.  sterl.  (envi- 
ron 1 76,000  fr.  )  pour  l'entretien  et  l'aug- 
mentation de  cette  collection. 

HUNTER  (Jean),  méd.  angl. ,  frère 
du  précédent,  né  en  1738.  Il  a  enrichi 
cette  science  dt*  plusieurs  connaissances 
nouvelles,  telles  que  les  ramifications 
des  nerfs  olfactoires  sur  les,  membranes 
du  nez ,  la  di!>tribution  de  qudquesHines 
des  branches  des  nerfs  de,  la  cinquième 
paire,  la  route  des  artères  de  rutérus 
aboutissant  an  placenta.  11  perfectionna 
l'opération  de  l'hydrocèle.  La  soc.  roy  • 
de  Lond. ,  celle  de  Gotbembonrg ,  la  soc«< 
roy.  de  méd. ,  l'acad.  de  chirurgie  de 
Paris ,  la  soc.  philosophique  d'Améri- 
que, et  le  collège  de  chirurgie  d'Irlande, 
le  comptèrent  au  nombre  de  leurs  mem- 
bres. U  fut  en  même  tcms  cbirurg.  duroi, 
de  l'hôpital  de  Saint-George ,  chirurgieil 
général  de  l'armée ,  et  inspect.  généra^ 
des  hôpitaux.  Il  m.  subitement  en- 1793. 
Il  a  laissé  IVaiural  historyof  the  humant 
teethf  1771 ,  in-4°>  dont  la  seconde  par-i 
tie  parut  en  1778,  et  trad.  en  lat.  ^  im 
Traité  des  maladies  vénériennes,  1786, 
in-4**  ;  de»  Obserpalions  sur  certaines, 
parties  de  V économie  animale ,  i^^» 
in-4^  j  un  Ttaité  sur  les  plaies  d'armes 


"•^ÎÛnA 


(Henri),  doct.  écossais  ^ 


desserv.  de  l'église  presbyt.  de  London- 
Wall ,  né  à  Cnlross,  comté  de  Perth  en 
1741  (  l'un  des  prédicat,  les  plus  célèb. 
de  l'Angle  t.  Il  traduisit  les  Fragmens 
pbysionomiqnes  de  Lavatei*.  On  a  de  lui 
a'excellentes  Traductions  d^Euler  et  de 
Bernardin  de  Saint-Pierre  ;  un  F'oyage 
en  France ,  en  Allemagne,  en  Hongrie 
et  en  Turauie.  Il  m.  h  Bristol -VVells 
vera>la  fin^e  i8o2« 
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HUNTINGDON  (Robert),  Miwt 
ihëol.  angl.,  né  en  i636,  àDeerhurst , 
comte  de  Glocester ,  chapelain  de  la  fac- 
torerie angl.  à  Alep.  Il  rassembla  nom^- 
bre  de  curiosités  et  quantité  de  m.ss.  Il 
m.  évéquede  Rapboe,  en  1701,  âge  de 
66  ans.  On  a  de  lui  un  Mémoire  sur  Us 
colonnes  de  porphyre  d'Egypte,  dans 
les  Transact.  pbilosopbiques. 

HUNTINGDON  {Seline,  comtesse 
de),  seconde  fille  de  Washington  StÀr- 
ley,  comte  de  Ferrers ,  née  en  1707, m. 
*«  1791  >  fut  une  trcs>rigide  caHniste^ 
elle  employa  sa  fortune  à  entretenir  des 
prëdic.  ambulans ,  et  k  fonder  des  cbap- 
dans  les  diffe'rentes  provinces, 

HUNl'lNGDON  (Joseph) ,  ministre 
de  Coventry-Connectieut ,  m.  en  1796, 
a  publié  :  le  ÇaluiniUme  amélioré ,  etc. , 
Sermon  sur  la  vanité  et  le  crime  de  la 
présomption^  Plaidoyer  deuant  la  cour 
ecclésiastique  h  Stockhridge,  dans  la 
cause  de  madame  Fisk  ,  excommuniée 
four  avoir  épousé  un  homme  impie  et 
immoral  y  1779. 

HURAULT  (Philippe),  comte  de 
Cbivcrny,  cons.  au  parlem.  de  Paris, 
maître  dés  requêtes  de  Ph5tel ,  cbanc.  du 
duc  d'Anjou ,  garde  des  sceaux  en  1578  5 
disgracie  dix  ans  après,  puis  rappelé  par 
Henri  IV;  m.  en  i5qq,  à  7a  ans.  U  a 
laissé  des  Mémoires  d*etat  de  Chivemy, 
La  meilleure édit.  est  de  i636,  in.40. 

HUHAULT  (Philippe),  parent  du 
précéd.,  deyenn  éyéque  de  Chartres  , 
acheta. des  héritiers  de  Brèves,  ambass. 
k.  Consuntinoole ,  une  riche  biblioth. 

S [Ul laissa  4  celle  du  roi,  sous  LouisXIII. 
^  Ierenfermait4i8  vol.,  et  1 10  m.ss.  sy- 
riaques, arabes,  turcs  et  persans,  avec  les 
taatriees  des  earacières  de  ces  diverses 
langues. 

HURE  (Charles),  d'abord  profes. 
d'hum.  dans  l'uni v.  de  Paris , ,  ensuite 
principal  du  collège  de  Bon6onrt,  né  h 
Champigny- sur-Yonne  en  1639,  et  m.  à 
Paris  eti  1717  ,  a  laissé  un  Dictionnaire 
delà  Bihie,  \jiS,  a  vol.  in-fol.j  une 
^it.  ïat.  du  Nouveau  Testament^  avec 
des  notés  y  a  vol.  in-iaj  la  trad.  franc. 
du  Nouveau  Testament ,  et  de  ses  notes 
kt.  augm.,  170a,  4  vol.  in-ia;  Gram*- 
ntaire  sacrée  f  1707,  in- 13. 

HURET  (  Grégoire  )  ,  desainat.  et 
Jrav. ,  né  fk  Lyon  en  1610 ,  m.  à  Paris  en 
1670  ;  il  publia  quelques  Ecrits  polétt. 
contre  Siîlo ,  auteur  du  Joum»  des.  Sav. 
On  estime  son  Thédlre  de  ià  Passion  , 
«n  3a  tableaux,  Paris,  1664,  in-fol. 

HUS  (Jean) ,  né  à  Mus,  petit  bourg 
de  Bohême  y  devint  rçct»  de  riuiiv..tie 
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Pragae ,  et  confes.  de  Sophie  de  Bbvi^^ 
épouse  de  Venceslas ,  roi  de  Bohême  y 
sur  laquelle  U  eut  beaucoup  d'ascendant» 
Wiclef  avait  depuis  peu  débité  ses  opi- 
nions ;  Jean  Hus  adopta  une  partie  de 
celles  qui  étaient  défavorables  à  l'église 
romaine,  et  voulut  être  réibrmatenr  r 
c'est  ce  qu'il  proposa  dans  son  Traité 
de  l'Eglise.  On  dénonça  ces  opinion» 
au  pape  Jean  XXllI,  «t'on  cita  l'auteiâr 
à  comparai ti'e  vers  l'an  i4i  x*  U  ne  com- 
parut point.  On  assembla  le  concile  de 
Constance.  L'emper.  Sigismond ,  frère 
de  Venceslas,  roi  de  Bohême,  l'engagea 
^à  aller  se  défendre  dans  ce  concile.  Hua 
y  vint  en  141 4  ^^^  toute  la  confiance 
d'un  homme  qui  croyait  n'avoir  rien  à 
se  reprocher,  et  comme  il  ne  voulut  pas 
se  rétracter ,  il  fut  condamné  dans  la  i5* 
session  à  être  dégradé  et  ses  livres  à  être 
|>rûlés.  Après  la  cérémonie  de  la  d<%ra- 
dation,  on  mit  sur  sa  tête  une  mttre  de 
papier,  haute  d'une  coudée,  en  forme 
pyramidale ,  -sur  laquelle  on  avait  peint 
trois  diables  ,  avec  cette  inscription  : 
l'Hérésiarque.  Dès  ce  moment ,  l'EgL 
se  dessaisit  de  lui  et  le  livra  ait  bras  sé- 
culier. Le  magistrat  de  Constance  le 
condamna  an  feu  en  i4i5.  Les  valets  de 
viHe  se  saisirent  aussitôt  de  lui  ;  et,  aprèa 
l'avoir  fait  passer  devant  le  palais  épis-- 
CQpaF  pour  voir  brûler  ses  livres ,  ils  le 
conduisirent  au  lieu  du  supplice.  Sea 
cendres  furent  ramassées,  et  on  les  jetji 
dans  le  Bhin ,  de  peur  que  ses  sectateurs 
ne  les  recueillissent  pour  en  faire  des 
reliques.  Jean  Hus  laissa  des  Comment 
foires  sur  divers  morceaux  de  l'ËcriL  S.  > 
et  plus.  Tfakéi  âogïnatiques  et  moraux  f. 
dont  qucAques'^ns  furent  écrits  pendant 
ta  d^HeAtion.  Ses  Ouvrages  ont  été  imp. 
à  NnrembèTB  eh  a  vol.  in-f.  y  171 5,  avec 
sa  Vie  et  ccfle  de  Jérôme  de  Prague. 

HUSSEIN,  befrger,  qui,  en  faisant 
paltrê  èctn  troupeau  près  de  la  prîsott 
d^Ibtahim ,  Itayapt  diverti  par  ses  chan<^ 
sons  rnstiqucs ,  et  par  les  airs  qu''il  jouait 
sur  son  flageolet,  était  devenu  le  favori 
du  m6nan|ue  lorsqu'il  fut  monté  sur  le 
uône.  Ce  tavori  ayant  abusé  des  favetirft 
de  son  priace,  le  peuple  le  mît  en  pièces 
l'an  164a. 

HUSTACHE,  poète  français,  né  k 
Amiens  en  taoS;  la  licence  et  l'en joû-* 
ment  earactérisent  ses  poésies.  On  estimir 
son  Fablinu  éo.  boucher  d'AbheviUe, 

HUSaSTI  (André) ,  prof,  de  b.->ettr.- 
à  Coloswar  ou  Clausenbottrg  en  Transyl- 
vanie^ cité  par  le  synode  de  la  oonfessron 
helvétique,  à  cause  de  «a  mauvaise  con- 
duite ,  vt  n'ayant  point  comparu ,  fnt 
ezco^umuii^  en  i7fa:  il«e  fit  eadieli  e» 
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eut  liti  emploi  honorable  à  Albft-Julîa  , 
Ébjourd'btii  Caiisbottrg.  Il  condoiia  à 
yÎTre  dans  !a  drapule  :  on  le  chassa,  et  il 
erm  jusqu'à  sa  mort,  arriyëe  en  1755.  Il 
a  laissé  Jurisprudentia  Hungariêo-  Tran- 
êih^anica  i  Hermanstadt ,  .1 742  ,  in-4<* , 
1tès^«stimé  ;  Dacia  vêtus  et  noi^a ,  etc. 

HUTCffiESON  (François) ,  né  en  Ir- 
lande en  1694,  prof,  en  1739  à  Glascow 
U  philos. ,  et  y  m.  en  I747'  On  ardç  lui  : 
im  Système  de  philosophie  moraîe,  pu- 
blié après  sa  m.  à  Glascow ,  i  ^55 ,  iti-^^f 
et  txad.  en  fr.  par  Eidous,  Lyon,  1770, 
î»  vol.  in-ia:  Recherches  sur  les  idées 
de  la  Beauté  et  de  la  Vertu  y  Atosterd. , 
t749,  a  vol.  în-ï2,  trad.  en  franc,  par 
le  même ,  etc. 

HÙTCÛIKS  (Jean) ,  ecclésiast.  àngl., 
né  en  1695 ,  au  comté  de  Dorset ,  m.,  en 
1773,  apnb.  thelfistoFfand^nti^fuities 
<n  the  county  af  Dorset ,  compileaj'rom 
ihe  best  and  most  ancient  fùstorians  y 
Londres  9  1774}  a  vol.  în^fol. 

HUTCHINS  (Thomas),  ^gé^aphe 
des  £ut»-Unis ,  né  an  comtç  deMon- 
moHth  au  Npuyeau- Jersey  ,  se  distingua 
au  fort  Pitt  j  dont  il  leva  le  plan  sous  les 
ordre^du  gén.  Bouquet ,  et  à  un  grand 
nombre  débat,  contre  les Indiensl. Soup- 
çonné en  1779  d'entretenir  des  intelli- 
gences avec  f  ranklin  ,  îl  ifnl  incarcéré , 
mis  en  liberté  après  6  semaines  de  dé- 
iention.  et  nomlné  géogr.  des  'Etats- 
Unis,  fi  m.  à  Pittsburg  en  17B9.  Il  a 
publ.  :  Précis  fUstor,  de  Vtxpédition  de 
Bouquet  contre  les  Indiens  y  Ohio, 
1764,  avec  dès  mémoires  militaires,  une 
carte  et  des  planches ,  1766  ;  Descrip- 
tion topùsgraphiifue  de  ta  VOr^niey  dp 
ia  PénsjrtvunU  y  du  Mnryland  et  de  ta 
€^aroline  y  avec, cartes,  Lond.  ,  1778^ 
Ifarratiàn  historiàue  et  descriptiùtt  to- 
pographitfrte  de  ta  Liùuisinne  ^  de  la 
Fiorlke  occidentcdx  et  de  Philadelphiey 
ivot,  t^84: 
HUTCHmSOÎJ  (  Jean  ),  né  à  Spen- 
'  ""^    '  ^  '  en 
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des  minéraux  et  des  fossiles,  qu^il  èonfîa 
au  doct.  Woodward  pour  les  décrire,  et 
publier  çn  même  tenw  les  observations 
^n'îl  y  Waii  jointes.  "Woodward  fut  ap- 

S retaillent  dépositaire  infidèle ,  carHut- 
iUBOn  l'accuse  de  lui  avoir  dérofcé  jus-^ 
^'au  jnérite  d^avoir  reccteilii  la  colleci.  5 
et  cet  inddent  les  btouilla  pour  toujours. 
En  iT»4,  «1  publia  la  i'«  païtie  de  son 
ouvrage  întit.  les  Principes  de  Mcfse, 
dont  la  c«»llect.  a  été  donnée,  en  1748, 
«fr  la  vol.  iti-âo.  I>an9^89H  de'bm  il  atts^ 
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qâa  avec  beauc;  d'aigreur  la  Théorie  de 
la  terre  ,  de  Woodward,  etTauteuf  lui- 
même.  On  lui  attribue  IHnpention  d'une 
horloge  marine  pour  découvrir  la  longi- 
tude en  mer,  qtoi  eut  l'approbation  de 
Neivton. 

HUTCHINSOW  (JeànHely)  ;  jurisc, 
né  en  1715 ,  ni.  en  1794.  U  fut  premier 
aVoc.  du  roi,  secret,  d'état,  et  presj&t 
du  coll.  de  la  Trinité  à  Dublin.  Son  am- 
bition était  si  démesurée,  que  le  lord 
North  disait  de  lui  :  «  On  donnerait  à 
flutchiosonVAnglet.  et  l'iilande  ,  qu'il 
demanderait  encore  l'île  de  Man  pour 
se  faire  un  jardin  potager.  » 

HUTCHmSON  (Thomas),    gouv. 
de  Massaçhussetts ,  né  à  Boston,  parvint     \ 
aux  plus  hauts  emplois.  Il  perdit  de  sa 

Sopularité  en  défendant  les  prérogatives 
u  trône  aux  dépens  des  droits  du  peu- 
Sle.  Soupçonné  d'avoir  provoqué  l  acte 
u  timbre  ,  en  176$  ,  sa  maison  fut  pil- 
lée. Ett  1768  îl  mtroduisit  des  troupes 
réguliêfres  h  Boston  ,  pour  faire  exécuter 
les  lois  tyranniques  du  parlera.  ,  et  de- 
vint si  odieux  qu'en  1774  on  le  remplaça 
par  le  gouv.  Gages.  Ses  partisans  furent 
tiommésHùtchinsonistes.  Il  m.  à  Branm- 
ton  en  1786 ,  à  €^  ans.  Il  a  laissé  :  Ex^ 
posésucdnt  des  droits  de  la  €olmie  , 
17645  Histoire  de  la  colonie  de  mmsa^ 
ckussetts  depuis  son  étahUsstment  en^ 
i6a8  jusqu'en  1760,  a  ^rol.  in-80,  lo 
i^if  en  1760  ,  le  3»  en  1767  ;  Collection 
de  papiers  àHginaux  relatifs  à  l'histoire 
de  la  eoienie  des  ^Massaçhussetts,  1 769  ^ 
in-8<^,   . 

HUTOfillfSON,  (Anne),  femme 
à  la  tête  d'âne  secte  dans  la  r^ouvellc- 
Atiglefcerre  eni  tB3(>y  -qui  occasionna;  un 
synode  en  1^7  le  ptemier  ^u'il  y  art  cû 
en  Amérique.  Elle  lut  bannie  de  la  colo- 
nie feteatcommuniéè  par  l'éffllse  de  Bos- 
ton. EUe  se  retira  à  New-Hàven ,  oîi  elle 
fat  massacrée  par  les  Indiens  avec  sa  fa- 
mille ,  iiomposée  de  16  personnes. 

HUTINOT  (Louis),  sculpt.  de  Paris, 
tn.  feu  1^19  9  Age  de  00  ans.  On  voit  de 
lui  dans  les  jardins  de  Versailles  une  fi- 
gure de  ^ércsi     . 

HUTTEN  (  Ukic  de  )  ,  nôètè  lât. , 
«c  tn  1488  ,  dans  lé  château  de  Stedkel- 
berg,  m.  en  i5a5>  servit  sods  l'èm'pef. 
Maxiitiiiien ,  qui  lui  conféra  la  couronne 
poétique.^  L'impétuosi  W  deson-  eara^tèrti 
îoi  fit  beaucoup  d'ennemis.  Il  jpuU. ,  le 

Sremtor,  en  i5i8,  a  livres  de  Ti^-Live, 
La  travaillé  aux  Epistola eèscurorum 
virorum ,  et  a  laissé  :  De  GuMaei  me- 

Idicinâ  y    Mayence  ,    iSig,   in-4*  ;  des 
^OCJ^,  FnJoifort  y  i53o,  4ari»5  de* 
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Ecrits  contre  le  duc  de  Witt^nBerg, 
Slcckclberg,  iSig,  m-4<» ,  et  deux 
antres  Pièces  en  vers  dans  les  F'itœsum- 
morumvirorum  ,  Cologne,  1735,  in -40. 
Il  découvrit  Pline,  Qaintiiien  ,  Mar- 
eeilin  ,  et  un  traité  De  veritate  Ecclé- 
siœ  conseivandd^  et  êéhisntâte  inter 
itenricum  11^  et  Gregorium  A^//,  qu*il 
publia  à  Mayence  en  i5ao.  Il  écrivit  aussi 
une  Chronique  de  la  conduite  des  papes 
envers  les  empereurs  ,  et  un  traite  De 
schismate  extinguendo  et  verd  tibertate 
ecclesiasticâ  adserendd  ,  qu'il  trouva  à 
Bojmard  dans  l'archevéche  de  Trêves  ; 
•^  Dialogues  sur  la  religion  catholique 
wornaincy  en  la  t. ,  17 19,  m-4o,Mayence, 
ïStio  ^  in-4'» ,  sont  rares.  Il  s'était  dé- 
clare oiirericment  pour  Luther. 

HUÏTEN  (Jacob),  enthousiaste 
»iles*en  du  16^  s. ,  disciple  de  Storck  , 
et ,  après  lui  ,  l'un  des  chefs  des  ana- 
baptistes, acheta  dans  la  Moravie  un 
terrain  assez  étendu  dans  un  canton  fer- 
tile mais  inculte,  et,  après  avoir  rassemblé 
ile»  frères,  il  leur  proposa  un  symbole 
et  des  lois.  Cette  secte  fut  connue  sous 
w  nom  des  Frères  de  Mor^uie,  L'cmp. 
Ferdinand  envoya  des  soldats  pour  les 
passer  de  leur  désert.  On  prétend  que 
Hntten  fut  brillé  à  Inspruck  :  mais  ce 
«Il  tejist  contesté. 

ne  à  Uhn  vers  i554 ,  m.  à  Nibcmberg 
rcra  1602,  a  laissé  une  édition  de  la 
Bible  en  hébreu,  intitulée  ;  Fïa  saneta, 
«nre  Biblia  sacra  hebrœa  veteris  Testai 
we««j,Hamb.,  ,587  et  i588 ,  a  voL 
10-foI.,  remarquable  par  le  psaume  117, 
Jiii  se  trouve  à  la  fin  en  trente  langues 
différentes^  Deux  Polyglottes  1  la  ir*  , 
en  4  langues,  Hamb.  ,  ,§36,  3  i.  i„^. 

rkX'  ^f^'?^lf^*  1599  r  comprend 
I  hébreu  le  chaldéen  ,  le  gr.  ,  le  lat.  et 
I  aliem.dfi  la  version  deLutherj  uniVba^ 
t^eau  Testament  ,  en  19  langues,  Nu- 

T  .  ^/  '%>>  »  ^^-  itt-fol.  ou  4 
▼ol.  4n-4o»  ^ 

HU  y  GHEJVS  (-Constantin) ,  lord 
de  Ziuylichem  ,  né  à  la  Haye  en  iSgô  , 
m.  au  i7«  s.,  présid.  daconseU,  est 
connu  par  i4vol.de poésies  latines,  sous 
le  titre  de;  Momenta  desultoria^  Ia 
Haye,  1 655. 

HUYGHENS  (Christian),  cel.  mé- 
xanicien ,  né  à  la  Haye  en  i6ao,  de  la 
«ïciété  royale  de  Londres,  .et  de  l'aCad. 
des  sciences.  Louis  XIV  le  retint  par 
«me  forte  pension  lors  d'un  voyage  qu'il 
fît  à  Paris.  Il  construisit  un  instrument 
qui  grossissait  près  de  cent  fois  les  objet»,  i 
etaumoyenduqueLilvitraxuie^H^cSa-  ' 
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tnrae  ,  en  expliqua  les  phénomènes ,  6% 
découvrit  en  même  tems  un  satellite  da 
cette  planète.  On  lui  doit  rapplication 
du  pendule  à  régler  le  mouvement  det 


liqua ,  Amst. ,  iTjS,  a  vol.  in-40.  On 
a  aussi  de  lui  un  Traité  de  la  pluralité 
des  mondes  ,  trad.  en  fr.  par  Dufour  ^ 
en  1702,  in-i3  j  mais  ce  Traité  est  do 
I  a  ans  postérieur  à  celui  de  Fontenelle. 
La  révocation  del'Edit  de  INantes  Tayant 
obligé  de  retourner  dans  sa  patrie  »  il  J 
m.  en  1695. 

HUYGHENS  (Gommare),  néà  Lierr* 
ou  Lire  en  Brabant,  en  i63i  ,  prof,  de 

Shilos.  à  Louvain,  m.  en  170a ,  présid. 
u  coll.  du  pape  Adrien  VI.  On  a  de  lui  :, 
Methodus  remittendi  peccata ,  1674  et 
1686 ,  iu-ia  ^  Conferentiœ  theologicœ^ 
3  vol.  in-ia  5  un  Cours  de  théologie ,  ei\ 
i5  vol.  in-ia  ;  sous  le  titre  de  Breved 
observationes*  ' 

HUYGENS  (  Guillaume  ),né^en  164  i 
à  Lierre  en  Brabant ,  chan.  de  Saint-Ba-' 
von,  oii  il  établit  sept  écoles  pour  l'éduc' 
des  pauvres  enfans,  a  laissé  en  flamand  , 
Lettres  chrétiennes  et  Pensées  spiri^\ 
tuelies ,  Anvers,  a  vol.  in-ia. 

HYBE  (Edouard  ),co.Tite  de  CiA- 
RENDOff,  né  en  i5o8  à  Dinton,  daarle 
Wiltshire,  futchanc.  d'Angl.  sous  Char- 
les II,  qui,  après  avoir  terminé  en  1667^ 
la  guerre  avec  la  Holl . ,  d'une  manière 
peu  avantageuse  et  qui  ne  satisfaisait 
pas  les  Anglais  ,  leur  sacrifia  Clarendoii 
pour  les  açpaiser.  Les  sceaux  lui  furenl^ 
ptés  en  1667.  Aussitôt  un  membre  de$ 
communes  se  déclara  son  accusateur.  L* 
chambre  hante  refusa  de  faire  arrêter 
Clarendon,  qui  aima  mieux  se  retirer 
que  de  se  déf^dre.  Le  parlement  le  b^n- 
ni^.  Ce  Chancelier  passa  en  France  et  se 
fixa  à  Rouen,  où  il  m.  en  1673.  On  a  dé 
lui ,  V  Histoire  des  guerres  ciuiles  â^uin* 

fleterre  ,  depuis  i64i  jusqu'en  i65o, 
▼ol.  in-fol.,  Oxford,  ijoj,  ou  17 17, 
6  vol.  in-80,  en  anglais,  et  la  Haye  , 
1704,  6  vol.  petit  in-8°,  en  franc.  5  di- 
Ters  Discours  au  parlement , et  Vautres 
ouvrages. 

HYDE  (Henri),  comte  db  Clareit- 
DOIT ,  fils  aîné  du  précéd. ,  né  en  i638y 
au  coxKiiéde  Wilts,  chamb.  de  la  mai- 
son de  la  reine.  Eu  1680 il  fut  fait  cqu;* 
seiller  privé ^  lord  lieutenant  dUrlanilo  , 
par  Jacques  II  ^  il  fut  rappek'  et  détena 
quelque  tems  à  la  toi;r  pour  avoir  refus^ 
le  serment  au  roi  Guillaume  ^  se  retira 
dans  set  tene»  |  oiik  U  m»  ea  1709»  0% 
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n  Inaprîm^  à  Oxford  son  Journal  éCétat 
éc  ses  Lettres  sur  les  affaires  ,  i^63 ,  9 
▼ol.  in-4°. 

HYDE  (  Laurent) ,  frère  duptécéâ. , 
m»  en  171 1 ,  grand-mai trc  de  la  garde- 
Yobe  dn  roi ,  ambass.  en  Pologne,  pWni- 
potentiaire  à  ISiinègae ,  prem.  commis- 
saire de  la  trésorerie  j  il  s'opposa ,  en 
1670,  aa  bill  qni  excluait  le  chic  d^York 
de  la  succession.  En  168 1 ,  il  fat  crée 
ticomte,  et  peu  après  comte  de  Aocbes- 
ter.  ;  en  1684 1  pre'sid.  du  conseil  et  lord 
trésorier  ;  TanDee  suiv. ,  cher,  de  la  Jar- 
retière. Jacfpies  II  lui  fit  de  vives  ins- 
tances pour  rengager  à  changer  de  reli- 
gion ,  mais  il  s'y  refusa  :  cette  fermeté 
cansa  sa  disgrâce.  Sa  place  lui  fut  ôtée. 
Il  fut  ensuite  membre  de  la  commission 
pour  les  affaires  du  dergé ,  et  créé  lord 
usutenant  d'Irlande  ;  sous  la  reine  Anne, 
président  du  conseil. 

HYDE  (Thomas),  né  h  BiUingsley 
en  Anglet.  en  16^,  prem.  bibliotbéc. 
de  la  biblioth.  bodlâenne ,  dont  il  donna 
le  Catalogue  in«fol. ,  impr.  à  Oxford  en 
16749  devint  prof,  d'arabe  dans  cette 
yme^  Il  s'est  fait  un  nom  par  son  Traité 
de  la  religion  des  anciens  Perseg^  Ox- 
ford ,  1700 ,  in-4?,  Lond. ,  1 760 .  Il  m .  en 
1703  à  Oxford ,  oîi  il  était  chanoine.  En 
|o65  il  donna  la  traduct.  en  lat.  d'après 
le  persan  d'Ulu^h-Beig ,  d'un  ouvrage 
intit.  :  Observations  sur  lu  longitude  et 
la  latitude  des  étoiles  fixes ,  avec  des 
notes  ;  ensuite ,  De  ludis  orientalibus  , 
Oxonii,  1694»  ^  part.  in<8<>  |  la  traduct,^ 
{at.  de  la  Cosmographie  d^Ai3rabam  Pé- 
ristol,  en  bébreu'et  en  latin,  Oxford, 
)69i,in-4o,etc. 

,  HYGFN  (  Gains-Jnlins  ),  gramm.  cél. , 
affranchi  d'Auguste  et  ami  d'Of  ide.  On 
lai  attribue  des  Fables ,  cum  notis  va- 
jTtorum,  Hamb.,  1674,  iû^8**. 

HYLARET  (  Maurice) ,  né  a  Angou- 
léme  en  i53q,  cordelier,  théol, ,  prédi- 
^teur,  nn  des  plus  ardens  promoteurs 
de  la  Ligne  ,  m.  à  Orléans  en  iSgi .  Il  a 
laissé  des  Homélies ,  en  latin ,  publiées  à 
paris  et  k  Lyon ,  5  vol.  in-80. 

HILAS»  danseur  à  Rome  sous  le  s. 
d'Auguste,  élève  de  Pylade,  qui  avait 
«ultivé  ses  dispositions  j  il  eut  la  témérité 
de  défier  son  lùaître  pour  représenter 
Agamemnon ,  il  en  fut  vaincu.  Cette  le- 
çon ne  corrigea  point  Hylas.  Il  cabala  de 
nouvean ,  ce  qui  détermina  Auguste  à 
le  faire  fouetter  daus  tons  les  lieux  pu- 
blics de  Rome. 

HYLÉE  (my^iol.  ),  nom  d'un  cen- 
taure <iue  Pirithoiis  avait  invité  à  se» 
Bocer,  jgtam  édutulfé  par  Us  lumées  du. 
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vin  ,  il  Tonll^t  faire  violence  h.  une  nyi». 
phe  du  festin,  il  fut  assommé  par  les  La> 
pithes. 

HYLL  (Albayn),  méd.  m.  à  Lond. 
en  i55q.  On  a  de  lai  plusieurs  ouvraget' 
sur  Galien. 

HYLLUS  (  mytbol.  ) ,  ffls  d'HercnU 
et  de  Dejanirej  il  épousa  lole,  mais  Eu- 
ristéc  le  chassa.  U  se  sauva  à  Athènes  , 
où  il  fit  bâtir  un  temple  à  laMiséricordc, 
dans  lequel  les  Athéniens  voulurent  que 
les  criminels  trouvassent  un  refuge*  as^ 
sure. 

HYMENÉE  ou  Htmeh  (mytho%.), 
divinité  qui  présidait  aux  noces  ^  il  cuit 
fils  de  Bacchus  et  de  Vénus.  On  le  re- 
présente sous  la  fîg.  d'un  jeune  homma 
couronné  de  roses ,  avec  un  fiambean  \ 
la  main. 

HY PAGE  ou  Htpithius,  neveu  d' A- 
nastase,  emp.  d'Orient  ,  fut  proclama 
emp.  en  53 1  ,  par  un  parti  dé  factieux, 
La  révolte  ayant  été  apaisée,  Justinien, 
fit  arrêter  fiypace ,  et  le  condamna  aq 
dernier  supplice.  Son  corps  fut  jeté  dans 
la  mer ,  et  ses  biens  confisqués  :  mais 
Justinien  les  rendit  à  ses  enfans. 

HYPACIE,  fîWe  de  Tbéon,  phUos, 
et  mathém.  cél.   d'Alexandrie  \  eut  son 

S  ère  pour  maître.  Elle  occupa  la  chaira 
u  cel.  professeur  Photin  à  Alexandrie. 
Oreste,  préfet  d'Egypte,  fut  lié  très- 
étroitement  avec  elle.  Gomme  S.  GyriUo 
et  ce  préfet  étaient  brouillés  ,  et  quQ 
celui-ci  ne  voulut  pas  se  raccommoder 
avec  le  saint  évéque  ,  le  peuple  crut  quà 
c'était  par  le  conseil  d'IIypacie  qui  était 
païenne  comme  lui.  La  populace  cour 
eut  contre  elle,  une  haine  implacable  ,  et 
une  troupe  de  gens,  conduits  par  un  lic- 
teur nommé  Pierre ,  la  dépouillèrent ,  la 
mirent  en  pièces^  et  brùlfrent  ses  viem^ 
bres  au  lieu  nommé  Cinarion, 

HYPÉMDÊ,  Athén. ,  orat.  „discîpW 
de  Platon  et  d'Isocrate  ,  gonvern.  dé  la. 
république  d^Athènes.  Après  lamalheo- 
reuse  is^ne  dn  combat  de  Granon  j  il  fat 
pris  et  mené  à  Antipater  ,  qui  le  ût 
Jnourir. 

HYPERIUS  (Gérard-AndréJ,  prof, 
de  théolog.  k  Marpurg  ,  né  à  rpres  en 
i5i  T  ,  et  m.  en  i564>  On  a  de  lui  :  De 
rectè  formando  the9logiœ  studio  j  Des 
Traités  théologiquês  ,  Bâle  ,  1570  et 
i57T  ,  îi  vol.  in'.8*'  ;  Des  Commentaires, 
sur  Saint-Paul  j  Zurich  ,  i58a  et  1584, 
vol.  in-folio. 

HYPERMNESTRE  (mythol. ),  celje 
des  cinquante  fîUés  de  Danaiis  ,  qui  na 
voulut  point  poi|[ttarder  sqq  m^ri  hk^vt-: 
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mïhxc  naît  de  seg  noces  malgré  Pordre 
de  son  père. 

HYPSIPILE(my  thol.),  fille  de  Thoas, 
roi  de  Lemnos.  Lorsque  les  femmes  de 
cette  !ie  firent  ua  massacre  général  de. 
tous  les  hommes  qui  Phabitaient ,  Hyp- 
sipile  cacha  son  père  avec  soin  ,  et  nt 
ao«roire  qu'elle  s'en  était  défaite  j  alors 
les  femmes  relurent  pour  leur  reine.  Les 
Lemniennes  ayant  découverte  qu'elle 
^avaitéparçné  sou  père  Tboss,  la  chassè- 
,  rent  de  llle  ,  et  elle  se  retira  dans  le  Pé- 
loponnèse. 

HÏRCAN  Pr  (Jean  )  ,  fouverain  3a- 
crificateur  et  prince  des  Juifs  j  enfermé 
dans  Jérusalem  ,  il  y  fut  assiégé  par  le 
roi  de  Sjrie.  Après  un  siège  long  et  opi- 
niâtre ,  la  paix  fut  conclue.  Les  con- 
ditions furent  que  les  Juifs  lui  remet- 
traiçnt  leurs  armes  avec  les  tributs  qu'ils 
recevaient  de  Joppé  et  des  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort  d'An- 
tiochus  ,  Hircan  prit  plusieurs  villes  en 
Judé.e ,  subjugua  les  Iduinéens ,  démolit 
le  temple  de  Gaiizim  ,  s'empara  de  Sa- 
marie,  et  mourut  l'an  106 av.  J.  C. 

HYRCAN  II,  fils  aîné  d'Alexandre 
Ici*,  devait  succéder  à  la  couronne  de  son 
père  ^  son  frère   Aristobnle   là  lui  dis- 

Çutà ,  et  la  lui  ravit  les  armes  à  la  main, 
ar  un  traité  qui  suivit  cette  victoire , 
Pâu  66  av.  J.  C.  ,  Hyrcan  se  contenta  de 
ladrçnité  de  grand-pré^tre  ^  mais  il  tomba 
^suite  entreles  mains  de  son  neveu  An- 
figpne ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 
£nfin,  s'étant  laissé  persuader  par  la 
femme  d'Hérode  ,  de  se  retirer  vers  les 
Arabes ,  Hérode  le  fit  mourir  à  Fâgç  de 
9o  ans  y  l'an  3o  avant  J<'  C 

HYSTASPES,  fils  d'Arasmc  ^  de  1* 
£am.  des  Acbénténidès  ^  père  de  Darius  y 
qui  régna  das^a  Perse  ,  après  avoir  tué 

^  le  mage  Sn^erdis ,  était  gouverneur  de  la 
Perse  propre ,  quand  son  fils  eut  la  con- 
vonne.  Ctéiiias  a^nte  qii*il  survécut  peu 
après  cet  événement   ,et  qu'ayant  voulu 

;  qu'on  le  portât  au  tombeau  que  son  fils 
rétait  fait  fait'e  entre  dea:t  montagnes  , 
les  prêtres  qui  étaient  diargésde  l'y  mon- 
ter avec  sa  femme,  laissèrent  échapper  les 
<!0.rde«  ^ui  le  suspendaient  y  «tqu'iiys- 
taspet  mourat  de  cette  chute . 


\ 

lA  (  mytfaol.) ,  fille  d'Atlas,  couvrit  de 
hiine  Achille,  étant  à  l'extrémité,  et  fut 
changée  en  violette. 

lACCHUS  (mythoi.),  était  fils  d4 
jCérès,— ^l'est  au8«<  wxdçsjaçws.de.Biic- 


,  cha8\  Les  baccbaoteâ  prônoAçalcnl  .fca 
mot  parmi  les  cris  qu'elles  pouiMsaient  eth 
célébrant  les  orgies. 

ïambe  (mythol.),  fiHe  de  Pan  et 
d'Echo ,  à  qui  on  attribue  l'invention 
des  vers  iam biques,  fut  la  seule  qui  réus-^ 
sit  à  consoler  Cérès  de  la  perte  de  Pro-. 
serpine. 

IBARRA  (  Joachim) ,  imprim.  de  la 
chambre  du  roi  d'Esp. ,  né  h  Saragosse 
en  1725,  m.  à  Madrid  en  1785;  il  portaT 
la  perfection  de  'son  art  à  un  point  in- 
connu en  Esp.  Ses  presses  ont  produit 
hahelies  éditions  delà  Bible,  éa  Mi«sel 
Mozarabe, de l'Hist.  d'Esp.  parMarian», 
du  Don  Quichotte  et  du  SaMuste  espag., 
177a  ,  in-fnl.  C*est  lui  qm ,  le  premtér/ 
a  fait  connaître  le  moyen  de  Ibser  lé  pa- 
pier imprimé  pour  en  faire  disparaître 
lea  pKs  et  lui  donner  un  coup  d^œil  plus 
agréable. 

IBAS ,  év,  d'Edesse,  dans  le  5"  s.,  d'a- 
bord nesiorieo,  et  eusnite  orthodoxe  , 
écrivit  dans  le  tems  qu'il  étiat  hétéro- 
doxe, à  un  Person  nommé  Maris,  une 
Lettre  f  qui  fut  quelque  tenuh  apiès  une 
soiurce  de  disputes.  Il  y  blâma! c  Ravulae, 
son  prédécess. ,  d'avoir  condamné  m  jus-* 
tement  Thédore  de  Mopsueste ,  auquel  il 
prodiguait  les  louantes.  Justinien  fit  con- 
damner cet  te  le  ttre  dans  le  5*  conc.  gén . , 
tenu  à  Constant,  l'an  553,  C'est  ee  qu'on 
appela  V  Affaire  des  trois  Chapitres,  qui 
cansa  un  schisme  dans  l'Eglise  pendant 
'  plus  d'un  siècle. 

IBBOTJ  Benjamin),  né  en  t68o  à  Bear 
chamwel  dans  le  comté  de  Norfolk,  se 
fit  une  répntat^n  par  ses  Ecrits  et  par 
ses  Sermons,  Il  m.  en  î'j^5k\5  ans.  Sa- 
muel Clarke  publia,  après  sa  m.  3o  de 
ses  Sermonâ ,  i7a^ ,  a  roi.  ia^. 

IBER  (Cotheddîn-Ibek) ,  esd.  de  She- 
habeddin ,  sultan  de  l'Inde ,  qui ,  à  la  mort 
de  son  mattre ,  usurpa  le  trône ,  et  soumit 
à  sa  dominaëoa  beaucoup  de  prov.  de 
I  l'Indostan.  On  a  eomposénne  relation  de 
ses'  conquêtes  en  un  vol.  intit.  Tage  ai 
mather, 

IBEK.  (AneddÎD-ibek  on  Ibeg),  prem« 
sultan  deft  Mamelouks  en  Egypie,  «taie 
d'abord  un.  des  offîc.  de  Malek-al-Saleh  ^ 
sultan  d'Egypte.  A  la  mort  ée  son  maî- 
tre ,  il  épousa  sa  veui^ ,  et  fiartaoea  son 
tr^ne  ^  mais  elle  le  fit  assasainer  l'Ma  âm 
J.  C.  ia57. 

IBNU-THOPHAIL ,  connu  atissi  sons 
le  nom  d'Abubr-Eb«-Tbophail ,  né  à  Sé- 
ville,  s'appliqua  à  la  philos,  et  à  la  méd. 
Il  m.  l'an  571  dç  l'hégire.  Le  doct.  Po- 
eock  a  puW.  en  arabe  et  en  latin,  un  our. 
4c  MiKn^^le  tifre  de.  Phihsopfm^,»^, 
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OyFord«  1671 ,  rëimpr.  plus»  (Mi  91  trad. 
«n  d^autres  ianga^s. 

IBNU-ZOHAR  ou  Zo»,  fut  méd.  de 
MaasoTy  calife  et  roi  de  Maroc.  Il  a  laissé 
entr'antres  ouvr.  un  Traité  sur  les  ma*- 
ladies  des  yeux,  H  m.  à  Maroc  en  1197 
âge  de  74  ^i>*< 

IBRAHIM,  faTori  d»Amurat  III,  et 
goarem.  de  la  prov.  de  Romelre,  s'attira, 
DW  son  trop  grand  crédit,  l'envie  et  la 
paine  de  ton»  les  minist.  ottom. ,  qui  con- 
jarèrent  sa  perte  5  il  avait  trouvé  r inven- 
tion de  rogner  et  d'altérer  les  monnaies  ; 
ce  qoi  diminuait  la^oldedes  troupea.  Ses 
ennemis  saisirent  cette  occasion  pour 
soulever  contre  lui  les  jannissaires ,  qui 
vinrent  investir  le  s«-ail  le  512  avril  iSgo, 
demandant^'onieurlivfât  Ibrahim  pour 
en  faire  justice,  et  qn'on  réformât  la  mon- 
naie. Anaurat  voulut  vainement  les  ap- 
paiser ,  il  fut  forcé  de  leur  abandonner 
«on  favor»,  qui  eut  la  tête  tranchée. 

IBRAHIM ,  emper.  des  Turcs,  fut  tiré 
de  prison  le  8  fév.  164©  ,  pour  être  mis 
«ur  le  trame  après  la  mort  cTAmurat  IV, 
dont  U  eut  tous'les  vices.  Ce  fut  sous" son 
règne  que  les  Turcs  conquirent  Candie. 
Ibrahim ,  livré  h  la  mollesse  et  aux  plai- 
sirs du  sérail,  n^eut  aucune  part  à  cette 
conquête.  Les  janissaires  ne  pouvant  plus 
«ouffrir  un  maître  si  faible^  le  firent 
étrangler  le  17  août  1648. 

IBRAHIM-EFFENDI,  polon.  d'orig., 
•élevé  aux  plus  haates,  dignités  de  l'emp. 
ottoman  ,  établit  la  i^^  im^wr.  turque  en 
1728.  Cet  établissement  utile  disparut 
l^ieniftt  sous  les  attaques  de  ht  supers- 
litiou.    . 

IBRAHIM,  fils  de  Validé,  3«  caKfe 
de  la  race  des  Ommiades  ,  succéda  à 
'  «on  frère  Jezid ,  l'an  de  J.  C.  748  :  mais 
Marran  y  gou^.  de  Mésopoiamie ,  se  ré- 
volta eontre  lui,  prit  Damas,  el  3^^  ans 
Jkprès  réduisit  Ibrahim  à  la  vie  privée. 

IBRAHIM ,  fils  de  Massaod  ^  8«  ca^fe 
-de  la  dynastie  desGâznevides,  nu  en  1098, 
succéda  à  son  frère  Ferok^ad.  Ce  prince 
T^na  42  aï»»' 

IBRAHIM ,  fils  du  caKfe  Mahadi,  frère 
ée  Haroun  Raschid,  et  onde  d'Amln  et 
Mamon ,  m.  en  8^ ,  fut  également  bon 
pôèté  et  mufiic. ,  et  le  prem.  orat.  de  son 
tems.  Ibrahim ,  à  la  mort  de  son  neveu 
Amin,  en  6i7,  fut  proclamé  calife  à 
IBagdad^  mais  u  crut  prudent  d^abdiquer, 
éi  m>  à  Samara. 

IBRAHIM-IMAM,  chef  des  prêtres 
-de  la  reitg.  de  Mahomet,  descendant  de 
Sa  mai^oii  des  Abbassides.$a  réputation  et 
son' autorité  étaient  telles  que  Marvan  ou 
Ueorar,  dern*  cnKCcde»  Ornnûade»,  re* 
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'  doutant  sa  puissance,  lui  fit  plonger  la 
té  te  dans  la  chaux  vive. 

IBY eus, poète  lyrique gr.,  flor.  yerg 
l>n  540  av.  jTc.  On  dît  a^il'fut  assX 
sme  par^  des  voleurs,  et  qu^en  mourant  U 
prit  à  témoins  une  troupe  de  grues  gu'U 
vit  voler.  Quelq.  tems  après,  un  des  vo- 
leurs ayant  vu  As  çniea,  il  dit  à  ses  corn- 
pagnons  :  «Voilà  les  témoins  de  la  mort 
a  %cus.  «  Ces  paroles  ayant  été  rappor- 
te^ aux  magwt.,  lewoleurs  furent  mis 
à  la  question,  avouèrent  le  fait  et  furent 
pendus  ^  d'où  vient  le  proverbe  :  Ibyci 

lCADYQUY(Abou-s-soroBr€lBékrr 
ef  )  histor.  arabe ,  a  laissé  un  Abrégé  de 
la  descnpt,  histor,  et  topograj^  du 
Caire  et  de  l'Egypte  de  W^kJy^.  Cette 

Sederc"^^^'^'^*'^^^^^ 

ÎCARE  (mythol.),  fils  de  Dédale, 
prit  la  tuite  avec  son  père ,  de  llle  de 

i'^'^*'^v?*T^^*^  l^ïsécutai*.  On 
prétend  qu'ils  s'échappèrent  au  moyeS 
d'ailes  attachées  avec  d«  la  cire. 

ICARE  (mythol. ) ,  père  d'Erigone . 
ayant  ete  tué  par  des  paysan*  qu'if  avaiî 
emvrés ,  en  leur  donnant  dn  vin  dont  il» 
Ignoraient  l'usa^^,  £«u  placé  par  Jupiter* 
au  si|^e  du  Booi,ès  ou  Bouvier.         ^ 

ICARE  (mythol.  ),  roi  de  Laconie  . 
pèredePéneh)pe,  ne  pouvant  se  résoudre 
^  se  séparer  de  sa  fijfe,  d  conjura  Uîyssa 
de  fixer  sademeureàSparte.  tllysseayant 
laisse  à  sa  femme  l^cfc^ix,  onde  retour- 
ner ehç*  Son  père ,  ou  de  le  suivre  k  Itha- 
que, P^dope  ufi  répondit  rien:  maU 
Causant ks  yeux,  elle  se  couvrit  àe  spu 
voïk.  Icare  n'msMtaplu*,  iiklaissa  par- 
uç,  et  fit  dresser  eo  cet  ondroitun  autel 
a  la  Fudeun 

f  fÀ^lll^^^?'^^^  gr.,  bMîtph„i«ur# 

^mplesmagnifîques,  entr'autres  celtai  d«r 

'  Mmefve  àf  Athènes,  et  celui  d^Apolioa 

;  sec^urable  dam  le  Péloponèse.  »W^ 

vei»4i3o  «rant  J.  C.  . 

iDATBYRSEeuIifn^THTitsB,  r.de^ 
Scydies  européens,  succéda  à  son  père 

^^%  *  A^^**  '*  ^^  ^  «"«"âge  à  Da. 
r«s,  fib  d'Hysiasp« ,  roi  de  Pefse.  Sur 
co  refus  Darius  marcha  contre  Idathvrse 
avec  un«  armée  de  700,000  hommes;^ 
mms  se»  troupes  ayant  été  défaites,  U  fut 
obligé  ^  repasser  dan»  la  Perse. 
.   IWAQUEZ  (François  SaveHo  de)  , 
jes.  ,  ne  â  Pampeluneen  ijii.  Ko  irri 
époque  de  la  suppression  des  jésuites ,  iî 
se  fi^a  à  Bologne,  et  m.  à  BirtagliâVa 
1790  On  a  de  lui  :  De  méthode  dolendi, 
l^  Opuscule  sur  la  vie  intérieure  di 
P.  Fahftwj  un  autre  danslcqnclîl  prouve 
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Yantiauité  des  académies  eceUsiastiq. , 
anténeitre  h  la  fondation  de  Cordoue  , 
Madrid.  Il  a  laissé  plus,  ouvr  m.ss. 

IDMON  (mytbol.)  ,  fani.  devin  parmi 
les  Argonautes  ,  fils  d'Apollon  et  d' As- 
térie ,  mourut  dans  son  foyage  comme 
il  Pavait  prédit. 

IDOMENÉE  (my  thol.) .  roi  de  Crète, 
fils  de  Deucalion  et  petit-fils  de  Minos  , 
•e  signala  au  sicîge  de  Troie. 

IDOTHÉE  (mytbol.) ,  enseigna  2i  M<?- 
nélas  le  moyen  d'obliger  Prothe'e ,  père 
de  cette  jeune  fille  ,  de  lui  découvrir  un 
expédient  pour  sortir  de  l'île  où  il  e'tait 
retenu  avec  ses  compagnons  à  son  retour 
de  Troie,  et  de  lai  révéler  ce  qui  devait 
lui  arriver. 

IGNACE  (St.), disciple  de  St.  Pierre 
«t  de  St.  Jean  ,  fut  ordonné  évéq.  d'An- 
tîoche.  l'an  68,  après  St.  Evode ,  ^mccess. 
immédiat  de  St.  Pierre  en  ce  siège.  U 
gouverna  son  église  avec  zèle.  Dans  la  3® 
persécution  qu'éprouva  le  cbristianisme, 
Ignace  parla  devant  Trajan  avec  gran- 
deur. Il  fut  condamné  à  être  exposé  aux 
fcdtes  dans l'amphitéâtre  de  Rome ,  ety 
'  ^ufirit  le  martyre  le  lo  déc.  107  de  J.  C. 
Les  meilleures  éditions  de  ses  ouvrages 
tout  celle  de  Cotelier  dans  ses  Patres 
qpostolici  ,  en  grec  et  en  latin  ,  Amst.  , 
1698,  in-frtl. ,  réimpr.  à  Oxford  ,  1700 , 
în-4°  5  celle  avec  les  notes  de  C.  Aldridi, 
Oxford,  1708,  în-8**;  et  celle  de  1754 
donnée  par  le  Clerc  ,  et  augmentée  de 
remarques  de  ce  savant. 

tGNACE  ,  sav.  doct.  arménien ,  flor. 
▼ers  le  milieu  du  ii?  s.  On  a  de  lui  un 
Commentaire  sur  PEuangile  de  Saint 
Luc  ,  imprimé  à  Constant.  On  trouve  k 
la  bibliotn.  impér. ,  dans  un  m.ss.  armé- 
nien ,  une  Homélie  pour  le  jour  de  l'As- 
cension de  Jésus  Cbrist ,  écrite  par  cet 
auteur. 

IGNACE  DB  LoTOLA  (St.),  nommé 
Iniso  en  espagnol,  fondateur  des  jésuites, 
né  l'an  t49'  »  d'un  père  seigneur  d'Ogncz 
et  de  Loyola  ,  en  Biscaye ,  d'abord  page 
ée  Ferdinand  V,  porta  ensuite  les  armes 
•ous  le  duc  de  Najara  contre  Us  Français. 
Le  siège  ayant  été  mis  devant  Pampelune, 
en  i53t ,  le  chevalier  biscaien  fut  blessé. 

Suand  il  fut  guéri  ,  il  se  rendit  à  Notre- 
ame  de  Montferrat,  s'arma  chevalier  de 
la  Vierge,  et  voulut  se  battre  avec  un 
Maure  qui  avait  contesté  la  virginité  de 
Marie.  11  partit  pour  la  Terre- Sainte  , 
oii  il  arriva  en  i5a3.  De  retour  eu  Eu- 
rope ,  il  étudia ,  quoiqn'*âgé  de  33  ans , 
dans  les  universités  d'Espagne.  Il  vint  k 
paris  en  \  5a8  ,  recommença  ses  buma* 
lûtes  i^n  coll.  de  Montaigu  }  ce  fut  à  cdui 
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de  Sce. •Barbe  qu'il  s'associa,  pour  l'éta- 
blissem.  d'un  nouvel  ordre  de  religieux  , 
François-Xavier,  Pierre  Lefèvre,  Jacques 
Laiucz ,  Alfonse  Salmeron ,  Nicolas- Al- 
fonse  Bobadilla  ,  Simon  Aodriguez.  En 
i534  ils  passèrent  à  Rome ,  et  de  là  à  Vc- 
ni  se ,  oîi  ils  furent  ordonnés  prêtres. 
Ignace  retourna  à  Rome  en  i537,  et  pré- 
senta au  pape  Paul  lllle  prôjeide  son  ins- 
titut. Paul  lu  le  confiruia  en  i54o,  sous 
le  titre  de  Compagnie  de  Jésus ,  Ses  en- 
fans  prirent  ensuite  le  nomàe  Jésuites  j  du 
nom  de  VEgl,  de  Jésus  qu'on  leur  donna 
à  Rome.  Ignace ,  du,  le  aa  avril  i54i>  gé* 
néral  de  la  famille  dont  il  était  le  père  , 
eut  la  satisfaction  de  la  voir  se  répandre 
en  Espagne,  en  Portugal ,  en  Allemaene, 
dans  les  Pays-Bas ,  dans  le  Japon ,  dîins 
la  Chine ,  en  Amérique  et  en  France,  l'au 
i55o,  oii  il  essuya  de  grandes  traverses. 
Le  pari,  de  Paris  ,  la  Sorbonne ,  l'uni- 
versité s'élevèrent  contre  lui.  Le  fonda- 
teur m.  le  3i  juillet  i556.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  MafiPei  et  par  Bouhours.  Ignace 
laissa  a  ses  disciples  les  Exercices  spiri- 
tuels, an  Louvre,  16449  in-fol.,  trad. 
en  franc,  par  l'abbé  Maupertnis ,  et  dans 
presque  toutes  les  langues  de  l'Europe  ; 
des  constitutions  qui  parui'ent ,  pour  la 
prem.  fois,  en  5  part. ,  à  Rome ,  en  i558 
et  i559,  in-80.  Jl  y  a  sur  le  même  objet 
Jiegulas  societatis  Jesu ,  i58a,  in-ia, 
et  le  Raiio  studiorum,  i586,  in-S®,  rare. 
Ce  dernier  a  été  imprimé  avec  des  chan- 
gemens,  en  iSqi  ,  in-8<>. 

IGOLINO  DE  MoirTEciTiirT,névers 
Tan  1348 ,  m.  en  i4a5,  professa  la  méd. 
dans  l'univ.  de  Pisc ,  et  écrivit  le  premier 
sur  Ie«  bains  de  Pisc ,  vers  l'an  1410  ;  il 
se  transporu  à  Lucques,  et  passa  pca 
de  tems  après  au  service  de  malatesta  , 
seigneur  de  Pesaro.  On  a  de  ce  savant 
un  Traité  sur  les  bains  de  la  Toscans-  ; 
De  Balneorum  Italiœ  propriefatibus  ac 
virtutibus.  On  le  trouve  dans  la  collec- 
tion des  auteurs  De  Balneis  ,  impr.  en 
i553  ,  à  Venise  ,  par  les  Gianti. 

IHRE  (Jean  ) ,  sav;  suédois,  m.  vei-s 
17^0  ,  dans  un  ^e  avancé.  On  a  de  lui  : 
Glossarium  'Sueco^gothicum,  Upsal^ 
1769  ,  2  vol.  in-fol.  j  Ei^angelia  gothica 
versionis  Ulphilanœ  ,  Upsal  ,  1763  , 
m-4''  5  ^nalectd  Ulphilana  ,  duabus 
comprehensa  dissertationibus ,  etc. 

ILDERIC ,  roi  des  Vandales  ,  petit- 
fils  de  Genscric,  était  un  esprit  doux  et 
ennemi  de  la  guerre.  Sou  cousin  Gilimer 
profi  ta  de  ses  disposi  lions  pacifiques  pour 
lui  enlever  le  trône  en  53a  ,  et  la  vie 
en  533. 

ILLESCAS  (  GoDsalve) ,  ecclésiastiq^ 
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et  hîstor.  espagnol ,  mort  en  i58o^  il  a 
écrit  en  espagnol  VHisLoire  du  pontificat 
catholique  ,  1^70,  2  vol.  în-fol.  . 

IMBERT  (Jean  )  ,  ne  à  la  RocheJIe  , 
lient,  criminel  à  Fontenay  -le  -  Comte , 
m*  à  la  fin  dn  16*  s. ,  a  donne'  :  Enchyri- 
dionjuris.  scripti  Galliœ ,  trad.  en  franc. 

SarThevenean,  iSSg,  in-4°î  Pratique 
u, barreau  ,  sons  le  titre  de  Institu- 
tionesjbrensés  ,  i54ï  >  in-8®. 

IMBERT  (Barthelemi)  ,  de  Pacad.  de 
lîimes,  sa  patrie,  né  en  17^7  ,  et. m*  en 
1790 ,  cultiva  la  poésie  et  la  littérature 
avec  succès.  On  a  de  .lui  :  Jugement  de 
Péris,  poème ^  un  v>oI.  de  FabJ^s^nn 
de  Contes ,  ah  l'on  trouve  des  traits  pi- 
qtians.  Ses  autres  ouvrages  sont  :  des 
Historiettes  en  vers  et  en  prose  ,  1781  j 
Us  Egaremens  de  V amour,  1776  611793  \ 
VOL  choix  d'aneié^s  fabliaux  ,  Genève 
et.PariSy  1788,  a, vol.  m.'i'i^le Lord  an- 
glais, comédie  )  le  Jaloux  sans  le  sa- 
voir,  le  Jaloux  malgré  lui,  comédies  j 
et  Marie  de  Brabant ,  tragédie. 

iMBONATI  (P.  D.Charles- Joseph), 
milanais ,  de  la  congrégation  de  S  t. -Ber- 
nard, aekera  le  4"  vol.  de  la  Bibliotheca 
magna  >9oJ/iemca,  et  .publia  à  Rome  la 
Bibliotheca  laiina  -  ebraîca  ,  1696 ,  a 
vol,  in- fol.  ^ 

IMBYSE  (Jeand^)  ,  était  un  homme 
û&T ,  avare  ,  ambitieux  ^  mais  comme 
la  ville  de  Gand  lui  devait  ses  fortifica- 
tions et  plusieurs  établissemens ,  on  le 
fit  consul.  Il /fit  révolter  les  Gantois 
contre  les  catholicpies  en  1579.  Ils  abo- 
lirent entièrement  l'exercice  de  la  reli- 
gion romaine.  Leur  but  était  de  se  sous- 
traire à  la  domination  es])ag.  ,  et  mém< 
2i  celle  des  états.  Ils  engagèrent  plusieurs 
villes  de  la  Flandre  dans  leur  parti  ^ 
mais  le  prince  d'Orange  s^étant  rendu 
maître  de  <Gand  ,  en  chassa  le  factieux. 
Qneltjue  tems  après,  Imbyse  cabala  pour 
les  Espagnols,  a[>rès  avoir  cabale  contre 
eux  ,  et  fut  décapité  en  i584< 
'iMHOFF  (Jacob-Guillaume),  fameux 
généalog.  ,  m.  en  1728.  On  a  de  lui  :  De 
notitia  procreum  Germaniœ,  Tubinge. 
173a  ,  1734  ,  2  vol.  in-fol.  Historiage- 
nealogica  Italiœ  et  Hispaniœ  ,  Nurem- 
berg, 1701 ,  xn-îol.  \  F amiliaTum  Italiœ, 
Amst.  ,1710,  in-fol.  ;  Familiarum  Mis- 
panicBj  Léipslck,  1712,  în-fol.  :  Gai- 
iiœ,  IW87  ,  in-fol.  5  Portugaliœ,  Amst. , 
1708,  in-'fol.  :  Magnœ  Britanniœ,  cum 
appendice  ,  Nuremberg  ,  1690  ,  1691 ,  1 
part,  in-fol.  ;  Recherches  sur  les  grands . 
€P Espagne  ,  Amst. ,  1707  ,  in-8**. 

IMPERIAUX  Jean-Vincent) ,  duc  de 
Sain tr  Ange,  royaume  de  Naples  ,  né  à 
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G^neç ,  fut.envoyé  en  ambassade  auprès 
du  roi  d'Espagne ,  do  duc  de  Mantou^e 
et  du  pape  ,^  et  eu  i6'i5  chargé  du  go»- 
vcraement  du  Milanais.  Il  m.  àGènejiea 
i6i5.  On  lui  doit  :.Zo  stato  rusticoj 
GV  indot^ini  pastori;  La  sancta  Teresa  , 
Gli  argomenli  délia  Gerusalernnie  con-^ 
quiUata  del  Tasso  ;  Ifurferah  del  car- 
dinal Oraiio  Spinola  Suozio  ;  Centa 
discorsi  politici ,  etc. , 

IMPERIALI(Jean-Bapiistc),  médr, 
né  à  Vicence  en  i568,  m.  en  i6!x3,  exerça 
son  art  dans  sa  patrie.  11  a  écrit  :  Exô^ 
ticarum  exercitationum  libri  duo  ,  Ve- 
nise ,  i6o3  ,  in  4*'     • 

IMPERIALI  (  Jean  ) ,  fils  duprécéd.  , 
né  en  i6oa  ,  cultivait  à  lu  foisk  méde- 
cine et  la  littérature.  On  a  de  lui  ;  Mu-- 
sœum  historicum,  Venise,  1640,  in-40; 
Musœum  physicum  ,  sive ,  A>c  human^,. 
ingenio  ,  impr.  avec  le  précéd. 

IN  A ,  roi  des  Westsaxons  en  Angl.  , 
alla  à  Rome  en  pèlerinage  en  726 ,  après 
un  règne  de  37  ans,  y  bâtit  un  collt'ge 
angl. ,  et  assigna ,  pour  son  entretien,  ua 
sou  par  année  sur  chaque  maison  de  soa, 
royaume.  On  nomma  cette  taxe  le  der- 
nier  de  St.  Pierre. 

INACHUS  (mythol.%  prem.  roi  des 
Argiens ,  dans  le  Péloponnèse ,  yers  l'an 
1 858  av.  J.  C,  père  de  Phroronée  qui 
lui  succéda  ,  et  d'Io  qui  fut  aimée  de 
Jnpi  ter. 

INCHOFER  (Melehior),  jés.  allem.  ', 
né  à  Vienne  en  i584  »  ™'  ^  Milan  en 
1648,  professa  à  Messine  la  philosophie, 
les  mkthémat.  et  la  théolog.  Il  a  publié  ; 
Epistolœ  B.  Mariœ  virginis  ad  Messi-^ 
nenses  veritas  vindicata ,  i(53o,  in-fol. , 
rcimpr.  îi  Viterbe,  1632,  in-fol.  ;  Anna-^ 
Uum ,  ecclesiasticorum  regni  Hungàrias 
tomus  primus,  .i6i^f  in-iol.  5  il  n'apari) 
que  ce  tome  premier  j  De  sacrd  latini-^ 
tate, i635,in-4«. 

INDULPHUS  ,  77«  roi  d»Ecosse  , 
monta  sur  le  trône  en  959  de  J.  C.  Les 
Danois  firent  des  incursions  dans  ses 
états,  et  débarquèrent  dans  le  nord  de 
l'Ecosse.  Indulpbus  les  força  de  regagner  . 
leurs  vaisseaux  j  mais  dans  leur  pour- 
suite ,^  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche. 

{NES  DE  Castro  ,  dame  d'honneur 
de  la  princesse  Constance,  prem.  femme . 
de  don  Pèdre  ou  Pierre  I^"^ ,  roi  de  Por- 
tugal ,  inspira  un  amour  violent  à  es 
S  rince.  Après  la  mort  de  son  épouse  , 
on  Pèdre  l'épousa  en  secret ,  et  en  eut 
Jean  P"^.  Alfonse  iV ,  son  père ,  désirant 
une  alliance  plus  illustre,  sacrifia  Inèsà 
la  politique.  Il  se  rendit  au  palais  qu'elle 
occupait  à  Coiml^re  f  mais  coucl^e  de  sa 
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beauté  et  de  celle  de  ses  enfans  y  il  cc^a 
aux  mouvemeas  de  la  nature  ,  et  se  re- 
lira sans  ex^uter  son  dessein.  Alvarès, 
Gonsalès  ,  Pacbeco  et  Goello ,  quatre  de 
.jies  courtisans,  le  firent  consentir  h  sa 
mort ,  et  la  poignardèrent  en  i3A4  entre 
les  bras  de  ses  femmes.  Don  Pcore  ,  fu- 
neux  j  prend  les  armes  contre  sion  père , 
met  tout  à  feu  et  à  sang  dans  les  pro- 
TÎnces  où  les  assassins  avaient  leurs  biens. 
^Ifonsene  put  le  calmer  (m'en  les  ban- 
nissant de  son  royaume.  Dès  que  don 
Pèdre  fut  sur  le  trône  ,  il  cbercha  à  se 
Tenger  des  meurtriers  de  son  épouse.  Le 
roi  de  CastâUC)  qui  a?ait  d'abord  accordé 
tin  asile  à  ces  malbeurenx,  lui  livra  Gon- 
xalès  et  Coello.  Don  Pèdre  les  fit  pArir 
au  milieu  des  plus  affreuses  tortures.  Pa- 
cbeco s'était  retiré  en  France ,  où  il  m. 
Pon  Pèdre  fit  exbumer  le  corps  d'Inès  et 
lui  fit  rendre  les  bonneui:»  dut  ^  unesou- 
Teraine.  La  mort  d'Inès  a  fourni  à  Ca- 
moëns  un  bel  épisode ,  et  à  ta.  iVlothe  un 
sujet  de  tragédie  très-intéressant. 

INGEGNERI  (  Angiolo'  )  ,  Vénitien, 
traduisit  en  vers  italiens  les  deux  livres 
des  remèdes  d'amour  d'Ovide,  Avignon, 
1576$  et  en  1589»  ^^  publia  un  dtame 
pastoral,  intitulé  Danza  di  venere.  Il 
m.  vers  161 3  ,  dans  un  âge  avancé. 

INGELBUBGË  ou  Isembtjrge,  fille 
de  Valdemar  I®*,  roi  de  Danematck  ,- 
épousa  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
«n  1 193.  Ce  prince  conçut  pour  elle  une 
«version  invincible ,  et ,  sous  prétexte  de 

S^arenté ,  il  fit  déclarer  nul  son  mariage, 
ans  une  assemblée  d'évéqnes  tenue  à 
Compiègne.  Le  roi  relégua  la  reine  à 
Etampes ,  où  elle  fut  traitée  fort  durem. , 
Voulant  la  contraindre  par  cette  dureté 
"k  fournir  elle-même  des  prétextes  au 
divorce  j  car  ,  trois  ans  après  ,  il  se  re- 
tnaria  arec  AgnèsdeMéranie.Ingelburge 
se  plaignit  au  pape  ;  et ,  après  deux  con- 
ciles ,  run  tenu  k  Dijon  en  1 199,  l'autre 
il  Soissons  en  1301 ,  le  roi ,  craignant 
l'excommunication ,  îat  obligé  de  recon- 
naître sa  femme.  Il  ne  la  reprit  pourtant 
qu'an  bout  de  la  ans,  et  lui  laissa  10,000 
livres^ar  son  testament.  Cette  princesse 
m.  k  Gorbeil  en  ia37 ,  à  60  ans. 

mGENHOUS  (Jean) ,  méd.  et  pby- 
sîc. ,  né  à  Bréda  en  Holl.  en  inSo ,  passa 
«u  Angl.  en  i*fi^,  pour  connaître  la  mé- 
thode d'inoculation.  L^année  suivante  il 
vint  à  Vienne  en  Autriche  ,  exerça  son 
art  à  la  cour  ,  retourna  en  AngU  »  où  il 
passa  une  partie  de^  viç  ,  et  m.  à  Bo- 
wood-  Park  ,  près  de  Londres  en  l'^ç^g. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  JVoua^  tûta, 
^a€itU^H$  m€iho4m  curondi  wieidum, 
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ieotifutum  ,  pod/rgram ,  etc. ,  Leyde  y 
1778,  gr.  in-8** ,  trad.  en  idlem. ,  Vienne, 
1781 ,  in-S*  :  Expériences ^9ur  ies'végé^ 
taux  f  qui  font  connaître  leur  grande 
influence  pour  la  purification  de  Cair 
atmosphérique  f  etc.  ,  en  angl. ,  1779 , 
in-S**.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franc,  par 
l'auteur ,  Paris  ,  1780  ,  in-8* ,  en  allcm. 
et  enhoUand.Un  gr.nomb.  de  Mémoircê 
dans  les  Transact*  pbilosoph. ,  etc. 

mGENUUS  (DecimusLaaius),  gou- 
verneur de  la  Pannonîe  ,  se  fit  «sclarer 
Auguste  par  les  tronpes  de  la  Mœsie  en 
360.  L'empereur  Gallien  marcha  contre 
leri ,  et  lé  vainqnit  près  de  IVfurse.  Le 
vainqueur  fit  passer  au  fil  de  l'épée  ^m 
plus  grande  partie  des  peuples  et  des  sol** 
dats  de  ia  Mœsie.  On  i^ore  quel  fut  le 
sort  d'Ingenuns  pi  n^ avait  porté  le  titre 
d'emp.  que  penaant  quelq.  mois. 

INGHERAMI  (Thomas-Fèdra),  soe- 
Cessivement  secrétaire  des  brefs  et  da  sa- 
cré collège  ,  et  bibliothéc.  du  Vatican. 
L'emp.  Maxîmîlien  lui  conféra  le  titre 
de  comte  palatin  et  de  poète  lam'éat.  H 
m.  à  Rome  en  i5i6,  à  46^ ans.  On  loi 
attribue  les  Additions  de  VAulularia  de 
Plante,  publiées  à  Paris  en  i5i3.  U  avait 
composé  des  Remarques  sur  cet  auteur 
comique  ,  sur  Horace ,  Gicéron ,  etc. 

INGHIRAMI  (  Curzio),  né  h  Vol- 
terre  en  1614  ,  et  m.  en  i655.  Les  fameux 
Fraemens  d'antiquités  étrusques  qn'A 
publia  en  1637  y  et  qu'il  affirma  avoir  dé- 
terrés dans  une  de  ses  maisons  de  cam- 
pagne ,  rendirent  sa  bonne^foi  suspecte» 
et  l'ont  fait  mettre  de  nos  jours  au  nom- 
bre des  i  mposteiirs  * 

INGOLSTETTER  (Jean) ,  né  à  Nu- 
remberg  en  i593  ,  fut ,  jusqu'à  sa  mort  , 
arrivée  en  1O19»  médecin  ordinaire  de  la 
ville  d'Amberg.  Parmi  ses  ouvrages  oa 
en  trouve  de  singuliers  au  sujet  de  la  dent 
d'or  qu'on  prétendait  être  venue  naturel- 
lement à  un  enfant  sicilien,  nommé Gbrîs* 
tophe  MuUër.  On  a  aussi  de  lui  :  EpiS" 
tolas  medicœ,  Norimberga  ,  iftiS,  in-d*^, 
dans  la  Cista  medica  de  J.Homnng. 

mG01>ÏDE  ,  fille  du  roi  Sigebert  » 
mariée  à  Herminigilde  ,  prince  visigoth  , 
et  arien  ,  parvint  à  ramener  son  époux  à- 
la  religion  cathol.  :  mais  ce  changement 
le  fit  condamner  \  mort  par  son  pèr« 
Leuvigilde  ^  elle  m.  quelque  tems  après 
en  Afrique  ,  vers  l'an  58o. 

INGOULT  (  Nicolas -LonU),  jés.  , 
prédicat. ,  né  à  Gisors,  m.  en  }ly^>  ^  ^ 
ans,  a  publié  le  tom.  VIII des irbii^eoiu^ 
Mémoires  des  missions  de  là  compagnim 
de  Jésus  dans  le  Levant,  174^»  i^^'i^' 

mGBAM  (  hi^zi)  «  Oiéol.  aD{^ê 
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Wan  èomte'd'ïofk,in.  en  i3o4,alaÎM^: 
Considérations  sur  Us  grands  éuénê- 
ynens  de  ia  StptèèfHè  plaie,  etc.,  der- 
Ktaète  édiu  ,  1785  j  Lei  dix  tribus  d'Is^ 
raéie^  Aniériaué,  fnhlié  origmairemcrit- 
^ar  MônawA&iiÉir^î,  1792  5  ^:rt,fi. 
^tion  càH^fiète  *et  Unifrrme  des  sept 
Jiol^  ^  cottrc,  tm  Us  sept  demièréSi 
-plaies,  etc.,  iBijfi,  '^  .         j 

Philippe  ) ,  HMfd.  de  Pàlerme  ,  délivra ,  > 
«n  i5^5l ,  sa  î^arrie  de  la  pesté.  D  a  laisse  :  - 
Ketennaria  medicina  ,  Venise  ,  i568  , 
în^  ^  éi  CônïMèhtàHi  de  ôssibus ,  Pa- 
lerme  ,  i6o3 ,  in-lbl.  Il  m.  en  i58o. 

maUEPHfe    YieàXondresén  r63o, 

m.  en  ^  f  109     fit  bn  Voyage  à  la  Terrç- 

Sainfé'en  lo(54,ét  à  son  retour  prît  rhé-i 

jHt  de  lii^nëdictin  «n  PTorinàridie  ,  GuilJ 

^ameletoetoma^  jAbtf  de  Croyland ,  dont! 

'fl  fit  bâtir  le  tnônasière.  Uest  autear  de  î 

Misfria  monasteHi  CroyUndenàis  aÙ 

'wwo  6Ç4  ad  16^1  \  Londres  iSgG,  Fraûc-i 

fort.  t6oi ,  et  Oxford  i€84.  ' 

MNOCafeNt  ier  (  de.  ) ,  natif  dMIbe ,  I 

pL  pape  en^Oîi.-îjprts  Anastase  I",* 

-mortillatemte  en  417.  It  a  laissdplu-l 

sieurs  Lettres  ét^tt  à  diff^ïfens  ër,  gnil 

iccoù«uIta(îenténr1aVli»ci|)|.'ecclës,        ! 

mNO€ÊNT  II ,  Romain  ,  appelé: 

auparar.  Grégoire ,  monta  sur  la  chaire; 

Sontîûcale  le  17  février  ii3o  ,  après! 
^  loBorius  II.  Opprînle'  à  Rome  par  la 
faction  d*^Arnaùl<f  de  Brescia ,  se  réfugia 
«1  France.  Il  y  tirtt  plusieurs  conciles. 
De  retour  à  Rotaie  y  après  la  mott  d'A-î 
iMclet  et  Pabdicatiôn  de- son  successeur: 
Victor  lY,  il  y  cooronna  emp.  le  roi! 
Loihaite  H,  en  1  é33  ;  il  tint  à'R<mie  le! 
«•  condle  général  de  LàtWn ,  en  ï  f  3o ,  ' 
condamna  les  èrreursd'Abaîlard  étd'Ar-! 
ttanld  de  BreScia  ;  ft  In.  en  1 143. 

INNOCENT  ni,  tppelé  aoparâTaiit 
Lotbaiire  Coitti  ,  natif  cPAnagnî ,  de  la  \ 
BiMson  des  éomtes  de  S«gni ,  fat  élevé . 
•«nr  la  i:baire  de  Steint^Pierre  le  8  janv.| 
"98,  à  37 ans,  aprèsCélesilnlII.  Ilael 
inénagea  pa&plnsies  monarques  que  l«s' 
Métiqnes.  Philîppe*Augnste  ayant  fait' 
^divorce  arec  Ingelbnrge,  il  mit  en  inter- 
-éa  le  royaume  de>France«  excommu- 
nia Jean  San».Terre ,  roi  d*Ang^eterre  , 
-aédara  ses  sujets,  ad>aous  àm  serment  de 
mékhé ,  et  le  déposa  4»  UÔne  par  niM 
kttJlc.    Il   traita  de  même  Raimond  , 
comte  de  Toulouse.  Swïm  lui  la  pnis. 
iance     temporelle   des    papes    s*accnit 
frodigieusemeat.  La  Romagne  »  TOm* 
taenia  Marche  d'Ancène,  Orbitcflo, 
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yj|erl>e,  reconnurent  Je  pape  poursou^ 
**niii.  4}  Omtim^  4^jiS9i^  4'^M«ier . 


à  1  autre,  Le  nouveau  sénat  plia  sous 
lui  ;  il  fut  le  sénat  du  pape ,  et  non  d«s 
Komains,  Il  se  signala  encore  par  la  con- 
vocation du  quatrième  concile  de  La- 
tran  en  I2i5.  Ses  décrets  sont  fameux 
chezles  canonisies.  Il  mourut  è  PéÉ-ouse 
f^^^'^^^.'i^^OEuyres  ont  été  impr, 
à  CoW,  ,5^5,  in-fol..,  ou'Venlse, 
t578.  C^BSt  de  lut  qù^est'la  prose  T^eni. 
sanete  Spiritus. 

INNOCENT  IV,  SiwiBitDB  m  Fie,« 
Sï»^.'  Hi^*^**.'  d'abord  chancelier  de 
IJLgIise  Romaine ,  honoré  de  la  pourpre 
en  1227  pw  Grégoire  IX,  fut  pape  le 
^.4  }"i«  '^3  ,  après  la  mort  de' cSes- 
ï]^.  tV"  ^®  bronUla  avec  reuip.  Fré- 
déric II,  avec  lequel  il  avait  éie  ami  . 
'  n  étant  que  cardinal  :  U  Tint  eu  France 

tféLyon,  dausiequd  il  excommunia  et 
«e|>osa  Fréienc.  La  mort  de  ceprincé^ 
amvee  en  r*5o  ,  termina  leurs  diflÉrencb! 
Ittn«ce«  mott  en  ta54,  à  Naples,  « 
laissé  Apparàim  super  décret^  ,  h,. 
MI.  souvent  -réimprimé.  On  pr^end  tme 
c  est  lurqui  a  donné  U'Ck4mnu  nmgl 
aux  cardinaux,  ^ 

INNOCENT  V  (  Pierre  de  TaheiT. 
TAT«  E  ) ,  dominicain ,  nédans  cette  prov. 

ltl?ff :?•''•  ^Lyon,card.,enfi5napi 
te  ai  février  1276,  et  m.  le  %%  min  delà 
même  année  ^laissant  des  iVb/es  sur  I^ 
Epttfes  de  S.  Paul.  Cologne  ,  ^«8. 
v^]\^  «t  ^  Commentaires  si li 
livre  des  Sentences.  Toulouse,  i65a. 

INNOCENT  Vï(Etîennen'ALBEaTX 
cardinalHfvéq.  d'Ostie,  puis  grand-péai! 
tencier ,  né  près  de  Li^pge^ ,  pafvint 

IliL^^vT^^"'.^^-  »35a:  après 
Oément  VI.  Il  diniinua  beaucoup  \% 
dépensede  la  maison  dujpAJpe^  travaFlla 
à  récondher  les  rois  de  ïxanceel  d*An- 
gleterre,  et  m.  en  i36a. 

INNOCENT  VH  (  Came  we  Mého* 
lÀTi;),  né  à  Solmone  dans  l'Abouze, 
éin  pape  ie  17  octobre  iW,  par  lt« 
cardimiux  de  Tobédieuce  de  ^Snifac»  ^ 
lA ,  dans  le  tems  du  schisme  «  aprèa 
avoir  juré  d'abdiquer  le  poniîCcat,  ^ 
Fierre  de  Lune  lui  endonnait  l'exemple, 
^oublia  sa  promesse,  fut  chassé  da 
*<^«  P«r  les  armes  de  Ladidas.  p^^a 
de  Naples,  rappelé  tamise,  et  ».  la 
0  nov.  i^oiÇ,  ^ 

CiBo  ) ,  ^noble  Génois ,  gtec^d'exiraSS»^ 
né  en  1432 ,  fut  ^rd.  e<  év.f  de  ftTeifl  :  fî 
obtint  la  tiare ,  le  24  août  U8i  .  etsko- 
céda  è  SiKte  IV,  A\antd'4;e*5at  W 
ordres,  il  avait  eu  plusieurs  enfans,  doat 
a  ac  ii«%hge«poim  ^  ^orome  Otwâat  $^m, 
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pontificat.  Ce  pape  m.  en  i^Q^*  ^^  donna 

Ïuelques  Traites  sur  le  »atig  (l«  Jë^s- 
Ihtist  j  sur  la  puissance  de  Dïen  j  sût* 
i'iinoaaciilee  conception  de  la  Vierge/ 

INNOCENT  IX  (Jean-Antoine  Fac- 
cbinetti) ,  ne  à  Bologne  en  iSiq,  e'iu  pape . 
le  29  oct,  1691  ,  après  Grégoire  XIII,  et' 
moumt  deux  mois  après. 

INNOCENT  X  (Jean-Baptiste  Pam-  ^ 
pihilij  ,  Romain,  success.  du  pape  Ur-' 
£Ïfn  VIII ,  le  4  sept.  1644  ,  à  Tftge  de  7a 
ans ,  chassa  de  Rome  les  Barberins^  aux-' 
^els  il  devait  son  ëlëvation.  Il  est  célèbre  • 
par  sa  bulle  publiée  le  3i  mai  i653  , 
contre  les  cinq  propositions  de  Jansënius. . 
Il  m.  en  16^  L'ascendant  qu'il  laissa' 
prencire  sur  lui  à  Olympia  ]>faldachini , 
«a  belle- sœur,  qu'il  disgracia  ensuite,- 
lui  fit  tort  dans  resprit  des  Romains.  \ 

INNOCENT  ÎÊÏYBçnoîtOdescalchi;,  : 

ne  à  Côme  dans  le  Milanais  en  161 1 ,  rat! 

'  ^u  pape  le  21  sept.  1676.   Il  avai(porj(ëî 

*  les  armea  ayant  la  tia^e.  Il  résista  à  t40uîs' 
XrV  dans  les  dispn^s  ^é  la  y:égale,.et  r^-  - 
£asa  des  bulles  à  tous  les  Français  noxtt-' 
mes  anxbénéQces  ,, après  les  assemblées - 
du  elergë  de  1681  et  1683.  En  1689,  >^' 
s'unit,  dit -on,  avec  les  alliés  contre* 
Jacques  II, parce  que  Louis  XIV  proté-, 

'geait  ce  prince.  Ce  pontife  mourut  en 
1689,  après  av(nr  condamné  Moli nos  et 

*  les  quictistes.   . 

INNOCENT  XII  (  Antoine  Pigna-' 
'telli)," Napolitain,  pé  en  161 5.,  fut  élu- 
pape  le  \i  juillet  1691,  après  la  mort 
d'Alexandre  VlII.  Son  pontificat  fut. 
'inarqué  par  la  condamnation  du  livre  des. 
Maximes  des  Saints  de  Féhélon.  Il 
mourut  en  1700', 

INNOCENT  XIU  (Michel -Ange 
Conti  ),*  Romain  ,  le  8*  pape  dé  sa  fa- 
mille, né  en  i655,  fut  élu  le  8  mai  1721, 
et  m.  en  1724  »  ^^?^  avoir  en  le  tems  de 
signaler  son  pontificat  par  quelques  ac- , 
lions  éclatantes. 
/       INSTITOR  (Henri  )  ,  dominic.  al-  ' 
lemand  ,*  nommé ,  en  t484  >  inquisiteut- 
général  de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  de  ' 
Trêves  ,  etc. ,  composa  ,   avec  Jacques  ' 
Springer,  Malleus  male^ciorum,  Lyon,  ' 
i484}  et  réimpr.  depuis  in-80  et  in-4®  ; 
De  Monarckid  ;  Advenus  errores  circa 
Bucharistiam  j  Lipsiae  ,  1496,  in-4**. 

INVÉGES  (  Augustin  ) ,  jésuite  ,né  à 
Siacca  en  Sicile  ,  m.  à  Palerme  en  1677 , 
à  82  ans ,  est  aut.  d\me  Histoire  ou  An-- 
nales  de  la  ville  de  Palerme ,  1649 ,  en 
3  vol.  in-fol.  en  italien  ,  dont  le  dernier 
cet  rare  5  et  de  VHistùria  paradisi  ter- 
restns ,  i65i ,  in-4*  J  Histoire  de  la  ville 
de  Caoab^  en  Siaile,  sous  le  titre  de  La 
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Cartagine  Siciliana,  Palerme,   1661. 

in-\°,       '  .     ).        •      >        y 

JlîîVILLE  (PhiL'df),  jés.,  lîéâl^aris, 
m.  vers  l'an  1715,  à,d!bnn^  ,iih  poème  sur 
les  Oiseaux  ,  Paris ,  iÇ^i  ^  in-.i;^. 
,  10  ou  Isjs  (mytho?.),  fille  d^n&chus 
ei  d^lsmène.  Jupiter  la  métai^xorp^sa  ep 
vache,  pour  la  sous^aire^  ^  ,^a  yigjlamse 
de  Junon  j  mais  cette  .oé^sse .  la  lui  de- 
manda „  et  la  donna  à^garder  k  Argus. 
Mercure  endormit  cçt  Arcus  au  son  àm 
sa  flûte,  et  le  tua  par  brcfçe  "de  Jupiter. 
Jûnon  envoya, un  t^oiî  qui  piquait  conti- 
nueliement  lo,  et  qui  la  fit  précipites 
dàiïsla  mer.  .  \  /  '     .     . 

,  iODAMlE  (myihol.),  prétresséde  Ml- 
nerve.  Etant  entrée  la  nuit  ^an^  le  sanc** 
tuaire  du  j^empie ,  la  déesse  la  pétrifia  en 
lui  ipbntrant  là  tête  de  Méduse.  :  , 

,.    ïptxAS'ouIo^Aiis<TOMÎolO,i£ilsd'l- 

.  phic^is ,  brûlait  les  téte^dç  Tlirdrç  à  me-  - 
sure  qu^Hercule  les  coupajt.  llebiî»  pour 
récompense  de  ce  servji/ce  »  ù,  rajeunit  ^ 
la  prière d^Qer^n^;.;,.     .,  -^ 

lOliE  (my^Q^)j  fil|e/du  feçofid  lit 
d'Euryte  ,  roi  d'tEchalie  ^,  fut  '  aiu^ 
fi'Ûercule ,  qui  la  demanda  en  n^ariage. 
lole  lui  aj^nt  été  refasse  ^  il  Tafracba  h, 
son  père  ,  qu'il  tua ,  et  emmena.  av.cp 
lui  sa  conquête,  apifès  avoir  précipite 
du  haut  d'une  tour^^on  frère  Iphi te.  ï)e'- 
janire  ,  femme  d'Hercule,  fut  si  irritée 

'  de  tet'te  passion  ,  qu'elle  lui  envoya  la 
chemise  empoisonnée  de'Nessus,  doa 
fatal  qui  fit  périr  le  héros* 

lOXUS  (  my thol.) ,  peii^-fils deTh^ 
sée  ,  père  des  lozides  en  Carie ,  qui  ob.- 
servaient  des  pratiques  singul.  dans  leurs 

.sacrifices,  comme  de  n'y  orûler  jamais 
d'asperges,  ni  de  roseafix^  auxqtkeU  ils  ■ 

.rendaient  une  espèce, de  culte. 

IPHIANASSE<mYtholog.),  fille  <H 
iPrœiusroi  d'Argon,,  tut.métamoqrpfa.  en 
vache. avec  ses  sœurs  poor  avoir  préfero  fei 
palais  de  son  père  à  celui  de  Jupiter.  : 

IPHICLU  S  (  my  thol.  ) ,  fib  de  PhiU- 
eus  et  de  Périclimène,  et  oncle  de  Jason,  • 
se  distingua  par  sa  grande  agilité.  — ^  U  y  ^ 
eut  un  autre  Iphiâus ,  fils.  d'Ampfay- 
trion,  et  frère  utérin  d'Hercule,  qoi 
ruonrut  d'uneblessure  qn'il  reçut  en  cou»- 
battant  avec  Hercule  contre  lesEleens.~«- 
'Un  des  princes  grecs  ,  père  de  Protësi» 
las ,  qui  allèrent  au  siège  de  Troie ,  avait 
aussi  ce  nom.  -     ; 

IPHICRATE  ,  fils  d'un  cordotmîer  , 
parvenu  au  commandement  gén«!ral  d^ 
aimées  d'Athènes,   battit  les  Thraces,' 
rétablit  Seuthès,  allié  des  Athéniens  ,  et 
remporta  des  avantages  siMrlesSpartuttts 
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r^n  3oo,avant  J.*'C.  Il  épousa  la  fiÙc  de 
C0iys,/,roi  de  Tjfcrace^  et  m.  Paq  38o 
avant  J.  C. 

IPiîKÉNIE,OttI?HiAirAssE  (myth»), 
fille  d'Agamemnon.e^  de  Clyçemnejtte  . 
fnt  condnite  à  .Faatel  pfoar  être  sacript^ 
à  Diane  j  cette  déesse  n^  pouvant  être 
appaisée  aati;emen|,  parce <}ue Agamem- 
nojD  avait  tne',  une  de  ses  biches. 

IPfflMÉDlE  (mythol.),  femme  d'A- 
lo«us,  quitta  son  mari,  et  se  jeta  dans 
la.-  mer  pcmr-  q>Quser  Neptune  ,  dont 
clW  eut  oeuac  (fils. ,  nommés  Aloïdes. 

JPUI6  (  mythcd.  ) ,  '  jeiine  fille  de  l'ile 
de  Crète.  Lyjçde ,  son  père  ,  obligé  de 
faire  un  voyage  ,  laissa  Téléthuse .  en- 
ceinte d'Ipnis ,  avec  ordre  d'çxposepr 
Fenfant^  si  c'était  une  fille.  Télcihuse 
acçpucli«e,babilla  Iphis  en  garçon. Lyçde, 
d^  retour,  fit  élever  son  prétendu  Ids., 
et.  voulut  le  marier,  .l'élétbuse  pria  la 
déesse  Isis  de  la  secourir  ;  et  Ij»is  méta- 
morphosa Iphis  en  garçon.  - .  ^  .  ^ 
^  IPHIS  (  mythol.  ) ,  jeune  homme  de 
rUe  de  Chypre  ,  se  pendit  de  désespoir 
de  n'avoir  pu  toucher  le  cœur  d'Anaxa- 
rette ,  qn'd  ^imait.  Les  dieux ,  pour  pu- 
nir la  dureté  de  cette  fille,  la  changè- 
rent en  rocher. 

IPHITUS  (mythol.)  ,  fils  de  Praxo. 
nides,  et  roi  d'Élide  dans  le  Pélppoh- 
n^,  rétablit, les  jeux  olympiques  44? 
aqs  après  leur  instimtion  par  fierçule , 
vers  ran  884  a^vant  J.  C. 

IRAILU  (Augustin-Simon),  né  au 
Ppycn  Vclay,  en  in  19^  m,  en  1794* 
chan.  deMonistrol.  ^près avoir  fait  une 
tragédie  en  prose  ii^iudée  :  Henri  IF'j 
et  la  Marquise  de  f^erneuil^  ou  U 
Triomphé  de  rtiéroisme ,. il  se  liwa  à 
l'étude  de  l'hiato^rc ,  et  publja  :  Que^- 
relies  littéraire^  ,  oa  Mémoires  pour 
servir  a  l'histoire  à^s  rétwlutions ,  de  la ,. 
république  des  lettres  ^  Paris-,  1761.^  . 
4  vol.  in-ia  yjflistoire  de  la  ré\ifiio,n  de 
la  Bretagne  a  la  France ,  1764  ,  2  vol. 
în-i3.  . 

IRELAND„(Samuel) ,  çrav.  et  des- 
sinateur, né  en  Angl. ,  m.  en  1800 ,  |1. 
publia  :  f^ofage  pittoresque  en  Hol- 
lande y  Brahant,et  partie  de  la  France; 
Vues  pittoresque^  des  rifes  de  la  Ta" 
Tnise,  in-8*'  5  Les  Vues  pittoresques  des 
rives  dfi  Medwaf  ;  Les^  Ectaircissç- 
mens  grafiques  dé  Hosarpi;  P^ues  ptt- 
toresques  des  collèges  de  justice. 

IRETNÏi , .  iîinpératVîce .  de  Constant.  *, 
e^.  par  sa  beauté  et  ses  forfaits^  née  à. 
Athèoes,,  éppu8a_remper..  Léon  lY-èn 
^69-  Après  la  mort  de  son  époux,  ciré 
•c  fit   proclamer  auguste  avec  son  fils 
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Constantin  VI,  Porphyrogénètc  ,Agé  d«  , 
neuf  aus.  Elle  établit  sa  puissance  par 
des  meurtres  ,  et  fitmourirles  deuxfrères 
de  son  mari.  Cependant  Constantin,  son 
fils ,  grandissait  :  fâché  de  n^àvoir  que  le 
nom  d'emper. ,  il  ôta  te  gouvememenfcii 
sa  mère  j  elle  le  reprit  bieutôt  après  ,  et 
pour  régner  plus  sûrement ,  fit  assassiner 
son  fils  en  797.  On  prétend' qu'elle  forma 
le  dessein  a' épouser  Charlemagne,  et  que 
cette  alliance  était  sur  le  point  de  se  con- 
clure ,  lorsqifc  Nîcéphore,  qui  s'était 
fait  déclarer  empereur,  la  relégua  dans 
l'île  de  Lesbos  ,  oii  elle  m.  en  8o3. 
Son  hist.  a  été  écrite  par  l'abbé  Mignoi, 
176*2,  in-12. 

IRENÉE  (  S.) ,  év.  de  L^on,  disciple 
de  S.  Polycarpe.  et  de  Patiias  ,  né  dans 
)a  Grèce  vers  Tan  i3o  de  J.  C.  ,  fut  d'a- 
bord  prêtre  dans  l'église  de  Lyon ,  et 
succéda  ensuite  à  Pothin ,  martyrisé  sous 
l'empire  de  Marc-Aurèle  l'an  17^.  Pfaff 
a  donné  une  édit.  des  Œuvres  de  saint 
Irenée  de  Lyon  ,  Venise,  178^  ,  2  vol. 
in-fol.  :  sa  Vie  a  été  écrite  par  aom  Ger- 
vaise,  Paris,  1723,  2  vol.  in-1.2. 

IRETON  ,  gendre  de  Cromwel ,  ^ut 
£ait  prisonnier  à  la  bataille  de  Naze^y  ^ 
donnée  le  14  juin  i645  j  il  recouvra  la 
liberté  aussitôt,  le  roi  ayant  été  obligé 
de  fuir  et  d'abandonner  ses  prisonniers^ 
^orsque  le  parlement  d*  Angle  terre  rap- 
pela Cromwel  d'Irlande  en  i65q,  celui-  • 
ci  y  laissa  son  gendre ,  avec  la  qualité  de 
son  lieutenant  et  de  lord  député.  Ireton 
prit ,  après  le  départ  de  Cromwel ,  les 
villes  de'Waterfordet  de  Lrmmerich.  La 
prise  de  la  dernière  lui  coûta  la  vie.  Il 
mourut  en  i65i.  Son  corps  tranisporté 
en  Angl. ,  fut  inhumé  dans  un  magnifique 
mausolée  k  Westminster  parmi  les  tom- 
beaux des  rois.  Eh  1660 ,  les  cadavres 
d'Olivier  Cromwel,  d'Ireton,  de  Brad- 
shaw,  etc.,  furent  tirés  de  leurs  tombeaux, 
et  traînés  sur  une  claie  au  gibet  de  Ti- 
burn ,  oii  ils  furent  pendus  depuis  iq 
heures  du  matin  jus(]^u'au  soleil  couchant, 
«t  ensuite  enterrés  sous  le  gibet. 

miARTE  (Ignace) ,  né  dans  la  Bis- 
caye en  i635  ,^  m.  à  Séville  en  i685  ,  fiit 
le  plus  grand  paysagiste  de  son  lems. 
Tojis  ses  2Vift/eflMx  sont  recherchés. 

IRIS  (mythol.  )  ,  fille  de  Thaumas  et 
d'Elf  eue ,  et  sœur  des  Harpies ,  fut  mes- 
sagère'de  Junon.  Cette  déesse  la  méta- 
motfihosa  en  arc  ,  et  la  plaça  au  ciel' en 
récompense  de  ses  services.  C'est  ce  qu'on: 
appelle  ^Arc-^n^CieL 
i  ïftWQÊTJîSÛL,  (n^thoL),  dieu  dé  la 
^lierre  des  .anciens  Saxons  habitant  la 
VVestphalîé.  Charlemagne  renversa  vm 
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temple  et  ton  Ictolé  star  la  mûntag^d  d^ 
^esboargi 

IRNERIUS  j  WEnirERts  pu  GtAn- 
^ERUS  y  cëK  jurisc. ,  Ailetn. ,  suivant  les 
nos ,  et ,  suivant  d'antres ,  Milanais ,  fut 
prof,  de  dr.  &  Ravenne-  et  2i  Bologne.  H 
fat  appela  Lucerna  juris.  On  le  regarde 
éomrae  le  restaurateur  dn  droit  romain. 
U'm.  avant  Tan  ii5o  à  Bologne  ,  après 
ftvoir  introduit  dans  les  écoles  de  droit  la 
cërcmomedu  doctorat.  Cet  Usage  pasisa 
dans  le  reste  de  PEorope^ 

myiNE(Gmll.),  brave  officier  ir- 
landais .  qui  s*est  distingué  dans  la  guerre 
d' Amérique  de.  1775  ,  et  fit  preuve  de 
beaucoup  de  valeur  ;  iTfut  ibemhre  du* 
tOBgrès  pour  la  Pensylvanie  ,  inteù- 
dant  miliuire,  et  président  dès  Ci ncin- 
natti*  U  m.  à  Philadelphie  en  1804  ,  re- 
greté  déi  amis  sincères  de  la  liberté. 

IRUS  (  mytfaol.  )  ,  mendiant ,  faisait 
les  messaeçs  dësaraansde  Pénélope.  Ayant 
insulté  Uljrsse  qui  s'éuit  présenté  il  là 
|>orte  du  palais  sous  la  figure  d'un  men- 
diant,  ee  héros  lui  brisa  la  mâchoire  et 
les  dentÀ;   il  en  mourut.   Sa  pauvreté 

$a8sait  en  proverbe  chea  les  anciens  : 
^ttuure  comme  Irus. 

ISA  (François d^),  chan. dé  Capoue, 
Hé  en  1573,  âut;  de  V Histoire  de  Ca- 
poue f  et  dt  cinq  comédies  ital.  imitéer 
dea  Grecs  et  des  Latins ,  dont  voici  les 
titres  :  Ld  Ftatiiina  ;  la  Foriuna  ;  la 
Xiineura'i  VAh^ida;  et  le  Malmaritato, 
'pAUéés  soUs  le  nom  d*  Oetave  d'/sa ,  son 
lrère«  U  m.  à  Reims  en  161». 

ISAAG  V^i  fils  du  patriarche  Nàr- 
ses  U'^  fut  élu  grand-datholicos  d'Ar- 
iuénie  vers  Tan  3^  y  et  a'occupa  dé 
donner  aux  Arméniens  tine  traduction 
exacte  de  la  Bible.  Lia  plupart  des  ver* 
aions  des  saints  grecs  et  syriaques  ont 
été  faites  sons  le  patriarcat  de  ce  grand 
homme ,  qui  Pocoupa  Tespace  de  5o 
ans;  Ce  patriarche  m^  Tau  àÀo  de  J*  C* 
On  a  de  liii  un  Lit^re  de  Canons,  di^ 
tnsé  en  sût  partiesi  Cet  oïlv.  m.ss.  se 
trouve  dans  la  Biblioth.  impér^ 

ISAAC  f  fils  d^Erram  ^  philost  et 
méd. ,  lié  k  Damas ,  fut  le  méd.  de 
Zaïde  y  vicé-n>i  d'Afrique.  Il  «st  ant* 
d'un  livre  sur  la  cUre  des  accidens 
eausés  par  le  poison ,  et  In.  Tan  de 
rhégire  183.       ' 

ISAAC  CoUBtifE,  emp»  gi^e.  flis 
de  Manuel ,  préfet  de  PUricnt  ^  d^un« 
fam.  illustre  ori§^aire  de  BoQie,  .fut 

J)n>clamé  empi  ,  le  8  juin  io5^ ,  par 
es  offic*  gén.  de  Michel  Stratîo tique, 
ffu'ils  chassèrent  du  tr6ne.  Il  se  retira, 
I  aa  io5g  »  daus  le  monatt»  dé  Siudé  ^ 
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jOh^n  àt  PoflSce  de  portier ,  après  aV6lf 
cédé  Pemp.  k  Constantin  Dueas ,-  qn^il 
croyait  le  plut  digne  de  gouverner.  11 
mourut  deux  ans  après. 

ISAAC  L*A»oE  ,  emper.  jrec  ,  file 
d'Andronrc,  et  de  Theotfdra  Comnènev 
fut  mis  à  la  place  d*Andronic  Comnène, 
le  it  aeptemb.  ft85,  après  quMl  se  fat 
défait  de  son  prédis.  Ce  prince  Hésho-  = 
nora  le  trÂne ,  et  tout  lé  mondé  cona«  ' 
pira  «ontre  loi.  Alexis  >,   son  frère ,  se 
lit  proclamer  emp«  Isaac,  à' cette  non* 
Velèe,  se  sauva  j  mai»  on  Parréta  ,  et 
on  lui  creva  le»  yeux  Tan  i  iqd.  Aprèa  * 
la-  nwort  d'Alexis  ,  il  sortit  de  prison 

S onr  remonter  sar  le  tr6ne;  il  m.  pei» 
e  terne  après,  en  1204,  à  5o  ans» 

ISAAC    LE    UOLLAHDAIS    OU    JeâIV- 

I»A.Ac  LE  HoLLAHDAia,  de  Stolk ,  vil* 
lage  de  la  HoHande ,  viv.  dans  le  i3*  aj 
L'art  d'émailler ,  et  celui  de  colorer  \e^  ' 
pierres  précieuses' et  le  verre,  en  ap- 
pliquant de  légères  (ilaques  métalliques,  ' 
est  de  son  invention.  On  lui  attribue 
les  onr,  intit:  :  Steientim  ehjmiœ;  De 
projèetione  ittfiidtd  ;  De  mmeralihus  et 
veré  metallonmt  metammrphosi  ;  De 
vino;  De  vegetalibus^  YH'j  a  une  édic. 
de  Middelbourg  de  quelques^ona  de  ces 
traités,  1600,  in-8^,  sous  .le  titre  d'O- 
pera  minerm&a,  Mwe  de  lapide  phih^ 
sophieoé 

ISAAC  (Karo),  rabbîh,  obligé  4ë 
sortir  de  PËspagne  en  T/I91 ,  se  retira  ' 
en  Portuffal ,  d'où'  s'iétant  rendu  à  Je-  ' 
rutalem  u  perdit  en  route  ses  enfans  et 
ses  livres;  Il.composa  Toledot  Jishach  p 
Génération  d^lsaae  ,  commentaire-  en 
partie  littéral  et  en  partie  cabalistique 
sur  le  Penuteuque  ,  dont  il  y  a  eu 
plusi  éditions. 

ISAAC-LEVI'fE  (Jean  ) ,  sav.  juif 
^u  16*  s.,  embraséa  le  christianisme, 
enseigna  la  lanene  hébraïque  k  Cologne^ 
défendit  avec  force  Tintégrité  du  texte 
hébreu ,  et  prouva  ,  contre  Guillaume 
de-Lindanna^'  que  les  juifk  ne  Tont  point 
altéré. 

ISABEIXE  DE  BAtrtèRE,  femme  de 
Cliarles  VI ,  roi  de  France ,  fut  mariée 
à  Amiens  le  17  juillet  i385.  Son  union 
avec  le  duc  d'Orléans ,  donna  de  là  ja-» 
lousie  au  roi  oui  l'envoya  prisonnière 
^  Tours.  Le  dauphin  eut  part  à  cet 
exil ,  et  en  fut  puni  aussi  bien  que  le 
connét.  d'Armagnac,  qui  avait  poussa 
le  roi  à  l'y  envoyer.  Isabelle ,.  captivé 
Il  lV>urs,  vint  à  boUt  de  briser  ses  fers^ 
et  s'unit'avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paris  * 
firt  pris,  et  les  Armagnac  lurent,, avec  - 
tous  leurs  jj^artisans^  e3q>o$és  aux  fareortt. 
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êheme  milice  sanguinaire  qoe  la  reine 
aatorisait.  Le  connct.  fut  massacre  le 
la  joia  i4i8*  Après  la  mort  du  roi , 
arrivée  le  3a  octob«  1433,  cette  prin- 
cesse vécut  dans  l'opprobre,  et  m.  à 
I^arif ,  dans  Thôtel  de  Saint-Paul ,  k 
36  septemb.  i4^^i  âg<^®  de  64  ans. 

ISABELLE  d^Castille,  reine  d'Es- 
l^agne,  fille  de  Jean  II ,  née  en  i45i , 
épousa ,  en  1^69 ,  Ferdinand  V ,  roi 
d;Aragûny  et  nérita  des  états  de  Cas* 
tille  en  i474«  On  lui  opposa  sa  nièce 
Jeanne  ^  mais  le  courage  dUsabelle  et 
les  armes  de  son  mari  la  maintinrent 
sur  le  trône  ,  surtout  après  la  bat.  de 
Toro  en  147$*  Les  éuts  de  Castille  et 
d^ Aragon  étant  unis ,  Ferdinand  et  Isa* 
belle  prirent  ensemble  le  titre  de  roi 
d^spagne.  Son  règne  fut  terni  par  Té* 
tabucsement  dii  redoutable  tribunal  de 
t^ouisition  en  Espagne.  £|le  m»  en , 
i5o4  »  à  54  ans. 

ISABELLE ,  reine  de  Hongrie ,  soem* 
de  SifpLsmond-Anguate ,  roi  de  Pologne , 
épousa,, en  iSSg,  Jean  de  Zapolç»  roi 
4&  Hongrie ,  qui  mourq^t  en  i54o  par 
un  excès  d'intempérance.  La  mémeaim. 
Soliman^sVmpara  de  la  capitale  des  états 
d'Isabelle ,  qui  fut  contrainte  de  se  re- 
tirer en  TransilTanie.  Elle  fut  ensuite 
obligée  de  céder  ce  psj>  ^  Ferdinand , 
•t  se  retira  à  Cassovie.  En  iSSq  ,•  elle 
reçonvra  la  TransilTanie  ;  mais  elle  refusa 
de  rendre  la  couronna  à  son  fils  quand  il 
«ut  Page. 

ISACCHI  (  Jean-Bapt.  ) ,  ingénieur  ^ 
tté  dans  le  i6«  s. ,  avait  de  grands  ta- 
lens  pour  la  mécanique.  Il  vivait  encore 
en  i5g6.  On  a  de  lui  :  Repertorlo  de' 
Segreti,  Regg^o,  iSjSj  Inuenzioni  di 
Gri.  Batista  Itaechi  di  ReggiOf  nette 
iJuaU  si  manifestano  varj  secreti,  é  utiii 
4iwuisi  a  persone  diguerra,  eperi  tempi 
di  piacere ,  Parme ,  1579 ,  in^?. 

I.SAIE  ou  EsÀi^  ,  le  nremier  des 

Suaire  grands  propbètes ,  uls  d^Amos , 
e  la  fami%  royale  de  David  ^  pro* 
pWtisa  sous  les  rcûs  Osia»  ,  Joatbam  » 
Acba^  et  Ézécbiias,  depuis  Pan  73S  jus- 
qu'à l'an  781  av.  J.  C. ,  que  le  roi 
jfanassès  fit  mourir  dans  uu  i%e  avancé. 
Çarml  les  commen^teurs.  de  ce  pro- 
pbèté ,  on  distingue- leis  Comment,  que 
Vitrtnga  a  pnU.  en  a  vol,  in-fol. 

ISAMBEBlT  (N^.  ),  doct.  et  proC 
iie  Sorb.»  né  à.  Qrléans,  n^*  en  164a, 
à  77  an^.  On,  a  de  luf  des  Traités  dje 
theoL ,  «t  un  Comment,  snr  la  Somme 
de  3t.  Tb^mas,  6  voL  in-fpl* 

ISAHD  on  IftAB  ,  né  à  Bezitr^  vint 
àuBî»i^^  tu  i65»,  A^^  P^Wifou  son 
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Yïompatriote.  Isard  parcourut  les  coins, 
étrangères,  avec  le  marquis  de  Scignela^ 
fils,  en  qualité  de  gouverneur,  et  à  son 
retour  Isard  périt  par  un  accident  en 
1673,  On  a  de  lui  :  La  Pistole  par- 
lante,  ou^  la  métamorphose  du  Louis 
d'or  i  Paris,  1660,  in- 12  de  48  pages ^ 
quelques  exempl.  portent  :  Lettre  ga- 
•fonte  a  mademoiselle  de  Scuderi,  en 
forme  de  dialogue  ,  Paris  ,  1660. 
'  ISAURE  (  Qémence  ) ,  institua  dans- 
|le  i4^  s.  lès  Jeux  Floraux  à  Toulouse 
'sa  patrie.  On  les  célèbre  tous  les  ans 
au  mois  de  mai.  Gatel  a  prétendu  que 
Clémence  était  un  personnage  imagi- 
•  naire;  mais  il  a  été  réfuté  par  le  savant, 
dom  Vaissette  et  La  Faille,  et  un  Mé^ 
moire,  impr.  en  1776,  au  nom  de  cette 
société  littéraire. 

ISBOSETH ,  dernier  fib  de  Saiil  * 
r^^a  sept  ans  et  demi  sur  les  dix  tribus 
:  d'Israé'l.  Abner ,  général  de  son  armée  » 
:  en  ayant  reçn  des  sujets  de  niéeonten- 
temens,  passa  au  service  de  David ,  et 
le  fit  reconnaître  pour  roi  par  les  dix 
tribus ,  Pan  1048  av.  J.  (j.  Quelque 
,tem«  après ,  deux  benjamins  assassi- 
nèrent Isboseth  dans  son  lit ,  et  por** 
tèrent  sa  tête  à  David. 

ISBRAND  (  Eberard  )  ,  né  à  Gluck-' 
stadt,  dana  le  Holstein,  s^attacba  atf 
ctar  Pierre ,  qui  Penvoya  comme  am- 
bassadeur à  la  Cbine  en  ifioa*  La  re- 
lation de  son  voyage,  par  Adam  Brand 
de  Lubeck,  fut  trad.  en  franc.,  Ams- 
terdam ,  1699»  in-ia.  Isbrand  rivait 
encore  en  1700. 

ISDEGERDE  I«^  roi  de  Perse,  suc- 
cesseur de  Sâpor  ,  son  aïeul  ,  Ibt  cté- 
bancbé,  cruel^  et.avare.  La  religion  cbré-» 
tienne  fit  de  grands  progrès  en  Perstt 
sous  son  règne  9  mais  le  zèle  indiscret 
d'un  év.,  nommé  Abdas,  exciu  une  per- 
sécution ,  qui  commença  en  i4i4y  ^^ 
qui  dura  près  dé  trcntir  ans*  Isdegerde 
m.  vers  Pan  430. 

ISÉE  ,  orateur  célèbre  ,  né  à  Cbalcis 
dans  iHie  d'Enbée  ,  passé  &  Alhènes  vers 
IHm  344  av.  J.  C,  y  fut  disâple  deLy« 
sias  et  maître  de  Démosthènes.  Ce  der- 
nier s^attacha  h  lui  plutôt  qn*à  Isocrate , 
parce  qu'il  avait  de  k  force  et  de  la  vé- 
hémence ,  tandis  qne  son  rival  n*étalait 
que  de  vains  omemens.  Dii  avantage  qn'il 
eut  eneort.  snr  Isocrate,  c'est  qu'il  tourna 
Part  de  la  parole  du  cdté  de  la  politiqua* 
On  a  dii^  Uurangues  de  lui  datu  les  an- 
ciens Orateurs  grecs  d'EUeniM.,  i575» 
in-fol. 

ISEUN  (  Jacqoes-Clirî&t.), /ic/i«*, 
jg4  k  Bàto  en,  1^1  j  oii  il  fat  j^rof.  dliist. 
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et  d^anlî<niit^sde  cette  ville,  et  de  tHe'o). 
1)  vint  h  raris  en  1717  :  Facad.  des  ins- 
criptions et  b.-lettres  de  Paris  lui  donna 
le  titre  d^académic.  honoraire  étranger. 
Iselin  in.  eu  1737  à  Bâle  rect.  de  l'nniv. 
Ses  princip.  ouvr.soni  :  De  GallURhe- 
numHrcmseuntibus ,  carmen  héroïcum  , 
1696  ,  in-4°j  De  Uistoricis  laiinis  mê- 
lions œtn  Uissertatin  ,  1697,  '**'4°  î 
on  gr.  nombre  de  Dissertations  et  des 
Harangues  sur  diffe'rens  sujets  ;  phis. 
Oui^ rages  de  controverse, 

ISëLIN  (  Isaac  ) ,  secret,  da  conseil 
d^état  de  la  rëpubl.  de  Bâle,  sa  patrie, 
vivait  dans  le  18^  s.  Il  a  laissé  entre  au- 
tres ouvr.  :  Tentamenjuris  puhlici  Hel' 
vetiœ ,  Bâie,  1751,  in-4°,  Obserua- 
tlones  historicœ  miscéUàneœ ,  1   vol., 

1754. 

ISELIN  (Jean-Rodolpbe),cél.  ju- 
risc. ,  né  à  Bftle  en  1705  ,  m.  en  1779  , 
a  pnblicen  latin  beaucoup  de  Disser- 
tations sur  le  droit ,  Phistoire ,  etc.  5 
les  a  i'*»  part,  de  la  Chron.  de  Tschoudl, 
a  vol.  in-fol. ,  avec  des  Notes  savantes  j 
les  Lettres  de  Pierre  des  Vignes ,  cbanc. 
de  l'emp.  Fré(iéric  II ,  3  vol.  in-8**.  Il 
était  associé  des  acad.  des  sciences  de 
Berlin  et  de  Paris ,  de  celle  de  Cortone  , 
des  Arcades  h  Rome,  etc. 

ISIDORE  DE  CHA.RAX  ,  anteur  erec 
du  tcmsde  Ptolomée  Lagus  ,  vers  rau 
3ooav.  J.  C.  ,  a  composé  divera  Trai- 
tés hist.  ,  et  une  Description  de  la  Par- 
thie,  que  David  Heschélins  a  pnbl. 

ISIDORE  i>' Alexandrie  ( saint )^ 
né  en  Egypte  vers  l'an  3î8,  passa  plus, 
années  dans  la  solitude  de  la  Thébaïde 
et  du  désert  de  Nitrie.  Saint  Atbanase  , 
qui  lui  avait  conféré  la  prêtrise  ,  le  char- 
gea de  recevoir  les  pauvres  et  les  étran- 
gers. Cette  fonction  lui  a  fait  donner  le 
nom  à'' Isidore  l'Hospitalier,  Isidore  se 
brouilla  dans  la  suite  avec  Théophile 
d'Alexandrie ,  et  ce  patriarche  le  chassa 
du  désert  de  Ni  trie  et  de  la  Palestine, 
pvec  trente  autres  solitaires.  Il  se  réfbgia 
k  Constantinople ,  où  il  m.  en  4o3. 
'  ISIDORE  DE  CoRDotïE  (saint),  iv. 
de  cette  ville  sons  l'empire  d'Honoriuact 
de  Théodose-le-Jeune ,  composa  des 
4^mmentaires  sur  les  Livres  des  Rois 
^etB  4^^*  ^^  ^^  nomme  aussi  Isidore 
l* Ancien ,  ponr  le  distinguer  àHsidore-* 
le- Jeune ,  plus  connu "Sous  le  nom  d\Isi- 
dore  de  SéviUe* 

ISIDORE  DR  Pblitse  (St.) ,  ainsi 
nommé  parce  qn'il  s'enferma  dans  une 
solitude  anjirès  de  cette  ville  ,  flor.  du 
4emsdu  concile  général  d'Ephèsc,  ténu 
•n 4^1  /  et  m.  ea  44o.  Sa^ki  Quysoêtôznt 
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avait  été  son  ihaitre.  On  a  de  lui  5  lÎT.  dé 
Lettres  en  gr. ,  et  quelques  autres  Om- 
urages,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Paris  ,  i538  ,  in-fol.  ,  en  gr. 
et  en  btin. 
ISIDORE  DE  sÉ VILLE  (S.  ) ,  fils  d'un 

?:ouv.  de  Carthagène  en  Espagne  ,■  et 
rère  de  Léandre  ,  évéq.  de  Séviilé  ,  an- 
quel  il  succéda  eri  6o\  ^  et  m.  en  636. 
On  a  de  lui  ao  liv,  des  Origines  ou  Ety- 
mologies  :  des  Commentaires  sur  les 
livres  de  l'ancien  Testament  ;  un  Traité 
des  Ecrivains  ecclésiastiques  \  un  Treùté 
des  Offices  ecelésiastiaues  5  une  Chror- 
nique  depuis  Adam  jusqu'en  G26  ;  ntk 
Traité  De  viris  ilhtstribus.  Les  meîll. 
édit.  de  ces  diflFéf.  ouv.  sont-  celles  de 
doni  du  Brcuil,  bénéd. ,  Paris,  in-fol. , 
en..i6oi ,  et  Cologne  ,  1617  ,  et  d'Ave^ 
ralo ,  qui  a  été  pnbl.  en  7  vol.  in-fol. , 
à  Rome,  de  1697  h  i8o3, 

ISIDORE  DE  IsoLAi^is,  dotninicam 
milanais,  dans  le  16*  s. ,  est  cél.  par  ses 
opinions  singul.  et  hardies,  qui'font  re- 
chercher ses  ouv. ,  Milan;  1617,  in-f. 

iSIDORE  DE  Sf  .-Joseph  ,  carme,  n^ 
à  Douay,  con^ultcur  du  saint-office, 
procur.-gén.  de  la  congrégation  d'Italie 
de  son  ordre  en  i65o ,  et  définiteur-gë- 
néralcni656,  m.  ti  Rome  en  1666.  lia 
laissé  :  P^ita  et  epistolœ  spirituales 
Joannisa  Jesu  Mandcarmelitœ,Konïe^ 
1649  5  *^*  Oregorii  ûecapoUtœ  sernto 
nunc  primum  etlitus  ,  gr.  et  latin  ,  avec 
des  notes  ,.  Rome  ,  164^  )  Histoire  des 
carmes  de  la  congrégation  d'Italie  ^ 
1671  ,  a  vol.  in-fol.  ' 

ISINGRINIUS  (Michel),  impr.  k 
BMe  ,  donna  ,  après  Alde-Manncc ,  une 
Edition  complète  des  Œuvres  d'Aristote 
en  gr.  ,  avec  Jean  j^ébeli us  ,  son  beau- 
père.  CeUe  qu'il  en  fit  paraître  seul ,  en 
i55b,  est  préférée  à  celle  d'Aldfr-Ma- 
nuce . 

ISLA ,  cel.  jés.  espagnol:  A  l'époque 
de  la  snp^ressibn  de  son  ordre,  il  set 
fixa  à  Bologne,  o&  il  m.  en  178^^  il  ima- 
gina nn  roman  intit.  :  Storiadel  famoso 
fra  Geruàdiodi  Campàzas.  Cet  ouv.  à 
singulièrement  contribué  à  réformer  l'é^ 
loquence  de  la  chaire  en  Espagne:  il  a 
été  trad.  en  angl;  On  en  a  une  éditioii 
en  a  vol.  ih-4°. 

ISM AEL  ,  fils  d'Atraham  et  d'A^i-, 
né  Tan  iqto  àv.  J.  C  ,  fut  chassé  de  la 
maison  ae  son  père  avec  sa  mère  Agar  l 
à  ià  soUicitatiôil  de  Sara  ;  et  fat  éleva 
dansie  désert.  Hépousa  une  Egyptienne, 
dont  il  eut  douze  fils  ,^  desquels  sorti- 
rent les  donse  tribus  des  Arabes  ;  qui 
iubsiâicnt  encore  Miioard'luiié  U  a.  TaA 
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Ï773  Af.  J.  G.  C'est  de  lui  ^e  sont  sup- 
posés descendre  les  Arabes  et  les  Agaré- 
siens,  les  Ismaélites ,  les  Sarrasins  et 
quelques antrespeuples.  Mahomet,  dans 
«on  Alcoran  ,  se  fait  gloire  d'être  sorti 
de  la  famille  d'Ismaél. 

ISMAEL  !*«• ,  premier  sophi  de 
Perse  ,  rétablit  l'empire  persan  en  x^gQ, 
en  se  disant  desceaaii  d'Ali ,  gendre  du 
faux  prophète  Mahomet ,  et  en  donnant 
une  nouvelle  explication  à  l' Alcoran. 
C'est  ce  qui  a  forme  deux  sectes  parmi 
les  Mahométans.  Ismaè'l  commença  son 
règne  Tcrs  l'an  i5o5  ,  et  m.  en  i5a3", 
après  avoir  remporté  diverses  victoires 
sur  ses  emaemis- 

ISMAEL  II  on  Schah^Ismâel  ,  so- 
p^i  de  Perse,  succéda  à  Tbamas  en  1575. 
Un  le  tira  de  sa  prison  pour  le  mettre 
snr  le  trône  ,  oii  il  s'aflPermit  parla  mort 
de  huit  de  ses  frères  qu'il  lit  égorger  : 
mais  y  après  un  règne  de  deux  ans ,  il' 
fut  empoisonné  par  une  de  ses  sœurs. 

ISMÉNIAS,  ce1.music.de  l'aniîtj., 
né  à  Thèbes,  ayant  e'te' fait  prisonnier 

rr  Athéas ,  roi  des  Scythes,  joua  de 
âûte  devant  lui ,  en  présence  de  ses 
conrtiaans.  Ceux-ci  le  comblèrent  d'é- 
loges 5  mais  le  roi ,  tournant  leur  admi- 
ration en  ridicule  :  «  J'aime  mieux  ,  dit- 
il,  les  hennissemens  de  mon  cheval  que 
les  sons  de  cette  flûte  »,  jugement  qui 
supposait  dans  ce  roi  ou  beaucoup  de 
férocité  ,  ou  un  vice  d'organisation. 

ISOCRATË,  Tun  des  plus  gr.  qrat* 
de  la  Grèce  ,  né  à  Athènes  l'an  4^6  av. 
J.  C. ,  fils  d'un  fabricant  d'instrumens 
de  musique.  Il  est  le  premier,  suivant 
Cicéron,  qui  ait  introduit  dans  la  langue 
grecque,  ce  nombre,  cette  cadence, 
cette  harmonie  qui  en  font  la  première 
des  langues.  Il  m.  l'an  338  av.  J.  C..  Les 
Œuvres  d'Isocraie  furent  impr.  par 
Henri  Etienne  -,  in-fol;,  i^igS,  réimpr. 
en  1604 ,  în-80.  Ou  estime  aussi  l'édit 
des  Aides,  i5i3  et  i534  ,  in-fol.  5  et 
celle  de  Londres ,  1^49  »  ^^  '^  vol.  in-8®. 
Parmi  les  éditions  modernes ,  on  dis-i 
tingne  celle  qu'a  donnée  l'àbbé  Auger , 
Paris  ;  1 783 ,  3  vol.  in  8** ,  et  celle  pu- 
bliée par  le  docteur  Diamant  Coray  ', 
Paris  ,  1807  ,  inr8°  ,  qui  fait  partie  de 
la  nouvelle  Bibliothèque  grecque  entre- 
prise par  ce  shvant  helléniste. 

ISOLANI  (Hercole^Marie-Joseph)^ 
orator.,  né  à  Bologne  en  i6S6,  oh  il  m^ 
en  1756,  a  fait  impr.  :  Pn,ta  di  Anna 
Maria  Caiegari  Zucchini  Bolognese, 
Bologne,  1743,  f^itadél  padre  Lonigi 
JFenarolipreU  deW  Oratorio  diBologna, 
Brescia^  1759. 
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ISRAËL  (St.) ,  prévôt  de  la  collégiale 
de  Saint*  Junien  en  Limousin  ,  a  donné 
une  Histoire  de  Jésus' Christ  en  vers  et 
en  langue  vulgaire.  Le  père  Labbe  a  pu- 
blié sa  Vie. 

ISSA,^fils  Ali ,  surnommé  le  ^/é- 
decin\f  est  aut.  d'un  Dictionnaire  sy" 
riaque ,  trad.  en  arabe. 

ISSA  ,  surn.  V  Oculiste  y  et  frère  da 
précéd.,  a  comp.  :  Tadokerat  al  Cah- 
halin  ;  il  traité  dés  maladies  des  yeux  et 
de  leurs  remèdes. 

ISSACH AR ,  patriarche  et  5«  fils  de 
Lia ,  et  le  9^  des  enfans  de  Jacob.  Ses 
descendans  sortirent  d'Egypte  au  nombre 
de  5494^*^  combatians.  Sa  tribu  s'adonna 
à  l'agricultufe.  H  était  né  l'an  \^\^  ayant 
Jésus-Clirist. 

ISSELT  (Michel  v«n),  naquit  en 
HolL  Son  attachement  h  l'anc.  régime  et 
h  l'anc.  culte  le  fît  successivement  ex- 
pulser de  plus.  endroits>  U  se  retira  à  ^ 
Cologne ,  ensuite  à  Hambourg,  où  il  m. 
en  1597.  Ses  princip.  piod.  sont  :  Uis" 
toria  sui  temporis ,  Col. ,  1602 ,  in-8<'  ; 
Historia  belii  Coloniensis  ^  libri  If^, 
ibid ,  i584  et  i6ao ,  in-8**  ;  Çonciones , 
ibifl.,  1694,  in-S** ,  et  d'autres  liures  as- 
cétiques^ 

ISTUANFIUS  (Nicolas),  vice  pa- 
latin de  Hongrie,  né  en  i55S,  et  m.  en 
161 5  ,  a  donné  à  Cologne,  en  1632» 
in-fol. ,  puis  en  1662  et  en  i685 ,  une 
Histoire  de  Hongrie,  depuis  1490  jus-^ 
qu'en  161  a  »  réimpr.  à  Vienne  en  Au- 
triche en  1757. 

ITON  (mythol.),  roi  de  Thessalîe  ^ 
fils  de  Deucalion ,  inventa ,  dit-on ,  l'art 
de  fondre  le  cuivre ,  l'or  et  l'argent  pour 
en  faire  de  la  monnoie. 

ITTIGIUS  (Thomas),  professeur  de  .  *^ 
théol.  à  Lcipsick,  m.  en  1 7 10 ,  à 67  an8,^%,,*v  ;^  . 
a  écrit  :  Traité  sur  les  incendies  des 
Montagnes,  ïiéi^sick y  167 1 ,  in-8<*5  une 
Dissertation  sur  les  hérésiarques  des 
tems  apostoliques,  '7o3  ,  in-4**  5  une 
Histoire  des  synodes  nationaux ,  tenus 
en  France  par  les  prétendus  réjormés  , 
1705 ,  in-4°  j  wne  Histoire  ecclésiastique 
djss  deux  premiers  siècles  de  l^EgUse  , 
¥•709  et  1711 ,  2  vol.  in-4**  j  des  OÉui^res 
tfiéotogiques.  Tous  seê  ouvrages  sont 
eu  latin. 

ITYLE  (mythol.),  /ryZii*,  fils  de 
Zéthuse  et  a'Adéone.  Sa  mère  le  tua  la 
nuit  par  méprise.  Lorsqu'elle  eut  re- 
connu son  erreur,  elle  en  sécha  dedou-' 
leur  :  les  dieux  la  changèrent  en  oiseau. 

ITYS  ou  Ittlb  (mythol.),' fils  de' 
'  Téréf  f.  roi  de  Thrace  ,  «t  de  Piogné  ^ 
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£lle  de  Pandion,  roi  d'Athèftet,  fat 
massacré  par  sa  propra  mère  ,  qai  le 
fit  manger  à  son  mari ,  pour  se  venger 
de  ce  qne  ce  dernier  avait  violé  Philo- 
mêle ,  sa  sœur. 

IVES  où  Ytes  de  CRAtTaKs  (St.), 
luo,  né  dans  le  territoire  de  Beauvais, 
devint  abbé ,  puis  ér«  de  C&rtves  en 
1092.  Ives  s'életa  contre  le  roi  Pbil« 
lippe  I«r,  qui  avait  pris  Bertrade  de 
Montfort,  après  afoir  quitté  son  cpoose , 
Berihe  de  Hollande.  H  m.  en  i  lia >  à  80 
«os.  Tontes  ses  Œuvres  ont  été  impr.  h 
Pavis ,  en  1647 1  in-^oL 

IVETEAUX  (Nicolas  Vanquelin, 
seigneur  des  ) ,  poè'te  franc.,  né  II  La 
Fresnayci  clÂteau  près  de^Falaiie^  fat 
pi'écept.  du  duc  de  Vendôme^  fils  de 
Oabriel  d'Estrées,  et  ensuite  de  Louis 
XIII ,  encore  dauphin.  Sa  vie  licencieuse 
le-fit  renvoyer  de  la  cour  avec  des  béné* 
^ces  ,  dont  il  se  défit ,  il  se  retira  dans 
une  belle  maison  à  Paris,  oii  il  vécut  en 
cpicurien.  Ce  poète  voluptueux  raffina 
tQus  les  jours  spr  les  plaisirs.  U  m.  en 
1649  y  ^  9^  ^^*  ^^  ^  ^®  ^^^  '  ^'^titU' 
tion  d'un  prince ,  en  vers  ,  ouv.  bien 
écrit  ;  des  ^taaces  ;  des  Sonnets ^  et 
d^autres  Poésies,  dans  les  Délices  de  la 
jfoésie  française  ^  i6ao  ,  in-6®. 

IWAN  V,  ou  Jeaw  Alxxiowïtï  , 
czar  de  Russie,  second  fils  de  Michaélo- 
^itz ,  né  en  ifiSi ,  disgraciéde  la  nature , 
•éuit  presque  privé  de  la  vue  et  de  U  pa- 
role ,  ejt  devait,  succéder  à  son  frère  Fœ- 
dor  Alexiowits ,  m.  en  ï68a;  mab  on 
Toula  t  renfermer  dans  un  monastère , 
€t  donner  le  scepVe  k  Pierre ,  son  frère. 
La  princesse  Sophie,  leur  sœur,  espérant 
de  régner  sous  le  nom  d'Iwan ,  excita 
une  sédition  pour  lui  conserver  le  trôoe. 
On  finit  par  proclamer  souverains  les 
deux  princes  Ivrai^  et  Pierre ,  en  leur  as* 
•ociant  Sophie  c^  çpialité  de  co-régente. 
L'ambitieuse  Sophie  ayant  projeté ,  en 
1689 ,  de  sacrifier  le  czar  Pierre,  la  cons- 
piration fut  découverte ,  et  la  princesse 
enfermée  dans  un  couvent.  Dès  ce  mo- 
ment ,  Pierre  régna  en  maître  :  Iwan 
nVut  d'autre  part  au  gouv.  que  celle  de 
Toir  son  nom  dans  les  actes  publics.  U 
ro.  en  1696,  laissant  cinq  filles,  dont  la 
4*  y  Anne  ,  mariée  en  1710  au  duc  de 
Courlande,  monU,  4^uis  sur  le  trône 
de  Russie. 

IWAÎÏ  VI,  DE  Bauirswicx-BÊTERir, 
déclaré  czar  après  la  lii.  de  sa  gr.'tanté 
Anne  Iwanova,  le  a^oet.  1740,  descen- 
dait de  la  sçeur  (le  cette  princesse  ,  fille 
comme  elle  du  czar  Iv^an  V,  frère  atné 
4e  Pierre- le -Ckànd.  ErUest^  doc  de 
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6iren  ,  favori  d'Anne ,  eut  la  régences . 
tous  la  minorité  de  ce  jeune  prince ,  qui 
n'avait  que  trois  mois  j  mais  quelques 
semaines  après,  le   duc  de   Biren   fue  . 
destitué  y  et  la  régence  déférée  &  Anne 
de  Mecklembourg ,  duch.  de  Brunswick- 
Bevem ,  mère  du  jeune  cmp.  Le  6  déc. 
17^1 ,  Iwan  fut  détrôné.  La  princesse 
Ejizabeth  Pétrowna ,  fille  de  Pierre-le* 
Grand ,  qui  fut  déclarée  impératrice  » 
étant  m.  eu  1761  »  et  son  neveu  Pierre  III 
ayant  été  déposé  six  mois  après  ,   U  > 
princesse  Catherine  d'Anhalt-Zerbst  ^  son 
épouse ,  monta- sur  le  trône.  Cest  sous  le 
règne  de  cette  princesse^que  le  malheo-  . 
reux  Iwan  fut  massacré  ^  le  16  juiUet 
1764  9  par  ses  gardiens. 

IXION  (mythol.) ,  roi  des  LapiiheSy 
fils  de  Phlégias  ou  de  Léontée»  lefusa 
à  Déionée  les  présens  qu'il  lui  avait 
promis  pour  épouser  sa  fille  Dia ,  ce  qui 
obligea  ce  dernier  h  lui  enlever  ses 
chevaux. 

IZAACKE  (Richard  ) ,  antiq.  angl. , 
né  à  Exeter,  m.  asr.  1724»  était  chamb. 
et  secret,  de  la  municip.  de  sa  ville  na- 
tale ,  dont  il  a  écrit  VJaistoire  et  les  Mé^ 
moires,  La  i**^  édit<  a  paru  en  1677  , 
in-80,  et  en  tj^  9  depuis  la  mort  da 
l'auteur. 

IZAR'N  ,  missionnaire ,  domimcain 
et  inquisiteur^est  compté  parmi  les  trou- 
badours de  9on  tems.  Il  reste  de  lui  tan» 
pièce  de  Ùlto  vers  alexandrins  :-  cVst  la 
Cont^ersion  d'un  ministre  albigeois*, 
Millot  l'a  donnée  toute  entière  dans  soa 
fiistoire  des  Troi^iadours.^ 


JAAPIK.S,(Gbbert)y  né  rers  la  fia. 
du  16»  s.  à  Qolswaard  en  Frise.  Simon- 
Abbes  Gabbenfia ,  a  publ.  en  un  v.  in-4* 
de  358  paR«,  l'éd^t.  la  plus  complète  des 
OEw^resoe  GisberpJaapikSfheea^àTdey 
1681. 

JABEL,  filsdeLamechetd'Ada,  dm 
I9  fam.  de  Ca'in ,  inventa-  la  manière  d% 
faire  paître  les.  troupeaux  eu  les  co.ndui" 
saut  de  contrée  en  contrée  sans  demeure 
ùxe ,  et  sans  auue  habitation  que  des 
tentes* 

JABELLY  (Bardiélemi),  ori^n.  d«. 
U  Marche,  avoc.  au  pari,  de  Pans,  dans 
le  17'  s.  On  a  de  lui  les  Coutumes  de  la 
Marche  expliquées^  etc. ,  réimprimas  à 
paris  en  1744* 

JABIN,  roi  d'Azor,  ayant  fait,  avec 

trois  rois  ses  voisins ,  une  ligue  contre 

^  Josué  y  fui  défait ,  sa  capitale  prise  et  d^ 
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^mlte,  et  toçt  son  peuple  fut^msse'  au  fil 
-de  l'cpée. 

J;1BINEAU  (Henri),  ne  &  Etampes, 
«ntra  dans  la  doct.  cbr<^t. ,  etprof.  à  Vitry. 
U  Tint  à  Paris;  Tarcfaer.  Beaumont  Ini 
«;berclia  querelle  ;  Jabmeau  sortit  de  sa 
coB^ëgat.,  se  fit  aroc.  ;  il  éctivit  tantdt 
ourles  matières  de  jurisprudence,  tantôt 
iiar  celles  de  théologie  ;  il  applaudit  d'a- 
l>ord  à  la  rérolat.  franc.  ;  mais  ensuite  il 
cbai^ea  de  système ,  combattit  la  cons- 
tit.  civile  du  clergë^  et  m.  en  179a. 

JABLONSKI  (  Daniel-Ernest),  tb<k>l. 
prétest. ,  ne'  &  Dantzici  en  1660  ^  pr^sid. 
de  la  soc.  des  scienc.  de  cette  ville ,  où  il 
m.  en  i74x*  U  a  laissa  des  Homélies, 
des  Trtdtés  théologiaues ,  l'edît.  d'une 
Bible  en  hébreu,  àeiRéfleacions  sur  PE- 
erUtâre  sainte,  et  des  Versions  latines 
d'anttfurs  a^iglais,  etc< 

JABLONSKI  (Panl-Emest),  fils  du 
pr^éd. ,  prof,  en  théol,  et  pasteur  de 
trancfort-sur-POder ,  m.  en  1^57  à  64 
ans ,  a  puld.  :  Panthéon  M^yptiacum , 
^aité  SOT  la  relig.  des  E^rp tient,  1750- 
175a,  3  Toi.  in-^,  Franctortrsur-rdder; 
De  Memnone  Grœeorum  et  JEgyptio- 
rrnn^  Trwaçt. ,  1753 ,  în-40,  arec  û%.  ; 
Institutiones  historiœecclesiasUcœ,  a  ▼, 
in^,  etc. 

JABLONSKI  (  Théodore),  secrc^t.  de 
la-  socic'té'  roy.  des  scienc.  de  Berlin ,  a 
àcnÉùé  :  Dictionnaire  français ''allem,^ 
€t  aliemand-franq. ,  impr.  en  171 1  ;  un 
Cours  de  morale  en  allemand,  1713; 
DifCtior^ncùre  unit^rsel  dès  arts  et-  des 
sciences,  17^1  ;  une  Tradueti/m  en  aU 
temumd'den  Mœurs  des  Genaaiaade  Ta- 
cite, ofec  des  remarques^  17^4* 

JABLOT9SKI  (  Gharlea^yust.)  memb* 
tk  la  société, dé  Hall,,  m.  en  1787,  anu 
d*un  onvr.  allem.  ;  Natursystem  aller , 
etc. ,  ou  Système  de  la  nature  de  tous  les 
insectes  connus ,  indigènes  et  exotiques, 
oovr,  continua  par  J.-Franç.-G.  Herbst, 
1785-1802,  18  Tol.  in-80. 

JACCHSY  ou  Ji.GCS<Ki7s  (Gilbert), 
Wà  Aberden,  med.  à  Leyde,  y  m.  en 
l638.  On  a  de  lui  :  Primœ  phùosppkiœ. 
institiUiones,  Lugduni  Bauvonina ,  1616, 
1638,  in-i6^  Institutiones  physicœ,  îb. , 
in-] 6 ,  Ajust.,  1644»  ii^i6^  Institutiones 
medicm,  Lugdbni  BaUYorum,  16^49 
i63i,  i6S4,in-ia. 

JAGCHI1KI3S  (Léonard),  mifd.,  ne 
à  Ampuiias,  ville  d^Esp.  dans  laÇatalo^ 
goe ,  uor.  vers  le  milieu  du  16*  a^^Ses 
pnncip.  onirc.  sont  :  De  numéro  et.enti- 
tate  indicatiotium  liber,  Lugduni .  1 537  , 
ioS*^  j  Methodus  curandatumfeorium  > 
PiûS|  161^^  iii-40,  Basil.,  i6a5,  ia<8o» 
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JACKSON  (  Thomas),  th^oh,  présid. 
du  coll.  du  Cbrist  d'Ouord ,  doyen  dt 
Pëterborou^,  né  en  1579,  et  m.  en  1640* 
Onarecneini.  ses  Ouvrages,  1678,  3  vol. 
in-fol. 

JACKSON  (Arthur),  tbéol.  npp-con- 
formiste,  m.  en  1666.  A  la  restauration, 
il  fut  choisi  pour  pre'senter  une  bible  au 
roi  Charles,  et  fut  un  des  commissaires 
à  la  conférence  de  Savoye.  U  a  donné  ui| 
Comment,  sur  la  Bible,  3  vol.  in-4^* 

JACKSON,  iriand. ,  minist.  de  la  re- 
lig. anglic,  chargé,  parles  patriotes  de 
son  pays,  de  la  correspond,  avec  les  ja- 
cobins de  Fr.  ,  leur  adressa  Pétat  def 
forets  de  f  Anglet.  Arrêté  à  Dublin  en 
1794,^11  s^erapoisonna,  et  expira  devant 
le  tribunal  qui  allait  le  condamner. 

JACKSON  (  John  ) ,  théol.  angl. ,  n^ 
en  1686  à  Lensey,  au  comté  d'iork  , 
m.  en,  1768.  Sa  Chronologie  ancienne ^ 
en  a  yoI«  in-4°9publ.  en  175a  est  son 
priQcip*  onvr.  Le  doct.  Suttôn  de  Lei« 
cester  a  fait  plus,  correct*  à  sa  Chrono- 
logie ancienne ,  dans  nn  Appendix  aux 
Mémoires  quMl  a  donnés  en  1764  de  la 
vie  de  Jackson. 

JACKSON  (Guiil.  )j,  composit.  de 
mittiq.. ,  et  écriv. ,  né  à  Fxeter  en  inSo , 
m.  en  i8o3 ,  a  publ.  :  Cantiques ,  Hym^ 
nés ,  Ctmtates  et  Sonates,  oes  product* 
littér.  sont  :  3o  Lettres  sur  aiff'érens 
sujets;  Del*état  actuel  de  la  musique^ 
in-ia^Les  Quatre  âges,  ïvL'-h^^  Diffé^ 
rens  essais ,  etC' 

JACOB,  patriarccél.  dansPEcriture» 
fils  d'isaac  et  de  Rebecca ,  né  vers  Pau 
i838  av.  X  C. ,  m.  Pan  1689  av.  J.  C. 

JACOB,  fanât,  hongrois,  apostat  do 
Pordr?  de  Ctteaux ,  excita,  en  laia ,  sur 
nue  prétendue  vision ,  une  multitude  d'en-  • 
fans  en  AUem.  et  en  Fr.  à  se  croiser  pour 
la  Terre-Sainte*  La  plupart  de  ces  enfanr 
périrent  de  misère*  oaint  Louis  ayant  été 
pris ,  en  ia5o.,  par  les  Sarrasins ,  Jacob 
prophétisa  de  nouveau,  et  parvint  à 
amasseï  des  bergers  et  des  paysans  pour 
aller  délivrer  le  roi.  Il  s^y  joignit  des  ban- 
dits, des  voleurt  ^ui  piUaient,  massa- 
craient, et  prêchaient  contre  le  pape  et 
le  clcrgé«  On  leur  donna  le  nom  de  pas- 
toureaux* Li^  reine  Blanche  les  fit  ekcom-* 
munier.  Un  bouchet^  tua  d'un  coup  de 
coignée  leur  chef  Jacob  :  on  asisomma  1« 
resté  comme  des  bétes  féroces. 

JAÇOB  ISsirrN^p&TALr,  rabbin  ce), 
du  5«  s.  9  inventa,  dh-on ,  avec  BeurAser  » 
les  points  hébreux. 

JACOB,  fils  de  Laith  ou  Lexth, 
chaudronnier  et<cbef  «le  voleurs ,  parvînt, 
iWSyafHa  trAne.de  Fecst  et  co<uin«nc4. 
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la  ciyriastfe  de»  Soffaristès ,  nom,  qui  sig- 
nifie des  chandronniers. 

■JACOB  Al-Bakdaj,  disciple  de  Se- 
T&re,  patriar.  de  Constant.',  fut  un  des 
princip.  apAtres  de  reotychianisme  dans 
la  Mésopotamie  et  dans  1* Arménie, 

JACCHB  Ber-Haïm,  rabbin  du  i6*  s., 
vnii.  en  iSaS,  à  Venise,  4  vol.  in-fol.  , 
la  Massore ,  et  Paccompagna  du  texte,  de 
la  Bible. ,  des  Paraphrases  cht^ldaïques, 
et  des  Commentaires  d^  quel^*  rabbins 
^ir  l*Ecriture. 

JACOB  (  Louis  ) ,  carme  ,  ne'  à  Cbâ- 
Ion»-snr-Saône  en  160&,  fut  bibliolhéc. 
dj'AcbilIe  de  Harlay ,  alors  proc.  ge'n. ,  et 
depuis  premier  presid.  II  m.  cb^z  ce  ma- 
$:istrat  en  1670.  Ses  princip.  ouv,  sont  : 
JBtihiioiheca  pontificia ,  Ljon  ,  i643  , 
in-4*  réimp.  en  164%  compilation  sur  les 
papes  et  antipapes  jus^nVi  Urbain  VIII, 
arec  xxTL  catal.  des  écrits  pnbl.  pour  ou 
contre  eux  j  Traité  des  plus  belles  Bi^ 
hKolhèques ,  in-8%  Paris,  1644  j  Biblio- 
tbeca  Parisina,  in-^^,  pour  les  années 
11^45  ,  1644  ,  45,  46  ,  47,  A8  ,  49  et  5o  5 
I}e  claris  scriptoribus  Cabillonensibus, 
i653  ^  Bibliotheca  GaUica  uniuersalis  , 
pour  les  années  1643  à  i653. 

JACOB  (Henri),  say.  the'ol.  angl.^né 
en  i56i,  an  comté  dé  Kent,  ni.  en  i6ai, 
a  composé  qaelqa.  écrit»  contre  les  brow- 
iristes  et  les  puritains ,  et  un  ouv.  sur  la 
Passion  de  J.  C  —  Jacob  (Jlenri),  fils 
du  précéd.,  né  en  x6o8,  m.  à  Cantor- 
bérj  en  i653',  acquit  une  connaissance 
très-profonde  des  langues  orient.  On  a 
de  lui  plus.  ouv.  qui  sont  restés  m.ss. 
Wood  lui  attribue'  le  pèlphi  phmni- 
eiantes ,  pnbl.  par  Dickenson. 

JACOB-JEAN,  arménien,/ natif  de 
Z^nlpba  en  164 1  >  cbef  des  menuisier&du 
ïoi  de  Perse,  est  aut.  de  plus,  inventions 
de  mécanique.  Dans  un  voyagjï  qu'il  fit 
en  Europe,  il  conçut  si  bien  tout  ce  qui 
régarde  l'art  de  Pi'mprimerie ,  qu'il  en 
dressa  une  à  Ispaban ,  et  qu'il  fit  lui- 
même  les  matrices  des  caractères  dont  il 
s'est  servi. 

JACQB  (Gilles),  jnrisc.  angl. ,  né  en 
1690, m.  en  1744»  estant,  d'un  gr.iiomb* 
«l'oar. ,  parmi  lesquels  on  distingue  un 
Dictionnaire  de  droit,  et  Iç^  ries  et 
caractères  des  poètes  angla^* 

JACOBAEUS  (Olivier),  né  à  ^- 
rbusen  en-  iCSo,,  '  '  î 

dé  l*Europc ,    f  i 

philos,  à  Copenl 
de  justice.  Il  m 

Compendiiim  in  , 

i«94,'in-8*  ;  Dt 
httio,  Parisiis,  t 
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regium ,  sîve  Caialogus  rerum  tant  na* 
turalium  quhm  arl^cialium ,  quœ  in 
bitsilicd  bibliothecœ  Christiani  Quihti 
Uafniœ  asseruantur  y  Hafni^e  ,  i6(p,  ip- 
fol,,  et  d'autres  ouv.  lat.  -   ^ 

JACOBATIUS  (Dominîqne) ,  év.  d« 
Lucéra,  employé  par  Sixte  IV  et  par  les .. 
papes  suiv.  ^  il  fut  fait  card.  en  1617  pi^- 
Léon  X ,  m.  en  15^7 ,  à  84  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité  des  Co/»ci^^  en  lat.,.Komey 
i538,in-fol. 

JACOBI  (Pierre) ,  né  à  Orléans;  prof, 
dedr.  à  Montpellier  en  i3>ii ,  a  donn^,: 
Aurea  practica  libeUorum ,  Cologne  » 
i575,iii-4^ 

JAOQBSEN.ou  Jacobsok  (  Micbel  ), 
brave  marin,  né.  à  Dunkerque  vers  1« 
milieu  du  16^  s, ,  se  signala  au  sertie^ 
d'Espagne.  En  iSg^  il  coipmanda  en  cbef  • 
une  escadre  espag. ,  et  prit^  brûla  ou 
coula  à  fond  tous  les  bâtimeas  boll.  eni-  . 
ployés  à  la  pécbe.  En  i6S^  il  amena 
d'Espag.  h  Dunkerque  sa  flotte  avec  4000  . 
bommes  de  troupes,  et  ^ans  s'effrayer  du 
nombrie  des  vaisseai^x  angl.  et  boll.  qui 
défendaient  l'entrée  du  port,,  il  y  entrai 
sapspertç.  Retournant  ensuite  avec  cette 
m^oie  flotte  en  Espag. ,  il  battit  dix  vâis^ 
seaux  turcs ,  et  ramena  tous  les  siens 
d'Esp^g.  à  Dqnkerque  ;  telle  fuit  sa  «der- 
nière expédition^  Il  m.  peu  de  jours  après, 
en  i633.  Il  laissa  sept  fils,  dojit  quatce 
se  distinguèrent  dans  la  marine. 

JACOMOT  (  Jean),  né  à  Bar-4fr-Duc, 
m>  àCrenjève^en  160^  ou  en  i6[5  ,  mi- 
nist.  en  11576.  H  avait  du  talent  pour  la 
poésie  lai.  et  a  laissé  :  Musœ  jVfSoco-r  , 
pienses,  Genève,  i597;  ^aria,  poëmata^ 
ibid,  1601  ,  iu-80,  et  une  tragédie  ap- 
pélce.  Ehud. 

'  JACOPONÈ  DE  TOjDT,  dont  le  vrai 
nom  était  Jocopo  de  Benedetti ,  ancien 
poète  italien,  naquit  à  Todi.  Devenu 
veuf,  il  entra  dans  l'ordre  dos  frères  mi- 
peurs.  On  a  de  lui  quelques  Poésies  sa- 
trées  en  lat.  Il  m.  fort  vieiix  ,  en  i3o6. 
ij*édit.  la  plus  ample  de  ses  Canticfues 
spirituels  est  celle"  de  Venise ,  1617  ,  in- 
i*»5  la  i'^*,  Florence,  ï490;  in-4^,  est 
fort  rare,  ainsi  que  la  belle  édit.  de  Kome, 

JACQUELDT  (Isaac),  fils  d'nn  mi^ 
iïist.  de  Vassy,  né  en  1647  7  ^"'  collègue 
de  son  père.  Après  la  revoc.  de  l'édit  de 

rântôtf,Jt  plissa  à  Heidelberg  ,  etdB  là 
la  Haye.  Le  roi  de  Pk-usSëPayant  ien- 
tendti  précber  daiis  cettfe  vHlé,  rappela  à 
petlidptfur^trcson  mmist.,  fctlufaoïina 
^nefôrtc'pènsion.  Il  m.  daiiè  cette  ville 
p  1708?.  On  a  de  lui  i!m  gr.  nomb.  d'ott?. 
Sur  sa  religion. ♦   '*:^*-    • 
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JACQUEMARS-GIELÉE,  comiu 
p»r  soïi  roman  du  JVoui>eau^  Renard,  sa- 
tire ingetiicuse  et  pîqtiaitbe;  «jlî'il  termina  * 
'â  LSlè  en  Flàndrç ,  ra»  1290.  II.  n'y  fait 
çrace'  fii  ânx  tois ,"  ni  anx  pontifes  ro- 
maibS;  ety  dcûaasmie  sans  ménagement 
les  supercheries  da  àergd  dëf  ce  tems-là. 
•;jÀCQ.t)ÊMAÇ;ï'  (î{.ic.-F^uç.),Û- 
'  f>raire ,  ne  à  Se'dan  en  1735^  m.  à  Paris 
€fii'i»^oo,  a  publ.  :  JStrennes  aux  éntf.' 

5 tés  ,  Paris ,  f --gS ,  în-^3  ;  Le  nouyeaû 
^issisttÙi,  o<i  les  ^Dangers  d'haèiter  les 
'  hé'rds  dùJScioto ,  Paris ,  .1 791  j  in-8°.  ;4e 

Ac9]b[ES:  (  ht.  ),ie  Majeur,  fils  de 

,  tolat  avec  son  frère  Jean  .^'^ange'U^te  , 

S  au:  jf.  C.  0a  dit  gueSt«  Jacqu^soctit 
e  la' Jpdee  pour  préch^  P-eyang^  a«x 
juifs  dispenses!.  II. revint  en  Judée  ,  ét^y 
signala  90a  2.è)e  9yéÇ'  tai^j^ d'ardeur  q^lHé- 
rode- Aerippa  le  G}.  ,m^  par  le  ^i^e.  Fan 

:  ÏAÇQÛÈS  (St.  )j,  te  Mineur,  frère 
'  de  saJQt  î^jmon  et  de  s^ntjude  ,  ^s  de 
'  CleopB^^S;  é^  de,  Majde,  sœuj^de  la  Vierge, 

*  inrnommd  /e  Juste;  il  .fut  le  premier 
'  évê^.àe  Jcqisaleip*  ^nanns  II ,  grand- 

*  sacnncatçur  des  Juifs,  lefit  condamna, 
'  et  le  livra  au  peuple,,  qi^i  le  précipitât 
'  des  degrés  di^  temple.  Un  foulon  acheva 

de  le  tuer  d'un  coup  de  levier ,  l'an  éa 
de  Jésus^Christ.     ,  j       ,   .     ,     , , 

JACQUES  (  St.  )  >  4v.  4e  Nisibe ,  sa 
patrie,  se  fît  un  nom  par  sa  charité  et 
son  zèle,  lorsqpe  les  Perses  asti  gèrent' 
cette  ville  en  ^8,  347  et55o^  iLm.  ptu' 
de  ten^  après.  ,11  reste  de  hii' plusieurs 
Ombrages  imp.  à^ome,  17569  in<*fol^  ,- 
en  sypaorue  et  çn' arménien  y* atcc  des 

'  notes  dç  Nicolas  Aatonelli*       -     • 

JACQUES,  premier  patriarche  des 
Arméniens,  est  connu  par  une  P^ëràion 
de  la  Bible ,  en  arménien ,  imp.  en  Hol-* 
lande,  1666,  in-40.  j 

'  JACQUES  I«r,  roi  d'Aragon,  snm. 
ie  Guerrier  et  le  Belliqueuse ^.moiàtk  snr 
le  trône  en  iax3,  après  la  tmort  de  son 
père  Pierre-le-Catholiqae.  Il  eut  différ. 
dém>élds  avec  les  papes,  ^i  yonlaient 
rendre  son  royaume  tributaire  de  l'Eglise 
romaine ,  et  mourut  à  Xativa  en  1276, 
à  70  atis: 

JACQUES  n,  roi  d'Aragon,  fils  de 

'  PSerirc  III  et  petit-fils  du  précéd. ,  suc- 
césseurde  son  frère  Alfonse III en  1291 , 
soumit  la  Sicile ,  sur  laquelle  il  avait  des 
prétentions  par  sa  mère  Constance  de 
Sicile.  A  une  assemblé^  des  états  du 
TOyauihe,  il  fit  ordonner  que  l'Aragon  , 
Yaleace  et  la  Catalogne  seraient  irrcvo- 


cablement  unis  à^sa  couronne.  U  m.: à 
Barcèlonnc  en  1827 ,  à  66  ans. 

JA,(:OUÈS  I'"^,  roi  d'Ecosse,  fils dt 
,Kobçrt  lH,,;jpfi$  en  passant  en  France 
par  les  Anglais  ,^jqui  le  Mot!^  iQansem 
|nîson,  et  n'obtint  sa  llbcrie'^im  i4î»4, 
qu'à  conditJ9,n  ou'il  cp.9$iserait  Jeanne  , 
jfiUe  du  cointe  di^  .Somerset.  Jacques  fit 
J)^nir  quelqu^s^-uns  de  ceux  qvi  avaient 

ruverné  le  royaume  durant  sa  jp^isonr 
fut  assassine  dans  son.liu.en .i41y, 
par  Ifis.parefiSjde  ,ceua;j^u'.if  avait  £aic 
.punir.-         ',,,..      C-.    .  ;j 

JACQUES  IJÇ,  roi  4'5cpspe  ,:succes- 
seur,  à  l'âge  de  7 ans,  de  Jacques  11% son 
père,  donua  <Ju  secoiy-sjiu  roi  Chu  ries 
y II  eontre'îfcs  Anglais^'  et  tut  tue'  aa 
siège  de  Roxburg',  d'un  ^clat  de  canoi|, 
le  3  abût  1466,  à  àgaûs.       ,     ' 

JACQUES  ni,  roïd'Ecossç,  ?Wc^ 
à  Jacques  H,  son  père,  et  se  ûtieile- 
Àieht  détester  par. ses  cruautés,  que  le 
peuple  se  révolta  contre  lui.  Il  fut  tué 
dans  une  tat.  qu'ils  lui  Uvrèrefitle  11 
juin  i488,  it  35^ns, 
.  JACQUES  \V ,  toi  d?Écosse ,  prî»è« 

Eieux,  succéda  à  Jacques  III.  son  péri;, 
i'^ge  de,  16  ansjdifit  les  .grands  da 
royauxne  qui  s'étaLept  révoltés  contre 
lui  j  prit  Iç.  jf^îcii  de  Louts  XII  ,,rai  de 
France ,  contre  les  Anglais ,  et  fut  tué  à 
la  bat.  de  Flodden^Field  en  i5i3^ 

JACQUES  V,  roi  d'Ecosse,  n'avait 
qtCuA  ao>  ^  demi  >  lorsque  Jacques  IV  , 
spn  père,  n^eitrut.  5a  mère ,  Margucriu 
d'Angleterre ,  «ut  part  au  gouvernement 
pendant  sa  minorité ,  ce  qui  causa  des 
troubles.  Jacques  V  ayant  amené  seize 
piiUe  hommes  au  secours  de  François  l^*^ 
cot)tre Charles-Quint,  le  roi  lui  donna 
par  recoaûaisiance  Magdeleine ,  sa  fille 
]i^ipée.>  en  mariage^  en  i535.  Cette  prin- 
cesse ^tant  moite  deux  ans  apvès ,  Jao- 
qaes  V.é^osa  en.  secondes  ncfces  Marie 
de  Lqi^ame ,  fiUa  de  Claude,  duc  de 
Guise,  et  veuve  de  Louis  d'Orléaqs-,  duc 
de  itOngneviUe.  U  m^  ea  i545;  laissant 
pour  héritière  Marie  Stuart. 

JACQUES  VI,  roi  d*Ecbs*e,  dit 
Jacques  !«',  était  fils  de  Henri  Stuart  et 
de  rin^rtunée  Marie  Stuart.  Après  la 
mort  d'EKzabcth,  qu'il  l'avait  nomme 
son  successeur,  il  monta  sur  le  tr^e 
en  i6o3,  et  régna  sur  l'Ecosse ,  l'Angle- 
terre et  PIrlande. 'L'année  suivante,  il 
ordonna  il  tous  les  prêtres  cathol. ,  sons 
peiae  de  naort,  dé  sortir  d'Angleterre, 
et  découvrit,  en  i665 ,  la  fameuse  Cons- 
piration, des  poudres,  et  plusieurs  d«s 
conjurés  furent  exécutés.  Il  fît  dresser  en 
1606  1«  famsux  »f rment  d'allégeance. 
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mr  leiqael  les  caiholiqu<;s  promettaient 
d^obëir  fidèlement  au  roi  comme  à  leur 
légitime  Bonrerara.  Ce  prince  nk.  en  ï6a5* 
Il  est  le  premier  qui  ait  pris  ie  titre  de 
roi  delà  Grande-Bretagne.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages  de  bontrùuerse ,  in- 
titulés bizarrement ,  écrits  de  même  : 
Le  Triple  coin  pour  le  triple  noeud  ; 

-  Tortura  tofti  :  celui-ci  est  contre  B<4- 
larmin  ;  La  vraie  loi  des  "mdnarchîea 
libres;  des  Discours  au  parlement  ;  Pié' 
5en£rdf^,  dans- lequel  il  donne  à  sin 
fils  Henri  des  principes  pour  ISnstitu- 
tion  des  rois,  trad.  ea  français,  Paris , 
i6o3, in-fio. 

JACQUES  II ,  roi  d* Angleterre ,  d'E- 
cosse et  d'Irlande ,  ne  à  Londres  le  i4 
oct.  î6Î3,  a* 'fils  de  l'infortuné  Charles 
I^r  et  de  Henriette  de  France ,  fut  nom- 

-  mé  duc  d'York,  dès  le  moment  de  sa  nais- 
"  tance.  Après  la  prise  d'Olford,  en  1646, 

le  parti  rebelle  aes  parlementaires  le  mrt 
sous  la  garde  du  comte  de  Northumber- 

*land,  d'oïl  il  se  sauva  en  Hollande  dé- 
guisé en  fille,  auprès  de  sa  ^oeiir,  la 
princeafse  d'Oraiige.  Uvint  en^nitc  en 
rrance ,  servit  sous  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ;  il  renassa  en  Anglet. ,  en  1660  , 
avec  le  roi  Cnarles  II ,  son'  frère  aîné  i 
fot  fai  t  grand-iamiral  du  toyaiune ,  rem- 
porta  en  i665  et  1673,  de  cél.  TÎctoires 
navales  sur  les  flottes  hollandaises,  ^t 
caliÀa  en  16^1  les- troubles  qui' t'étaient 
élevés  en  Ecosse.  Charles  II  éunc  œ^ 

'le  16  fév.  1^684,  le  duc  d'York;  fut  pro- 
clamé roi  à  Londres;  le  même  jour,  80o$ 
le  nom  de  Jacques  II ,  et  peu  de  tefbsl 

•  après  en  Ecosse ,  sous  le -nom  de  Jacqnei< 
YII,  qnoiquMl  fût  eathol.  romain /et 
qu'il  eut  qtûné  la  communion  de  l'<églw 

•  anglicane.  Le  comte  d^Aigile  et  le  duc 
de  Monmooth'  se.  soulevèrent  aastfitôt 
contre  lui ,  mais  lear»<troupes  forent  de- 
laites,  et  ils  eurent  l'un  et  l'antre  k  tête! 
tranchée.  JacqnesÈlI  témoigna  un  grtttidi 

'  cèle  pour  la  religion  oathol.  len  Atiglet.^! 
«e  qui  lui  fit- perdre  la  conrmine.  Les 
Anglais  appelèretit  Guill.-Henri  de  Nas-I 
sau,.  prince  d'Oraq^e  et  stadbonder  de 
Hollande,  aui,  quoiqtie  gendre  do  roi  y 
ce  fit  chef  de  la  révolte ,  et  d^ôna  «oui 
beau-père,  en  1688.  JâO^nefrUfiit  obH-^ 
;é  de  chercher  un  asile  en  France,  oii 
1  arriva  en  1689.  U  passa  la  même  année 
en  Irlande,  pour  tâcher  de  se  rendre 
maître  de  ce  royaume;  mais  y  avant 
perdu  U  bat.  de  fa  Boyne ,  il  fut  obligé 
de  revenir  en  France,  se  retira  &  Saint- 
Oermain-en-Laye ,  où  il  m.  le  16  sep« 
jtcmbre  1701 ,  à  68  ans, 
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fi!s  dn  précéd. ,  né  le  ao  jnîn  i6$8.  A  la^ 
naissance,  le  parti  qui  préparait  de  loia 
une  révolution,  répandit  les  bruits  les 
plus  absurdes.  Gufllanme  d'Orange  se 
plaignit  qu'on  voulait  le  frustrer  de  ses 
droits  à  fa  couronne  de  la  Grande-Br^« 
tàgne ,  par  la  supposition  d'un  prince 
de  Gdles.  Jacques  II  convoqua  un  gr« 
conseil,  oii  il  fit  entendre  tons  les  té- 
moins de  l'accouçhem^t  de  la  reine. 
Les  partisans  du  prince  d^Orange ,  en- 
tr'aotres  Buruet,  aM>uy^rent  la  suppo- 
sition de  Ift  mrissance  de  Jacques  III  : 
c'est  le  titre  q^'il  porta  d'abord.  Qrtoi 
qu'il  en  soit ,  Jacques  III  Jiasiâ  ett  France 
avec  la  reine  sa  mère ,  le  ao  déc.  de  la. 
même  année ,  porta  le  titre  dé  prince 
de.  Galles  dw  vivant  de  sonpère  \  Après  la 
mort  duquel  il  fut  reconnu  tbi  de  la 
Grande-Bretagne,  par  le  pape'él'pkr 
plus,  princes  de  l'Europe.  Ce. prince, 
qui  s'«tait '^nbarqùé  le  17  maVs,  176$ 
pour  passer  en  Ecosse,  fut  obligé  de  re- 
venir à  Duttketqne,  où' il  at^ivaie  8 
avril  suitaht  ;  jl  fit  la  tnêtne  Aànée  la 
campagùe^de  Flatidre  so^s  le  duc  de 
Bourgp^',  ét^trouta  à  la  bât.  près 
de  MoAs^  le'  ir  sept.  ^7(^9.  "Ajii'ès  la 
paix  il  se  retira  en  Lorraîile,  s'enmarqua 
pour  l'Ecôsse  en  47*5  ,^oii  il  an^ivà  le  a. 
janv.  ï7ï€,  et  fut  proclatmé'  le  ai ,  roi 
d'Ecosse  ^  itiais  bietitAt  sans  troupes  et 
sans  munitions,  il  lut  ôîïtigé  de  se  réxa-« 
barquer  le  i5  1^.,'passa  incognito  en 
France  y  se  rendit  à  Avignon,  et  y  testa 
iusqu'aa  6  fér.  17T7 ,  quM  partit  potu: 
l'Italie  j  il  quitta  JRome  le  8  fév.  1710» 
et  alla  en  i^pf/gne  <rii  il  séjonriia  peu  de 
tems.  De  retour  à  Rbme ,  il  y  épousa  la 
même  aimée  Marie-ClénlisntinèSobie^ki^ 
fille  du  prince  Jacqàes^Loui$'i-H(niti  86- 
bieski.  n  lisa  son  séjonrrdans  cette  Ville  » 
on  il  m.  le  a  janv.  i^56.  Ce  prince  lai^a 
deux  fils,  Charlet-ÉdooaErd-Louis-Phi^ 
lippe-Casimir  (le  Prétendant),  etHenrin 
Benoit ,  cardinal  d'Xork. 

JACQUES  (Jean),  on  Jtannes  Ja^ 
eobus  ,  dôct«  du  i4*  s, ,  prof,  de  méd.  ^ 
est  aut.  de -deux  traités:  l'un  intit.  The*^ 
sauras  wedtcinœ;  et  Vautre  De  peste, 

JACQUES  DEYoaAGiHE,  ainsi  n<un« 
m,é'du  lieu  de  sa  naifsance  dani$  l'état  de 
Gênes,  né  vers  ia3o,  m.  en  13q8,'  se  fi» 
dominicain ,  fut  provincial  ei  définitenr 
de  son  ordre  ,  et  ensuite  archev;  de  Crênee. 
en  laqa.  Il  est  aut.  de  la  Légende  dorée^ 
chef-d'œuvre  d'une  imbécOle  ex^av«« 
gance.  La  i'«  édit.  en  l^t.  est  de  Cologoe* 


m  lat.  est  de  Cologoet 
1470;  la  trad.  ital.,  Venise,  1476:  U 
\^*  édit.  de  la  tradnct.  franc. ,  par  Je«n 
JACQUES  m  (François-Edouird  )  y  '  BfttaOi^r)  m  d«  L/oo^  1476^  jCes  irok 
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4^it,  «ont  în-fuJ.  tt  fort  raren.  On  n  en- 
«ore  de  Vpragine  une  Chronique  de 
Gènes ^  et  des  Serinons^  1^89,   1602, 

JACQUES  DE  ViTRT,  nrf  dans  un 
bourg  de  ce  nom,  près  de  Paris,  fut 
cnrë  d'Aiventietlil ,  ^iTÎt  les  croisés  dans 
la  Terre-Sahite ,  obtint  l'évéchë  de  Pto- 
liSmaide ,  ensuite  le  cbi([)eai^  de  cardinal 
«t  r«'y^chi  de  Frescati.  Il  m.  à  Rome  en 
i«44>  laissant  trois  livres  de  VHUtoire 
orientale  et  occidentale ,  en  lat. 

JACQUES    d^Armacitac,    dac   de 
jNemours ,  comte  de  Pasdiac ,  de  Castre)» 
**       -         '  ■*        les  comtes  sou- 

ira ,  à  la  tête  de 
;  que  commaii- 
Foix.  dans  le 
îs  XI  fut  monte 
iiocfues,  duc  de 
grand  nombre 
de  seigneurs,  dans  la  ligue  dite  du  bien  . 
pubiic.  Le  roi  parvint  à  le  détacher  de  ' 
ce  parti^  en  lui  donnant  le  gonvcmeméht 
j^e  rDe-de-France  ;  et  le  dac  de  Nemours 
'fit  serment  de  le  défendre  envers  et  contre 
tous  :  mais  ce  serment  ne  fat  qu^une 
vaine  cére'monie.  De  nouveaux  troubles 
agitèrent  le  royaume  ;  les  ducs  de  Bour- 
gogne,  de  Breta^,  et  le  frère  du  roi 
'  en  étaient  les  cbefs.  Le  dut  d^  IVemours, 
ainsi  que  son  cousin  Jean  V ,  comte  d'Ar- 
magnac ,  et  son  frère,  eVéqûe  de  Castres, 
secondèrent  de  tous  leurs  moyens  les 
entreprises  de  ces  princes.  En  i4^  9 
Louis  XI  envoya  en  Gnienne  Antoine 
de  Cbabanne ,  qui  mit  en  fuite  le  comte 
d'Armagnac,  chargea  le  sénéchal  de  Nor- 
mandie d'assiéger  le  duc  de  Nemours 
dans  son  chÂteau  du  Cariât  Mais  ce  duc 
ê'y  défendit  pendant  dix-huit  mois  :  ses 
ennemis  levèrent  le  siéfe,  et  Cliabànne 
conclut  en  1470,  un  traité  par  lequel  le 
duc  de  Nemours  jurait  d*4tre  fidèle  au 
roi.  De  nouvelles  mtrigues  se  tramèrent 
contre  Louis  XI  {  il  y  prit  une  pare  ac- 
tive, et  ce  roi  envoya,  en  li'jS,  Pierre 
de  Bourbon,  sir^  de  Beaujeu,  en  Au-* 
vergne ,  avec  ordre  d'assiéger  de  nouveau 
le  diâteau  de  Cariât,  et  d'y  faire  prison- 
nier le  dnc  de  Nemours.  La  place  fut, 
prise  •  le  duc  de  Nemours  fait  prisonnier 
mt  enfermé  à  la  Bastille  par  ordre  du  roi  ,' 
dana  une  cage  de  fer  ;  il  eut  la  tête  traa- 
•  cliée  sur  la  place  de  Grève ,  le  4  août. 
i477*  Le  roi  ordonna  que  ses.  fils ,  en- 
clore iennes^  placés  sous  réchafand,  la  tête 
fine,  les  maios  jointes,  etvétns  de  blanc  ,1 
participassent  au  suppliée ,  et  que  le 
l  du  père  rejailUtiar  i4s  eafjins  (spec« 
\  horrible  I^ 
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JACQUES  DE  hk  Crimée,,  sav.  doc- 
teur arménien ,  qui  viv.  vers  le  milieu 
du  i5*  s. ,  laissa  :  Traité  anatorhique 
du  eorps  humain;  Uist,  généalogique^ 
écrite  parla  demande  de  Thomas  Mt^ 
zopatzjT'y  Commentaire  sur  lescalen* 
driers, 

JACQUES  DE  KERWi ,  sar.  e<fbl«>- 
aiastique  arménien ,  4tor.  «n  eommenç. 
du  14^  s.  On  a  de  lui  :  Traité  des  /^c/- 
tus ,  trad,  du  latin  en  arménien  ^  Traité 
des  Priées ,  trad.  du  latin  en  arménien^ 
La  dernière  édition  de  ces  deux  ouv.'^ 
«t  la  plus  correcte,  est  celle  de*  Venise  « 
'77?  >  ^  vol»  iû-4**» 

JACQUET  DE  La  Gubrrs  (Eliaa- 
beth-Claude  )  ,  musicienne ,  née  à  Paris 
en  1669,  où  elle  m.  en  1739 ,  excellait  il 
toucher  le  clavecin  et  à  chanter.  Elle  « 
composé  Céphale  et  Proms ,  opéra  ; 
des  Cantates  ;  des  Sonates ,  etc. 

JACQUET  (Pierre) ,  av.  au  pari,  d» 
Faris,  m.  à  Grenoble,  sa  patrie,  eu 
-1766,  se  fit  ordonner' prêtre  à  l'âge  ém 
69  ans.  Il  a  donné  un  Commentaire  sur 
la  coutume  de  Touraine,  1761,  a  vol. 
in-4«',  1764,  a  vol.  in-^o  .^ .  Traité  des 
Fiefs  ,  176a ,  in-ia  ;  Droite  des)  ustices 
des  seigneurs ,  i  n64 ,  in-40  5  hi  CleJ  du 
Paradis,  ou  Prières  chrétiennes,  1764, 
in-ia  et  in- 18. 

JACQUET  (Louis) ,  né  à  Lyon  en 
173?,  embrassa  l'eut  ecclésiastique,  et 
exerça  la  prof,  d'atocat.  On  a  de  lui  un 
Parallèle  des  tragiques  grecs  et  fran" 
cais,  1760 ,  in-12  j  Idée  des  quatre  con^ 
cours  ,  1780  ,  relativement  au  prix  pro- 
posé par  l'abbé  Raynal,  sur  la  dccon- 
verte  de  l'Amer.  Il  travaillait  à  un  long 
ouvrage  sur  V  Origine  du  langage  ,  des 
arts  et  de  la  société ,  lorsquÇl  m.  près 
de  Lyon  en  1793* 

JACQUET 'DE  MAtzET  (Louis-Sé- 
bastien ) ,  abbé ,  pr<of .  de  «éogr.  et  d'hi»-» 
toîre  à  l'aead.  militaire  à  Vienne  en  Au- 
tridie ,  hé  à  Nancy  en  17 1 5,  m.  en  1800, 
est  aut.  des  Ouv.  suiv.  :  Élémens  de  Vhis* 
toire  profane  f  tant  ancienne  que  mo- 
derne,  ijbS,  in-8^  j  Elémens  géogra- 
phitfues  ,  Vienne ,  ijSS,  ln*8°  }  Us  Mi- 
litaire citoryen ,  ou  hmp'lbides  hommes, 
1759,  in-8"  ;  Elémens  dé  l'histoire  an^ 
oienne ,  1 763 ,  in-80  5  Sur  l'électricité , 
^77$,  in^o. 

JACQUIER  (Maurice), m.  en  ^53, 
publia  une  Méthode  d'enseigner  le  fat., 
i^Sa  ,-  4  ▼o^-  »n-8°  5  Coup-d'œil  dès 
dictionnaires  français ,  1740,  în-ra. 

JACQUIN  (Armand-Pierre),  abbé, 
membre  des  acad.  de  Metz  et  d'Arras  , 
né  à  Afoitas  en  1731 ,  a  publié  :  Entr^ 
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tiens  sur  les  romans ,  1755  ,  in-  12  ; 
Lettre  sur  t inoculation  de  la  petite  vé- 
role, 1756,  ia-iî  ;  Lettres  parisiennes 
sur  le  désir  d'être  heureux ,  Genève , 
1758, 1  vol.  in-ia  5  Almanaéi  des  voya^ 
geurs  y  1759,  in- 16;  Discours  sur  la 
connaissance  et  l'application  des  talens, 
1760  ,  in-ta;  de  la  Santé,  176-» ,  in-ia  , 
4*  ëdit.,' 1771  i  in-ia  ;  Introduction  k 
la  connaissance  des  médailles ,  par  dom 
Mangeart ,  l'jSS '^  Sermons  sac  div.  su- 
jets ,  1769 ,  0.  roi.  in-ia. 

JACQUOT  (Blaite) ,  ne  à  Besançon 
dans  le  i6«  s. ,  oh  îl  m.  en  1629,  d'ajiord 
îe's. ,  fut  doyen  de  la  faculté'  de  droit  de 
i'univ.  de  Pont-à-Mousson.  Il  a  comp.: 
Mars  togatus,  sive^  dejure  et  justitid 
militari,  Pontamissi ,  1620  ,  in-n  ;  un 
petit  Paëme  latin  sur  le  canal  d'Arcier 
près  Besançon  ;  De  Origine Juris  et  ma- 
gisîratuum;  et  un  anue  De  juridicœ 
curiœ  recognitifine, 

JABDjLIS  ou  Jaddoa  ,  gr.  sacrific/a- 
teur  des  Juifs,  appaisa  Alexandre -le - 
Crand  ,  irritd  contre  les  Juifo ,  parce 
qu'ils  n*avaient  pas  voulu  fournir  lés 
àioses  nëcessatrcs  à  l'entretien  de  son 
armée  pendant  le  siège  de  Tyr.  Jaddns 
montra  à  ce  prince  le  livre  de  Daniel , 
ou  il  est  prédit  que  les  Grecs  détrui- 
raient l'empire  des  Perses,  et  en  obtint 
ce  qu'il  voulut ,  vers  333  av.  J.  C./ 

JADELOT  (  Nicolas  )  ,  méd,-,  ne  ' à 
Nancy  en  1736,  oîi  il  m.  en  1793.  On  lui, 
doit ,  outre  un  gr.  nombre  de  Disserta^ . 
tionsy  sur  diverses  parties  de  la  méde- 
cine ;  Tableau  de  l'Economie  animale , 
1769,  in-8°  ;  Cours  complet  d'Anatomie, 
1772,  in-foL;  Physica  hominié  sani ,  2; 
•vol.  in -12^  Pharmacopée  des  paut^res ,  \ 
1784,  in-8^  ^        • 

JiffiGER  (Jean-Wolfgang),  tîiéol. 
luthér.  ,  né  à  Stuttgard  en  1647,  m.  en 
1720 ,  après  avoir  publié  :  Histoire  eoclé- 
élastique ,  comparée  ai*ecVUis\oire  pro^ 
fane  y  Hamb.,  1706,  2  vol.  in-fol.;  plus. 
Traités  de  théologie  mystique,  2  vol.. 
in-80  ;  des  Obseruations  sur  PufiFendorff,, 
et  sur  le  Traité  du  droit  de  la  guerre  et 
de  la  paix  de  Grotius  :  un  Traité  des 
lois ,  in-80  ;  Examen  de  la  vie  et  de  la[ 
doctrine  de  Spinosa, 

JA'FAR  ScADTQ,  le  6«  imâm,  était 
petit-fiU,  par  sa  mère,  d'Aboubekr,  t«'* 
thalyf ,  success.  de  Mahomet.  Il  vit  1© 
jour  à  Médyneb,  l'an  83  de  l'hégire,  vt 
m.  à  65  ans  lunaires,  l'an  148 «274  ^« 
J.  G.  Les  musulmans  en  ont  tait  un 
preux  de  leur  chevalerie. 

JAGO  (  Richard  ) ,  poète  angl.,  ne  en 
1715,  prit  les  ordres  en  '737-,  m.  en 
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1781.  D  a  donné  •.'Élégie-sur  1«8  merles^ 
attribuée  alors  à  Gilbert  West  ;  Edg^^ 
hill ,  poëme^  descriptif  en  vers  blancs  , 
1767  ^  le  Tratfail  et  le  Génie  \  plusieurs 
Égiogues  et  Elégies. .,»,  etc. 

JAILLOT  (  Alexis-Hubert  ) ,  géogr. 
du  roi  (  dont  le  vrai  nom  était  Chau^ 
i*igni)  ,  né  en  Franche-Comté  près  St.- 
CÎaude  ,  a  donné  un  gr.  nombre  de  cartes^ 
U  m.  en  1712.  Lçs  carti^s  qui  conceri^ait 
la  France  sont  trèsrdétaillces,  et  pour  la 
plupart  ^ex^ct^.  Celle  de  Lorraine  est  la 
meilleure  qui  a  été  faite  jusqu'ici  de  cette 
province. 

JAILLOT  (dont  lé  vrai  nom  est  Jean^ 
Baptiste  Renou,  sieur  de  Chauuigny\ 
parent  du  précéd.,  devinTt  géogr.  ord.  du 
roi ,  et  m.  en  1780.  Ses  Recherches  cri^ 
tiques  ,  kistoriûues  et  topographiques 
sur  la  ville  de  Paris ,  ai^ec  le  plan  do 
cftaque  quartier,  6  vol.  in-  8<*,  sont  ua 
livre  sav.  et  curieux. 

JALABERT  (Jean).'  ne  à  Genèvç 
en  1711  ,  ministre  évangél.  ^memb.  des 
académies  les  plus  distinguées  de  l'Eu- 
rope ,  m.  en  1768.  Outre  quelques  ^W^ 
moires  éparç  dai^i^  différentes  collections, 
on  n'a  de  lui  qu'un  /^t^cours  latin  sur 
l'utilité  de  la  philosophie  expérimen^ 
taie  et  sur  son  rapport  ai^ec  les  mathé^ 
mythiques  i  1739,  in-4**  ;  des  Obser-^ 
uations  sur  les  seiches ,  1742  ;  des  Ex- 
périences sur  réledriciié  ,  1748  ;  et  une 
Description  du  tremblement  de  terro 
arrivé  à  Genèt^e  en  1756,  etc. 

JAL AMI  (  Abou  - 1  - A'bbas  es-  ) ,  né 
à  Mansçour  en  Egypte,  l'an  798  dp. 
l'hégire^  iSpSde  J.  C. ,  vint  s'établir  ïl 
Caire  en  825.  La  bibliothèque  impériale 
de  Paris  possède  m.ss.  un  Dyouân  ou 
Recueil  des  poésies  de  cet  au teur. 

JALU3VA  (Jean- Baptiste),  de  l'ordrp 
des  mineurs  conventuels  de  St.-Fraur 
€ois  ,  astronome,  a  ^publié /ntroJuctto 
reguL  et  tractatus  asironomlœ. 

JfAMASP,  fameux  aî^trologue  de  l'an- 
tiquité et  le  patriarche  des  charlatans  àe 
la  Perse,  del'Aratbie ',  et  de  toutes  le» 
contrées  musulmanes  où  les  prédictions 
astrologiques  sont  en  grand  crédit ,  llor. 
dans  la  ville  de  Balkh  en  Riiorassan  sous 
le  règne  de  Ki^chtasp  ,  souverain  de  la 
Perse  ,  duTurkestan  et  de  l'Ethiopie  ^ 
la  race  des  Pychdâdiens.  11  était  delar»> 
ligion  des  Mages  et  a  laisse  un  livre  trad* 
en  arabe  par  Lali  en  1280,  sous  ce  titrée 
Lipre  du  sage  Jamnsp  ,  contenant  les 
jugemens  sur  les  granties  conjonctions 
des  planètes  f  et  sur  les  éutnemens  qui 
doivent  en  résulter.  C'est  un  ouvrage 
des   prédictions  touchant  la  foodati«ia 
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^68  empires  puimans  ,  la  naissance  e€ 
rétablissement  des  nouvelles  religions  , 
les  grandes  revolations,  les  calamit^fs 
pubiiqaes,  etc.  ,  etc. 

JâMBLIQUE,  nom  de  deux  célèbres 
philosophes  platonicien?,  dont  Tun  était 
de  Chalcide ,  et  Tatitre  d'Apamée  en 
Syrie.  Le  premier,  que  l'empereur  Julien 
égale  ridiculement  à  Platon  ,  était  dis- 
ciple d'AnatoIius  et  de  Porphyre  ,  et 
m.  sous  le  règne  de  Femp.  Constantin. 
Le  second  fut  aussi  en  grande  réputation  j 
Ton  dit  qu'il  s'empoisonna  sous  Valens. 
On  ne  sait  aucpiét  des  deux  il  faut  at- 
tribuer les  ouvr.  que  nous  avons  en  gr.  , 
sous  le  nom  de  JambUque ,  savoir  : 
VHist,  de  la  Vie  et  de  la  secte  de  Py^ 
ihagore  ;  Exhortation  à  la  philosophie; 
et  un  Ecrit  contrôla  lettre  de  Porphyre 
sur  les  mystères  des  Egyptiens. 

JAMES  (  Thomas  )  ,  Jamesius ,  sav. 
doct.  de  Funiv.  d'Oxford  ,  etbibliothéc. 
de  la  bibUothèque  bodleïenne,  né  à  New- 
port  en  1571  ,  m.  en  i63a  ,  est  princi- 
palement connu  par  Ecloga-oxonio-can- 
tabrigiensis ,  sive  Catalogi  manuscrit 
^  et  Cari" 

n  version 
en  IJ76, 
on  d^une 
»i  auteur 

)iderot , 

JAMES  (  Richard  )  ,  neveu  du  pré- 
cédent, m,  en  i63i  ,  sav.  cHtique,7)on 
helléniste  et  sav.  antiquaire  ,  se  voua  au 
ministère  en  i6i5 ,  et,  en  161^ ,  voyagea 
dans  le  Groenland  et  en  Russie.  Il  con- 
courut avec  Selden  à  la  publication  des 
Marmora  Arundeliana  ,  qui  parurent 
en  1698. 

JAMES  (Thomas),  sav.  théol.  ,  né 
à  Saint-lVest,  aûcomtédeHunkingdon, 
m.  en  1804*.  Orî  a  de  lui  un  Compan- 
dium  de  géographie)  application  de 
talgèbre  au  5^  /<Vre  d'Euclide  ,  «t  deux 
Sermons, 

JAMET  (Pierre-Charles),  né  en 
i^oi  ,  dans  le  diocèse  de<Séez  ,  a  four- 
ni des  Notes  et  des  Remarques  au  Die-' 
tionnaire  de  Trévoux ,  k  celui  de  droit, 
3i  la  nouvelle  édit.  de  Rabelais ,  Paris , 
1733,  6  vol.  in-8*  ,  à  celle  de  Mon- 
taigne ,  Paris ,  17215,  3  vol.  in-4**.  Il  a 
Ïyoblié  encore  un  gr.  nomb.  d'ouv.  sur  la 
ogiqae  ,  la  métaphysique  ,  la  morale, 
etc.  ,  qui  sont  aujourd'hui  entièrement 
oubliés.  Il  est  m.  à  la  fin  du  r8«  s.  — 
Jamet  (Franç.-Louis)  >  8Q»  ûèi«  ,  m. 

Tom.  JL 


J  A  N I  909 

«n  1778  ,  a  fourni  des  Remarques  au 
Manuel  lexique  ,  à  l'Histoire  des  lan- 
ternes ,  aux  Lois  forestières  de  France, 
e«  plus,  articles  h  l'Année  littéraice. 

JAMIN  (Nicolas),  bénéd.,  né  à 
Dinan  en  Bretagne ,  m.  i  Paris  en  1782, 
apnbl.  :  Pensées  théologiques ,  rela- 
tii^es  aux  erreurs  du  tems ,  Paris,  1769, 
in-12,  livre  supprimé  pat  arrêt  du  con- 
seil dti  4  février  1769.  On  a  encore  de 
lui  :Le  Fruit  de  mes  lectures  ,  in-ia  ; 
Traité  de  la  lecture  chrétienne ,  in-12  ; 
Traité  des  scrupules  y  in- 13. 

JAMOT  (Fr^éric),  méd.  du  i6* 
s. ,  né  à  Béthune  ,  possédait  à  fond  les 
langues  grecque  et  latine.  Il  publia  a 
Paris  en  i583,  in-40:  Galeni  paraphra- 
sa in  Menodoti  -exhortationem  ad  ar- 
iium  liberalium  studia.  Il  a  mis  en  fran- 
çais lé  livre  de  Démétrius  Pépagomène, 
sur Li goutte,  Paris,   1673,  in-S». 

JAMY  (  d'  )  ,  aut.  du  poémé  persan 
de  Medjnoun  et  Leila^  et  d'un  gr.  nomb^* 
d'autres  ouvr.  en  vers  et  en  prose  ,  m. 
l'an  898de  J'hégire  (de  J.  C.  109a).  L« 
poëme  de  Medjnoun  ^  etc. ,  a  été  irad. 
en  fr.  par  A.  L.  Chesy ,  a  vol.  in-18  , 
Paris,  i8o5>  il  a  été  auss  trad.  enallem.. 
par  Hartmaki. 

JAMYN  (Amadis),  poète  fr. ,  né 
à  Chaource  en  Champagne ,  où  il  m. 
vers  l'an  i585  ,  secret,  et  lecteur  ordi- 
naire des  rois  François  II  ,  Charles  IX 
et  Henri  III.  Il  voyagea  dans  la  Grèce  , 
en  Asie  ,  et  parcourut  toutes  les  îles  de 
l'Archipel.  De  retour  à  Paris ,  ce  poète 
fut  comparé  au  cél.  Amadis  de  Gaule. 
Ses  Œw^res  poétiques  ,  impr.  en  i575, 
in-4° ,  ou  1677  et  i584  ,  a  vol.  in-ia  , 
consistent  en  pièces  morales. 

JANABY  ,  cél.  histor.  arabe  ^a  laissé 
une  hist.  de  l'Orient,  qui  commence  À 
la  création  du  monde  ,  et  finit  au  letnm 
de  l'auteur,  en  82  sect.,  2  vol.  in-f.  Ella 
jouit  après  celle  d'Abulféda  de  la  plus 
grande  réputation.  Cet  ouv.  est  en  plus, 
exempl.  m.ss.  dans  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford ^  il  a  été  trad.  en  turc  et  continu^* 
Janaby  m.  deux  ans  après  Pavoir  termin^f 
en  999  de  Tht^. ,  1590  de  J.  C. 

JANEWA.Y  (Jacques)  ,  ihéol.  angL 
non-conformiste,  né  aucomtédeHert- 
ford  y  m.  h  Rotherhitlie  en  1674 ,  a 
laissé  :  Le  Ciel  sur  la  terre ,  in-8o  ; 
Présent  aux  enfans  ,  i  vol.  in*ia.  Oa 
a  publié  après  sa  mort  son  Legs  à  ses 
amis  y  in-8°. 

JANIÇON  rFranç..Mich^l),  né  à 
Paris  en  1674  7  <^'un  avoc.  protest. ,  pass«i 
en  Hollande  ,  et  travailla  aux  gazette» 
d'Ait^cer4<  )  de  JElotgrdm^etd'utrechu 
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Il  se  vetîta  à  la  Hajc  ,  ou  il  m.  eii  1730. 
Ha  trad»  :  Bibliedkèquç  des  dames,  de 
Richaid  Stecle,  3  vol.  in-ia^  ^7' 7-^ 
i^iQ  yla  Maduction  d*Qne  satire  coittoe 
les  moiptîs  et  les  prêtres ,  sous  ce  titrp  : 
Passp-f^r'tout de  l'Eglise  romaine,  on 
Misiffire  des  tromperies  des  prêtres  et 
des  moines  en  Espagne,  Lond.  {Am&t-h 
j«a4  ,  4  vol.  in-i2i  Etat  présent  de  la 
république  des  Provinces-Unies  et  des 
Pays'èçs  qui  en  dépendent,  etc.  ,1729- 
Ï730,  2»  vol.  in- 13. 

JATNS  (  Ni  ),  Cam.  tapissier  de  Bruges, 
appelé  par  Golbert  à  la  mannf .  des  Uo- 
tus,  sevyit beaucoup  à  la  perfectionner.; 
ce  fut  lui  qui  exécuta  les  prem.  tapisse- 
ries de  haute  et  basse  lisse,  qu'on  y  ait 
£abriqué«S54€6  plus  gr.  peint,  de  1  ecolp 
iranc. ,  en  composèrent  le^  cardons, 
.  JàNSEN  ou  JdHW»oN  (  Corneille  )  , 
peint.  d'Amst.iM.  ^Loiid.,p;digmtsotïs 
iiicques  !«'■  et  ÇlîlMrles  J««:,  et  se  fit  remar- 
quer par  la  befewté  de  ses  draperies. 

JANSEN  ('Z»»ch.  >,  de  Middelbourg , 
iïiventa  jît  exécuta  le  ^r«m.  les  hineites 
d*appp0cbe*  Lés  ctats-gënéraux  envoyè- 
»ent  deux  de  ses- tiélescopes  à  Htinrî  IV 
^•11  1608.       '  ,.,      .  «    . 

JAKSEN  (  Henri  J  ,  libr.  à  Patis,  ccn- 
«eûri  alitafebe  Çonaptié  rëdàct.  au  miuist. 
des  relat.'êxtcr. ,  ^t  bibliotbëc.  du  prince 
Bëncveiit  (  Taîleyraifid  P«rîgord)j  né  à 
la  Haye  eA  ÏMK»  m.  *  Paris  «ï  lOia. 
On  lui  èoit  :  Lé  Gnmdlivre  des  peintres, 
tjar  G^uiUaumè  Lafa^éssc,  traduit  du  hol- 
fendais,  1-787^  *  vol.  4n.4o  :  OEwres 
^'Arit.  Raphaë^Mengr,  trad.  de  rital.j 
Recueil  de  pièces  intéressants  con^iér^ 
nant  ks  heaiux  arts,  tic, ,  1796 ,  6  vol) 
in-S'*;  Ilisioiredêf  charbon  à^  tette  et  de 
la  touxhe ,  étc-,  de  Psciffer ,  trad.  en  1767, 
ibid. ,  17965  J>issertations  sur  les  v^ 
viétés  naturefles  q^i  caractérisera  laphy* 
aiononûe  des  hommes  de  dit^ers  climats 
et  des  dit^ers  dges ,. eid. ,  ouvr.  postlwm<? 
du  iç^eaut*:,  179»,  in  ^""^  De.  la  cul- 
ture du  tabac  en  Fiance ,  1791 ,  in-8* 5 
Essais  sur  la  législation  et  sur  la^li^ 
iique  des  Rnmama ,  Xv^à.  de  Pit^d.,  avec 
Quêtant,  liBc. 

JAWSÊNIUS  (Coïneille) ,  né  *  Hulst 
«n  Flandre  l'an  iSio-,  m.  év.  de  Gaod  en  : 
«576,  adomné  en.  latin:  Coneorde'» des 
£}fangéUstes,'in-îo].',  Des  Comment, 
sur  plus,  livres  de  l'Ecrit.  Ste;  Une  ptv- 
raphr ose  àes^sàumes. 

JANSÉlVmS  (Corneille) ,  né  en  i585 
îi  Accoy  ^r^s  de  Lécrdam  eri  HoM.,  vint  , 
h  Paris  en  r6o4«  H  passa  12  ans  en  Fr. , 
pondant  lesquels  il  étudia  les  ouvr,  de 
Se  Augustin^  etUa  une  (droite  afiaitié 
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l^aris  en  i68a.  On  a  de  lui  :  Une  édition 
des  Œuvres  de  Pierre  de  Celles ,  Paris , 
163 1 ,  io-4°  »  Une  Traduction  latine  da 
Commentaire  hébreu  de  D»vid  Kimchi 
sar  les  Psaumes,  16G9  ,  ia-4°. 

JAN VILLE  (  Louis  -Prancoii-  Pierre 
Louvel  ) ,  né  en  I  ^4^  ^  PaJu^  ,  dans  le 
pays  de  Caux,  m.  à  Etcrville  près  de 
Caen  en  1S08 ,  fut  cpnseiiler  au  pariem. 
de  Rouen ,  ensuite  pre'sid,  de  la  chambre 
des  com.ptes.,  étudia  l'agriculture ,  fit  des 
essais  sur  le  plantage  du  ble'.  l\  fit  sur  la 
,     -vigne  et  sur  les  abeilles  des  expériences 

3ui  eurent  le  plus  grand  succès.  On  lui 
oit  un  Mémoire  sur  les  plantations. 

JANUS  (mythol.),  roi  d'Italie  ,  fils 
d'Apollon  et  de  Creuse,  fîUe  d'Erecihee, 
roi  des  Atbe'nieos ,  fut,  après  sa  mort, 
adorée  comme  une  divinité. 

JAPHET  ,  fils  de  TVoé  ,  «ut  -^  &U , 
Comer ,  Magog ,  Madaii ,  Javan ,  Tubal , 
Mosochet  Tiras,  dont  la  postérité  peu- 
pla âne  partie  de  l'Asie  et  toute  l-Eu- 
vope.  C'est  de  ce  fiis  de  Noé  que  les 
poètes  ont  £a>t  leur  Japet ,  fils  du  ciel 
et  de  ia  terr«  ,  et  roi  des  ThcNsaliens  , 
«jui  de  la  a  jmplie  Asie  eut  Hesper ,  At- 
las ,  Epiméthée,  Prométhée. 

JARAVA  (Jean  de),  médec.  espa- 
^ol ,  établi  à  Louvain  vers  l'an  i55o  ,  a 
traduit  en  sa  langue  maternelle  Plcaro- 
Mémpfic  de  Lucien ,  «t  plusieurs  ouvr. 
^  CicéroB  ,  il  a  encore  mis  en  espagnol 
râistoire  des  plantes  de  Léonard  Fuch, 
Anvers ,  i557 ,  in-8° ,  s&as  le  titre  d'his- 
toria  de  lus  jreryas ,  jr  plantas  ,  sa- 
4:ada  de  Diosvoride  Anarzaheo  ,  y  otros 
insignes  autores ,  etc« 

JARD  (Franc,  j,  prêtre  doctiinaire  , 
né  à  Boulèoe  près  d'Avignon  en  1675  , 
m.  k  Auzerre  en  1768,  a  donné  :  Jleii^ 
gion  €)krét .  méditée  ,  etc.  Paris ,  1745- 
(j3  ,  6  vol.  in-ia  j  De«  iSermons  ,  1708 , 
5  vol.  in-id. 

JARDIN  (Nicolas-Henri),  «umbre 
Oe  Tacadem.  d'arcbit.  et  de  plus,  antres 
acad. ,  né  à  St. -Germai n-des-Noy ers  en 
Brie  ,  en  1700  j  appelé  par  le  roi  de  Da- 
QemarcjL,  Frédéric  V,  en  1754,  pour 
la  construction  d'une  église  toute  en 
marbre  ;  il  eut  le  litre  d'intendant-gén. 
des  bâlinoen^  de  ce  prtince  :  son  OËuure , 
<n  partie  graiFée  de  sa  main ,  fait  juger  du 
Okérite  de  ses  productions  ;  il  m.  dans  sa 
patrie  en  1799. 

.  JARDINIER (aaudcDomat),grav., 
né  ik  Paris  en  17^6  ,  oii  il  m.  en  1769. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Une  Vierge  et 
\  /'^^ÀTit-JefiM,  d'après  Carie -Marate  ; 
le  Génie  de  Vhonneur  fit  de  la  gloire , 
d'êftisê  AiMÛbgi  C^rracbc ,  etc. 
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JARDINS  (  Marie-Cath.  des  )  ,  naq; 
k  Alencoo  vers  l'an  16^0  j  une  aventure 
galante  qu'elle  eut,  Payant  obligée  dp 
({ttitter  Aleoçon ,  ^llc  vint  ^  Paris ,  où  elle 
cultixra  le  genre  dramat,  et  romanesque. 
Ses  OEmtres  ,  eii  vers  et  en  prose,  ont 
éte'rcc.,  17:0,  10  vol.  in-ia;  1721 ,  i^ 
vol.  in-ia  y  dontJes  deixk: derniers  ne  sont 
point  d'elle  {  eUe  épousa  le  marquis  de 
la  Chasse,  et  m.  à  Clinchemare  dans  le 
Maine -en  t683. 

JARNAC(Gui  Chabot  de),  orîgi, 
naire  du  Poitou  ,  geniilh.  de  la  chambre 
du  roi ,  et  maire  de  Bordeaux  ,  cél.  par 
l'avantage  qu  il  remporta  ,  le  10  juillet 
i547,  f"^  I-si  Chatcigneràye,  et  qui  a 
dcmné  lieu  à  ce  proverbe  :  <t  C'est  un  coup 
de  Jarnac  »  j  pour  signifier  un  coup  im- 
prévu ,  fit  que  l'on  ne  songeait  pas  à 
parer.  * 

JAROSLAW, grand-duc  de  Russie, 
datfs  le  io«  siècle,  appela  des  savans  à  sa 
cour,  et  fit  trad.  plus.  Iivre3  grecs  en  lan- 
gue russe  en  10195  il  donna  aux  habitans 
de  Novc^orod  ,  sous  le  litre  de  Sramota 
sondepuaja  ,  une  espèce  de  code  de  ju- 
risprudence j  ce  sont  les  premières  loig 
qn\  aient  été  rédigées  par  écrit  en  Rus- 
sie  11  fonda  aussi  une  école  publique. 

JARRIGE  (Pierre),  jés.  de  Tullesen 
Limousm  ,  prédicateur,  quitta  son  ordre 
en  1647  »  et  se  sauva  en  Hollande.  H  pu, 
blia  ,  peu  de  tems  après  ,  un  lirre  intu-. 
tnlé  :  Le  Jésuite  sur  l'échnfaud,  in-ia. 
Retiré  chezles  jésuites  d'Anvers  en  i65o* 
il  composa  une  rétracution  de  tout  ce 
qu'il  avait  avancé  dans  son  Jésuite  sur 
1  écbafaud  ,  et  qui  fut  impr.  à  Anvers  en 
i65o,  in-i2.  De  retour  en  France,  il  vécut 
en  prêtre  séculier,  et  m.  à  Tulle  en  1670. 

JARRY  (Laurent  Juillard  du),  né 
vers  16^  à  Jariy ,  prieur  de  N."  Di.  du 
Jarry ,  où  il  m.  en  1780.  Ou  a  de  lui  : 
Des  Sermons,  des  Panégyriaues  et  des 
Oraisonsjiinèbres  f  eu  4  vol.  m-ia  *  Deê 
Poésies  chrétiennes ,  héroïques  et  mo- 
rales,  Paris,  Î715,  in-!2}Le  Minis-^ 
tère  éfangélique  y  on  R^'flexions  sur 
l'éloquence  delà  chaire  y  Paris;  1726 

JARRY  (Nicolas),  de  Paris,  écriv. 
et  noienr  de  la  musique  de  Louis  XIV  , 
fut  un  des  plus  habiles  calligraphes  di 
17*  s.  La  beauté  de  son  écriture  effaça, 
tout  ce  qu'on  connaissait  jusqu'alors.  CJn 
peut  citer  :  Heures  de  Notre- Dame  ^ 
écrites  à  la  main,  1617,  in-8*>j  m.ss.,sur 
vélin ,  en  lettres  rondes  et  bâtardes,  orné 
de  7  miniatures;  il  a  été  vendu,  en  17^4, 
160 1  liv.  La  Guirlande  de  Julie  ,  pour 
MUfi.  de  Rambouillei,  i64t ,  in-folf  Sur 
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▼clin^ayeC^  trenie  tniniatures  peintes  par 
Bobevl,  vendu  14. 5io  liv. 

JAHS  (  Franc,  de  Rochechouarl ,  chey. 
de) ,  m.  en  1670 ,  cliev.  de  Malte,  com- 
tn^deur  de  Lagny-le-Sec ,  et  abbé  de 
Saint-^tur ,  fut  mis  à  la  Bastille  ,  dans 
le  tems  de  la  détention,  du  garde  des 
sceaux  de  Châteauneuf ,  en  iG33.  Ac- 
cusé d*avoir  voulu  faire  passer  la  reine- 
mère  et  Monsieur  en  Angleterre,  il  se  dé- 
fendit avec  fermeté  ;  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu le  ût  condamner  à  mort,  en  don- 
nant parole  aux  juges  qu'il  aurait  sa 
grâce.  Le  cbevalier  de  Jars  fut  coridamné 
à  être  décapité.  La  sentence  lui  fut  lue; 
rîl  monta  sur  Pécbafaud  d'un  air  hé 
joïque,  et  lorsqu'il  fut  en  posture  de 
recevoir  le  coup  de  la  mort ,  on  cria  i 
Grâce  !  Jars  passa  en  Italie  ,  et  revint  en 
France  après  la  mort  de  Louis  XIIL 

JARS  (Gabriel) ,  né  à  Lyon  en  1783, 
étudia  avec  succès  la  métallurgie  ,  per- 
fectionna l'exploitation  de  nos  raines  par 
Finspeciion  ae  celles  de  l'étranger.  J^n 
1757 ,  il  visita  avec  Duhamel  les  mines  de 
rAiiemagne.  En  ijCS,  il  fut  seul  cWsé 
de  visiter  celles  de  T Angleterre  et  de 
r£cosse.  En  1766,  il  visita  celles  du 
nord  :  de  retour  de  ses  pénibles  courses, 
il  fut  reçu  de  l'acad.  des  sciences  en 
1788,  et  in.  l'année  suivante.  Son  frère 
a  publié  ses  observations  sous  le  titre  de 
f^oyages  métallurgiques  ,  ou  Recher- 
ches  et  obseruatlons  sur  les  mines  et 
Jorges  de  fer ,  etc.  faites  en  Allemagne , 
Suède ,  Norwége ,  Angleterre  et  Ecosse, 
Paris,  1774- 1777  »  en  3  vol.  in-40. 

JASON  (  mytbol.  ) ,  fils  d'Eson  ,  roi 
de  Thessalie,  fut  élevé  par  Chiron,  sous 
la  tutelle  de  Pelias.  Ce  dernier  persuada 
k  Jason  d'entreprendre  la  conquête  de 
la  toison  d'or.  11  partit  pour  la  Colcbide, 
oti  cette  toison  était  pendue  à  un  arbre, 
et  défendue  par  un  dragon  monstrueux. 
On  les  appela  Argonautes,  du  nom  de 
leur  navire  nommé  Argo, 

JASON  ,  fils  d'Onia»,  grand- prêtre 
des^uifs^  acheta  d'Antiochus-Euiphanes. 
la  grande  sacrificature  ,  et  en  oépouilla 
Aon  frère,  Fan  17$  av.  J.  C.  Il  fut  à  son 
tour  supplanté  par  Ménélaiis,  et  mourut 
«rrant  et  misérable  li  Lacédémone.., 

JASON,  de  Tbessalonique  ,  logea 
chez  lui  Tapôtre  S.  Paul.  liCS  juifs  de  la 
TiMe  soulevèrent  le  peuple ,  et  vinrent 
fondre  sur  sa  maison  dans  le  dessein  d'en^ 
lever  Paul  et  Silas.  Les  Grecs  le  font 
trt*  de  Tarse  en  Cilicie ,  et  honocent  sa 
mémoire  le  a8  avril. 

5ASSQL1WUS  (Jules),  prof,  d'ana- 
Itfmie  Jt  de  Qhirar^e  eal'uaiv.  de  Na- 
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Îles,  sa  patrie,  en   1570,   est  atit.  de 
>e*   Rimedj   naturali    cke  sono    netf  * 

isola  di  Pithecusa  ,  oggi  detta  Ischia  y 
libri  II,  Naples ,  i6Sg ,  in-4»,  etc. 

JAUBERT  (Pierre)  )  ,  curé  de  Cestat 
près  de  Bordeaux ,  sa  patrie  ,  oii  il  m. 
en  1780  ,  membre  de  i*acad.  On  a  de 
lui  une  Traduction  des  Œuvres  d'Au- 
sonc,  1769,  4  '^^^*  iu-i^i  avec  le  texte; 
Dictionn,  raisonné  universel  àes  arts  et 
métiers  ,  Paris,  1773 ,  5  vol.  in-S**:  dea 
Recherches  mtss.  sur  Bordeaux  ;  Éloge  ^ 
de  la  roture ,  Paris ,  1766,  in-ia.  " 

JaDBERT  de  Barràult  (Jean), 
év.  de  Bazas  ,  puis  archev.  d'Arles ,  vi- 
vait dans  les  16'  et  17^  s. ,  a  laissé  :  Le 
Bouclier  de  la  foi  contre  les  hérétiques, 
1626  et  i63i ,  a  vol.  11  mourut  à  Paris 
eu  1643. 

JAU  COURT  (  le  chevalier  Louis  de  ), 
de  la  société  royale  de  Londres,  des 
acad.  de  Berlin  et  de  Stockholm^  m.  à 
Compièsne  en  1780  ,  à  76  ans.  Il  a 
fourni  die  nombreux  articles  à  VEncf" 
clopédie ,  et  travaillé  à  la  Bibliothèque 
raisonnée.  Il  est  l'un  des  aut.  du  Mu-^ 
sœum  Sebœanum  ,  1734,  4  ^^^'  >u-fol. , 
et  années  suivantes.  U  a  laissé  un  Lexicon . 
Medicum  uniuerscd^  ,  prêt  à  être  impr. 
en  6  vol.  in-fol. ,  et  qui  a  péri  avec  le 
vaisseau  qui  le  portait  on  Hollande, 

JAVELLO  (Chrysostôme),  dominîti. 
italien,  prof,  de  philos,  et  de  théol.  à 
Bologne,  m.  vers  i54o  ,  a  donné  :  une 
Philosophie  ;  une  Politique  ;  une  Eco^ 
nomi^  chrétienne  ;  des  Notes  sur  Pom^ 
ponace  ;  d'autres  Out/ra^es  en  3  vol.- 
in-fol. ,  Lyon ,  1667 ,  et  in-8°,  i574- 

JAUFFRO  Y  (  Etienne  ) ,  prêtre  de  la 
doctrine  chr.  ,  né  à  Ollioules  ,  m.  ett 
1760,  a  laissé  des  Statuts  synodaux^ 
publiés  dans  le  synode  général  tenu  à 
Mende  en  1738;  1739,  m-ia  j  Confé" 
renée  de  Mende,  17^1  j  in- 12. 

JAÙLT  (Augustin-François),  né  k 
Orgelet,  méd.  et  prof,  en  lang.  syriaque 
au  coll.  royal  à  Paris  ,  où  il  m.  eu  1757, 
à  5o  ans  ,  a  trad-  les  Opérations  de  chi" 
rurjgie  de  Sharp,  1741  ,  in-ia;  Re^ 
cherches  critiques  sur  la  chirurgie  du 
même  ,  inSi  ,  in-ii  ;  Histoire  des  Sar-» 
rasins  d'Ockley,  1748  ,  a  vol,  in-ia  ; 
Traité  des  maladies  vénériennes  d' As- 
truc  ,  1740,  4  ^o'*  iu-ia  ;  Pneumato-' 
pathologie ,  ou  le  Traité  des  maladies 
venteuses ,  de  Combalusier,  Paris^,  1754» 
a  vol.  in-i,a  ;  le  Traité  de  l'Asthme  par 
Floyer,  i76i^in-!a. 

JAVOQUES  (  G.  ) ,  né  à  BeUcgard^ 
en  1759,  député  de  Rhône-et-I,oire  à 
la  convenUoa  nation . ,  se  rendit  fam*  par 
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la  mission  qu'il  exferca  à  Lyon.  Digne 
collègue  de  Colloi-d'flerbois,  ii  eut  par^ 
i  toutes  les  mesures  révolut.  qui  de'peu- 
plèrenc  et  dètrui«ireDt  en  partie  cette 
thé  y  parcourut  les  departemens  de  PAin 
et.  de  la  Loire  ,  à  la  lé  te  d'une  armée 
révolutienn.  ,-et  débuta  par  e'tablir  à 
Feurs  un  tribunal  composé  d%oromes 
Bgnorans.  «Mon  ami, dit-il  à  Pun  dVux, 
nis  guillotiner  tous  les  ricbes,  et  tu  le 
deviendras.  »  Son  colline  Conthon  Pac- 
eusa  d'exercer  sa  mission  ai^ec  là  cruauté 
^  Néron,  Ub  décret  de  la  convention 
nationale  Penvoya  au  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris ,  wa\  le  condamna  à 
mort  le  9  octobre  1 796. 

JAUREGUI  et  Aguilar  (Jcande), 
cbevalier  de  Pordre  de  Calatrava  ,  ne 
à  Séville  vers  Pannée  1670  :  il  pa^sa  à 
Rome  vers  Paanee  1607  5  ce  fut  à  cette 
ifpoque  qu'il  publia  son  Aminte  du 
Tasse.  Quelque  tems  après  ayant  obtenu 
la  place  d'écuyer  de  la  reine  Isabelle  de 
Bourbon  ,  il  vmt  à  Madrid ,  et  y  m.  en 
i65o.  }i  a  laissé  ,  les  Rimes ,  recueil  de 
toutes  ses  poésies  lyriques  impr.  à  Sé- 
>ille  eu  i6t8  ;  la  PharsaU ,  poème  es-, 
papiol ,  traduct.  libre  de  Lucaia  ,  Ma* 
drid  ,  1684 ,  I  vol.  ;  Orphée,  poé'mc  hé- 
roïque ,  i6a4  5  Apologie  de  la  peinture, 
Madrid,  1633.  r—         ' 

JAUSSIN  (Louis  Amand),  apotb. 
k  la  suite  de  l'armée  de  Corse.  lia  donné: 
Mémoires  historiques  sur  les  principaux 
«vénemens  arrivés  dans  cette  île,  1759, 
a  vol.  in-iaj  Traité  sur  la  perle  de 
Cléopdtrey  in-8* ,  et  un  Mémoire  sur 
le  Scorbut,  in-ia.  U  mourut  à  Paris 
en  1767. 

JAY  (  Gui-Michel  le  ) ,  avocat  an  pari, 
de  Paris ,  fit  imprimer  la  Polyglotte 
k  ses  dépens ,  1628  à  1645 ,  10  vol. 
in-foL  Cetouv. ,  chef-d'œuvre  de  typo- 
graphie ,  lui  coûta  plus  de  cent  miUe 
écus  y  et  ruina  sa  fortune. 

JAY  (Gabriel-François  le  )*,  jés. ,  né 
k  Paris  en  166a  ^  où  il'  m.^n  1734  >  ré- 
genta la  rbét.  au  coll.  de  Lonis-le-Grand; 
On  a  ck  lui  mie  Traduction  en  fr.  des 
Antiquités  romaines  de  Denys  d'Halicar- 
Basse  ;  Bibliotheca  rhetorum  ,  Paris  ^ 
1755  ,  a  voL  in-4*-  C'est  une  collect*  de 
*cs  CBuvres  classiques ,  qui  contient  bien 
^8  choses  peu  analogues  au  titre.  Comme 
«lie  était  devenue  fort  rare ,  elle  fut  réim- 
primée, en  1747,  à  Venise,  en  a  vol. 
aussi  in-4*.  M.  Amare  Dnvivier  en  a  pu- 
htié  une  nouv.  édit. ,  a  vol.  in-8^,  ac- 
-commodée  pour  les  collèges. 

JEAN  CHRT&osT6ME,(St.  ),  néi  An- 
ûocke  eo  3^4«  d'une  fâm.  noble.  Ce  fut 
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soA  éloquence  qui  le  fit  snrhommer  Chry» 
sostSme ,  c'est-à-dire ,  Bouche  d'or.  ï\ 
étudia  la  rhétorique  sous  Libanins,  et 
bientôt  après  ii  s'enferma  dans  unegrotte, 
où  il  passa  deux  ans  dans  les  travaux  de 
l'étude  et  les  exercices  de  la  pénitence. 
Ses  talens  le  firent  placer  sur  le  siège  de 
Constant,  après  la  mort  de  Nectaire  en^ 
3q8.  Son  premier  soin  fut  de  réformer  le 
clergé.  Il  fonda  plus. •hôpitaux,  et  en- 
voya des  prêt,  chez  les  Scythes  pour  tra- 
vailler à  leur  conversion,  fl  parlait  contre 
l'orgueil ,  le  luxe  et  la  violence  des  grands  5 
et^son  zèle  pour  la  reformation  du  clergr, 
lui  attirèrent  unefoule  d'ennemis.  S'étaot 
élevé  contre  les  préventions  de  Pimpérat.. 
Endoxie  et  de  son  parti,  dans  un  sernMn 
sur  le  luxe  des  femmes ,  Pimpérat.  de» 
lors  conçmipour  lui  une  haine  mortelle  f 
elle  fit  tenir  le  fameux  conciliabule  du 
Chêne  «n  4o3.  L'archev,  y  fut  condamné 
et  chassé  de  son  siège  ;  mais  cet  exil  ne 
dura  pas  longtems.  Chrysostôme  reprit 
les  fonctions  de  son  minist.  ;  depuis  soa 
retour ,  on  dressa  h  Constant,  une  statue 
en  Phonneur  de  Pimpérat.  A  k  dédicaça 
de  cette  statue,  le  préfet  de  la  ville  ,  ma- 
nichéen et  demi-païen,  excita  le  peuple 
à  des  réjouissances  extraord. ,  mêlées  de 
superstitions.  Le  pontife  en  parla  avec  sa. 
liberté  ordinaire,  tlhry  SOS  tome  fut  chassé 
de  Pégl.  le  10  juin  404 ;  et  envoyé  en  Bi- 
thyriie  ^  après  une  longue  détention,à-Cu-^ 
cuse,  comine  on  le  menait  à  Pythionte 
sur  le  Pont-Euxin ,  il  m»  en  chemin  à  Cc-v 
mane  le  x4  sept.  407.  De  toutes  les  édjt. 
des  ouvrages  de  Chrysostôme,  les  plus- 
exactes  et  les  plus  complètes  sont  celles 
de  Henri  Savilc ,  en  i6ia,  8fVoL  in-foL^ 
tout  grec  >  celle  de  Commelin>etde  Fron*' 
ton  du  Duc  en  grec  et  en  latin  ^  10  voU 
in-fol.  ^  et  celle  de  dom  de  Montfaucon ,. 
1718  a  1738,  en  i3  vol.  in-fol. ,  en  gr^ 
et  en  lat  Cette  demièr«L  éditv  est  aug-. 
mentée  de  sa  Vie. 

JEAN  ClimAjQUB  (  Si.  )v  surnommé^ 
le  Sinaïte,  né  dans  la.Falestine. vers  533,. 
abbé  du  Mont-Sinaï,  m.. en  6o5.  On  a 
de  lui ,  Climax  onP Echelle  des  F'ertuSy 
dont  on  a  Une  version  en  franc,  avec  sa. 
Vie  par  Amauld  d'Andilly,  i  vol.  in-ia. 
La  meilleure  édit.  est  ceUe  de  Paris,  cx^ 
i633 ,  in-fol.  ^  ai e.c  la  traduction  latine- 
de  Rader. 

JEANDaisascèihs  (St.  )i^  ou -de  Da^ 
mas,  prêtre,  né  dans  cette  ville  en  676,. 
m.  dans  le  monast.  de  St.-Sabas,  h  Je. 
Kusalem  ,.vers  760^  a  donné  plus.  Traitées 
de  théologie  y  elc*  La  meill.  édit.  deses 
Ouvrages  est  celle  du  P.  Michel  Le 
Qttleo,rgre((  et  latin,  Paris.^  171  a^  lu 
vol.  in-iioL 
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.  JEAN  »»  M^THÀ  (St.),  ne  en  1160 
à  Faacon  en  Provence ,  recnt  le  bonnet 
de  doct.  à  Paris^  il  fonda,  de  concert  avec 
Termite  Valois,  l'ordre  de  la  Sainte-Tri- 
nité'^ pour  la  rédemption  des  captifs. 
L'institutenr  fit  ensuiie  un  voyage  en 
Barbarie,  d'oà  il  ramena  lao  captiÊ».  Il 
m.  pen  de  tems  après  à  Rome  en  1314. 
li'ordie  des  trinitaires  fit  en  peu  de  tems 
de  grands  proférés  en  Fr. ,  en  Lombardie, 
en  Espagne ,  et  même  an  delà  de  la  mer. 
Us  avaient  600  maisons ,  entre  lesquelles 
était  celle  de  St.-Mathurin  àParis,  nom- 
mée auparavant  V  Aumône  rie  de  St. 
Benoît  f  qui  leur  fut  donnée  par  le  cha- 
pitre de  réslise  de  Paris, 

JEANCOLOMBIN ,  noWe  Siennols , 
institut,  des  )ëiiuates,  ainsi  nommés  parce 
lu'ils  avaient  ton)onrs  àla  boiî|^e  le  nom 
le  Jésus.  Us  a^occupaicnt  à  composter  et  à 
distribuer  des  médicamens  pour  les  pau- 
vres, et  allaient  servir  dans  les  hdpitauit. 
Leur  règle  était  austère.  Cet  ordre,  ap- 
prouvé par  Urbain  V  en  i^ôj,  fut  sup- 
primé en  1668  par  Clément  lA ,  qui  en 
fit  servir  les  biens  à  la  guerre  contre  les 
Turcs.  L^ instituteur  m.  en  1867* 

JEAN  D8  Dieu  (  St.  ) ,  fondateur  de 
Pordre  de  la  Charité,  né  en  149^  à  Mon- 
te-maJor-el-Novo,  petite  ville  de  Por- 
tugal. Son  institut ,  approuvé  par  le  pape 
Pie  V  en  157a  ,  fut  répandu  depuis  datte 
toiiie  l'Europe.  Il  m.  en  i55o.  Urbain 
VIII  le  déclara  bienheureux  en  i63o',  et 
Alexandre  Vlil  le  canonisa  en  1699. 

JEAN  d'Yepei,  plus  connu  sotts  le 
nom  de  Jean  de  la  Cmix  (St  ) ,  d\me 
{«mille  deCasiille,  prit  l'habit  de  carme, 
lia  uîte  étroite  amitié  atec  Ste.  Thérèse  , 
et  vint  avec  cette  sainte  h  VaUadoHd, 
où  il  y  qnitta  Phabit  mi'il  ponrtait  pour 
prendre  celui  de  carme  déchaussé;  Après* 
avoir  travaillé  à  la  réforme  de  plus,  cdu- 
vens^  il  fut  envoyé  à  Avila ,  pour  porter 
les  carmélites  h  se  réformer.  Les  relîg. 
de  cet  ordre  le  renfermèrent  dans  nn  ca- 
chot. Il  y  demeura  9  mois ,  et  m.  dans 
le  couvent  d'Ubeda  en  lÔ^ï  âpé  de  49 
ans.  11  a  laissé  des  livres  de  spiritualité 
et  de  n^ysticité  en  espa^. ,  tran.-  en  }tal. 
et  en  lat- ,  in  lit»  La  Montée  du  Mbnï- 
Carmel;  la  jy^uit  obicuré  de  l^ant^j  la 
Flamme  vive  de  V Amour i  \e  Cantique 
du  di^in  Amour,  Le  P.  Maillard ,  Jés. ,  les 
traduisit  en  franc. ,  Paris ,  1694 •  Collet  a 
écrit  sa  Vie  ,  PaVis,  1769 ,  in-ia. 

JEAN  I*»",  Toscan,  élu  pape  après 
Hormisdas  en  543.  Théodoric ,  tojfant 
qucl'emper.  Justin  persécutait  les  ariens, 
s'en  vengea  sur  les  orthodoxes.  Il  fit  en- 
fermer Jean  dans  utte  prison  à  Ravenne, 
où  il  m.  en  5iG.  •    •  '■*  •  ' 


JEAN 

JEAN  II,  surnommé  ilferrtire ,  Ro- 
main ,  pape  après  Bonifacc  II ,  en  jauT» 
533,  m.  en  mai  535.  ' 

JEAN  III ,  surnommé  Catelin ,  Ro- 
main, pape  après  Pelage  I*"^,  le  18  juillet 
56o ,  et  c:.  le  i3  juillet  573. 

JEAN  IV:  de  Salone  en  Dalmatie^ 
élu  pape  en  déc.  640  ,  et  m.  en  oct.  649» 
tint  un  concile  à  Rome ,  oii  il  condauMa: 
rEctèsed'Ecraclius,  qui  ne  tarda  pas  2i  se 
rétracter. 

.JEAN  V,  Syrien,  éln  pape  en  juiUn* 
685,  après  BenoH  II ,  m.  en  aô&tfiS!;. 

JEAN  Vï ,  Grec  de  nation ,  pape  après 
Sergius,  le  !i8  octob.  ^dF,  atoorut  le  9 
janvier  705. 

JEAN  VII ,  Grec ,  pape  après  le  pré- 
céd. ,  le  i^'^mars  705 ,  m.  le  17  oct.  70^. 
Justinien  lui  envoya  les  vol.  à  Ronie  du 
conc.  de  Trulle ,  qne  SergiAs  et  Jean  V 
avaient  iiefusé  d'apprwtfer,  avec  one  let- 
tre par  laquelle  il  le  conjurait  d'assem- 
bler un  coftc-  ,  de  confirmer  ce  qu'il  ap- 
prouverait dao»  ces  volnmes,  et  de  rejeter 
le  reste;  mais  le  pape  Jean  Vil,  die 
Pabbé  Fleury,  «  craignant  de  déplaire  S' 
Femp«r. ,  Im  envoya  ces  vol.  sand  avoir 
rien  corrigé.  » 

JEAN  VIII ,  Rortfain  ,  pape  après 
Adrien  II, le  i4dec.  872 ,' couronna em- 

fer.  Charles-lé-Châttte  en  875 ,  vint  en. 
r.  l'an  B78,  se  rendit  ht  Troyes,  et  y 
tint  un  eeme. ,  ob  itreeènnifC  solennelle^ 
ment  L^nis-le^ Bègue ,  non  '  comme  em- 
per. ,  nraiseomme  roi.  Baro'nibs a  dit  que 
Jean  VIH  était  fenime,  et  c'est  là  le  fon- 
dement de  la  papesse  Jeanne^  Ce  pontife* 
m.  le  i5  déc.  88a,  a  laissé  ^lo  Lettres, 

JEAN  IX  ,  natif  de  Tivoli ,  diacre  et 
moine  de  l'ordre  de  8t. -Benoit^  snccess. 
dti  pape  Théodore  H  j  au'inoié  de  jaiUet 
898 ,  m.  en  nov.  900. 

JEAN  X ,  ârchev.  de  Hàveilne,  iâ  pa- 
trie, pape  en  914.  Ce  pontife  dè'fit  les 
Sarrasins ,'  qni  désolaient  depuis  quelque 
tems  l'Italie.  Il  fut  enferme  dans  tin  ca-' 
ohotpar  ordre  de  Marosie,  fille  deTfaéO'* 
dora  ,  et  on  l'étouiia  k  A  jnill.  9^. 

JEAN  XI, fils  d^Albéric,  duc  de  Spo- 
lette,  et  de  Maroàic,  fut  faitpap«e  à  a5 
ans ,  en  mars  q3i.  Sa  mèrb  ayant  épousd 
Huôues ,  roi  à'Itaiie  ,  après  la  mort  de 
'  Gui,  duc  de  Toscane ,  son  a*  mari ,  Al- 
'  béric,  son  fils  ,  là  fît  enfermer  avec  le^ 
pape  Jean  XI  ,  son  frère  utérin  ,'dàns  lo 
chitêau  St.-Ange.  Le  pontife  y  mourut 
en  936. 

JEAN  XII ,  Romain  ,  fils  d'Albéric , 
patrice  de  Rome ,  succcdti  à  la  dignité  et 
il  Pan torité  de' Soupière  ^  se  fît  ortlontief 
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5ape  le  30  aoèi  gSS  ,  et  prit  le  n^ni  de 
ean  XII.  Bérenger  $  «'étant  alors  .iait 
coaroaner  roi  ^  tTranfiisatt  FltaUe.  3eaii 
XII  ituAlora  le  cw:QurBdX)t1i(m  pr,  ^ai 
▼ea^a  le  poaCffé.  Jean  couronna  Pemu 
perMr  et  lai  jora  fidoHt^  ;  mais  cetoe 
fidëlifé  ne  fut  jpàs  <le  loûpie  darée.  il 
alunit  avec  le  iàs  dé  Béreii;;er  ooMre 
•on  IbknfahcKÇr.  Othon  rerint  k  hwnê  , 
et  fie  assemMer  tm  ootYcrle  en  g6S.  Le 
pontife  fut  aecosé  dt  phiôears  crimes. 
On  le  déposa  et  ota  mit  à  sa  place  Lëon 
VlII.  Lepape<iépos^  rentra  aans  Rome, 
•t  fit  oiatiler  te»  devx  principaux  mo- 
teurs de  ftb  déposition  ;  il  fut  assassiné 
pe«  dé  tems  «p«ès  eu  9^^ ,  par  «a  mûri 
d6nt  H  «tait  sbuitté  le  Ut. 

JEAN  Xin ,  Romain ,  fut  élu  pape  le 
i*^  oc  t.  965 ,  par  Pautorité  dé  r  empe- 
reur. Pierre  ,  préfet  de  Rome,  le  Qt 
chasser  en  g6($.  OtBon  fit  pendre  dôuïe 
des  principaux  auteurs  de  la  s^tion  ,  et 
fivra  Pierre  au  pape^  ^i  le  fit  fouetter  ! 
et  pronjeûer  parU  vifle,  mais  assis  à  jre- 
Bouts  sur  nu  ane  ,etrexifau  Jean  m.  la  6 
*  eeptembre  g^a. 

JEAN  XÏV  ,  év.  de  Pavie  et  chance- 
lier de  Pemp.  Othon  II ,  obtint  la  pa- 
pauté après  fienoft  Vil  ,  en  noy.  983. 
Mis  en  prison  au  château  Saint-Ange  par 
Fantipape  Boniface  V^II ,  il  y  mourut  de 
poison  en  ^9. 

XÈAN  aV  ,  Romain ,  fils  de  Robert  > 
élu  ]>ape  aprèe  Jean  XÏV  ^  mais  soit  ^uUl 
ilxourût  avant  son  ordination  ,  ou  pour 
df^autres  raisons  ,  on  ne  dit  rien  de  son 
pontificat.  Jean  aurait  composé  divers 
Ouvrages^ 

JEAN  XVI ,  komain^  au  pape  après 
la  mort  de  Pai^tipa^  £oniface  Vil  et 
celle  de  Jean  XV  ,  Tan  98$,  cauopisa  St. 
pdalricyér,  d^Ausgboiurg,  U  3/év.^|95^ 
c^est  le  Bremier  exempt  de  cationiaaùoin 
«oleunelle.  Il  moiUDt  en  996. 

JEAN  XVII,  aonuaé  auparavant  ^ic^ 
toRf  Romain ,  du  pape  apr^s  la  mort  de 
Sylvestre  II ,  ie  i^  juin  ioo3  ,  m.  Je  j 
déc.  de  la  même  anuée« —  jLi  fa^at  le  dis- 
tinguer de  r,aatipapeJeanXVJI,  nommé 
auparavant  Philt^athe,  auquel  leag^us 
de  Tem^.  Othon  tu  eoopèrent  les  mains 
et  les  oreiUes ,  et  aijndti^eiU  la  laoj^e 
en  998. 

JEAN  XVIII  ;,  R»BÉain ,  sueceM.  de 
Jean  XVIi,  le  a6  déc.  too3.  Scnr  lafin 
ée  sa  Tie ,  il  abdicnia  pont  se  Tedrer  à 
l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Rome ,  où  til 
embrassa  la  vie  motiastiqne*  Il  mvurut 
le  iSpiiUetioog: 

JEAN  XIX  ou  XX ,  fds  de  Grégoire , 
comte  de  Ta^culnm  ,'  et  frère  du  pape 
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Benoît  Vni,  lui  succéda  en  toiS^,  Il 
eonrcmna  Pempen  Conrad  U  en  1037 ,  et 
mourut  en  mai  loSS. 

JEAN  XXI ,  Porttignis,  méd.  ,  de* 
vîntcard.  et  enfin  pape  le  i3  sept.  1376» 
Il  m.  à  Viterbe  en  iaj7.  B  a  écrit  des 
Ouvrages  de  philosophie,  de  médecine,, 
et  de  théologie. 

JEAN  XXIÏ ,  né  ^  Cahors.  Son  noiii 
était /«c^.  d'Euge,  |1  parvint  à  )a  pour- 
pre en  i3i2  ^  e^  À  la  papauté  le  7  août 
i3i6.  Il  érigea  diverses  abbayes  en  évé- 
chés  )  et  forma  des  métropoles  de  plu- 
sieurs villes  épiscopales.  Il  m.  en  loS^  ». 
h  90  ans.  C'est  à  lui  qu'on  attribue  les 
l'axes  de  la  chanceuerie  romaine.  i.a 
meilleure  édit.  est  de  i56{  in-8^  j  ladcr- 
ftière  ,  de  1^44  >  ^"-'^  >  est  plus  ample 
ûTûe  les  précéd.  On  a  de  lui  des  Lettres  , 
des  Bulles ,  et  plus.  Ouyrages\  surtout 
sur  la  médecine, 

JEAN  XXIII  (Balthazar  Cossa) ,  fut 
élu  pape  le  17  mai  i^^o,  à  Bologne  ,  où 
â  était  légat,  après  la  mortd'Alexand.  V. 
II  promit  de  renoncer  au  |M)ulificat,  si 
Grégoire  XÏI  et  Pierre  de  Lune ,  miî  se 
faisait  appeier  Benoît  XI Jî  ,  se  désis- 
taient de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  cette 
promesse  le  apaars  fi'S'^  dans  une  ses- 
sion du  concile  de  Constance  :  H  s*en 
repentît  bientôt,  et  s^enfoit  de  Constance  ' 
le  !i3  mars  ,  déguisé  en  pàlfreniet.  Saisï 
à  Fribourg ,  et  transféré  dans  un  château 
voisin ,  son  procès  se  continua  dans  le 
concile  j  il  fut  accusé  d*avoit  vendu  les 
bénéfices  ;  d'avoir  empoisonné  son  pré- 
décesseur :  d'impiété  et  de  débauche.  H 
fbt  dépose  le  29  mai  i4i5.  Après  avoir 
été  retemi  en  prison  pendant  trois  ans  , 
il  n'en  sortit  que  pour  reconnaître  Mar- 
tin V.  Ce  pape  le  lit  dojén  du  sacré  col- 
lée. Il  m.  à  Florence  six  mois  après  ,  le 
sa  novembre  i4<9« 

JEAN  l**"  ,  surnommé  Zimisch ,  fnt 
déclaré  empereur  àt  Constant,  en  969. 
R  remporta  des  viot<yire«  signalées  sur 
les  RnSJKeSjles  Bulgares  et  les  Sarrasins. 
Il  avait  pris  plnsieuré  places  sur  ccàx-ci , 
et  se  préparait  à  se  rendre  maître  de 
Damas  ,  lorsott'il  ftit  emfk)i«onné  par 
l'euimque  Basile  ,  «oîigrand-chambeliany 
le  f  o  janvier  076. 

JEAN  II  (Cortinèn«0 ,  e»p.  deCons- 
fawtinople  ,  surnomtné  Calo  -  Jean  ,  à 
Cause  ae  sa  beauté,  moma  sur  le  i»^6ne 
après  Alexis  Comnènc,  son  père,  en  1 118. 
Il  combattit  les  Mahométans  ,  les  Ser* 
viens,  et  plusieurs  autres  barbares.  Ayant 
voulu  reprendre  Antioéhe  sur  les  I^an-  . 
ccéis ,  îl  ne  p"t  y  réussir ,  et  passa  le  reste 
d^  SCS  jours  à  (îWsKIillfinople,  R  mourut 
en  ii-iS,  à  5Stti>s. 
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JEAN  m  (  Dhcas  -  Vatac»  )  ^  r^gna  4 
Jiicée  en  i^ai,  tandis  qoe  lés  Latin«  te- 
naient la  ville  de  Gonstantinople.  Itre^ 
cala  les  bornes  de  son  empire ,  cpi'il  ten- 
dit heureux  en  ménageant  sa  dispense.  Il 
mourut  en  1^55  ^  à  6a  ans  ^  après  on  rè-* 
gne  glorienxde  3$  ans. 

JEAN  IV  (Lascaris)  ^  fils  de  Théo- 
dore-le-Jeune ,  su<ïcëda  k  Jean  Ducas- 
Vatace  au  mois  d'août  la^^  ;  mais  le 
despote  Michel  Paleologne  arracha  le 
sceptre  impe'rial  à  cet  enfant, lai  fit  cre^ 
Ver  les  yeux  le  jour  de  Noèl  de  la  même 
année,  et  s'empara  du  trône. 

JEAN  V.  f^oy.  Gi.«rTAcutèHe. 

JEAN  VI  (Paleologne)  ,  succéda  à 
son  père,  Androni'c-le-Jeune  ,  en  i34i , 
dans  l'empire  de  Gonstantinople.  D  n'eut 
d'abord  que  la  crnalîté  d^émpereur,  par 
rnsurpatioil  de  Jean  Cantacuaène  ;  mais 
l'usurpateur  s'e'tant  demis,  il  occupa  seul 
te  trône.  En  1 355,  les  Turcs  se  rendirent 
maîtres  de  la  Chersonèse,  et  entrèrent 
dans  la  Thrace  sans  trouver  aucune  rc'- 
sistancé.  Paleologne  fut  obligé  de  traiter 
arec  Amurat ,  leur  empereur  ^  et  après^ 
tine  suite  de  disgrâces  et  d'infortunes,  il^ 
iuoorut  en  1390. 

JEAN yil  (Paléotogue  ) ,  empereur  de 
Constantinople,  monta  sur  le  trône  en 
3435 ,  après  ta  mort  de  son  père  Emma- 
liuel ,  et  ne  fut  pas  plus  heureux  que  lui. 
lies  Turcs  Ini  ayant  pris  Thessaloniqne , 
et  faisant  toujours  sur  lui  de  nouvelles 
conquêtes ,  il  vint  implorer  le  secours 
des  Latins,  et  fut  reçu  avec  magnificence 
au  concile  de  Florence ,  oii  Tunion  ^fut 
conclue  ehtre  l'église  grecque  et  latine,  en 
1439.  LVmpereur  retourna  ensuite  en 
Orient,  et  m.  en  i44^* 

JEAN ,  dit  le  Bon ,  fils  de  Philippe  de 
Valois  j'  roi  de  France  ,  succéda  a  son 
père  ié  aa  août  t35o  ,  à  4o  ans,  et  Com- 
mença son  règne  par  faire  couper  la  téte^ 
sans  aiictlne  forme  de  justice  ,  au  comte 
d'Eu ,  cohnétable.  Cette  violence  aliéna 
tous  les  esprits,  et  causa  en  partie  les 
malheurs  du  roi.  Charles  d^Espagne  de 
La  Gerda  ,  qui  avait  la  charge  au  comte 
^'Eu  ^  fut  assassiné  peu  de  tems  après 
par  le  roi  de  Navarre,  Charles-le-raau- 
TAJs;  Charles ,  danphin  dé  France ,  ayant 
invité  le  roi  de  Navarre  h  venir  h  Rouen 
à  la  réception  du  duc  de  Normandie,  le 
fit  arrêter  le  5  avril  i356.  Cenedétention 
réunit  contre  la  l^rancé  lés  armes  de  Phi- 
lippe >  frère  du  roi  de  Navarre^  ^  et  celles 
dnsdouard  III,  iroi  d'AngIbtw  Edouard  y 
printse  de  Galles  yûU  du  monarque  an- 
glais, tonnu  sous  le  nom  de  PHnce  IVoif, 
s'avança  avec  une  armée  redoutable  jus-  | 
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qti^à  ^  tiers,  le  roi  JeanPatteîitt  ârlVfaii^ 

Sertuis ,  à  deux  lieues  de  Poitiers ,  dans 
es  vignes ,  d'où  il  ne  popvait  se  sauver^ 
et  Ini  livre  bataille  ,  le  10  sept.  i356  , 
malgré  les  ofires  que  faisait  Edouard  de 
renoncer  ji  reprendre  les  armes  pendant 
sept  ans.  Cette  journée ,  connue  sous  le 
nom  de  Bataillé  de  PMtiers  ,  fut  fauie 
au  roi  Jean ,  qni  fut  fait  prisonnier.  Le 
danphin,  déclaré  régent  du  royaume,  fut 
oUigé  de  rappeler  ce  même  roi  de  Na- 
varre ,  qu'il  avait  fait .  emprisonner.  Le 
Navarrais  n'arrive  à  Paris  qne  pour  attiser 
le  feu  de  la  discorde.  Marcel ,  prévôt  de»^ 
marchands  ,  à  la  tête  d'une  faction  de 
paysans  appelée  la  Jacquerie ^  fait  mas^ 
sacrer  Rooertde  Glermont,  ibatéchal  de- 
Normandie  ,  et  Jean  de  Conflans ,  ma- 
réchal de  Champagne ,  en  présence  et 
dans  la  chambre  même  du  dauphin.  Les 
factienx  s'attroupent  de  tous  côtés,  et 
I  se  jettent  sur  tous  les  gentxlh.  qu'ils  ren- 
contrent. Marcel  ;<yant  été  assommé  par 
Jean  Maillard ,  le  i'^^  août  i358,  la  sé- 
dition fut  appaisée.  Enfin  ,  le  roi  Jean 
sortit  de  sa  prison  de  Londres.  La  paix, 
fut  conclue  à  Brétigni  en  i36o.  Edouard 
exigea  pour  la  rançon  de  son  prisonnier 
environ  trois  milhons  d'écus  d'or ,  le 
Poitou  ,  la  Saiutonge  ,  l'Asénois,  lePé- 
rigord  ,  le  Limousin  ,  le  (^ucrci ,  l'An- 
goumois  et  la  Rouerguc.  La  France  s'é- 

Suisa.  Le  roi  Jean  compta  600,000  écns 
'or  pour  le  premier  paiement  ^  mais 
li'ayant  pas  de  quoi  payer  le  reste  de  sa 
rançon  ,  il  retourna  se  mettre  en  otage 
à  Londres,  et  y  m.  en  t364. 

JEAN-SANS-TERRE,  roi  d'Angl.  , 
4^  fils  du  roi  Henri  II ,  usurpa  la  cou  « 
ronne ,  en  1 109 ,  sur  Artus  de  Bretagne.,, 
son  neveu.  Ce  prince ,  ayant  voulu  le 
chasser  dn  trône  dont  il  s^'était  emparé, 
fut  pris  dans  nn  combat  en  1303.  Le 
Vainqueur  le  poignarda.  Consunce,  mère 
de  ce  jeune  prince,  demanda  justice  de 
ce  meurtre  à  Philippe-Augnste.L'aOcusé, 
ajourné  à  la  cour  des  pairs ,  ayant  refusé 
4e  comparaître  ,  fut  condamné  li  mort  y 
et  tontes  ses  terres  situées  en  France 
confisqtiécs  an  profit  dn  roi.  Jean ,  en- 
dortni  dans  la  mollesse  et  daits  les  plai- 
sirs, se  laissa  prendre  la  Normandie,  1k 
Guienne  ,  le  Poiton,  et  se  retira  en  An-o, 
gleterre.  Abandonné  de  tout  le  monde  « 
il  crut  regagner  le  ctenr  du  peuple  en 
signant  deulL  actes,  le  fondement  de  1& 
liberté  :  ce  fut  la  source  des  guerres  ci- 
viles d'Anglet^  Le  premier  nit  nommé 
la  grande  charte  )  et  le  second ,  la  charte 
des  forêts  ;  mais  s'éunt  brouillé  en  laia 
avec  le  pape  Innocent  III,  ce  pontife 
mit  l'Angleterre  en  interdit ,  et  défendit 
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à  tons  les  tB^eU  de  Jeaa  de  Ini  obéir.  Il 
ne  sortit  de  Pembarras  où  Paudace  du 
Vatican  Pavait  jet^,  qu'en  soumettant  sa 
personne  et  sa  couronne  au  Saint-Sie'ge, 
avec  une  redevance  de  mille  marcs  d^ar- 
^ent.  Cette  donatioi^ ,  en  le  faisant  mé- 
priser, produisit  bientôt  des  révoltes. 
Après  que  Jean  eut  été'  battu  en  plu- 
sieurs rencontres,  et  que  le  roi.Pbilippe- 
Augoste  eut  gagné  la  bataille  de  Bouvines 
en  iai4)  les  barons  se  soulevèrent  et  ap- 
pelèrent Louis ,  fils  du  monarque  fran- 
çais, qui  fut  couronné  à  Londres  en 
I3i6.  Jean,  après  avoir  erré  de  ville  en 
ville,  m.  le  igoct.  iai6. 

JEAN  m ,  roi  de  Suède  ,  fils  du  fa- 
meux Gustave  Wasa ,  succéda  en  i568 
à  Eric  XIV  ,  son  frère  aîné  ,  que  ses 
cruantés  avaient  fait  chasser  du  trône.  U 
ïéublit  la  tranquillité  publique  dans  son 
état ,  et  fit  un  traité  de  paix  avec  le  Da- 
nemark. U  mourut  Tan  i^ga ,  après  un 
règne  de  aS  ans. 

JEAN  II ,  fils  de  Henri  III,  plodamé 
roi  de  Castille  en  i4o6 ,  prince  efféminé 
qui  se  livra  à  tous  ses  penchans.  Il  se  dé- 
cnargea  des  soins  de  la  royauté  sur  Al- 
▼arès  de  Luna ,  qui  aliéna  par  sa  con- 
duite et  ses  actions  les  esprits  de  tons  les 
grands  de  Castille.  Jean  fut  obligé  de 
prendre  les  armes  contre  les  rois  de  Na- 
▼are  et.  d'Aragon ,  mit  'ces  princes  dans 
la  nécessité  de  lui  demander  la  paix, 
qu'il  leur  accorda  :  mais  il  n'en  jouit 
pas  loogtems ,  car  il  fut  obligé  de  tour- 
ner ses  armes  contre  les  Maures  de  Gre- 
nade.. Le  roi  de  ces  peuples  l'attaqua 
bientôt.  Jean  lui  tuai  3,000  hommes  en 
1431,  et  ravagea  les  environs  de  Grenade. 
Pendant  son  absence ,  Alvarès  de  Luna 
i^nt  excité  des  troubles  dans  la  Cas- 
tille ,  fut  décapité.  Le  roi  Jean  mourut 
en  1454. 

JEAN  II ,  roî  de  Navarre ,  suécéda  , 
l'an  1458,  à  son  fr^re  Alfonse ,  dans  TA- 
ragon,et  soutint  longtems  la  guerre  con- 
tre Henri  IV,  roi  de  Castille.  Ce  prince 
m.  à  Barcelonne  en  1479*  dans  sa  82*^ 
année.  Qnoiqu'babileguen'ier , politique- 
éclairé ,  il  n'eut  cependant,  aVec  ces  qua- 
lités ,  que  de  faibles  succès.  II  réunissait 
sur  sa  tête  les  couronnes  d'Aragon  ,  de 
Nararre  et  de  Sicile. 

JEAN ,  roi  de  Bohême ,  fils  de  IVm- 
per.  Henri  VII ,  de  la  maison  deLuxem- 
innirg  ,  élu  à  l'âge  de  ti  ans ,  en  i3o9  , 
fen  préjudice  de  Henri ,  duc  deCarinthie, 

Sue  SCS  tyrannies  rendirent  insupporta- 
le  aux  Bohémiens  ,  épousa  Eiizabeth  , 
fille  du  roi  Venceslas ,  et  fut  couronné 
•vec  «lie  h  Prague.  Il  soumit  la  Silésic  , 
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donna  de  grandes  marques  de  son  cou^^ 
rage  dans  la  Lombardie  en  i33o  ,  3i  et 
3a.  Il  avait  été  appelé  auparavant  en  Po- 
logne >  et  après  avoir  défait  les  Lithua- 
niens païens,  il  aVail  pris  le  titre  de  roi 
de  Pologne.  Jean  mena  du  secours  au  roi 
Philippe  de  Valois  ,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Créci ,  que  les  Français  perdi- 
rent le  a6  août  iSïJG,  oîi  il  fut  tué. 

JEAN  I®^  roi  de  Portugal,  surnommé 
UPère  de  la  Patrie ,  fils  naturel  de 
Pierre  ,  dit  le  Sévère,  et  d'Inès  de  Cas- 
tro ,  fut  élevé  sur  le  trône  l'an  i383  , 
après  la  mort  de  Ferdinand  son  frère.  Il 
vainquit  le  roi  de  Castille ,  prit  Centa  et 
d'autres  places  en  Afrique ,  et  mourut  en 
1433 ,  à  76  ans.  Femand  Eryceyra  a  écrit 
son  Histoire  en  portugais. 

JEAN  II ,  roi  de  Portugal ,  dit  le 
Grand  et  le  Parfait ,  né  en  i455 ,  suc- 
céda à  son  père  Alfonse  V  en  1481 ,  fit 
trancher  la  tête  au  duc  de  Bragance,  qui 
s'était  révolté  avec  plusieurs  seigneurs. 
U  se  trouva  à  la  prise  d^Arzile  et  de  Tan- 

§er  en  1471  ,  et  se  signala  à  la  bataille 
e  Toro ,  contre  les  Castillans,  en  1476. 
Ses  actions  éclatantes  lui  acquirent  le 
nom  de  Grand,  et  l'exactitude  qu'il  eut 
à  faire  observer  la  justMe  lui  fit  donner 
celui  de  Parfait,  Ce  monarque  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  les  colonies  du  Por-, 
tugal^en  Amqne  et  dans  les  ludes ,  et 
mourut  le  a5  oct.  149^* 

JEAN  III ,  roi  de  Portugal  ,  success. 
d'Emmanuel,  son  père,  commença  de  ré- 
gner en  1 5a  i.  Cette  année  fut  marquée 
Sar  d'horribles  tremblemens  de  terre  et 
es  dcbordemens  affreux  du  Tage.  Jear^ 
tâcha  de  remédier  à  ces  maux,  il  m.  en 
1557,  h  55  ans.  Il  renditr-son  nom  res- 
pectable par  son  amour  pour  la  paix  , 
parla  protect.  qu'il  accorda  aux  sciences 
ei  aux  savans  ,  et  par  la  sagesse  de  sa  lé- 
gislation. Ses  vaisseaux  découvrirent  \& 
Japon  en  1 54a  ,  et  il  envoya  St.  François 
Xavier  dans  les  Indes. 

JEAN  IV  ,  dit  /e  Fortuné  ,.Rl8  de 
Théodore  de  Portugal,  duc  de  Bragance, 
né  en  1604.  Les  Espagnols  s^étaient  ren-» 
dus  mat  1res  du  Portugal ,  après  la  mort 
du  roi  don  Sébastien  et  du  card.  Henri  ^ 
en  i56o,  et  Pavaient  gardé  sous  les  rè- 
gnes de  PhUipnelI,  Philippe  llï  et  Phi- 
lippe IV.  Les  Portugais,  lassés  d'une  do- 
mination étrangère  ,  donnèrent  la  cou- 
ronne &  Jean  de  Bragance.  Il  fut  procla- 
mé roi  en  i63o  ,  et  m.  en  i656. 

JEAN  V  ,  success.  de  Pierre  H  ,  né" 
en  1689  >  proclamé  roi  de  Portugal  l'an 
1707,  prit  le  parti  des  alliés  dans  la  guerre 
de  la  succession  ^d'Espagne  j  mais  le  sort 
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ne  favorisa  pas  les  efforts  âe  ses  armes. 
Depuis  la  paixd^Utrecht  en  1713  ,  il  ne 
s'occupa  plus  que  des  moyens  de  faire 
fleurir  le  Commerce  et  les  lettres.  Ce  mo- 
narque m.  en  i75o,  à  6t  ans.  Joseph 
de  Hragancei  son  fils,  monta'  sur  le  troue 
après  lui. 

JEAN-SANS-PEUR,  comte  de  Ne- 
vers,  puis  duc  de  Bourgogne,  né  à  Dijon 
«n  187 T  ,  succe'da  à  son  père,  Philippe- 
le-Hai-di ,  en  ï4o4»  ^'"'  ^^^  îipn'savoir 
été  fait  prisonnier  par  BaJazctA  ,  empe- 
reur des  Turcs ,  h  la  bat.  de  Nicupoli^.  Il 
donna  naissance  anx  querelles  des  mai- 
sons d'Orlëaûs  et  dé  Bour^. ,  parce  qu'il 
fit  assassiner  à  Paris  Louis  de  France , 
duc  d'Orl^nS  ,  le  ^1  nov.  1407  ,  ceqni 
excita  une  guerre  civile.  Sa  faction  s'ap- 

Îielaii  des  Bourguignons  ,  et  celle  d'Or- 
e'ans  ^tait  nommée  des  Armasnacs ,  du 
nom  du  Cotnte  d'Armagnac  ,  beau -père 
du  duc  d'Orléans.  Jean-Sans-Pcur  ayant 
surpris  Paris  en  1418 ,  y  fit  un  massacre 
horrible  des  Annagnacs,  s'empara  du  roi 
et  de  tonte  l'autorité,  et  causa  au  royaume  ; 
des  maux  infinis»  Mais  le  dauphin  l'ayant 
attiré  à  une  conférence  sur  le  pont  de 
Monte reau-Fanlt-Yonne,  il  y  fut  tué  le 
ïo  septembre  \^\^\ 

JEAN  DE  France  ,  duc  de  Berri  , 
comte  de  Poitou  ,  rté  Tan  i3io  ,dfu  roi 
Jean  et  de  Bonne  de  Luxemnourg ,  sa 
première  femme,  se  signala  à  la  bat.  de 
Poitiers  ,  à  celle  de  RoSebec  ,  et  en  di- 
Ters  autres  combats  ;  se  déclara  ,  l'an 
i4iO  ,  pour  la  maison  d'Orléans,  contre 
celle  de  Bourgognie.  Il  knourui  à  Paris  le 
i5  juin  1416. 

JEAN  V  ,  duc  de  Bretagne ,  sum.  le 
paillant  et  le  Conquérant ,  fut  attaqué 
par  toutes  les  forces  de  ï'rance.  Il  gagna 
Sept  batailles  ,  et  tua  son  concurrent, 
Charles  de  Blois,  à  la  journée  d' Aurai  , 
Te  39  sept.  i36j.  Il  fit  arrêter  le  conné- 
table de  Glisson  ,  et  mourut  à  Nantes  le 
premier  novembre  1 899. 

JEAN  VI ,  duc  de  Breifigne ,  pair  de 
France  ,  dit  ^  Bon  et  le  Sage ,  tut  fait 
prisonnier  par  le  duc  de  Pentliièvre  ^  la 
noblesse  de  Bretagne  le  fit  remettre  en 
liberté.  ïf.  servit  bien  Chaînes  VII ,  roi  de 
France  ,  contre  les  Anglais  ,  et  mourut 
en  1446. 

JEAN  V  ,  le  dernier  des  princeis  sou- 
verains d'Armagnac,  comte  de  FétensAC, 
de  Rodez ,  etc. ,  vicomiç  de  Lonmagne  , 
fil^  de  Jean  IV  ,  comte  d'Aripagnao .  et 
d^ïsabelle  de  Navarre,  né  vcr&l^  1420, 


succéda  à  son  pèrecni45o,  et  devint 
bientôt  après  amoureux,  d^ Isabelle  ,  la 
plus  jeune  de  ses  soeurs,  et  eut  d'elle  deux 
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«nfanA.  Cet  inceste  lui  attira  fexcommtr- 
nication  âxi  pape  ,  et  l'indignation  dr 
Charte^  VII  ,^  roi  dé   France.  Lé  comtiç 
d'Armagnac  promit  de  renoAcer  k  cette 
unioti  5  mais  il  ne  remplit  point  sa  pro- 
messe. Le  pape  excommunia  unesecondf? 
fois  lés  denx  prétendus  épou^X.  Le  roi  dé 
France  cnroya  de  nouveau  auprès  d'eux  ^ 
à  Léctoure  ,  lien  de  leur  résidence  ,  pour 
les  inviter  à  rompre  cette  union  scanda- 
leuse j  mais  les  démarches  du  roi  dé  Fr.. 
ne  firent  pas  pltts  d'effet  que  l'excommu» 
nication  du  pape ,  Ct  un  3*  enfant  naault 
de  ce   mariage  incestueux.  Charles  Vil 
alors  envoya  une  Armée  de  ^À^^noo  hom. 
mil ,  vers  lu  &nât  mai  i455,  n^itle  siège 
j  devant  Lectoure.  Cette  ville  fût  prise*. 
.  On  saisit  les  biens  du  comted^Armagnac, 
qui  ,  avec  sa  soeur  ,  s^était  ^adé  et  réfu« 
'  gié  dans  les'  états  dn  roi  d'Aragon.  Il  tôt 
cité  IT&nnée  suitante  au  pari,  de  Patis.. 
'  Emprisonné  ,  il  parvini'  à  s'échapper  j^ 
mais  le  pari,  continua  ses jproeédures  j  et 
le  1 3 mat  1460,  le  comte  d  iiriiiagnac  fut 
condamné  «a  banni^eiaent  et  tous  setf 
biens  confiMpiés  au  profit  du  roi.  Dan# 
cet  état  de  dénAtaent,  il  s'adressa  ati^ 
pape,  qui  lui  donna  Tabsolati  on  etécrivilî 
au  roi  de  Frange  pour  loi  demander  la' 
grâce  du  coMte  pénitent.  Chattes  VII  fut 
inflexible  ;  mais ,  après  sa  mm-t ,  Loitis  XI 
rappela ,  en  i46i  ,  le  comte  et  lia  rétablit 
dans  tons  ses  domaines,  droits  et  préro" 
gatives^Lecom  te  (^  Armagnac  ptitbientA^ 
ks  armes  contre  le  roi  dans  la  guerre  cir.» 
'  appelée  du  bien  publie.   La  paix  étant 
faite  ,  lé  comte  j<s-a  avec  seriùent  «  le  if  ^ 
nov.  t465,  de  servir  le  roi  envers  et  contre 
tous  :  mais  oe  serment  fut  bientôt  vioW* 
U  se  lia  airec  1«  duc  de  BocH-gogne  contré 
le  roi ,  qui  chaiigea  ,  en  ^^9  «  Antoine 
de  Chabannes  ,  comte  d»  Ubmaiartin  ,. 
d'assiéger  Lectoure  et  de  saisir  les  bieni 
du  comte.  Celui-ci  pritlnXaiie,  laissik 
ses  terres  sans  défense ,  et  sottit  du  roy«. 
Charles  ,  frète  ^  ennemi  du  rot ,  étant 
duc  de  Guienae,  rétablit  le  comte  d^Ar*> 
magnac  dans  ses  biens ,  accrut  ses  dignU 
tés  et  le  nomma  son  lieutenant-gén.  IL* 
comte  en  profita ,  et  conquit ,  à  main  ar<* 
mée  y  ses  anciennes  propriétés  et  pin* 
sieurs  autres  ^jX  ne  lui  avaient  jamais  ap» 
partenu.  Cet  état  de  prospérité  ne  fat  paft 
de  longue  durée.  Le  duc  de  Gutennc  m* 
le  a8  mai  i473-  La. famine e«  Is^faibloMe 
de  ses  troupeç  1  obligèrent  à,  demandée 
une  capitulation  le  i5juini47a*Aumoîé 
d'oct,  suivant,  le  comte  d'Armagnac  s' é« 
tait  me^iage  des  intelligences  dans  Lec- 
toure., Il  cpgagqa  le  cadet  d'Albretà  «<^r* 
prendi'e  cette  v.ille  :  elle  fu^  pTise.,A.oetl« 
nourelic  ,  Louis  %\  ,  irrilé ,  fit  4e  noa« 
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ftaa.  assiéger  Lectonre ,  ^u  mois  de  janv. 
1473.  Le  comte  d'Ai^magnac  sontine  peil- 
dant  plas  de  deux  moh  lous  lés  tfffbrude 
Varmée  royale.  On  fît  au  comte  des  pro* 
positious  aTantaj^enses  ^  elles  furent  ac- 
ceptées. La  capitulation  ùnt  signée.  La 
▼iÙe  fut  rendue  ;  tout  annonçait  la  cessa- 
tion des  hostilités ,  lorstfne  le  lendemain 
le  comte  d'Armagnac  fut  percé  de  plu^ 
fiienrscoupsd'épéeauxyeuxdesafemme, 
par  ordre^tt roi.  La  conitesse,  conduite 
prisonnière  au  château  de  Bnzèt,  fut  for^- 
cée  d'avaler  un  hretttsi^  qm  la  fit  avort^ïr 
et  mourir.  Charles ,  coÈttte  d^Armagnac, 
frère  de  JeanV,  quoicfu'îl  ne  fût  pas 
complice  de  son  frère ,  éprouva  la  mémb 
persécution  ;  il  fut  pris  ,  enfermé  à  la 
Sastille  ,  où  il  r^ta  quinte  «ns  et  n'en 
«ortit  qu'à  la  mort  de  LoUis  XI.  Jacques 
d'Armagnac ,  duc  de  NeinoHrfli^  leur  cou- 
sin, fut  pris  ,  conduit  à  la  Bastille ,  coa* 
damné  à  mort,  et  décapité  eu  i477- 

JEAN  DE  Gauitt'  on  nfe  GAirn ,  dùù 
deLanbastre ,  3«  fils  d'EdOuârdlH,  roi 
d'Angleterre, ,  né  à  Gand  en  1 346 ,  m.  en 
en  i399 ,  servit  glorieusement  en  Franfce 
avec  son  frèt^  le  pHnee  Noir ,  après  la 
mort  duquel  il  gotiVemaies  affik  ires  d'An- 
gleterre tant  que  son  père  vécat.  Lorsque 
nichard  II  monta  snr  le  trdde  d^Angl.  , 
Jean  se  retira  ;  mai»  lés  eour tisons  ,  et 
particulièrement  dés  e<*cléBtastiques  ,  le 
poursuivirent  dans  9Ei  retraite.  On  lui  sus- 
cita one  accusation  de  hatite  trahison  ; 
çaais  il  trion^pha  de  Ses  ennemis.  En  i386, 
sa  fiUê  unique  épousa  Phéritier  présomp- 
^f  do  trdne  de  Castille,  et  Jean  renOnça» 
moyennant  une  somme  très  ■*  considéra - 
Ue  et  une  forte  pèhsion  ,  h  tontes  ses 
prétentions  au  trône  d'Espag.  Il  épousa 
en  3^*  noces  Catherine  Swinford.  Ce  fut 
•6n  fils  «[Ut  monta  sut  le  trône  d'An^. , 
sons  le  nom  de  Henri  IV  i 

•  jfeANI*^,sfedrét  dclVrhtiéretirHo- 
horius  ,  s^etîrpâra  de  Tempire  apr^8  la 
inort  de  ce  prince  ,  arrivée  en  4^3,  et 
devint  maître  de  l'Italie  ,  dès  Gaultfs  et 
de  fEspagnè.  Théodôse-lè  -JèUtte ,  à  qui 
èrette  ri  eh*  succession  appartenait,  la  céda 
â  Sron  cousin  Valentiniea  ÏII ,  qu'il  en- 
voya en  ïialîe  h  la  tête  d*ane  armée  nom- 
breuse. M^s^Jean  se  défendit  vigoureu- 
àérment  ,  et  fit  même  prisonnier  Arde- 
hùre  ',  le  plus  illustre  des  généraux  ro- 
maine. U  traita  ce  général  avec ,  bonté , 
et  lui  laissa  une  liberté  dont  céltii-ei  pro- 
fita lâchement  pour  lé  trahir.  Ardebnre 
chargea  ensuite  sccrètetnenft  A^j)àf-,  son 
iiîs',  de  venir  assiéger  Ravehne  ,  oîi  îl 
était  avec  Jean  Le  siégte  fut  formé  ,  et 
Ardebtrrc  Uvrft  Ravirtïatt  ^t  se  Wfsii  dfe 
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Tusurpatenr  ;  il' fut  déeapîiéen  juillet 
l'an  425 ,  à  45  ans, 

JEAN ,  fils  de  Mesua ,  méd.  arabe  ^ 
qui  vivait  sur  la  fin  du  13*^  s.,,  laissa 
des  cuivrages  en  latin,  impr.  à  Venise, 
i4oa  i  in-fol. 

JEAN,  fils  de  Sérapion ,  méd.  arabe , 
i^ivait  ver»  14^0.  Ses  OEuure$  parurent 
à  Venise,  1497»  itt  fol.,  et  ont  été 
impr.  en  i55o. 

JEAN  n'AwAK  lE  ou  n'Aii  agh  ie,  prof, 
en  dr.  canon  à  Boulogne  ,  dont  on  a 
des  Commentaires  sur  les  Décrétales, 
in-fol. ,  et  un  vol.  de  Consultations  , 
aiissi  in-fol.  Il  m.  en  i455^ 

JEAN  D£  Chelm,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  était  évéque  de  Chelm  en  I^ologne, 
occupait  ce  siège  au  commenc.  du  lo*  s* 
On  lui  attribue  un  traité  singulier,  iumr. 
sous  ce  titre  :  Onus  Ecclesiœ ,  seu  £x^ 
cerpta  varia  ex  dii^ersis  auctoribus  , 
pbtissimîimque'Scripturâ,  de  affUctione, 
statu  perwerso  ,  et  neceisitate  refôrrÊa- 
tiùnis  Ecclesiœ ,  Cologne,  i53i ,  in-fol. , 
et  162O,  in-4**.  C'est  une  déciamatiop. 
pleine  de  chaleur  contre  les  abus  qui 
s'e\aietit  gliàsés  dans  l'Eglise,  et  contre 
les  mœurs;  des  ecclésiast. 

JEAÎÏ  DE  Haute-Selve  ,  moine  de 
l'abbaye  de  ce  nom  ,  est  "auteur  d'un 
inès-anciett  foiùan ,  intiti  :  Historia  ca- 
lûmniûB  nôpetcalis  ^uée  septém  Sapien- 
tiiim  diàiiut,  Àntverpiae,  i4qo,  in-4**j 
trad.  en  fratiç.,  Genève,  i494>  iï^-^o^*^ 
goih.  Boccafcè  en  a  imité  plus,  contes, 
et  le  rOman  d'Erastus  en  a  été  tiré.  Le 
poète  H*?btrt  Ta  taU  eu  vers  fr.  vers 
i5îio.  Oh  attribue  k  Jestni  VAbvJ^é  éh 
eour ,  ta  vert  et  eft  prose  ,  Vienne  , 
1484 ,  in-fol. ,  rare  ;  mais  d'attirés  î'at- 
trlbitent  à  Kéûé,  roi  de  Sicile. 

JEAN  de  JÎésus -Marie  ,  carme  dé- 
chaussé, né  à  Calaruéga,  en  Espagne, 

Vstn  i5^4,  ^^^'  *^^  ^'^'5-  ^"  *"®  ^"^  ' 
Disciplina  cîaûstralis ,  Cologne ,  i65o  , 
4  vol.  in-fol. 

JEAN  DE  LA  CorrcEPTiOBT  (le  Père  ), 
réformateur  des  trinitaires  déchaussés 
d'Espagne ,  né  h  AlmodoVar  ,  dans  It 
diocèse  de  Tolède  ,  en  i56i  ,  m.  k 
Cordoùe  en  i6i3  ,  après  avoir  fondé 
18  couvens  de  sa  réforme. 
^  JEAN  DE  Leydeit  ,  ainsi  nommé  du 
lieu  de,  sa  naissance ,  et  dont  le  véri- 
table nom  était  Bécold ,  tailleur  de 
profession.  Il  se  jo?j»nit,  en  1^34)  ^ 
Jean  Ma^tthiea  ou  Mattison  ,  boÔJan^ 
ser,  et  devint  avec  lui  chef  des  ana- 
baplistes.  ïls  se  rendirent  maîtres  de 
Mmister,  t)îi  ils  cominirent  des  horrèui:»- 
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et  des  cmantes  incroyables  ;  mais  Vé" 
vèqae  de  Munster  ayant  repris  celte  ville 
en  i535,  fit  mourir  ces  scele'rats  par 
deè  supplices  très-rigoureux,  en  i536. 

JEAN  DE  Pi.1118 ,  dominic.  ,  prof, 
«n  the'ol-.  à  Paris ,  et  ccl.  prcdic. ,  prit 
la  défense  du  roi  PhiJippe-lc-Bel ,  contre 
le  pape  Boniface  VIU,  dans  son  traite 
De  rcgid  vùtestatè  et  papali.,.  On  a 
«ncore  de  lui  :  Determinatio  de  modo 
existendi  corporis  Christi  in  Sacra- 
tnento  altaris ,  Londres,  1686,  in-8°; 
Correctorium  doctrinàs  sancti  Thomœ, 
U  m.  à  Rome  en  i3o4. 

JEAN  DE  R  AGIT  SE  ,  né  à  Raguse , 
dominic.  ,  doct.  de  Sorb. ,  et  présid. 
du  concile  de  Bàle  ,  m.  vers  i/j&o  ,  a 
donne  :  un  Discours  prononce  au  conc. 
de  Baie  ;  les  jictes  de  sa  légation  h 
iionstantinople  ;  une  Relation  de  son 
-voyage  d^OrienL 

JEAN  Dï  SriAE,  imprimeur  de  Ve- 
nbe  ,  imagina  ,  le  premier ,  de'  numé- 
roler  les  pages  des  livres  qu'il  publia. 
L'édition  de  Tacite  qu'il  fît  en  1469, 
^ril  la  première  cette  nouveauté.  Ce 
livre  présente  aussi  à  la  fin  de  cbaque 
feuille  les  premières  réclames  ,  qui  ne 
furent  employées  en  France  que  vers 
«'an  i5ao. 

JEAN  DE  Westphaiiis  ou  de  Pa- 
DERBORH  ,  prem.  impr.  de  la  Belgique , 
s'établit  &  Louvain  en  1473,  On  a  de 
lui  environ  lao  édit.  d'ouvrages  dont  les 
caractères,  plus  romains  que  gothiques, 
«ont  remarquables^  par  leur  netteté 

JEAN  (d'Udioe),  ville  du  Frionl, 
pemt. ,  né  en  149!  ,  se  perfectionna 
sous  le  Giorgion  à  Venise,  et  à  Rome 
«ous  Raphaël.  U  excellait  h  peindre  les 
animaux,  les  fruits  ,  les  fleurs  et  les 
ornemens.  U  m.  à  Rome  en  i564. 

JEAN  LE  Teutoh iQUE ,  dominic.  , 
^t  î^  Westpbalie  ,  m.   en   mSa ,  fut 

Sénitencier  de  Rome  ,  puis  évdque  de 
osnic  ,  et  4e  gén.  de  l'ordre  de  St.- 
Dominique.  On  lui  attribue  une  Somme 
de  Prédicateurs  ,  et  une  Somme  de 
Confesseurs ,  impr.  ,  la  première  fois  , 
&  Reutligen  ,  14S7 ,  in-fol.  ;  et  la  se- 
conde à  Lyon,  i5i5,  aussi  in-fol. 

JEAN  Philopoit  ,  dit  le  Grammai- 
rien ,  d'Alexandrie  ,  Pun  des  princip. 
tïhefs  des  Trithcites  an  7®  s.  Il  a  écrit 
lin  Traité  de  la  création  du  monde, 
Vienne,  i63o,  in-40;  plus,  autres  i^crtf*, 
jjvecs  et  latins ,  sur  Aristote  ,  Venise , 
1 536 ,  în-fol.  en  i5  tomes, 

JEAN  DE  Florevce,  a  composé  dans 
le  i4*  's.,  sous  le  nom  de  PecoroHC-, 
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xm  rec.  de  Nouvelles  ,  Milan ,  i55S  / 
réimpr.  plusieurs  fois. 

JEAN  VI  ,  patriarche  d'Arménie  ^ 
qui  floT.  vers  la  fin  du  9*  s. ,  m.  dant 
un  â^e  fort  avancé ,  a  laissé  m.ss.  ; 
Histoire  d'Arménie  j  depuis  le  dékig» 
jusqu'à  l'an  920  de  J,  C,  ;  Histoire 
chronologique  des  patriarches,  d'Armé-^ 
nie,  depuis  leur  origine  jusqu'à  son 
tems. 

JEAN-MAMIGONUN  ,  év.  armé- 
nien, m.  vers  l'an  687.  On  a  de  lui: 
une  Histoire  de  la  province  de  Darori, 
depuis  le  commencement  du  4®  siècû 
jusqu'à  l'an  640,  Gonstantinople,  1716^ 
avec  les  œuvres  de  Clag  ;  RecueU  ttho^ 
méfies f  etc.  ;  Lettre  écrite  à  f^adiagan^ 
roi  d'Albanie»  La  Biblioth.  impér.  en 
possède  un  exemplaire. 

JEAN ,  médecin  arménien  vers  la  fin 
du  9®  s. ,  a  laissé  :  Traité  anatomiqum 
divisé  en  trois  lucres;  Traduction  des 
Œuvres  de  Galien ,  en  arménien  j  un 
Traité  sur  les  fièvres;  Traduction  de 
la  Vie  de  St.  Uenys  l'aréopagiste  ^  et 
de  plusieurs  autres. 

JEAN  ou  Hehné  ,  doct.  arménien , 
natif  de  Jérusalem  ,  vicaire  gén.  auprès 
du  patriarc.  des  Arméniens  ,  dans  cette 
ville  i  vivait  vers  le  commenc.  du  18^  s.  ; 
il  écrivit  une  Histoire  détaillée  de  JérU" 
salemi  et  d'autres  lieux  de  la  Terre^ 
Sainte',  Constant. ,  i  vol.  in-S®. 

JEANNE,  reine  de  France  et  de 
Navarre  ,  femme  de  Pfailippe-Ie-Bel  , 
fille  unique  et  héritière  de  Henri  I«', 
roi  de  I^avarre ,  comte  de  Champagne  ^ 
princesse  aussi  spiritueUe  que  coura- 
geuse. Elle  a  fondé  le  collège  de  Na- 
varre ,  et  m.  à  Vincennes  le  a  iivril 
t3o5,  h  33  ans. 

JEANNE  DE  BouRGOGiTE,  reine  dft 
France,  fille  d'O thon  IV,  comte  pa- 
latin de  Bourgogne ,  et  femme  de  Phi- 
lippe-le-Long ,  morte  à  Ro^e ,  en  Pi- 
cardie ,  en  i3a5 ,  après  avoir  fondé  à 
Paris  le  collège  de  Bourgogne ,  où  est 
actuellement  l'école  de  cnirurgie.  —  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  Jeanne  de 
Bourgogne  ,  première  femme  ie  Phi- 
lippe VI ,  morte  à  Paris  en  i348  ,  k 
55  ans. 

JEANNE  DE  France  (  la  bienheu- 
reuse ) ,  institutrice  de  l'orare  de  l'An- 
nonciade ,  fille  du  roi  Louis  XI ,  née 
en  14649  éuit  petite,  contrefaite,  et 
un  peu  bossue.  Louis  XI  força  Louis , 
duc  d'Orléans ,  son  cousin  ,  coimu  de  « 
puis  sous  le  nom  de  Louis  XII ,  k  l'é- 
pouser en  147^  Le  jeune  prince  était 
aussi  aimable  qne  son  épouse  l'était  pea« 
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Pendant  la  TÎe  de  Louis  XI,  le  dac 
d*Orleans  n*(Hia  déclarer  trop  ouverte- 
ment son  aversion.  Après  la  mort  de 
Louis  XI ,  le  dnc  son  gendre  gatda 
moins  de  mesure  avec  Jeanne  ;  il  n'osa 
néanmoins  s'en  séparer.  Mais  il  ne  se 
contraignit  plus  dès  qu'il  fut  sur  le  trône. 
n  fit  dissoudre  son  mariage  en  1498  par 
le  pape  Alexandre  YI.  Elle  se  retira  h 
Bourges ,  où  elle  fonda  Tordre  de  V An- 
nonciation ou  de  VAnnonciade.  Elle 
m.  en  i5o4.  Le  pape  Benoît  XIV  Ta 
béatifiée  en  174^*  Le  père  d'Attiehi 
publia  sa  Vie  en  1635 ,  in-ix 

JEANNE  I«f«  ,  reine  de  Jérusalem  , 
de  Naples  et  de  Sicile  ,  fille  de  Charles 
de  Sicile»  née  vers  Tan  i3a6,  n'avoit 
mie  diz-nenf  ans  lorsqu'elle  prit  les  rênes 
du  gouvern.  Elle  était  mariée  alors  à  An- 
dré de  Hongrie.  Ce  prince  ayant  été  as- 
sassine y  elle  ftft  soupçonnée  d'être  corn- 
5 lice  de  ce  meurtre.  Jeanne  épousa  Louis 
e  Tarente.  Cependant  Louis  de  Hon- 
grie ,  frère  d'Anaré,  s'avançait  pour  ven- 
ger la  lÀort  de  son  frère  sur  Jeanne ,  qui 
ayait  été  jugée  innocente  dans  un  consis  - 
toire  tenu  à  Avignon.  Jeanne  ,  obligée  dç 
luir  avec  son  nouvel  époux  en  Provence , 
dont  elle  était  comtesse,  vendit  au  pape 
ClémeA  VI  Avignon  et  son  territoire 
pour  80,000  florins  d'or.  De  retour  à 
Naples  9  elle  perdit  son  second  mari,  et 
donna  bientôt  la  main  à  un  troisième , 
Jacques,  infant  de  Majorque,  qui  m.  peu 
de  tems  après.  Enfin  ,  à  Page  de  46  ans , 
elle  se  maria  pour  la  quatrième  fois  à 
un  cadet  de  la  maison  de  Brunswick  , 
nommé  Othon.  Comme  elle  n'avait 
point  d'enfans ,  elle  adopta  son  parent 
Charles  de  Dnras  ;  elle  lui  avait  fait 
épouser  sa  nièce  ,  et  le  regardait  comme 
son  fijs.  Cependant  ce  prince,  soulevé 
par  le  roi  de  Hongrie  ,  se  révolta  contre 
Jeanne.  La  reine  de  Naples  tranféra  son 
adoption  h  Louis  de  France ,  duc  d'An- 
jou ,  fils  du  roi  Jean.  Charles  de  Duras, 
furieux ,  se  rendit  midtre  de  Naples  et 
de  Jeanne  ,  après  avoir  remporté  une 
victoire  signalée  en  f38t.  Ce  monstre  fit 
enfermer  sa  bienfaitrice  au  château  de 
Muro  dans  laBasilicate  ,  où  elle  fut  étouf- 
fée entre  deux  matelats. 

JEANNE  II ,  reine  de  Nap1es>,  soeur 
«t  héritière  de  Ladisla8,.n^  eil  tS^i,  Le 
r^gne  de  cette  princesse  ne  fut  qu'un 
^chatnfement  d!e  troubles  et  de  mal- 
lieurs  f  qu'on  peut  attribuer  plutôt  à  sa 
}ég«r«té  d'espi^it ,  qu'eau  dessein  prémé- 
.  4i^<^  4^fa(réle  mal.  Elle  m.  ea  i435. 
JEANNE  ©'Albret  ,  reine  de  Na- 
tam  y  uràre  de  Seori  IV  ^  mte  en  i53i , 
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était  fille  de  Henri  II  d'Albret ,  roi  de 
Navarre.  Elle  fut  mariée  à  Moulins,  le. 
30  octobre  t548  ,  à  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  duc  de  Vendôme  ;  elle  aimait 
les  sciences  et  les  savans.  Elle  embrassa 
le  parti  des  huguenots ,  et  m.  à  Paris  e» 
157a.  On  a  d'elle  diverses  pièces  en 
prose  et  en  vers. 

JEANNE  ,  fille  de  Louis  de  Flandre, 
comte  de  Nevers ,  épousa  Jean  de  Mont- 
fort,  duc  de  Bretagne,  m.  en  iVfS* 
Ce  tait  une  femme  au-dessus  de  son  sexe^ 
qui  se  signala  deux  fois  avec  une  intré- 
pidité rare  à  la  défense  d'Hennebond  , 
dont  elle  repoussa  deux  fois  les  Français. 

JEANNE  d'Espagite  ,  fille  de  Fer- 
dinand et  d'Isabelle ,  roi  d'Espagne  , 
fut  mariée,  en  1^96,  à  Philippe,  archi- 
duc d'Autriche, dont  elle  eutrempereur 
Charles-Quint.  Son  époux  étant  mon  en 
1 5o6  ,  le  cerveau  de  Jeanne  se  dérangea 
entièrement ,  et  l'on  fut  obligé  de  la  te- 
nir  presane  toujours  enfermée.  EUe  m* 
dans  sa  aémence  en  i555 ,  à  73  ans. 

JEANNE  n'Aac  ou  du  Lts  ,  appdée 
ordinair.  la  Pucelle  d'Orléans ,  née  ver» 
l'an  i4ia  à  Domremy,  près  de  Vaucou- 
ledrs  en  Lorraine  ,  <Fuu  paysan  appelé  ' 
Jacq.  d'Arc ,  éuit  encore  à  la  fleur  do 
l'âge  quand  elle  s'imagina  voir  saint  Mi- 
chel ,  qui  lui  ordonnait  d'aller  lever  le 
siéçe  d'Orléans,  de  faire  sacrer  ensuite  à 
Reims  le  roi  Charles  VII.  Ses  visions 
engagèrent  ses  parens  à  la  présenter  à 
Baudricourt ,  gouvem.  de  Vancouleurs, 
Ce  gentiih.  se  moqua  d'abord  de  la  pu- 
celle,  et  l'envoya  ensuite  au  roi ,  après 
avoir  cru  reconnaître  en  elle  quek[ae 
chose. d'extraordinaire.  Le  roi  l'entendit 
avec  étonnement.  LesAnsl.  assiégeaient 
alors  Orléans  j  Jeanne  fit  lever  le  siège  , 
et  fit  sacrer  le  roi  Charles  VII  à  Reims  en 
1429}  mais  ayant  été  prise^ans  une  sor- 
tie à  Compiègne ,  les  Anglais  la  firent 
brftler  vive  à  Rouen  en  i43i.  Voyez. 
V Histoire  de  Jeanne  d*Arc ,  vierge  ^  Aé- 
roîne  et  martyre  d'état ,  2  vol,  in-ia  , 
publiée  par  l^abbé  Lenglet  du  Fresnoy 
en  1^53 ,  sur  un  m.ss.  d'Edmond  Richeiv 
etréimpr.en  1759,  en  3 parties, sous  ce 
titre  :  Histoire  de  Jeanne  d'Arc ,  dite 
la  Pucelle  d'Orléans ,  etc. ,  etc. 

JEANNIN  (Pierre  )  ,  prem.  présid. 
au  pari,  de  Dijon,  né  h  Autun  en  i54o, 
fut  attaché  d'abord  au  parti  de  la  ligue  j 
mais  après  le  combat  de  Fontaine-Fran-, 
çaisc,  il  rentra  dans  son  devoir,  et  Henri 
IV  l'admit  dans  son  conseil.  11  lui  donna 
en  même  tems  la  charge  de  prem.  piésid. 
au  pari,  de  Bourgogne ,  à  condition  qu'il 
en  traiterait  avec  un  autre.  Dès  ce  mo<9 
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ment  Jeannia  fut  le  couseîl ,  et ,  si  on 
l'ose  dire ,  l'ami  de  Henri  IV.  Il  fut 
chargé  d'une  négociation  extraordinaire 
entre  les  Hollandais  et  le  rpi  d'Espa- 
pie,  nne  des  plus  diflîciles  qu'il  y  eut 
jamais.  Il  en  vint  àbout  ep  1600.  La  reine 
mère ,  après  la  mort  de  Henri  IV  ,  se  re- 
posa sur  lui  des  plus  grandes  affaires  du 
xoyaumç  ,  et  Un  confia  l'administration 
des  finances.  Il  m.  en  1622.  I9ou$  avons 
de  Inides  Mémoires  et  des  Négociations, 
Paris  ,  i656  ,  in-fol.  5  chez  les  EUeVir  , 
1659  >  ^  ^^-  >n-ia  >  et  en  169.5  ,  4  vol. 
in-i5. 

JEAURAX  (  Edme-Se'bastien  )  ,  ne  à 
Paris  en  1725  ,  fondât,  de  l'observatoire 
il©  l'Ecole  militaire ,  membre  de  l'acadé- 
mie des  scienees,  et  ensuite  de  l'insitut, 
m.  en  i8o3.  On  lui  doit  :  Traité  de 
j)erspeçtiv9  ,  Paris  ,  1750,  in-4°  ;  iVou- 
i^^lles  tables  de  Jupiter^  1766  ,  in-4°  ; 
Obseruation  sur  la  comète  de  1769,  in- 
sëre'es  dans  le  rcc.  dès-Savant  étrangers , 
vol.  in "4°  5  Méthode  graphique  de  la 
trisection  de  l'émule  -,  17985  Obsen^a- 
tiohs  d&récUpse  de  aoieildu  5  septembre 
1703  ;  Mémoire  sur  les  lunettes  dipùin- 
tidienaes  ,  an  5.  H  a  publié  en  ou|re  di- 
vers Méfnairea  c^i  %e  itrouvent  fs^mï 
ceax  de  l'académie  des  sciences. 

JEBB  («Samuel)  ,  4oct.  en  mëd. ,  né  h 
!Notlingham  ,  m.  dans  'le  Derbiabirc  en 
1772.  On  a  dé  lui  :  De  f^ita  Marias  Sco- 
torum  reginœ,  Lond. ,  1725, 2  v.in-fol.  5 
"y  ne  édition  d'Aristide  5  Baconis  Qpus 
majus  .  1733 ,  in-fol.  5  iiumphredi  Hù- 
du  llhri  duo  de  Grœcis  ilktstribuf  , 
T74^>  \^^%^'^SJustinimMrty'ns  cumTry- 
phane  dialogus ,  »7i9„  in-80. 

^EBB  (John),  né  à  Lond.  en  1736, 
«e  livra  à  la  controverse  et  à  la  dispute. 
Bâbord  ççclçsiast.  ,  ensuite  med.  ,  m. 
en  1786  ,  a  hissé  :  Excerpta  qnœdam  è 
Ncwtoni  principiis  pfdlosQphia;  natu^ 
ratiSy  çum  notis  variorupi,  (Jûntabrigi^, 
171-4".  Le  RecueiLde  ses  Out^rages  a  été 
pul)lié  ei;i  1767  par  le  doct.  Disney ,  en 
3  vol.  in-8°. 

JEBER-ABOU-MONÇA,  pédans  le 
Harran  (pays  du  patriarche  Abraham), 
dans  le  3®  s.  de  1  hégire ,  se  fit  un  nom 
célèbre  dans  la  T)rati<jue  et  Ja  théorie  de 
r^lchimic.  OVi  lui  attribue  plus  de  5oo 
expériences  sur  la  pierre  phuosophalé. 

JEBUS ,  fils  de  Chanaan  ,  père  des 
Jcbnséens ,  qui  donnèrent  leur  nom  h 
In  vHle  de  Jérusalem  ,  <i'où  ils  fqrent 
chassés  par  David. 

JÉCaONÏAS ,  fjls  de  Joachim  ,  roi 
fie  Juda,  Té^na  seul  vei-s  l'an  699  avant 
J.  C,  et  ne  jouit  dji  jrôue  c[uf  p<;»(Ja»i 
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peu-  de  rooi».  Nabuchodonosor  le  lûenâ 
en  captivité  à  Babyloue.  Il  demeura 
dans  les  fers  jusqu'au  régne  d'Evilme- 
rpdac,  qui  l'en  tira  pour  |e  mettre  au 
rang  des  princes  de  sa  cour. 

JEFFERÏ  (  John  ) ,  théol.  anglican  ,: 
né  à  Ipswich  en  1617 ,  nommé  en  1694* 
archidiacre  de  Norwich,  m.  «n  1720,  a 
donné  une  édit.  de  la  Mo raU  chrétienne^ 
par  sir  Thomas  Browoe  j  Aphcuismes  dé 
morale  et  ,de  religion ,  recueillis  du  doc- 
teur Whiehcotp,  1702,  et  3  vol.  de 
Sermçns  du  même  ^uc.  H  avait  publié  , 
en  1 701 ,  .ï  vol.  4c  90S  Sermons.  Se»  D^is- 
cowfi  cuit  été  reçufiillis  et  pubtiés  en 
175 1 ,  2  vol.  in-8°. 

_  JHÏTERY  f  Tl?oma$),  muii»tre  angl. 
dissid.,  né  à  Exeter  vers  1700  ,  m.  e« 
1728.  On  a  de  lui  ;  JLefi  véritables  Jcm^ 
dentenfi  fie  la  religion  chrétienne ,  e/^ 
opposition  4ivec  Ip  déisme  jde  Coltina  y 
m-8°  ^  le  Christianisme  fist  la  pçrfec-^ 
tion  de  toutes  les  religions ,  in-8*^. 

JJEFFERY^  ^loî«iiputff(  Arthur). 
Ué  i  Monwoutb,  promu,  e»  ii5a,  à 
réréché  4e  St,-A^apb.  Ce  fut  k  lui  que 
oue  l'on  confia  la  tradoct,  d'une  anc- 
clicQn.  d'Augl.,  découverte  dan«  l'Afinou  - 
rj^e.  On  «onnaî.t  doux  édit.  de  l'hisc  de 
Jcffery  ,  l'une  i«pwniée  à  Pbïls,  ♦617  y 
in-40  ^  l'autre  iu^ca.,Heidelberg,  ifii^.- 
Aaron  'i'qmpson  en  a  donné  à  X4>ndnafr  , 
eu  1718,  une  lf*d*  -aflgl. ,  iu-80. 

JEFFERÏ^  (lç«d  G«>*eej,  barou 
Vy  em ,  né  à  Acton  dans  le  Denhigh- 
sfcijre ,  fut  fcuecessivement  créé  chev.  ea 
1^ ,  appelé  à  la  place  de  chef  de  ju«-* 
lice  de  Chester,  et  chargé  de  remplir  fét 
ni^iue  efltiploi  à  la  cour  du  banc  dn  roi. 
Lftusque  Jaoqnesil  «oonu  sur  le  tiène  , 
il  fo*  aommé  chanc.  Jefiferys  fut  l'insti- 
gAi«uùr  et  Je  promofeenrde  tontes  \eh  me- 
^iwe»  opfureiisivM  et  atbitca'ires  qui  signa- 
làreut  c«  malheureux  règow.  il  m.  à  la 
tour  de  Londres  «n  1^80. 

JEFFERYS  (Georgi),  né  eu  ,67» 
k  Weldron  dans  jNorthampton*hi^c ,  si 
publié,  en  1754,  t  vol.  in-40  de  Mé-^ 
langea  en  jrers  et.«n  prose ,  dans  lesquels 
on  trouve  Edwin  et  Mérope,  etun  Ora-^ 
torio  intii.  le  Trinmfhe  de  la  vérité, 
Jefferys  m.  en  17^5. 

JE  H  U,  fil»  d'flanam,  fut  envoyé 
vers  &iasa,  roi  d'israèi,  pour  l'aveitir 
de  tous  les  maux  qui  arriveraient  h  ssL 
maison.. Ce  prince  ,  irrité  de  cette  pré- 
diction ,  fc  Ut  m*  Tan  93©  av.  J;  C. 

JËHU  ,  -fil^de  Josaphat,'  et  io«  roi 
d'Israël ,  cotnmença  de'  régner  environ 
l'an  88^  av.  J.  C.  Apr^  avoir  commis 
de«  laeurtres^  .cQiutuauilé  jie«  j&assacies^ 
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11)  ro,  vers  l'an  856  avam  J.  C,  après  un 
tègne  de  28  ans.  ,    . 

JÉKYL  (Thomas),  prédic.  à  New- 
Und  au  cpmtë  de  Glocester,,  donna  : 
i$ermon  sur  la  Paix  et  la  Charité 
chrétienne  f  fléché  k  Brifitol  est  16749 
2e  Papisme,  grand  j^ty-fi^tèr^  d'i»i^ui(é , 
|6So  ;  la  justice  et  h  Pqix^  seuls 
moyens  de  prévenir  la  perdition ,  1681  ; 
ia  vraie  Âeligion  eft  le  vèrirtq^le  aoa- 
neur,  1682,  etc. 

JEJLÀL-^-PYNE  (Makwoudal- 
l^fargaoy) ,  né  dans  la  yiUe  de  JVfargan 
au  cpa»roeQc.  du  8®  s.,  de  yhif^te^  fat  es- 
timé de  Taxnerlan ,  qui  Pattacdia  à  sa  per- 
Bonne.  Jelal-ed-Dynem.  en  TSkvdeljié- 
gire ,  laissant  un  comitt^nt.  sur  lAjpocan , 
int.  ^schyd  Jéldly, 

JBLGEftSMA  (  Wiltet-  Bernard  ) , 
Frison  ,  doot.  en  philos., ^m.  h  Amst.  en 
«7^ ,  fat  secret,  des  ^lats  de  Frise.  Il 
est  conou  par  plus.  Mémoires  ,  con^ 
Tonnés ,  sur  divers  sujets  de  tàéthapfy-' 
-tique  et  de  morale, 

JKLLIÎifGER  (Ghristoplie),  ibécd. 
iiresbytérien^  né  en  Àllem.  eu  iS^p,  m. 
i  Kiogsbrtdge  en  1662  ,  a  laisse  :  Dispu- 
tatie  theologica  de  sacré  eœnd  ;  quinze 
Ctmférences  avec  Jésus-Christ  ;  ^ou- 
^felie  route  vers  la  mort  ;  le  Commerce 
^pinittely  et  autres  livres  nwfstupies, 

JÉîVrAL-ED-DYNE  (Air  t>en  lons- 
•ef),  né  en  Egypte  d'un  père  cophte^ 
vers  la  fîn  du  6^  s.  de  Thé^ire,  et  <ui  iS^ 
^e  lioire  ère.  Il  a  pnblie'  les  Annales  de 
èa  nation  ;  une  Histoire  des  îSeljeùcides^ 
et  celle  des  hommes  de  lettres,  depuis 
^ahotnct  jusqu'à  l'époque  où  il  Pecri- 
tit,  qui  existe  m.ss.  (Hins  la  bîblîoth. 
4e  Leyde.  n  m.  l'an  <Jc  i'hé^ir,e  64^,  et 
At  l'ère  chétienne  ia48. 

JÉMAL-ED-DYNE  ( Aly) ,  fils  àa 
précéd.,  aut.  du  7®  s.  de  l'hégire,  i3' 
de  notre  ère ,  est  coitf|u  p|iF  pUw*  otiv. 
écrits  en  arabe.  Histoire  des  ge/^s  de 
lettres ,  depuis  les  prei^icrs  siècles  jus* 
^'en  646  (  1248  ) ,  cornée  de  sa  mor^  j 
Ztanales  de  la  nation  cophte  ;  Histoire 
dt^  Seljoukys. 

JÉMAL-ËD-DYNË  (Ben  Kesdiâm), 
lii^ile  gramm. ,  né  au  €aire  en  708  de 
rkégke,  i2o8  de  J.  C«,  ra.  en  761  (li^). 
Oo  a  de  lui  :  Comment,  sufi  les  pùemes 
arabes ,  Alfyeh ,  Borda ,  ef,  de  Ca'h 
h^n  Zftihàir;  on  Traité  de  Grammaire, 
Oxford ,  Qruss. ,  avac  un  comment,  de 
l'aut.;  un  aiure  Traité  du  faéme  ^enre , 
Il  l'Ei^urial)  m.ss.*  un  Ombrage  de  rké- 
torique;  un  Commentaire  de  la  Giam- 
foairs  d'Ebn  Baje^^  etc.;  etc. 
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JEMliAH  (Mohammed),  né  à  Ar- 
distaq  près  d^spahan.  Il  acheta  une 
charge  à- la  cour  de  Go  lob  ,  souv.  de 
TeUingâna.  Son  mérite  le  mit  à  la  tête 
des  armées  de  ce  souv.  pendant  dix  an- 
nées. Il  entra  ensuite  au  service  de  Schah 
Jelian,  souv.  de  l'Indostan.  Fait  i^'^"  mi- 
nistre peu  après,  il  vainquit  le  souv.  de 
Bijapour.  C'est  dans  cette  expéd.  que  fut 
réglé  le  plan  de  révolte  d'Aurepg  Zeyb 
contre  son  père.  Il  quitta  le  camp  pour 
Tenir  le  détrôner;  mais  il  ne  réussit 
point  comme  il  le  croyait.  Jemlah  reprit 
en  1659  Iç  cQurs  de  ses  victoires ,  d!e'fit 
Mohammed,  fils  d'AurengZeyb ,  et  sou- 
mît tout  le-nord  du  Bengale.  Il  m.  l'an 
de  l^hégire  1075(1665),  dans  la  ville 
d'Aïo. 

JEMSCffYD ,  monu  sur  le  trône  de 
Perse  environ  huit  cents  ans  av.  J.  C. 
L'astronomie  date  aussi ,  dit-on,  de  son 
règne.  Il  fut  détrôné  par  Zohhak.  Jenis- 
chyd  consuma  le  reste  de  ses  jom*s  à  er- 
rer en  fngitif. 

JENISGHIUS  (Paul),d'AnTer5, 
Tersé  dans  les  4ang.  et  dans  les  sciences, 
fut  banni  de  sftn  pays  pour  son  livre  in- 
titulé :  Thésaurus  animûrum.  Il  m.  à 
Stuttgard  en  ^647,  fc  89  ans. 

J^INKIN  (GuiUaume),  théol.  non- 
coiriPormrste  i  né  en  r6i3  à  Sudbnry,  au 
comté  de  Suifolk.,  mort  en  prison  en 
1684  J.  ^  Newgate ,  pour  s'être  trouvé  à 
des  âssjndblées  illicites.  On  a  de  lui  : 
E a-position  de  l'épttre  de  Jude,-  in-fol.  ; 
CeUusma,  seu  Clamor  ad  theologos 
hierarckkeanelicanœ  ;  quelq.  Sermons 
et  des  Mciità  ae  controverse. 

lENR^  (Robert  ) ,  savant  théologien 
àngl. ,  né  en  »656  dans  l'île  de  Thanet, 
mort  en '17*17,  a  donné:  Examen  his- 
torique  de  Vautorite  dés  conciles  géné^ 


toire  des  J^ifs  de  Basnage  ;  des  Sermons 
de  Wbistpn  ;  des  Wotes  de  Lock0  sur  le» 
Ëpttres  de  S.  Paul  et  de  ]|i  Bibliothèque 
choisie  de  Le -Clerc,  etc. 

JENKINS  (sir  Leoline)  ,  lioitwD« 
d'état. et  doct.  en  droit  civil,  né  en  1623, 
dans  le  pays  de  Galles,  et  m.  en  t685  , 
fi^t  employé  dans  les  négociat^otm  et  le» 
affaires  les  plus  importantes  de  sou 
tems;  et  lorsque  la  première  guerre  avec 
la  HoUai^e ,  en  1664 ,  vint  à  éclater ,  il 
fut  t^isi  parmi  les  jurisc.  appelés  à  re- 
voir les  lois  maritimes,  et  à  en  formel 
yn  corps  de  législation  pour  l'adjudica- 
tion des  prises  dans  la  cour  de  l'ami- 
rauté, 4o|ic  îïiut  nonuBié  iage-ASsiatant. 
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Ses  lettres  et  ses  papiers  ont  ete  impr. 
en  3  Tol.  in-fol. ,  en  1734  9  ^ous  le  titre 
d^OfiuiTei  de  Jenkins. 

JENKYNS  (David) ,  né  &  Pendoylen, 
an  comté  de  Glamorgan ,  m.  à  Lond..  en 
i663,  fat  nommé  juge  du  pays  de  Galles. 
£n  1645,  son  zèle  ardent  pour  la  cause  du 
roi  lui  fut  fatal.  Il  fut  arrêté  k  Hcreford, 
et  envoyé  à- la  Tour.  En  i65o,  un  autre 
acte  du  pari,  ordonna  que  son  procès  lui 
fût  fait.  En  i656,  il  fut  élargi.  On  a 
de  lui  des  Traités  sur  la  politique  et  sur 
les  lois  ,  1681  ,  in- 13. 

JENKS  (Benjaniin),  théol. ,  né  en 
1646  au  comté  de  Shrop ,  m.  à  Londres 
en  1704*  Il  a  laissé  2  vol.  de  Méditations} 
Dénotions  dans  P intérieur  des  maisons , 
in-ia^  Soumission  à  la  juHice  diyine , 
ÎU-I3,  etc. 

JENNENS (Charles),  gontilh.  angl,  , 
mort  en  1773,  composa  des  Oratorio 
'Td'Handel  mit  en  musique.  On  cite  celui 
iu  Messie  comme  l'un  desjméilleurs. 

lENNINGS  (David),  cél.  ministre 
^lissident ,  né  en  169 1 ,  m*  en  176a,  fat 
reçu  doct.  en  Ecosse,  et  mis  h  la  tête  de 
Tacad.  fondée  par  M.  Goward.  Il  a  pu- 
blié :  Introduction  à  l'usage  des  globes 
et  des  cadrans  solaires^  iiu9P '^  Intro- 
duction  a  la  connaissance  des  médailles , 
in-i3  ^  Les  antiquités  juives  ,  2  vol. 
in-8o;  plusieurs  Sermons. 

JENSON  (Nicolas),  cél.  imprimeur 
français  ,  et  ^rav.  en  caractères ,  alla  s'é- 
tablir  à  Venise  dans  le  iS^  s.  :  il  jeta  les 
fondemens  de  Pimpr.  de  cette  ville. 

JENYNS  (  Soame  )  ,  né  à  Londres  en 
ï'7o4  ,  m.  en  1787 ,  poète  et  littér^ ,  pu- 
blia ,  en  1738  ,  Vjin  de  la  danse ,  suivi 
d^autces  pièces  y  l'j^i ,  i  v<rf.  Ses  Poé- 
sies ont  eu  3  éoit.  ;  Recherches  sur  l'o^ 
rigine  du  mal,  1 757 ,  in-8** ,  etc.     , 

JEPHSON  (Richard) ,  né  en  Irlande, 
m,  auprès  de  Dublin  en  i8o3,  fut  lieu- 
tenant'gén.  de  la  cavalerie ,  et  membre 
de  la  chambre  des  communas  d^IHande. 
Il  a  donné  :  Braghenza  ,  représentée  en 
1755  \  Les  lois  de  Lombardie,  tragédie, 
J779;  La  cour  de  Narhonnej  L'Amour 
fiux  Indes  orientales  ,  opéra  ;  Julie ,  on 
l'Amour  italien  ,  trag.  ;  Deux  cordes  à 
notre  arc,  farce;  ^La  Conspiration,  En 
1 794)  il  publia  les  Confessions  de  Jean- 
Baptiste  Couteau  ,  citoyen  français  ,  a 
vol«  in-ia,  satire  sévère  de  la  dépravation 
des  moeurs  en  France  5  et  Les  Portraits 
romains^  poème  en  vers  héroïques,  auec 
des  remarques  historiques  et  des  notes, 
2  vol.  io-4**« 

JEPHTÉ ,  graad-joge  des  Hébreux , 


JERO 

snccéda  à  Ja'ir ,  tourna  ses  armes  contt4 
les  Ammonites  vers  l'an  1187  av.  J.  G. 
Pour  obtenir  la  victoire ,  il  fit  vœu  de 
sacrifier  la  première  tête  qui  Se  présen-^ 
terait  à  loi  après  le  combat.  Ce  fut  sa 
fille  unique  :  il  l'immola  deux  mois  après 
et  mourut  en  ri8t  av.  J.  G. 

JÉRÉMIE  ,  prophète  ,  fils  du  prêtrtf 
Helcias  ,  natif  ŒAnathoth  près  de  Jéru- 
salem ,  commença  de  prophétiser  sou4 
le  règne  de  Josias ,  Van  62^  av.  J.  C 
Les  malheurs  qu'il  prédisait  aux  Juifs  lea 
mirent  si  fort  en  colère  contre  le  pro- 
phète ,  qu'ils  lé  jetèrent  dans  nue  fosstf 
pleine  de  boue  ,  d'où  un  ministre  du  roi 
Sédécias  le  fit  retirer.  Les  reproches  con-^ 
tinuels|p]'il  ne  cessait  de  leur  faire,  les 
irritèrent  tellement,  qu'ils  le  lapidèrent, 
590  ans  av.  J.  C.  Les  Prophéties  de  Je- 
rémie  contiennent  5i  chapiues.  Arnaud 
Baculard  a  trad.  en,  vers  franc,  les  La-- 
mentations  deJérémie,  1757,  in-8**. 

JÉRÉMIE ,  miftropolitain  de  Larisse^ 
élevé  l'an  157a  sur  la  chaire  patriarcal* 
de  Constant. ,  à  l'âge  de  36  ans ,  œm* 
battit  de  vive  voix  et  par  écrit  la  con« 
fcssion  d'Augsbourg.  Ayant  été  accusé 
d'entretenir  des  relations  avec  le  pape  y 
il  fut  chassé  de  son  siège  en  1579.  On  a 
imprimé  sa  Correspondance  avec  les  la-« 
theriens  ,  en  çrec  et  en  latin  ,  Wittem;^ 
bere,  i584,  m-fol.  ;  elle  avait,  été' déjà 
publiée  en  latin  ,  en  i58i.  Ce  préla^ 
mourut  après  i585. 

JERMAK-TIMOFEW,  ataman ,  ou 
chef  des  Cosaques ,  réalisa  les  projets 
d'Iwan  Basîlowiu  pour  soumettre  la  Si-' 
bérie  à  l'empire  russe.  Ce  chef ,  avec 
une  poi^ée  de  monde ,  et  dans  le  court 
esjçace  de  4  sus  (de  i58o  à  i584),  con- 
quit ees  vastes  provinces  ,  et  poursuivit 
les  habitans  jusque  dans  leurs  asiles  les 
plus  reculés.  U  périt  dans  les  eaux  du 

Vi^i. 

JÉROBQAM  I«',  fils  de  Nabath  ,  de 
la  tribu  d'Ëphraim.  Le  prophète  Ahias 
lui  prédit  qu'il  régnerait  sur  dix  tribus.' 
Salomon ,  pour  empéclier  l'efièt  de  cett^ 
prédiction  ,  donna  ordre  de  l'arrêter  ; 
mais  il  s'enfuit  en  Egypte  ,  oh  Scsacn 
lui  donna  un  asile.  Roboam ,  success.  de 
SalomoD ,  fut  le  tyran  du  peuple  ^  dix 
tribus  se  séparèrent  de  la  maison  de 
David ,  et  firent  un  royaume  à -part ,  à 
la  tête  duquel  elles  mirent  Jéroboan» 
vers  l'an  97a  av.  J.  C.  Ce  nouveau  roi 
mourut  l'an  964  avant  J.  G« ,  après  un 
i^ègne  de  aa  #n8. 

JÉROBOAM  II ,  fils  de  Joas  ,  et  roi 
d'Israël  comme  lui  ,  monta  sur  le  uûne 
Tan  836  av.  J.  C  B  défit  let  Syrien»  « 
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û  mourut  Fan  795  avaat  J.  C. ,  ^pr^ji  4i 
ffïs  de  rè^e.. 

cteit  £U  «I'Bhs^,  nç  vprs  r«a  34p;à* 
5tndon  ,  «?r  Iç^.cpç^ins  iie  i^  Dalowâie 
et  de  la  P^ouoaie.Il  ife  p^iura  à  3etWë«ff ,' 
et  s'y  appliqua  à  cqpdu^rc  les  monas-: 
tères  ^né  Ste.   Pauje  voyait  fait  bâtir, 

:re 

^-: 
u- 

)n. 
at* 
ec 
m* 
il 
»3 
et 
is 
/s- 
es> 

yuvrages  ont  é%é  recueillis  ^v'ec  çeiîx 

de  son  mahre. 

.JE  R  0^£  ijE  SAiifTE-Foi ,  JMif- 
espagnol ,  emj)ra8sa  le  cÉit;i8tianisme  i 
li  devint  ensuite  ^t^decin  de  Benoît 
KHI.  Cet  antipape  e'tfiut  en  141a  daqs 
le  rojai^me  d'Aragon,,  Jur6mc  lui  ins-! 
prale  dessiûn  d'attaquer  les  juifs  par  une 
confëren«î  publique  indiquée  S  Tor- 
tosc  en  Catâogue  ;  elle  commença  le  n 
J'ërrier  i^ij.  La  co^fërence  ne  finït  que 
Te  10  mai  iAt3.  Jc'rdme  de  Sainte -toi 
présenta  à  r      '  —^    .    • 


Jfitf'N 
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4566 ,  fteja  de  sa  léte,  eu  i«ai ,  «atra- 
hison  envers  Ferdinand  H ,  ciL^é  Te- 
quel  il  avait  rërolté  les  Hongrws.  ^c, 
prineip.  ojiv.  sont  :  lie  piantis  ;  De  cUte 
et  cutaneis  ajfectibus;  Anàtomïœ  abs 
S9  soiemrdteF  celebratœ  historia  ;  In^- 
tiUaioneschirur^içœ;  ^Ua  et  mors  Ty^ 
chonis-Brahei ,  Haarf). ,  1601 ,  in-4».    - 

JESSy  (Henri) ,  mimstre  angl.  non- 
coaformis^  ne  en  1627  à  West-Row- 
tohau  comté  d>York,  m:  en  i663,'a 

i;^f^  ''• .  ^'*^'^  ^^  '^  *«^«*  ^^  Judà  et 
dJsrafiLi  Description  de  Jérusalem  : 
Histoire  de  mûtriss  Safah  fTright,  Mil 
roir  des  enfans;  Lexicon,  ^ec- an- 
glais, etc.  '9  !* 


rantipapc  son  TVflité  pur  W 

choies  qui ,  dans  le  Talmud  ,  sont  op-' 
posées  à  la  loi  4e  Moyse  ,  au  messie  et 
m.  chrétiens.  Ç«  Traité  a  été  impr.  à 

■vraiicfort  çn  i6oa.  . 

JÉRÔME  DE  Gi-RùiE,  un  des  com-; 

Pagnonsd  Alexandre  dans  sQnexpéditiçn 

•?c  l?Indc,  se  Çt  connaîue  pçir  son  Ais^^ 
toiire  des  successeurs  de  ce  conquérant  f 

•  aux  démêlés  desquels  il  prit  part  s'é- 
pmt  attaché  à  Eviipène  ;  à  qui  il  de-, 
méura  ûà^U  jusqu'à  sa  clmté. 

JÉROME:xAVIJ^,  je,. ^  parem  ^e 
at.  rrani^oit-i^ay^er,  parçagea  iies  tra- 

•^x  apostoliques,  et  Xn.  à  Goa.  On  ai 
de  \%i  ime  ffistoîre  de  6^.  Pierre ,  écrite 
^  J^"^****  *  publiée  av^c  une  traduct.  lat.i 
eÇiaiés  notes  ,  ïîlïévîr,  tGSq  '  in-i^o. 

.    JI(SSENl,U«  DE  Jes^É*  (Jean)  ,• 

*#fek.  tpiigrw  »  lue  à  >^iHjas«t»  Uau 
Tom.  IL 


Ui?.  A  lî.mpei»ur  en  a  fait  une  tmdi|ct[dn 
4aunp,  ^j^ftt  BacJmisen  a  dtfnné  une 
édition  en  1714  ,  in- 4*^  en  hébreu  t( 
en  latin*  , 

JESUS,  iU«»  de  Sira^Oi,  ,é  i^  j^y^i^ 

?ut.  4u  k^r^deVJSçflésimigMî,  q»'ii 
compo|.a  ver?  r^  aS^  a^.  J.  C.  VCn 
autre  Je'su^  ,  i^pn  pe^it-ieis,  U  traduisit 
en  çiec,  et  Qctiie  rcîrsiçn  ;(ioi|s  a  fait 
perdre  1^,  tçxie  hébreu.  Lil,er  Je^u  Sim^ 
cuiœ^rœçe,  aij^ru  ço4^.  ^t  vcrsio^ 
num  emendatus,  et  perpétua  pommeu- 
tatwneUlustratus,  h  Car,  ^otlL  Brets- 
chfieid^er,  Ratisb. ,  1806,  i  v.  in-^o. 

.  J|i&V^CJiRJST,*iaquitdan.une 
^jible  à  Bethléem ,  Tan  4a  monde  4oo4 
^«,av.  notre  ère  vulgwrey  expira  ie  soii 
^^  7eodrp4i  3  avril ,  le  i4de.nisan  Paù 
.33*  de  rèr# ,  et  la  36?  de  aa  vie.  Vcwreï 
.\fkj^i§  ^Jésus-Christ  y  pat  le  P.  Mon- 
%m^h  j<s. ,  Parii,  J74î  ,;3  .T..iu^ii.     * 

JÊSUS-HALY  ,  méd.  àfx  io«  l  ^ 
fils  de  flaljr-Abbas.  On  a  de  lui  ;'  Z>ê 
cognUiône  infirmitatum  ociftorunf,  cC 
curatione  eorum^  Véhetiis  ,1409,  în-f. 
cum  Guidonis  CauliacietalioriS^scripi 
tis  chimrgicis,  ibid.,  i5oo,  in-fol.  , 
<:um  Albucasis  crUrurgid, 

JETHRO  ,  beau-père  de  Moïse,  et 
sacrificateur  des  M^diani tes,  vers  i53o 
avant  J.  C. 


—  r.       r-"-  "-w..*^..^,.!,  «^  j^nifcui.  we  l^Oie. 

se  coinsaci'a  aux  ^ipsîonô  pendant Qo  an^ 
et  m.  àEîmogesen  1672.  Il  a  laissé  de» 

r^î"*"*'  ^^^*'  ^^7ï  »  ou  Toulouse, 
iOW,  en  10  gros  v,ol.  in-S®,  tiad.  ea 
min ,  et  im]3rim.  à  Mayence  sous  c« 
titre  :  Johantiis  Junii  delicias  pa&torumt 
Kive  Concion€8,  in-40. 
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aa6       ,    .  JEWE 

J£WEL  (  Jeaa)  ,  sar.  preUt  âhgl.; 
né  a.  Berry^Narber  au  Devooj^ire  ,  m. 
^Q  167 1 .  Sou«  1«  règne  d'Edouard  VI  ,• 
Jcwel  profesf^a  .la  religion  protestante. 
A  la  moi't  de  Marte ,  jewel  revint  dans 
Sa  patrie*  En  iSSq,  il  fnt  nomme  à 
Vévèctié  de  Salisbury.  On  a  de  lui  :  u4po-^ 
îogic  de  L'Eglise  d'Angleterre, 

JÉZABEL,  mie  d'Itliobal,  roi  de 
Sidon  ,  et  femme  d'Achab,  roi  d'I- 
sraël ,  porta  son  époux  à  détruire  dans 
«  ses  états  le  culte  du  Dieu  d'I'sraël ,  pour 
y  substituer  celui  de  Baal.  Elle  fut  cause 
<lu  meurtre  de  N;aboth  j  mais  ses  impiétésj 
ne  demeurèrent  pas  impunies ,  car  Jéhn  , 
roi  de  Samarie,  la  fit  jeter  du  baut  d'une' 
fenêtre,  et  les  chiens  dévorèrent . son 
corps ,  l'an  884  av.  J.  C. 

JÉZAB Y  (  Abou-IVz  Isma'il  al  ) ,  a 
^rit^en  arabe  un  Traité  des  machines, 
ingénieuses,  en  6  livres ,  trad.  en  turc  etj 
-d^ié.à.rempereur  Sélim. 

JÉZIDI",  5«  çalyfe,  ou  si  ari 

de-  Mahomet,   et  le  second  de  ce! 

4e8  Qmmiades ,  régna  Tan  680  la' 

mort  de  son  père  Moavia.  Sot  le' 

Î)latisir  était  de  composer  des  nr| 

'amour.  Ses  cruautés  le  reudirei  iix! 

il  tous  les  peuples.  Son  règne  ne  ae' 

trois  ans  et  neuf  mois.  11  m.  33^ 

^eJ.'C. 

JEZLAH  r  ben) ,  Yahya  ben  Y'ssa ,: 

méd;  de  Bagdad  ,  dédia  au  calyfe  Mog*  ; 

.'tadydes  Tables  médicinales  ,  dans  les-, 

,  •quelles  les  maladies  et  les  remèdes  sont 

«classés  par  ordre  alphabéti(|ue;    mais  le 

SiluS'importaot  de  ses  ouv.  est  son  traité 
e  médecine^  intit. :  Menhag,  m.ss.' 
idans  la  biblioth.  du  Vatican.  U  m.  à 
Bagdad  Tan  49^  de  l'hégire  ,  1099  de; 
«lotreère.    .  ^  :        ! 

JOAB  I,  géa.  des  armées  de  David  ,> 
et  'fi3s  de.i^anria,  sœur  de  ce  prince,! 
-défit  les  Syriens  <jui  s'étaient  révoltés, 
et  se  signala  dans  toutes  les  guerres  que 
David  eut  à  soutenir^  mais  u  se  désho- 
nora en  assassinant  Abner  et  Amasa  y  il 
reconcilia  Absalon  av^  David  ,  et  ne 
laissa  pas  de  tuer  ce  prince  rebelle  danss 
une  bat.,  vers  l'an  loaBav.  J.  C. ,  contre 
l'ordre  du  roi.  Il  prit  dans  la  suite  le 
parti  d'Adonias ,  et  fut  mis  à  mort  pari 
l'of^re  de  Salomon  ,   1014  av.  J.  C. 

JOACHAZ,  roi  d'Israël,  succédai 
ton  père  Jéhà  l'an  856  av.  J.  C.  ^  et; 
régna  17  ans. 

JOACHAZ ,  fils  de  Jçsia? , .  roi  de. 
Juda  ,  s'empara  du  trône  epntre  le  drnpt, 
d'Eliachim,  son  aîné  ,  l'an  610  av.  J.  C. ,' 
et  fut  défait  par  Néchao  ^  qui  l'enmiena 


'  joa:p 

prbonnier  en  Egypte ,  où  il  molirut  d« 
chagrin. 

JOAHIM  on  Eliacim  ,  fils  de  Josiâe 
et  frère  de  Joa^hax,  mis  sur  le  trôa« 
de  Jada  par  Néchao  ,  roi  d'Egypte', 
l'an  6ro  av.  J.  C.  ,  fnt  détrôné  par  Na- 
bnchodonosor  ,  et  mis  à  mort  ^ar  les 
Chaldéens  ,  vers  l'an  600  av.  J.  G. 

JOACHIM  ,  natif  du  bonrg  Célico  , 
près  de  Cosenza  ,  voyagea  dans  la  Terre 
sainte.  De  retour  en  Calabrc,  il  prie 
rhabit  de  dteanx  dans  le  monastère  4e 
Corazzo  ,  dont  il  fut  prieur  et  abb^. 
Joachim  quitta  son&bbaye  vers  1 183,  et 
alla  demeurer  àTlore  ,  où  il  fonda  une 
abbaye  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il 
eut  èous  sa  dépendance  un  gr.  nomb.  de 
monastères  auxquels  il  donna  des  cons- 
titutions approuvées,  par  le  pape  Cé- 
lestin  III.  Il  m.  en  1302 ,  k  7ïaus,  lais- 
sant un  gr.  nomb.  à^Ouurages,  Venise  , 
i5i6,  in-fol.  Dem  Gervaise  a  écrit  s« 
^ie,   1745,    a  vol.  in- li. 

JOACHIM  II ,  élect.  de  Brandebourg, 
fils  de  Joachim  pc  ,  né  l'an  i5o5  ,  suc- 
céda à  son  père  en  i53a ,  et  embrassa 
la  doctrine  de  Luther  en  i5^.  Son  régime 
fut  doux  et  paisible.  U  avait  le  faible  de 
l'astrolope,  et  m.  en  1571 ,  du  poisou 
qu'un  médecin  juif  lui  donna.  • , 

JOACBIM.  (Georpe)  ,  surnommé 
Rhœtius  ,  parce  qu'il  était  de  la  A^alte- 
line ,  appelée  en  latin  Rhœtia  ,  enseigna 
les  matnémat.  et  l'astron.  à  Wittena- 
beig,  embrassa  le  système  de  Coperniq; 
ce  tut  lui  qui ,  après  la  mort  de  cet  as* 
tronome,  publja  ses  ouv.  Il  m.  en  157$, 
à  6a  ans.  On  a  de  lui  les  Ephémérides  , 
selon  les  principes  de  Copernic,  et  plus, 
autres  ouv.  sur  là  physique,  Içi  gcom^* 
trie  et  l'astronomie. 

JOANKËT  (  aaiiie  )  ,  jés.,  de  l'a- 
cadémie de  Nancy,  néàDôle,  m.  «a 
commenc.  de  ce. s.  ,  a  publié  :  Elémens 
de  la  poésie  française  ^  i75ay  3  val. 
iu- 1 2.  L'an.  Jeu  de  mois  de  l'Encyclou. 
est  entièrement  copié  des  Elémeiis  ae 
Joannet  j  Lettres  sur  les  ouv.  de  piété» 
appelées  depuis  Journal  chrétien^  1754- 
1764  ,  in-i3j  Les  bétes  mieux  connues f 
ou  Entretiens  sur  le  principe  du  mou» 
ueniàiU  dans  les  bétes  ,  1770  ,  a  vol.  ' 
in-TQj  De  la  conftaissancede  l'/tomme^ 
1775,  a  vol^în-8<>.  ,  1 

JO  ANNIÇITU  S   (Clémen t)  „ .  est  aui. 
des  f^ies  des  rcus  d^c  Pologne,', en  v#r»       | 
éli-giaquès;  H'çQmpQsà  aussi  des, ](>ivrçs       ' 
'des  'Tristes  ,   et  divers  autres  poi^n^es^, 

JOAPHAR  .oa  AfbUGiAFin  /philoai       ' 
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pliîlosôpiaffu*  de  Hai ,  fils  de  Jockdhan, 
dans  leouel  fl  règue  une  fiction  ingél 
nieuse.  Edouard  Pococke  a  donne  june 
version  iatme^dc  cci  auv  /sous  le  titw 
»r./  .^''*"*  ^^^odidactus,  ou  le 
i4_4o     ''  "^  '"^  ^^^^*  '  Oxford,  167 1, 

JOAS  ,  toi  de  jTuda,  c'iaît  fi|8  d'O*. 
chosias  auquel  il  succéda  en  878  av.  J. 
i-.  Echappé  à  la  fureur  d'Athalie  ,  sa 
grand  mère  qui  avait  fait  égorger  tous 
le»  princes  de  la  maison  roy.  ,  il  fut  élevé 
<lans  le  temnle,  sous  les  yeux  du  grand- 
îwftre  Joiada,  mari  de  Josabeih.  Quand 

iJ^'T^i  PJ'^^*  ^"'  ^*"^»^'  **  r  «unée  , 
Joiada  le  ht  reconnaître  secrètement  pour 
roi  par  les  principaux  officiers  de  la 
carde    du   temple.   Athalie ,    qui  avait 

1  an  «39  av.  J.  C.  Joas ,  conduit  par 
4oiada,  gonvema  avec  sagesse  :  maislors- 
^uece  pontife  fut  mort,  le  jeune  roi 
«dora  les  idoles ,  et  la  suite  de  son  règne 
ne  fut  qu  un  enchaînement  de  malheurs. 
U  fut  assassiné  l'an  843  av.  J.  C. 

JOAS  ,  fife  de  Joachaz,  roi  d'IsraeL 
«occessenr  deson  p(ère  dans  le  royaume 
m  11  avait  déj»  gouverné  deux  ans  avec 
Im.  Joas  gagtia  contre  Bénadad  trois 
ftateiUes  ,  et  rénnit  an  royaume  d'Isràéî 
les  Yiîles  que  ,les  roîs  d'Assyrie  en 
araient  démembrées.  Il  battit  aussi  Ama- 
•las,  roi  de  Juda  ,  prit  Jérusalem,  et 
fit  le  roi  Ini-çétoé  ^r^onnier.  II  revint 
triomphant  à  Saàiàrie,  çkargé  d'un  butin 
considérable.  11  y  in,  après  un  rèca^ede 
t6  ans,  l'an  826  àv.J.C. 
,  ^ATHAM,  le  pluk  jeune  des  Ûbi 
i*  ^  t**"^'  1<*^P1>«  a*i  carnage  qu'A- 
bimtOech  fit  dé  sé»  autres  frères,  prédit 
aux  îwchimiteS  leà  maux\qui  les  atten- 
daient ,  pour  avoir  élu  roi  Abimélech 
Tan  1235  av.  J,  C.  tl  se  iervit  de  Pin- 
génienx  apologue  du  figuier,  de  ti  vigne, 
de  l'oIivier  et  du  buisson.,  , 

JOATHAM,  fils  et  succèss.  d'Ozias, 
autrement  Azarias ,  759  ao^  ar.  J.  Ç. , 
remporta  plus,  victoires  ,.  remit  Jéru- 
salem dahs  son  ancien  étal,  et  in.  l'an 
742  av.  J.  C.  ; 

JOB,  cél.  pairiarc.^iwé'dàn^Wpay» 
de  Hus,  entre  rïdpmée  et  l^Arabic, 
vers  l'an  1700  av.  J.  Ç.  Diei^'fît  passer 
ce  saint  hommie'par  toutes  lès  épreuves 
lopins  cruelles,  et  il  1^, reçut  avec  la 
résignauon  la  J>|us  édifiante/ Il  m,  vers 
ran  i5oo  aV.  J.  C. ,  k  iitt  âus:~  ' 
JOBEï^Ot  (  J^^erdiDand);  nê'Ji 
'  Gray  en  Franche-Coniité.  p'aboï^avoq^^ 
gén.  au  pari,  de  Dôle  i  puis  pfçmier 
f résident  en  169^,.  m-  ^1^  ^;oa.  Il  4 


JOÉL  a^y 

jorméune  édU.d.  rOrdomiant^e  cWd» 

predic. ,  m.  à  Pans ,  sa  patrie ,  en  17 m. 

des  mâaïUeê ,  réimprimés  en  173a 
a  vol.  in-i3.  ...    '  ^ 

e/f?™^Ti^  ^i"?*'*-  ^'  "*'•  d'CEdip» 
et  temme  de  Laïas  ,  ^oun:  ssmI» 
"y»ir,  son  fils  CEdîpe^,;;:t'la  moê 

„/fr  ^  (  ^'""'^  '  ^-  •«"•loger  , 
né  àOen*y*  en  ,,,5,  m.  .„  i^&foi 
a  de  lui  :  les  Ëchappemens  .à  repo, 
[compati  h  ceux  à  rZu,  .754.  i^T^' 
Exmncn  des  Obsetrations  de'll  tandê-' 
•  755,  in-ia.  '  » 

JODE(Pieterde),cd.gra,.,™„- 
U  peu^c    r.é  à  Anvers  en  St    ^I 

jesm  Christ  donnant  les  cbrfs  k    i, 

mflle,  d'anrt*  Le  Titien  .- !'/««.,  1 
A.  mort  f'aprt»  le  ^émi  JJ^^ 
de  la.  Tem,  et  dt  ta  JuLr^i^ 

tmpue,  dansle  nombï;  de  »es,ril8^h«. 
l'£«J^t  Je,„  embrassant J^^' 

iDOO  :    V Education  de   P  j1^^, 
MercLre.  d  Ws  C^C^J^,^^^. 
morceaux,  â^ptit  Poogoiè.»  ^^, 

JODEU^/EUenner^r'rii' 
modin  né  à  t>ari»  en  iba.  f„t  IW 
•des  poèùs  de  Ja  Pléïade  i^iâU'"" 
Ronsard.  Ce  poète  «.  en  ,5^  te  Jf^ 
cueUde  ses  Poésies    avei;  n»  >ï- 

delà  Po^.ej^4X' S.f 'Cs'' 
1534,  m.40,  et  ii  Lyon,  ,L,  in^,'. 
fu»publ,  nar  Chade^de  L.Woîh'e  oî 
don-,  Evginp  coD..  ;  desïon^wJ,  dé, 

Wle  ïoyanm,  de  W,l«einCTei; 
ijÇS,,  «e  roua  paMkuKaemeb,  à  ^ 

liiaàBe^lifl.  où  H  m.  en  ^«p9. .  ' 

JQEJ;.,,  le  second  de*  doutt-DetitÉ: 
prophètes  ,  Prophétisa  ,  ver,  iL^Ç^ 
«I-   J,  ,C,   5a  Prophétie  nnile-  sr«n   u 

du  Sa^r^Esprit  sur  ki  ^pdtrlt    [t 

le  Jmgement  dernier.  f^'^'^^^  >   et 

-J.91^:(^eaû),  m61.  autdcjj.;  m^ 
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\5m  ,  «M  etttear  de  pkuienrs  ou- 
■««.  Le  prifkctipal ,  -en  6  'vol.  in»4®  y 


parât  tons  fe  titre  d'Opéra  medica'  Il 
y  «n  A  il«e  ^t.  CDOMplèce  ,  Atusterd. , 

JOHIfSUN  (  Savuel  )  ,  né  dans  5e 
cojBt^de  WflnrÎGik  eo  fiG^^yiotneinnié 
•n  1670  ;  cur^  de  Corringham.  Ayant 
Ottitté  fa  cave  pour  -se  mêler  de  poii- 
ti^uf ,  il  Coi  coadamn^  k  tme  amende 
âft  ^«10  maros  ,  «et  à  la  pris<m  ,  poor 
aTfiâr  Gomposë  un  libtHe  contre  le  dac 
i^Qtk,  «OHS  le  titi?e  .de  Julien  tA- 
-postât  f  ou  Abrégé  de  sa  f^ie  ;  maia 
le  «M  ^Guillaïune  le  frt  .^argir ,  et  lui 
i^corda  de  fortes  pcfieions.  Ses  Ou- 
wnageSf  rec.  k  Lonidret ,  1710,  i  vol. 
VD^h ,  ^oillent  kur  Va  poli(it)ue  et  «nr  la 
iori^pr.  anglaise.  Il  m.  en  1703. 
'  JOHNSOîV  (Thomas),  apotli.  ,  né 

Srèade  Ki]aBtoin-iUj>otiiiul^  dan£  le  dm^ié 
'York,  «n.  en  r6449  adonne  en  ûqgl. 
tin  Traité  sur  les  eaiix  de  Bath ,  «t 
traduit  Pfierfaier  de  Jean  Gërard ,  ainsi 
«tte  les  ourr.  de  cfakargte  d^Ambroise 
$aTë.  On  bit  doit  encore:  H^rcunus 
iû^anietis  ,  siore  D^scriffio  Hineris  , 
A/i/ip  1634  )  pkmiarum  gmtid  àuscepti\ 
iiondiai ,  i634  >  in-^^  ;  l^erourH  ho- 
tanici  -pars  altéra,  fâfife  pUntarum  'iti* 
neris  in  Wùttiam  suseepti  ûeàcripiio , 
ibid.,  ï64j,  iti>a^. 

JO&NS(m  (Chri«t.  ),  wéà.  afigl. 
dn  <i6*  8. ,  pratiqua  son  a^t  h  Wito- 
dbcpter  et  à  Londres  avec  une  égstle  ce- 
lébiité,  ^<»rii^it  W  les  maladies  cdnta- 
gieoMB)  «t  m,  en  1597. 

JOHNSON '.(Samuel),  cd.  litier^t. 
mgl. ,  nd-àLiéntfîeM  en  1706 >. et  m.  à 
Xxind.  «tt  1 764>  trarailla  au  Ge^î tfemtin  's, 
tnagasine,  àepVLU}e  19  nOv.  iT^^^jus- 
ffu'ao  î»3  KV.  i7jP ,  pub.  un  poëiuè  in- 
tkt.  Zo/i€2rej,itn«t^V|e  la  Be  sulrc  de^u- 
vénal,  s*occnpa,  en  1747,  de  lVdil.de 
/j^hakespeare,  ei^écnta  son  gratili  dic- 
tioBiiaîre tingl. ,  fit  paraître,  en  1.750,'  le 
Hmithltr  (le  Rcrdenr),  onvr.  périodi- 
que, qv^n  continua  jusqnVn  1^751 ,  et 
publia  auceesaivemefnt  le  Paresseux  ex 
yUniyefsal  Ajbrimiole  9  juécpi^n-1,7^. 
^n  i773,ildotma«on  FofAgé^anirflei 
Hébnâes,  ti en  1781 ,  Fies  des p^es 
anglais  9  etc, ,  etc. 

JOHNSON  (  Maurice'|,'antîq.  ançl. , 
parûeipa  à  la  fondation  dea^  aonqfuaires 
de  Londres  en  iJtT-j  il  naq.«à''Sp^dîns 
dans  le  cotBté  de  «Ltacoln ,  «t  m  .^n  1 755. 
Les  rec.  de  la  société  de  L<:hid.  et  ceux 
de  la  sodiété  de  Spalding,  renferment 
plusieurs  de  ses  Mémoires,  ^^ 

JOHI^SON  (Xdv^ard  ) ,  ^habitant  de 


JOHN 

Wobam  ,  Massachttitetts,  fut  tm  ^  of- 
ficiers niiit.  envoyés  pour  saisir  Gorloo 
en  1643;  il  pub.  :  ÙOEw^re  miracu- 
leuse de  la  prmidence  du  Saui^eur  du 
é9ion  daneia  NouveUe^AngUterre,  con-^ 
tenant  Phistoire  de  ia  NoaueUe-AngL  , 
depuis  i6a8  jusquien  i6ûa ,  Londi^f  .  ' 
in-4«,  1654. 

JOHNSON  (Samuel  ) ,  pr«i5£i.  prtsid» 
du  coll.  de  New-York,  né  en  ^q/S,  à 
Gnilford,  au  Connecticut,  m.  en  •1.7.729 
Il  a  publié  :  Simples  raisons  pour  se  cnn 
former  à  l'Église,  i733;  Deux  2^r ailés 
dans  sa  controverse  avec  M.  Grabaoa^ 
Lettres  â'Aristocles  a  Authades  ^  Stm- 
tèpie  de  morale;  174^9  Compen^um 
de  logique,  1759^  Démonstral^n  de  la 
mison,  de  l'utilité  ep  du  devoir  de  ^ 
prière^  i^6t  ;'Quelq.  Sermons  ;  D,(^ensfi 
de  la  société  pour  la  propagation  du 
r£pattgite;  Grammaire  et  Catéchisme 
dnelàis,  1765^  Grajnmairit  héhrç>ïayfi^ 
1767.  Sa  vie  a  été  écrite  ^ar  le  jhîv.  a^t. 
Cnandler  en  i8o5. 
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àiastique  ,  1708 ,  p  v-qI.  in-ia.  La  icUr*^ 
nière  édit.  est  de  i'7a3  ;  Recueil  des  iM* 
ecclésiastiques  y  des  canons,  etc.  a  v.  in- 
8*;  l^e  Sacrifice  non  sanglant  de  l'autel 
dévoUé  et  soutenu  ,  in-8*,  etc. 
'  :ïOHNSqN  (ïlichard),  gram.  angl.,' 
a  pub.  :  JVoctès  IVottltiagamicfe ;  Com- 
hiehtaires' sU'r  ta  grammaire  ;  Aristar-r 
chus  anti-Bfintlcianus ,  et  cursus  eques- 
tris  jy\fttingkÂhneniis  ;  Carmen  heroi- 
metrum ,  etc,  J\  se  riçya  jprès  de  Nottin- 
^ham  en  1710,  dans  un  aocès  de  d4- 
s^spoïr. 

JOHNSTON  (Arthufl:,  méd.  etpaè^ 
né  à  Caskiében  près  d'Aberdeen  ^^ap,ri^f 
^voir  vpyaige  dans  .une  parqué  de  rÉorc^ey 
devint  À  Lotid.,.oiiiYcontip]éta  son  oiiVi; 
intît.  :  Pshlmorum  Dauidisparaphra^is 
poëtictiy  Aberdeen,  1637.  ^"'®  |olrtl  sa 
Vie*à  la  derrdSfrt  1^1. ,  4i^rrà  %oxAtt^ 
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«n  1741,  îii-8°.  Sesouvf.  de  PoésU»  oat 
été  pub.  4  Londres  eo  i635,  iii-8*'.  U 
adoorût  eh  1641  • 

JOHNSTOÎi  (  George) ,  marin  «cos- 
«9tSy  lA.  en  l'fijv^  ptiWie,  en  1771. 
Pensées  sur  les  acquisitions  des  Angiitis 
^ans  les  Ind^s.  orleiHales,  sm-tout  reU- 
ih^ement  au  Bengale ,  i  yoL  in-8**. 

JOHWEN  (  Conrad) ,  mëd.,  ne  en  i653 
à  ôademherg  dans  la  Qf  ss« ,  m.  2^  Ff anc- 
ibrt-aùr-rQder  en  1^16^  On  lui  doii  : 
Prqx'ô  chfmiatrica  y  Kinielii,  1676", 
m-é**,  Praa^is  cJyrnûatrifia  s^io  se^ 
tiundxt^  FrancoCnrti  et  Riatelii,  1678  , 
în-S^  j  et  nne  belle  édit.  des  oeuvres  Me^ 
dico-chymiques  de  Jean  iLartmann. 

JOHREN  (Martin-Dafiiel) ,  prof,  de 
M^.  à  Golfettpg,  c<ynfpo«a  le  Kadc^  me* 
cnm  botanicum ,  seu  flodegus  botani- 
ete,  G«ibéFg,  ^710,  in-ia,  Francfforl- 
ff8P-tH>der^  ^7^7»  ia-r»'* 

Fean  sire  de)  ^  çëne'clial 

Is  de  Simon,  sire  de 

iiGOirtenrs,  et  de  Be'a- 

3,  fille  d'Etienne  III, 

ne  y  fat  nn  des  prH)cip« 

ir  de  St.  Lomsijailbe 

ites  ses  espëdit.  mili^ 

a  f^ie  et  thistoire  de 

êè  monârq[ue ,  qui  a  eu  l>eancoup  d'e'dit.» 

ént^Xt^tei ,  ttne  par  les  soins  de  Charries 

êa.  Cangé ,  i5(58^ ,  in-fol.  On  a  recouvre , 

depuis  qiielq-  annëes,  nn  manuscrit  de 

tu  Pvb  de  5V.  Louis ,  par  le  sire  de  Join- 

fflhe ,  plus  authentique  et  pKis  exacte  ^ue 

ceux  cpi*ôn  a  «us  jusqnHcï,  Jointille  m. 

▼crtiJiB  Sgoans. 

JOL  (Corneille  )  ,Tië  à  Sclieveningen 
wès  de  là  Haye,  s'ileVa  fu^n'aii  rang 
d*àmirài.  Il  servit  sa  patrie  contre  les 
Espagnols.  ïJrt  1641,  il  ptit  Loanda  de 
8t.-ï^ul  suï*  la»  c^ie  d'Afrique. 

JOLA  ( François-Joseph  ) ,  jés.  ,  es- 
pagnol ,  ne  eii  1703  à  Viîlavidane,  roy. 
ïe  Léon  ,  est  connu  par  un  Traita ,  sdus 
éc  titre  :  Vie  du  célèbre  prédicateur 
frère  Gerùndio  de  Campesas  ;  publie 
en  cspagnof  en  1758.  C'est  plutôt  une 
satire  contre  lesprëdic.  ineptes.  Jola  m. 
S  Éologne  en  17S1. 

JOLI  (Antoine)  ,  ne'  à  Modène,  cël. 
]^eînt*  d'archîct.  et  d'ornement ,  voyagea 
en  Allemagne,  et  y  peignit  des  Vues 

«erspectiifes  de  beaucoup  de  forteresses. 
[  alla  en  Ésjiagne  y  en  Angleterre  et  à 
Naples ,  où  il  peignît  des  décorations 
pour  les  théâtres,  et  où  il  mourut  en 

'777»  ^  7®  *°** 

JOLY  (N.),  né  &  Troycs  en  Cham- 
pagne y  se  totiBA  SQUf  l'illustre  Girardon. 


fOBT  ±% 

La.  Staline  ^uest^e  dt  Loms  XIV,  q^i 
décorait  la  place  du  Peirou  à^Montlpel«- 
Viat  ^  était  son  ouvrage.  Il  vivait  eneorv 
en  i74o« 

JOLY  (Ckud«),  ne  k  Paru  en  i^f^ 
chan.  €klar  caiHéd.  de  Pcsri»,  oii  il  m.  eti 
1 700 ,  après  avoir  légnét  bu  nonàbrense 
bnbUotfa.  à  son  chapitre.  Ses  ptincipauk 
o^uv.  sont  :  Traité  des  restitutions  ékkr 
grands,  la  Haye ,  i665,  in-ïa }  Voyagé 
de  Muitster  en  fVeHphatie  y  iSj^ , 
in*i3ff  Becueil  de  maximes,  etc. ,  contre 
la  fausse  et  pernicieuse  politique  dm 
cardinal  Mazarin,  i6S>  et  iG63,  in-ia^ 
Ce  livre  fut  bràl^^  par  Ut  main  dn  bour. 
ream  en  i€6S;  Codieile  d'or  ;  Trudith 
anHqua  eeehsiarum  Franciœ  circa  aS" 
swnptiûnem  9$ftriœ,  Senonis ,  1673, 
in -'ta  ;  De  ites^iis  Usuardiassumptionâ 
j^«  M.  VireinUf,  Senoni»,  i66g,  in^iaf 
R»uen ,  1670,  in-is,  etc. 

JOLY  (  Guy  ) ,  conseiUer  dn  roi  ai| 
ChâteUl, neveu  du  pieoëd.  ,  suivif  los^ 
tems  le  eaid.  de  Retz  dans  sa  faveur  et 
dans  ses  disgrâces.  II  a  laisse  des  Mé» 
moires  ,  depms  i€48  justfu'en  i665  ,  a 
v<iJ.  ia-T3  ^  cpH  n»  sont  qu'un  abrégé  de 
ceux  dncard.  ;  et  qiMlcpies  Traités  poi* 
lémtques  relatifs  aux  affaire»  du  lems» 

JOLY  (Claude),  ér.  d'Agen,  né  k 
Biury ,. diocèse  de  Verdun  ^  m.  en  1678,  Il 
68  «oii  0»  a  de  loi  &  vol.  iot-iï  de  Prenez 
et  ^e  Sermons  y,  Parié,  170a,  efec. 
^  JOLY  '(  GniHAume) ,  Seutenuil-gén. 
de  la  Qonnétablie  et  maréobameséiB  de 
France ,  m^e»  16 tS ,  estant,  d-nn  Traité 
de  la  justice  milvtmir»  de  France,  ra^  ) 
de  la  Vie  de  Gny  Cofuillày  eél.  ]urif- 
consulte. 

JOLY  (  France  -  Anteme  ),  censeur 
royal ,  né  à  Pai  '  "        oi»  U  m.  en 

rn53  ,  est  connu  t  Pièces  de 

tnédtre  ponr  lei  «es  Français* 

Il  a^  donné  des  «  Molière  ,  . 

Paris,  T'}34  et  ..réimpr.  eip 

1747»  S  vol.  ÎB-  Théâtre  de 

p.  CorneiUe,\  5  vol.  in-13; 

le  même  ,  avec  1  de  Thomas 

Corneille  t  Pari  jSp,  19  vol. 

txv-yi'i '^  de  ^ci  7^6,  a  vol. 

in-i3^  et  de  Montfleuty-f  kwis. 

JOLY  WE  FLEun  (Giliauroe-Franf.)  ^ 
né  à  Paris  en  t675,avoo.  au  parL  en  i6q5, 
devint  avocal'gén.  dé  la  eonr  des  aidée 
en  1700  ,  et>àvocat-gén.  au  narl.de  Paria 
en  1705.  Il  succéda  à  M*  a^Aguesseau  y 
nommé  chanc.  de  Fr. ,  dans  la  charge  dé 
procureurr^én.  :  il  fit  mettre  en  ordre  1er 
registres  du  pari. ,  engagea  à  travailler  sur 
les  rouleaux ,  et  dirigea  les  inventaires  et 
,  l^sexuaiu  despièces  xçnfer|u^  dans^ 
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Xrésor  des  chartres.  Se»  Plaidoyers  , 
ses  Harant^ues ,  ses  autres  Discours  pu' 
hlics  se  distinguent  par  an  naturel  ^i 
rCesl  pas  sans  ëlégancc.  Sa  vie  fut  un 
travail  continuel  ,  consacre'  au  bien  et 
ik  ratiiitc  publique  :  il  m.  en  lySô.  — 
Jol;^  de  FÎeury  (Omer) ,  son  fils  ,  n<?  à 
Paris  en  i^  i5,  fut  successiTement  aT.-gén. 
an  grand  conseil,  au  pari,  de  Paris ^  et 
pre'sid.  de  la  même  cour.  Il  m.  en  1810. 
Un  conpatt  ses  Réquisitoires ,  dont  cpieW 
qucs-uns  sont  écrits  avec  force  et  énergie, 
et  qne  Voltaire  a  souvent  critique'.— Joly 
jde  rleury  (  J.  -F.)  »  «on  frère  ,.  ne  en 
1718,  m.  à  Paris  en  i8oa,  anc*  ministre 
d't'tat  et  doyen  du  conseil  sous  Louis 
XVI,  montra  des  lalens  et  une  prudence 
rare.  Aucun  magistrat  de  ce  nom  n'a 
pcri  victime  de  la  révolution. 

JOLY  (Jean-Pierre  de) ,  avocat  au 
pari,  de  Paris  ,  ne  à  Milhau  en  Rouer- 
gue  ,  l'an  1697,  m.  à  Paris  en  1774'^ 
a  de  lui  :  Réflexions  de  L'empereur  Marc' 
Aurèle  Antonin  ,  surnomme  le  Philo- 
sùphe  ,  trad.  du  grec  par  M.  et  madame 
r>acicr,  avec  des  noies  et  de»  remarques , 
Paris  ;  174^  ,  in-13  ,  et  une  ëdit.  exacte 
4lu  tcxié  grec  de  ces  Réflexions. 

JOLY  (  Hugues-Adrien  ) ,  né  à  Paris 
«n  1718  ,  va.  en  17^»  fut  ^ci'ët.  des 
acad.  d«  sculp. ,  peint,  et  arcbitect.,  et 
farde  du  cabinet  des  estampe»  et  pierre» 
gravées  de  la  bibliothèque.  ^ 

.JOLY  (Philippc^Louis) ,  ne'  Jt  Dijon, 
oh  ilftttchan.  ,  est  aut.  àeVEhge  his- 
torique de  l'abbé  Papillon ,  1738;  i^/- 
hliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
1743 ,  îk  vol.  in-fol.  ;  Remarques  criti- 
•  quts  sur  le  Dictionnaire  de  ^a^lc  ,  Pa- 
lis, 174s  on  1751,  in-fol.  ;  Eloges  de 
quelques  auteurs  Jrancais  ,  Dijon  , 
1743,  in-8*. 

JOLY  (  Joseph  -  Romain  ) ,  capucin , 
né  à  St. -Claude  en  Franche-Comté,  en 
-1715  ,  m.  à  Paris  en  i8o5.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Histoire  de  la  prédication 
dans  tous  les  siècles  ,  '767,  in-ia;  Coj?- 
Jérences  pour  sendr  a  l  instruction  du 
peuple ,  sur  les  principaux  sujets  de  la 
morale  chrétienne ,  1768,  6  vol.  in-iaj 
Lettres  sur  les  mouches  a  miel  ^  1770  , 
in-8**  ,  Conférences  sur  les  mystères  , 
J771  ,  3  vol.  in-ia  ^  Dictionnaire  de 
morale  philosophique  ,  1771  ,  a  vpl. 
gn-ii  t   etc. 

JOMBERT  (Ch.-Ant.),  libraire,  né 
k  Paris  en  171 3  ,  m.  à  Saint-Cermain- 
en-Laye  en  1784  ,  s'appliqua  h  publier 
les  ouv.  ornés  de  cartes ,  de  planches 
et  d'estampes.  Il  est  aut.  d'une  Biblio* 
Hièque  élùnentaire  d'architecture ,  4  ^' 
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în-80  ;  éditeur  du  Dictionnaire  de  Vin-^ 
génieur,  par  Bélidor,  in-4**.  Il  a  fait  le$ 
Tables  de  l'art  de  la  guerre  par  Puy- 
ségur ,  de»  Œuvres  anatomiques  de 
Duvemey  ,  du  Traité  de  l'attaque  des 
places,  par  Le  Blond. 

JOMELLI  ou  J0MCLI.A.  (Nicolas)» 
cél.  mu»ic. ,  maître  de  chap<,  né  dans  le 
roy.  de  Naples  en  17 14,  devint  maitrç 
d'un  de»  conservatoires  de  Venise,  et  fut 
atftaché  an  service  de  l'église  de  St.-Pierre 
de  Rome.  De  retour  à  Naples ,  il  y  m» 
en  1774*  Ce  fut  dan»  cette  viÛe  qu'il 
fit  la  musique  d'Armide ,  ouv.  de  Fran- 
ce»co  Saverio  de*  Rogati  ;  celle  de  Dé^ 
mophoon  j  la  musique  de  Vlphigénie  ;  il 
termina  sa  carrière  par  un  Miserere  à . 
deux  voix ,  mis  en  vers  italiens  par  Sft* 
verio  Maitéi. 

JONADAB ,  fils  de  Réchab ,  descend, 
de  Jéthro ,  beau-père  de  Moyse ,  recom- 
mandable  par  la  sainteté  et  1  austérité  de 
sa  vie  ,  prescrivit  à  ses  descend,  un  genre 
de  vie  très -dure,  et  àes  privations  pé- 
nibles. Sa  doct.  était  peu  pi-opre  à  lui 
faire  des  disciples ,  et  cependant  il  en 
eut  5  ils  s'appelèrent  Réchabites,  Us  pra- 
tiquèrent la  règle  qu'il  leur  avait  donnée 
durant  plus  de  trois  cents  ans. 

JONAS,  fils  d'Amathi ,  5«  des  petiu 
prophètes,  natif  de  Géthcpher  dans  la 
tribu  de  Zabulon ,  vivait  sous  Joas ,  Je* 
roboam  {I ,  roi  d'Israël ,  et  du  tema 
d'Osias,,  roi  de  Juda.  Il  prédit  la  des** 
trnction  de  Nivine ,  qui  cependant  n'eut 

£a9  lieu  ,  et  m.  vers  l'an  761  av.  J.  G. 
es  Prophéties  de  Jonas  sont  en  he'breu  » 
et  contienuent  quatre  chapitres. 

JONAS  ,  év.  d'Orléans ,  m.  en  841  » 
laissa  :  Instruction  des  laïcs ,  trad.  ea 
franc,  pardom  Mége,  i58:t,  in-i3;  Ins^ 
truc t ion  du  Roi  Chrétien,  trad.  en  fr., 
par  Desmaréts,  i66ï ,  in-8®  :  et  un  Traité 
dés  miracles,  impr.  en  16^5,  in-i6. 

JONAS  (  Juste  ) ,  théol. ,  un  des  plua 
ardens  disciples  de  Luther ,  né  dans  la 
Thuringe  en  i493  ,  m.  en  i555,  a  laissé 
un  Traité  en  fat^eur  du  mariage  de* 
prêtres,  Helmstadt,  i63i  ,  in-ful^  un 
de  la  messe  prii*ée  ;  des  Notes  sur  les 
Actes  de»  Apôtres ,  et  d'autres  ouv. 

JONAS  (Anagrimus),  astron.  islan- 
dais ,  disciple  de  ïycho  -  Brahé ,  mort 
en  1640  à  95  ans ,  après  avoir  publ.  :  Spe^ 
cimen  historicorum  Islandiœ  et  magnd 
exporte  chorographicum,  Amst.,  ib43» 
in-4^  ;  Idea  veri  magistratus,  Hafniae  , 
1689,  in-8**  ;  Crymogœa,  sU^e  rerum  Is- 
landicarum  libri  tres^  Hambourg,  161  o, 
in-4**  9  la  Vie  de  Gundebrand  de  l'hot" 
lac,  «Q  lat.,  itt-4°,  etc. 
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JONATHAS,  fil»  de  Saiil,  eel.  par 
sa  valenr  et  par  ramitié  constante  quMi 
eut  pour  Dayid  contre  les  hitéréu  de  sa 
maison  ,  deiït  deux  lors  le»  Philistins , 
et  eut  été  mis  à  mort  par  Saiil ,  pour 
«Tôir  mangé  d'un  rayon  de  miel ,  si  le 
peuple  ne  s*y  fut  opposé.  11  fut  tué  avec 
son  père  et  ses  frères  dans  une  bat.  sur 
le  mont  Grelboé ,  contre  les  Philistins  , 
Ip55  av.  J.  C. 

JONATHAS,  sum.  Apphtis ,  fils 
de  Mathathiàs  et  frère  de  Judas  Ma- 
chabce,  l'un  des  plus  gr.  gen.  qu'aient 
«a  les  Juifs,  força  Bacbîde,  gén.  des  Sy- 
riens ,  qui  faisait  la  eaarre  î^ut  Juifs , 
d'accepter  la  paix ,  1  an  du  monde  i6i 
|ir.  J.  t. ,  et  vainquit  Bémétrius  Soter  ; 
nais  ayant  été  attiré  à  Ptolémaïde  par 
Tryphon ,  il  s'y  rendit  imprudemment  et 
fut  mis  à  mort  Pan  i44  a^*  J*  C* 

JON ATHAS ,  tisserand  da  bourg  de 
Cy'rène.  Après  la  ruine  de  Jérusalem 
par  Titus,  il  mepa  un  grand  nombre 
de  Juif^  sur  une  monugne,  leur  pro* 
mettant  des  miracles  s'ils  le  choisis- 
saient pour  cheC  %  mais  il  fut  arrêté  par 
Catulle  ,  gouY.  de  Lydie ,  et  condamné  à 
être  brûlé  vif. 

JONCOUX  {Franc.-Margueritcde), 
Bée  en  1660  d'un  gentilh.  ativergnat,  m. 
en  17 15.  Elle  a  donné  la  Tpaduction 
dei  notes  de  IVicole  sur  les  Provinciales. 
Cette  version  a  été  impr.  dans  les  édit. 
des  Lettres  de  Biaise  Pascal,  de  170 {  et 
de  i^ra  ,  en  3  vol.  in-13. 

JONES  (Griffidi),  écriv.  angl.,  a. 
tcavaillé  au  lÀtterarr  magazine  ,  et  &  la 
composition  du  Bniish  magazine,  U  a 
pnbhé  un  nombre  de  Traductions  du 
français,  et  m.  en  1786. 

JONES  (  Jean  ) ,  mcd.  angl.,  né  dans 
le  pttys  de  Galles  vevs  Iç  mincu  du  16** 
s.  On  a  de  lui  :  The  dial  offçuers  , 
i55(S  (  le  Cadran  des  fièvres  )  j  le  Guide 
des  bains  de  Bath ,  1 57a  ^  Bonté  des  an^ 
eiens  bmins  de  Buckstone  ^  1571  j  Dis- 
eours  sur  te  dét*eloppement  de  tout  ce 
qui  a  vie  ou  accroissement ,  1 574 }  Vl^rt 
de  conserver  la  santé  du  corps  et  de 
t'orne,  1579,  în-4**. 

JONES  (Inigo),  né  h  t4ondces  en 
157a  >  m.  en  i652 ,  excella  dans  l'archi- 
tectnre,  et  fut  le  Palladio  de  TAngl. 
Après  avoir  voyagé  dans  une  partie  de 
l'Europe  ,  Jacques  I**"  lui  confia  l'inten- 
dance générale  de  se«  bâtimens.  A  la  m. 
de  Jacques  I**" ,  son  success.  Charles  !•«• 
BMiintint  Jones  dans  saplace ,  qu^il  con- 
tinua à  remplir  aous  Ctkarles  il.  On  lut 
«iiiit  les  dessins  du  palais  de  WHitehall  t 
et  ^  plan  de  rattpbithéÂtre  anac.  dt 
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Londres ,  etc.  Jones  a  laissé  des  notes 
sur  V  Architecture  de  Palladio  y  insérées  " 
dans  l'édit.  que  Leoni  eu  a    donnée  à 
Londres  en  1714*  ' 

JONES  (N.),  méd.  an^f,  né .V Lan- 
daflTdans  le  pays  de  Galles.  On  a  de  lui  : 
JVot^anim  dimertationum  de  morhis  ahs^ 
trusiorlbus  tractatus  primus ,  etc.^  Lon-  ' 
dini,  i683>  in-8<*j  Hag^  Comttis,  1684, 
in-S**  y  De  morbis  Hihemorum  et  de  dr-  ' 
senteriâ  hihernicd ,  Lond. ,  1608 ,  in-A'^  -^ 
The  mysteries  of  opium  reuetUed  ^  ibid. ,   • 
i7oi,in-8'*- 

JONES  (  Jcréraie;  ,  théol.  angl.  dis- 
sident f  né  dans  le  nord  de  l'Angleterre    , 
en  1693,  m.   eu  i7!t4*  ^^^  ^^^'  ^^°^  > 
Défense  de  la  première  partie  de  l'éuan- 
gitis  de  t^t.  Matthieu,  accusé  de  tranS-  ' 
positions ,  etc. ,  par  Wiston  ;  Méthode  • 
nouvelle  et  complète  paver  établir  l'au- 
totité  canonique  de  l'ancien  Testament^ 
I7a9,  3  vol.  in-8**. 

JONES  (  David  )  ,  poète  gaffois^  na- 
tif de  Cacrnarvonflfere  ,^  qui  a  vécu  de 
ijSo  à  1780.,  a  pid)ïié  deux  recueils  de 
Poésies  galloise, 

JONES  (GuiU.),  né. en  i6^5  dana 
l'tte  d'Anglcsey,  m.  à  Londres  en  1749^ 
'  où  il  enseigna  les  matbémat.  Son  ouv. 
intit.  Synopsis  palmariorummaiheseosy  \ 
lui  valut  Tarxiitié  de  Newton,  et  n'a  pas. 
été  impr.  5  un  Nouvel  Abrégé  de  tart 
de  la  na^i^tion  pratique,  et  plusieurs 
Mémoires  msérés  dans  les,  Transaction» 
philosophiques. 

JONES  (sir  Guilkume)  ,  juge  angl., 
fils  du  précéd',  né  à  Lonoves  en  1^4^  , 
m.  dans  les  Indes  en  1794*  H  traa.  en 
fraÀc.,.  sur  un  m^ss..  persan,  Vliistoire 
de  Nadir-Shah  ;  publia  se&  Comment  . 
taires  sur  tes  poésies  asiatiques  ;  Be^  , 
cherches  sur  les  moyens  qu'ojf raient  les 
lois  pour   réprisner  les  séditions.  En 
1)93,  il  fub  nommé  juge  de  la  equr  su-  . 
préme  h  '  Caleutta.  En   avril  de   cette 
année.  ^  it, s'embarqua  pour  les  Indes ,  et 
quitta  sa  patrie  pour  ne  la  pins  revoir.  , 
Ses  ouv.  rec.  ont  été  publié/ 99  1799» 
6  vol.  in^4*'  >  *'  ^^  ^^^  *  ^}^  donnée  par 
sir  Jean  Shorc  (lord  Ttignmouib) ,  î8o4> 
1  vol.  in-8°. 

JONES  (  Guilf .  ) ,    dteol.  angl.  ,  né  [ 
en  17^5  àLowick  ,  au  comté  de'Nortb-  ' 
ampion  ,  m.  en  1801,   écrivit  en  1753 
sa  Itéponse  h  l'Essai  sur  l'Esprit ,.  par 
l'évéquc  de  CUyton  ,.  et  publia  succes- 
sivement la  Doctrine  catholique  de  ta 
Trinité  ;  Essai  sur  tes  premiers  prin^ 
civet  de  la  physique ,  176a  ,  Recher" 
tches  physiologiques ,  ou  Discours  sUr^ 
la^  pfy:siqufi  des   élémenâ ,  1761  ;  Ào 
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docteur  armé,  a  vol.  in-8**  ;  âeè  3fé' 
moires  sur  la  F'ie  du  docteur  Home. 
Les  OQT.  de  Jones  ,  précédés  de  sa  F'ie, 
ont  été  impr.  en  12  vol.  in-8". 

JONES  {  Marie  ) ,  dame  anglaise  , 
cmi  TÎvait  dans  le  10^  siècle ,  a  publié  des 
mélangés ,  en  prose  et  en  reirs  ,  1748 
et  175),   qui  sont  estimés. 

JONES  (Jean),  nn  des  plus  célèb. 
méd.  et  cfairorg.  de  PAmériqtie  ,  fat  en 
1767  prem.profess.  de  chirurgie  au  coll. 
du  r6i  à  New-York.  Il  m.  à  Philadel- 
phie en  1791.  H  a  publié  en  1775  :  SiAi- 
pUs  MémarqUès  sur  lés  blessures  et  les 
fractures  f  ètc,  ,  à  l'usage  des  jeunes 
étudians.  Jacques  Mease  ,  son  élève  ,  a 
publié  ses  Œluvres  chirurgicales  y  avec 
une  Notice  sur  la  Vie  de  Faut. ,  1795> 
I  Vol.  in -8°. 

JONES  (Paul) ,  né  à  SelHrk  en 
Ecosse,  m.  d  Paris  en  i^ga,  alla  s'éta- 
blit en  Amérique  ,  où  il  se  signala  par 
se^  exploits  sur  mer.  La  république  nais- 
sante des  Etats-tJnislui  dut  en  particu- 
lier ses  succès.  Il  fut  chargé  aussi  de 
pins,  expéditions  par  lé  gouvernement 
franc.  ,  qui  furent  couronnées  du  plus 
brillant  succès.  Ce  marin  cultivait  la  lit- 
térature. 1*1  a  publié  un  yfbrégé  de  VHis-; 
toîre   britannique ,     et    des    Mémoires 

[ù^il  avait  fait  traduire    sons    ses  yeux. 

i  est  encore  auteur  de  quelques  autres 

ouvrages. 

-  JONGTYS  (Daniel) ,  de  Dordrecbt , 

foètê  et  hfstor. ,  pratiqua  la  médecine 
I^oterdam ,  où  il  m.  en  i654>  Ses 
onv.  éonsisCent  en  Ttaààctions  de  quel- 
cfnes  T'raité$  de  Sennert ,  qu'il  a  mis  en 
flamand  ;  DorfreCht  ,  t($38.  Il  a  écrié 
aBfssi  plus.;  libres  enflam.,  dont  bnpeiit 
rtfrtdrc  les  titrés  par  cemt-cî  :  Ùéfehse . 
dbla  supériorité  du  sèxè  nihsciitin  sur 
lefémirtih, ,  Roterdam  ,  i646 ,  in-4^  ; 
Traité  Contre  tuéajge  àe  la  torture  ^ 
ibid.  ,  1^1,  iti-ta,'  Amsterd./,  1740  , 
in-tl  ;  .  Théâtre  de  là  jalousù  ,  "Koicv- 
dààri ,  16^6 ;  a  vol.  in-ia  ,  Am&t.,  3 
vol.  in-iî  avec,  fi^teé. 

JfONlïi^  .(Gilbert)  .jésuite,    né  en 

îSgé  ,   m.  en.,ié38,  a  oonuc^  des   Odes 

tt'àès  Epoâes  ,  Lyon,    t53o  ,    in-i6j 

^  I  d^autres  Poésies  en  çr.  et 

vol.  in-8®  et  in-16  ,   16^4 

5  {  Jean)  ,'  né  à  l^ehsboitrg 
be  de  Sieswick  ,  sôus-rec- 
les  à  Francfort  ,.m*^en  16^9, 
'un  Traiié  des  Ecrivains  ^e, 
!  la .  philosop/iie ,  tû.  iatin  , 

t  oo  JdHNSON^Bcn)aiii.)y 
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Pan  deb  plnscél.  poètes  d^lraa^  angL 
du  17*  s.,  fils  d'uii  maçon  de  West- 
minster ,  fat  le  plus  judicieux  ,  le  plu# 
savant  et  le  plus  exact  poé'te  connqae 
de  sa  nation  ;  ses  tragédies  né  sont  pa» 
aussi  estimées  que  ses  coméd.  Il  n«q.  en 
1674, et  m.  en  1637:  il  fut  enterré  à  Pablr. 
de  Westminster.  On  né  grava  sur  sch^ 
tombeau  que  ces  mots  ;  O  rare  bent 
Johnson  !  Le  rec.  de  ses  ouv.  là  été  pu- 
blic à  Londres  en  1716  ,  en  6  vol.  in-8<>, 
eteA7y6l.  en  1760,  avec  des  notei  et 
des  additions. 

JONSTON  (ieàn  ),  ntataraKste  et  mé- 
decin, né  à  Sambler  dans  la  Grande- 
Pôlogàe  en  f6o3 ,  parconmt  tous  les 
pays  de  PEnrope ,  et  ta.  k  Ziebendorf 
en  Silésîe  en  1675.  Ori  a  de  lui  ;  Histoire 
dès  PùissQns  ,  des  Oiseaux ,  des  In- 
sectes ,  des  Qnadriipèdti ,  dés  Ar- 
bres y  etc, ,  en  lat. ,  Hamb. ,  i65o)  a  vol. 
in-fol.  5  De  Arborihus  et  Fructibus  , 
Francfort-iur-le-Mein,  1663  ,  m-fol.  Il 
a  beaucoup  écrit  sur  la  médecine.  Tous 
ces  onv.  ont  été  réimpr.  en  10  tom.  în-f  , 
1755  a  1768.  — ^  Jonston  (GuiU.)^  écos- 
sais, m.  en  1609.,  a  domié  tin  Abrégé 
lie  l'Histoire  de  Sleidan. 

JONVIIAE  (Ang.-J.-Ï'r.  Chaiïlon 
de  )  ^  doyen  des  maîtres  des  requêtes  ^ 
né  en  i7§3  à  Bruxelles  ,  m.  en  1807  , 
entra  an  pari,  de  Paris  en  't75i  ,  et  au 
'cohs.  en  1763:  en  1765,  l'un  des  11  mem- 
bres chargés  de  tenir  le  pari,  k  Rèrines  , 
et  par  suite  de  juger  M.  de  là  Chfiilôtais 
et  consorts  à  Saint-Mi(lo.  En  1758,  il 
fit  un  voyage  en  Italie  ,  d'où  il  rapporta 
plus,   objets    précieux  ,  qui  lui   furent 

Î)ris  après  sou  émigration,  entr'antret 
es  mosaïques  qui  font  aujonrd'huî  au 
muséum  le  pavé  de  l'enceinte  oil  e^t 
•l'Apollon  du  Belvédère.  Il  a  écrit  contre 
les  principes  de  la  révolu  t.  franc.  :,  UA' 
pologie  de  l'ancienne  constitution  ,  % 
ivol.  in  80  j  Extrait  du  Moniteur ,  4 
vol.  in-S®  j  Français f  soyons  Français; 
'La  vraie  philosophie^  adressée  aux 
iEtats^énéraux  j  Lettres  des  bailliages f 
'^Adresse  de  l'armée;  Création  de  ^ux 
.chambres',  haute  et  basse ^  brocburi^ 
'désapprouvée  par  Monsieur^  frère  de 
;Louis  XV I.    ^ 

-  JOtlAlK,,cél.  poé'te  arabe,  vers  la 
fin  dvi  ae  s.  de  l'qégire  et  aa  commenc. 
du  3*.  Ou  trouve  un  de  ses  Poèmes  dan» 
l'Antologie  arabe,  léna^  1274*  ^orair 
m.  l'an  1 10  de  lliég. ,  de  J.  C.  728. 

JORAm  ,  mi  d'AobO»  »  roi  d'israâ^ 
apr^s  %hiï  ^èré  Ockasins  ,  Pan  8g6  «r. 
J,  G«  ,  vainquit  les  Mloabites^  et  iav 
dakis  la  suite  assi^  daiil  Samor^  jpat 
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B^^dad,  Toi  de  S^i^ie.  Les  SyrSene^ 
ayant  ët^  frappés  d'atie  terreur  paniqae, 
prirent  la  fuite  en  tumulte  ,  et  laissèrent 
un  très-riche  butin  dans  le  camp.  Joram 

2>ant  ét^blesfié  d'ans  une  bauiUe  coAtre 
sacl,.  snccess.  de  Benadad  ,  il  se  fit 
coisduire  il  Jézraè'l.  11  f  fut  percé  de 
flècbes  par  JeKu ,  général  de  son  armée^ 
Pau  88|  av.  J.  G. 

JORAM  y  roi  de  Juda,  sacéédà  à 
■OK  père  Josa^aib  i'an  889  av.  J.  d  , 
et  ne  sc.signak  qx\e  par  des  action»  da 
foreur.  U  ppoasa  Atbalie  ,  fiUe.d'Ackab^ 
et  ta  sooiHa  par  le  meurtre  de  ses  propres 
fcèret,  çt  des  priooipanx  dn  royaume. 
U  élêra  de#  autels  aux  idoles  dans  tontes 
les  villes  de  Judée.  Les  Iduméens  ae 
soùlevèreitt  to^tre  lui.  Les  Fbilistins  et 
las  Arabef  miragi  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  la  Judée.  Joram  maurut  Tan  665 
avant  Jésus-Ciirist. 

JORDANS  ou  JoRnAivs  (Jacquet), 
peintiei  né  k  Anvers  en  i^Ài,  oit  iiia.  en 
1678,  Éé  forma  ki'éeale  de  ^nbea««  C^est 
dans  les  f^,  ûwti  qde  le  ipénie  de  (uét  ar- 
tiste se  inontre  avtic  plnsâ'éclat.  On  la 
voit  dans  Texécution  des  douze  7Vi&/eitB:r 
àp^  ia  Passiàn  tta*iVpeignit  pour  Cfaarlea- 
Gvstare  ,  toi  de  Sohàe  j  et  celui  y  baut 
de  40  pieds ,  monument  élevé  à  la  gloire 
da  pnncc  Frédéric-Henri  de  Nassaf^. 
Son  Roi'boiti  BtleSaijrre  soufflant  Iç 
chaud  et  le  froid ,  pcouvent  un  grand 
taiçQt. 

JOttDAlîï ,  cén.  des  domînic. ,  né 
à  Borrcntrich  <ians  le  diocèse  de  l'ader-- 
hom  i  périt  en  mer  ,  auprès  de  Satalie, 
ta  reveofuitde  la  T^etre  sainte,  Tau  i33^. 
Ça  ibt  lui  qtii  introduisit  Pnsage  de 
dba^ter  la  Smue  reginq  après  les  com- 
pUes.  P  a  donné  une  Histoire  de  Vori^ 
gine  de  son  ordre, 

JCmDAN  (Thomas),  né  k  Colos- 
trar  en  Tranaylvanîe  en  i^d^i  premier 
méd.  de  l^armeé  de  l'émp.  Maxtmilten  il, 
a,|)nb]îat  Pestis  pkœnorhena,  seu,  dé 
Os  gnœ  citra  fehretn  pestiientem  tippa- 
Tffttt  i  Accedit  bezoar  iapieH$  descriptiOf 
Francof. ,  là;^  ,  in-8®  ^  Brunno  Gai- 
licuSjseUf  Luis  noi^œ  in  Moravia  exor^ 
,Mè  descriptio ,  ibid. ,  1577 , 1 583,  in-8®  ; 
De  dquis  medicatis  Moravim  comment 
tiriolusf  ibid.,  i586,  in-Ç»  ,  1598, 
in-fol.f  Tubingae,  1606,  in  8^, 
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JORDAN  (Jean-Chrisophe)  J 
qnairey  et  ant.  de  quelques  Ùuurages 
estimés  >  il  a  éclairci  la  Chronologie  de 
Pfllybe,  de  Denys  d'Halicariiasse.  de 
]M!Aore  da  Sicile  et  de  Tite-Live.  Il  est 
■».  6à  1740* 

-JOBIDAlf  (Oharrés-Etioufe),  né  à 


fierlta  aiht7ao^  fat  vioe-j^ésidisiH^de  t'a" 
cadémi^  des  soiences  de  cette  ville,  oU 
il  m.  ^en  1745.  Sas  prineip.  ouv.  sont  :  ' 
Histoire  d'un  v&jr4me  linéraire  en  Fr.  1 
en  Anel.  et  en  9pll. ,  la  Haye ,  1735 
et  ^738,  iri'ii 'y  nectteii  dé  littérature, 
de  philosophie  et  d'histoire  ,  Amst. , 
1730  ,  îh-i2  5  fie  de  La  Ûroze, 

JOHDAÏ^S  (Luc) y  peindre,  tvan» 
La  Prêsto  ,  à  cause  de  la  célérité  aveo- 
laquelle  il  travaillait ,  né  k  Naples  tm 
i6Sa.  Charles  II ,  roi  d'Espagne  ,  Tap- 
pela  près  de  lui  pour  embeuir  TEseurialy 
et  Foccnpa  à  quantité  d'autres  ouvragea 
de  peint.  Après  la  mort  de  Charles  U  , 
il-  revint  dans  sa  patrie  ,  oii  il  m.  ed 
i^oS.  Ses  prineip.  onvr.  sont  k  PEsca» 
rial.  Il  Madrid,  à  f'iorenca  et  à  Rome . 

JORjNAIiDÈS,  seo^ét.dastoia^^Mlit 
en  Italie,  aous  Pempiret  da  Justinien  » 
vivait  en  55a*  •  II  a  écrit  :  De  rehus  Gù* 
thicis  f  iTSijii  par  Tàbbé  Dronet  da  MaRi» 
pertnjr  i  Pàrb  »  1703 >  io^Xi  ;  Dé  ori*' 
gihe  mundi,  dé  terum  e$  tempàttum 
suceessione ,  1617,  tii-8®# 

JORRE  (Fraftf)^  ifiipr..]ibrairè  k 
Roudb  i  m,k  MilM  ^  ^iv.  dans  le  16*  s. 
On  a  ëé  lui  :  Aventurés  portugaises  , 
Brâgance  (Patlà^  1756;,  4  petits  vol. 
in-r^  ;  Koltdirlanà ,  dn  Êlbge  am-^ 
phfgouriquB  dêFr.-M.  JtfàUét  de  j^ol* 
taire ^  Paris,  174B*  iii-*8®. 

JORTIN  (J6an),  sttMà\ktté  dm 
Lotidres  .  où  il  nàquic  eti  rttfi ,  tti.  ea 
177O,  a  dotiné  :  Quatre  Sermons ,  17)0 
et  1746  ,  in-S*  î  OàsëTpationé  sur  leM 
àutèun  anciens  et  tndderties ,  1  toL 
iA-4^  ,  t7l)i  ;  Reitiàràues  iUr  V Histoire 
ecclésiditcqûè ,  5  toiutnéi  in-B**  j  J^ié 
d^Eraime  y  fj^,  '*'-4*>  Hentarques 
stir  Spencer ,  sur  Milton ,  stir  Sénèque, 
sar  les  ISétthdH»  de  TillOtson  ,  etc.  ;  sèi 
Stmkohs ,  4  ^ol'  iti-'8*,  ^771 ,  et  177^ 
7  toi. 

JORZ  (Tbotrta*)  ,  ddminiè.  anrf.  » 
doct.  en  théol. ,  fut  conf.  d^Edouard  lit» 
qui  rèttoploy»  dani  plusi  négociations 
importantes,  U  Int  fait  eard.  en  i3o5,  et^ 
m.  à  GrenoUe  ah  t3io.  On  ne  «omiaf fc 
de  lui  qu'«n  Commentaire  sur  la  prentief 
livi*e  des  Semcncea* 

JOSABETH,    aeeur    d'Ochosias^' 
roi  de  Jnda  <  et  femma  du  grattd-pré«r# 
Jo'iada  i  sauva  Jéaa  du  massacra  que  fai- 
sait Athalie  des  pHncesdn  sang  de  David. 
JÔSAPfiAT  ,  «à  et  étmctesë.  d*Asa  » 
l'ôidto  Juda  ,  I^n9i4  af.  J.  ,  àéittûift 
le  culta  dea  idolea ,  et  «htoya  dès  lévita* 
et  des  doetears  dans  totttès  lea  prOvinée^ 
J  de   son  obéisiatiM  ,    pbttr  inaimiré  !« 
I  paofia  da  ce  ^i  e»aaÀiydi  k  «alîgi^n  | 
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€c  prince  commît  plus,  fautes  qui  furent 
U  so^urce  des  calamités  qui  tffligèrent 
son  règa« ,  cependant  il  vainquit  ses  en- 
nemis ,  et  m.  en  889  av.  J.  C. 

JOSEPH ,  cél.  patriarche ,  fils  de  Ja- 
cob  et  de  Rachel,  né  à  Haifan  en  Me'sopo* 
tauneen  17 45  av.  J.  C.  Ses  autres  frères  , 
envieux  de  la  prcdilecâon  que  leur  père 
avait  pour  lui ,  le  jetèrent  dans  une  ci- 
terne sans  eau  ,  et  rayant  ensuite  vendu 
il  des  marchands  ismaélites,  ils  firent  ac- 
croire à  Jacob  qu'il  avait  été  dévoré  par 
les  bétes  sauvages.  Ces  marchands  ven- 
dirent Joseph  à  Putiphar ,  capitaine  des 
gardes  de  ^araon.  La  femme  de  Puti- 
Miar  conçut  pour  Ini  une  passion  violente. 
Joseph  n'ayant  pas  voulu  y  correspondre, 
elle  dit  à  son  mari  que  THébreu  avait 
voula  lui  faire  violence.  Putiphar  indi- 
gné fit  mettre  Joseph  en  pnson.  Il  y 
expliqua  les  sonses  de  deux  prisonniers 
~|ot  étaient  avec  lui.  Pharaon,  instruit 
e  ce  fait ,  dans  un  tems  oîi  il  avait  eu 
im  songe  effrayant ,  fit  sortir  Joseph  de 
prison.  Celui<ci  lui  jprédit  une  famine 
de  7  ans ,  'précédée  d'une  abondance  de 
7  autres  années.  Le  roi  lui  donna  l'ad- 
ministration de  son  royaume.  La  famine 
ayant  amenées  frères  «n  Egypte  pour  de- 
mander du  blé,  Joseph  feigni  t  de  les  pren- 
dre pour  des  espions.  U  les  renvoya,  en 
ïeur  ordonnait  de  lui  amener  Benjamin 
et  retint  Siméon  pour  otage.  Jacob  re- 
fusa d'aborid  de  laisser  aller  Benjamin  9 
mais,  la  famine  croissant ,  il  fut  con- 
traint d'y  consentir.  Joseph  ayant  re- 
conpu.  son  jeune  frère ,  ne  put  retenir 
ses  larmes,  se  fit  enfin  connaître  à  ses 
frères,  leur  pardonna  et  les  renvoya  , 
avec  of-drc  d'amener,  promptement  leur 
père  en  Egypte.  Jacob  finit  ^m  jours 
auprès  de  son  fils,  dans  la  terre  de  Gcs- 
aen  ,  q^e  lé  roi  lui  donna.  Joseph  m. 
Fan  i653  avant  J.  C.  ,  h  cent  dix  ans, 
après  avoîi-  gouverné  l'Egypte  pendant 
quatre-vingts  ans. 

JOSEPH  ou  plutôt  Jo»EPHE  (Flav.) , 
céL  hist.  jnif ,  né  à  Jérusalem  l'an  37 
de  J.  C.  de  parens  de  ia  race  sacerdo- 
tale ,  fit  à  a6  ans  ,  un  voyage  en  Italie , 
oh  il  obtint  de  Poppée  et  de  Néron  ,  ce 
qu'il  souhaitait,  par  la  protection  d'un 
comédien  juif.  De  retour  dans  la  Ju- 
dée ,  il  eut  le  commandement  des  trou- 
pes,  et  se  signala  au  siège  de  Jotapat , 
qu'il  soutint  pendant  sept  semaines  con- 
tre Vespasien  et  Titus ,  et  oii  il  fut  fait 
prisonnier  pas  Vespasiea  ,  auquel  il  pré- 
dit qu'il  serait  emper.  Il  se  trouva  en- 
suite à  la  prise  de  Jérusalem  par  Titus , 
et  compp«a  4«p«fi»  les  S^t  liyrm  dt  la 
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guerre  des  Juifs.  La  meilleure  édit.  dr 
scaouvr.  est  celle  d'Am st. ,  1726,  en  9 
vol.  in-fol. ,  eq  crée  et  en  latin.  Il  y  en  a 
une  autre  par  Hndson  ,  Oxford  ,  1720  y 
a  vol.  in-fol. ,  moins  estimée.  Nous  en* 
avons  2  traduiît,  en    franc.,  l'une    par 
ArnauIdd'AndiUy ,.  Arast. ,  1681 ,  in-f.,.  ' 
et  BruxeUes,  1701-1 708  ,  5  vol.  in-8**  j 
la  deuxième  par  leP.Gillet,  Paris  17569  - 
4  vol.  in-4*. 

JOSEPH  iv'ARiMA.THrc,  sénaceuT  dea- 
Juifs,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sance ,  qui  était  une  petite  ville  sur  1^ 
mont  Ephraïm ,  ne  voulut  poin»^  con- 
sentir à  ta.  condamnation  de  J.  G. ,  donc 
il  était  disciple  j  après  la  mort  du  Christ,, 
il  obtint  de  Pilate  la  permissfon  d'ense<-^ 
velir  son  corps,  et  le  plaça  dans  un  sé- 
pulcre neuf  qu'il  avait  fait  creuser  dans- 
te  roc  d'une  grotte  de  son  jardin. 

JOSEPH  BsH^GoRioir  ou  Goaio- 
HiDEs  ^c'e6t-à>dîre,  fils  de  Goribn),  fa- 
meux historien  jjuif ,  que  les  rabbins  con- 
fondent mal  à  propos  avec  le  cél.  histor. 
Josèp^  ,  vivait  vers  la  fiia  du  o*  s. ,  oa 
au  commenc.  du  to5.  II  reste  de  lui  une 
Histoire  des  Juifs ,  écrite  en  hébreu  ,.  * 
Gagnierl'atrad.  en  latin ,  Oxford ,  1760» 
in-4<*.  II  y  en  a  une  édit.  hébraïque  et  * 
latine ,  de  Gotha,  1707  ,  tn-4^« 

JOSEPH  I",  i5«  empereur  de  la 
maison  d'Autriche  ,  fils  atné  de  l'emper. 
Léopold,  né  à  Vienne  en  1678,  fut  cou- 
ronné roi  héréditaire  de  Hongrie  en  1687^ 
élu  roi  des  Romains  en  1690,  et  monta, 
sur  le  trône  impérial  le  5  mai  1705.  G<r 
prince  ,  vif  et  entreprenant,  suscita  des 
ennemis  à  la  Frauce ,  rançonna  le  pape 
Clément  XI ,  dépouilla  les  étectetirs  dt- 
Cologne  et  de  B&vière  ,  de  leurk  électo-*  - 
rats,  et  le  duc  de  la  Mirandole  de  son 
duché,  triompha  des  Hongrois,  assuré, 
la  conquête  du  royaume  db  Naples  et  de 
Sicile ,  et  mit  des  taxes  sur  presque  toute 
l'Italie.  An  milieu  d'un  règne  prospère  > 
il  m.  en  1711.  Sa  mort  fut  le  salut  de  it^ 
France ,  et  rendit  la  paix  à  l'Eîurope. 

JOSEPH  II,  né  en  174  s  élu  roi  des  Ro- 
mains en  1764  j  couronné  emp.  à  Franc-^ 
fort  l'année  snivanie ,  roi  de  Hongrie  ot 
de  Bohême,  et  souverain  des  états  béré» 
-ditaires,  à  la  mort  de  Marie-Thérèse  , 
en  1778,  signala  son  avènement  an  trène 
par  jréprimer  les  abus  qui  s'étaient  glis- 
sés dans  le  gouvernement,  et  y  fit  suc- 
céder l'ordae  et  la  régularité.  De  nom** 
breuses  améliorât,  dans  toutes  les  bran- 
ches des  diverses  administrations^  devin-, 
rent  l'avant-coucenr  de  celles  qni  auraient 
été  opérées  si  son  règne  eût  été  plus  long. 
Il  parcourut  tous  ses  états  pour  joges  4a 
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bien  h  faire  et  du  mal  à  réparer.  H  voya- 
|Sca  anssi  dans  la  plas  grande  partie  de 
l'Europe,  pour  dtendre  ses  connaissances, 
et  pour  puiser  de  nouv.  principes  propres 
h  amâiorer  le  sort  de  ses  peuples.  Il  Vint 
à  Rome  en  1769 ,  pour  visiter  les  monu- 
laens  et  les  chefs^l'œuvre  que  renferme 
cette  ville  inlmense.  En  1777*  il  vint  à 
Paris ,  sous  le  nom  du  comte  de  Falkens- 
tcin.  De  retour  ^ans  ses  e'tats ,  il  s'y  con- 
duisit comme  un  prince  habile  et  bu- 
main.  A  Milan ,  il  diminna  de  300,000 
florins  les  impôts  annuels.  L'impéra- 
trice l'ayant  invite  à  venir  en  Russie ,  ce 
monarque  partit  pour  Moscow  en  1780. 
11  se  rendit  dans  la  Crimée  pour  y  voir 
l'impératrice  de  Russie  qui  y  voyageait 
alors  avec  une  magniuccnee  extraor- 
dinaire. Là ,  il  reçut  les  premières  nou- 
velles de  l'insnirection  du  Brabant. 
L^mp.  envoya  le  prince  de  Saze-Co- 
bourg',  à  la  tête  de  Bo  mitt^Autrichiens, 
t'unir  à  Potemkin ,  qui  commandait  en 
chef  les  armées  russes.  Malgré  leur  bra- 
voure ,  les  Autrichiens  furent  oUicé» 
de  reculer ,  et  les  Turcs  eurent  tout  Va- 
vantagede  la  première  campagne.  La  sui- 
vante fut  pins  heureuse.  On  prit  Bel- 
grade et  Orsova ,  mais  Joseph ,  touchait 
à  sa  lin  •  et  m.  en  1700  ,  avec  le  regret 
de  n'avoir  pas  termine  la  guerre. 

JOSEPH  !«',  roi  de  Portugal,  de  la 
£am.  de  Bragance,  né  en  1714»  monta 
sur  le  trône  en  1750.  Le  tremblement  de 
|erre  de  1755,  qui  engloutit  une  partie 
de  Lisbonne;  la  funeste  conspiration  de 
1758.,  oii  ce  prince  fut  attaque  près  d'une 
de  se»  maisons  de  plaisance,  et  sauvé  par 
le  CQiinige  de  son  cocher;  Pexécntion  qui 
en  fat  la  suite;  l'expulsion  des  jésuites  et 
la  confiacationde  leurs  biens  ;  les  disputes 
avec  k  cour  de  Rome,  qui  suivirent  cet- 
cvénement;  en^n,  la  guerre  arec  l'Epag. 
en  1761 ,  sont  les  événemens  les  plus  re- 
marquables de  ce  règne.  U  mourut  le  a) 
février  1777. 

JOSEPH-ALBO,  sav.  juif  espaç.  du 
i5^  s. ,  né  à  Soria ,  se  trouva  en  141a  à 
la  fameuse  conférence  qui  se  tint  entre 
JérArae  de  Sainte-Fuix  et  les  fuifs.  U  m. 
en  t43o.  U  a  laissé  en  hébreu  Sépherlk" 
karim ,  c'est-à-dire ,  le  Lwre  des  fonde" 
mens  de  la  Foi^  Venise,  1618 ,  in-fol. 

JOSEPH- MEIR ,  sav.  rabbin ,  né  l'an 
i4q6  à  Avignon,  m.  près  de  Gènes  en 
i5^4*  ^^  a  de  lui  un  ouvr.  très-rare  en 
hébreu,  intit.  Annales  des  rois  de  Fr. 
et  de  la  Maison  Ottomane,  Venise , 
j554,  in-fio. 

JOSEPH  ne  Paris,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Père  Joseph ,  jïé  à  Paria  en 
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1577  j  il  voyagea  en  AUem.  et  en  Italie, 
et  qaitta  le  monde  pour  se  faire  capucin 
en  i5q9.  Le  cardinal  de  Richelieu,  ins- 
truit de  la  souplesse  de  son  génie,  le 
chargea  des  affaires  les  plus  épineuses, 
Louis  XIII  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal;  mais  il  m.  à  Ruel  le  18  nécemb. 
i638,  avant  de  l'avoir  reçu.  L'abbé  Ri- 
Xïhafd  a  publié  deux  Vies^'de  cet  homme 
singulier;  l'une  sous  le  tit.de  Vie  du  Père  ^ 
Joseph ,  a  V.  in- 13  ;  l'autre ,  plus  fidèle,^ 
intit.  Le  véritable  Père  Joseph,  1704, 
in-ia,  réimpr.  à  St.-Jean-de-Maurienne , 
1750,  2  vol.  in-ia,  auquel  le  même  abbé 
Richard  fit  une  suite,  sous  le  titre  de 
Réponse  aulivre  intit.  :  Le  véritable  Pèr4 
Josephy  etc.,  Pàris^  i7o3,in-ia. 

JOSEPH  (le  père)  ,  moine  apostat  y 
se  mit,  vers  1678,  dans  le  tends  de  W 
révolte  de  Hongrie ,  à  la  tête  de  six  mille 
bandits.  Il  prit  en  main  la  cause  des  Hon- 
grois ,  qn'ir  appelait  le  peuple  de  Dieu  ; 
et  il  entra  dans  les  pays  héréditaires  de 
la  maison  d'Aatriche ,  où  il  exerça  les 

S  lus  horribles  brigandages.  U  se  vantait 
e  détruire  bientôt  la  folie  romaine  en, 
Allem. ,  mais  sa  mort,  arrivée  subite- 
ment ,  mit  fin  à  ses  projets. 

JOSEPH  d'Iskb  ,  dil  aussi  d^Exces- 
ser,  au  comté  de  De  von ,  viv.  sur  la  fin 
du  la^  s.  et  au  commenc.  du  i3*.  Sou 
priacip.  ouvr.  est  celui  de  la  Guerre  de 
jTroie,  en  6  livres ,  «publié  pour  la  prem«^ 
fois  à  Bâle  ,  par  Albanus  Torinus. 

JOSI ,  disciple  de  Confucius  ,  dont 
il  avait  été  le  domestique,  ensuite  l'ami^^ 
le  confident ,  et  qui  devint  Icgîslat.  de 
la  nation  chinoise.  Après  la  mort  de 
Confucius  il  fut  disgracié  et  banni  par' 
l'empereur.  Il  se  retira  dans  sa  famille  y 
oîi  il  reprit  son  premier  état.  Les  Chi- 
nois lui  sont  redevables  de  la  conserva- 
tion de  leurs  mœurs  ,  usages  et  costu- 
mes. Il  est  adorée  Les  Chinois  ont  senti 
toute  la  perte  qu'ils  ont  faite  dans  1er 
changement  d'adminisuation.  (Voyages 
des  indes ,  etc. ,  pendant  les  années 
1802,  1806  ,  par  Tombe,  in-S®,  Paris, 
1810,  tomel»»",  cbap.  ii  ,  p.  a5o.)  * 
JOSI  AS,  roi  de  Juda,  succéda  à  son 
père  Ammon  l'i^  l'an  64  av.  J-  C  II  ren- 
versa les  autels  consacrés  aux  idoles^  éta- 
blit des  magist.  pour  rendre  la  justice  , 
et'fit  réparer  le  temple.  Sur  la  fin  de  son 
règne,  Nechao,  roi  d'Egypte,  s'avança 
jusqu'auprès  de  la  ville  de  Magédo ,  qui 
était  au  royaomede  Juda.  JOsias  lui  livra 
bataille  au  pied  du  Mont-Carrael  :  il  y 
fut  blessé,  et  m.  de  ses  blessures  l'an 
610  avant  J.  C. 
JOSLIN.DC  ViERzr,  ér.  de  Soiasons^^ 
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un  ilet  princîp.  mîuist.  de  Louis  VII ,  m. 
€n  TfSa,  hissa  une  Eocvosition  du  Sjrnp- 
èok  et  de  P  Oraison  Dominicale  qu'on 
ttoxxrt!  dans  fa  Collectio  maxima  de  dom 
Itlartenne.  Il  fonda  des  abbayes ,  entr*- 
«ntres  celte  de  Longpont. 

JOSSE  ou  JODOCE  DE  LUXEMBOI^KG  , 

Ittarq.  de  Moravie ,  déclare  emper.  après 
làf  mon  de  Robert  en  t4 lO ,  m.  à  Brin  en, 
Wotâvie  en  lAii ,  3  mois  8  jours  après 
son  élection.  U  était  âgé  de  60  ans,  et  ne 
ktissa  point  de  postérité. 

JOSSELYN  (Jean),  naturaliste.  La 
TFoav.-Anglçt.  lui  doit  plus,  cusîosite's 
dThist.  natal.  Il  arriva  h  &>ston  en  i663, 
et  résida  longtemt  dans  la  ^ouy.-Anglet. 
Ses  princip.  ourr.  sont  :  Raretés  déeou^ 
t^rfes  dans  ta  lYouwelle.  -  Angleterre  , 
éiseaux  ,  poissons^  serpens  et  plantes  de 
ée  pays ,  at^ec  les  remèdes  médicinaux 
et  chirurgicaux  que  les  naturels  em- 
ploient  dans  leurs  maladies ,  etc.  5  Vne 
table  chronologique  des  planches,  etc.  , 
Ifiq'i'y  Deux  Fofages  dans  la  NouuelU- 
Alhgleterre,  etc. 

JOtBERt  (Laurent),  cbancel.  de 

Vxmvr,  de  Montpellier,  ne  4  Valence  en 

Panpbiné  Tan  iSqo  ,  et  m.  à  Lombers  en 

i583 ,  méd.  du  roi  de  Fr.  et  du  roi  de 

Kavaite.  Il  a  laissé  un  Traité  contre  les 

erreurs   populaires ,    1570  ,    in-8* ,  qui 

plupart  de  ses  écrits 

av.  in- fol.,  à  Lyon, 

rt  en  iSgg  et  i645, 

B  sur  la  médecine. 

ipb  ) ,  jés.  dé  Lyon , 

ar  un  Dictionnaire 

-4*.  Il  mourut  vers 

iç.),  prêtre  de  Mont- 
lie  des  états  de  Lan- 
n.  en  in63.  \X  est  ant. 
sur  V Apocalypse , 
in-ia,  sous  le  titre 
încore  de  lui  divers 
onvT. ,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la 
doctrine  de  Jansenius. 

JOUBERT  os  L'HTBEfcDiinE  (Ant.- 
Kicolas) ,  né  à  Antibes  en  17^5 ,  et  m. 
▼ers  le  commenc.  de  ce  ». ,  a  publié  un 
oUv.  sous  ce  titre  :  Dessinateur  pour  les 
fabriques  d'ctoffes  â^or^  d'argent  et  de 
40f>,  1765,  in-8%  idem.  ,  177$. 

JOVE  (  Paul },  bistor.  ,  né  i  Côme 
en  Lombardie,  Tan  t483,  d'abord  méd. , 
fut  ensuite  ér,  de  Nocéra.  François  pr 
lui  accorda  «ne  pension  oonsidcrable. 
Cet  bistor.  mercenaire  m.  à  Florence  eo 
I  j5t ,  conseill.  de  Côme  deMcdicis.Ila 
baissé  une  Histoire  en  45  livres  ,  qui 
comnunM  à  Tap  14^4 ,  et  qui  â^  «n 
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1547,  Florence,  i55o  et  i55a  ,  a  volb 
in -fol ,  trad.  en  franc,  par  Denjs  San» 
vagc .  Lyon ,  1 55a ,  in-fol.  ^  il  publia  ,  ett 
i5i4:  Jje  piscibus  Itomanis  ,  réimpr.  eii 
i5a7 ,  in-8*».  On  a  recoeiin  toutes  se« 
OEaureSy  Bâle,  1578, 6  v.  in-fol. 

JOVE  (Bénédict) ,  frère  du  precéd.  ^ 
m.  à  Côme,.  sa  patrie,  en  i55â.  On  % 
de  lui  :  De  Situ  et  moribus  Helvetio  • 
rum  y  in-fol.  ^  Hist.  de  la  ville  dcCome^ 
Venise ,  1609  j  des  Poésies  latines  ;  wi^ 
P^ersion  latine  du  poëme  grec  de  IVInséo 
sur  H!éro  et  Léandre^  de&  Lettres  d'A- 

?ollonius  de  Tyanea  \  en&n  ,  plasieurt 
}mfrages  restés  m.ss. 
JOUEIKIVES  (Fnmeois) ,  né  &  Gon- 
«evilfe ,  m.  à  Paris  en  'i74i«  On  lui  doii 
r  invention  des  Elrennes  migntmner^  qui 
parurent  peur  la  \^^  fois  en  1734* 

JOVELLANOS  (don  Gaspar  de 
Melebor  )  ,  sav.  magistrat  espagnol ,  ne 
4  €riion  éansletf  Atttfri^,  en  175a,  m. 
en  iftii.  On  a  de  kii  :  Recueil  de  Poé" 
Mra  lyriques  ;  Mémoire  sur  tétahlisse^ 
ment  des  Monts  '  de  '  Piété ,  Madrid  , 
1 784$  Mémoire  lu  dans  f  académie  d'his" 
toire ,  sur  la  nécessité  4*um  bmi  Diction-^ 
naite  géographiaue ,  Madrid,  1783  ;  jRe- 
flexions  sur  la  législation  d'Kspagne  ; 
Lettre  adressée  à  Campomanès  sur  le 

Êrojet  é^un  tfésor  prubHc,  Madrid ,  t  78^ 
r'ov^rage  le  plus  estimé  de  Jovellanot 
est  son  Traité  d'éoonpmie  agraire ,  pu- 
blié à  Madrid,  in'4^^  ^^*^  ce  titre  :  rn^ 
forme  sobre  la  lei  agraria  ,  Madrid  y 
1795.  n  a  encore  écrit  une  foule  de  Mé--^ 
moires  et  de  Dissertations  h  l'occasion 
de  ses  différentes  missions }  et  des  Ques- 
tiens  proposées  par  les  société»  savavtes» 
On  Im  doit  encore  une  tradoetion ,  en 
espagnol,  du  Paradis  perdu  de  Milton^< 
et  une  tragédie  en  5  actes,  intitulée: 
Pelage  ,  très^eomrae. 

JOUFFROI ,  JOFFREDI  on  GÉor- 
FROT  (Jean  ) ,  né  h  Luxeuil ,  et  abb^  de 
St.-Pierre  de  Luxeuil  ,  passa  au  service 
dé  Philippe- le- Bon  ,  obtint  Tév^hé 
d'Arras  «  et  fut  employé  dans  diverse* 
n^ociations.  U  s'attacha  ensnite  &  Lonia 
XI ,  fut  nommé  card.  ,  et  contribua  à  la 
suppress.  de  la  Pragmatique-Sanction^ 
n  mourut  an  prieuré  de  HuUi ,  diocèse 
de  Bourges ,  en  x473. 

JOVIEN  (Flavms  Çlaudîus) ,  né  Ta» 
33 1  àSingidon,  vilie  de  la  Pannonie,  dm 
comte  Varonîanns;  élir  emper.  nprès  In 
m.  de  l'empereur  Julien ,  «n  36i,  cot»- 
c|ut  avec  les  Perses  nne  paix  de  3o  ans  , 
paix  honteuse  et  devenue  indispensable 
p^r  «on  meapiicité^  fl  favorisa  le  cbris. 
tiaiMaei  r^pela  Si.  Aili«aas4  e%  ^iieW 
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«ae«  éréq^.  exilas  pfijt  cesser  en  quelques 
fieux  le  eidtedes  dieux  que  Julien  avait 
rdutbli.,  tft  mourut  à  Dauanaste  en  364- 
L'abte'  de  La  Blerterie  a  pubUe'  la  Vie 
de  l'enip.  Jovicn,  tivccja  traduct.  de 
quelques  ouv.  de  r*mp.  Jul^a  ,  Paris , 
17Î8,  i  vol.  in-iQ. 

JOUm  (Hicol^J,  n.^  à  CWti»5, 
banquier  à  Paris  ,  ou  il  m.  eo  1757 ,  à 
7*3  ans,  est  auC  de  quelques  brAchnjre^ 
SHiyriques  contre  les  JQsuiiefi. 

J0UJM  ,âut-  arabe .  m.  en  i3?4,  d^ 
rh^re  683  ,  «nrp.  le  Jikétoricien  ^  «lait 
rené  ^ans  ics  b  -lett.  On  a  de  lui  u»c 
âistoive  <àfi  la  conquête  idn  jQion4e  ,  in- 
titulée :  Tarie  GèLan^uscha^  xïonwos^ 
en  'ïa6oj  »ous  le  règne  de  Man^ou  Caan, 
fik  de  Tulikan,  fik  de  Gen^izkan. 

lOUERDAIN  (  Antoine  ) ,  jës.  dp&t.- 
ïîour,  m.  eu  i636,  a  publie  à  Irvon^ 
en  i6a4  ,  in-8*,  des  Racines  de  laîang. 
hébraïque,  avec  leur  expUcatioo  lat. 

JOimBAlN  (Raimond) ,  cjiapt.  »^ 
|nlier  de  St.  Augu;^»  ,  jmsv^C  d«  Fi- 
fUise  SiJzès ,  et  ens uiifs  ah^  d^  Saini- 
Celles  ^  est  an^  du  livre  inti^uW  ;  Con- 
temàlitticfnes  idiotœ ,  âe  amorfi  diuino, 
âe  màrisii  virgine ,  de  verà  pet^itentid , 
Parisns ,  ^5 19,  01^4%  ^  '  5*0»  in-i  a«^ 
^' JaXlWAXN  (^îWrt^irtiftfe^),  né  k 
Hunfil^hi ,  et  m.  ^lers  M^t.,  «  dqnné  au 
fké^e{U^v^n  V liiccie  1^  Pmdes  ,  co<* 
piéàfe  fi%  3  «c.lM  ,  i(mit  on  1753.  On^a 
ftKlcQ^  Ae  lui  dos  iiom^ns ,  dea  STrob- 
4ucti0tMt id^s ^iSTMJtloûprtf >«t  d«8  f*»»^ wcpif 
pe  «oiittÇ#iWfis>-.qne.pfLrtk«  biibUogr. 

JOUBiDAN  <}EAiaiond),  vicomte  de 
St.'Antoine  dans  1«  Qoeroi , 'pdmt  à  H 
pourdeJls^AO&d  B«r«ii^tV  comte  de 
Proveaee^,  oii  U  At  f4iaitenvn  Pièces  de 
tiers  pottèiMabiiledie.Riaz^  dont  il  était 
dcrena  «aaouniDt.  ^Gcrtlanfé  elle  'pavut 
insenaible^^oà  aKib«r,>ii  treMba^entre 
Baimomâ,  ^eomte  de  ^«nA>tt#s  ,  prit 
C&snit«  rbabitreKgievut  y^^-motivat-vets 
^306.  J^vaat  ^  vetsiite ,  il:  arVttit  ^^^t 
«a  Tuaité  de  fjou  Jwttàumarf  Me  las 
donnas» 

KXURDAK  (Mator'),'bénéd.  de  St,- 
Gcrmaîn-dcs-Pre's  ,  m.  en  17S2  ,  iai  pu- 
Ué,  sur  les  voies  tt)ttt*ioe*,»iMi  2&é- 
fsëoire^coiutonaé  par  Vaoadr  d^  |l)$sançon  ^ 
des  ^dmroissenuns  mrfiusieura  points 
de  Vhistoire  tmciemte  de  *Franceet  de 
-Bourgogne ,  1774  »  /w-Sp* 

JOTJBDAN  {Matt^u) ,  .«ç^fl^xa^  ;il,- 
^,teré  de  »aog,  né  ^  St.-Jvistj,  près  ^eJ?uy, 
Vn  ï749,>  lut  successîveiajent  b6u<ier , 
"contrebandier  s^r  Us  frpntîèrçs  i^  Savoie, 
''s^tdAi  aù-T^m*.  d^AÂyérgiie^  enfi^  inai> 


JOUV 


037 


cbiind  de  vin  à  Paris.  Ajl^  <^t^  î^»^- 
tems  esclave  ^  Maroc  ,  il  y  avait  jwpi^ 
1^  couper  les  t*éies.  Le*  .troubles  de  farf^- 
volution  lui  ouvrirent  bientôt  une  aË* 
freuse  carrière  de  crimes  ^  il  la  patvpouiM^ 
avecaudaoe,  et  eiisealQriûan^dePJiOir^ 
rible  surnom  de  JouraaH'CoUjpe^étit,  Jf 
figura  dans  les  premiers  massaci^  de 
i7i^.  Lecefmtat#Avi^on  devintbieQt4| 
après  le  th^i^e  de  ses  expéditions  san^ 
giautes.  Ce  misérable  dirait  tout  bas  snl 
eôncierge  :  te  Je  f  amène  du  gibier ,à  rac- 
courcir. »  Enfîn'lé  comité  dé  salut  publif^ 
qui  quelquefois  immolait  les  bourreaux 
aprj&s  leurs  victimes ,  traduisit  Jourdaa 
,  devaittie  trîb.  rcvOlutio9nair>pjtqq|0  Ij» 
condamnant  Je  aj  mai  1704 ,  Tenvoyiâ 
sifbir  la  mort  qu'ail  avait  aomvée  'k  ,vint 
d'autres.  Jonrdanse  plut  dans  le  com- 
tnenc.  -dé  la  j:éVW.  à  pQr,ter  line  longtie 
barbç ,  qu'il  gardant  teinte  de  8|ing  ,  et 
l«r9^u<il  ^leuVaft ,  il  la  çaébait  souf  u^ 
manteau,  de  crainte  qn'elle  ne  fm'dé- 
cpferëe. 

J0USSE  C®anîel) ,  ponstm.  an  pré, 
sidial  dH>fléans ,  sa  patrie,  né  çn  1704^ 
m.  en  l'fii ,  «n  des  j^us  cd.  jvrisù.  Se 
Fra#èe.  i\  a  publié  !i\y(tLjàe,Comrnéf^ 
taires  sut  tontes 'les  coutumes  t^e  fr,^ 
et  des  Traités  -particnliei^  ^r  div^rse$ 
juridictions.         '^ 

arO^ti'^  (  Josepb)  ,.}és. ,  né  à  Emteu 
en  1701,  m.en  1^8,  estatct.  d^unei/|4?. 
de  la  Ôonquêté  dp  la  Chine  par  'l^ 
'^Fartares  mantchoux ^  Jujon^  \rj^\.\% 
vol.  itt-ia;  de  l'jÇ^w^otrc  de  f^ériobÙ,  likr- 
pératHce  -  reine  de  Palfftyre ,  i*arîsL 
175»,  în-ia,  sotts  le  nQm'dc  iE/i»>oidi 
^àmtéutile,  ;  t. 

TOirVENCP  Xmyibol.y  jjée&sp  a^ 
présidait  à  Ta  ;jeUi;ie^se,,  >®j(-Wl)fe#»P%" 
lins  nommaient  JtwefiXa  ou  Jut/entas,*^, 

ris  en  io43 ,  prof,  les  num.J(C^euuè,{iji 
Flcplve  etii.P;ari#.  fl  m.  en  17/9  VlQ>lpe, 
qh  ses  .syç^i^rç,ra^îent;^jJtpe(^poiïrrf 
ççcplino^r  Vflistpju'p  da^la^f^çUlq^i^ffi^ 
torien,fiti'apQl9g^  de  .8pn|cawi^e,.GTUC- 
^pard ,  pepdn  ^jx»^  Senri  1%  ^  ;! Vfift- 
9ipti.#lVïW^MVt  4e  Jean  PW^^l.  U  fk 
éf^f^M  5»  py ti^  de  l\Iiiftçire  des  yér 
m^efii  4cpHis.i5pi.iuM[u'*n.i6i6,  -v^-i^X . 
II  Jfpt  c9n4^?nA«.par  deux a^r^ç^.di^j^yj- 
.l^^t  de,  Pjairis',  en  17 13.  .Qn  a,epc^)f]p 
de 'lui  des  ^aF,arfmi4ss  latines^ ';i\^çL 
in-ltt^  Pje\4rte  disçendi  ^t^.doq^fdi, 
paris,  177^,  ^n-iaj  Apper^dix^dé  jOfas 
et  Èeroîbus poetiçis f  etc.,  e^c..*,  réjmjjjiç. 
I  paris  ep.ïooS. 

JOtJ  V^ËNET  (Jean) ,  çélè|>re^  pe^^e 
français,  né  k  nouen  en  i644>  m.  k  Paris 
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en  17Î79   fut  employé  par  . Le   Brnn^ 

peintre  du  roi ,   ei  passa,  par  toutes  les 

charges  de  Tacad.  de  peint.  Son  génie 

^tait  de  peindM  en  grand  et  dans  des 

~  traita  avec  beaucoup 

c,  la  Fable,  l'Allé- 

r ,  ainsi  que  des  Por-^ 

s. 

Franc,  de) ,  avocat  an  . 

*n  1714*  ^^  il  ™-  ^^ 
i  :  Principes  sur  les 
ns  des  gradujés,  in-ia; 
lois  cwilesj  in- fol. j 
lens  recueillis^  et  mis 
,  in-4°  9  Conférence 
3Cclésiastiqi/Les  ^  17^9 
e  de  Meaux. 
I  Sept  Aboul-Faraje , 
g.,  1 300  de  Père  chre't., 
tique  en  vers  j  Histoire 
hiopie;  le  Miroir  du 
tenu;  Commentaire  sur  le  Cordn ,  Ox- 
ford ,  manuscrit. 


mais  il  embrassa  depuis  la  ^rof.  des 
armes.  Il  servit  utilemenr  le  roi  Cbarks 
IX  dans  le  Languedoc ,  fut  fait  maré- 
chal de  France  par  le  roi  Henri  III ,  et 
m.  fort  &gé  en  iSg^.y 

JOUEUSE  J  Anne  de)  ,  fils  du  pré- 
c«!dent,  ducet^pair  ,  eiamir.  de  France, 
i^E*  gentilh.  de  la  chambre  ,  et  gouv.  de 
Jïormandip,  fut  un  des  priucip.  favoris 
'du  roi  Henri  III ,  commanda  eç  1 586 
une  armée  dans  la  Gnienne  contre  les 
huguenots.  11  ne  voulut  faire  aucun 
quartier  à  un  détachement  cni'il  surprit 
an  mont  Sain t-Eloi.  Cette  barbarie  fut 
bientôt  ptinic  ,  car  ayant  été  vaincu  à 
Xoutrâs  le  '20  oét.  1557,  'les  hujgueuots  le 
tuèrent  en  cjriant  le  mont  Saint -Éloi , 
quoicpi^il  offrit  cent  mille  écus  pour  ra- 

'cheter  sa  vie. :  .  •     - . 

'  JOYEUSE  (François  de),  card. , 
frère 'du  priteéd.,  né  en  i56i  ,  sùcccssi- 
■^emcnt  Wchev.  de  Narbonwe ,'  dé  Tou- 
lonse  et  ^e  Bouen  ,  fut  chargé  dés  af- 
Ifoires  les  p^lns  difficiles' é^t  les jpjûs  itnpbr- 
^antes  par  les  rois  Henri  Iir,.Hénn  IV 
■et  Louis  XIII.  Il  m.  à  AvigpoA'dbycn 
des  cbrd.",  en  i6i5,  après  avoir  fondé  qn 
Séminaire  VRoiwn ,  une  '^aisÔri  pou^ 
îes  jés.  •  h  Pontoisc ,  une  autre  \i  Dieppe 
pour  les  çèi-es  de  l'Oratoire. 

JOYEtJSE  bu  BouCHAG]^  (Menri 
de  ) .  aé  en  i  567 ,  de  Qùillafime ,  vicon^te 
de  Jbyehsc ,  se  signala  d'abord  daus  le 
métier  des,  armes  ,  et  se  fit  capuèih 
après  la  m.  de  sa  femme  /  en   i5o;/;  Il 
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fit  prof,  sous  le  nom  de  frère  Ange ,  et 
demeura  dans  cet  ordre  jusqu'en  i5ga,  oii 
il  se  mit  h  la  tête  des  ligueurs  du  Langue- 
doc. Le  guerrier  capucin  combattit  vail^* 
lamment  pour  son  parti  juqu'en  iSgô^ 

?uHl  fît  son  accommodement  avec  Henri 
Sf,  et  eût  le  bâton  de  mar.  de  France. 
Quatre  ans  après ,  il  rentra  chex  les  ca- 
pucins à  Paris,  et  mourut  à  Rivoli  , 
près  de  Turin  ,  en  1608.  Callières  a 
écrit  sa  vie. 

JQ YEUSE  (Jean-Armand,  marquis 
de  )  ,  mar.  de  France ,  se  distingua  par 
sa  bravoure  depuis  1648  jusqu^en  169^. 
n  commanda  raîle  gauche  à  la  bat.  ae 
Nerwinde ,  où  il  fut  blessé  :  il  m^  à  Paris 
en  1713,  à  79  ans ,  sans  postérité. 

JOYNER  (William,  alias  Lyde), 
né  à  Oxford  en-  i6aa  9  abjiua  la  relig. 
anglicane  en  i644  pour  se  réunir  à  PEgl. 
romaine,  et  m.  en  1706,  a  donné  une 
comédie  intit.  V Impératrice  romaine  ,^ 
Lond.,  1670,  in-4<*;  des  Obsen^ations 
sut  la  vie  du  cardinal  Pôle ,  i686 , 
in-8o:  plusieurs  pièàes  de  Poésies  eo 
anglais  et  en  latin. 

JUAN  b' Autriche  (don),  fils  na* 
turel  de  l'emp.  Charles  Quint,  qui  dé- 
clara ce  secret  en  mourant  à  Philippe  U^ 
son  fils ,  tiaqùit  à  Ratisbonne  en  i547- 
Le  jeune  prince  fut  élevé  secrètement  h, 
la  campagne.  Après  la  m.  de  Cbarles- 
Quint,  Philippe  II  l'appela  à  Valladolid, 


et  le  fit  élever  à  sa  cour ,  oii  doni  Juatt 
développa  les  talens  et  les  qualités  leS 
plus  heureuses.  Philippe  II  l'etovoy^ ,  eo 
1570,  contre  les 'Maures  de  Grenade, 
qu  il  réduisit ,'  et  gagna  l'année  suivante 
la  cél.  bat.  de  Lénanthe ,  ou  les  Turci 
perdirent  si5,ooo  hom.  Deui^  ansaprèa^ 
il  prit  Tunis  ,  et  fit  un  roi  africain  'ici« 
butaiite  id'Espagne.  En  1676,  il  se  rendit 
maitrede  mmur,*,  de  diverses  places  ^ 
et  défit,  entièrement  les  rebelles  dans  les 
plainesde  Gemblours  en  1678.  Le  vain* 
queur ,  profixaot  de.  la  victoire  ,  soumit 
rapidiementiLouvain  ,  Diesie,  Nivelle  , 
Phiiippeville ,  Limboorg  î  Harlem.  Une 
m.  prématurée  enleva  ce  héros. au  mi- 
lieu de  ses  conquêtes.  Il  espira  le  7  oct. 
de  la  m4me  année.  > 

JUAN. d'Autriche  (den),  fils  nat* 
de.  Philipppé  IV,  et  de  Marie  Calderona, 
QOi^né^ienne ,  'né  en  lôao,  fujt  gr.-prieur 
de  bastille, -et, commanda,  en  1647,  ^^* 
armées  du  roidflUp*  en  Italie,  oii  il  ré- 
duisit la  ville  de  Naplcs.  II  se  rendit  en- 
core noiaitfç'de  Barcelonne  en  lôSa.  Don 
Juan  cémmsCnd'a  ensuite  en  Flandre ,  et. 
devint  ^cnéralissin^e  des  armées  de  terre 
et  de  pxQx  contre  lés  f^ortugui»^  muU 


Digitized  by  VjOOQIC 


7UAN 

Il  fut  en  Mûrement  défait  à  Escremtros. 
;Charlei  II  le  cbargta  d'une  partie  du 
^  tiunistère.  II  m.  à  Madrid  en  1679. 
/  JUAN  Behital  CIiaz  ds  Ldco  (don), 
se  en  1495,  et  m.  en  ,i656,  professa  le 
droit  canon  à  Salamanque  et  devint  mem- 
bre <ïu  cons..  det  Ipdes.  Il  fut  nomm^  à 
Vér.  de  CalahorraparChacks-Quint.  On 
lui  doîi:  Practica  criminal,  impr.  en 
tSis  î  Ai»iso  de  eutas  ;  Des  Dialogues 
latins  qui  n'ont- pas  e't^  imprimés. 

JUAN  T  San  TACT  iiÀ  (  €r«otge),  sav. 
«stron.  espag. ,  ne  dans  le  roy.  de  Va- 
iencecn  ini3,  m.  à  Madrid  en  1773, fut* 
«<ljoint  aux  say.  franc,  envoyés  au  Péron 
^our  jr  faire  des  expér*  astronora.  :  à  son 
«etour  9  il  publia  :  Obsert^ations  faites  ' 
sur  Vastronon^ieet  lapkysû^e ,  aanslfi 
retourne  du.  Pérou,  par  don  Jorge  Juan 
y  don  Antoine  Ulloa,  Madrid,  1773  \  ; 
dissertation  historiographe  sur  la  méri- 
jdienne  entre  l* Espagne  et  le  Portugal  ^ 
Madrid  ,  1749  r  '^^'dlé  de  mécanique 
appliquée  a  la  construction  des  vais- 
seaux,  Madr.,  1771 1  a  vol,  in-^**.  etc. 
Ces  ouvr.  ont  été  trad*  en  français ,  par 
M.'Lévéque,  Nantes,  1783, 2 v/in-4**. 

JXJANES  (J.-Bapt.  ),  peint.,  né  à 
Valence  en  £sp.  Tan  i54o,  oh  il  m.  en 
1596.  Parmi  ses  onvr. ,  on  admire  surton  t  < 
•bn  ubleau  de  Jésus- Chris tphcé  sûr  la 
porte  de  la  sacristie  de  St.-Pierrç  à  Va- 
lence. 

JUANNET  (Honoré  de  OoKndd), 
t)rat. ,  né  à  Lambçse  en  i6ji  i,,  m.  à  N»-  ] 
■Dame-de-Grace ,  près  dte  Ootigiiac  ,  en 
1^691 ,'  est  ant.  du  Sànctùs  Augustinus 
fer  se  ipsum  docens  cathnlicàs  et  vin- 
seens  pelagianos;  Vitré ,  164^,  in-S® ,  et  * 
Çaris  j  1647,  in-u.  »  .  — 

JUBA  I**",  ïoi  de  Mautitan'îe  et  de 
'NnMiîdte',  succéda  H  son  père  fiiempsal,  . 
«t  tnirrt  lé  p(îrti  de  Pompée  àbhtire  Jiil^s  ; 
"César.  Après  la  monde  Pompée'^  il  fut  \ 
^léTait'par  ce  dernier ,  et  se  fitdobner  hi 
mort  Pan  4^  avant  J.  C. 

JUBA  II,  fils  du  préeéd.  ^^fue  mené  ; 
Il  Rome  ,  et  orna  le  tribdtphe  de  César,  j 
Auguste  lui  fit  épouser  Gléopâtre  la  jeune,  -" 
^(e  d^Abtoine  et  de  la  fameuse  Cléo- 
pâtre  ,  et  lui  donna,  l'an  3o  av.  J.  C. ,  le 
royaume  des  deux  'Maarttani<s  et  d'une 
partie  de  la  Grétnlie.  Suidas  attribue  À 
'ce  yrtfïde  plas.  Oupra^es  éerits  en  lat. , 
donl  li  ne  h«us  reite  aQ|t>ttrd%ul  que  des 
■fVagmerts.       = 

JI^B AL ,  fils  de  Laniecb  «i^^Ada ,  et 

ftèf^  nié  J^l,  'i0Vén4tt  he^  iré^tmmens 

.aie  musique,  çt  apprit  unk  'hémmes  à 

#^Én'8ervir.    ■  1  •  ^  ' 

JUDA,  V^  fils  de  tefldi  ^i^elâft  ;  né 
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Vm  4755  av.  J.  Ç. ,  épousa  la  fille  d'un 
Chananéen  nommé  Sné,  et  il  en  eut  3  fils, 
Her,  Onan  et  Séla.  Il  eutau«»i  de  Tbamar, 
femme  de  l'aîné  de  ses  fils ,  dont  il  jouk 
sans  la  connaître ,  Phares  et  Zara>  JudA 
m.  l'an  i636  avant.l'ère  rulgaiie. 

JUDA-HAKKADOSCH,  c'eit-i-dîr«, 
ie  Saint  y  cél.  rabbin,  recueillit,  vers  le 
milieu  du  3^  s.,  les  constitutions  et  tra- 
ditions des  magist.  et  de»  docc-  juifs  qui 
l'avaient  précédé.  Il  en  composa  un  livre, 
(^'il  nomma  Mischna^  et  qu'il  divisa  en 
«IX  parties.  Surenhusinfti'a  donné.imfl 
édit.  de  ce  livre  en  hébre^  et  en  lat.  avec 
des  No,teSy«ous  ce  litre  :  Mischna,  sive 
totius  Uœbrœorum  jurïs ,  rituum ,  antir 
quitatum  ac  legum  oralium  systema , 
Amst. ,  1698 ,  1703,  in-foK 

JUDA-CHIUG,  cél.  rabbin,  natif  de 
Fez ,  et  surnommé  le  Prince  des  grant" 
mairiehjuifs,  viv.  au  11®  s.  On  a  de  li|i 
divers  Ofwrn^e^m.ss.  en  arabe,  qni  sont 
estime'sf  entr'autres,  un  Dictionnaire 
arabe. 

JtrpAS,  dit  MACHiBÊE  ,  fils  de  Ma- 
tbathias,  succéda  à  son  père  dans  la  di- 
gnité de  général  des  Juifs ,  Van  i6n  avant 
J.  Ç.  U  vainquit,  en  plus,  batailles,  les 

Es  fameux  ^éuér.  d'Anciochus,  roi  de 
ie.  Ce  prince  voulot  lui-même  niar- 
r contre- Judas  Machabée,  mais  ilrérft 
misérablement.  Judas  rétablit  Jérusidem', 
fît  la  dédicace  du  temple  i65  ans  avant 
J.  C.  Il  battit  les  Iduméens  et  les  Am- 
monites, fit  ensuite  alliance  avec  lesRo'^ 
mains,  et  fut  tu(^ dans  une  bataille  x6k 
ans  avant  J.  C.  ' 

JUDDÈ  (  N.  )>  i^s- ,  né  à  Rouen  'en 
16^,  m.;i^  faris,  en  ijSS.  L'abbed» 
Parc  publia  une  coUectj.  çoxnplète  de^ 
C^ui^res  spirituelles  du  P,  Juda^,  t'aris, 
l*j^y  J781  ,.7  vol.  in-.i3.     ,       >    . 

;:JUDElL(Mattbieu),  l'on:  des  prior 
eip.i^cdraîBsdes  Centurie  de^M^gàe^i 
hmeg.fXké.  à  .Tippolswalde  en^Misn^er^n 
itSaS*^  ;ài.-èiRoatock  en  i564^  On^ade  Iqi 
fisLsUwrË  Ouvrages^  Od  estime  oel^^ 
iutitfaXéti^Dhiiypographiœ  iat^ntiojf^^ef 
pmhrumUjgiÈimd  inspeatienet  UbHluS'^ 
Go|>iBrfiagocri566^V»-8^''    •  rf> 

JUfiNlN  (Gaapird),  prrftreide  1?0* 
raloire;-iié  àV<arenl»on  en  Bresse  ,•  m\vii 
Psrto^tt  1713  à  63  ^s,  professa  la  ébébiv 
^iMtvrineipatonvrage  est >:  Jnnituthmes 
-^ieotogiûce'  àd  nsum ,  senânsTiôrUm^i^u 
7:viati-fa-ffi»    :;'.-..       i    i      >  i    ''  -:i 

'  JUaUR'raA  /ifoide  Numrdie,tétait 
fiUd^Mattàstatial.  >irfiit  élevéàla,  epnr 
de  Micipiia  Wn  o|icie,(qtilui^léisU  p  en 
macwatti  V  la  tutelle  de  ^ses'  deux^.  fils 
Adhniiiid'et  9i«mp«al>  quUl  fit  niôhrir. 
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^Le«  Romain* ,  alliëg  ^AAhtnhtti ,  s^âte- 
«rfèfont  co<UF€  i^usurpausîir  ;  ina)«  oélui-ei . 
conrompit  les  sttnateiirs  et  les  g^«raax[ 
^'ôn  envoya  coatre  iui.  £UiBo,«m>è« 
'é>tiokT  4té  étta.  f&U  Tainea  par  C»c41mm 
Metellos  et  Mari«< ,  il  itit  Uvté  ans  Ao- 
mains  par  son  iwjMi-rpèctf  JBocchus ,  .roi 
.de  Mauritanie,  iVuD  J 06  a7.  J.  .C.  ^  en.  [ 
4xiite  Qooduii  jen  Mf'wm^he  è  Homie ,  .et 
i(B$é  4aps  un  caohoA ,  oi»  H  oi..de  faim  au 
JboB^c  .lie  ^quelques  janrj. 

^ienr  de  Molière  ) ,  Angeria  «t  avocat 
en  parlement  ;  41  pulHia  un  Diction^ 
maire  'ètéologique ,  ^3€orique  ,  poéti- 
«ue,  co&mographi^e  et  ohtonologique , 

JULES-CONÇTAKCE,  pèrede  l',em- 
pereur  Julien ,  et  fUs  dei^emper.  Gonji- 
"tance -Chlore  et  de  Théodora  ,  $a  se- 
conde femme ,  dtait  un  prince  doux. çt 
mode'rë ,  ^ui  vit  sans  jaldjisie  le  diadénie 
«uf  la  tête  de  son  frère  Constantin,  ^ules, 
fut  l'pn  4es  jxrem.  s^p^i.  |le  ^oine^  <jui 
Tarent  profession  pa]DU^ue  du  ch.ristifi- 
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bout  de  ia  jours  i  et  au<juel'if  si^ce^a 
^n  i5o3^  8on  promter  s<kn:£ut  d«i£laire 
^'«ndffe  p«r  le  duc  César  hgU  Bo»gir;ï« 
xplaces  «qd'il  «rai  t:  usurp^^  y-ct  Hffua-toni» 
f  Europe  contre  Venise  ;  bette  àigue  est 
«onnue  sous  le^nojfl  4©  i^S^e  4e  43<*k- 
^at  ^Les  Y«niti<\ns4«l?3âtidâ:e&t  gtaise , 
4Bt-  ^obtinrent  à  ,des  coll|lHiotls^  aM«^ 
dures.  Cepontîie^i^ligttaiCQntMrlfei^jpari- 
<j^i  û  xoeme  9xsxkéc  av #e  )es  ,'S«Uses , 
Âvocle  ïoi  d'Ataç9ns..«t  jiyec  S^euirtVIU, 
roi  d'Angl. ,  La«iisi?i»H<fuH:4ïli:ieoiniffU»>i^. 
La  forWBtte  vde  ce  pApe  ucik^gAii.  «OKit'à 
coup*  lu'jaianée  xp»piile  M  «tliç.de»  ^Uoî^ 
tiens  furent  mises  en  pleine  .•dedocit^. 
jLouis^  JiJl ,:  •^tOfoptMi },>  'M'  inrait 
appelé  au  CokicUe  de  jPIto^lïfflftiiiakirB 
mie  iùU»'  ibU'  Ip  raffinm»  «iâf .  Jl^ao^c 
«is  interdit  ,>ct  ééixA  lm  Anjoti»  4^lw«*Mii£ 
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sinmer  à  ton  tour  Jules  li ,  maît  la  mort 
de  ce  pape  armée  en  i5ii,.mit^n  à  ta. 
guerre. 

JULES  IH  (Jean-Marie  du  Moîmt)  , 
^né  dansle  diocèse  d'Arf^zeo  ^  iéiÀle  dans 
la  littérature  et  ~4a  jorisprud.  ,  eut 
successiv.  Padmiiiist.  de  plus.  ëv<éobéa. 
l'arohevèc.  de  l^i  ponte  ,  le  diàpieau  ^ 
cardiDfd  en  i536,  etk  tiare  en  iô6o.  11 
avait  présidé  au  concile  de  Trente  soiks 
Paul  tu..  Il  .prit  tes  armes  avec  rdmii^. 
.coaire  iOotà^e-Faméae  ,  doc  xle  Fa^aie , 
et  ne  fut  pas  heureiix  d^ina  cette  .conric 
.guerre.  Ce  poQi{i£e  m.  en.fSdjS,  daoa  m 
G6fi  année. 

JULES-PAiJ.L  (  Julius  PatAïf  )  ,Jn- 
ri«consnlte  cél.  qmfior,  vers  l'an  oo^éSt 
J.  d. ,  fut  eonseiiW.  ^^état  avec  •Olpiea 
et PapÂuien.  On distuigue.dans ces ospv. 
de  droit  ,-les  fleceptcè  sentendœ ,  àooi 
jobard  a  donné  une  bonne  édition. 

JULÉS-P0LHJ:X:,  de  Naupraie,«i 
Egypte  ,  vers  l'an  lÔode  J.  C. ,  pr<?f.  de 
rhetor.  à  Athènes,  a  écrit  :  QHomastl^ 
con,  Qu'Dictionncfiresrec  j^enisty  î5o;sU 
et^J^lorence ,  ïSao,  in-fol.  ,  Amst.  I7qi£ 
in-ifol.  a  vol.  en  grec  et  en  latin. 

JULIARD  (  Gfuili. )  ,  jpvéràt  de  Kcar 
thédrale'de'fouiouse,  m.  en  i^S^  è  7^ 
fins,  a  pcïbJii  :  fJ ïnnocer^ce ju$1^iêe'j 
Lfi,'menion^e  confondu*  ' 

JTJLIARIÛS  (Paul  ) ,  méd.  de  Y4r 
wV3|e  ,  =fui>flqr..wr^  Ip  mi^eufini^^s. , 
et  apt..  ,^e  ,:  f^e,l^p^fl,fit  ^^s  ^iuratioi^ , 
yéroflje^  1^45  >>P-^;>;4c  6  p^ges  ;  P^v»(' 
,^rium  çApiUs  ç^cftiç/^.Ubeitu^.^  ff^ 

in-4°.  Cek  auteur,  tjçff s^I^coulqué  ,  ^tï^ 
^^oftpé  ;^.  p.n^ej^f  fîç.traité. 

.;im,tÇ„^lîe,4p  Ç^^-etdeCfti^îflÇ, 
^f,PflP^a  fÇpinpfitîf  <^U«  Mh  !¥rn»4.  * 
,l;*ipiii^4e,c^s%Vi?igÇftn48jiojnflfie^.,  t^ 
.n^  i^%^  iPOJPi/S^abJ^  ^e^d^qti^fi.và^jj 
mais  étant  morte  ^n  <fp^c}iQS  Pi^n;  ^$.Pt^(. 
J.  Ç.^op  v^t  bjlê,^t'0^t^n/itrc  çes^er^Iles 
funestes,  «^ui  gfijrcp^jpî^rjl^a  ^uinie  ,<(«  ^ 
républixjue-        ,  '  '  ,    .    .  a 

JULIE,. fiWe.uj^qw  4e  l't^^p^,  4#li- 
:a»ste ,  fe<Hls^:^W^el^JS,fit,pui»>gl^i»fc 
,49nteMë,çqi  trois  iilsjiiit^ewx  filtef»  îCir 
»J>è>^  »  ifftP  |JfPi?iiAn4e.m?^ri ,  e^?  eiU  m^j^ 
fa|iit  (^tf^yécut  point,  ijle  sçaim^flij^ 

l'exila  dans  l'Ile  Pandataire  ,  s|ij:.I^,^ff 
4eCJ9|(ï|)k^we;  '^rtKèter,4erenû,eipnV.  , 
vl'y.iW^sa.^iç^çif.  Ae.ifaip*  .Ptaa.^4«  jd^ 

^«^iQj.V^»,      .  .^    - 

JULIEN  (  saint  ),  arçbev.  de  TMïléèra, 
«t»,  jn^%^^  lAïaarf.  am  luai^c,  eoatffe<ks 
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Juifs»  intitol^;  Testamenttim  XII prô»  | 
phetarum  ,   I|ageno»  ,    i539  ,    iti'S^  ^  1 
Pronostica    futuri    sœouli  ;     Uistoria 
Wamhœ.  On  a  encore  de  lui  d^autres 
Ecriu. 

JULIEN  (Flaviai  Julius  Claudius  )  , 
emper.  romain,  que  les  cfare'tiens  sur- 
nommèrent V  Apostat  y  fils  de  Jules- 
Conscance,fi'ëre  de  Constantin-le^Grand 
et  de  Basiline  sa  seconde  femme  ,  fille  du 
préfet  Julien ,  naq.  à  Constantiople 
#n  33i  >  et  pensa  përir  arec  s0n  frère 
Gallusdans  le  massacre  que  les  fils  de 
Constantin  firent  de  sa  famille.  On  les 
^▼a  dans  le  christianisme  \  ils  eurent 
\t&  fonct.  de  lecteurs  dans  leur  ëglise. 
Cette  e'ducation  agit  diversement  sur 
les  deux  frères.  Gallus  le  plus  jeune 
resta  toujours  attaché  au  christianisme  ; 
à  a^  ans,  Julien  vint  à  Athènes  ,  où  il 
suivit  les  leçons  de  divers  maîtres,  et 
sortent  celles  du  philosophe  Maxime.  Il 
embrassa  le  paganisme  ,  et  s*appliqua  k 
l^astrologie  et  à  la  magie.  Il  fut  fait  Cé- 
sar en  355  ,  et  eut  le  commandem.  gén. 
des  troupes  dans  les  Gaules  ,  s^j  fit 
beaucoup*  d'honneur  ,  et  remporu  au- 
près de  Strasbourg  ,  une  victoire  écla- 
tante sur  7  rois  allem.  ;  et  la  Gaule  ,  par 
ces  divers  exploits ,  fut  entièrement  pur' 
%éc  des  ennemis  qui  la  désolaient.  Cons- 
tance auquel  il  était  suspect ,  lui  de* 
manda  ses  meilleurs  troupes  sous  pré- 
texte de  les  employer  contre  les  Perses. 
Cette  demande  porta  les  soldats  à  se  mu- 
tiner^ et  en  passant  à  Paris,  oii  séjour^ 
naît  le  César  Julien  ,  ils  parvinrent ,  mal- 
gré sa  rcsisunce  ,  à  le  proclamer  Au- 
guste au  mois  dé  mars  a6o.  Constance 
arma  contre  Julien  ,  celui-ci  fit  ses  dis- 
positions pour  se  défendre.  11  qnitte  la 
Gaule  ,  après  y  avoir  séjourné  plus  de 
cinq  ans,  suit  les  bords  du  Danube, 
sVmpare  de  Sirminm  ,  capitale  de  l'il- 
lyrie  ,  fait  le  siège  d'Aquilée  et  apprend 
M  mort  de  Constance.  Alors  il  traverse 
la  Thrace,  arrive  'le  ii  décembre  36 1  à 
Constat! tinople ,  oii  il.  est  solennelle- 
ment reconnu  pour  empereur  romain. 
Pendant  son  séjour  dans  cette  ville  il  s^oc- 
cupa  de  la  réforme  de  plusieurs  abus.  Le 
luxe ,  la  mollesse ,  une  fouie  de  maux 
désolaient  Tempire  \  Julied  y  remédia.  Sa 
maison  fut  réformée ,  et  les  courtisans 
devioreiitmodestes.  Cette  réforme  tourna 
an  profit  du  peuple  :  il  lui  remit  la  cin- 
ouième  partie  des  impôts.  Il  ne  regar- 
dait le  souverain  pouvoir  que  comme  un 
moyen  de  plus  de  faire  du  bien  aux 
hommes.  Il  ordonna  «  par  un  édit  gén. , 
d'ouvrir  les  temples  dunaganisme^  il  fit 
Iii4-m4mf  ^es  Cbnctions  ae  souverain  pon- 
Tom.  IL 
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tife.  Cachant  que  le  peuple  se  gagne  par 
les  images  extérieures,  il  rétablit  toutes 
les  idoles  détruites.  Il  assigna  des  reve- 
nus aux  prêtres  des  idoles,  dépouilla  quel- 
3ues  églises  de  leurs  biens,  pour  en  faire 
es  largesses  aux  soldats ,  révoqua  quel- 
ques-uns des  privilèges  que  les  emper. 
chrétiens  avaient  accordés  à  Téglise  ,  eC 
ôta  les  pensions  que  Constantin  avait  don->> 
nées  pour  nourrir  les  clercs ,  les  veuves 
et  les  vierges.  Il  ne  crut  pas  devoir  em- 
ployer la  violence  pour  en  venir  à  son 
but  j  il  u^a  même  de  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  chrétiens,  et  rappela  tous 
ceux  qui  avaient  été  exilés  sous  Cons- 
tance à  cause  de  la  religion.  S'il  enle- 
vait les  richesses  des  églises,  a  c'était,  di- 
sait-il, pour  faire  pratiquer  aux  chré- 
tiens la  pauvreté  évangélique  j>  :  il  leur 
défendit  de  plaider  et  d'exercer  les 
charges  publiques.  11  fit  plus ,  il  ne  vou- 
lut pas  qu'ils  enseignassent  lesb. -lett. 
Tel  fut  le  caractère  de  la  prétendue  per- 
sécution de  Julien  j  ses  opinions  le  por- 
taient à  sévir  contre  les  chrétiens  ,  mais 
ses  principes  philosophiques  le  conte- 
naient. L'emp.  Julien,  résolu  d'étein- 
dre le  christianisme,  voulait  auparavant 
terminer  la  çuerre  contre  les  Perses.  11 
avançait  toujours ,  lorsque ,  le  si6  juin 
36i  ,  il  fut  blessé  mortellement.  Julien 
parut  regreter  peu  la  vie.  11  employa  ses 
derniers  momeos  à  s'entretenir  de  la  no- 
blesse des  âmes  avec  le  philos.  Maxime , 
et  expira  la  nuit  suivante,  à  3s  ans.  H 
n'y  a  guère  de  princes  dont  les  aut.  aient 
parlé  plusdiversement ,  parce  qu'ils  l'ont 
regardé  sous  difiérens  points  de  vue  ,  et 

3u'il  était  lui-même  un  amas  de  contra- 
ictions.  11  reste  de  lui  pins.  Discours  , 
des  Lettres  f  dei  Satires.  La  satire  det 
.Césars  ,  trad.  en  français  ,  avec  des  re- 
marques, Amst. ,  1758',  in-4°,  ornée  des 
figures  de  Bernard  Picartj  le  Traité  in- 
titulé :  Misopogon ,  satire  contre  lesha- 
bitans.d'Antioche,  et  quelques  autres 
pièces  ont  été  publiées  en  gr.  et  en  lat. , 
par  le  P.  Petau,.  Paris,  I730  ,  in-î». 
Ëséchiel  Spanheim  en  donna ,  en  1696 , 
une  belle  Âlic  ,  à  Léipsick ,  in-folio  j 
l'abbé  de  la  Bletterie  en  a  trad.  une^par- 
tie  dans  sa  vie  de  Jovien ,  en  a  vol.  in- 13. 
Julien  composa  un  onvr.  contre  la  reli- 

{;ion  chrétienne ,  dont  saint  Cjrrille  d'A- 
esandrie  nous  a  conservé  plusieurs  frag- 
mens  dans  la  réfutation  qu'il  en  a  faite  : 
ils  ont  été  traduits  par  le  marquis 
d'Argens,  sous  ce  titre  :  Discours  de 
l'empereur  Julien  contre  Us  chrétiens  , 
la  dernière  édit.  est  de  Berlin  ,  17^)8  j 
l'Abbé  de  la  Bletterie  a  fait  une  hisioiie 
de  cet  emper.,  qui  a  eu  beaucoup  de  suc- 
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ces ,  elle  a  été  réimprimée  à  Paris  en 
1^4^,  iu-ia. 

JULIEN  ,  oncle  maternel  de  Vèmp. 
Julien  ,  comte  d'Orient ,  avait  une  haine 
pour  les  chrétiens,  et  saisissait  tontes  les 
occasions  ^e  leur  faire  subir  le  dernier 
fupplice.  11  ût  fermev*  toutes  les  églises 
fl^Antiocbe.  K'ayaot  jamais  pn  obliger  le 
prêtre  Théodor<;t,  économe  d'une  église 
catholique  y  à  renier  J.  C. ,  il  le  con- 
damna à  perdre  la  tête.  Le  même  jour  , 
ii  se  rendit  è  TéglUe  principale ,  profana 
les  rases  sacrés  ,  ei  donna  un  soufflet  à 
un  évéque  qui  Touiait  tfV>pposer  à  cette 
profanation.  «Qu'on  croie maintenaqt, 
dit-il ,  que  Dieu  se  mêle  des  affaires  /des 
chrétiens  !  »  L'emper.  ayant  appris  la 
mort  duprétre  Théodoret ,  la  lui  repro- 
cha :  «  Kst-ce  ainsi ,  lui  dit-il ,  que  tous 
entrez  dans  mes  vues?  Tandis  que  je  tra- 
raille  à  ramener  les  Galiléens  par  la  rai- 
son ,  vous  faites  des  matvrs  sous  mon 
règne  et  sous  mes  yeux  !  Ils  vont  me 
flétrir  comme  ils  ont  fiéui  leurs  plus 
odieux  persécuteurs.  Je  vous  défends 
d'dter.  la  vie  à  personne  pour  cause  de 
religion  ,  et  vous  charge  de  faire  savoir 
aux  autres  ma  volonté.  »  Ces  reproches 
furent  un  coup  de  foudre  pour  le  comte, 
^ui  mourut  peu  de  tems  après. 

JULIEN,  gouverneur  de  la  province 
.de  Vénétie  en  Italie  ,  prit  le  titre  d'en 
perenr  après  la  mort  de  Numérien  tm 
284*  Il  8e  maintint  pendant  auelqnt 
tems  en  Italie  contre  les  troupes  de  l'em- 
per<^ur  Cartn.  Mais  les  deux  coacorpens 
À  Tempire  s'étant  rencontrés  dans  les 
plaines  de  V«roaey  Julien  fut  vaincu.  U 
4ie.  régna  qne  cinq  à  six  mois. 

JULIEN  D'ÈctAWE,  év.  de  cette  vîHe, 
fameux  péiagien ,  distingua  par  son  élo- 
quence et  par  son  esfM'it ,  se  hronitla  avec 
8r.  Augustin  ,  au  sujet  de»  matières  de 
la  grâce.  Jniien  mourut  en  4S0 ,  après 

•avoir  été  chassé  de  son  église ,  anathé^ 
matisé  par.  les  papes ,  et  proscrit  parles 
«mper.  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
ouvTi  Saint  Augustin  a  écrit  fortement 
contre  lui. 

JULIEN  (le  comte)  ,  gén.  de  Vît- 
tSza ,  roi  des  Yisigoths  ,  en  Espagne  , 

'fut un  des  premiers  moteurs  d'nne  révo- 

*  jationî  qui  prodnisit  huit  sièdes  de  cala- 
liiités.  Apres  la  hat aille  de  Xérès,, qui 
décida  du  sort  de  l'Espagne  ,  le  comte 
Julien  conseilla  au  génér.  sarrasin  les 
opérations  qui  devaient  terminer  la  con- 
quête de  la  manière  la  plus  sûre.  Ses 
conseils  furent  adoptes  ^ar  Tarif  et  wiîs 

■  h  exécution  avec  succès.  On  ignore  quel 
lui  le  sort  4«  ce  traître. 
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JULIEN  DE  Parme  (Simon)  ,  ncint.» 
né  en  1736,  au  village  de  Carigiiano  , 
sur  les  bords  du  lac  Majeur,  m.  de  mi- 
sère à  Paris  en.  1799.  Parmi  ses  ouvr.  On 
cite  na  Jupiter  endormi  dans  les  bras 
deJunon  sur  le  mont  Ida;  Le  Triomphé 
d'Aurélien  ,  et  un  lahleau  représentant 
VEtude  qui  répand  des  fleurs  sur  lu 
Tems  ,  exposé  an  salon  de  1788. 
.  JULIEN  (  Pierre  )  ,  cél.  sculptenr  , 
prof,  des  écoles  spéciales  de  sculpt.  et 
de  peint.  ^  Paris,  membre  de  l'inst. ,  d[e 
la  légion  d'honneur,  né  h  St.-Paulien  ea 
1731 ,  m.  à  Paris  en  i8o4>  Julien  passa 
à  Rome  en  1768  ,  où  il  fit  des  copies  ei^ 
marbre  de  VApoUon  du  Beli»édère  ,  d« 
la  Flore  du  palais  Farnèse  ,  et  du  Glu" 
diateurdu  palais  Borghèse,  Ces  statues 
sont  aujourd'hui  au  muscede  Versailles. 
Dans  l'exécution  du  mausolée  du  dau- 
phin et  delà  daupbîne,  qu'on  voit  à 
Sens,  Julien  termina  la  figure  de  Vlm^ 
mortalité  qui  restait  encore  à  faire.  Le 
Gladiateur  mourant  lui  ouf  rit  les  por- 
tes de  Pacadéraie  eh  1779.  Le  deraier 
ouvrage  de  cet  artiste  est  la  statue  en 
marbreàe  Nicolas  Poussin,  placée  main- 
tenant &  l'institut. 

JULIENNE,  prieure  du  monastère 
du  Mont-Comillon  ,  près  de  Liège ,  née 
en  1193,  et  morte  en  ia58.  Une  vision 
qu*elle  prétendit  avoir  eue  donna  lieu  à 
I  institution  de  la /Vte  du  Saint-Sacre-r 
ment. 

JULIOT  (Fery  )  ,  poète  ,  né  à  Be- 
sançon dans  le  16*  s.  Il  a  laissé  :  Elé- 
gies de  la  belle JlUe ,  lamentant  su  vif* 
^iniié  perdre  ,  ayec  plusieurs  Epitres^ 
Besançon  ^  î557  ,  i  vol.  in-ia. 

JULLEERON  (Guichard),  iiupr. 
;!e  Lyon ,  empêcha  les  Suisses ,  qui 
n'étaient  plus  payés ,  de  quitter  le  ser- 
vice du  TOI  Henri  IV.  Il  vendit  deiixaiaif 
sons  qu'il  possédait  et  leur  en  distribué 
le  prix.  Henri  IV  ,  voulant  lui  enrem^ 
hourser  le  prix  ,  '  il  le  refusa  et  ne  lui  de- 
manda que  le  titre  d'impriroeuc  du  roi 
k  Ijjàn  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  étk 
ï59l- 

JUMELIN  (J.  B.),  docteur-r<^eAt', 
prof,  de  méd.,  dcphys.  et  de  chimie 
au  lycée  impérial ,  m.  à  Paris  en  1807, 
est  au  t.  d'un  Traité  élémentaire  dephy^ 
sique  et  de  chimie ,  Paris,  1809,  t  vot/-; 
un  a*  vol.  qui  devait  lTi\tetàe%Seiénets 
physico-mathématiques  ,  est  reste  darta 
son  porie-^feuitle.  Il  accompagna  M.  de 
Choiscul-t^iiffier  k  Constantin.  Ce  fdt 
lui  qui  découvrir  les  minés  de  Githinis, 
sur  lesquettesitadotinéiui  M4$moire  4 
l'institut. 
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JITSCKEK  (Christiim) ,  h^  À.  Dresde 
«n  1668,  habile  dans  la  science  despnc:- 
.dailies  ,  fut  successiveui.  rect»  à  Scbleu- 
singen,  à  Eysenach  et  à  AUcnbomg., 
QÙ  il  m.  en  ini^.  U  adoonéties  Traduc 
.tfo/i5allem.  a^auc.  siaciens,  etplas.  Edi- 
iions d^aut.classiq.  On s^  encore  3e lui  : 
^cheditisma  de  diariU  eruditomm  ;  Çen- 
turia,feminarum  eruditione  et  scriptis 
illuslrium;  Theatru^i  latinilatis  uni- 
versœ  Rehero  -  Junckerianurn  ;  Lineas 
eruditionis  unit/ersœ  ef  historim  philo^ 
sophicœ  ;,  Vita  jCutheri  ex  nummUs 
rita  Ludolphi,   etc» 

JUNGERMAN  ((jodefroi) ,  fikd'im 
jMfof.  en  dr.  de  Léipitick ,  est  connu  par 
«ne  Edition  de  P/ollux  5  une  ancienne 
▼ersiongrecqafs  de«7  livres  delà  Guerre 
•des  Gaules,  de  J.  Cc'sar /Francfort , 
1606  ,  a  vol.  in-4<'  ;  et  par  une  T^adue- 
tion  la  t.  des  Pastorales  de  Longus,:avec 
des  jiotes  ,  '  Hanovia ,  »6o5  ,  in-8*.  Il 
mourat  à  Hanan  en  1610.  •—  Jungerman 
(Louis),  frère  du  precéd. ,  m.  à  Al- 
lorf  en  i653.  C^esi  à  lui  qu'on  attribue 
Hortus  Eystettensis  ,  Nurewb, ,  i6i3, 
in-fol.  mag.  5  Catalogus  plantarum^uœ 
circa  uittorfium.  nascunUtr ,  Altorf, 
1646,  in-8<»  ;  Cornu  copiât  Florœ  Oies- 
MÎnsis  y  Giessen  ,   i6a3  ,  iQ-4^- 

JXJWGIUS  (Jo^chim)  ,  mathëmat., 
physicien  et  mëd.,  né  k  Lubcck  en  1687, 
^rès  avoir  ptofessë  dans  diffei  entes  villes 
de  TAUem.  ^  passa  à  Hambourg  en  1639, 
où  il  professa  la  logique  et  la  physique 
jusqu'à  sa  moift ,  arrivée  en  1657  •  Q"  a 
de  lui  :  Doxoseppiœ  phfsicœ  minores  , 
sive  Isagoeepnysicalhxoscopica,  Ham- 
burgîy  1662,  in^4**  »  Prœcipuœ  opi- 
niones  pKysicœ  ,  açcedit  auctoris  kar^ 
monica  et  It^goge  phytoscopica ,  Hain- 
lurgi  ,  1679^  in-4^^//ij2onave/7niiim, 
Hamburgi  ,   1692  ,  in-4*'- 

JUNGIUS  (Gjfeorge-SeTMisiiep),  de 
Vienne  ^nvAutricbe  ,  nwîd.  de  la  «our 
impériale  >  m.  en  i68a,  a  publi<$  un  ou- 
vrage intit.  î  Çfiry^omelwn^  seu  jmalutn 
aureum  ,  hoc  est ,  'Cydonii  coUettio  , 
de  eorticatio ,  enucleftti^  et  prœparatio 
physico  medica, \inàobonx,  1673,  in-3'». 
JUKGKEN  (  Jeaii-Helfric) ,  méd.  , 
né  11  Kalem  daqs  la  He«se  ,   en  1648 , 

•  fut^nommé  méd,  de  Phôpital  de  Franc- 

-fort-tur-le-Mein ,   et  physicien.  Il  m. 

.dan»  celte  ville  eu  1736.  Parmi  ses  ouv. 
on  distingue  :  Chymia  earperimentalis 
euviosa  ex,  principiis  mathemati/ois  de- 
m©«*/rtf ?a,   Francofurti,.  1681,  1694, 

.  ifc-8<»,    1701,  in-4^j   ixne  Chirurgie  en 
haut  allem. ,   Francfort,    1^91  ,  in-8*  ,  j 
Nuremberg  ,  1700  ,  1718,  iu-8^i  Cpm-  ] 


pendium.physic€Bj  J'wnc»furtl ,  ,1.313., 

""juiviEN  (S.>,,  solitaire  ^n^AÇri^a, 
fonda  un  monastère  a  Maire  ,doi>t  il 
fut  le  premier  abbc.  Il  m':  en  587. 

JUmUS  Dr  '  '  - 
méd.  eilittér., 
6n  i5ii ,  in.  à.i 
delVourg ,  en  1 
nientaires  sur 
poème  en  vers  j 
jPhifip^ide  ,  L 
le  mariage  de 
pagne;     quelq,  „   „  ^^^^ 

5recs:  &1X  livres  a' yinimadt^ersorum  i 
hàtli  exjungorum génère  description 
r^^^^>  i?o^  i  in-4<^,  Pordrecht,  i65â, 
in-3*';    JYomenclator  omnium  rerum 
1567,  tn-8*'.  '  ' 

JUNIUS  ou  bif  JoN  CFrancois  )  ,  n^ 
à  Bourges  en  i545;  ministre  protestant 
dans  les  Pays-Bas,  m.  à  Leydeeniéoa. 
Il  a  donné  une  Version  latine  du  texte 
hébreu  delà  Bible,  qu'il  fît  avec  É3- 
njanuelTremelius,^643,en  4  vol.  in-fol,; 
des  Commentaires  sur  uiie  grande  pàrûe 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  Genève ,  1607 
a  vol.  in-fol. -^  Jiittius  rFranCiscis) ,  es 
du  Précéd.  né  à  '  Hèidiflbcrg  eii  i58ô; 
m.  à  Windsor,  en  1677  ,  laissant  st^s 
m. sa.  k  l'univ.  d'Orfordl  Ona'delui  • 
un  Traité  De  Picturâ  %ktèrum  Uhnlll 
La  meilleure  édition  est  de  Roterdam  ' 
en  1694,  in-ioh  çEtfmolr>^icon  angtl 
€fl/iM»»,  glossaire  en  cinq  langues,  ptibl. 
à  Oxford  en  1643  ,  inrfolv  ^   -5, 

JUNIUS  (  Melchior)  ,  prbfeaenr  Jfe 
rhétorique  à  Strasbourg  , ,  m.  en  ièo4 
Sesprincip.  ouvr.  ^mi  :  ^  Ehquenti^ 
comparandœ  metliodus  ^,SiV9HihoxkVR\ 
1591  ,  in-Ç»j  -énalyae  rflisor^née  dtl 
harangue»  de  Cic^oq  ,  sous  Je  titre  de 
itesolutio  oration,  Cicer, ,  etc. ,  i5q4, 
in-8o;  Batio^animorum  conciliandonim 
ac  moyendorum  ^  ^onthe'iihxd.  i5q6 
in-8*.  ^' 

JUPÏIUS.  Nom  qu'un  écrivais  poli- 
tique anglais  a  pris  dans  VAdujer&ier  . 
ou  lia  publié,  en  1769,  des.  Lettres 
sur  les  afFaires  publiquesde  rAnglctcne. 
Une  de  ces  Lettres,  au  roi,  fut  caus» 
que  l'auteur  ,  l'imprimeur  et  le  libraire 
furent  poursuivis  j  l'auteur  s'est  dérobe 
à  toutes  les  recherches.  Ges  lettre»,  d'ua 
style  clair  et  nerveux,  ont  eu  plusieurs 
éditions.  On  les  a  traduites  en  français 
et  en  allemand,         «       .  ' 

JUN&ER  (N.),  anc.  prof;  À  IVcoîe 
royale  iiiil. ,  et  à  récole  ccnu^le de  Fon- 
tainebleau, oh  il  m.  en  i8o5,  âgé  de  90 
ans.  Ou  a  de  lui  une  Grammaire  aUe- 
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<mande  et  tme  Traduction  de  la^  Mes- 
siade  du  thëâtre  allemand ,  et  beaucoup 
Vautres  ourrâges  eii  cette  langue. 

JtrNON(mythol.),  fille  de  Saturne 
•tde  Rhëç,  soeur  cl  femme  de  Jupiter , 
^t  d^es^  des  toj.  et  des  richesses. 
;  JXJNQUIÈRES  (dé) ,  m.  à  Senlis  en 
in65,  est  aut.  :  de  YEpitrè  de'  Gris - 
' Bourdon  j  I756,  in-8<»i'de  VEléwe  de 
Minéf\^e  ,*  oii  Télénîaquç  travesti ,  Sen- 
lis, 1759,  3  vol.  în-iaj.  Caquet  Bon- 
Bec,  la  poule  a  nid  tante,  1763,  i  vol. 

'in-ia ,  poème  badin,  en  vers.  —  Jun- 
quières  fdè)  ,  son  fils,  m.  en  1777,  est 
aut.  du  Guy  de  Chénç^,-jon  la  Fête  des 

'Druides,  comédie],  1763,  in-12. 

JUNTES  (Philippe et  Bernard),  c^. 

'împr.  d'It.,  j  exercèrent  leur  art  avec; 
beaucoup  de. distinction,  ainsi  ^u'à  Ve- 
nise ,  \ï  Florence  el  à  Lyon.  Cette  familj[e 

'florissait  aux  iS*  et.  16*  siècles.  Philippe 

'sVublit  à  Gènes  en  14979  et  y  m.  vers 

Tan  i5i9.  Il  avait  pour  associé  son  frère. 

"On  ignore  l'e'ppcjue  de  la  m.  de  Bernard. . 

'Les  e'ditions  gretqués  de  Philippe  Junte 
•ont  très-estimpes. 

'  JUPITER  (mythol.) ,  le  plus  gr.  des 
dieux  de  paganisme,  .fils  de  Saturne  et 
de  Rhëe.  - 

JU  PPIN  (  jBanrBapliste  ) ,  peint. ,  aé 
\l  Namur,  où  il  m«  en  17^,  se  fixa  à 

JLiége,  où  il  se  fit  connaître   par  des 

-Paysages  d^une  grande  .beauté. 

.'.   JURAIN  ( Claude^) ^avoc.  et  maire 

d'Auxonne ,  publia ,  en  161 1 ,  V Histoire  . 

;de»antiquitésde:cètté  vîîlè,  ia-8**.     . 

.    JURE  (J.-Bap*  de  Saint-),  jés.,  né 

î«n  i588,  m.  à  Paris  en  1657  0«  a  de 
lui  :  Le  lit^re  des  élus  ,  ou  Jésus  crucifié, 

•Paris,  1771 V  ii^^i^}  La  connaissance  et 

'  l'amour  de  J»  C ,  r^impt   à  Paris  en 

,J79i,in-iQ. 

^     JURET  (Pf ançois) ,  'né  à  Dijon ,  chan.  ; 

«de  Langres,  m:  en'  i6b6,  à  ^3  ans.  II  a 
laissé  :  Quelques  pièces  de  Poésie  qu'on 
trouva  dans  les  Déliciœ  poëlarum  Cal-. 

'lorutn  ;  des  Noies  sur  Symàiaque,  Paris , 
1604 »  iti-4°t  et  sur  Ifves  de  Chartres, 
1610, în-8*. 

JURIEU  (  Pierre  )  ,  protest. ,  fils  d'un 
ministre  de  Jîeif ,  près  de  Blois,  né  en 
1637  ,  professa  la  théologie  et  l'hébreu  h 
Sedan.  L'acad.  de  cette  ville  ayapt  été 

'  6tée  aux  calvinistes  en  168 1 ,  il  se  retira 
à  Rouen ,  et  de  là  à  Roterdam ,  où  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  Jurieu , 
homme  d'un  zèle  ardent  et  emporté ,  s'y 
signala  en  se  méfant  de  présages ,  de  mi- 
racles ,  de  prophétie^.  Il  prédit ,  dans  son: 
Accomplis,  des  Proph»,  1686,  a  vol.,. 


JuSt 

in«i3 ,  qn^en  1689  le  calvin.  serait  rétabli 
en  France.  Il  m.  il  Roterd.  en  171 3.  Set 
princip.  ouvr.  sont  :  Un  Traité  de  la  dé* 
i*otion  ;  un  Ecrit  sur  la  nécessité  du  bap* 
téme  ;  Apologie  de  la  morale  des  pré^ 
tendufi  r^ormés,  La  Haye ,  i685,  a  vol. 
in  8°  î  Préservatif  contre  le  changement 
de  religion,  in-fa;  'des  Lettres  contre 
l'Histoire  du  calvinisme  de  Mainbourg , 
4  vol.  in-ia,  et  a  vol.  in-4*'  5  Traité  de 
la  puissance  de  l* Eglise^  QucvîUy,  1677, 
in-i  i  ;  une  Histoire  critique  des  dogmes 


torique  d'Un  protestant  sur  la  théologm 
fiyrstique,  1699,  »n-^}  La  politique  du 
clergé  de  France,  1681,  a  vol.  in-19; 
Préjuges  légitimes  contre  le  papisme, 
i685^  in-4®  i  Lettres  pastorales ,  3  toI. 
in-ia. 

JUSSIEU  (Antoine  de),  doct.  de 
méd.  de  Paris,  prof,  de  botan.au  Jardin- 
Royal ,  né  à  Lyon  en  1686,  m.  à  Paris  en 
^7^9  parcourut  une  partie  des  prov. 
de  France,  les  îles  d'Hieres,  la  vall'ée  de 
Nice ,  les  montagnes  d'Esp.  U  enrichit 
les  vbl.  de  l'acad,  dont  il  était  membre, 
d'un  ^and  nombre  de  Mémoires*  C'est 
lui  qui  a  fait  VAppendix  de  Tourneforr, 
et  qui  a  rédigé  l'ouv.  du  P.  Barrelier  star 
les  plantes  qui  croissent  en  France,  en 
Espagne  et  en  Italie ,  1 714 ,  in-fol.  On  a 
impr.  son  Discours  sur  les  progrès  de  la 
botanique,  17 18,  in-4®. 

JUSSIEU   (Bernard  de),   frère  du 

Srccéd. ,  né  à  Lyon  en  1609  ,^  distingua 
ans  la  méd.  et  dan&  la  botan. ,  fut  dé- 
monstrateur des  planter  au  Jardin  du  roi, 
et  membre  àl'acad.  desSciencesde  Paris 
et  de  plusieurs  autres  célèb.  sociétés  de 
l'Europe.  On  lui  doit  Féd.  de  l'Histoire 
des  plantes  qui  naissent  aibr  environs  de 
Paris  )  par  Toumefort ,  1735,  a  vol. 
iH-ia  ;  et  VAmi  de  l'humanité^  ou  Cbw- 
seils  d'un  bon  citoyen  h  sa  nation  , 
in-8°,  imprimé  après  sa  mort,  arriv«^ 
en  1777. 

JUSSIEU  (Joseph de),  mcd.etbo- 
tafiiste ,  frère  du  précéd. ,  et  membre  de 
l'acad.  des  sciences,  né  à  Lyon  en  1704» 
accompagna ,  en  1735,  La  Condamine  aa 
'Pérou,  et  n'en  revint  qu'en  1771.  Il  de- 
vait publier  le  Journal  de  ses  Voyages  , 
lorsqu'il  tomba  en  enfftnce^  et  termina  sa 
icarrière  en  1779. 

JUSTEL  (Christ.),  cons.  et  8écr«?t. 
du  roi ,  néen  i58o,  m.  k  Paris,  sa  patrie, 
en  1649,  <^^^>^  très* versé  dans  l'histoire 
du  moyen  âge  ,  celle  de  l'Ègiise  et  des 
tonciks.  C'e£t  sur  ses  rscueS»  que  Henri 
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Xa3l<J  9  son  fils,  m.  à  Londres  em  i^§S^^ 
€i  Guillaume  Yoël ,  publièrent  la  BibUo- 
theca  Jun&canoniciveterisy  Paris^  1661, 
a  vol.  in-fol.  On  a  de  lui  :  le  Code  des 
canons  de  l'Eglise  unwerselley  i6a8^ 
V Histoire  généalogiqi^  de  la  Maison 
d'Auuergney  in-foi. 

JUSTI  (  Jéatt  -  Henri  Gotlloly  de  )  , 
minéralog. allem.  du  18^  s.,  Otsm^tfiaes 
Il  Jéna  ,  parcoornt  les  mines  de  Schem- 
nitz  en  Hongrie  ,  et  de  Hanneberg  en: 
Basse- Antrictie,  et  se  retira  à  Gottiagoe, 
où  il  fut  admt»  à  lîacad.  ,  et  y  m.xjuelg. 
tems  après.  Il  a  ^le'  le  rédacteur  prlnct*< 
pal  de  la  Traduction  des  arts  et  mettent 
de  racad.  des  sciences  de  Parts  ;  otk  lai 
doit  en  eatier.celle  de.  VArt  des  forges , 
parDuluuneletBoucbu.  Se^ autres  écrits 
sont  :  diverses  Critiques  et  Pamphlets  ; 
Traité  de  minérak^ie,  1757;  Traité 
sur  les  monnaies  ;  Mélanges  de  chimie 
et  de  minéralogie ,  2  voL  in-4°  j  ^^'- 
mens  généraux  de  police,  traduit  par, 
Eidous  ,  Paris,  1769,  in-ia. 

JUSTIN  (Su  )  ,  philos,  platonic  de 
Naplouse  en  Palestine,  embrassa  le  chris- 
tianisme. La  persécution  sVunt  allumée 
sous  Antonin,  Justin  composa  une  Apo' 
hgiepour  les  chrétiens,  U  en  pre'senta 
dans  la  suite  une  autre  à  Femp.  Marc- 
Aurèle.  D  fut  martyrisé  Pan  107.  Justin 
est  mis  au  rang  des  docteurs  de  PEgli^e. 
Les  meilleures  édit.  de  St.  Justin  sont 
celles  de  Robert-Etienne  ,  i55i  et  1571, 
en  grec  j  celle  de  Commelin  ,  iSgS ,  en 
grec  et  en  latin  ;  celle  de  Morel ,  i656  } 
celle  de  dom  Prudent  Maran,  bcnédict. , 
Paris  ,  1742 ,  în-foL  ;  enfin,  celle  publiée 
par  Oberthur,  Wircebourg,  1777,3 
tôt.  in-80. 

JUSTIN  I«'.  dit  fo  rien*,  empereur 
d'Orient,  né  Pan  45o  ,  &  Bédériane  en 
Thrace  ,  d'une  famille  barbare  ,  sortit 
avec  deux  smtres  paysans  de  son  village , 
et  abandonna  Pétat  de  berger  pour  em- 
brasser la  profession  militaire.  Ils  arri- 
vèrent à  Constantiuople.  Leur  haute  sta- 
ture lés  firent  admettre  parmi  les  gardes 
de  Pempereur  Léon.  L  heureux  Justin 

Sarvint  à  la  fortune  et  aux  honneurs  : 
ans  le  cours  de5o  années,  il  devint  suc- 
cessivement tribun  ,  comte  y  général,  sé- 
nateur; il  commandait  les  gardes  au  mo- 
ment de  crise  où  remp.  Anaî»tase  mou- 
rut,, et  fut  élu  emp,  d'Orient  le  10  juill. 
5i8.  Son  règne  fut  paisible  ;  il  parvint  à 
améliorer  le  sort  du  peuple  et  à  éteindre 
ïts  querelles  de  rel^ion.  Il  mourut  le 
i*«"  août  537.  .        ' 

JUSTIN  II,  le  Jeune,  fils  de  Dul- 
ds^^iie  f  i  4e  Yig^ajgitia,  Aoeur  de  Justi- 


!^^S,l 


m 


^  nîcn.,  snccédii  k  c^  ^perep^  U  i4  «ov. 
565  ^  il  eut  des  moeurs  très- corrompues,^ 
et  fit  étrangler  Just^^  son  parent,  ont, 
avait  eu  les  mêmes. prétentions  ^uelui  à 
Pempire.  Il  donnai,  trop  d'autorité  àSo-' 
phie ,  son  épouse.,  axxi  fut  cause  du  règne 

*  des  Lombards  en  Italie ,  et  s'attira ,  en 
571,  une  nouvelle  guerre  avec  les  Perses,, 
H  tomba  en  phrénésie  en  574,  et  mourut 
le  5  octobre  578.  * 

JUSTIN,  cél.  hisror:  du  a«JS.,1nvailf 
dû  tems  d'Antonin-le-Pieux  ^  selon  Po- 

;  pinion  la  plus  probable.  On  a  de  lui  eoi 

^  beau  latin  ,  un  Abrégé  de  l'Histoire  d^ 
Trogue^Pompée ,  <&nt  oa  a  un  grand 
noinbre  d'éditions  >av6C  des  omes  et  de» 
remarques. 

JUSTINE  (Flavia  JusUna) ,  née  dan« 
la  SicUe  ,  de  Jnste ,  gouv.  da  la  Marche 
d''Anc6ne,  fat  mariée  an  tyran  Magnence, 
mort  Pan  355.  Son  esprit  et  sa  beaulë 
charAnèrent  Valentinien  I^r,  qui  l'épousa^ 

'  en  368.  Elle  eut  onatre  e&fans ,  Valenti- 
nien  il ,  Justa  ,  Galla  et  Grata.  Son  fils 
fut  élevé  à  Petnpire  en  375  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  cinq  an».  LVihpv  Oratien  con» 
firma  cette  élection ,  et ,  apr^s  la  "mort 
de  et  prince  ,  elle  eut ,,  en  383  ,  la  ré-* 

Sence  des  états  de  son  fils,  c'est-à-dire» 
'une  partie  de  i'empire  d'Occident»  Le 
tyran  IM axime  la  chassa  de  l'Italie  en 
3^7..Justine  se  retira  à  Thessàlonique  ^ 
où  elle  mourut  l'année  suivante  ,  dans  le 
tems  que  Théodose  ,  son  gendre ,  vain* 
queur  de  Maxime, allait  rétablir  Valen- 
Uen  dans  Pempire  d'Occident. 

JUSTiNGEft  (Conrad),  de  Berne, 
chanc.  de  cette  ville  eri  i4rr ,  à  été  le^ 
Titc-Lîve  des  Bernois.  Sa  Chronique  , 
restée  manuscrite ,  renferme  quelqnef ois 
des  assertions  peu  fidèles.  ' 

JUSTÎNIANI  (Bernard),  né  k  Ve- 
nise ,  m.  en  1489  ,  a  81  ans  ,  fut  envoyé 
en  ambassade  auprès  de  Louis  XI,  roi  de 
France  ,  et  successivement  à  Rome.  En 
1474  ïl  fut  promu  à  la  place  de  procnr» 
de  Saint-Marc.  Lephis  considérable  de 
ses  ouvr.  est  une  Histoire  de  f^enise ,  en 
italien,  depuis  son  origine  jusqu'en  809, 
Venise ,  149a  et  i5o4  ,  itt-foK 

JUSTINIANI  (Aug.) ,  dominic.  ,  né 
h  Gènes  en  147^  >  nommé  ,  en  i5i4  r  ^v"- 
de  Nebbio  en  Cors^,  par  le  pape  Léon  X, 
périt  dans  la  merèn  passant  de  G^nea 
à  Nebbio,  l'an  i53o.  Son j)rincipal ouvr. 
est  un  Psautier  en  hébreu ,  en  grec  ,  en 
arabe  et  en  chaldéen  ,  avetî  des  Kersion» 
latines  et  de  courtes  PTotes,  Gènes,  i5i6y 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  des  Annales 
de  Gènes ,  en  ital.  ,  i537  ,  in-f- 

JUSTINIANI  C^abio)  >  né  à  Génet 
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en  1578  ,'oratonen  à  Rome  en  i5i^7  :  «n 
it>i6,  eT.  d'Ajaccio ,  oh  il  m.  en  i6'27. 
Çn  a  de  lui  i  Index  urtiversalis  mate- 
fiarum  Biblicarum,  Rome,  idm ,  iù-f.  ; 
Tobias  explanalus  ,  i6ao  ,  in-f. 
.  JUSTINUNI  (l'abbëBcrnard).  donna 
en  ital.  V  Origine  des  Ordres  militaires f 
Venise  ,  1602  ,  a  vol.  in-fol. ,  dont  a  été 
«ztraite  ï'Histoire  des  Ordres  mili- 
taires ,  Amst. ,  1741  ,  4  ▼•  în-8*. 

JUSTINIEN  I«',  nevcndc  Justin, 
«mpereur  d^Orient ,  ne  en  4^3 ,  fut  pro- 
cUmë  empereur  le  1*'  août  527.  Les  lae- 
lions  dn  cirque  se  manifestèrent  avec  fa* 
iPeor  sdnsson  règne.  Les  bleus  et  les  verts 
ensanglantèrent  la  ville  de  Constant,  par 
leurs  qcMîrelles  frivoles.  Ce  fat  par  des 
torrens  de  sang  et  par  des  supplices  que 
s^appaisa  momentanément  la  fureur  de 
cestactioria;  Justtnien  termina  la  guerre 
ttvec  les  isaoriens ,  éh  soutint  une  très*- 
longue  contre  les  Perses.  L'Espagne  et  la 
Sicile  furent  reconquises.  Les  Ostro- 
godis  qui  possédaient  ritalie  furent  vain- 
cus. L  eunuque  Narsès ,  ge'néralde  Jus- 
finien ,  acheva  ,  l'an  553 ,  de  de'tr^re  la 
domination  des  Ostrogoths  en  Italie. 
Ap)rès  avoir  rétabli  la  tranquillité  au  de- 
dans  et  au  dehors ,  Jnstinien  chargea  dix 
jurisconsultes  des  plus  habiles  de  Pem- 
pil^e,  de  faire  unnouTcau  Code  ,  tiré  de 
•es  constitutions  et  de  celles  de  ses  pré- 
décess.  Ce  Code  fut  suivi  du  Digeste  oa 
'  P^ndectes-,  Florence»,  i553,  in-fol.  On 
a  encore  réditiou  que  Pothier  a  donnée  , 
Paris,  T748,  3  vol.  iup-fol.  Le  Digeste  on 
les  Pandectesont  été  tvad.en  fr^nç. ,  le 
texte  latin  en  regard,  par  Uulot  et'Ber- 
/  thelot,  Metz,  i8o3-iQo5  ,  7  vol.  ia-4®  f 
des  Instilutes,  Leyde,  1733,  in-S^  ,  trad. 
en  /ranç.  par  Hufot ,  texte  latin  en  re-. 
gard .  Metz  ,  1807 ,  tn-4^;  du  Code  des 
noisettes.  Les  Qieilleures  édit.  de  ces  ou- 
vrages ,  réunis  sous  le  titre  de  Corpus 
juris  cMPilis  y  sont  celle  d'Elzévir ,  i6o4  * 
a  vol.  in-8^,  plus  belle  que  laréimpr.  de 
1681; celle  qui  contieotlesgrandesûloses 
et  l* index  de  Daojz,  Lyon  ,  1637  ,  6  v. 
iQ-foI.  ;  celle  oii  sont  les  notes  de  Go- 
defroy  ,  Paris  ,  Vitré,  1607,  ^  vol.  in- 
fol.  ;  d'Amsterdam, Elzénr,i663 ,  3  iml. 
în-fof.  On  estime  encore  celles  de  Bâle, 
^7^6^  ou  1781 ,  3  vol.  in-fol.  Justinien 
m,  le  14  novembre  565. 

JUSTINIEN  II,  le  Jeune,  surnom. 
Rhtnotmète  ^oxxle  Nez  coupé ,  ^Is  aine 
de  Cooatantin-Pogonat  et  H^Anastasi^  , 
monta  sur  le  trône  de  son  père  en  685* 
Il  reprit  quelques  provinces  sur  les  Sar- 
rasint»^  et  conclut  avec  eux  une  paix  avan- 
tageuse. Il  se  fit  ensuite  déteiter  par  ses 
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'<  ermutés  ;  ce  qui  donna  occasion  an  jw» 
triée  Léonce  de  soulever  le  peuple.  Jus  •' 
tinien  fut  alors  détrôné;  on  lui  conpa-le' 
nez ,  et  on  IVnvoya  en  exil  dans  la  Cher* 
sonèse  en  695.  Léonce  fut  aussitôt  dé- 
claré empereur  :  mais  Tibère-Absimare- 
le  chassa  en  6g8.  Justinien  se  retira  cher 
le  cham  des  Cnaiares ,  «ni  lui  fit  épouser 
sa  sorar  ou  sa  fille  Théodora  ;  mais^ayanr 
craint  dans  la  suite  que  ee  pnnce  ne  1» 
livrât  à  Tibère,  il  se  réfugia  cbes  le  roi  de 
Bnlj^Hrie  ,  qui  arma  une  flotte  en  7p5  9 
ppufie  reconduire  à  Constantinople^Dèe) 
son  arrivée  ,  il  continua  d?exercer  se» 
oniautés..  11  fut  tué  avec  «on  fil»  Tibère 
par  Bardane ,  son  snccesseur^en  711.  En» 
lui  fut  éteinte  la  ftimitle  d'fléraciios. 

JUSTU8  ou  J00STEH8  (Pàcquier  )♦ 
méd.  du  i6*  s;,  né àEecloo  en  Flandre, 
a  écrit  un  Traité  :  De  aled  ,  fiVe  deeu*- 
randd  iudendi  in  pecûniam  cupidilate  ,' 
hhri  duo ,  Basile»  j  i55i  ,  in-4*'  >  Fraa*- 
cofurti,  t6i6  f  Amst. ,  164a ,  in-12. 

JUTURNE  (mythol.  ) ,  fille  de  Dau- 
ims  et  soeur  de  Turnus ,  roi  des  Rotules 
en  Italie.  Jupiter  ,  dont  elle  for  aimée  , 
lui  accorda  rimmortalité ,  et  la  fit  nyoa* 
phe  du  fleuve  Numicus. 

JUVALTA  (Fortunatde),  Grison  , 
né  en  i565 ,  m.  à  Zutz  en  i654  »  fut  gou* 
verneur  de  Furstenau  et  landiamman  de 
la'Haute-Engadine.  Il  a  donné  une //ti- 
toire  des  trois  Ligues  Grises ,  en  latin  , 
trad.  par  Lebmannen  allcm,Ulm,  1781, 
in- 13.  Elle  offre  beaucoup  d'érudition  e| 
un  gr.  nomb.  d'anecdotes  curieuses. 

JUVARA  (Philippe)  ,  cel.  archit.,  né 
à  Messine  en  i685 ,  m.  en  1735  ,  orna 
Turin  et  ses  environs  d'un  grand  notn^ 
bre  de  monumens, 

JUUB  (  Pierre  ") ,  un  des  plus  beaux 
génies  de  la  Norvège,  publia ,  en  1721  ^ 
unpoè'me,  sous  ce  titre  :  La  vie  la  plus 
heureuse  sur  la  terre ,  on  Dialogue  entrer 
Cimagination  et  l'expérience.  Ce  poète 
fut  supplicié  l'année  suivaate  pour  ses 
forfaits. 

JUVENAL  (Decios  Junius),  poète 
latin  d'Aquin  en  Italie  ,  passa  à  nome  , 
où  il  commença  à  faire  des  déclamations^ 
et  finit  par  des  satires.  Il  s'éleva  contre 
nn  acteur  nommé  Paris ,  bouflfon  et  fa- 
vori de  Néron.  Paris  eut  le  crédit  de  le 
faire  exiler  ;  il  fut  envoyé ,  à  l'âge  de  80 
ans,  dans  la  Pentapole,  sur  les  frontières 
de  l'Egypte  et  de  la  Lybie.  U  revint  * 
Rome,  et  y  vivait  encore  sons  Nerva  et 
sous  Trajan.'Il  m.  à  ce  qu'on  croit  l'an' 
198  de  J.  C  On  a  de  lui  seise  Satires. 
I<es  meillennrs  éditions  de  Juvénal  sont  : 
dti Louvre,  1644 >  in-fol.  j  €ùm  notés 
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vaeiorum  ,  Amst.  ,  1684  ,  hi-8*  ;  Ad 
usunv  deiphini,  iG^^^Àn*^9  -y  de  Casau- 
bon  ,  Leyde ,  1695  ,  111-4**  ;  ^c  Paris  , 
17^7  ,  in-i2  ,  fort  belle  ;  de  Baskerville, 
»70i  ,  in-4**>  fort  belle  :  enfin,  celle  «le 
Sandby  .  1763  ,  ia-8°  ,  fig. ,  gr.  papier  , 
sont  préférées.  La  meilleure  traduction 
est  celle  de  Dussaulx  en  1^70  ,  dont  il 
a  paru  en  iSo3  une  4"  ^<lit, ,  corrigée 
'  et  augmentée  de  l'éloge  historique  di; 
tradncienr  par  M.  Villeterque ,  a  vd. 
in-8<». 

JUVENCUS  (  Caïus  Vcccius  Aqui- 
linus  )  ,  poète,  né  en  Espagne,  mit  en 
Ters'latins  la  Vie  de  Jétus-Vhrist,  en 4 
livres ,  vers  329.  Cepoème  se  trouve  dans 
la  BibJiotbèq.  des  Pères,  et  dans  le  Cor- 
piu  poetarum  de  Maittaire. 

JUVENEL  DE  CARLEwcAft  (Félix  de), 
ne  à  Pe'zenas  en  1669 ,  oii  il  m.  en  17O0, 
fit  les  Principes  de  l'Histoire ,  Paris  , 
1733.  I  vol.  iti'ii 'y  Essais  sur  l'Histoire 
aes  Sciences  ,  des  Beîles' Lettres  et  des 
Arts  ,  dont  il  y  a  eu  quatre  éditions  2i 
Lyon. 

JUXOJÎ(  Quillanmc  ) ,  ardievéque  de 
Cantorbéry,  né  ^  Cbiçbester,  m.  en  i663, 
perdit,  dans  la  révolution,  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune*  En  i649  »  ce  prélat 
assista  le  roi  sur  Téchafaud  :  les  régicides 
le  jetèrent  ensuite  daps  une  prison  pour 
lai  arracher  les  secrets  que  sa  m<i)esté 
avait  pu  lui  confier  ^  mais  ils  échouèrent 
dans  leurs  projets. 


KAAD-BOERHAAVE  (  Abraham  ) , 
,méd.  de  Lcyde  ,  né  à  la  Haye  en  I9i5  , 

Srof.  de  méd.  à  Pétetsbourget  médecin 
e  la  cour ,  m,  à  Mos^'ou  en  lySS*  Il  a 
écrit  :  Perspiratio  dicta  Hippocrati  per 
unit^ersum  corpus  illustrata  ,  Lugduni 
Batavorum,  ijSS  ,  in-ia  j  Impetumfa" 
ciens  dtctuni  Hippocrati  per  corpus  con' 
sentiens  philolosicè  et  physiologicè  il- 
lustratum  ,  ibid ,  1745  ,  in-iQ  j  Sermo 
academicus  da  iis  quœ  virum  medicum 
peificiunt  et  ornant  ,  Lugduoi  Batavo- 
rum, 175a,  in-8°,  etc. 

KABBETÉ  (Jean),  peintre  hoUan- 
dais,  dont  le  véritable  nom  était  Asse* 
leyo  ,  m.  à  Amsterdaip  en  1660,  traita 
avec  un  égal  succès  les  sujets  d'histoire 
et  les  paysages. 

KADLUBECR  ou  Eadiubeo  ,  ou 
KODI.13BK.O  (Vincent)  ,  le  plus  ancien 
historien  polonais  que  Ton  connaisse  , 
né  dans  la  terre  do  Kariwow ,  élu  évèque 
de  Gracovie  ,  prU  Thabit  religieux  de 
Tordre  de  Ciieaux  ca  1218.  Ce  iÀit  là 
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qn^il  finit  son  Chronicon  regni  Poloniœ, 
qi;^  s'étend  jusqu'au  règne  de  Wladislas 
L^^on  :  cette  histoire  fut  imprimée  en 
1613.  Kadlubeck  mourut  ,^ selon  les  uus, 
en  1233  ,  et  selon  d'autres  ,  en  I'i33. 

KAHLER  (  Wigand  ou  Jean  )  ,  ne  à 
Wolmar  ,  dans  le  landgiaviat  de  Hesse* 
Çassel,  en  Î649  ,  profess.  en  poésie  ,  en 
raathémat.  et  en  toéol.  k  Rinteln,  m.  en 
17^9»  A  donné  un  gr.  nombre  de />i.s* 
sertations  sur  des  matières  de  théologie 
et  de  philos.,  Biuteln,  1 710  et  1711  >  a 
volumes  in»  1 2. 

KAIE  (Jean  de) ,  Anglais,  né  à  Nor^ 
wich  en  i5io,  fut. méd.  d'Edouard  VI > 
de  la  reine  Marie  et  de  la  reine  Elisabeth. 
Il  a  publié  ,  entr'uutres  ouvrages  :  De 
antiquitate  Cantahrigiensis  academiœ^ 
libri  duo,  Londini ,  i574  >  in-4*'  9  His- 
toriée Cantahrigiensis  academiœ  ab  urbe 
condita  ,  liber  primûs  ,  Londini  »  1 57^9 
in-A**  »  -De  canibus  britannicis  libellas  , 
et  de  rariorum  animalium  atque  stir^ 
pium  historid ,  etc,  ,  Londini  ,  1570  , 
in-4*> ,  etc. 

KAIN  (  Henr»-Louis  le) ,  cél.  acteur 
de  la  comédie  française  ,  né  à  Paris  en 
1^28  ,  4*^buta  le  14  septemb.  nSo,  par  le 
rôle  de  Titus  dans  la  tragédie  de  Bru  tus  j 
son  début ,  qui  dura  17  mois  ,  fut  aussi 
pénible  que  brillant.  Tout  le  monde  di- 
sait du  mal  dû  nouvel  acteur,  et  tout  le 
monde  courait  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près avoir  joué  à  la  cour  le  réle  d*Oros- 
mane  qn'il  put  obtenir  son  ordre  de  ré- 
ception 'y  il  en  fut  redevable  aux  suffrages 
^de  Louis  XV.  On  avait  tâché  de  préve-, 
nir  ce  prince  contie  lui  y  mais  ,  après  la 
représentation  ,  il  parut  étonné  qu'on 
parlât  si  mal  d'un  actenr  qnii*avait  émn. 
«  Il  m'a  fait  pleurer,  dit  le  xoL,  moi  qfti 
ne  pleure  gi^e  »f  et  il  â^èreçatsurvee 
mot.  Le  Kain  avait  en  effet  dé  grands 
ulens.  11  est  le  premier  qui  ait  eudc  vé- 
ritables habits  de  costume  ,  et  il  les  des- 
sinait lui-même  avec  l'exactitude  d'un 
homme  qui  connaissait  l'histoire  et  les 
mœurs  des  peuples;  il  contribua  par  son 
jeu  pathétique  au  succès  des  tragédie»  de 
Voltaire ,  qui  l'avait  formé ,  et  surtout  à 
celui  d'Aidelaide  du  Guesclin  ,  qu'il  re- 
mit au  théâtre  en  1763.  Le  Kam  m.  à 
Paris  en  i  ^78.  Son  fils  a  publié  en  1801 
les  Mémoires  de  son  père. 

KAISERSBERG  f  Jean  GeUcr  de)  , 
né  â  Shaffhouse  en  144S  «  théol.  et  pré- 
dicat, à  Strasbourg  ,  m.  en  iSio  ,  a 
donné  :  Miroir  de  consolation  ;  des  Ser» 
mons  f  en  allem.  ,  sur  les  Evangiles  :  sur 
le  Vaisseau  des  fous  de  Brand  ,  traaui(s 
on  latin, et  impr.  en  alkm. ,  sous  le  litre 
àc,Mir0ir  du  Monda ,  Êâlc,  1^74* 
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KAKIK ,  supérieur  de  Fabbaye  appe- 
lée Adora  ,  dans  la  province  de  Vaspou- 
ragan  ,  flor.  vers  la  fin  du  9*  s.  On  con- 
naît de  lui  :  une  Grammaire  arménienne  i 
une  Rhétorique  ;  un  livre  appelé  Ado- 
matir  ,  qui  contient  les  vies  des  princi- 
pauxsaints  j  VHist.  des  hérésies  a* yérius 
et  de  Nestor. 

K.ALB  (  le  baron  de  ) ,  major-ge'néràl 
dans  Parmée  des  Etats-Unis ,  ne  en  Al- 
lemagne,  avait  e'të  longtems  au  service 
de  la  France.  Il  fut  tué  à  la  bataille  près 
Camden  4  en  1780  ,  âgé  alors  de  48  ans. 
Ses  derniers  momens  furent  employés  il 
dicter  une  Lettre  qui  exprime  son  affec- 
tion pour  les  officiers  et  soldais  de  sa  di- 
vision ,  et  son  admiration  pour  le  cou- 
rage avec  lequel  ils  avaient  résisté  à  des 
forces  supérieures.  Un  arbre  funéraire 
fut  placé  près  de  son  tombeau  dans  le 
▼oisraage  de  Camden  j  et  le  congrès  Ini 
fît  élever  un  monument  à  Annapolis  , 
avec  une  honorable  inscription. 

KALDI  (George  ) ,  jés. ,  né  à  Tymaw 
en  Hongrie  ,  l'an  iS^o  ,  fit  bâtir  le  col- 
lège de  Presboure  ,  oîi  il  m.  en  i634.  On 
a  ae  lui  :  la  Bikle  traduite  en  hongrois  y 
Vienne,  1622,  in-fol. }  des  tycrmo/i*  en 
hongrois ,  Presbourg ,  i6ai ,  in-fol. 

KALKASCANDY  Abeh-l-A'bbàs 
Ahmed  Schafêt  est  auteur  d'un  ouvrage 
arabe,  intitulé  De  la  Lumière  dans  les 
ténèbres  ;  c*est  un  traité  de  Part  épisto- 
laiie,  en  dix  livres,  formant  7  vol. 

KALKBRENNER  (  Christian  ) ,  cél. 
compositeur^  né  en  1755  à  Mnnden, 
fut  attaché  successivement  à  la  reine  de 
Prusse  et  au  prince  Henri ,  firère  du  gr. 
Frédéric  ,  qui  lui  confia  la  direction  <de 
son  théâtre.  Il  a  composé  :  la  Veuve  du 
Malabar  i  Démocrite  ;  les  Femmes  et 
h  iSecret,  etc.  Il  se  mit  ensuite  à  voya- 
ffcp.  Paris  devint  le  ternie  de  ses  courses. 
Reçu  à  Tacad.  de  musioue ,  il  y  a  fait 
jouer  Olrmpief  SaOl,  Don  Juan^  etc. , 
et  m.  à  Pans  en  1806.  On  lui  est  rede- 
vable d'une  Histoire  de  la  musique  , 
Paris,  1802. 

KALL<^KEEN,  an  des  premiers 
poètes  satiriques  et  lyriques  de  la  Suède, 
m.  h  Stockholm  en  1708 ,  est  connu  par 
Topera  de  Gustave  Kasa ,  dont  on  pré- 
tend que  le  feu  roi  Gustave  III  lui 
avait  fourni  le  sujet. 

K.ALOUST,  né  à  Smyrne  vers  Tan 
1732  ,  m.  en  1778.  Il  a  donné  une  7ra- 
duction  en  vers  arméniens  des  Œuvres 
de  Ha  fis  j  un  Recueil  de  poésies  armé' 
niennes;  une  Histoire  chronologique  des 
rois  arméniens  de  la  dynastie  Rou- 
pinian* 


KANT 

KALTBYSETf  (  Henri  ) ,  dominîc. ,. 
né  près  de  Coblentr,  devint  archev.  de 
Dronthcim  en  Norwège ,  et  de  Césarée , 
m.  à  Coblentz  en  1 465.  Il  reste  de  lui 
un  Discours ,  prononcé  au  couc.  de  Bâle 
sur  la  manière  de  prêcher. 

KAL Y  (  Aboul  -  Aly  -  Ism  aïl  ) ,  sum . 
P  Orateur  et  le  Philologue  de  l'Espagne], 
né  à  Bagdad  Pan>  288  de  Phégire,  900 
de  J.  C,  s'établit  à  Cordoue  ,  sous  le 
kaljfat  d'Abd-al'Rahmane-al-Nâsser ,  qui 
lui  confia  Féducation  de  son  fils  H^- 
kem ,  est  aut.  du  Dictionnaire  arabe  ; 
du  Traité  d* orthographe.  Il  m.  à  Cor- 
doue, l'an  de  l'hégire  356^  966  dé  l'ère 
vulgaire. 

KANDLER  (Jean-Joachim) ,  né  en 
1706  à  Selingstadt  en  Saxe  ,  m.  en  1776, 
fut  le  maître  des  modèles  de  la  fabrique 
de  porcelaine  de  Meissen.  Od  remarque 
parmi  ses  ouv.  :  V Apôtre  St.  Paul ,  de 
grandeur  naturelle  j  St.  Xavier  mou- 
rant ;  la  Flagellation  du  Sauveur;  les 
douze  Apôtres  ;  un  Carillon  tout  de  por- 
celaine j  divers  Crucifix ,  etc.  11  fit ,  en 
1730  j  un  Cadre  avec  des  guirlandes  de' 
fleurs.  Le  roi  Auguste  avait  destiné  ce 
présent  à  Louis  XV.  L'artiste  en  fut  le 
porteur.    ' 

KANG-Ht,  emp.  de  la  Chine,  petit- 
fils  du  prince  tartare  qui  la  conquit  en 
1644  9  monta  sur  le  trône  en  1661 ,  et  m. 
en  1722  ,  à  71  ans.  On  lui  doit  la  Tra- 
duction de  la  grande  Histoire  chinoise, 
ç'esl-à-dire  dcsconquérans  tartares ,  dans 
la  langue  des  Mantchoux.  Le  Recueil, 
complet  de  la  grande  géogr.  de  Rang-Hi 
forme  plus  de  3oo  vol. ,  qui  se  trouvent 
à  la  bibliothèque  impériale^  et  plus, 
autres  manuscrits. 

KANT  (Emmannel),  philos,  prus- 
sien ,  né  à  Kœnisberg  en  1724»  où  il  m. 
en  i8o4,  a  donné  :  Pensées  sur  la  véri- 
table évaluation  de  forces  vitales  ,  im- 
primées en  1748  'y  histoire  naturelle  de 
l'univers  j  et  sa  l^héorie  du  ciel,  d*après 
les  principes  de  JYewton  ,    1755  ;   en 

252  ,  son  Traité  des  premiers  elémens 
^s  connaissances  humaines  en  la  t.  ;  et 
son  Essai  de  la  manière  dont  on  pour- 
rait introduire  dans  la  philosophie  l'idée 
des  grandeurs  négatives,  en  allem.^  en 
1764  ,  Unique  base  possible  à  une  dé- 
monstration de  l'existence  de  Dieu, 
Dans  l'intcryalle  de  1^64  à  1781,  parut 
le  fameux  livre  qui  devait  opérer  une  ré- 
volution en  philos. ,  la  Critique  de  la 
raison  pure....  F.  G.  Bom  a  mis  en  lat. 
tons  les  ouv.  qui  concernent  la  philoso- 
phie critique,  Léipsick,  1796-1708»  4 
▼ol.  io-  8**.  Ch.  Villers  a  uad.  en  nranç. 
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la  pbilos.  deKant ,  Meu,  i3qi  ,  2  tom. 
en  I  vol.  in-8**. 

KAORK  ,  sarn,  Meehrigy  c.  >  à  •  d. 
mielleMx ,  ne  Pan  loiS  de  J.  C.,  m,  vers 
Tan  1 1 13.  On  connaU  de  lui  :  la  P^ie  de 
St,  Grégoire,  Uluminateur,  écrite  en 
vers  arméniens;  un  Commentaire  de 
Job  ;  un  Traité  de  philosophie ,  d'après 
le  système  d'Aristote;  une  Logique  a 
l'usage  des  écoles, 

^KAPOSI  (Samuel)  ,  né  en  Hongrie  , 
Toyagea  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  fait 
5rof.  de  l'Écrit.-S.  à  Alba  Juiia,  aujour- 
'buî  Carbboui^ ,  et  m.  l'an  t7i3.  Il  a 
écrit  :  Memoriaïe  hebraïcum,  Coloswar, 
1698,  in-8«5  et  Utrecht,  1738;  Brevia- 
rium  ùiùUcum,  Colos-war,  1(599. 

KAPKIKAI  (Etienne),  jVs.  ,  né  à 
Neuhentel ,  dans  le  comté  de  Neitra ,  en 
1714  j  m.  en  1786,  a  publié  :  Hungaria 
diplomatica  temporis  Mathiœ  de  Jiun- 
g/,  d,.  régis  Hungaria  ^  Vienne,  i;67- 
177ÎI,  ï  vol.  in-4**  5  De  Eloquentid  sacrd 
speciatim ,  ex  veterum  ac  recentiorum 
prœceptionièus  adornatd ,  Cassovie  ,  i 
▼ol.  in-S'^j  Discours  sur  la  présence 
réelle  de  J.   C  daiu  VEuchuristie, 

KARG  (Jean  Frédéric)  ,  ministre  de 
Maximilien-Emmanucl  »  Recteur  de  Ba- 
vière ,  ensuite  diancelier  de  Joseph-Clé- 
ment ,  son  frère,  élect.  de  «Cologne ,  m. 
en  in  19,  est  connu  par  qiiekr.  Ouvrages 
sur  ia  politique  et  sur  le  droit  canon.  Le 
principal  est  intitulé  Pax  religiosa  , 
Wurtzbourg,  1680. 

KAROLI  (Gaspard),  calvin.  Hon- 
grois ,  philos.,  théol.  et  philologue ,  riv. 
▼ers  l'an  1 58o  et  1 590.  U  a  traduit  la  Bi  ble 
en  hongrois  sur  rhébreu, Hanovre,  i6o8« 
in-4°,  et  Oppenheim,  i6ia,in-8<*,  Franc- 
fort, 1608,  Nuremberg,  1704* 

KARTLOS,  fils  de  Torgom  et  frère 
de  Halk ,  ûit  la  souche  des  Géorgiens , 
qui  le  reconnaissent  comme  leur  prem. 
père ,  et  lui  attribuent  la  fondation  des 
villes  deChamcholdé  et  de  Mezkhitz  qui 
existent  entore  en  partie. 

KASTNER ,  mathém.  allem. ,  connu 
par  des  ouvr.  estimés,  est  m.  en  1800  à 
Gotiingue,  où  il  professait  les  mathé- 
matiques. 

KASYRY  (Ben),  Abd-al-Bahmân , 
né  à  Grenade ,  flor.  dans  le  6*  s.  de  l'hé- 
gire ,  était  jurisc.  et  philos.  La  bibliot. 
de  l'Escurial  possède  plus,  de  ses  m.ss., 
entr'autres  une  Histoire  des  hommes  il- 
lustres. Kasyry  périt  l'an  676  de  l'hégire 
(ii8odeJ.C.). 

KATEB  y  poêle  persan ,  né  à  Bu&t,  tt 
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!  composé  un  Poè'me  rempli  d^excefientec 
maximes. 

KATEB  (  Ibn  )  ,  Mohammed ,  auteur 
arabe,  né  à  Grenade  en  718  de  l'hégire 
(  i3i3  de  J.  C.) ,  a  rempli  les  premiers, 
postes  de  l'Etat.  Il  fut  c^nds^mné  à  m. 
l'an  776-1374.  Ses  princip.  ouvi*  sont  : 
Histoire  des  ix)is  de  Grenade^  tiptoire 
de  Grenade  y  en  i5  voLj  Histoire  des 
hhalyfs  d'Espagne;  Histoire  de  la  djr^ 
nasiie  de  Ben  Ivasser;  Chronologie  des 
khalyfs  d'Espagne  et  des  rois  d'Afriq^^ 
en  ver»,  avec  un  Commentaire  de  raut.  ; 
Table  chronologique  des  Aglabites  et 
des  Fatémites  qui  ont  régné  en  Afrique 
et  sur  la  Sicile;  De  l'utilité  de  IHist,  / 
Delà  Monarchie;  BibliotJièque  arabico^ 
espagnole.  C'est  le  plus  célèbre  des  ouv. 
d'Ibn  Rateb.  Il  a  encore  donné  plusieurs 
Ouùrages  de  médecine, 

KATH A  (  Ben  )  ,  Ahou  - 1  -  Kassem 
A'iy  al  Sa'dy  ,  grammairien  arabe  du  6« 
siècle  de  l'hégire,  la'  de  l'ère  chrét.  ,  a 
laissé  :  Traité  des  verbes  et  de  leur  con- 
jugaison  ;  Traité  de  la  composition  des 
noms  ;  une  Histoire  des  poètes  arabes  f' 
sous  le  titre  de  Sel  dtt  siècle.  Katha  m. 
l'an  de  l'hégire  5i4  ou  5i5. 

KATONA  (Etienne) ,  cban.  ,  hbtot, 
des  rois  de  Hongrie  de  la  maison  d'Au- 
triche ,  en  a  publié  VHistotia  criiica ,  en 
4i  vol.  in-8°*  Le  dernier  volume  a  paru 
en  1801. 

KAUrFMANN(Angeliq.),  fille  d'un 
peintre  tyrolien,  née  à  Coire  dans  le 
pays  des  Qrisons,  excella  dans  le  des- 
sin ,  la  peinture  et  la  musique.  Georges 
III,  roi  d'Angleterre  y  se  fit  peindre  par 
elle,  et  voulut  aussi  qu'elle  peignît  tous 
ses  enfans.  Elle  m.  à  Rome  en  1807. 

KAUNITZ-RITTBERG  (le  pnnee 
de) ,  m.  à  Vienne  en  1794 ,  *  84  ans , 
fut,  pendant  40  ans,  chanc.  et  principal 
ministre  d'Autriche.  Sens  son  ado^inis- 
traiion,  le  cabinet  de  Vienne  acquit  une 
grande  inflaence  sur  les  autres  cours. 

KAUT,  fam.  anabaptiste,  qui  s'é- 
leva à  Worms  vers  l'an  i53o,  annonçait 
qu'il  fallait  exterâliner  les  princes,  et 
qu'il  avait  reçu  pour  cela  inspiration 
infaillible  duTr^s-Haut.  Son  supplice 
rendit  la  tranquillité  au  Palatinat. 

KAÏÇAN  (Ibn) ,  Abou  l'ca  l'smaïl , 
sm-nom.  Abou  Atacya^  natif  du  Hcjaz 
(l'Arabie  pétrée),  l'an  de  l'hégire  i3o, 
et  de  l'ère  chrét;  747,  a  composé  des 
Poésies  arabes.  Il  mournt  à  Bagdad  l'an 
an — 826. 

KAYCY ,  Abou  Nàcer  al-Fédah ,  au  t. 
arabe  »  né  à  Séville  en  Espagne  ^  et  m\  à 
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MaroaTaii  de  l'hegire  535 — i  î4o  de  Tèrc 
clirét.  Dans  le  grand  nombre  des  ouvr. 

3u^il  a  laissés,  on  distingue  ses  Eloges 
es  grands  hommes  dans  la  guerre  et 
ieslettres\,  cpi  se  tronvent  m.ss.  sous(^ 
trois  titres  différens  dans  les  biblioth. 
publiques  de  Paris,  de  PEscurial  et  de 
teyde.  \ 

KAYOUMARA'rS,  premier  roi  de 
Perse  et  le  fondât,  de  l'empire,  établit 
«a  résidence  dans  l' Aierbaïjan ,  \e/s  Pan 
9^  av.  J.  G.  On  lui  attribue  la  fonda- 
tion d'isthakhar  (Persépblîs). 

KEACH  (Benjamin),  théol.  du  i7« 
siècle.  On  a  de  lui  une  pièce  allégorique 
intit.  :  les  F'oyages  de  la  véritable  dé- 
votion, et  un  voL  in-fol.  sur  les  méta- 
phores de  l'Ecriture  sainte ,  réimprimé 
en  1777. 

KEARNEY  (BamabO,  jés.,  né  à 
Casbell  en  Irlande,  où  il  m.  en  1640,  à 
75  ans ,  a  écrit  :  tieliotropium ,  seu  con- 
Clones  de  dominicis  acfestis  totius  anni, 
Lyon ,  162ÎI ,  in-fto  ;  Ueliotropium ,  sive 
eonciones  depassione  dominicdt  seu  de 
mysteriis  redemptionis  humanap,  Paris, 
i633 ,  in-8^.       ,  .  y  > 

KEATE  (Gkîorges),  né  Vîn  inao  à 
Trowbrtdgc,  an  com:é  de  Wilt,  mfen 
'797  >  *  publié  un  poème  intit.  :  Rome 
ancienne  et  moderne^  i65o,  et  la  Re- 
lation des  iles  Pelew,  compilée  des 
mémoires  du  capitaine  Wilson,  trad. 
«n  fra^c.,  avol.  m-80. 
^  KEATING  (jGeoflFroi) ,  doct.  et  pr^t. 
irlandais,  né  a  Tippérary,  m.  Ters  î65o, 
est  ant.  d'une  Histoire  des  poètes  de  sa 
nation,  trad.  d'idandais  en  angl.,  Lon- 
dres,  1738,  in-fol. 

KEBLE  (Joseph),  jurisc.  angl.,  né 
M  comté  de  Suffolk  en  i63a,  a  publié  : 
Explication  aBrégée  des  lois  contre  les 
Mécnsans,  1681,  in -8»  5  le  Guide  des 
juges  de  paix,  i683,  in-fol.  ;  les  Sta- 
tuts en  grand  avec  leurs  paragraphes 
en  sections ,  tn-fol.  ;  Rapports  a  la  cour 
du  banc  du  roi,  3  roI.  in-fol.';  Essai 
*ur  la  nature  de  Vhomme,  ou  la  créa- 
tion du  genre  humain  ;  Essai  sur  lès 
actions  humaines,  U  m.  en  1710. 

KJËÇAY,  Aboul  hacaitÀ'lt,  Per- 
san de  naissance,  possédait  à  fond  la 
littérature  arabe.  Haroun-er-Raschjd  lui 
confia  l'éducation  de  H&moun ,  son  fils  ; 
après  avoir  rempli  son  emploi ,  il  se  re- 
tira dans  Je  Rhorâçan,  sa  patrie,  o&  il 
m.  Tan  de  Phégire  189 — »o4  de  notre 
ère.  Son  Histoire  des  paWiarcIies  et  des 
prophètes f  écrite  en  arabe,  trad.  en, 
persan,  se  trouve  m.ss,  dans. la  biblioth.* 
,  p^bli^tie  de  Leydq. 
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KECKERMANN  (Barthélemi),  prof, 
d'héhreu  \  Heidelberg ,  et  de  philos,  à 
Dantzick,  sa  patrie,  oii  il  m.  en  1609, 
à  36  ans.  On  a  de  lui  plus,  compilationa 
rec.  k  Genève ,  1614,  2  toI.  in-tol. 

K,EDËR  Ç Martin),  de  la  société  ror^' 
des  antiquaires  de  Stockholm ,  pubfiji. 
eq  1708,  in-4'*>  Recherches  des  me- 
dailles  jrappées  en  Irlande  at^ant  tjfue 
Henri  lise  fUt  emparé  de  ce  royaume. 
On  voit  dans  le  même  ouvrage  une  liste 
des  Médailles  anglaises  et  anglo-da^ 
noises  qui  se  trouvaient  dans  le  cabinet 
de  Tauteur. 

KEILXi  (Jean) .  prof,  d'astronomie  k 
Oxford,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  à  Edimbourg  en  1671  ,  et 
m.  en  17^1,  a  publié:  Examen  de  la 
Théorie  de  la  terre  du  docteur  Burnet, 
etc. ,  1698  y  Introductio  ad  veram  phy- 
sicam ,  i^oi ,  oii  il  paraît  s'étonner  de  la 
lenteur  aes  progrès  des  principes  de 
Newton,  etc.  —  Keill  (  Jacques  ) ,  mé- 
decin à  TÏorthampton ,  frère  puîné  da 
précéd. ,  né  en  1673 ,  m.  en  1719 ,  pubL 
en  anglais  une  Anatomie  du  corps  hu* 
main  ;  Traité  sur  les  sécrétions  ani^ 
maies,  sur  la  quantité  de  sang  qui  cir^ 
cule  dans  le  corps  humain,  et  sur  le 
mouifement  musculaire  ,  1768,  et  1717» 
avec  un  Essai  sur  la  force  a  taide  ae 
laquelle  le  cœur  porte  le  sang  dant 
toutes  les  parties  du  corps. 

KEITH  (George),  fam.  quaker,  n^ 
en  Ecosse,  niait  l'éternité  des  peines  de 
l'enfer ,  et  enseisnait  la  métempsycose. 
11  parcourut  l'^lemagne  $  la  Hollande  , 
l'Amérique,  semant  partout  ses  opi- 
nions. De  retour  en  Europe,  il  parut» 
en  1694  )  au  synode  général  de  la  secte 
des  trembleurs,  tenu  à  Londres  la  même 
année ,  et  y  fut  condamné  j  il  ne  voulut 
pas  se  rétracter. 

KEITH  (Jacques) ,  feld-maréchal  des 
armées  du  roi  de  Prusse,  fils  cadet  de 
Georges  Keith,  comte -maréchal  d'E- 
cosse ,  né  en  1696  à  Freterressa  dans  le 
Sbérifsdon  de  Kincardine ,  embrassa  le 
parti  du  prétendant,  et  se  trouva  à  la 
Mtaille  de  Sheriffmuir,  où  i^ful  blessé. 
Après  avoir  parcouru  l'Italie ,  la  Suisse 
et  le  Portugal,  il  partit  pour  Madrid 9 
où  il  entra  dans  les  brigades  irlandaises  i 
quelque  tems  après,  il  entra  au  service 
de  la  czarine ,  qui  le  fit  brigad.  -général , 
lieut.-^én.  et  chevalier  de  l'Aigle-Noir. 
Il  se  signala  çUns  toutes  les  batailles  qui 
se  donnèrent  entre  les  Turcs  et  les 
Russes.  A  la  pai^  conclue  ^  Abo  ea 
1743,  il  fut  envoyé  comme  ambassadeur 
^  à  la  cour  de  Stockhobii'  Ûe  retour  à  Pt^ 
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terslxmrg^,  Fimperatrice  lai  donna  le 
MtOB  de  maréchal.  11  se  rendit  auprès 
da  roi  de'  Prusse  ,  qui  le  mit  dans  sa 
confiance  lapl  us.  intime.  Ilparconrutavec 
lui  la  plus  grande  partie  de  l^Ailemagne, 
de  la  Pologne,  de  la  Hongrie.  La  guerre 
s'e'tant,  de'clare'e  en  1756,  Keith  assura 
la  beUe  retraite  de  cette  arm^e  apr4;s  la 
Ir^éedu  siège  d^Olmutz  en  175$.  Il  fut 
tae'  cette  même  anne'e. 

KEiTH  (  sir  Guillaume  ) ,  gonremenr 
de  Pcosylvanîe  ,  pccupa  cette  place  de- 
puis. 1717  jusqu'eti  ijroô!  D  m.  en  An- 
déterre  en  1749  *  ^  ^  ^^^'  ^^  ^  publié 
VHistoirc  des  plantations  anglaise»  en 
j^mcfigue  fjMTÙe  i^^  y  contenant  TAû- 
tpire  de  la  Kirginie ,  f  788  ,  in-4**. 

RELUSR  (  Jacc[ues  ) ,  CeUarius/]és. 
a}Ieoi.,néà  Seokinghen  en  i568,  m.  à 
Munich  «n  i63t ,  a  écrit  dtMfers  ouvrages 
oontee  les  luthériens  et  contre  les  puis- 
sances ennemies  de  l'Allemagne.  Son  ou* 
mge  contre  la  France ,  intitmé  Mystéria 
foûtica^  1^5,  tn-4®^  fut  brûté  par  sen- 
tence du  châtelet. 

&EIXER  (JcflA^althazar),  excellent 
ouvrier  dans  rart  de  fondée  en  bronze  , 
né  à  Zuridi,jetaeii  fonte  la  statue  éques- 
tre de  Louis  XrV,  que  l'on  voyait  à  Paris 
dans  la  place -jle  Louis4e-Grand.  Il  fut 
fait  inspect.  de  la  fonderie  de  l'Arsenal , 
«tm.  à  Pâris:en  1703. 

KELLEA  (  Antoine-lVtaric),  proTÎo- 
dal  des  capucins  suisses ,  né  à  Luceme 
en  i6S6,m.  en  1756,  fut  l*un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  de  son  siècle.  On 
a  de  lui  rausieura  Traités  €ucétiques.  -~ 
Aloyse  Keller ,  son  neveu ,  né  en  1738 , 
jésuite,  puis  curé  de  Luceme ,  a  composé 
divers  Traités  de  théùlogie  y  ainsi  que 
des  Sermons. 

KELLEY  (Edouard) ,  cél.  nécroman- 
cien anglais  ,  né  11  Woreester  en  i555', 
m.  en  i5g5 ,  a  laissé  xmpoëme  sur  la  chi- 
mie ,  et  un  sur  la  pierre  philosophais , 
insérés  dans  Touvrage  De  lapide  philo^ 
sophorum  ,  Hamburgi ,  1676,  in-i?. 

KELLNER  (David  J ,  méd.  du  17*  s. , 
né  jk  Ootba  dans  la  Thnringe ,  a  écrit  en 
allemand  :  Traité  de  la  cure  des  vieux 
ulcères  des  jambes  ;  un  autre  sur  la 
bière  de  Reuterling ,  et  VArt  du  bras- 
seur ^  etc. 

KÉLLY  (Hugues),  Irlandais,  s'est 
fait  un  nom  parmi  les  auteurs  dramatiq. 
On  a  de  lui  un  pof  me  intitulé ,  Thespis; 
trois  comédies  ,  Id  Fausse  délicatesse  , 
un  Bfot  au  Sage, et  PEcole  des  femmes^ 
le  Roman  d'Uite  heure  ,  divertissement 
comique  j  Clémentine,  trag.  j  les  Mé^ 
moires  de  Magdefeirié ,  roman,  et  plu- 
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'  sieurs  antres  pièces  fugitives.  H  mourut 
en  1777. 

'  KÉMAL-ED-DYNE  a  composé  sur 
la  ville  d' Alep  une  histoire  qu'on  regarde 
comme  un  des  meilleurs  morceaux  d'his- 
toire partielle  qui  soit  dans  la  littérature 
arabe.  M.  Sylvestre  de  Sacy  ea  a  donné 
l'eitrait  d'après  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

KÉMAL-ED^DYNE,  Amyned-Dou^ 
let-Abou4-Hassan ,  méd.  samaritain^  et 
renégat,  s'est  ren^u  célèb.  par  ses  nom- 
breux oovr. ,  écrits  en  arabe ,  sur  VJ£is^ 
toire  naturelle  t  l'astronomie  et  la  mé- 
decine*     ^ 

KÉMAL-ED-DYNE,  Abou-l-Bara- 
kAt-al-Ambâry,  écriv.  arabe ,  est  auteur 
d'une  Histoire  des  hommes  illustres  pap 

.  leurs  écrits  et  leur  érudition;  il  mourut 

j  l'an  577  de  l'hégire ,  et  de  l'^re  chré- 
tienne 1 181. 

JKEMPE  (  André  ) ,  méd.  suédois ,  m  : 
en  1689,  *  Altona,  a  publié  :  Langues 
du  paradis  f  dans  lequel  il  soutient  qu» 
Dieu  parla  à  Adam  en  suédois,  qu'A- 
dam répondit  en  danois,  et  que  le  ser- 
pent tenta  Eve  en  français.  L'ouvrage  qui 
lui  à  valu  la  prison ,  c'est  son  Israels  er- 
jreuUche  botschalft  (  joyeux  message 
d'Israël  ) ,  publié  à  Hambourg  en  1688 ,  ^ 

Ëroductîon  virulente  contre  Jésus-Christ« 
ics  ouvr.  de  cet  auteur  sont  extrême- 
ment rares. 

K,EMPHER  (Gérard),  vicc-rect.de 
Poniv.  d'Alcmaër,  poète  latin  d'Allem.« 
est  aiit.  à^excellentes  observations  sur^ 
les  Eglogues  de  Calpurnius,  Paris,  161  !k, 
in-4^  )  ainsi  qqe  sur  les  Poëfœ  latini  rei 
vena.tic€t  scriptores  et  buçolici  antiqui  » 
Leyde,  t7!i8,iîi-4*« 

KEMPIS  (  Thomas  A.J,  né  %  Kempeo, 
petite  ville  de  l'ancien  clectorat  de  Co- 
logne en  i38o,  chan.  du  Mont-Sainte- 
Agnès,  près  de  Zwol  ^  son.  occupation 
principale)  était  de  copier  des  ouvrages  da 
piété  et  d'en  composer.  On  lui  attribue^ 
généralement  le  livre  de  V Imitation  de 
J,  C*  y  dont  il  y  a  eu  un  nombre  consi- 
dérable d'éditions;  Sommalius  a  publié 
toutes  ses  OEuures ,  à  'Anvers,  1607  et 
i6i5.  3  vol.  în-4«>. 

KEN  (  Thomas  ) ,  év.  de  Bath  en  An- 
glfit. ,  né  à  Berkhamstead ,  dans  la  prov. 
-de  Hcrtford,  en  1687 ,  et  m.  dans  le 
comté  de  Wilt  en  1710.  On  a  impr.  ses 
ŒuAfres  en  vers  et  en  prose,  17^1, 4  vol. 
in-8<>. 

KENENS  (Henri  Charles),  cél.  méd.. 
membre  de  la  Légioii-d'Honneur ,  né  à 
Sarre-Lo»iis ,  et  m.  à  Paris  en  1807,  âgé 
de  67  ans ,  ûV4ars¥é  ftacuii  ouvrage  sur 


Digitized  by  VjOOQIC 


9Sa 


KENK 


•^1  art^qa^ii  pratiqua  avec  le  plat  grand 
êaccès. 

KENNEDY  (Jean), y  en  Ecosic, 
aaéd. ,  m.  en  1760,  a  laisse'  des  Diiser^. 
talions  sur  des  objeU  d^antiqnitë  ,  et 
MFticoIièremeui  sur  les  mcdaille»  de 
Carausias. 

KENNEDY  (Jaeq.),  «econd  fils  de 
itr  \1'illiam  Kennedy  et  de  Margnerite  , 
£ite de  Robert  III,  roi  d'Ecosse,  ne  en 
iio4,  fut  abbe  (rAberbrotbvic.  Appelé 
&  la  rësence  pendant  la  minorité'  de  Jac- 

3nea  II ,  ainsi  qu'à  la  place  de  Ghancel. 
'Ecosse,  et  saccessivement  k  rarchev. 
de  St. 'André ,  il  fonda  et  dota  le  coll.de 
Ste.-Mariey  et  m.  en  i473* 

KENNEDY  (Jean  ),  théol.  de  l'Eglise 
H'Anglet. ,  et  rect.  de  Bradley  an  comte' 
de  Derby,  a  donne,  en  1751 ,  nnc  Chro~ 
nolofiie  de  l'Ecriture,  in-8«^,etc. 

KENNET  (  White) ,  ér.  de  Péterbo- 
rong,  ne  à  DoQTres  en  1666,  m.  en  1738. 
On  a  de  lui  une  Traduction  anglaise  de 
l'KIoge  delà  folie  d'Erasme,  sons  ce  titre: 
iFilt  against  fVisdom  or  a  fwnegyrie 
vponjofly,  Oxford,  1684 ;  Panégyrique 
de  Ikajan  de  Hine,  même  année.  Il  a 
continué  jusqu'au  règne  de  la  reine  Anae 
la  collection  des  hist.  angl.  donnée  par 
Hugues ,  en  3  vol.  in-fol. ,  et  qui  se  ter  - 
minuit  au  règne  de  Charles  I*"^. 

KENNETf  Basile),  frère  du précéd., 
né  en  1674  ^  Postline,  dans  le  comté  de 
Kent ,  présid.  du  coH.  d'Oxford ,  m.  en 
1714*  Ses  princip.  ouTr^  sont  :  Romœ 
Antiquœ  notitia,  i6g6,a  toI.  in8-**/  P^tce 
émtiquorumjfoêtarum  Grœcorum,  1697, 
în-  ®;  De  Creatiohe  apostoiorum ,  1705; 
•t  des  Sermons  en  5  toI.  in-8^,  1 7 1 5. 

KENNETH  II ,  6^*  roî  d'Ecosse ,  m. 
en  854»  ^^  la  guerre  aux  Pietés,  s'em- 
para qe  tout  le  nord  de  leurs  états,  et  en 
partage  les  terres  à  ses  soldats.  IX  trans' 
porta  le  siège  de  pierre  à  Scône ,  où  tous» 
SCS  success.  furent  couronnés,  jusqu'à  ce 
qu'Edouard  l*r  fît  enlever  ce  monument 
qui  fut  porté  en  Angleterre. 

KENNETH  III ,  fils  de  Malcolm,  m. 
en  QÇ^,  subjugua  les  Bretons  de  Slratb- 
clnyd,  et  eut  un  égal  succès  contre  les 
Danois  qiii  avaient  envahi  ses  états  ^  mais 
il  périt  dans  une  émeute  populaire,  en 
préparant  une  révolut.  pour  mettre  la 
•uccession  du  trône  dans  sa  famille. 

KENNICOTT  (Beniamin),  savant 
tbéol.  angl.,  né  en  17 18  à  Totness,  a^i 
comté  de  D«von,  ra  en  178^  à  Qxford, 
a  publié  deux  Dissertatioas ,  l'une  sur 
Vyirbre  de  vie  ^  l'autre  sur  Caïn  etAbel, 
11  donna  ea»uite  une  édli.  correcte  du 
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texte  bébren  de  l'Ecriture.  Le  prem.  xo- 
lurae  parut  en  1776,  et  le  8*  et  dernier 
en  1780. 

KENRICK  (Willbm),  né  à  Wat- 
ford,  an  comté  d'Hertford  ,  m.  en  ^779 
à  Londres,  publia,  en  1769,  de»  Epî^ 
très  philosophiques  et  morales  en  vers  j 
et  unecoméd.  intit.  :  Les  noces  de  Fals" 
taf,  1^66;  une  traduction  en  anel.  de  1» 
Nouvelle  Héloïse  et  de  l'Emile  de  J.-J," 
Rousseau  ,  lûnsi  que  des  Elémena  de 
l'Hist.  d'Anglet.  de  l'abbé  Millot ,  et  cm. 
très-  gr.  nombre  de  pièces  de  théâtre. 

KENT  (Guiin,  peint,  etarchite,  né 
dans  le  comté  d'xorK.,^m.  Il  Londres  en 
1748  âgé  de  43  ans.  Son  vrai  talent  fut 
celui  de  l'archit.  :  le  Temple  d»  F'énus  }è 
Stowe:  la  Maison  du  comte  de  Leices- 
ter  ;  I  Holkbam  dans  le  comté  de  Nor- 
folk, et  plusieurs  autres  édifices,  fixent 
l'attention  des  connaisteurs.  On  le  re- 
garde comme  l'inventeur  des  jardins  mo-^ 
dernes  imités  en  Fr« ,  sous  la  dénomina-^ 
tion  de  Jardins  t^nglàis  ou  h  Van--' 
glaise. 

.  KENTMANN  (Joan),  méd.-botan. 
et  métallurgiste,  né  à  Dresde  en  i5a8, 
m.  en  i568,  exerça  son  art  à  Torgau, 
Il  laissa  un  poëme adressé  aux  curieux  en 
botanique,  imp.  à Giessen,  1609,  àWit- 
temberg,  1699,  etKiel  en  1667,  in-fol. 
On  a  de  lui  plus.  o^vr.  de  méd.  et  u» 
poëme  snr  les  plantes. 

KEPLERrJean)  ,  cél.  astron,  ,  né 
à  Wielen  iOt^i  ,  travailla  avec  Tycbo-v 
Brabé.  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  il 
obtint  nne  chaire  de  math,  dans  l'uaiv .de 
Rostock ,  et  m.  à  Ratisbonne  en  i63o. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  découverte  de 
cette  règle  admirable  ,  connue  son»  le 
nom  de  RhgU  de  Kepler  y  selon-  la- 
quelle les  planètes  se  meuvent  autour  da 
soleil  dans  un  orbe  elliptique  ,  dont  ua 
des  foyers  est  occupé  par  le  centre  de 
l'astre  solaire.  Ses  pruicip.  ouvr.  sont  : 
Prodromus  dissertationum  cosmogra^ 
phicàrum  ,.  Tubingae  ^  i5g6 ,  in-4®  y 
Paralipomena  quibus  astronomiœ  pars 
optica  traditur ,  1604 ,  in-4*  j  De  Stel- 
la noud  in  pede  serpentariif  Praguae^ 
1606,  in-4*;  Physica  cœlestis ,  tra- 
dita  commentariis  de  motibus  steltee 
mortis  ,  Pragu» ,  1609;  -^^  eometix 
libri  tre« ,. Augustae  Vindeliconmï,  î6i  r , 
in-4**  >  Eclogœ  Chronicœ,  Francofurti^ 
i5x5  ;  Ephemerides  novœ,  Lincii  ^ 
1616 ,  in-4**  y  Tabules  Hodolphinœ  ^ 
Ijlmae  ,  lô'ïj  ,  in-fol.  ;.  Epitomœ  as", 
trononiiœ  Copemicaftœ ,  io35,  a  voU 
in-8*j  jéstronomia  not^a  y,  160^,  in-foL^ 
Ch^lias  if)g,anihmçrum  ,  etc.;   in-4**i. 
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Kispa  stéreometria  doUonùn  vinatio- 
rum  f  etc,  f  i6i5,  ia-fol.;  Une  Diop' 
triifuey  in-4°.  V^tz  sa  Vie  à  la  tête 
de  ses  Lettres  ,  imprimëes  en  latin  à 
Lêipsicky  1718,  in-fol.— Kepler  (Louis), 
^S  du  prëce'd. ,  né  h  Pragae  en  1607  y 
me'd.  à  iCœnisberg  ,  oil  il  m.  en  i663  , 
pu{>lia  Touvr*  de  son  père  ,  intitulé  : 
Somniuni ,  sen ,  De  astronomid  lunari , 
Francfort,  i634i  in'4^.  Ou  a  de  lui 
quelques  Ecrit$, 

KEPPEL  (  Auguste ,  vicomte  de  )  , 
cel.  amiral  an^  ,  second  fils  du  comte 
d^Albemarle  ,  m.  en  1786,  accom- 
pagna Pa mirai  Anson  dans  son  voyage 
an tour'du monde,  et  sVleva  ensuite  aux 
première,  grades  milît.  En  1 782  Keppel  .  ' 
élevé  à  lajpairie  ,  fut  aussi  deux  foislora 
de  l'amirauté'. 

KÉRAlilO  .  (Louis -Félix-Gninement 
de  ),  m^jor  djnfanterie  ,  chev.  de  St.- 
Louis,  membre  del'acad.  des  b.-lettr.  , 
de  celle  des  sciences  de  Stockholm  , 
prof«  à  PËcole  militaire  de  Paris,  né  à 
Kennes  en  1731  >  et  m.  à  Paris  en  1793, 
a  publie' un  çr.  nombre  d'ouvr. ,  parmi 
lesquels  on  distingue  des  traductions  de 
ralîemand  ,  de  plus.  ouvr.  sur  Thistoire 
naturelle  ,  la  chimie  ,  etc. ,  etc. 

KERCKRING  (^Thomas) ,  cél.  méd. 
d^Amst. ,  delà  soc.  roy.  de  Lond.,  m. 
.€n  1693  àHambourg.  Cefutltii  qui  l^rouva 
le  secret  d'amollir  Pambre  jaune,  sans 
lai  âter  sa  transparence.  Ses  principales 
productions  sont  :  Spicileeium  anato- 
micunty  Amst.  ,  1670,  in-40  ;  Anthro- 
.  ^ogeniœ  ichnographia  ,  ibid. ,  1670  , 
in-4°.  Tons  ses  ouvr.  d'anatomie  ont  été' 
imprimés  sous  le  titre  de  Opéra  omnia 
anatomica,  Lugduni  Batavornm,  1717» 
in-40. 

KERGUEI4EN-TREMAREC  (Yves. 
Joseph  de)  ,  né  à  Quimper  en  Bre- 
tagne y  distingué  dans  la  marine  royale, 
'  m.  en  1797.  Il  publia  :  Histoire  des  évé* 
nemtns  des  guerres  maritimes  ,  etc.  , 
1796  ,  in-8*  ,  précédée  de  la  Relation 
des  combats  et  des  éuénemens  de  la 
guerre  maritime  de  1778,  entre  la 
rrance  et  V Angleterre  ;  Relation  d'an 
voyage  dans  la  mer  du  IVordy  auà 
câtàf  d'Islande,  du  Groenland,  de 
Ferro  ,  de  Schettland ,  des  Oroades 
et  deJVorwège,  fait  en  1^67  et  1768; 
Helation  de  deux  voyages  dans  les  mers 
Australes  et  des  Indes  »/««'*  ea  1771 
et  1773  ,  pour  la  vérification  d'une 
nowfelle  route  h  la  Oiine,  Paris  \,  1781, 
in-8*. 

KÉRI  (Franc.-Borgia)  ,  né  dans  le 
GOmU  de  Zcmplin  en  Hongii(> ,  jés.  , 
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m.  il  Bade  Pan  1769.  On  a  de  lui  :  HiMy 
toire  des  empereurs  d'Orient  y  etc^^ 
jusqu*à  la  prise  de  Comtanttnople , 
TyrnaMT ,  1744  »  in-fol. ,  en  latin  ,  omet 
de  figures  et  de  médailles^  Histoire  dee 
empereurs  ottomans ,  depuis  la  prise  </« 
Constant inople  ,  Tyrnaw  ,  '749  >  9 
petits  vol.  ,  en  latin  j  Dissertation  suf 
Te  vide  ,  sur  le  mout^ement  des  corps  , 
et  sur  les  causes  du  motwement,  xyr- 
naw,   in-8*. 

KÉRI  (Jean),  Hongrois,  de  Pordr« 
de  St.-Paul,  premier  ermite,  ensuite 
évéque  de  Sirmich  et  de  Watzen ,  m. 
à  Tyrnaw  Pan  i685,  publia:  Ferocia 
3îartis  Turcini'j  Cours  de  philosophie  ^ 
3  volumes. 

KERKHERDÉRE  (  Jean-Gérard  ) , 
né  en  1678  à  Fauquemont ,  ville  d'Oii- 
tre-Meuse  ,  m.  en  i^38,  historiogr.  àe 
Joseph  l**".  On  a  de  lui  :  Sfstema  apo^ 
caljrpticum  ,  Lonvain  ,  1708  ,  in-ia  j 
De  situ  paradisi  terrestris ,  Lonvain -, 
1731,  in-ia  j  Grammatica  latina  ^ 
Louvain,  1706,  ia-iaj  un  grand  nombce 
àhPoésies  latines, 

KERSAINT  (  Armand  Gui  Simon , 
comte  de),  né  à  Paris,  capitaine  de 
.  vaisseau  ,  embrassa  d*aboni  avec  cbalear 
les  principes  de  la  révolution  de  1789^ 
£t  fut  nommé  député  de  Paris  à  la  pre- 
hiière  législature.  Il  s'attacha  au  parti 
de  la  Gironde ,  fut  élu  membre  de  la 
convention.  Dénoncé  comme  ennemi  de 
la  reonblique  ,  il  fut  décapité  à  Paris  , 
le  5  déc.  1793  ,   à  5a  ans. 

KERSEY  (Jean)  ,  matfaémat.  angl., 
né  en  1616,  à  Bodicot,  près  de  Bao^ 
bury  ,  an  comté  d'Oxford ,  m.  vers  1790, 
a  donné  un  ouvr.  sur  P algèbre,  i  vol. 
iu-fol.  ;  wtke'édiHon  corrigée  de  l'Arîdîi- 
métique  de  Wingate ,  et  un  Diction- 
naire  des  mots  peu  usités  de  la  langhe 
anglaise, 

KERVER  (Jacques),  ccl.  împr.  de  , 
Paris,  m.  en  i583.  On  estime  ies  tdi" 
tions  grecques. 

KERVILLARS  (Jean-Marin  de  > , 
jés.  ,  né  à  Vannes  en  1668  ,  m.en  17/5, 
à  Paris.  On  a  de  lui  nue  Traduction  dfes 
Fastes  et  Elégies  d'Ovide  ,  l'ji^,  1726, 
174^^  3  vol.  in-ia. 

KESLER  (André),  théolôg.  luiheV, 
né  à  Cobourg  en  iSoS,  où  il  m.  en 
1643 ,  a  laissé  :  Une  Philosophie  en  3 
vol.  in-S" ,  et  des  Commentaires  sur  la 
BibU ,  in-4*».  ^ 

KESSEL  (  Jean  van  )  ,  peintre  ,  né  à 
Anvers  en  161$  ,  est  célèbre  par  son  Ca- 
lent dans  le  génie  àt^Jleurs,  desois^u^àx 


Digitized  by  VjOOQIC 


s54 


&ESS 


rt  (les  insectes ,  c|u'il  peignait  selon  Ittt 

différentes  saisons  de  Fannèe.  —  Kessel 

^    ,   (  Ferdinand  van  ) ,  son  fils ,  né  à  Angers 

-«n  1660,  excellait  dans  la  peinture  sur 
cuivre.  Sobieski ,  roi  de  Pologne ,  exi- 
gea  qu'ail  ne  travaillerait  que  pour  lui. 

KESSEL  ( Théodore  van)  ,  habile- 
gtaveur  flamand  ,  né  en  i65a.  Ses  es- 
^  lampes  les  plus  recherchées  Sont  :  L*^- 
'bnnaarice,  d^aprèg  Rnbeos;  la  Sama- 
ritaine, et  la  Femme  adultère ,  d'après 
AnnibalCarrache,  et  plusieurs  autres 
ftujett. 

KETEL  (Corneille)  ,  néà  Gonda  en 
1548  )  peint-  de  Pécole  holland. ,  fat  em- 
ployé eft  France  aux  travaux  de  Fontai- 
nebleau, et  passa  ensuite  à  Londres,  où 
il  fit  /ie  portrait  de  la  reine  Elixabeth  et  ^ 
ceux  de  presque  toutes  les  personnes  de^ 
•a  cour.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
adopu  par  fingnlaritû  une  manière  de 
peindre  bien  extraordinaire.  Il  ne  se 
•ervaitpins  de  pinceaux;  il  trempait  ses 
doigts  dans  la  couleur ,  et  fit  ainsi  quel- 
ques tableaux  assez  bons.  U  mourut  à 
Amsterdam  en  1603. 

KETELAER  (Vincent),  mé<l.  holL; 
dans  le  17'  s.  On  a  de  lui  :  Commen- 
tarius  medicus  de  aphthis  nostratibus , 
jseu  Belgarum  Sprouw ,  Lugduni  Bâta- 
▼orum  ,  1677  ,  in-ia  j  Amsterd. ,  1716  , 
în-i!i,  avec  le  traité  de  morbis  injan- 
iium  ,  par  Vautier  Harris ,  Grenevx  , 
i7a7,in-4o. 

KETHAM  (Jean  de) ,  méd.  allera.  du 
1 5*  s. ,  a  pub.  î  Fasciculus  medicinœ,etc.  ; 
Dephlebot(miid\Problemata  de  membris 
generationis  ,  de  matrice  et  tetticulis  ,- 
seu,  de  seçretis  mujUerum  ;  De  chirurgie; 
De  œgràudinibu$  particularibus  ;  De 

'.  peste  consilium  Pétri  dé  Tussignano  ; 
jinatomia  Mundini.  Rkasis  de  cegritu-^ 

.  dinibuspuerorum,\exi€Viïs  149^9  iSoo, 
1 533  ,  in-folio. 

KETTLEWELL  (Jean"),  théol.  angl., 
né  dans  ia  province  d'Yorjt  v.n  i653,  m, 
en  i6q5,  est  connu  par  Le$  Mesures 
de  l'obéissance  chrétienne.  Sei»  ouvrage^ 
ont  été  rec.  et  impr.  en   17x8,  9  vol. 

'  in-folio. 

KEUFÎÎEK  rJean),  méd.  du  16  s. , 
né  à  Hall  en  Saxe.  Ses  princip.  ouTr; 
sont  c  '  Tabula  curatiua  adversus  pesti* 
lentem  cephalàsam  locis  pluribus  exi* 
tialiter  grassantem ,  Ingolstadii ,  1 543  ; 
in-8*;  iJe  peste  libellus  ,  ibid.  i544  > 
în-8<»  ;  Scholia  in  practicam  medecina^ 
lem  Leonelli  Fautntini  de  yictoriis , 
Luffduni,  1574,  in- 13;  il  csjtri/ïi^enfcMr 
de  la  grefife  appelée  \m^T(r^T^mtn\ greffe 
w^lahe. 


t  H  A  Z 

KF^YSER  (Henri' de),  né  k  Utrechc 
en  1567  )  "^*  ®"  '^^'^i  Y  avchit.  de  ia  viliv 
d^mst, ,  Ta  enrichie  de  plus^  édificca 
publics.  La  bourse  est  de  ce  nèmbre. 

KEYSLER  ( J.-Gcorge  ) ,  né-à  Thoii! 
oau  en  1689  ,  après  avoir  voyaigé  dana 
une  grande  partie  de  l'Europe,  m.  en 
t643  dans  Ivlectôrat  d'Hanovre;  il  pi»^ 
blia  :  Antiquilates  selectœ  septentrion 
nalés  et  ceùicœ  ,  Hanovre ,  1730  ,  in*8*^ 
Voyage  Uistruciif  et  -  ti  ès^taitlé  en 
Allemagne ,  Bohême ,  Hongrie,  Suits0^ 
Italie,  etc.,  trad.en  angL  sur  la  a*édit« , 
Lond. ,  1756 ,  4  vol.  in-.4*** 

KHALDOUN  (Abd  er-Rahman  ibn>, 
né  à  Tunis  en  782  de  Thégire  ,  i33i  ae 
l'ère  vulgaire  ,  occupa  divers  emplois  izu!- 
portans ,  a  donné  :  Histoire ,  antiquité^, 
connaissances  y  guerres  et  domination 
dès  Arabes.  Le  m. as.  est  dans 'la  biblio- 
thèque publique  de  Leyde;  2><Vii/aic(ois 
du  secret  des  lettres ,  m.ss.  à  ht  b«Mt«t]i. 
impériale  ;  Histoire  de  Greiïade ,  iu.a4. 
à  la  biblioth.  de  TEscurial  ;  Traité  dû 
la  dignité  royale  et  'de  Viohrtiniittation 
d'un  roraume.  M.  de  Sacy  'en  a  donn^ 
deox  uagmens  dains  la  Chrestomatie 
arabe. 

.KHALED  ,  surnommé  SàtJaUah  on 
VEpée  de  Dieu ,  m.  dans  la  ville  d'Ë- 
desse ,  Pan  ai  de  l*hégirc.  D'abord  en- 
nemi de' Mahomet  ^  il  vainquit  le  dIto- 
phèie  au  combat  d*Ahed ,  le  seul  oii  Ma- 
homet ait  été  vaincu.  Devenu  depuis 
zélé  mu^man,  il  soumit  les  peuples  qui 
se  révoltèrent  après  la  m.  de  Mahomet. 

KHATCHADOUR  de  Gakiv,  natif 
d'Arzroum  ,  et  élève  de  la  Propagande  , 
m.  vers  le  milieu  du  18^  S;. ,  laissa  :  Un« 
Grammaire  arménienne ,  impr.  à  Li- 
voume;  Une  Traduction  en  vers  et  en 
prose  des  C£uv.  de  St.  Thomat^'Aquin, 
impr.  à  Venise  en  3  vol.  inwj*** 

KHATCHADOUR,  doct.,  natif  de 
Gbeichar  ,  ville  de  la  Grande- Arménie  , 
ilor.  vers  la  fin  du  i3«  s.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  un  poëme  intitulé  iLes  apd~ 
pâtres ,  Un  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge  ;  La  Vie  de  Saint  Gré^ 

foire  Illuminateur ,  en  vers  arméniens  j 
]n  grand  nombre  de  Poésies  sacréee 
et  profanes. 

KHAZRAJY  (Abon  Osaiba  ibn)^ 
méd.  et  aul.  arabe  ,  m.  en  6^  de  l'hé- 
gire, 13^  de  Tère  chrétienne  ^  a  laissé 
une  Histoire  des  médecins  anciens  -  et 
modernes ,  par  ordre  de  dates ,  en  5  li- 
vres et  en  i5  chapitres. 

KHAZRAJY  (Isma'il  ben) ,  surnom- 
mé Harcsh  de  Séville ,  m«  en43i-io30f 
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^  laissa  ènc  Histoire  littéraire  en  arabe 
des  Espagnols  célèb.  par  leurs  écrits 
.  KHERASKOF  rMichcl),  «cntijb, 
TDSse ,  est  aut.  de  plus.  pièce>s  de  théd- 
'  tre,  et  de  différons  morceaux  de  poésie^ 
d^an  poème  en  ^  cbants  intitulé  :  Dftana 
Pompilius ,  dans  lequel  il  ccl.  la  vic- 
toire navale  remportée  sur  les  Turcs  à  la 
bataille  de  Tcbesme ,  et  d^un  poème  e'pl- 

3ue  intitulé  :  La  Rossiada,  en  tachants, 
ont  le  sujet  est  la  conquête  de  Catan 
JarYran  Vassilicwitch  il. 

K.HIKAR  )  secrétaire  de  Sennacbéiib. 
roi  d'Assyrie,  vers  Tan. 986  de  J.  C.  Il 
y  a  sous  son  nom ,  dans  la  biblioth.  im- 
périale ,  un  m. 88.  en  langue  arménienne, 
intitulé  :  Instruction^  et  averjLissfrnens 
dormes  par  écrit  par  le  sage  Khikar  a 
Pfathem  son  Jik^    . 

KHELKOF  (le  prince  ),  descendant 
d'une  ancienne  famille  russe  ,  accgmpa- 
gna  Charles  XII,  et  fut  employé  dans 
pins,  ambassades.  H  ut.  en  pirison  à 
Westeras.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de 
tf^istoirede  Russie ,  assez^estimé^ 

KHQSRQU-PARWIZ,  moôté  sur 
le  tr6ne  de  Perse  l'an  59O',  s^illustra  par 
ses  triomphes  datis  pkn.  guerres  contre 
les  ùtecs  y  surtout  par  la  de'faite  d'Hé- 
racUu»,  est  épousa  Schyryn- (Irène) , 
fille  de  Temperenr  Maurice.    . 

KHOUAREZMY    (  Mobàinmed  )  , 
astron*  arabe  ^  découurit  ou<  in^^enta  le 
.  second' degré  4^:  équations*  lia  laissé 
des  Tables'  aitrononùques^ 

KlASEDDlN-BALEAN ,  d'abord  es- 
ulave^  puis  ministre  dé  Naicèr-cd-Dyn , . 
sultan  de  Délliy  ,  lui  ^ueceda  'par  son? 
choix ,  et  gouverna  »vec  aotaot^TintelH- 
genee  mie  de  sagesse  ;  socrttii't  une  guerre  [ 
honorable  contre  les  Për«an»>>  dans  la- 
melle ilperdtt  nit/deskeft  fils.  11  m.  l*arn 
d85  de*  rhégire,  après  im  r^ue  de  aor 
ans. 

KICHKN  (  my\hyîi.  ind.  ) ,  l'aîné  des 
vingt-quatre  fils  de  Ponroiib  ,  jouit  le 

Sremicr  du  pouvoir  «foûveràïrt ,  tant  par 
roit  d'aiuesse  que  par  sa  sagesse  et  son 
courage. 

<  KICK  (Cornélius)  ezcel.  peint,  de^ 
fleurs  d'Amst. ,  né  en  i635,  mort  en| 
1675. 

'  KIDDER  (Richard),  ne  à  Siiffblk; 
«a  i64o  )  év.  de  Bath  et  de  Wells,  m.  eni 
i^oB  ,  a  donné  :  Un  Commentaire  sur  le* 

.Peh^teuque ,  avec  quelques  Lettres  con-i 
tre   Jean  Le  tlerc ,  a  voi  in-80  ;  une| 

.Démonstration  de  la  venue  du  Messie ,  • 

.3  fol.  in-8**j  des  Ouvrages  de  contro- 
verse ;  de  mortUe,  et  dt»  Sermons,        ^ 
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KIEwLONG- ,  savaht  emp.  cbinois , 
m.  ^  la  fin  du  18*  siècle  ,  favorisa  'les 
missionn.  franc.,  et  publia,  dans  sa  lang., 
divers  écrits ,  (jn  connaît ,  dans  la  nôtre , 
son  Eloge  de  la  ville  de  Moukden ,  trad. 
par  le  P.  Amyot ,  et  publié  par  de  Gui- 
gnes ,  à  la  suite  de  l'Art  militaire  des 
Chinois. 

.KIERINGS(Alex,),  peint,  holl.  du 
'7*  *'  X  ®^  «sûmé  pour  ses  paysages* 

'  KIES ,  prof,  de  mathémat.  à  Tubinge , 
oii  ilm.  en  i^fii  à  77  ans^  me^b;  dé 
l'aÔKl.  de  Berlin,  fut  appelé  à  Varsovie, 
où  il  publia  ne»  Institutiones  mathema- 
ticœ,  11  revint  à  Berlin ,  où  il  fut  agrégé, 
eu  qualité  d'astron. ,  à  l'acad. ,  dont  les 
mémoires  contieuoent  plusieurs  de  ses 
écrits, 

KILBYE (  Richard),  tbéol.  angl. ,  né 
à'  Radclifie ,  m.  en  i6ao ,,  est  un  dés  tra^ 
ducteurs  de  la  version  de  la  Bible  que  lés 
Anglais  ont  actuellement. 

KILBYE  (Richard),  tfiéol.  angl.. 
mini$t.  d'Allhallpws  au  Coiuié  de  Derpy/ 
m.  en  1617,  a  donné  Le  fardeau  d'unà 
mauvaise  conseience ,  qui  a  eu  plusieurs 
édit. 

KILIAN-DUFL  AEUS  (  Corbeille  ) , 
néàDuffle,  près  Màlînés,  bi.  e^  1607^ 
fut ,  pendant  5o ans,  cortecleur  de Pîmp. 
de  Plaptin.  On  a  de  Ini  une  Apologie 
des  correcteurs  d'împr. ,  cbntrç  les  au- 
teurs ,  et  d'autres  ouvr.  estimés. 

KJLIAN  (Lucas),  cél.  gràv.  allem. 
du  16*  s.,  excellait  çurtoul  dansles  por- 
traits. 

KILIAN  (Jacques) ,  jés. ,  né  à  Prague 
en  1714,  et  m.  à  Konitx  en  1774»  était 
géom.  ç^pbys.  Ses  prinçip*  ouvr.  sont  : 
Causa  ejjficipns  motus  astrorupi  rexpri/k^ 
cipiis  pyrotechnicœ  naturaUs,  avec  fi  g., 
Daptziék,  1769,  I  vol.'în-8<»j  Prodro» 
mus  phtsiéd  agtronomicjos  jtfrotechhihi 
sfftemàttis  l;or<tcum.' Daiitzick ,  1770. 
in*8%etc.  ^  '^ 

KILLEN.  (  Guiflanmc  )  ,  chanc  de 
Tétat  de  Delaware  ,  était  irland.  Son 
exactitude  dans  les  afiaires  ,  sa  modéra- 
^ion  et  sa  modestie,  lui  procurèrent  une 
fortiine  considérable  dans  ce  pays.  Avant  ' 
la  révolution ,  il  fut  noiume  pendant 
beaucoup  d'années  par  «eç  concitoyens 

ëour  les  représenter  dans  l'assemblée  du 
Maware,  et  continueHem'eùt  réélu  jus* 
qu'en  1703,  où  il  fut  chaùc.ll  donna  en 
iSot  la  démission  de  sàplacf,  et  mou- 
rut eh  i8o5,  à  84  ans. 

KILLIGREW  (Catherihe  'j  ,  née  4 
Giddy-Hall,  dans  le  comté  d'Essex,  ei^ 
i53o,  m.  en  1600 ,  se  rendit  cél.  p;^r  sc«- 
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fièces  de  poésie,  dont  HarrmgtOD  et 
'ullernoii*  ont  conservé  quelç[.  fragin. — 
Killigrew  (William)  ,  ne  dans  le  comté 
de  Middlesek  en  i6o5,  m.  en  lOgS,  de  la 
fam.  du  préced.,  remplit  plus.  empli:>iâ 
honorables  sous  Chai  les  !«'  et  Char- 
les II.  On  à  de  lui  :  Pensées  de  jour  et 
de  nuit,  en  pYèse  et  en  vers ,  169 f,  iu-8°i 
Pensées  innocentes  d'Un  honkme  de 
éouv,  in-8».  —  KiUigrew  (Thom. ),  son 
frère ,  né  en  161 1  ,  ^et  de  chambre  dé 
Charles  II,  fut  nommé  ^  «1  1751  ,  rési- 
dent à  Venise*  D  a  laisse  des  poéaes  et 
des  pièces  de  théâtre  iropr,  à  Londres 
en  1^,  tn-fol.  Il  m.  en  168a. —  Killi- 
grew (  Henri  ) ,  frère  des  prccc'd, ,  né  en 
1613,  m.  en  1690,  fut  aumâuierdu  doc 
d'York  et  surintendant  de* «a  chapelle.  U 
a  fait  une  trag.  intil.  :  la  Conspiration, 
i638,  in- 4°.;:  Pallanfus  et  Eudora, 
trag. ,  i65a ,  in-f. ,  et  un  vol.  de  Sermons, 
l685 ,  ii»-4**.  —  Killigrew  (  Anne  ) ,  fille 
du  pre'céd. ,  née  à  Londres ,,  se  disiingua 
dans  la  poésie  et  la  peinture.  Elle  m.  en 
i685,  à  a5  ans.  Un'an  après  sa  m. ,  on 

Sublia  ses  Poésies ,   avec  uoe   ode  de 
hjâien ,  în-^^, 

KIMBER  (  Isaac  )  ,  théolog.  dissident, 
né  en  169a ,  à  Wantage ,  au  comté  de 
Bcrg,  m.  à  Londres  en  1^58,  fut  pen- 
dant bien  ^es  années  édit  du  London 
Magazine,  Il  a  écrit  :  La  lie  d'QU^'ier 
Ctovrwel ,  in-^^  \  la  Vie  de  teuéaue 
Beueridse;  V Histoire  d*j4n§leierrc,\  y,. 
tn-8° }  Vingt  Sermons,  inipr.  après  sa 
mort.  -^^  Kitabef  (Edouard)  ;  fi|ô  du 
précéd;,  né  en  I^IQ,  «»•  <"  ï^^>  f".' 
edit.  du  London  Magazine,  et  donna  . 
une  compilât;  An  Pocket  peerage  d'An- 
'gleterre ,  d" Ecosse  et  d'Irlande;  et  une 
Histoire  d' Angleterre ,  en  10  vol.  m-S®, 
et  plusieurs  antres  ouvrages. 

KIMCHi  (Bav \A),  rabbin  espag. , .  m . 
vers  t'an,iti4o.  On  a  iinpr.  de  lui  :  Une 
Grammaire'  hebr^que ,  mtit.  Michlol^ 
c'est-à^iré  Perfection,  Venise,  i545  , 
in-8°jLeyde,  i63i ,  in-ia,  Grammaire 
qui  a  servi  de  modèle  à  toutes  les  Gram- 
maires hébraïques  j  un  livre  des  Racines 
hébraïques ,  i555,  in-8*  ou  in-fol.  sans 
date }  bictionarium  talmudicum ,  Ve- 
nise ,  i5o6,  in-fol.  ;  des  Commentaires 
sur  le^  Psaunies,  etc.  Génébrard  a  tra- 
duit %e%  Argumens  conti-e  les  chrétiens, 
i566,în-8^. 

KIl?îG  {  Guillaume  ) ,  né  à  Antraim 
en  165.0,  d'une  anc.  famille  d^Ecosse, 
fut  nommé  à  révéclié  de  Derby  ,  et 
ensuite  à  rarcbevéché  de  Dublin.  Il  m. 
'  en  1729-  Ses  ouv.  sont  :  VEtat  des  pro- 
teitans  d'Irlande  sous  le  rhgne  du  roi 
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Jacques  ;  Discours  sur  le$  imfentionê^ 
des  hommes  dans  le  culte  de  Dieu  f 
Traité  de  Corigine  du  mal,  en  latin  ^* 
trad.  en  augl.  par  Edmond  Law,  i73tf 
in-4^,  et  en  inSa,  a  vol.  in-8°4  ^^ 
Ecrits  polém»  ;  des  Sermons ,  etc» 

KING  (  Guillaume  ) ,  né  à  Londres 
en  i663 ,  jurisc.  angl. ,  fut  secret,  de 
la  reine  Anne-,  m.  en  1713.  On  a  d«- 
lui  un  grand  nombre  d'Ecrits  en  angl. , 
remplis  de  saillies. 

KING  (Edmond  )  ,  méd.  et  cbimJr 
angl.,  vivait  du  tems  de  Charles  II; 
fnt  zélé  partisan  de  la  transfusion  qu'il 
chercha  à  mettre  en  voeue  de  conceit 
avec  Thomas  Cox  y  a  donné  particu- 
lièrement quelques  Mémoires  insérées 
datis  le  reè.  de  la  société  de  Londres. 
—  King  (  Jean  ),  son  second  fils,  évéque 
de  Londres  ,  m.  en  1639,  a  donné  } 
Oratio  pànegyrica ,  de  auspicato  Cu" 
roli  ptzncipis  in  regnum  Uispanicum 
adyentu  ;  Gratulatio  pro  Caroîo  re- 
duce Oxonienaium  nomine  recitata  ; 
Ccnatafihium,  Jacobi,  sit^  laudatio  fu- 
nebris  piœ  et.feiicis  memor^  lac.  mag\. 
Brit.  reg^,  et  quelqaes  Sermomsé 

KING  (Guillaume  ),  publiciste  angl., 
né  à  Stepnejen  i685,  m.  en  1^63  , 
a  pubL  un  poème  satiiique  intit.  lé 
.Toast  ;  plusieurs  Traités ,  et  5  vol.  d« 
Sermons,    . 

KING  (  Pierre  ) ,  grand  chanc.  d'An- 
gleterre ,  né  à  Ë^eter ,.  dans  le  Do^ 
vonshire.,  en  1669,  m.  à  Ockluuii  en 
1733.  On  a  de  lut  :  Recherches  sur  ta. 
.constitution  ,  lia  discipline  et  funité 
du  eulte  de  Ia  primiUf^e  Eglise  ^  etc., 
1691  ,  in-d<*  j  .Histoire  du  Sjrmbofe  des 
apôtres,  etc.^  1703,  in-S». 

KING(^e<ni-Glen>,  théolog.  anj^. , 
né  «n  comté^  de  Norfolk ,  m.  en  178^, 
a  laissé  tiZes  Riteà  et  Cérémonies  ae 
l'Eglise  grecque,  t77>,*  ObierfHiti'^ns 
sur  le  climat  de  la  Russie  et  des  con^ 
trées  du  nord,  at*ec  wie  vue  des  nso/^- 
.  tagnes  près  de  Pétersbourg  \  Obser^ 
cations  sur  le  vase  de  JBarberini, 

KINSKHOf  (Gaspard),  né  il  la 
Haye  en  163a,  où  il  m.  en  1649.  On  a 
de  lui  des  Poésies  latines ,  la  Haye  , 
i685  ,  in-13. 

KINSKHOT  (Henri),  jurisoons., 
né  à  Tumhout ,  près  d^Anver.i ,  m.  à 
Bruxelles  en  1608,  a  donné  Concilia 
juris  ,  Louvain ,   i633  ,  in-fol. 

KIPPING  (Henri),  Kippingius^ 
luthér. .  né  à  Rosto<^k  ,  m.  en  1678.  Ses 

{)rincii(.  ouv.  sont  :  Un  Supplément  à 
'Histoire  de  Jean  Pappus  ^  Un  Iraité 
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àes  Antiquités  romaines  y  Leyde,  1713, 
in^S",  en  latin  j  Un  autre  sur  les  oU" 
vraees  de  la  création  ,  Francfort ,  1670, 
iii-40,  etc. 

KIPPIS  (AndrtJ);  tUol.  anglais  et 
biogr.  ,  ne  en  17^7  i  N<Ktingbaia  ,  lo. 
en  1 795 ,  rédrgea  pendant  quelques  an. 
nées  des  ouv.  period.  et  polémiques.  En' 
1777  i^  donna  nne  nouvelle  e'dit.  de  la 
Bibliolheca  Britannica-^  en  1788,  F'ie 
du  capitaine  Cook  ,  i  vol.  in-8** ,  et  la 
^7c  du  docteur  Lardner-y  Histoire  des 
connaissances  ;  un  gr.  aombre  de  Ser'^ 
mons  et  de  Traités, 

KIRCH  (  Godefroi  )  ,  astron.  ,  mr.  en 
17TO,  mari  de  Marguerite,  cél.  par  ses 
laborieuses,  observations  et  les  sat^ans 
ombrages  qu'il  a  laissés. 
.  KJRCH  (Marie-Marguerite) ,  savante, 
née  à  Léipsick  en  1670,  m.  à  Berlin  eu 
1720  ,  épousa  Godefroi  Kirch ,  habile 
astron.  de  Lubendansla  Basse-Lusffce,} 
elle  aida  son  mari  dans  ses  observations 
astronomiques ,  et  pour  les  calculs  des 
Epbémérides.  En  170a  elle  découvrit  une 
comète  ,  et  Kirch  en  a  publié  les  obser- 
vations faites  par  sa  femme.  En  1707  elle 
I  observa  une  aurore   boréale  très-remar- 

?aable  ,  et  dont  Pacad:  des  sciences  de 
àris  fait  mention.  L'année  suivante 
elle  publia  un  Discours  sûr  la  prochair^e 
conjonction  de  Hàturne  etde  Jupiter» 

KIKCHER  (  Atbanase  )  ,  jésuite  de 
Fnlde,  bonmathém.  et  profond  érudit, 
professa  à  Wîrtebourg ,  dans  la  Fran- 
conie  ,  Tint  en  Fr. ,  paissa  h  Avignon  , 
etde  là  à  Rome  ,  oiiil  m.  en  1^0  ,  i 
70  ans.  Tous  leç  ouv.  dti  père  Kir  cher, 
pleins  d'une  érudition  profonde  ,  sont 
remarqaables par  les  singularités  qu'il  y 
entasse.  Lesprmc.  sont  :  Frcelusionesma- 
gneiicoBj  in-foL  ;  y4'rs  magna  lupis  et 
umbrw,  in-fol.  5  Musurgia  liniversalis , 
a  vol.  in-fol.  'y  Mundus  sûbterraneus  ^ 
1678 ,  »  vol.  in-fol.  'y  OEdipus  ^Eg^pr 
tiacus,  i65a — 54,  4  vol.  în-fol.,  ouvr. 
rechercbé  et  ^  très -rare  5  Lingua  Mgyp- 
tiaca  restituta,  Rome,  i0^3,  in-4**:  ce 
▼olmne  est  Toiirrage  le  pli^s  rare  de  Kii;- 
cber,  etc.  ' 

KIRCHER  (  Jleaa),  théoT. ,  publia  en 
1646 ,  en  ktia ,  les  Motifrée^  la  conver^ 
9ion  du  lutkérianisme,  à  la  reUgidn  ea^ 
tkoliifue.  Les  Luthériens  ont  fait  div. 
réponses  à  cet  onvnage. 

KIRCHER  (Conrad),  Ihéôl.  luthér. 
d'Augsbourg,  célèb.  pac  sa  Concordance 
grecque  de  l'ancien  Testament ,  Frattcf., 
1607  ,  2  vol  ïn-4'*. 

KIRCHMAW  (  Jean  ) ,  rect.  de  l'imiv. 
de  Lubèck  s«  patrie ,  lu.  eu  1643  à  68 
Tom.  II 


KIRS 


aS'} 


an».  Ses  prtncip.  écrits  sont  :  De  fune^ 
ribus  Romanorum,  Leyde,  1672,  in-ia; 
De  annulis  liber  singularis ,  Lubeck 
i6a3,  in-So,  et  Levde ,  1673 ,  in-iai^' 
Horoscope  du  fils  aine  d^Adolphe-Fré*- 
déric,  duc  tU  Mecklenbourg ,  i6a4, 
in-4**  i  d«*  Oraisons  funèbres  et  des 
Traités  de  logique  et  de  rhétorique, 

KIRCHMAYER  (George-Gaspard), 
prof,  à  Wittemberg,  né>  Uffcinheim* 
enFranconie,  l'an  i635,'m.  en  1700^ 
après  avoir  publié  pkisiencs  aut^rage* 
d'érudition  et  de  physique. 

KÏRCHMEYER  (  Jean-Sigîsmond  )  , 
théoî.  protest.,  né  à  AUendorf  en  Hesse 
l'an  1674  ,  m.  en  1^49 ,  a  laissé  plusieurs 
•  Dissertations  académiques ,  et  un  Traité 
en  latin  contre  les  enthousiastes. 

KIRKLAND  (Thomas),  memb.  da 
la  soc.  de  médecine  de  Londres ,  né  ea 
172Î,  m.  en  179S,  à  Ashby-de-la.Zouch, 
au  comté  de  Leicester^  pratiqua  son  art 
avec  succès.  Oo  lui  doit  •  Recherches  sur 
la*partie  médicale  de  la  chirurgie  a  v. 
in-80  j  Observations  relatives  aux  re- 
marques  de  Pott  sur  lesfractures;  Traité 
sur  lesûèi^res  des  femmes  en  couche  , 
in-8<*;  Pensées  sur  l'amputation ,  in-8°t 
Commentaire  sur  les  affections  apopUc- 
tiqiies  et  de  paralysie ,  iu-8. 

KIRKLAiND  r  Samuel  )  ,  missionnaire 
distingué  parmi  le» Indiens,  était  Ms  dit 
rcT.  EuKklafld  de  Norwich,  connecticut. 
En  1764,  il  ail»  che»  les  indiens  Se- 
nekà  jpoaif  y  étudier  leui:  langage.  Il  en 
reirint  en  1766 ,  prit  le»  cadres  cetlte 
mém«  année  à  Lebanon,  et  fui  enroyé  en 
mission  chez  le»  Indiens^  Pendant  plus  àe 
4o  an»,  il  prodigua  ton»  ses  soins  à  la 
tribu  d'Oaeida  au  Nouvel-York,  et  m. 
en  1808,  à.  Paris,  bourg  près  d'Oueida, 
dans  cette  province  oii  il  avait  fisté  sa  ré- 
sidf  q^e.  U  avait  alors  66  aa». 

KIRS^PENIUS  (Pierre),  méd. ,  ùe' 
à  Breslaw  en  1577  »  «'  ™-  en  1^40  à  Up- 
«al ,  où  il  était  prof,  en  médecine.  On  a 
de  lu>  :  Traité  de  l'usage  et  de  l'abus 
de  la  médecine ,  en  latin ,  Francfort 
161  o,  in-8*»j  Les  quatre  ét^angéli s  tes 
tirés  d'hn  anc,  numuscrit  arabe  ^  Franc- 
fort, 1609,  in-fol.;  Grammatica  ara^ 
biea,  16085  Tria  speoimina  charçicte- 
rum  arabicorum, ,  in-fol.  5  Liber  secûn^ 
dus  canonis  Auicennag,  typis  arabicis  ex 
MSS\  editus  et  ad  verbum  in  laiinunt 
translatus^  1610,  in-fol.;  EpistolaS. 
Judœ  ex  MSS,  Heidclbergensi  arabico 
ad  verbum  translata,  t6î  i  ,  in-fol.,  etc     ' 

RIRSTENIUS  (George  )  hab.  méd. 
et  »av.  naturaliste ,  né  h  Stetin  en .i6i3  , 

*7 
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m.  en  1660,  a   publié  Dis(juisitiones 
Phytologicœ,  Stetiin,  i65i ,  in-40. 

KITZSHER  (Jean  de) ,  ntf  en  M  isnie» 
TÎvait  «n  i5i4j  ï*ct»  de  runiversité  de 
BouIo]pie ,  ëcrivit  :  Dialogus  de  imperii 
relus,  cum  epitomate  hj^toriarum  tant 
Romananun  quant  txtemarum  ;  Dialo' 
gus  in  def'ensionem  poètices ,  etc. 

KLÉBER  (J'.  B.),  g«n.  républ. ,  ne  h 
'  Strasbourg  en  J*jSo,  fut  envoyé  h  Paris, 
pour  se  perfectionner  dansl^arcliiteciurej 
U  quitta  cette  yille  et  alla  à  Munich , 
cil  le  jeune  Kannitz ,  fils  du  ministre  de 
Tempereur,  lui  fit  donner  une  lieute- 
nauce  dans  son  régiment.  Après  huit  ans 
de  service ,  Kléber  revint  dans  sa  patrie, 
et  fut  nommé  inspecteur  des  bâtimens 
publies  de  la  Haute -Alsace.  Il  se  montra 
bientôt  zélé  partisan  de  la  révol.  franc. , 
et  obtint  une  place  d^adjudant-major 
dans  un  bataillon  qui  rejoignît  Tarmée 
de  Custines  à  Mayence.  Le  siège  de  cette 
'viile  fournit  l'occasion  à  Kléber  de  mon- 
trer sa  bravoure,  et  de  profiter  de  ^es 
•études.  Envoyé  dans  la  Vendée ,  iljr  di- 
rigea Texpédition  contre  l'île  de  Noir- 
tnoutier  ;  mais  il  demanda  son  rappel ,  et 
fut  employé  dans  Farmée  du  Nord.  Dès 
son  arrivée ,  il  battit  les  Autrichiens  à 
JVferber  le-Château.  Il  les  défit  encore  k 
Marchiennes  ,  s'«mpara  de  Mon  s ,  et 
chassa  l'ennemi  de  Louvainj  passa  eu 
Egypte  avec  le  général  Bonaparte.  Après 
la  prise  du  Caire  et  la  soumission  entière 
de  l'!l^gy  pie ,  il  s'occupait  k  resserrer  l'al- 
liance qu^il  ayait  faite  avec  Mourad  bey , 
à  régler  le  plan  de  fortifications  des  pla« 
ces  et  des  côtes  ,  lorsque ,  se  promenant 
dans  son  jardin  ,  il  fut  assassiné  ,  le 
^9. juin  1000,  par  le  Turc  Soleyman, 
^qui  lui.porta  quatre  coups  d«  poignard. 
.^  KLEIN  (J.  P.)>  cons.  delà  cour  de 
justice  départen^entale  de  la  Gueldre'\ 
m.  à  Amaotm  en  i8o5 ,  à  45  ans,  a  pu- 
l>lié  diverses  odes  ,  cantatet ,  «te.  Parmi 
Vautres  oputscules ,  on  lui  doit  aossi 
quelques  tra^^uctio/i^  de  l'alleûiand ,  et 
une  orochure  qui  parut  en  1798  ,  sous 
Je  titre  de  Pensées  libres  sur  les  devoirs 

KLEIST  (Ewald- Chrétien  de  )  ,  né 
2i  Zeblin ,  en  Poméranie  ^  l'an  i^iS,  scr^ 
Tait  dans  les  armées  du  roi  de  Prusse  , 
ed  qualité  de  major  du  régiment  dt 
Haussen ,  lorsqu'il  m.  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  h  la  sanglante  bat.  de  Kn- 
nersdor^,  entre  les  Russes  et  les  Prus- 
siens ,  au  mois  d'août  1^59 ,  h  44  ^^i^* 
Ce  poète  guerrier ,  ami  du  cél.  Gessner , 
poète  allemand ,  marcha  sur  les  mêmes 
trac£s.  11  a  introduit  dons  TEglogue  des 
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'  jardiniers  et  des  pécheurs,  h  l'exem^f* 
de  Sannazar,  de  Grotius  et  de  Théociite 
lui-même.  De  ses  réflexions  sur  l'arc  de 
la  guerre ,  il  forma  un  roman  militaire 
intit.  Cissides ,  et  imprimé  a'u  corn- 
meucement  de  1759. 

KLESCH  (Chris^phe),  fam.  pré- 
dicant  luthér.,  né  à  Iglaw,  dans  le  comté 
de  Scepus,  en  Hongrie  ,  m.  à  Berlin  en 
1697  »  **^*^  ^^^^  connaître  par  un  grand 
nombre  à^ ouvrages ,  remplis  de  visions. 

KLINGENSTIERNA  r Samuel),  ha- 
bile math. ,  de  l'acad.  royale  des  sciences 
de  Stockholm ,  oii  il  m.  en  i^65  ,  excella 
particulièrement  dans  la  partie  de  l'op- 
tique ,  et  remporta  le  prix  de  Péters<* 
bourg  pour  la  perfection  des  télescopes 
de  Doilon. 

KLlNGStET  (  Charles  -  Gustave  )  , 
peintre  en  miniatures  obscènes  (  dites 
tabatières')  du  duc  d'Orléans,  récent, 
natif  de  Riga  en  Livonie,  m.  h  Paris  en 
1734  >  âgé  de  77  ans.  Ses  ouv.  sont,  pour 
l'ordinaire ,  à  l'encre  de  la  Chine. 

KLINRENBERG  (  D.  ) ,  de  la  société 
batave  des  sciences  de  Harlem ,  m.  à  la 
Haye  en  1799,  à  90  ans ,  s'est  distingué 
particulièrement  par  ses  connaissances 
en  hydraulique.  On  a  de  lui  des  iJ/e- 
moires  sur  ce  sujet ,  insérés  dans  ceux  de 
la  société  de  Harlem. 

KLOPSTÔCK  (  Frédéric-Gottiîeb  ), 
né  à  Quedlinbourg  en  1724»  "*•  ^  Ham- 
bourg en  i8o3 ,  fut  le  créateur  de  la 
languepoétique  allemande.  Sa  Messiade^ 
poème  en  20  chants,  a  été  trad.  en  franc* 
par  madame  de  Kouizrock ,  Aix-Ia-Cta- 
pelle  ,  i8oi ,  3  vol.  in-8°.  Les  sujets  de 
ses  iragcdiés  sont  pris  dans  l'histoire  sa- 
Crée  et  dans  celle  de  l'antique  Germanie. 
La  Mort  d^Adam  a  été  trad.  dans  près- 

aue  toutes  les  langues  de  l'Europe  j  1  abbcT 
.Oman  en  a  donné  une  iraduct.  franc., 
Paris ,  166a  ,  in-i2 ,  et  l'abbé  de  Saintr 
Ener  une  autre ,  Paris  ,  1770,  in-8**. 

KLÔTZIUS  (Etienne),  théol.  luthér., 
né. à  Lippstadt  en  .1600,  m.. à  Flens- 
bourg  en, 1 668,  a  laissé  plus,  ouvragée 
de  théol.  et  de  métaphysique. 

KLUITj  (Adrica),  prof,  d'antiq.  , 
dUiist.  diplomatique  et  ue  statistique  à 
l'unÎT^  de  Leyde ,  est  aut.  des  Droits  de 
l'homine  en, France,  et  de  la  Souê^rai'^ 
neté  des  Provinces^ Unies. 

KNAPP{G.  Christophe),  prbf.  de 
théol.  ik  Hall,  a  publié  une  suite  de  pro** 
grammes  écrits  dans  un  lat.  très-pur ,  et 
recueillis  en  1  vol.  à  Hall',  sous  le  titre 
de  Seripta  varii  argumenti. 

KHAUT  (QuriHophe)»  méd.,  né  à 
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tittli  en  Saxf  en  1 633,  et  oh  îl  m/ en  1694, 
culltva  la  botanique  ,  dont  il  inspira  le 
goût  k  ChrUtun  son  fits.  Leptemicr  ou- 
Truge  est  Gotopo.se  par  le  père  ,  et  le  ee- 
coodparle  fils,  inlit.  :  EnunjL/ficoilo plan- 
tarurn  circa  Hnlam  Saxoniùn  et  eus 
viçinia  ,  ad  triant  j'erè  mùliarium  spn- 
tium  ,  spontè  nnscenlinm^j  ^tnethndlcè 
ennsignata  ,  Ltpsix  ,  i687,^ir\-4°  ;  ^/e- 
tkpdus  ptantarum  gèn^tiina)  qud  dJffe- 
rentiœ  genericœ  tant  sunjunte  ,  annm 
subafternœ^  nrdtne  digerunlur ,  AsÀx  ^ 
1705,  in-4°» 

KNELLER  (Gèdëfroi);  excellent^ 
peintre  dans  le  poi-tr'aît;  iic  iV  Lubeo^ 
en  1648,  passa  en  Angleterre ,  où  il  fut" 
comble'  de  biens  él  d'hpnneurs'.  Il  y"de  ,  ' 
Tint  premier  peîntfè'  de- Charles  11 ,  fiil' 
crée  cher,  par  le  roi  (jî-nill  luiue  ïll     et 
enfin  nommé  baronnet.  En  1700  ,  l'em-' 
perear  Lcopold  Panobiit  et  le   n^âima 
chev,  du  saint-empire.  Il  m.  à  Londres 
en  l'il. 

KNIGHT  (  Sàmiifel»),  tbcol.  angl. ,' 
né  2i  Londres,  m.  en  1746,*  ti\d(tnné- 
la  Fus  du  docteur  Caléiiyrj^,  iri-^o^, 
et  celle  d'Erasme,   î7'a6,  ln-8«. 

KNIPSMACOPPE  (Al^andf«>/ 
prof,  de  mcd.  eh  Funtr.  de  Padobc  <M* 
a  de- lui:   De  ^ortœ^aiypm^,       t..* 

KNOLLES  (  Rrcbard  } ,  né  datis  In 
comté  de  Northampton  ,  m.  à  Sand* . 
nich  en  1610  ,  se'bt  connaitrè  par  un' 
Abrité  de  grammaire  latine ,  grecqucï 
et  hébraïque,  at^ec  ler^  racines ,  Ldnd.^ 
1600,  et  par  une  Uistoirai  des-  Turcs  i 
1(110 ,.  in-foU  On  a  encore  de  lui  un 
DOT.   posthume  ,  intit.  :    Fies    et  con- 

?uêies  des  empereurs  ottomans  jusqu'en 
année  1610,  impr.  en  i6ai ,  çt  con- 
tinué jusqu'à  cette  époc[Uie  par.  une  autre, 
«nain.  _,._ 

r  KNOLLIS  (François),  homme  d^état 
d'Anglet. ,  né  à  Qrays,  au  comté  d'Ox- 
ford ,  m.  en  iSqô  ,  favorisa  beaucoup  la 
réfprmation  sous4e  règne  d'Edouard  VI. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Knollis- 
sortit  .du  royaume  et ,  nV  revint  qu'à 
!  rt?cnemenl  de  la  reine  Elizabctb,  qui 
f  le  nomma  vice-cbambçllan  de  sa  maison , 
i  et  conseiller  privé,  etc.  On  a  de  lui  : 
Traité  des  usurpations  des  éi^éques  de 
Jtone;  Coup 'd'oeil  général  sur  Vîle  de . 

m^ht. 

KNORR  A  KosENROTH  (Christian), 
•av.  Allemand  .du  17*  s.,  m.  en  1689, 
^  53  ans  ,  connu  par  mi  ouv,  trad«  de. 
lliébreu  sous  le  litre  :  Kabbala  dènii- 
data  y  seu  doctrinç,  Hebrœorum  trans^ 
cendentalis  et  methaphysica  atque  theo^ 
logica ,  Solibach  ,  1677— 1684 ,  3  vol» 
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:  HNOTT rBdoui»rd),jé$.augLi  natif  \ 
de  l^^itbumberiand  ^.ensttjgi^a  îongte^t  i 
h  Rome  dans  le  coll.  des. An^L^is,.iii^  . 
en  1606.  il  est  au  t.  d^in  Litfre  sur  Ui 
hiérarchie  ,  iniit.  ;  MoUe^tçs  t;^  courtes  ^ 
discussioris  àe  quelqi^esDroposiùo/ts  du 
docteur  lieflissony  par  ificolas  Smith ,  • 
Anvers,  i63i  ,  in-ca.  Ce  Jivre  fut  cen- 
surv'  par  la  S6rhonne.   il  m.  en  i^8a/ 
Agé*de  èo'n'ns.  '        » 

KN(;fWLTON .  (  Thomas  )  ,  botan. 
et  natiir.  angl. ,  a  dcconVert  I4  produc-  - 
fion   «n^lière  qneLîiTnce  a  noiilméê  ' 
cdnferùa  œgagropila*  U  m,  en  178^,  il 
i\\|2e  de  90  ans.  .      : 

;  K^NOX  ,^  Jean  )  ,  né  à  Giffard  en  ' 
'^jt)4',  fam.  ministre  éeossars' ^  •  un  dèi 
'tip^irbs  dû  calviniiime  et  du;  presbyte-  ' 
>anrsmc(  en  Ecosse ,  étudia  à  Gendre  ,  • 
SOI»  Calvin.  De\retour  eta  Angleterre ,  ^ 
Je  roi  E«lmmrd  VI  voulut  lui  donner  ' 
'im*  évécbé  j  mais  il  le  Tcftisa.  11  passa  ~ 
'ên.Ecoiue.l'an  i55c),  et  y  ropanî^ir  set 
opiiiions.  U  se  retira  h  Francfort ,  xih  ' 


ion. à  la  liihurgie  occasionna  * 
fin  sçtiisme.  L^napareur  le  poursuivît,  ^ 
21  se.  sauva  à  Genève.  11  m.  en  157a,' 
^  ^Edimbourg.  On  a  de  lui  dos  out^Fàgèt  ■ 
jrfc  controverse  ;  une  Uistcve  de-la  ré»'- 
jf'ocn^ati^/i  de  TEglise  d' Ecofs^ ,  Londi, 
'iq4<î^  in -fol  >  «t  un  Ouv^rage  ^onirm  . 
lie  gou^pm^ment  des  femmes,.  \ 

;  K-iNOX  <  Jean  ),  littairc  de  LiOndi-es,  \ 
forma;  Jin ,  établissement  pour  la  pèche  * 
|d^.bar<eng  sur  la  cAte  nord-est  d'Ecos^^  . 
^.  en^.1990.  U  a  pnbl.;  FlUs  systé»  , 
piatiques^  de  L'Ecosse,  '     .      . 

î  KTJÏDX  (Henri),  major -gcn.  danf 
C^rniée  des  Etats-tJnis,  né  en  i75o; 
îen  1785,  il  succéda  au  ç;én.  Lincoln^ 
«n  quïdité  de  secret,  de  1^  gueri-c ,  qu'il  " 
garda  jusqu'en  IJO^.  Il  m.  à  Thomas-  . 
i'own  en  i8u6.  Washington  jen  faisait 
ïe  plus  grand  cas.  ^ 

-.  KNUTZEN  (Matlnaff),  ne  à  OU, 
densworth  dans  le  PucheswicH, -tfoomC'^ 
le  monde  "et  s'érigea  en  nouvel  api^tra  ' 
de  l'atbéisme.  En  1674,  il  répandit  dan«  1 
divers  endroits  de  P  Allemagne  une  L^t^re. 
latine,  et  deux  Dialogues  alle^^aniis  ^ 
qui  contenaient  les  principes  d'une  not^*^ 
vclle  secte  qu'il  voulait  établir,  sous  lô^ 
nom  de  la  secte  des  consciencieuâ*.  J^eB\ 
Dialogues  *de  K.nutzcu   s^^t  écrits  ea  ' 
allemand. 

KNUTZEN  (Martin),  né  k  Kœ- 
nigsberg  en  1713,  où  il  fut  prof,  ^n-i 
philos.,  et  bibliotlu'c.  ,  m.  en  i75Kfs;>'. 
Ses  princip.  ouv.  en  aliem.  sont  :  ^S'yi^t 
tfma  causamnf  efficientium  ;  tEletherUn 
philosophiœ  ratianalis,  methodj  mathe^' 
ntatkd  demoattrata  ;  The^cmata  40^ 
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varaho^U  i/ifinUis  ^  etc.  Celui  cpii  fit 
le-,  plo^  de  brqit  est  une  Défense  de  la 
religion  chrétienne,  ïn-lf. 

K.N¥F(GuiU.Jcan  ),  mëd.  desPays^ 
^8^  vivaie  aa  commune.  di^  i^^  §•  Oa 
a  de  lut  qael<|ufs  ouv.  sur  son  art  qui 
ne  sbtit  plus  consultes. 

S.OpVBGeR  (  Antqipc  )  ^  c4.  im^* 

primeur  de  Nuremberg  ,  m.  -en,  i5i3  , 
a  <)lçWQ^'  37  edit. ,  paririi  les^eltes  iJ 
y  en  a  12  de. la  Çihie.  L^ae  d'cjijies 
«sjÇ  ornée  de  triès-bejles  lig.  en  boiji. 

K|QDAI  (  AbdTAUali  ) ,  mwnmé  aussi 
Aboubekr  Al-Kodaï ,  aut.  arabe  d^Es-r 
ptgnei,  sous  Pempirei  des  kafyfes,  né  à 
VSlince ,  et  mort  dan^  la  même  v^lé 
l'an  (»5S  de  Phe'give,  laSg  de  Tèce  chtë^. 
tienne  ,  a  kisse'  :  Histoire  des»  poàùea 
€é/èkre$ quiontJUwi en Espoffrie^  ai»0' 
uq  oboilt  de  iewrsrmciUeurcapoiàâes  ^  Bi-" 
bûoth4<fUe  arabe ^t:'ieàpt^nade  en  forme • 
d«  suppliénient.  €es.deiài  owfi&^ee  tdaf 
CQpsen^  m.ss.  h  rEscnrial  :!  Itistsmei 
€qpsfdkte  dàss  prophètes  y  de  mahoiftet^' 
dç9:kaljrfcs,  rois  y  princes^  etc.,  depuis. 
Ij^cr^fttiQA  dn  monde  ftisqn'ea  Tanoëel  I 
4 il  de«rb^g. ,  iiOiodeJ.  C. /.m.ss.' dans 
UbiUloik  d'Oxford.  .         ; 

KOIMf:(Aboa  Abd-Allah) ,  ç^ooraplr. 
atabe-,  m.  Tan  4^4  de  Phëgii<e  ;  T<>(^!(iè 
l'ère  chrët.  ,  a  laissa  une  Desciîpiioh  to^^' 
pogràphique  deVEgypte.VnàeM^i^ 
c^Ies,  nomme  Abou-Abd-AlKih  Mioham^ 
med  Ibn  Berkât,  a  ëcrit  "un  nuvi^ge  dft 
même  genito  ,  inniulë  ,  Deseripiion  des 
divisions  territoriales  du  Caire,;     '  ' 

'-KOEGLER  (Ignace),  jës.  et  bon  mà- 
tlwiiflaiiCf ,  n«^'  à  Lahdsbéfg  en  Bavière  en 
1^60»  m.  &  iPekki  en  1746  ,  à  66  ans.  Ses 
Observations  astronomiques  on  t  ëlc  im- 
primc'es  à  Vienne  avec  celles  du  père  Hait 
lersteîn,  1768,  31vol.  ia-4*** 

KOEMPFSa  on  Co^M^j^w  Ç^tml-- 
bert),  mëd.  ei  Toyageui;  cél.  >  n^  en.  ii$âi« 
k  Lemgow  en  We^tpbalUt,  m^  ea  i^.tô^  a 
pnb^:  AmamUaAesexoticv y.\']i%y  vo>rê(fK 
Uet  Auvraffe  coniCeme  l'histQÎrQ  civiiie  ei 
n^tciii^e  de  la  Perse  et  de&  antres,  pajD» 
ocientaux  qne  Tauteur  avait  parcourue  ^ 
Uerbariumi  ultra-^angeticum  ;  Ui^oire 
naturelle  ,  ecclésiast,  et  at*ile  de  Pem-' 
pire  du  J/apoiy  en  aUem.  «  trad.  en  angL 
et  en  franc,  snr  cette  version ,  1709  ,  a 
▼cl.  in-foL  y  avec  fîg. ,  et  3  ^Utu-ia ,  avec 
le»  cartes  seulement;,  l^e  recueil  de  tous, 
ft^saBtresToyace»  a  éié  impr*  à  Lcindres^ 
1736  ,  %  ▼.  in-l. ,  onifës  de  fig^ 

KOEN  (Gisbert  ) ,  prof;  de  langue  m. 
kl'aoad.  de  Francker ,  o\k  il  m.  en  1708. 
vQq  a  d«  lui  nae-^<Jdîen.  aooompagaée  de 
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toiatitetiiout  dn  Traite  duGrammairic« 
Grégoire ,  sur  les  dialectes  de  la  langue 
|;r«cq[ue,  Leyde,  1766,  in^a®; 

KOENIG(GcorO,  natif  d'Ambert,  m. 
f  n  i65^  à  64  ans,  p^of.  la  tbeol  à  Altorf, 

Ît  a  laissé  uti  Traité  des  cas  de  cons- 
ience  y  1675,  in-4*'>  et  d'autres  Hvres 
ijtéolpgiquès,  -^  Koeulç  (  Georges-Ma- 
ihias),  son  ûls^  né  à  Aiiorf  en  1016  ,011 
il  m.  en  16%^,  est  connu  par  sa  Biblio^ 
thecq  vêtus  et  nof^a  ,  in-folio ,  publiée  ' 
en  16^8. 

•  Ç.OeNIG(;Stfmuol),  né  à  Berne  en' 
t6^9,,pii  il  m.  en  1750.  II  fut   regard^  , 
«niv.e]rsellemen,t  comme  l'un  clés  rneil- 
leùrès  théolt .  de  son  sièclç.  On  a  de  lui 
i»lU8.  Traités  àe  théol. ,  en  latin  et  en 
altçm.  ,  et  diverses  Dissertations  sur  les 

Ïingue/5  arab^  çt  hébr^ï^ue  :  on.  a  impr., 
^rès  sa  t^ort  y  son  Dictionnaire  de^mot^f, 
•ydw.^cs  qui  8.oi^t  dans,  la  Bible.  , 

s  du  prcced.  y, 
^  nv  ans.  Il  a 

d  ,ne  defrTabloil 

Qi  publiées  sur.  . 

je  17^7    in-4<».  ' 

L  o  1.706,  in^4*» 

!»_.,  .  _,  t  !..   .. trecht. 

-    K.OËNIG  (Samuel),  ccl.matbémat,,  . 
frèt-e  du  précç^»'"  iQk  ea  17.57.  U  fntas- 
^o^iéde  Facad.de  Berlin,  qui  ]eKeî«ta,  ' 
parce  qu'ii  avasit  disputé  à  Maupeiluia  sa 
découverte.  Jupxytci/ia  uniuersel  dé  ià 
fnoindre.  action»    Koè'ntg  en  appela  au*, 
public  ;  et  son  Appel,  écrit  avec  chaLenTy . 
mât- plus,  personnes  de  son  c6té.  On^  de 
lui  <r  autres  ouvragesm 

ROERTHEPf  (Jeanne),  femme  d» 
Henri  Bloick ,  hée  à  Amst.  en  i65o ,  m.  * 
en  171-5,  réuseiasatt  k  j<ter  en  cire  clés 
statues  et  des  fruits,  à  graver  sur  le 
verre ,  à  peindre  en  détrempe  5  mais  elle. 
excellait  principalement  dans  ki  Di^ 
coupure* 

KŒTSNER  ou  Katswbr  (Abraham), 
doyen  des  matbématicîens  en  Europe , 
né  àtjéipsick  en  17191  et  m.  en  1800,. 
fut  prof,  de  maibém.  et  de  pbys.  à  Tu- 
nivers.  de  Gottingue.  On  a  de  lui  une 
excellente  Histoire  des  mathématiéfues , 
en  4  voL  Parnii  ses  autres  ouv.  y  on  dis- 
tingue des  Traductions  de  plus,  oiivr.  , 
écrites  en  franc. ,  en  angl,  ou  çn'holl.  ; 
beaucoup  de  Dissertations  y  pinceurs 
Eloges  y  des  Ouurages  élémeniaires  sur 
les  caffér.  part,  des  matliématiques. 

KOFFLER  (Jean  ),  missionn.  enCo- 
cbinchine  pendant  14  ans ,  a  donné  une 
Desfiription  suceinte  de  la  Cochin.cbine» 
qne  le  p.  E^kart  divisa  en  cbapitres,  e% 
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pti1>lîa  a^F^  qoelqîieB  note».  M*  de  MiUT 
l'a  rëimpré  à  Nutemherg  en  i8o3,  ioui 
le  titre deJoannis  Koffler  histtirica  Co* 
cbinchùtœ  descriMio ,  in  épitùfné  redac- 
ta ,  ab  u4ni,  ab  Eckart^  edenteCkr.  de 
Murr,  laS  p.  in-8®é  L'atit.  /"ut  envoyé 
«n  mission  eu  Tr^asylvanie^  oiiU  resta 
jusqu'à  sa  mort  ^.arrivée  en  1780. 

KOUN  /  Jean) ,  m.  en  i6<m  à  Zong 
sa  TÎUe  hateue,  secret,  génér.  àix  calit^ 
de  ce  nom ,  est  aut.  d'une  Chronique  de 
ca  patrie,  {Usqa'en  i5a3  ,  écrite  eb 
allemand* 

KOLNER  (  Jean  ) ,  méd.  «  «é  à  Col- 
berg,  prof,  son  art  k  Gripswald ,  ou  il 
m.  en  i63o.  C'était  un  zélé  partisan  de 
l'astrologie.  Ce  que  l'on  remar<|ue  dans 
son  duvr.  intit.  :  jVmàtatm  jatrù-mftthb' 
maUcHs  ex  ihemâtis  eceli  y  ad  h^ram 
decubitdâ  ,  érectU^te  ,  m^bi  altemfus 
nnturaTn^  mutationem^  cnsin^  euentunt, 
etc.  Gtjlpiîswàidîi ,  Î618 ,  ih-8«>. 

KOMARZEÛWSKl  (Jean-Bapt.), 
Polonais,  membre  de  la  société  roy.  de 
Lond,,  né  en  i74Bf  m.  à  Paris  en  1809, 
a  publié,  eninàS,  la  meilleure  Carpe 
géographique  de  la  Pologne  que  nous 
ayons  en  ce  moment^  lé  Grapfiometre 
souterrain,  avec  dés  cartes  et  des  grav. 
Venu  à  Paris  en  1^06,  il  y  doniia,  en 
t8o8 ,  son  Coup  d*œil  sur  ta  révolut,  de 
ta  Pologne^ 

KONIG  (Emm.)>  méd.,  ne  à  Éâle 
en  i65d ,  prôf.  de  la  langue  gr.,  de  mé- 
decine tbeorîque^  m.  en  1 731  ;  a  donné: 
Regnum  -i;e^e£a^<7e,  Basile»,  1680, 1688, 
1708,  îi^-d*' j  Regnum  animale,  ibid. , 
1682 ,  i6q5.  1703,  in-4®  ;  Regnum  mi^ 
neraU ,  ibid. ,  1SB6 ,  i^oS ,  in-4*  j  Thé- 
saurus remediorum  e  tripUci  regno,  ib«, 
1693,  in-4** }  Traciatus  de  dffectibus  per 
fascinUm  inductisj  jnti, 

KOOGErC  (Léonard  Van  der)  , 
peintre  et  graV.  ,  né  k  Harlem ,  oit  il 
m.  en  168 1 ,  a  gravé  &  l'eau-forte  à  la 
manière  du  Gàrracb^. 

KOPHTÙS,  on  Cheospës,  ou 
Chemmi  ,  roi  d'Egypte^  fit  bâtir  ,  sui- 
vant la  plus  commune  opinion  ,  1e&  fa- 
meuses Pyramides  d'Egypte.  Il  y  oc- 
cupa, dit-on,  3ôo,ooo  odvrieré ,  qui 
thiTàilIèrefit  pendant  i3  aaàées.  Ces  py- 
ramides ,  au  nombre  de  3 ,  une  grande, 
et  detix  titt  peu  înfériénres  ,  ^ont  à  deax 
milles  du  grand  Càîre  ,  et  distantes  de  ' 
deax  cents  pas  l'une  de  l'autre. 

KOREWATZlî  ,  KoREiiEJrsB  ou 
KoREif  (Moyse  de),'  sàvatit  évéque  ar- 
ménien ,  ne  &  Koren  ,  dans  la  province 
de  Dairon  ,  floriss.  dans  le  5*  siècle.  Ses 
prificip.onvr.  sont  tVne  Mistoire  d'Ar\; 
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ménie  d^mis  le  eàinméniéégiiktu,  du 
monde  jusqu'à  Van  kko  Ae.J*..  C,  idi- 
primée  à  Amst. ,  à  Vbnise  et  à  Lond. 
Cette  dernière  édition  tet-  db  1736  ^  r 
voL  ia*»4®  ^  Les  ehries  ^  ou  Part  de 
l'éloquenee  ,  Venise  ,  i^gp  ,  in-8^  ^  et 
des  JuBmélies. 

KORNMANN  (Henri),  juriicont. 
allejsii  ,  publia  au  commene.  au  17^  s^: 
Tempium  tiatUrœ,  sen  De  miraeuUs 
quatuor  elementorum ,  Darmat. ,  161 1 , 
in-8'  )  De  miracuîis  vivorum  ,  Kr-<^- 
kéim  ,  t6i4»  in-8**  \  De  miracidis  mor»- 
tuorum ,  1610,  in-8'* ,  etc.  On  a  réuni 
ces  ouvr.  sous  le  titre  d^ Opéra  curiosa , 
en  5  vol.  in-80 ,  Francfort ,   1694. 

KORTHOLT  (Christ.) ,  né  en  i63$ 
à  Rurg  dans  l'ile  de  Fcmeren ,  prof,  de 
gr.  à  Rosiock ,  ensuite  prof^  de  théol. 
à  Kiel  >  où  il  mour.  en  1694^  a  publié 
beauconp  d^ouvrages  de  théologie  et  des 
Traites  de  controv.  —  Kortholt  (Chris- 
tian, son  petit-fils,  travailla  au  Jbur- 
nal  de  Léipsick  jusqu'en  1736^  il  m. 
dans  cette  Tille  en  1751.  lia  écrit  :  De 
Ecolesiii  suhurhicar'ds  ;  De  enthusias» 
mo  Muhtunmedis  ;  de  savantes  Disser^ 
talions  i  des  Sermons,  et  plus.  Edition^ 
de  quelques  ouvrages  de  Leibnitz. 

KOUpSY  (Scbams  -  Eddin)  ,  ou 
Cfiatns-Eddin  de  Jérusalem ,  parce  qu'il 
était  natif  de  cette  ville,  uoriçs.  au.com- 
mène,  da  sîçcle  de  l'hégire  ,  11*  de  Térè 
chrétienne.  Il  est  aut.  d^une  Géographie 
qui  porte  la  date  de  4 «4 — ioa3. 

KOUlU-KAW  ('rhamàs) ,  roi  da 
Perse  n  appelé  aussi  Schàh-Ifadir ,  tié 
k  Calot  ,  dans  la  province  de  Khorasan, 
Après  avoir  régné  p^r  le  carnage  e\ 
amassé  des  richesses  immenses,* il  fut 
massacré  en  1 747  pat  Sàleh-Reg ,  colo^ 
nw  de  la  gardé  àghuftne ,  et  Mahom'- 
med  ,  ffouvem.  deTawùs,  de  concert 
avec  Ali  Koidi-tLan  ,  rieven  deTham^s , 
qui  se  fit  pi*oclamér  i*oi  de  Perse.  Seê 
trois  fîls  et  seize  autres  princes  du  sang 
royal  filtént  égorgés  lé  âiéine  joar.  Ainsi 
m,  ce  priùcé ,  aussi  bMiré  qu'Alexandre, 
aassi  attBitieùi ,  Aialsbien  moins  génè- 
rent ëfc  tttoîbs  humain.  (  Ployez.  Boti- 
GAiÀVt£tÉ,  et  l'Ektrsit  historique  qui 
est  à  la  fiii  de  Nadir  ,  tragédie'  par  Du- 
^  buisson,  réprésétitée  en  r  780).  On» 
nAè  Histdiré  dé  Thamas  &.oulî-Ka'n^ 
trMl.  d'un  manô^crk  pét San ,  par  Wil- 
liam»-Jones,  1770. 

KÔ^K  C^Tean-Scfphrèùet)  ,  méd.  , 
né  en  Bt]^i^e,  pratiqua  soi;l  art  h  Brème, 
et  y  m.  en  lofô ,  âgé  de  89  ans«  Il  a 
docrné  ;  Anatùmia  vitaUs  microscomi  , 
Brem% ,  i63e,  in^®  j  Traetattfs  de  ht»* 
-morrhagià^  tf^x,  i666^tn'8% 
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RRAl!liTZ>enCiiANts(Alb«rt),  doyen 
ée  IVglitte  de  Hambourg  /  sa  patrie  ,  où 
il  m  en  i5i^  ,  dansua  âge  avancé  ,  fui 
employé  dans  diverses a</gociattoas.On  a 
de  lai  :  Oht'oaica  r^norum  AquUonio- 
Tum  Ithtniep^  S^ueciœ  ^  JVorweuiœ  ^  Ar- 
gentorati  ,  i54^,  in-fol.  ;  Saxonia  ^ 
aire  de  Saxoniœ  gentis  vetustâ  origine^ 
Frahcf.  j  t575  ,  i58o,  i58t  ;  in-fol.  ^ 
H^andalia ^  sive  Hisimia  de  P^andalo- 
rum  origine ,  Col . ,  i6')o,  in-fol. ,  reimp. 
en  1619,  à  Francf. ,  în-fol.,  Metropolis^ 
sive  Historia  ecclesiastica  de  Stixafiid , 
15754  îS^etiGa^,  ibid.,  in-foK 

KRASHENTVINICO W  (  Etienne  ) , 
ne'  à  Mosc«j w  en  1 7 1 3  ,  fut  du  nombre  de 
ceujc  envoyés  au  K.amtschatka)  par  ordre 
de  rîmpevatrice-  en  1733,  pour  donner 
Une  relation  de  ce  pays.  H  en  revint  en 
'Ï743,  avec  tin  gr«  nombre  d'observat. 
L'acad.  de  Pe'tersboùrg  le  nomma  adjoint 
et  prof,  de  bot.  et  d^ist.  natur.  II  m. en 
■Ï755.  Il  a^aitcte  chargé  de  dresser  la 
jlelation  des  de'coUvertes  des  acade'mic. 
CWtcctouv,  dont  fa  trad*  forme  le  q« 
Vol.  du  Voyagé  de  Sibérie  de  Pabbé 
Chappcd'Aotcrocbe,  Paris,  1768}  a  iom. 
en  j  vol.  in-4*,  ^vec  fig. 

KRAUS  (Joseph),  cél.  mnsic.  et 
«ompos.  4  né  à  Mâtibeim  en  1766,  m. 
à  Stockholm  en  179-2 ,  voyagea  en  An- 


-phytriûii;  la  wiui/oiie  pour  les  obsèques 
e\.  Ten  ferre mcnt^de  Gustave  III  j  des 
hatleU  ;  des  sitriphonies  j  des  aifs  et 
chansons  podr  le  clavecin  ,  etc. 

KRAUSE  (Chrét.-Gotif.  ),  compos. 
nllem.  ,  né  à  Sorau  en  1719^,  m.  à  Ber- 
lin en  1771 ,  a  publ.  un  ouvrage. su iUla 
î>oésie  musicale* 

KRAUSË  (Franc,  )  ,  peintre  cél. , 
lie  à  Augsbourg  en  1706  ,  m.  à  Lyon  en 
17a  f  <  61  à  Dijon,  pour  les  chartreni)  La 
Magdeteine  chez  Simon  le  Pharisien» 
Ce  tableau  est  son  chef  d'œuvre* 

RRAUSSEN  (J.-IJlric)  ,  hab.  grav. 
Allem«  f  dont  nous  avons  V ancien  et  le 
nouveau  Testament  ,  élcgamment  exé- 
cutés en  taille-douce,  Aug&bonrg,  1705, 
în-fol  ,  qui  doit  contenir  i35  plancibes. 
Les  EptlfeSy  et  Evangiles  sont  gravés 
séparément,  un  toi*  jn-fol.,  1706,  avec 
tao  planclies. 

KRÉSA  ( le  père) ,  sav.  jcs. ,.  et  ma- 
tbématiclen ,  né  en  Moravie  en  1648  , 
m.  en  171$.  On  a  de  lui  ;  Analysia  sue- 
c9^a  ifigonomeffiœ  sphcerità  ^  prinii 
mnhiti  )  frianguUs  rectiîineis  f  progrès' 
êioai  aifUhmitUcœ  et  geomeincœ  ^  aUU- 
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ijHépréhlémutihus  a  IL  P.JacobçKésOf 
in-4^j  et  une  ik-aduction  en  espagqol 
d'Ëuclide, 

■  KllEil-Z  (  Frédéric-Charles-Casimir) 
baron  de  )  ,  poète  allem.,  «urn.  Vfoung 
de  son  pays,  m.  en  1770  h  45  ans.  On 
a  de  lui  un  poème  des  Tombeaux^  Franc- 
Cor  t-sur- le- Mein,  1769, 

KROMA\ER  (Jean),  ne  en  1676  à 
Dolhen  en  Misnie ,  mmistre  à  Eisleben^ 
-surint.  à  Weimar,  oit  il  m»  en  1643,  a 
donné  :  tiarmonèae**angeli^tarum;  //ts» 
toriœ  ecclesiasticœ  compendium  ;  unf 
Paraphrase  sur  Jérémie  et  sur  ses  La- 
mentations.— Kromayer  (  JérATOc)^80ii 
neveu ,  né  à  Zeitz  en  1610  ,  m.  en  1670 
h  Léipsick  ,  011  il  était  prof,  en  hist.,  en 
cloq«  et  eatbéoL  On  a  de  lui  :  Theologia 
positivo^potetnica  ;  MntoFia  ecbiesiaê-^ 
^tica;  Polymathiatheologica^  etc. 

KROUST  ( Jean-Marie ),j|s.,  prof, 
de  théoL  h  Strasboni^ ,  travaifflrquelqué 
tents  au  Journal  de  Trévoux.  On'  a  de 
lui  :  Instifutio  clericorum ,  Augsbburg, 
1767 ,  4  vol.  rn-8°  ;  une  Retraite  de  huit 
jours ,  Frîbourg ,  1 76$ ,  rfn-8®. 

KRUG  (Théod.-Crist.),  d'Hersfel*; 
dans  la  Basse-Hesse  ,  méd.  de  la  cour 
électorale  de  Brandebourg,  m.  en  1710, 
a  donné  plus,  observations  dans  les  ]\1fé- 
moires  de  l'acad.  imp.  des  curieux  de  la 
nature ,  dont  il  était  membre,  et  Obser^ 
vationum  curiosarum  triga ,  Nuremb. , 
1692,  in-^4*- 

KRUGER  (Jean  Gottlieb,  prof,  de 
méd.  dans  l'université  de  Hall  en  Saxe  , 
taembrè  des  acad.  de  Berlin  et  des  cu- 
rieux de  la  nature  ,  m.  en  1760 ,  âgé  de 
45  ans,  a  publié  une  Physiologie ,  Hall, 
1748,  in-8°;  trad.  enhoU.,  Amsterdam, 
î  763  j  De  rejrigeratione  sanguinis  in 
pu/monibus^H^SBf  1748,  in-4®. 

KRUGER  (  Jean-Chrét.),  né  à  Ber* 
lin .,  m.  à  Hambourg  en  1750 ,  âgé  de  a8 
ans  ,  a  donné  une  Traduction  allem.  du 
Théâtre  de  Marivaux  ;  un  Recueil  de 
Poésies  y  Léipsick,  1763  ,  contenant  des 
Poésies  diverses ,  des  Prologues  et  des 
Comédies,  dont  V Epoux  aveugle,  les 
Candidats,  ei  le  duc  Michel,  etc. 

KUBLAY,  grand- kan  des  Tartares, 
appelé  aussi  Ru-pi -lay,  élu  empereur  de^ 
Mogols  ,  des  Tartates  et  de  la  Chine  en  " 
i  '^60,  fut  un  des  plus  gr.  princes  qui  aient 
régné  sur  celte  partie  du  monde. 

KUCHEMEISTFR  (Chrétien),  n^ 
à  Saint-Gall ,  est  aut.  d'une  chronique 
intitulée  :  Gesta' ùbbainm  monasterii 
Smni-Galli^  dep.  ia38jusq.  iSag. 
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i54Ç,  sav.  tn  Imét.  et  eu  théol.,  fui  suc- 
r  jsivsment ,  dans  sa  patiie,  institut,  et 
ministre  de  la  religion.  Il  m.  en  1606  , 
ne  laissant  '  qu^un  ouvrage  polémique  ; 
JHsputationes  tkeologicœ  ad  cat^^clie^ 
»eùs  eccfcsiàrum  Beïgicarum  explica^ 
tionem.  ■ 

KyHLMAN  (  Quirinus) ,  né  à  Bres- 
law  en  Silé&ie ,  fut  un  des  plus  grands 
▼isîonnaires  de  son  siècle.  Cet  iafoiluné, 
qu'il  aurait  fallu  enfermer ,  fut  brûlé  l'an 
16^  eo  Moscovie^»  pour,  quelques  nré- 
dictions  séditieuses.  On  a  de  lui  :  Pro- 
dromus  quinquennii  mirahilis ,  publié  à 
Leyde  en  1674* 

KUHNIUS  (Joachim),  prof,  de  grec 
et  d'hébreu  dans  Puniv.  de  Strasbourg , 
né  k  Gripsinrald ,  m.  en  1697,  ^  ^^  *^^  > 
a  écrit  :  yinimadt^ersiones  in  Pqllucem, 
i6S<^  in-i3;  yEliani  variœ  histor,iœ  , 
Argcntorati ,  i685  ,  in -8**  5  D  loge  nés 
Laértius  de  vilis  phllosophoruni  \  Ams~ 
tei'daoïy  169a,  avol.  in-4°,  etc.    ^ 

KULCZÏNSKI  (Ignace),  relis^ieiixde 
Tordra  de  St.-Basile  ,  abbé  de  Gro  10  , 
né  à  Wlodiniirs  en  Pologne  l'an  17  >7  , 
m.  en  1747'  O"  a  de  lui  :  Spécimen  ec~ 
desiœ  Authenicat}  tt  en  m.ss.,  Opus  de 
vitis  sanctomm  ordinis  dipi  Basilii 
Magni  y  a  vol.  in-rfoK 

KTîiiM  (Jean-Adam),  prof,  de  méd. 
et  de  pby^que  à  Dantzick ,  publia  un 
enurage  sir  la  dissection  ,  a^  des 
franches  ,  ei  l'explication  en  alllx&and  , 
Dâutzick,  1725,  in-S^j  Léipsick  ,  1731 
et  1741  ,  iri-8**.  Massuet  l'a  trad.  en  fran- 
çais ,  Amsterdam ,  1734* 
'  KULPISIUS  ou  KuLPis  (  Jean- 
Oeorge  )  ,  prof,  en  dr.  à  Gieslcn  ,  puis 
h  Strasbourg,  m.  en  1698.  Le  plus  es- 
timé de  ses  ouv.  est  un  Commentaire  , 
în-4°,  sur  Grotîus,  sous  le  titre  de  Col- 
iègium  Grotianuni. 

KUNADUS  (André),  théol.luthér., 
né  h  Dobclen  en  Misnie  en  1602  ,  fut 
prof.de  théoU  à  Wittembèrg,  et  mi- 
nistre général  à  Grimma ,  m.  en  1662. 
On  a  de  lui  ;  une  Explication  de  l'E- 
pttres  aux  Galates  ;  un  Abrégé  des 
iieux  communs  de  théologie,  etc. 

KUNCKEL  (Jean)  ,  né  dans  le  du- 
cbé  de  SIeswick  en  i63o,  cél^  chimiste, 
m.  en  1708,  après  avoir  fait  plus.  décOu-' 
vertes,  entr^'autres  celle  du  Phosphore 
éturine..  Parmi  le  grand  nombre  de  ses 
pnv.  ,  on  distingue  ses  Obserualiones 
chimicœ,  Londres,  1678,  in-12;  et  son 
Art  de  la  f^evrerie ,  trad.  en  franc,  par 
le  baron  d'Holbach,  Paris ,  1762 ,  in-4**. 

KUKRArUoii  Khusrath  (Henri), 
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chimiste  de  la  secte  de  Paracelse  ,  au' 
coramenc.  du  17*  s*,  fntfdit-^on,  prof, 
en  méd.  à  Léipsick ,  m.  à  Dresde  en  1608^ 
à  45  ans.  Il  a  donné  plus.  ouv..  obscursv 
On  recherche  néanmoins  son  Amphi- 
theatrum  sapientiœ  asternœ  solius  verœ^ 
christiano'  kabalisticum  f  dii^ino  magi^ 
cum ,  é/c. ,  Hanovix  ,  1609 ,.  in-fol..  Oa 
j  mît  un  nouveau  titré  en  i654* 

KUONZ  (Joachim),  théoh  ce!.,  de 
l'ordre  des  capucins  ^  né  S  Kappers* 
chweid  en  i655,  m.  en  1728  ,  a  laissé  :. 
Reformatio  de  Jbrmp ,  Strasb% ,  '^^2'^  9 
2  vol.  in-4'*. 

KUPESK.I  (  Jean  K  peintre,  né  à^ 
Poesing  dans  la  Haute-Hongrie  en  1666» 
m,  h  Nuremberg  en  1740.  Son  Tableau 
de  là  famille  du  peintre  fait  l'adinira- 
tïon  de  l'Allemagne. 

KUS  ou  Chus  ,  sum^  Dent  d* élé- 
phant par  les  Orientaux ,  parce  qu'il  ré- 
gna eu  Ethiopie,  pays  d'où  l'on  tire: 
l'ivoire  ,  étenait  sqs  conquêtes  dans  le 
Zanguebar  et  la  Cafrerie. 

KUSSEL  (  Melchior  ) ,  cél.  grav. ,  né 
&  Ausbourg ,  âorissait  vers  la  un  du  17* 
s. ,  et  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  son  talent  dans  la  gravure  au  burin  ^ 
et  surtout  à  l'eau -for  te. 

KUSTER  (Ludolphe),  né  à  Blom- 
berg  dans  le  comté  de  Lippe  ,  en  1670 , 
voyagea  en  Angl.  et  en  Fr. ,  vint  à  Paris , 
où  Louis  XIV  le  grati&a  d'une  pension  da 
.a,Qoo  liv. ,  et  où  il  devint  associé  surnu- 
méraire de  l'acad.  des  b.-lett.  Ce  ^.> 
m,  le  12  oct.  1716.  Ses  ouv.  les  plus  es- 
timés sont  :  une  édition  du  Lexicon  de^ 
Suidas ,  Cambridge,  en  grec  et  ert  lat.^ 
1705,  3  vol.  in-fol.  ;  Bibliotheea  notfO"' 
rum  hbrorurjt;  Utrecht  ,^5  voL  in-80, 
journal  commencé  en  1697»  *^  finiavec 
l'année  i6gg '^  tiistoria  cntica  Homeri^ 
Francfort ,  1696  ,  in-12,  curieuse;  Jam- 
bllous ,  de  vitd  Pithagorœ,  Amsterdam» 
1707,  iu-4^5  Nouum  Tefitamentum  f  en 
grec,  Amst.#,  17  «o,  in-fol.  j,  une  belle 
e'dlt.  d'Aristophane  ,  en  grec  et  en  latin  ^ 
Oxford  ,  1708,  Amsterd. ,  1710 ,  in-tfol.  j 
De  vero  iisu  verborum  eorumque  éUffc" 
rentid  a  verbis  actiuis  et  passiuis,  Paris, , 
1 741  ,  in -12  5  Léipsick,  1752,  in-8°;  Co- 
liors  M  us  arum ,  si^^e  lùstoria  rei  littéral 
riœ  ,  Utrecht ,  1715. 

KÏPÉR  (  Albert  )  ,  né  h  Kœnîsberg  ^ 
prof,  de  physique  et  de  méd.  à  Bréda ,  etf 
en  1648  a  X.eyde,  où  il  m.  en  i655  ou 
i658.  Ses  princip.  ouv.. sont  :  Methodus 
medicinam  rite  discendi  et  exercendi  , 
Lugduoi  Batavorum ,  164^ ,  m- 12  ;  An- 
thropologia ,  corporis  humani  conien- 
tpri^m,  etc.,  ibid.-,  i6uJ7>  ia-w^j  iGSoj^ 
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i]i-4°9^ni^'M  i665,  in-4°  j  InfCilutiortes 
mediccBj  ad  hjrpothesin  de  circulari  san- 
guinis  mùtu  composUœ ,  Amstcelodami , 
1654 ,  m4°. 


LABADIE  (Jean),  ne  en  1610  à 
Bonrg  en  Guienne,  entra  chez  les  jé- 
snites,  où  il  demeara  i5  ans.  Son  esprit, 
qui  avait  donne  dans  les  rêveries  de  la 
pns  folle  mysticité',  lui  occasionna  une 
sntte  dedîsgraces  qui  ne  le  corrigèrent 
point,  et  partout  u  sema  son  enthou- 
siasme et  ses  pratiques.  Contraint  de 
prendre  la  fuite,  il  se  fit  calviniste  à 
Montauban  en  i65o ,  et  y  exerça  le  mi- 
nistère pendant  huit  ans.  Il  passa  ensuite 
à  Genèvp ,  d'oii  il  fut  encore  expulsé , 
et  de  U  à  Middelbourg.  Le  nombre  des 
êectatenrs  de  Labadie  augmenta  consi- 
dérablement,  et  serait  devenu  très-srand 
sans  la  désertion  de  quelques-uns  de  ses 
disciples,  qui  instruisirent  le  public  des 
familiarités  qu'il  prenait  avec  ses  dé- 
votes, sous  prétexte  de  les  unir  plus  par- 
ticnlièremçnt  à  Dieu.  U  envoyait  de  sa 
retraite  des  apôtres  dans  les  grandes 
villes  de  Hollande.  Il  passa  à  Erfort, 
d'où  la  guerre  le  chassa  et  Pobligea  de 
se  retirer  h  Altona  dans  le  Hohtein.  Ce 
fut  là  qu'il  m.  en  1674*  H  intitniait  ses 
livres  smçulièrem.  :  ùe  Hérault  du  grand 
roi  Jésus,  Amst. ,  1O67  ;  ^  véritable 
E^cisme ,  ou  Punique  Moyen  de  chas- 
sê^e  diable  du  monde  chrétien ,  ibid. , 
1(^675  le  Chant  royal  du  roi  Jésus' 
Christ,  ibid.,  1670;  les  saintes  Dé- 
cadesy  ibid.,  1671 ,  in-8<> ;  l'Empire  du 
S.  Esprit,  ibid.,  1671,  in-iij  Traité 
du  soi^  ou  le  Renoncement  h  soi-même, 
.  etc.,  etc. 

LA6AN,  fils  de  Bathnel  et  petit-fils 
de  Nachor ,  père  de  Lia  et  de  Ilachcl , 
qu'il  donna  l'une  et  l'autre  en  mariage  à 
Jacob,  pour  le  récompenser  de  i4  ans 
de  services  qu'il  lui  avait  rendus, 

LABAT  (  Jean-Bapt.  ) ,  dominicain  , 
né  à  Paris,  envoyé  en  Amérique  l'an 
1693,  revint  en  Europe  en  1705,  et  par- 
courut le  Portugal ,  l'^pagneet  l'Italie. 
Il  m.  à  Paris  en  1738 ,  à  7$  ans.  On  a  de 
lai  :  Nouveau  ^oyase,  aux  lies  de  VA- 
métiffue,  etc.,  orné de^gures ^  Amst., 
171»,  6  vol.  in-ia,  et  Paris,  1742,  8  v. 
in- la  ;  Voyages  en  Espagne  et  en  Itw 
lie ,  Paris ,  inSo ,  8  vol.  in-m  ;  ïfouuelie 
Relation  de  V Afrique  occidentale  ;  STv. 
'  in-ia  ;  Voyages  du  chet^alier  des  Mar- 
chais en  Guinée ,  fiés  voisines ,  etc. , 
m*ec  des  cartes  et  des  figures  ^  Paris , 
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1730 ,  4  vol-  in-ia  ;  Relation  historique 
de  l'Ethiopie  occidentale,  Paris,  l'j'i^  , 
5  vol.  in-i9 ,  trad.  de  l'iul.  du  capucin 
Cavazzi  5  Mémoires  du  cheu,  d*Arvieux  ^ 
1735,  5  vol.  in-ia. 

LAfiAT  (Pierre),  dominicain,  né  à 
Toulouse,  où  il  m.  en  1670.  On  a  de 
lui  une  Théologie  scholastiquc ,  en  la  t. , 
Toulouse,  i658. 

LABAT  (Pierre-Daniel), bénédictîn, 
né  en  1725  à  Saint-Sever.  il  vint  à  Paris 
en  1770,  où  il  travailla,  dans  le  monast. 
des  Blancs-Manteaux,  avec  D.  De  Co- 
niac,  à  la  Collection  des  conciles  de 
France ,  dont  il  donna  le  r**"  volume  en 
1789.  La  moitié  dw  a*  vol.  était  déjà 
impr.  quand  la  révol.  le  força  à  aban- 
donner l'ouvrage.  D.  Labat  fut  aussi 
d'un  grand  secours  k  D.  Clémencet  pour 
redit,  dés  Œuvres  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  publia ,  en  1785 ,  V Histoire 
de  l'abbiv^  de  Saint-Pofycarpe,  i  yol. 
in-ia.  Sous  l'assemblée  constituante,  il 
aida  l'abbé  de  Rastignac  dans  ses  onvr« 
contre  la  constitution  civile  du  clergé. 
Il  m.  à  Saint-Dcnys  en  i8o3. 

LABBE(  Philippe),  jés^,  né  à  Bourges 
ea  1607,  prof,  la  philos,  et  la  théol.  ,  et 
m.  à  Paris  en  2667.  ^^^  infatigable  com.- 
pilat.  a  publié  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  Les 
princip.  sont  :  Noua  bihliotheca  manus- 
criptorum,  1657,  a  vol.  iWol.  j  Biblio^ 
theca  bihliothecarum ,  1664  î  '^7^  ** 
i686,in-fol.,  et  Genève,  1680,  in-4», 
avec  la  Bihliotheca  nummaiia,  déjà  im- 
primée à  Lond. ,  1674,  in-4°»  et  à  Leyde, 
iGS'iy  in-8°,  sous  le  nom  de  Selden  ,  et 
un  Auctuarium,  impr.  en  1706:  Con- 
cardia  chronologica,  1670,  5  vol.  in-fol.; 
Bihliotheca  anti-Janseniàna ,  in-4**>  ©t 
plus,  autres  écrits  contre  MM-  de  Port- 
Koyal  5  Une  Edition  de  Glrcas ,  gr.  et 
latine,  au  Louvre,  1660;  Conciliorum 
colle  ci  io  maxime ,  167:1 ,  17  vol.  in-fol. 

LABBÉ  (Ch.-M.  )  ,  né  au  village  dé 
Luc ,  près  de  Caen ,  vicaire  apostolique, 
pendant  î5  ans,  dans  la  Cochinchine, 
où  il  m.  en  1733.  On  a  de  lui  une  Lettre 
au  pape  Clément  XI ,  sur  le  culte  des 
Chmois*  et  un  Mémoire  sur  une  per- 
sécntion,  etc. 

LABBÉ  (  Pierre-Paui) ,  bénédict.,  né 
à  Roissy,*près  Paris,  m.  en  1778  âgé  de 
5o  ans,  composa ,  pour  l'Ecole  milit.  > 
L* Héroïsme,  ou  t Histoire  militaire  des 
plus  illusfres  capitaines,  Paris,  1766^  . 
I  vol.  in-ia. 

LABDA  (  mythoi),  fille  d'un  certain 
Amphion  de  Corinthe,  de  la  famille  des 
Bactriadcs  ,  se  voyant  méprisée  de  ses 
compagnes,  parce qu'c^  était  boiteosey 
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^onsa<^ation ,  dont  elle  eut  un  fils  qui, 
oaRS  la  saite,  fut  appeléCypsèle. 

LABE  (Séb.  )  je's. ,  ne'  à  Rokyéczan 
en  Bohême ,  en  t6^5  ,  pre'dic^  à  Prague , 
et  ensuite  ao  ans  mission.  11  m.  à  ÉJat- 
tau  en  1710,  après  avoir  publie:  Sales 
Epigrammatici.  La  dernière  édit.  est  de 
Pragpe  ,  1701 ,  in-S®  :  et  dés  Cantiques 
spirituels  en  langue  bohe'mienne. 

LABÉ  (Louise),  connue  sous  le  nom 
de  la  Belle  Cordière ,  née  h  Lyon  en 
i5^,  où  elle  m.  en  1 566.. Elle  avait 
épousé  Perrin  ,  marchand  cordier  fort 
.  nche  ;  ayant  reçu  une  érfucatiott  soigne'e, 
elle  se  livra  à  la  litte'rat.  et  à  la  poésie. 
La  prem.  ëdit.  de  ses  OEui^res  fut  don- 
iH?e,  en  i555 ,  Lyon ,  in-ia,  ibid. ,  i556 
et  1762.  Cette  dernière  ëdît.  est  enrichie 
de  gravures. 

LABELLE  (Pierre-Erançois) ,  orato- 
ricn ,  m.  ^en  1760 ,  à  64  ans ,  a  donne  : 
Nécrolose  â^s  appelnns  et  opposans  b  la 
huile  Unigenitus ,  Paris,  I755,  en  2 
roi.  in- 12. 

LABÉON  (Q.  Fabius  Labeo),  cons. 
rom^  IHin  i83  av.  J.  C. ,  homme  de  guerre 
et  homme  de  lettres  ,  remporta  une  vic- 
toire navale  sur  les  Candiots,  et  aida, 
dit-on  ,  Tëreuce  dans  ses  Comédies, 

LABÉON  (  Caïtis  Antistius  Labeo  )  , 
triAinn  du  peuple.  Tan  148  ar.  J.  G.  , 
voulnt  se  vpnger  du  censeur  Metellus  qui 
Pavait  raye  de  la  liste  des  sénateurs.  Il 
le  condamna ,  sans  forme  de  procès ,  à 
être  précipité  de  la  roche  Tarpeienne;  et 
il  aurait  fait  exécuter  la  condamnation 
snr-le-champ ,  sans  on  autre  tribun  qui 
survint  et  forma  son  opposition  ,  à  la 
prière  des  pareni»  de  MéteUus.  Labéon 
demeura  impuni  et  rentra  au  sénat ,  en 
«ertn  d^une  nouvelle  loi ,  plir  laqneHe  il 
fit  porter  «c  que  les  tribuns  auraient  voix 
dclibérative  dans  cette  compagnie  »  ^  et 
pour  que  son  triomphe  fût  complet,  il 
pronoiBça  la  confiscation  des  biens  de 
Mételius ,  et  les  fit  vendre  à  Fencan. 

:  LABÉRIUS(Dccimu8j,  chev.  rom. , 
excella  dans  les  mimes.  Osaient  de  pe- 
tites comédies  satiriques.  A  Rome ,  un 
homme  de  naissance  qui  travaillait  pour 
le  théâtre ,  ne  pouvait  y  monter  pour  rc- 
présent#  ses  ouvrages  sans  se  déshonorer. 
Jules-César  ayant  forcé  Labérius  de 
kioer  dans  une  de  ses  pièces,  lu  poète 
lança  contre  lui  divers  traits  satiriques. 
Labérius  m.  k  Pouzzol ,  44  ^^s  av.  J.  C. 

LABOTTIÈ RE  (Jacques),  libraire 
<le  Bordeaux,  oîi  il  est  mort  en  1798,  à 
82  ans.  U  a  publié  VAÎmanach  dus  lu' 
houreurs ,  6t  celui  de  Bordeaux. 
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LABOUREUR  (Jean  le) ,  né  à  Mont- 
morcncy,  près  de  Paris^j  en  î6a3,  prient 
de  Juvigne,^  aumônier  du  roi,  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Michel,  m. 
en  1675,  estant,  de  :  Histoire  du  mare'- 
chai  de  Guébriant,  i656,  in^fol.  ;  HiS^ 
taire  et  relation  d'un  voyage  de  la  reinà 
de  Pologne,  i6i8,  in-4°.  On  lui  doit 
une  bonne  édit,  aes  Mémoires  de  Michel , 
de  Castelnau,'  Bruxelles,  1731 ,  3  vol, 
in-fol.  :  Histoire  du  roi  Charles  Vi  ; 
trad.  au  la  t.  en  fr.  sur  un  m.ss.  tiçé  de 
la  biblioth.  du  président  de  Thou ,  ï663, 
a  vol.  in-fol.  ;  Traité  de  l'origine  des 
armoiries  ^  16849  in-4^;  Histoire  de  la 
pairie  ,  en  m.ss.  ^  h  la  biblioth.  impér. , 
qui  a  été  publiée  sous  ce  titre  :  Histoire 
de  la  pairie  et  du  parlem.  de  Paris,  par 
D.  B.,  Londres,  i74o,iu-ia. 

LABOUREUR  (B.  Claude  le) ,  oncle 
du  précèdent,  m.  en  1675,  à  53  ans  , 

ErévAt  de  l'abbaye  de  l'Isle-Barbe  près 
yon ,  a  fait  des  note^  et  des  corrections 
sur  le  Bréviaire  de  ce  diocèse,'i643,  in-S**. 
On  a  de  lui  :  Lei  Masures  de  tlsU^ 
Barbe,  Paris,  1681  ,  a  vol.  in-4";  Dis- 
cours  sur  l'origine  des  armes  et  des  ter^ 
mes  reçus  et  usités  pour  ^explication  de 
la  science  héraldique  ,  Lyon  ,  i658  » 
in*4^i  Histoit^e  généalogique  de  lamai^ 
son  de  Sainte- Colombe  et  autres  mai" 
sons  alliées ,  Lyon ,  1673 ,  in- 8*. 

LABRACHERESSE  (  Privat-Bonnci 
de  ) ,  méd.  ,  m.  à  Mende  sa  patrie  ,  en 
1804  >  ^  80  ans  ,  est  connu  par  un  ilfé- 
moire  sur  la  rage  y  inséré  dans  les  Mé- 
moires de  la  société  de  méd.  ,  et  un 
autre  ouvr.  sur  la  Sulsatille, 

LABRE  (Beuoît-Joscph) ,  né  à  Saint- 
Snlpice  d'A  mette  pr2s  Boulogne-sur- 
mcr  en  1 748 ,  vécut  d^aumônes  à  Rome^ 
Après  sa  mort ,  arrivée  en  1783  ,  son 
tombeau  attira  un  concours  infini  d'é-» 
trangers  et  de  Romaine.  Pie  VI  l'a  béa- 
tifié par  un  décret  du  i3  mars  179a, 
comme  le  modèle  des  quémandeurs  p 
des  trucheurs  et  autres  gens  qui  vivent 
aux  dépens  du  public.  Sa  vie  ,  écrite  en 
italien  par  Marconi,  a  été  traduite  en 
français  par  l'abbé  Rouband  ,  Paris  » 
178a,  irt-iîi. 

L ACARRY  (  Gilles) ,  jésuite ,  né  ati 
diocèse  de  Caitres  en  i6o5 ,  fit  des  mis- 
sions ,  et  m.  h  Clermont  en  Aufergne 
l'an  1684.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  His^ 
toria  Gallituntm  sub  prœjectis  prœtorii 
Galliarum ,  Clermont ,  in-4''  j  Historia, 
X  Coloniarum  h  Gallis  in  exteras  natio- 
nes  missarum ,  1677 ,  in-4**i  Epitomè 
histofiœ  regum  Franciœ ,  Clermont , 
1679  p  in-4°  )  petit  abrégé  de  notre  his- 
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toire ,  tire  du  Doctrina  temporum  de 
Pelau  5  De  regihus  Franciœ  et  lege 
salicdy  ia-4°  j  Cornelii  Taciti  liber 
de  Germaniâ  y  16  jc),  in-4°,  arec  de 
AaTADtes  notes  j  Ilistoria  Romana  ,  de- 
puis César  jusqu'à  Constantin,  appuyée 
•ur  les  médailles  el  les  antres  niouumens 
de  rantiquit^  ,  1671  ,  in-',©.  Une  cdit. , 
de  Velleïus  Patri<îulns  ,  avec  de^  noies  ; 
Historîa  christ.  impe.ratorwUy  ccnsutani 
€t  pr/rfectorum  y  1666  f  in-f^'*. 

LACLOS  (  Pierrc-.A  .  .l^.-^ise-Francois 
ChaudcHos  de  )  ,  ne  à  Amn  .  en  1741  > 
officier  d'^artillerie  ,  et  secret,  des  com- 
mandeniens  du  duc  d'Oiicans  ,  s^etait 
reudu  oel.  avant  la  reVolut. ,  par  un  ro- 
man intil.  :  Les  Liaisons  dangereiuej»  , 
1 78a ,  4  vol .  in- 1  a.  Laclos ,  l'un  des  a  Ai- 
dés du  duc  d'Orléans,  contribua  à  le 
transformer  en  chef  ^e  parti  5  après  l'ar- 
restation de  Lonis  XVl  à  Varcnnes  ,  il 
fut  fait  colonel  d'artillerie.  Il  devint , 
•0U8  le  gQpvemem.  consulaire,  inspect.- 
gén.  d'art!!!,  à  rarmée  de  Waples  :  ra. 
à  Tarenie  en  i8o3  ,  laissant  quelques 
JScrits  sur  l'art  militaire. 

LAGOLONIE  (Jean-Mart.  de)  ,  ma- 
vëchal  des  camps  des  arme'es  de  l'emp.  , 
ne'  en  Périgord,  m.  à  Bordeaux  en  1759, 
81 85  ans,  publ.  la  Relation  descscampa- 
gnes,  dans  des  Mémoires. q^a'i  portent 
«on  nom.  Francfort ,  ï.730  ;  Bruxelles  , 
1737,  en  a  vol.  ia-ia.  Une  Histoire  eu- 
^  rieuse  et  remarquable  d€  Bordeaux  , 
Bruxelles,  1760,  3  vol.  in- ta. 

LACOMBE(Jacq.),nëàParisen  17^4, 
ou  il  m.  en  i8ii,,avoc.  etlibr. ,  a  publié: 
Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  an- 
éîemie ,  1757,  in-3**,  De  l'Histoire  du 
JVord  ;  de  t Histoire  d'Espagne  et  de 
Portugal;  Dictionnaire  portatif  des 
beaux,' arts ,  1759,  in- 8°  ;  Èéi^olution  de 
t empire  de  Russie ,  1760,  in-ia  ;  His- 
toire de  Christine  ,  reine  de  Suède  , 
176a,  in-12.  Lacombe  a  rédigé  long- 
,  tems  le  Mercure  de  France  et  travaillé  à 
rEncyclopédie  par  ordre  de  matières  : 
c'est  lui  qui  a  fait  la  Table  des  Matières 
pour  l'Encyclopédie  in-fol.  ,•  en  a  vol. 
m-fel.  —Lacombe  de  Prezel  ( Honoré), 
frère  du  prccéd. ,  né  à  Paris  en  1735, 
8*est  livré  a  la  rédaction  dédifiFér.  Diction- 
naires ,  tels  que  cdui  du  Citoyen ,  1 761 , 
3  Tol.  in-8**;  Dictionn,  de  jurisprudence, 
3763,  3  vol.  in-12;  Dictionnaire  des 
portraits  et  des  anecdotes  des  hommes 
célèbres j  Paris,  1766  ,  3  vol.  in-8<*  j  Les 
pensées  de  Pope  ,  iri'i^. 

LACROIX  (J.  P.  de),  né  k  Pont- 
Audcmer  en  1754,  avocat  à  Anet 
près  de  Dr«tiz ,  fat  au  çotumenceraent 
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de  la  réroîntion  ,  proc.-gén.-syndîe  dtr 
départeni.  d'Eure-el-Loire  ,  puis  dé-  ' 
puté  &  la  législature  ;  se  prétendant  of« 
licier  de  fortune,  il  le  fît  donner  la  croix  ' 
de,8aint-Loui«;  ses  opinions  furent  d'a- 
bord en  faveui'  de  la  monarcliie.  Ilcban»^ 
gea  avec  les  circonstances.  Parti^n  dir 
diicd'Oiléans,  il  fut  un  des  provocateurs 
ih  la  décbéance  du  roi.  Réélu  à  la  con- 
vention nationale  en  179a ,  il  s'y  montrU 
un  des  plus  exaltés  répui>licains.Dansl« 
m^me  année ,  il  obtint  le  brevet  de  co- 
lonel ,  et  enfin  ,  en  mai  T793  ,  le  grade 
de  maréchal  de  camp.  Envoyé  dans  la 
Bci^ique  avec  Danton,  il  pressura  les 
BeJjiC!» ,  s'enrichit  aux  dépen*  de  l'église 
etdeî'àrniéc  française.  Il  fut  un  de  ceux 
({ui  contribuèrent  le  plus  à  l'érection  du 
tiib.  révoliit. ,  k  la  formation  de  l'armée 
révolut.  :  attaqué  vivement  par  les  Giron- 
dins ,  pour  sa  spoliation  aans  la  Belgi- 
q."» ,  et  ses  liaisons  avec  Dumouriez  ,  il 
parvint  h  se  djscuJper  5  ce  triomphe  fut 
de  courte  durée  ;  il  fut  arrêté  avû^  Dan- 
ton ,  le  3i  mars  1794,  et  condamné  k 
mon  le  5  avril  de  la  même  année,  par  le 
tribunal  révolut.  de  Paris. 

LACTANCE  (Lucius-Cœlius-Firmia- 
nus  ) ,  orateur  et  défenseur  de  l'Eglise, 
fjes  uns  !e  dirent  né  en  Afrique  ,.les  au- 
tres i  Fcimo  dans  la  Marche  d'Ancône, 
Constantin  lui  confia  l'éducation  de  s«a 
Bis  Crispe.  Il  m.  en  3a5.  Parmi  ses  ou- 
vrages, W- plus  célèbres  sont:  Institua 
fions  divines  ,  en  "  '«v»  >  ^^^à,  «n  franc» 
par  René-  Famé,  Paris,  i54î>  >  in-fol. *j 
Traité  de  la  mort  des  persécuteurs ,  pu- 
blié par  BaluEe  ,  réimpr.  à  Utrccht  en 
1693,  in'80  5  trad.  en  franc,  sur  la  ver- 
sion anj^l.  de  Burnet ,  Ulrecht ,  1687, 
in-ia.  L'édit.  la  plus  correcte  de  toutes 
ces  différente-^  productions  est  celle  de 
Desmarettes,  Paris ,  1748 ,  a  v,  in-4°* 

LADAM(lNîcaisç),  natif  de  Béthune,' 
suivit  la  cour  d'Autriche  ,  et  se  fixa  en- 
suite dans  la  ville  d'Arras,  Il  fut  rof  d'ar- 
mes de  l'empereur  Charlcft-Quint ,  et  en 
cette  qualité  il  écrivit  en  vers  et  en  prose, 
les  événemens  du  règne  de  cet  empereur, 
depuis  1488  jusques  et  compris  i543,  res- 
tés m. ss.  On  connaissait  troisexempl.de 
cette  espèce  de  chronique  5  le  premier, 
se  trouvait  dans  la  biblioth.  devabbaye 
de  St.-Vaast  d'Arras  j  le  second  était  dans- 
celle  du  chancelier  d'Aguessean^  M.  Du- 
laure  possède  le  troisième. 

LADERCHI  (Jean  -  Baptiste),  né  à 
ïmola ,  prof  de  jurisprud.  à  l'miiv.  de 
Ferrare  en  i56ï  ,  m.  à  Modène  en  1618,. 
à  80  ans.  On  a  de  lui  :  Jo.  Baptistœ 
Laderchii  responsa  jurif^    Ferrai  iae  , 
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J600 ,  in-fol. ,  et  d'antMS  ecrîu  snr  la 
jurispnidence. 

LADERCHI  (  Jacques)  ,  orator. ,  né 
}i  Faenza  dans  la  Romagne ,  m.  en  1738, 
a  laisse  beaucoup  d^ouvrages  en  latin  sur 
la  religion  et  sur  \c  clerse'. 

LADISLAS  I**",  roi  de  Hongrie  après 
Geifia  .  en  T077  ,  était  ne  en  Pologne.  Il 
toutnît  les  Bohe'mîeos  ,  battit  les  Huns  , 
les  chassa  de  la  Hongrie  ,  vainquit  les 
Russes,  les  Bulgares,  les  Tartares ,  agran- 
dit son  royaume,  et  y  ajouta  la  Dalmatie 
et  la  Croatie.  11  m.  en  logS. 

LADISLAS  IV  ,  çr.-duc  de  Litbua- 
nîe ,  appelé  au  trône  ae  Hongrie  en  i^n, 
après  la  mort  d'Albert  d'Autriche  ,  pos- 
sédait déjà  celui  de  Pologne  depuis  Ves^ 
pace  de  six  ans  ,  sous  le  nom?  de  Ladis- 
las  VI ,  livra  bataille  à  Amurat  ,  près  de 
Vàrncs  ,  le  11  novembre  i4î4  J  ^  ^^ 
battu  et  tué. 

LADISLAS  ou  Lancelot,  roi  de 
Naples ,  surnommé  le  f^itiorieux  elle 
Libtral ,  fit  ja  guerre  \  Louis  II ,  duc 
d'Anjon  ,  et  aOa  h  Javaiin  se  faire  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  en  i4o3  ;  de  re- 
tour en  Italie  ,  il  perdit  la  bataille  de 
Roquesèche  ,  le  19  mai  i4'i  >  contre 
Louis  d'Anjou  ,  et  m.  à  Naples  en  i4i4, 
à  38  Ans  y  d'un  poison  que  la  fille  d'un 
médecin,  dont  il  était  amoureux ,  lui 
avait  donné  à  Perouse. 

LADISLAS  T' ,  roi  de  Pologne,  sur- 
'Qoromé  Uerman  ,  filsdeCasimir  P^,  élu 
l'an  1081 ,  après  Boleslas  II,  drtle  Cruel 
et  le  Hardi  y  son  frère ,  défit  les  habilans 
de  Prusse  et  de  Poméianie  en  trois  ba- 
tailles ,  et  gouverna  ses  états  avec  pru- 
dence et  sagesse.  Il  m.  en  i  loa. 

LADISLAS  11 ,  roi  de  Pologne  ,  suc- 
céda h  son  père  Boleslas  UI,  en  TiBg.  Il 
fit  la  guerre  à  ses  frères ,  et  fut  chassé  de 
fes  états ,  après  avoir  été  vaincu  dans 
plusieurs  batailles.  Boleslas  IV,  le  Friséy 
monta  sur  le  trône  à  sa  place  en  Ii4^, 
et  lui  donna  laSilcsie.Il  m.  à  Olden- 
bourg en  II 59. 

LADISLAS  III,  TOI  de  Pologne  en 
Ï2g6,  jiumommé  LoAe£ecAr ,  c'est-à-dire 
d'une  coudée ,  à  cause  de  la  petitesse  de 
sa  taille ,  pilla  les  peuptes  ,  et  s'empara 
des  biens  du  clergé.  Ces  violences  lui 
firent  ôter  la  couronne  pour  la  donner  & 
Wcnccslas,  roi  de  BoWmc.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  Ladislas,  retiré  à 
•Rome,  obtint  de  nouveau  le  sceptre.  Ses 
malheurs  en  avaient  fait  un  bon  prince  ^ 
il  gouverna  avec  sagesse,  étendit  lesbor- 
Ties  de  ses  étais  ,  et  se  fit  craindre  et  res- 
pecter par  ses^ ennemis.  Uinoarut  peu  de 
tenu  après  en  iâ33. 
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LADISLAS  IV ,  dit  Jaeellon,  grand- 
duc  de  Lithuanie  ,  roi  de  Pologne  en 
i386.  Il  unit  la  Lithuanie  à  la  Pologne  , 
refusa  le  trône  de  Bohême  que  les  Hus- 
sites  lui  oJFrirent.  Il  mourut  le  3i  mai 
1434  )  à  80  ans. 

LADISLAS  V  ,  fils  d'Albert  d'Au- 
triche ,  m.  en  1457  ,  succéda  à  Ladislas 
rV ,  sous  la  tutelle  de  Jean  Huniade.  Les 
Hu&sites  l'empoisonnèrent. 

LADISLAS  VI ,  fils  de  Casimir  ,  rot 
de  Pologne,  fut  élu  roi  de  Hongrie  à  la 
mort  de  M atbias  Corvinus  en  1490. 

LADISL  AS-SIGISMOND,  ou  Ulâ- 
oisLAs  ,  roi  de  Pologne  et  de  Suède, 
monta  snr  le  trône  après  Sigismond  III, 
son  père,  m.  en  i65a.  Avant  son  avè- 
nement h  la  couronne  ,  il  s'était  signalé 
contre  les  Turcs  j^il  défit  les  Russes  et 
les  contraignit  h  faire  la  paix.  Il  mourut 
à  Merels  en  Lithuanie  le  20  mai  1648, 
à  Tâgc  de  53  ans. 

LADISLAS ,  fils  aîné  d'Etienne  Dra- 
gutin  ,,  épousa  la  fille  de  Ladislas,  vai- 
vode  de  Transylvanie  j  et  ,  à  cause  do 
cette  alliance  ,  faite  avec  une  princesse 
schismatique  ,  fut  excommunié  par  le 
légat  du  Saint-Siège.  Ladislas  était  Ybé- 
ritier  présomptif  de  la  couronne  de  Ser- 
vie. Muleiin,  son  oncle,  voulant  posséder 
ce  trône,  fît  enfermer  Ladislas, et  le  tint 
en  prison  tant  qu'il  vécut.  Ladislas  ,  de- 
venu alors  roi  de  Servie  ,  refusa  l'a- 
panage à  Constantin  ,  son  frère  ,  qui  le 
lui  demanda  à  la  tête  d'une  armée.  II 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Ladislas 
le  fit  pendre  et  eusuite  écarteler.  Cette 
barbarie  fut  cause  de  sa  pcte  j  il  fut 
pris  à  Sirmick  et  jeté  dans  une  prison 
d'où  il  ne  sortit  plus. 

LADVOCAT  (  Louis-François  )  ,  né 
k  Paris  en  î644  >  ^^  '^  ™»  ^^  1785.  On  a 
de  lui  :  Entretiens  sur  un  nouveau  sys^ 
tème  de  physique  et  de  morale ,  Paris  , 
172 1  ,  in  la  j  Nouveau  système  de  phi- 
losophie ,  Paris,  1728 , 1  vol.  in-ia. 

LADVOCAT  (  Jean  -  Baptiste  )  ,  fil» 
du  subdé légué  de  Vaucouleurs  ,  né  en 
1 709 ,  prof,  de  la  chaire  d'Orléans  en  Sor- 
bonne  ,  fut  ensuite  curé  de  Domremy. 
La  Sorbonne  le  nomma ,  en  1740  ,  à  une 
de  ses  chaires  rojales  ,  avec  le  titre  de 
bibliothéc. ,  ensuite  profess.  en  hébreu  k 
Paris  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  in65* 
On  a  de  lui  :  Dictionnaire  géographique 
portatif  f  in-8^  ,  plusieurs  fois  réimpr.  ^ 
Dictionnaire  historique  portatifs  a  vol. 
in-8*'.  Le  libraire  Leclerc  en  a  publié  en 
1777  une  nouvelle  édition  en  3  V.  Jn-8** , 
réimprimée  en  1789, avec  un  4*  volume 
de  supplément  ^  Grammaire  hébraïque  ^ 
i755,ia-8o ,  etc. 
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^  LAELIEN  (  Ulpiu»  Coraeïitii  La- 
liamrs  )  ,  un  de  ce»  gënerauic  qni  prirent 
le  titre  d'emp.  dans  les  Gaules  sur  la  fin 
da  règne  deOallfen  ,  fut  proclamé  An- 
gii»te  par  «es  soldats  ,  à  Mayence  Tan 
'  366.  Il  ne  re'gna  que  pendant  quelques 
meis  f  et  perifit  dans  la  même  )Ournce 
renainre  et  la  vie. 

LAELtUS  (Caïus),  consnl  romam, 
Fan  140  av.  J.  C.  ,  ami  de  Scipion  PA- 
firicain  le  jeune,  signala  sa  valeur  en  Es- 
pagne^ ^aos  la  guerre  contre  Viriathus, 
çén.  des  Espagnols.  On  croit  qu''il  eut 
part  aux  Comédies  de  Terence.  Son 
éloquence  éclata  plus,  fois  dans  le  sénat 
en  faveur  de  la  veuve  et  de  Porpbciin.  *^ 
Il  j  a  en  un  autre  Ljelius  ,  consul  ro- 
nain ,  tgo  ans  av.  J.  C.  Il  accompagna 
le  premier  Scipion  l'Africain  en  És- 
fKiï^ne  et  en  Afrique  ,  et  eut  part  aux 
vicfoires  remportées  sur  Asdrubal  et  sur 
Sjphax. 

LAER  ou  Laar  (Pierre  de),  sur- 
nommé Bamboche  ,  peint.  ,  né  en  i6i3 
1  Laar  en  Hollande  ,  m.  h  Harlem  en 
1675.  Le  surnom  de  Bamboche  lui  fut 
donité  à  cause  de  la  singulière  conforma- 
tion de  sa  figure  ,  et  encore  parce  qu'il 
est  Tant,  du  genre  et  àes  figures  appe- 
lles Bambochades*  Il  était  un  des  plus 
erands  musiciens  de  son  tems.  Le  musée 
du  Louvre  possède  plusieurs  de  ses  Ta- 
hlsnux, 

L»AET  (  Jean  de  )  ,  direct,  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  né  h  Anvers,  oii  il  m; 
en  i649»  On  a  de  lui  :  Novus  orbis  ,  seu 
desoriptU  Indice  occïdentalis ,  l)h.  18, 
Elzcvir,  Leydc,  in-fol.  ,  i633  ,  qu'il 
a  trad.  en  fr.  ,  Leyde  ,  1640,  in-fol.  j 
sons  te  titre  d'Histoire  du  Noui^eau- 
Monde  ;  Respublica  Belgarum^  in-a4  ; 
GalUa ,  in-a4  ;  De  Régis  Hispaniœ 
regnis  et  opibus ,  in- 8^  ;  Uistoiia  natu- 
raîis  B  rosi  fias  G.  Pisonis  ,  Leyde , 
i^iS  ,  in.fol. ,  avec  fig.  ;  Turcici  im^ 
.  péril  status ,  in-a4  j  Pcrsia  ,  seu  Regni 
Persici  status  ,  in-a4  9  ^^^  édition  de 
f^ttruue^  Elzévir  ,    i649y  in-fol. 

LAETUS ,  capitaine  de  la  garde  pré- 
toriehne  de  l'emp.  Commode  ,  empêcha 
«pie  ce  prince  barbate  ne  fit  brûler  la  ville 
ue  Rome.  <<^omtXiode  ayant  voulu  le  faire 
znonrir  avec  quelcpies autres,  celui-ci  le 
prévint ,  et  lut  fit  donner  du  poison  l'an 
19a.  Lœtns  éleva  à  l'empire  Pertinax  ; 
et  trois  mois  après  il  le  fit  massacrer. 
Didier'Julien  le  puuit  de  mort  peu  de 
tems  après. 

LAEViUHj  ancien  poétJ  latin.  On* 
croit  qu'il  vivait  av.  Cicéron.  Il  a  com- 
posé deux  poèmes  qui  «ont  perdus^  doat , 
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lè  premier  était  intitulé  Itî  Cehtawirês^. 
et  le  second  Eroiopœgnia  (  les  Jeux  d'a- 
mour)., 

LAFARE  (  Charles- Auguste  ,  mar- 
quis de  ) ,  né  à  Valgorge  dans  le  Viv»- 
lais  en  i644  *  cafiitaine  des  gardes  de 
Monsieur  ,  depuis  rcgeiit  du.  royaume  , 
faisait  les  délices  des  bonnes  compagnie» 
par  i'enjoument  de  i^n  imapinaiion  ,  et 
la  délicatesse  de  son  esprit.  Les  frai  ts  de 
sa  muse  se  trouvent  à  la  suite  des  Poés.de 
l'abbé  deChaulieu,  son  ami.  lira.  eni7i2w 
Outre  ses  Poésies  ,  on  a  de  lui  des  Sîér 
moires  eiAcs  RéJleJrions  sut  les  princi- 
paux événemeusdu  règne  de  Louis  XIV, 
in-ia  ,  etc. 

LAFARINA  (Louis)  ,  né  à  Palermè 
en  1597  ,  m.  en  i6di  »  est  aut.  de  Can^ 
zoni  siciliane;  De  scrlptoribus  sicuUm 
ab  urbe  condito  ;  RimUrio  sicdiano  ^ 
e  lime  ;  Discorsi  politici  ffilosofici  ,  e 
morali  ;  RagguagU  di  ParneKSo  ;  li 
Mintstro  di  stato ,  etc. 

LAFFICHARD  (Thomas),  né  à 
PouHon  en  1698  ,  m.  à  Paris  en  1753  , 
a  dohné  ua  grand  nombre  de  pièces  auac 
Français,  aux  Italiens  et  à  l'Opéra  co- 
mique ,  soit  seul,  soit  ^n,  société  avec 
Pannard  et  Vallois d'OrviUe.  On  a  en- 
core de  lui  des  romaàsetdes  ouvrages  de 
littérature  légère. 

LAFFITE  (N.  de),  petit-fils  d*un 
lient.-gén.  des  armées  sous  Louis  XIV  , 
né  en  1740,  à  Clavé,  fut  envoyé  ea 
Turquie  en  1783,  en  qualité  de  major, 
et  déifendit  le  fort  de  Kmbum  contre  les 
troupes  de  l'impératrite  Catherine  IL 
De  retour  en  France ,  et  devenu  maré» 
chal-de-camp  i  'A  commanda,  «n  i79'^«i 
le  corps  du  génie  aux  armées  du  nord. 
Compris  dans  le  décret  d'arrest.  pro^ 
nonce  contre  vingt  officiers  généraux, 
on  le  trouva  mort  dans  sa  prison.  Le 
lendemain  arriva  l'ordre  de  son  élargis- 
sement et  le  brevet  do  général  de  divi- 
sioi|.  Il  a  laissé  un  excellent  Mémoire , 
m.ss. ,  sur  la  fontièredu  nord 4  un  Traité 
de .  castraméiation  et  de  fortification,' 
pour  l'école  qu'il  avait  formée  à  Cons- 
tantînople,  magnifiquement  imprimé  en 
langue  turque. 

LAFFREY  (  Arnoux)  ,  ccclés.,  né  it 
Gap  en  1785  »  publia  à  Paris  le  Siècle 
de  Louis  ^/^,  1776,  a  vol.  in-8*,  m.  à 
Paris  en  1794- 

LAFITAU  (  Josepb-François  ) ,  Jés. , 
né  k  Bordeaux ,  m.  à  Paris  en  1755 ,  a 
publié  :  Les  Mœurs  des  sauvages  amé- 
ricains,  comparées  aux.mœurs  des  pre» 
ntiers.tems  fVaais  ,  17^4,  a  vol.  in-4^, 
et  4  Tol.  in-i9  j  tiistûirç  des  déc^uvertoê 
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dn  PàfHvgais  dans  le  IVom^^au-Monde, 
i|33,  a  t(3.  ia-4^ ,  et  1734 1  4  ^o*-  in-'^  j 
Histoire  de  Jean  de  Briev^e,  empMur 
de  Constanfinople  s  Paris,  17^7  ,  in-i». 
^l4îîUit4U( Pierre-François)',  jés. ,  frère 
da  précèdent,  né  à  Bordeaux  en  i685. 
Ayant  ^'té  envoyé  à  Rome ,  au  çujet  4cs 

gpereltéç  suscitées  eu  France  pour  la 
ulle  Unigenitus  ,^  il  plati  par  ses  bons 
mots,  à  Clément  Xl.  LaÔtau  sortit  de 
son  oràe,  et  fut  nomme  à  l'évéché,  de 
Sisteron.  Û  m.  ai^  chûtcau  de  Lnrs,  en 
1764..  On  a  de  lut  :  Histoire,  de  la  Cons-^ 
tituUon  Uni^enitus ,  en  2  vol.  in-ta  j 
Histoire  de  Clément  Xi,  en  2  yo\.  in-ia  j 
des  Sermons  ,  4  Y^'-  în-ia ,  etc. 

LAFITE  (  Marie  -  Elisabeth  )  ,  m.  k 
Londres  «n  1794»  a  tcad.  qn  fraaç.,  avec 
Caillard  et  Reofncr,  les  Essais  sur  J^  phy- 
siognomonie  de  J.  G.  Lava  ter,  la  Haye, 
îjSî-iySfS,  3  vol.  ift-4'^ ,  et  ^ule  :  Jiist. 
de  la  conifers^ion  du.  comte  Struensée , 
1773  ,  in-8**  y  Lettres  sur  différens  su- 
jets ,  Paris,  1735  et  1737  ,  9  vol.  in-T^  ; 
Mémoire  de  mademoiselle  de  Stern- 
Jieim  ,  par  Wiedland ,  U  Haye ,  i 
a. vol.  in-iaj  P^ie  et  lettres  de  Ge' 
Ûlrécbt ,  Ï775 ,  3  vol.  în-8*.. 

ti AFLIZE  (  Dominique  ) ,  mcclec.  à 
Nancy,  où  d  est  né  en  i  ^36  et  m,  eu  1 79^», 
a  paoUé  ;  Méthode  nouvelle  et  facile 
itadministirer  le  vif-argent  aux  person- 
nés  attaquées  de  la  mfuadie  vénériennCy 
Uad.  dujët.  de  Plenk ,  Ngnçy  ,  176S, 
in-ia;  Èissertatio  phfsioto0ica  sistens 
raram  plat^entœ  supra  cavut  adhœsio^ 
nem,  Nancy  ^  '7^»  »"'4  î  ^f  «^ai^ 
NanceïaniSf  1770,  in-4**;  Çuœstiones 
medicoBf  an  in  morbis  acùtis  exànthe- 
nuUa  sini  critica,  1^71,  in-4**  j  des 
Discours  ti  des  Mémoires, 

LAFOREST  (N**.  )  >  caré-custode 
de  Lyon,  sa  patrie  ,  a  laissé  :  Une  Ins- 
truction ponr  ramener  les  réformés  à 
l'Eelisç  Tomainc,  în-ta^  nn  traité  de 
Ï^Usure  et  des  Intérêts,  Paris,  1777, 
in-ia.  .    '     i       ' 

LAFOSSE  (  Etientoe- Guillaume  Y  , 
marécb.  des  écuries  du  roi,  m.  en  1765, 
après  avoir  publié  ^nclqaes  brocbures 
aor  différentes  maladies  de»  chcraux.  — 
Lafosse,  son  fils,  maréch.  cemme  lui , 
hérita  de  Tbabileté  d«  g^n  père.  Il  a 
laisse  :  Le  Guide  du  maréchal,  1756, 
in-4*>  ;  tin  Cours  d'hippiatri^ue ,  1 774 , 
ip.fol.  5  na  Dictionnau»  d*bippiatriiiue, 
1775,  4  "^^^  >o-Ô*' 

LAFOSSE  (J.-B*-Jo8cpb  de)  ,  grav., 
âève  de  Fessard^né  h  Fax«  €a  1731  , 
gratta  plus,  portwiiw  d^près  Carmontel, 
9ommt  la  &DBtiU«  dé  Calas ,  et  div«r«  su- 
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iqfftpCÙir  la  grande  éilit.  des  tables  de  L« 
Fontaine ,  in-fol. ,  ainsi  qœ  des,viguett«a 
d'après  Eisen.et  autres« 

LAGALLA  (  Jules-sGésai  )  j 'pbilo». 
et  médi-,  né  eti  1576»,  h,  Pt^dulla  ,  petite 
ville  de  la Bâsi]icat|»,  an  to^amede Na- 
pies,  s'acquit  de  la  répntatifin.  On  n« 
coHhak  demi  qu'-un  traite-  iniit.  i  Dispm 
tatio  de  cœlo  animàto,  Heidelberg,  1 733,' 

LA.GEDAMON  (  Jean  ) ,  |»rétrc ,  n* 
en  Brietagne  ^  lyoo ,  m.  à^{%ris  en  17.55, 
aut.  d'un  traité  De  matHrHàhio ,  *74S»' 
in-S*  ,  et  de  P^oésies  lyriqti^s  011  Çanti* 
ques  spirituefs ,  i')5o  ,  3  vol.in-ia.   . 

LAGERBRING(Suefi6nde),  né  en, 
;  1707  à  ÔoSToekIoster ,  en  Scanie,  m.  en 
1787  ,  a  publié  une  Histoire  de  Suède  en 
4  Vol.  in-ï4*»,  impr.  eu  1769-1733,*  et 
beaucoup  a^atitres  aifir.  sur  l'Hlstoire'de 
S«ède ,  etc.  •  i 

LAGÉRLOOF  onLAOEtti,OBP  rP'«.), 
ZaMr|rfo/m^'|l*iabîle  Suédois ,  tié  daps  la 
pr6v.  dç  Vçrmcland,  en  i643,  profess.' 
d'éloquence  à  Upsal ,  m.  eh  1^9;  On  a^' 
de  lui  :  De  orthographié  Sitecand  ;  Dh 
comrfterciis  Romanorum;  De  Druidibns; 
De  Goihicœ  gentis  sedihùs  \  Upsal, 
169Î ,  in-8°  ;ile»  Discours  et  àesMaràh"' 
gués,  etc, 

LAGET  '(  Guillaume  ),  pasteur  do  , 

l'-église  de  Genève  où  il  naquit  en  1710 

de'parens  français,  réfugiés  du  Langue^- 

doc ,  et  m.  en  1770.  Il  a  laissé  un  i^ueil 

de  Sermons  sur  divers  sujets,  Genève  ^ 

1779,  a  vol.  —  Laget  (Cliarles-Henii  ) , 

ms  du  précéd, ,  avait  été  consacré  aa 

saint  ministèreen  1773.  H  fut  l'édtt.  de» 

i  Se^nons  de  son  père  et  de  son  Éloge" 

I  historique ,  qui  se  trouve  à.  la  tête  de  ce 

recueil.  Il  mourut  près   de  Leydc  ,  k 

!  l'âge  de  a4  aaSi 

LA6IUS  (Matthieu};  «av.  fioll.  ;  à 
ppblié  à  Leipsick ,  en  1659 ,  în-4'^  ,•  av^ 
des  notes  et  des  remarques ,  une  édaioit 
des  poètes  qui  ont  traité  de  la  chasse. 

L AGNEAU  (Dayid),  connu  seule- 
ment par  sa  martié  pour  la  pierre  phik-. 
sdphaie , '  qui-  lui  fit  perdre  le  jugement 
et  sa  fortune,  traduisit  et  angnlenta  le 
livre  de  Basile  Vàlentin,  intit.  :  ïes  douze 
chefs  de  la  philosophie  dju  ftère  B,  f^a- 
lentin ,  etc.  Sa  traduction  fut  impr.  k 
Paris  en  1660 ,  in-8°.  Il  a  écrit  :  Har^ 
monie  mystique  ;  ou  Accord  de&  philo- 
sophes .chimiques  ^  trad.  par  Veillutil , 
Paris,  i636ji  in^8**.  Lagneeui  m.  sur  la 
fin  du  17*  8. 

LAGNY  (Thomas  Fahtbt,  stenr  de), 
cél.  maihémat. ,  né  à  Lyon  en  1660  ,  fut 
prof,  d'kydsographie  il  RoclM^ort ,  en- 
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suite  sotis-bibliothec.  du  roi  h  Paris,  oti 
il  m^  «a  1734  y  membre  de  Tacad.  des 
sciences  ^  ses  princip  ouvr.  sont  :  Mé- 
thodes nout^eÛes  et  abrégées  pffftr  /^;r- 
traction  et  l'approximation  des  racines , 
Paris ,  169a  et  iSçyj  ,  in-4**  f  Blémens 
d'arith,  et  d'algèbre ,  Paiis ,  1.697,  in-ia; 
la  cubature  de  la  sphère,  La  Kocbclle, 
170a ,  in-ia  ;  44 nalyse générale ,  ou  ifJé~ 
tnode  pour  résoudre  les  problèmes ,  Pa- 
ris ,  1733, in-4°. 

.  LAGOMARSINI  (Jacques),  jes.  , 
cël.  philologue  du  18^  s.,  né  à  Gènes  en 
liSgS,  prof,  successivement  les  b.-lect.  k 
Arézzo,  la  ré(hoiique  à  Florence,  et  la 
langue  grecque  h  Rome,  où  il  m*  en  f  773, 
à  75  ans.  Il  collationna  les  (Ëuvre&coiu- 

Slètes  de  Gicéron  sur  plus  de  3oq  m.ss. 
e  la  biblioth,  Laurentine^  quvr.  im- 
iBcnsequi  resta  m.ss.  11  coUatlouna  aussi 
le  texte  des  aut.  anc.  De  re  rustica,  sur 
divers  m^ss.  des  bibliotb.  de  Florence. 
Ce  savant  a  laisse'  en  outre  u%gr.  nombre 
d'ouv.  latins  :  Antonii  Maria?  Gratiani 
de  scriptis  itwitd  Minerud  ad  Aloysium 
fratrem  llh,  XX  cum  nfttis  Hieron,  La- 
gomarsini ,  Florentia,  1746,  a  v,  in-4°, 
ïg.  ;  Juin  Posiani  Sunensis  epistolœ 
et  orationes  otim  collectas  ab  Antonio 
Marid  Gratiano ,  nunc  ab  Hieronymo 
Lagomarsinio  è  ^oc.  Jesu  adnotationi" 
bus  illustratœ, ac primum  editœ,KoinXf 
176a  ,  4  vol-  in-4°,  etc. 

LAGRA]NGE  (  Charles  )  ,  chan.  de 
Saint -Victor,  enwite  prieur-cm-ë  de 
Villiers-le-Bel ,  cil  il  m.  en  i6og ,  est 
aut.  de  la  Réfutation  d'un  écrit  fai^o- 
rable  h  la  comédie ,  Paris ,  1 794 ,  in- 1  a  ; 
et  des  Mystères  sacrés ,  Paris ,  1607 
3  vol.  in-8°. 

LAGRENÉE  Paînë  (  J.-L.) ,  peintre, 
ne  à  Paris  en  1734 •  Pendant  son  séjour 
^,  B.ome,  il  se  fortifia  dans  le  dessin.  De 
retour  à  Paris ,  il  composa  pour  $on  mor- 
ceau de  réception  à  l'académie,  Déjanire 
enlei^ée  par  le  centtjiure  JVessus.  IX  pei- 
gnait de  préférence  des  déesses ,  des 
nymphes  et  des  amoars ,  se  jouant,  ou 
I)adinant  ensemble.  Il  m.  en  i8o5,  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur. 

LAGUERIE  (J.  Tesson  de),  né  h 
Coutances  en  I744>  "*•  ^  Paris  en  1776, 
est  auteur ,  des  Amours  de  Lucile  et  de 
DoUgny,  ou  Lettres  de  deux  amans, 
Amst.,  1770,  a  vol.  in-iaj  de  la  Fille. 
de  trente  ans,  com.  en  ua  acte,  1775, 
in-80. 

LAGUILLE  (Louis),  jésuite,  né  à 
Antun  en  i658,  m.  à  Font-à-Mousson 
,^n  1742.  8on  principal  ouv.  est  une  His- 
iQ^re  d'Alfi^QC  ancienne  et  moderne, 
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depuis  Céêur  jvsffu'ètr  1735 /  StratB.' ,  ar 
vol.  in-foL,  et  1727,  8- vol.  in-g»  5  lyie 
Oraison  funèbre  de  Louis  XI f^,  pro- 
noncée à  Strasbourg  en  1 7 1 5>  ''•  » 

LAGUNA  (André),  médecin,  né- à' 
Scgovie  en  1^99,  passa  une  grande  partie  * 
de  ses  jours  h  ta  c<»ur  de  l'emp.  ChîÀ'IeSfJ 
Quint,  et  m,  dans  sa. patrie  en  i56o.  tt, 
a  donné:  Anatomica  methodus  ,  Paris ^  ' 
i535,  in-S**  ;   Eyitnme  Gafeni  XMtnrant'^ 
in  iP^ partes  digèsla;  adjectis  y'ttd  Gàr 
leni  et  libella  de  ponderihus  et  mensu- 
ris ,  l'yoh  ,    16 ^3 ,  in-fol.  j  une  f^ersion  ' 
espagnole  des  onv.  de  Dioscorîde,  Va- 
lence,  1 636 ,  rn-fol. ,  etc. 

LAHAYE  (GniU.- Nicolas  de),  î|é  ' 
en  i7a5,  d'un  père  grav.  en  géogra]>hie  , 
m.  îi  Charenton  ,  pr^s  de  Paris,  entBoï,  • 
devint  le  phis  célèbre  artiste  franc,  pouc 
la  gravure  de  la  topographie  et  de  la  géo- 
grapliic.  Il  a  gravé  plu*  de  laoo  cartes 
ou  plans,  parmi  lesquels  ori  distinp^ie  eu 
Gào^ra^A/e  les  (Euvres  de  d'Aiiville  et' 
de  Robert  de  Vaugondy ,  TAtlas  de  d'A- 

f>rès  de  Mannevillette;  en  lopftgraphie, 
es  Campagnesde  Maillebois  en  Italie. 

LAIGTJE  (GeofiTroi  de  ) ,  chevalier,  n^. 
en  t6i4  au  château  de  Laigiie,  maréchal- 
des-canips  et  armées  du  roi,  Capit.  de« 
gardes-(Ui-corps  de  Gaston ,  duc  d^Or- 
léans,  frère  unique  de  Louis  XIII,  ea  ' 
1649,  et  conseiller  d'état  ordinaire,  se 
trouva  en  1664  au  siège  de  Gravelines, 
oii  il  monta  le  premier  &  la  brèche.  U' 
entra  dans  le  parti  de  la  Frondé ,  dont 
,  il  fut  un.  des  chefs,  et  y  resta  jusqu'au 
moment  de  la  déclaration:  de  paix  ea 
1649.  ^^  "^'  ^  Paris  en  1674. 

LAIGUE  (  Etienine  de),  sieur  de  Bemi- 
vais  en  Berri ,  né  vers  la  tin  du  i5*  siècle, 
clievalier  de  l'ordre,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  et  ambass.  de  François. 
I«j^  auprès  des  princes  d'Allemagne ,  pu- 
blia des  Commentaires  \vir:foL  sui  rilis- 
toire  de  Piine^  et  une  Traduct,  de  César,  • 
Patis,  i539,  I  vol.  in- 1 a. 

LAIGUE  (Philibert  de)  ,  chev.  ban- 
neret ,  l'un  des  principaux  seigneurs  d« 
la  .cour  de  René  ,  surnommé  le  Bon  y  roi 
de  Naples , de  Sicile ,  de  Jéiusalem  ,  etc . , 
fut  conseilla  et  chambellan  ordinaire  de- 
ce  prince.  Ce  pw-eux  chevalier  parcourut 
une  carrière  honorable ,  qu'il  dut  autant, 
à  ses  belles  qualités  qu'à  sa  naissance. 

LAIGUE  o'ORAisoif  (  Antoine  de  )  ,, 
vicomte  de  Cadenet  ,  baron  xi'Oraison  , 
petit^ls  de  Philibert  de  Laîgue ,  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  i56a  oa 
i563 ,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
de  ses  prdonnaoïcei ,  l'un  des  plus  grands 
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teîgnenrs de  b  Provetice ,  dcvinl  chef  des 
religionnaires  di^  pays. 
•  LAIGUE  d'Oraisoit  (François  de  )  , 
▼icomte  de  Cadenet,  marquis  d*Oraison, 
cher,  de  PcMrdre  du  roi ,  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  -,  et 
conseil!,  d'ëtat  et  prive',  filsdu prëccd.  , 
ne  ^n  Provence  vers  i544>  exerça  pendant 

2aelqu«  tcms  la  charf^e  de  grand-se'nëchal 
e  Provence.  Il  avait  fait  ses  premières 
armes  sous  le  conâe'table  Anne  de  Mont- 
morency ,  et  contribua  beaucoup  &  la 
YÎctoîre  remportée  sur  le  duc  de  Savoie 
à  Vinon  ,  le  i5  de'c.  1 691.  Henri  iV  lui 
confia  le  commandem.  en  chef  des  roya- 
listes en -deçà  de  la  Durance.  11  m.  en 
1596  dans  son  chat,  de  Cadenet. 

LAIGUE  d'Oiuiso»  (  André  de) , 
comte  de  Boplbon,  fils  pulne'  d'Antoine 
et  de  Marthe -j«  Folx,  né  vers  i546 , 
nomme  évoque  de  Aiez  ;  au  lieu  de  se 
faire  sacrer  ,  il  q;nitta  son  état ,  se  jeta 
dans  le  parti  des  nugnenots ,  et  se  maria. 
Nomme  chevalier  de  l'ordt«  du  roi  en 
j585,  il  fût  mcstre-de-camp  des  vieilles 
bandes  ff abçaises ,  et  députe  de  la  no- 
blesse de  Provence  aiïx  états -gcn.  tenus 
k  Paris^ea  161 4*  On  ignore  A'cpoquc  de 
sa  mort. 

LAIMAN  on  Lâtmait  (Paul  ) ,  jés.  , 
&éàDenX'Pont8,m.  àConsiancecn  i635, 
à  60  ans,  a  laissé  :  Théologie  morale, 
«Q 'latin ,  îti*fol. ,  etc'. 

LAINEZ  (Jacques)  ,  Espapioî ,  l'un 
des  premiers  compagnons  de  St.  Ignace, 
■contribua  beaucoup  à  l'établissement  de 
*a  société ,  et  lui  succéda  dans  le  gêné- 
ralat  en  iSSS.'Venu  en  France  â  la  suite 
du.  cardinal  de  Ferrarc  ,  légat  de  Pie  IV  , 
•il  pamt  au  colloque  de  Poissy  pour  dis- 
puter contre  Bèze.  Sa  conduite  y  fut  atzssi 
singuliMe  que  scandaleuse,  par  les  opi-* 
nions  ultramontaines  qu'il  mit  en  avant. 
De  retcrur  à  ftomé^  il  refusa  la  pourpre, 
«t  m.  €û  i565,  h  53  ans.  On  a  de  lui  quel- 
ques Oiit'f.  deitkffii  *tïde  morale. 

LAINEZ  (Alexandre)  ,  de  la  même 
famille  cfue  le  préoéd. ,  né  h  Chimay  dans 
Je  Hâinaut  en  i65o  ,  m.  à  Paris  en  1.710, 
^e  distingua  par  ses  talens  pour  la  poésie 
■at  par  son  goût  pour  les  plaisirs*  Après 
avoir  parcouru  la  Grèce,  rA«ie  mineure, 
JTEgypte^  la  Sicile,  l'Italie  ,  la  Suisse, 
il  revint  dans  sa  patrie.  Il  y  menait  de- 
puis environ  deux  ans  une  vie  obscure.^ 
mais  gaie  ,  lorsqae  l'abbé  Faultrier  ,  in- 
tendant du  Hainant ,  ayant  reçu  ordre  du 
roi  d'arrêter  quelqnes.  libelles  injurieux 

3ui  passaient  sur  les  frontières  de  Flan- 
re  ,  se  transporta  dans  sa  chambre  avec 
jnaiQ-ibtrte  po.ur  viMtec.se9  papiers  '^um*^ 
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I  an  lien  de  libelles,  il  ne  trouva  qiïe  des 
vers  aimables ,  et  des  relations  de  ses 
voyages.  L'abbe  devint  son  protecteur. 
Laiuez  vint  à  Paris ,  oîi  il  continua  de 
mener  une  vie  insouciante.  Après  avoir 
passé  la  nuit  dans  les  plaisirs  ,  il  ne  s'en 
tronvait  pas  moins  assez  assiilûment  à 
huit  heures  du  matin  à  la  bibliothèqua 
du  roi.  Jamais  il  ne  livra  rien  à  l'impres^ 
sion»  La  plupart  des  petites  pièces  ^ixi 
restent  de  lui  ont  été  publ.  pard'Aquin, 
la  Haye,  1753,  in-80. 

LAIRE  (  François-Xavier  ) ,  sav,  mi,-, 
nîme  ,  bibliothéc.'du  card.  de  Lomenie, 
et  membre  de  plus,  acad. ,  né  en  1739  S 
Dôle  en  Franche  -Comté,  m.  en  1801  5 
après  avoh*  voyagé  dans  nne grande  partie 
de  la  France  ,  dans  la  Grèce  et  en  Italie, 
publia  :  Mémoires  pour  seruir  h  Vhis^ 
toire  littéraire  de  quelq-  grands  hommes 
du  i5<*  siècle  y  etc. ,  en  latin  ,'«Naples  , 
1776  ,  in-4°  )  Spécimen  historlèum  tjr^ 
pographiœ  Romance ,  Xy  sœcistlif  cum. 
indice  librorum,  etc.,  Romœ,  1778  ; 
De  l'origine  et  des  progrès  de  Vimpri- 
merie  en  Franche- Comté  ,  etc. ,  Dole , 
1784 ,  in-iî  ;  Index  librorum  ah  inuentd 
tjrpographia  ,  ad  annum  i5oo ,  Sens  , 
179a ,  a  vol.  in-8<* ,  etc. 

LAIRESSE  (  Gérard  de),  peinn-e  ei 
grav.,  né  à  Liège  en  1640,  m.  h  Amst. 
en  171 1.  Etant  devenu  aveugle  en  1690  * 
il  dicta  un  Lii^re  sur  les  peintres  ,  trad. 
eii  fi-anc  par  Jansen,  Paris  ,  1^87,  à  vol, 
in.4*'.  tJn  de  ses  prihcip..  taoleaux  est 
celui  d^Antiochus  et  de  Stratonice,qyii 
était,  en  1781,  atix Délices  près  de  Gre- 
nève ,  chei  le  fain.  Tronchin.  Le  Musée 
Napoli^on  en  possède  plus.  Lairessè  fut 
père  de.  trois  fils,  dont  denx  furent  ses 
élèves  dans  son,  art.  II. avait  aussi  trois 
frères  peintures.  Ernest  et  Jean  ,  qui  sVt- 
tachèrent  à  peindre  des  animaux. 
•  LAIRVËLS  (  S<îryais  ) ,  né  k  SoU 
gnies  en  Hainaut,  l'an  i56o,  doct.  de 
Sorb. ,  gén.  des  prémontrés ,  ni.  h  Pat- 
baye  de  Ste.-Marie-aux-Bois  en  i63i« 
On  a  de  lui  des  oiivr.  sur  son  ordre. 

L AISNE  bu  La» w AS  (  Vincent),  ora- 
rîenj  né  ^.Lucquesen  i633,  fit  à  Avi-^ 
vignpn  y  k  Paris  et  à  Aîx ,  des  Confé- 
rences sur  l'Ecriture  sainte.  Il  m.  h  Atx 
en  1677.  On  a  de  lui  :  Les  Oraisons  J'u-^ 
nèbresdu^  chancelier  Se guier  et  du  ma^ 
réchfd  de  Choi$euL  , 

LARE  (Arthur),  né  k  Southampton, 
m.  en.  lôtiD,  nommé  év.  de  Bath  et  Wells 
en  la  même  Année.  On  a  imprimé  un 
volume  in-foU  de  ses  Sermons  et  de  ses 
Méditations ,  après  sa  mort. 

\Ji)uA^X>E,  (  Jacq.  de  ) ,  çonseiUef  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


B7a 


LALAl 


prof,  en  droit  à  Orléans,  oii  U  «statf  dtt 
%û^^f  et  y  m.  en  i7o3>,a  donnai:  Coni' 
tnentùire  sur  la  coutume  d'Orléans  , 
i7o4)  3  Tol.  in-ful.  ;  Traité  du  ban 
et  de  Variièrchan  f  1674»  m-4®;plo». 
autres  Oui/r,  de  droit ,  en  latin. 

LALANDE  (Michel-  Richard  de)  , 
music.  franc.  ,  ne  à  Paris  en  1657,  °^*  ^ 
Versailles  en  1726.  U  devint  Stuccessive- 
tuent  maître  de  niusique  de  la  chambre , 
Composit.-surinteBt.  de  la  mosiqne ,  et 
maître  de  la  chapelle  du  roi.  Les  motets 
qu'il  a  fait  exécuter  devant  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  ont  été  recueillis  en  a  voiL 
in-folio. 

LALANDE  (  Jérôme  Le  Français 
de  ) ,  de  Pacad.  des  scienc. ,  prof.  d*as- 
tron.  an  coll.  de  France,  membre  de 
Tinst.  el  de  la  L^^on-d'Honnenr,  associé 
de  tottc^fr  les  acad.  sav. ,  né  à  Bourg  en 
Bresse^ %n  1782,  m.  à  Paris  en  1807.  Jl 
Tint  à  Paris,  où  il  fut  accueilli  par  le 
MoQuii^,  Pun  de  nos  plus  cél.  astron. 
Le  jeune  Laiande  profita  des  leçons  d'un 
si  bon  maître,  qui  oientôt  le  fit' nommer 
commiss.  de  Pacad.  pour  aller  h  Berlin 
déterminer  la  parallaxe  de  la  lune  ,  de 
concert  avec  La  Caille,  qui  allait  faire 
(IsL  même  opération  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Le  compte  qu'il  rendit  de 
sa  mission  à  son  retour  lui    ouvrit  les 

Sortes  de  Tacad.  des  sciences.  On  lui 
oit  redit,  franc,  des  Tables  de  Hailer, 
l  Histoire  de  la  comète  de  i*j  5g,  in-S®.  En 
1764,  il  fit  paraître  la  i'«.  éd.  de  son  gr. 
Traité  astronomique ,  ouvrage  c^èbre  et 
classique ,  3  vol.  in--4^*  H  fit  tous  les  ar- 
ticles d'astron.  de  l'Encyclopédie  d'î- 
verdun ,  et  refondit  le  tout  pour  l'Ency- 
cyclopédie  méthodique.  H  a  donné  : 
Koyage  d'un  Fra/tcais  en  Italie ,  dans 
les  années  1765  et  1766,  8  vol.  inrta, 
avec  un  vol.  de  plancne^,  réimprimé  à 
Y  Verdun  »  nonv.  édition,  .17Ô6,  9  vol.  j 
Traité  des  Canaux  de  navigation  et 
spécialement  du  canal  d^  Languedoc  , 
1778,  in-fol.  5  Bibliographie  astronomi- 
que ,  I  vol.  in-4° }  Exposition  des  caï- 
culs  astronomiques,  Paris ,  166a ,  in-8**  ; 
Etrennes  historiques,  Paris,  1 756,  in-8?; 
Dissertation  sur  la  cause  dp  l'élétmtion 
des  liqueurs  dans  les  tuhe^  capillaires , 
Paris,  Î770,  în'^P y  Abrégé  étastronor 
mie ,  in-8<>,  réimpr.  en  HoU. ,  trad.  en 
allem.,  et  en  iial. ,  Pari»,  tJ95,  Ré- 
flexions  sur  les  comètes,  177a,  în-8«; 
Ephémérides  des  mow^emens  célestes  , 
depuis  1775  jusqu^en  î8oo,  »n-4**î  Traité 
des  flux  et  reflux  de  la  mers  Asprono* 
mie  des  dames,  178G,  in- ta,,  féimpt. 
en  1795,  etc.,  etc. 
LALÂC^E  (  Pierre } ,  Partstea  ^  n^eut 
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d'autre  passion  que  la  littér.  et  U  poésie, 
m.   vers  1661.  Ses  Poésies  ont  été  re-»  ' 
cueiUios  en  1769 ,  in^ii ,  avec  celles  de 
Montplaisir. 

LALANE  (  Noël  de  ) ,  doct*  de  Sor^ 
bonne  et  abbe  d«  Noti«HDame-de-VaW 
croissant,  né  à  Paris,  m.  en  167 3^  à  55 
ans,  fut  zélé  défenseur  des  amis  àe 
la  doctrine  de  l'évéque  d'Hyppone  et  da 
Port^Royal,  et  le  chef  des  députés  à 
Rome  pour  l'affaire  de  Jansénius.  An 
mois  de  mai  i653 ,  il  prononça  devant 
le  pape  Innocent.  X  la  harangue  rap#- 

ÎOTWt  au  chapitre  oa  de  la  6*  partie  an 
onmal  de  Suint- Amour.  On  luiattribue 
diu&de  40  Ombrages  $nr  ces-matièfesb 
Les  priucip.  sont  :  De  initio  piœ  voluw 
tatis  i65o,  io-ia  t  -^^  Grâce  de  Jésus^ 
Oirist,  Paris,  i65i,  inr4**. 

LALAURE  (CK-N*c.),  «vocat  at^ 
pari,  de  Parts  sa  patrie ,  né  en  i^aa ,  na. 
en  1781 ,  a  laissé  :  Traité  des  stnàtudes 
réelles  a  l'usage  de  tous  les  parlemens 
du  royaume,  176?  ,  in-4®>  Now^eUe 
édition  du  Recueil  d' Arrêts  ae  Bardet , 
1773,  a  vol.  in-fol. 

LALLAMANT  (Jean),  méd.d'An- 
tun  au  i6«  s. ,  a  publié  un  grand  nom^ 
bre  d'ouvr.  de  poésie  ,  d'histoire  et  dé 
médecine.  On  cite  pfîncipalem.  :  Hip^ 
pocratis  de  hominis  mtate ,  ex  extremo 
flne  Lbri  de  car^ibus  ;  de  sepUmestri  > 
item  de  octimestri,partfs> ,  etc ,  Genev»^ 
i57ï,.în-8**,  etc.>etp. 

LALLEMANT  (Adrien  ),  méd. ,  né 
à  Sorcy-snr- Meuse  en  i5a7 ,  nh  à  Pari»  ^ 
a  publié  des  Commentaire*  sur  les  liv. 
d'Hippocrate  ,  Paris  ,  i557  ,  in  -  8®  j 
Dialectique  en  français  pour  les  barbiers 
et  chirurgiens  ^  Deoptimo  disputandi  ge- 
nefe  Uhri  tree  ,  Paâsii« ,  1547 ,  in-8'. 

LALLEMAN'r  (Louis),  jés. ,  né  à 
GbAions-sur-Marne  ,  m.  rect.  à  Boorges 
en  i63ô ,  est  auteur  d'un  Recueil  des 
Maximes  ,  qu'on  trouve  à  la  fin  de  Isa 
Vie,  publiée  en  16^4»  in-i^^  réimprv 
à  Avignon  en  178t. 

LALLEMANT  (Jacques^.Biilippe); 
jés. ,  né  à  SaiQ^Valery-sur-Somme  ,  na. 
à  Paris  en  1748 ,  dans  un  Age  avancé  ,  a 
laissé  :  Le  véritable  esprit  des  discipiee 
de  Saint^Augustin ,  1705  et  1707  ,  4 
Vol.  in^ia  ;  Réflexions  morales ,  la.  vol. 
in-ia  ,  Paris,  I7i3-i^a5,  I>iége,  i793«, 
plus.  ouvr.  contre  le  jansénisme. 

LALLEMANT  (Pierre)  ,  chanoine 
et  ptieur  de  Sainte-Geneviève ,  né  à 
Reims  en  i6aa ,  m.  en  1673 ,  aprèa 
avoir  été  chancelier  de  l'univ.  On  a  de 
hii  :  Le  Testament  spirituel,  in-ia  ; 
Ùeê  âainti  4ésifs  de  la  Mprt ,  iB«i  a  ; 
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Ba  m»rt  'dei  Juites  ,  in-ia  ;  La  vie  de 
stùnte  Genet^ièf^e  ,   i663  ,   m-8°. 

LALLEM ANT  (  Ricl^ard  Contran  )  , 
m.  à  Ronen  en  1807  ,  à  81  ans,  exerça  » 
arec  distinction ,  la  prof,  d^iknpr.  ;  livré 
particiiIièteRLent  à  l'impression  des  ouvr. 
dasaiqQes ,  il  en  a  donne  plusieurs  édi- 
tions j  accompagnées  de  notes  de  son 
fipère  Tabbé,  k  ^ni  }'<|ti  doit  un  Die 
tûmnaire franàais  et  htih, 

liALLI  (Jean-Bapt.) ,  Lattius,  jorisc. 
tt  politique,  employé  par  le  duc  de 
Parme  et  par  le  pape,  m.  à  Norsia  dans 
rOmbrie,  sa  patrie  ,  en  1637  ,  à  èâ  ans^ 
On  a  de  lai  plusieurs  poèmes  italiens, 
Dbmixiana  il  moschiciday  WceacCf  1619, 
00  16^  ,  în-n  ;  It  mal  francese ,  Ve- 
nise ,  t6ad,  in-n;  Rito  f^espasiano , 
ot^ero  ia  werusûlemme  desôlata ,  in-i3  j 
l'Enéide  trauestita  ,  in-is  ;  un  toI.  de 
Poésies  diverses  ^  Milan,  roSo,  in-T2; 
\Jn  de  set  oavr.  comme  jurisconsulte 
est  :  f^ridarium  praeticabilium  ma" 
teiiarmm  in  uiroque  jure  ordine  àt- 
phabetico. 

LALLOUETTE  (  Ambr.  ),  clian.  de 
St.  Opporiuncr,  né  à  Paris  en  t653 ,  oii 
il  vi^  en  17^4  f  fit  des  unissions  pour 
réunir  les  protestant  à  l'Eglise  romaine. 
li  a  laissé  :  des  Traités  snr  la  Présence 
réelle,  tur  ia  Communion  sous  une  espè- 
eejt  vol.  in-12  { L'Histoire  des  traduc 
tions  françaises  de  VEcriture-Suinte  , 
Paris  ,  1693  ,  in-ia  f  h' Histoire  et  l'a' 
brégé  des  ombrages  latins^  italiens  et 
jran^ais  ,  pour  et  contre  la  comédie  et 
l'opéra  Paris  »  (  OrWana  )  §  iGgn ,  in-t  a , 
oavia|;e  dans  lequel  il  prétend  prouTer 
^'on  ne  peut  aller  à  la  comédie  sans 
Bêcher. 

L  AIliOUETTE  (  J.-Franç- )i  «««c., 
m.  à  Pai'is  en  17118  à  75  ans /a  composé 
plus.  Motels  k  grand  chœur, 

LALLOUETTE  (Pierre) ,  méd. ,  né 
à  Paru  en  171 1 ,  oii  il  m^  en  1792.  H  a 
publie  t  Pf&ufeUe  MétAode  de  traiter  Us 
muiladies  ^nériennés  par  la  fumiga- 
tiùnj  1776,  ^-8*^;  Traité de§  scrophutés, 
vulgairement  appelées  écrouelles  ou  hw-, 
meurs  ftx>ides,  etc. 

LALLY  (  Thomas- Artbnr  èomtede), 
Deat.-gén.  des  armées,  grand'croix  de 
Pord^e  milît.  de  St. -Louis»  gentilhomme 
îrland. ,  le  slt^rtala  à  la  bat.  de  Fontenoi , 
•boa  les  feixk  de  Louis  XV,  «ui  le  fit  bri- 
gadier sur  le  champ  de  bataille.  Nommé 
eu  17^  gouvem.  des  possessions  franc. 
dans  les  Indes  orientides ,  il  arriya  à  Pon- 
diefaéry  le  î8^  arril  1758.  Après  avoir 
reiupoi-té  plusieurs  ridtoires  sur  les  An- 
fiais,  il  fat  forcé  de  serendre  à  dittré^ 
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don,  le  i5  janvier  1 761.  Le  conseil  de 
Pondichéry  et  les  prisonniers  franc,  en* 
tr'antresdeLalIy,  furent  ramenés  en  Eu- 
rope. Ils  avaient  tons  été  devancés  par 
leurs  plaintes  réciproques.  Celles  de  ce 
général  s'étendaient  presque  snr  tont  la 
monde  ;  mais  aussi  presque  tont  le  mondât 
se  plaienait  de  lui.  Le  ministre  fit  arrétet 
de  L<aliy ,  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  le  6  mai  1766,  et  ses  biens  con- 
fisqués; il  était  âgé  de  68  .ans.  Pinsieuri 
années  après,  des  écrivains,  Voltaire  en- 
tr'autres,  répandirent  des  nuages  sur  la 
légalité  de  Tarrét  du  pari,  de  Paris.  Lu 
cons»  d'éiat  crut  devoir ,  le  a5  mai  1778^ 
casser  l'arrêt  du  pari,  de  Paris,  et  ren-» 
voycr  l'affaire  an  pari,  de  Rouen  pour  f 
éire  examinée  de  no^^'eau•  Mais  M.  de. 
Lallj-Tolendal  son  fils,  fit  casser  tout 
ce  qui  avait  été  déj^  fait  à  Rouen,  et 
renvoyer  l'affaire  au  pari,  de  Dijon,  qui 
condamna  la  mémoire  du  général  de 
Lally,  etc.  M.  de  Lally  prétendît  que  le 
parJ.  de  Dijon  avait  ratmé  par  hétise  un 
assassinat  que  le  parlement  jie  Paris 
avait  commis  par  cruauté. 

LAMANNA  (  JérAme  ) ,  né  5  Catone , 
peint,  et  poète,  m.  en  1640,  a  laissé  des 
Poésies  dont  quelques-unes  sont  insérées 
dans  les  Poésie  de'  signori  academici 
Fantastici  di  Roma ,  et  a  fait  imprimer 
Licandrcy  tragicomédie,  des  Pastorales^ 
des  Idylles ,  etc. 

LAMAWON  (R.-P.  ) ,  né  à  Salon  eu 
Prov.  en  I75a,  s'appliqua  agux  Qiathéro., 
à  la  météorologie ,  a  la  minéralogie,  et 
autres  branches  de  la  physique.  Il  allait 
faire  imprimer  son  grand  ouvrage  de  la 
Théorie  de  la  terre ,  lors<{u'il  fut  appelé 
par  le  ministre  à  concourir,  en  qualité  de 
naturafiste ,  aux  recherches  de  l'tixpéd. 
sous  les  ordres  de  l'infortuné  La  Pérousé. 
L'armement  fit  voile  le  i*»"  «^oût  T785. 
Les  commcncém.  àe  la  natfààtion  furent 
heureux;  mais,  à  l*île  de  Moiii;ia,les  Fr. 
furent  atuqués  par  les  insulaires,  et  La* 
fbanoii  topiba  victime  de  la  fureur  de  cea 
antropbphagcs. 

LAMARCHE  (J.^Franç,},  jés. ,  n^ 
euBret.  eti  1700,  m.  en  i^fÔJ,  adonné, 
La  foi  justifiée  de  tout  reproche  de  con^ 
teadiction ,  1 762 ,  in- 1 2  ;  Instruction  sur 
tes  indulgences  f  1751,  in-ia;  Discours 
sur  là  géofkétrie. 

LAM  ARE.  (herre  -  Bernard  ) ,  né  à 
Barfieur  en.  1753 ,  iuccesaîv.  nommé  pa 
Louis  XVI,  en  179a,  coromiss.  civil  anr 
Hes-do-Vent,  secrét.-gén'.  du  ihinis;  jt 
des  relat.  extér. ,  seèrét.  d'ambassade  à 
Cohtfatit. ,  consul  de  France  à  Varna  , 
m.  à  Bucharest  en  1809,  'ittbAttéuii  gr. 
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nombre  de  Tmductwns  de  l'allem.  et  de 
Vangl.  Il  a  laissé  <;n  m&s.  la  traduction 
des  Patentes  ou  BreveU  d'invention  en 
Angleterre,  ouvrage  qui  formerait  8  vo- 
hnne».  in-8°. 

;  LAMBALLECMarie-Thérèse-Louisc 
de  Saroie  Carignan ,  princesse  de  ),  veure 
de  Louis-Alcstandie-Joseph-Staniftlas  de 
Bouibon-Penthièvre  ,  prince  de  Lara- 
balle  ,  née  à  Turin  en  1^49  >  »u« inten- 
tante de  h  maison  de  la  reine  de  France, 
s'unit  à  Marie- Antoinette  de, la  plus  in- 
time amitié.  Avertie  par  cette  dernière 
de  sa  fuite  h  Varennes  ,  madame  de 
Lamballc  gagna  proniptement  Diepçe, 
d'oii  elle  passa  en  Angleterre.  Le  désir 
de  revoir  la  reine  et  de  nartager  son 
«ort ,  la  rappela  près  d'elle.  Madame 
de  Lamballe  suivit  son  amie  dans  sa 
prison  au  Temple ,  et  y  fut  renfermée 
lusqu'à  ce  que  la  commune  de  Paris  la 
fit  transférer  à  la  Force.  Le  3  septemb. 
1792  ,  on  la  fit  lever  de  grand  matin 
pour  la  conduire  à  la  porte  de  cette 
prison  ,  où  elle  trouva  des  bourreaux. 
Un  lui  coupe  la  tête  ,  les  seins  5  son 
corps  est  ouvert  :  on  en  arracbe  le  cœur  ; 
fa  tête  est  ensnite  portée  au  baut  d'une 
pique.  Les  tigres  se  donnèrent  le  bar- 
tare  plaisir  d'aller  montrer  sa  tête  et 
$on  cœur  à  Louis  XVI ,  à  la  reine  et 
k  sa  famille. 

LAMBECIUS  (Pierre),  ne  à  Ham- 
bourg  en  i6a8 ,  devint  bibliotbéc.  de 
l'emper.  ,  et  m.  à  Vienne  en  1680.  Il 
reste  de  loi  : ,  Origines  Hamburgenses 
ab  anno  808  ad  annum  iîiqî,  1  vol. 
in^*^,  iGSîi  et  16Ç1 5  et  a  vol.  in-fol. , 
1706  et  1710  î  Animadt^ersiones  ad 
(xodini  Origines  ConstantinopolitanaSy 
Paris,  i655,  in-fol.  5  Commentariorum 
de  bibliothecd  Ccesared-f^indobonensi 
libri  8,  Vienne,  i665  et  1679,  8  vol. 
in-fol.  Il  faut  joindre  à  cet  ouvrage  le 
•upplémeht  de  Daniel  Nesselius,  1690, 
a  vol.  in-fol.  ;  Prodromus  historiœ  lit- 
terariœ  »  et  diarium  sacri  itineris  Cel- 
lensis  ,  ouvrage  posthume  ,  Léipsick  , 
1710  ,   in-fol. 

LAMBERT,  cmper.  pu  roi  d'Italie» 
fils  de  Guy  ,  duc  de  Spolète ,  roi  d'I- 
talie  en  ^i  ,  fut  associe  à  l'empiie 
encore  jeûne  çn  89a,  et  roi  eflfectif  d'I- 
talie en  895.  Il  s'accommoda  avec  Bc- 
renger,  son  compétiteiir ,  et  fut  tue  à 
la  chasse  par  Hugues,  comte  de  Milan, 
en  $98.  . 

LAMBERT  ,  évéque  d'Arras ,  né  à 
(Ruines ,  se  distingua  par  la  prédication  ^ 
•fisista  à  crnelq.  coacUc»>  et  M<  ^9  U  l5  y 
<tgë  dc^,aiH4      ,^.  , 
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LAMBERT  (  François  )  ,  '  cordclwi' 
d'Avignon  sa  patrie,  ne  en  1487,  quitta, 
son  couveut  pour  prêcher  le  luthéra- 
nisine.  Luther  en  bt  son  apôtre  dans, 
la  Suisse  et  en  Allemagne,  ttlui  pro- 
cura 1^  place  de  premier  profess.  d« 
théologie  à  Marpurg,  oii  il  m.  en  i53d. 
On  a  de  lui  :  Deux  Écrits,  l'un  pour 
justiEer  son  changement  de  religion, 
et  l'autre  pour  décrier  son  ordre ,  i5a3  y 
iu-8'* ,  etc. 

LAMBERT ,  surnommé  le  Bègue  h 
cause  de  la  difficulté  de  i>a  prononciation, 
m.  l'an  1177.  Ce  fut  lui  qui  institua  ks. 
béguines  des  Pays-Bas. 

LAMBERT,  dit  Lecourt^  poètet , 
né  .N  Châteaudun  vers  le  milieu  .du  19* 
siècle.  Ce  fut  lui  qui  mit  la  première 
main  au  fameux  roman  d'Alexandre. 

LAMBERT  (Joseph)  ,iils  d'un  maî- 
tre des  comptes,  né  à  Paris  en  i654y 
doct.  de  Sorb.  ,  prieur  de  Palaisean  , 
près  Paris,  où  il  m.  en  17212.  On  st  de 
Ini  :  Vannée  éuangéliquCi  ou  HoméUety 
7  vol.  in- 12,  etc. 

LAMBERT  (  Michel) ,  mmic. ,  né  en 
1610  à  Vivonne,  petite  ville  du  Poitou» 
m.  à  Paris  en  169^,  excellait  à  jouer  da 
luth  qu'il  accompagnait  de  sa  voix.  IL 
fut  maître  dé  musique  à  la  chambre  du 
roi.  Il  a  composé  quelques  petits  Mo^ 
têts  y  amis  en  musiq.  àe%Leqons  de  2.e- 
nèbres ,  et  un  Recueil  de  plus.  Airs, 

LAMBERT  (  Jean  ) ,  gén.  des  troupes 
d'Angl.  sous  la  ^ranuie  de  Cromwel, 
-  signala  sa  valeur  dans  différentes  occa- 
sions. 11  s'opposa  de  toute  sa  force  au 
rétablissement  de  la  monar^e.  Son  ar-- 
mée  ayant  été  défaite ,  il  fut  pris  par  le* 
gén.  Monck ,  qui  le  ût  mettre  dans  1% 
tour  de  Londres    avec  Vane  son  com- 

Elice  ,  et  fut  condamné  à  mort  l'an  166a. 
.'arrêt  ne  fut  point  exécuté  j  le  roi  le 
relégua  dans  l'tle  de  Jersey,  oii  il  ter- 
mina sa  vie.. 

LAMBPRT  (Anne-Thérèse  de  Mitm- 

!  GUEifAT  UE  CouRC£LLEs ,  marq.  de  )^^ 

née  h  Paris  d'un.niaîlie   de$  conapteSy 

perdit  son  père  à^'âge  de3  ans.  Sa  mère 

>  épousa  en  secondes  npçes  Bacbaumont, 

'  qui  cultiva  les.  l^nreuses  dispositions 

qu'il  découvrit  dans  sa  belle-jQllc.  £lUl 

m.  en  1733 ,  h  86  ans.  Ses  Ombrages  ont 

été  réunis  en  deux.  vol.  in-ia. 

LAMBERT  (Claude-François),  né  à 
j  Dôle  ,  curé  de  Saineau ,  vipt  h  Paris 
;  compiler  divers  o\iv^.',  dont  les  princip. 


et^,ay,^(aw[^4]wi  ffimm^dc  ^P^JUtc^ 
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la  Haye ,  1739,-  5  vol  m.-t'i  ;  VInforA 
tunée  Sicilienne  ,  ParièetLîëge,  i?4^>' 
3voL  in- l'a;  Histoire  générale  de'tous. 
iee  peuples  du  m^ndéy  14  vol.  m-i2y 

3 ai  se  rdient^n  tS^  Histoire  littéraire  < 
e  Louis  XI  f^^  3  roi.  rai*4*'  ?  Histoire  de 
Uenrèliy  3  vol.  ia-13^  Bibliothèque  de 
pkrsique ,  Parts ,  1 75^ ,  6  roi .  an- 1 3  j-» 
àiénUiires  de^don  Inigode  Pascarillà^ 
Paris,  17649  in* >&t- etc.  Il  moarat  à 
Paris  en  1765..  *     :      •  - 

LAMBERT  (Jean-Henri  )  ,  habile 
matbemat. ,  ne  à  Mtrlhansetx  en  Alsace , 
SI.  à  Berlin  en  1777  ,  à  40  «ans  ,  de  IV 
cads^mie- de  cette  viMe ,'  et^  conseiller  au 
difpartem  ,des  bàtiniens.  Outre  les  Pièces 
ou'tl  itis^ra  dans  les-Mëmeires  de  Berlin  *,• 
(ieSâle  ,  de'Mnnich ,  on  a  de  Ini ,  en 
lann ,  nn  TiYUtésur  leà  propriétés  les 
plus  remarduabéerde  la  route  d4  la  Lu- 
mière ^  la  B[aye,  i']5^yMO»  Perspeotiue , 
Zarich,  1750  5  nae  Photométrief  Augs- 
iMHirg  ,  1760  >  ln-99  yun  Traité' sur  les 
Orbites  des  comètes  ,  Augsboorg,  1761/ 
ifi->f3  ;  des  OffUsc.tnatkém.i  etc.  > 

LAMBEftTINI  (  César  J,  né  k  Trani 
dans  le  royaume  de  Napics  ^  devint  ,  en' 
i5o9 ,  cvecpie  dlsOl^  ,  ville  de  la  Cà- 
labre  ultérieure  ,  quHl  gouverna  sans 
interruption  jusqu'en  154S.  On  a  de  lui:' 
Ctesaris  Lambertini  Tranensis  de  jure 
patrùnatûs. 

LAMBIN  (Denys)  ,  cél.  commenta- 
teur, né  à  Montrêuil-sur-mer,  en  Pi- 
cardie ,  pirofëss.  en  langue  grecque  ku 
coll.  royal  de  Paria.  Il  occupa  cette  place' 
Kisqa'à  samort,  occasionnée  en  1573  par 
la  nouvelle  du  ntearu^  de  son  ami  Ramns, 
^orgé  dans  le  massacre  de  fa  Saint-Bar- 
thciemi.  U  avait  alors  56  ans.  On  a  de 
\m '..Commentaires  sur  Lucrèce^  i563, 
in-:4°  5  ®"^  Cicéron ,  i585  ,  3  vol.  ;  sur 
Plaute  ,  i588  i  et  sur  Horace,  i6o5, 
tous  trois  in-fol.  j  la  Traduction  en  lat; 
de  la  Politique  et  de  la  Moi^ale  d'Aris- 
tote  ,  et  de  quelq.  harangues  d'Çschine 
et  de  Démosthèùes. .  ,  .    . 

LAMBLÀRDÎE  (  J»  C.  ) ,  impect.- 
général ,  direct,  de  Vécole.4es  ponts  et 
chaussées  ,  et  instituteur  de  iVcolepo-, 
ly  technique ,  né  à  LQche$  en  1 747 ,  et  m. 
il  Parisen  1798,-  publia.,  sur  les  côtes 
dA  la  Normandie  ,.  un .  il/emoire  qui 
contient  des  principes  ^pAur  Fétablisser 
mentetla  direction  des  jetées  Mans  le^ 
ports  sujets  au:^  .alltCvi^ns.  La  oonsCnu^ 
tioa  de  la  gratideédu^e  de  Dieppe  fut  un 
dca-{ii^  beaux  résultalsdu  génie  d)C  La  m^ 
biardie*  Ingénieur  en,. chef  dw  dépatter 
Btcnt.  de  la  Somii^e  ,*  il  donna  ua  Mé' 
maifc.  f«  U  owi&^tioa  4«  U  rWJm  de 


la) Somme  ,  et  un  Cours  d^mrpMt'ecturé 
hYdraitHmie  yinsévé  dans  le  Journal^  ki«^ 
l*cc0le  polytechnique  en  1795  et  1 796,  r 

LÀMELIN  (EnglebertT,.  «éd.,  né 
à  Cambrai.  On  a  de  lui  :  De  vitdlongd 
Ubriduo'i  quibus  adjeçta  sunt  commoda 
eH^  incommoda  sobriœ  et  tnoderatœ  vitœ 
Lille ^  1638 ,  in-i3  ^  L'at/ant'godt  du  vin  \ 
aéclafation  de  sa  nature  y  facuhë  nié-^ 
dicinûle  et  alimentaire,^  Dop^y,  i63o 
in-8°.  ■  *\ 

LAMI  (Dom  François)  ,  n^  à  Mon- 
tyreau,  près  de  Chartres  ,  porta  d'a- 
bord les  armes ,  qu'il  quitta  ensuite  pour 
entrer  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.Ilin.  à  St.-Penys  en  1711 ,  à  75. 
ans.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  De  la  con^, 
naissance  de  soi-même  ,  1700  ,  6  voL 
iri-i!i  5  Nouuel  athéisme  renversé  y. 
contre  Spinosa  ,  Paris,  i6q5„  in-13,. 
Bruxelles,  in-i 3  ;  L'Incrédule  amçné 
à  la  religion  par  la  raison,  etc^ ,  Paris^' 
1716  ,  in-i3,  et  autres  ouvrages  de  théo^ 
logie  et  de  piété. 

LAMIE  (mythol.  ),  fille  de  Neptune, 
d'une  pçauté  ravissante.  Jupiter  en  fit  sar 
maîtresse  la  plus  chérie.  Junon  fit  périr, 
tous  ses  enf ans.  Ce  malheur  rendit  Lamie 
si  furieuse',  qu^elle  dévorait  tous  ceux 
qu'elle  rencontrait,  et  elle  fut  changé* 
en  chienne*  '    '' 

LÀMTE  (mythol,  V,  fameuse  comti* 
sahne ,  fille  d*un  Athénien ,  de  joueuse  d<? 
flutc  devenue  mal  tresse  de  Ptolomée  I*ç/ 
rai  d'Egypte,  fut  prise  dans  la  bataille, 
navale  que  Uémétrius  -  Polioccrte  gagna 
sur  ce  prince  auprès  de  l'île  de  Chypre^ 
Les  Athéniens  et  les  The'bains  lui  élevè- 
rent un  temple  ,  sous  le  nom  de  f^énus' 
Ldmia^ 

LAMÔKÎNÔN  (Charles  de  ),  d'un^^ 
anciienne  famille  du  Nivernais ,  qui  re- 
monte jusqu'au  i3«  sièc,  m.  en  157 J  ;, 
maitre  des,  requêtes.  $a  sagesse  et  son  in-j 
tégrité  lui  avaient  attiré  une  grande  con- 
sidération^' — Son  fils ,  Pieçrede  J-<amoi-i 
gnon,  m",  en  1 584,  conseiîl.  d'état,  étaî^ 
u?i  bon  poète  Jatin.  — Chrétien ,  son  au- 
tre fils ,  fut  père  du  suivant; 

IL  LAMOIGNON  (  Guillaume  de  ) , 
ms^rquis  de  Basville  ,  nç  .en  i^X'j  ,  filssac^ 
précéd  ^ ,  fut  conseilla .  au  ^parl/de  Paj? bi  * 
en  i635,  maitre  des  requêtes  eu  1^4^ 
prem.  présid.  au  pj^rl.  dç;  Paris  fn,i€858^ 
Ses Jiarangucs ,  ses  réppaçes  ,  «jes  aaitté^ 
étaient  autant  d^écrit^  soldes  et  liii»i<r 
Pieux.  Simple  dans  ses  mii^ura ,  atistlIrQ 
dans  sa  conduite ,  il  4uit  Iç  plu»  dûu^ 
des  hommes  quanjd, il  voy fût  ^  se^.p^ds 
la  veuve  et  l'orphelin.  U  m.  ii  Paris  ei% 
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Son  Ict  pretttert  efforts  qoj  ai«iit  été' 
tffpour  Ja  reformât,  de  la  initiée. 

L AMOIGIVON  (Chrëiîen.Franc.  de) , 
EU  sAné  éà  prëêëd. ,  naf| .  k  Paris  en  t644> 
int  succesBivein.  Conseiller  ,  maître  des 
wquéteS)  avocat-gén.  ,  pr^sid.  k  mortier 
an  pari,  de  Paris  ,  membre  de  Tacad.  des 
inscriptioiis.  Il  m.  tn  1709.  CVst  Inî  qui 
fit  abc^ir  Fëpreure  ,  aussi  ridicule  qa'm- 
flime  ,  da  congrès.  Louis  XIV  respectait 
aa  verin ,  et  lui  en  donna  des  preuves 
dans  plusieurs  occasions.  On  n*a  impri- 
me qu'un  de  ie9  ontrages ,  tel  qu'il  est 
«OiTti  de  sa  plume  ;  c*cst  une  Lettre  sur 
la  mort  du  P.  Bourdaloue ,  jt^suite,  qu'on 
tromre  à  la  fin  du  3*  tome  au  Carême  de 
Me  ifrand  orateur. 

LAMOIGNON  <  C.  F.  D.  ) ,  pr<fsid.  h 
mortier  au  parlement  de  Paris ,  gar^e  des 
•ceaux  y  il*  occupait  encore  cette  p|Ace  au 
moment  des  disputes  qui  surriiirent  en 
1787  et  1788 ,  entre  la  cour  ct^  les  parle- 
Jkiens.  Lamoignon  partagea  les  projets  et 
la  disgrâce  4a  cafd.  deBrienne;  en  1789 
oa  le  troura  mort  dans  son  parc,  ayant 
^ttn  (ns3  près  de  lui.  Il  avait  été  en  I787 
membre  de  rassemblée  des  notables. 

LAMOÏGKON  -  M ALESHBRBES 

(Cbrëtien  -Guillaume  )  ^  né  k  Paris  en 
1731  ,  de  Guill.  detrfamoignon  ,  chanc. 
de  France,  fut  succoçsivenient  substitut 
duj|[M'OCureur>ge'nëral,con8eill.  du  pari. , 
ennn  prem.  pi'e'sid.  de  la  cour  des  aides. 
Dans  cette  dernière  p)ace  ,  i]  a'opposa 
Titement  et  fit  souvent  éçkoucr  les  mal- 
versations des  finaBclçrs  et  des  t^aitans. 
On  a  imprimé  en  1779*  8OU9  le  titre  de 
M^moirespour  servir  h,  1  bistoîre  du  droit 
public  de  la  France  en  matière  d'impôts, 
nn  xecuçil  des  DLwQitn  et  dat  fCemoa^ 
trances  qu'il  comppsÀ  pendant  cette  lon- 
gue lutte  conttè  le  despotisme  et  la  fis- 
calité. A  Tépoque  de  là  suppression  de 
ia  cour  des  aideA ,  au  mois  d'avril  1771 , 
Malesherbes  se  retira  dans  sa  terre ,  ci 
11' anima  par  9Qn  A^mple  au  travail;,  et 
eh  il  créa  l'abondance  oans  toutes  les  fa- 
milles. Eli  1774  )  lors  du  re'tablisscment 
4es  çonnt  ^iiveraines ,  Malesberbes  pànit 
aiicore  quelques  insians  k  Hi  tdte  de  la 
cour  des  aides,  et  ce  fut  pour  y  recom» 
mander  Tamonr  de  la  pan  et  nn  gêné-, 
«eux  odbii  dû  passé.  A  peine  Louis  XVI 
éuit-il  parvenu  au  trône,  que  M^les-* 
Ibetbes  utt  nommé  ministre  d'eut  en 
t77&.  Soua  son  admhiistration ,  les  mat^ 
•ons  de  force  laissèrent  échapper  un  gr. 
iwinbre  àè  d^'temis  pfir  ordre  ou  gouteiv 
nemcnt,  et  il  tÀclia  d^méHorer  le  sort 
des  prisonniers/ A  peine  Louitf  XVI  fut^ 
il  mis  «n  Ingement ,  f^n'il^  fim  le  dé^ 
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fenl^.  Matesberbes  éiait  al^irs  teptuar- 
oéqaire.  Le  «4  déeeàibre  1799,  lorqifil 
fut  introduit ,  pomr  It  première  fois ,  aU 
Temple,  Lopis  XVI  courut  k  sa  ren- 
contre ,  et  le  serra  tendrement  dans  ses 
bras.  Ce  vicillaid  vénérable  eut  le  cou- 
rage d^annonceT)  is  premier,  le  décref 
de  more  è  son  avgnste  client.  La  fille  dm 
Maledwrbes ,  époose  du  présid.  de  Ro- 
sambo,  fnt  tramte  en  pnson  ;  son  père 
d^miuida  de  partager  son  sort  -y  le  lende* 
main  il  fnt  arHié.  Traduit  au  tribunal 
révolut.  avee  sa  fille  et  sa  petite -fille»: 
tous  les  troif  furent  condamnés  à  nsorii 
le  3a  avril  1793 )  i(  montra,  dans  ee  4e«^ 
nier  moment ,  la  sércbité  de  Soemia  ejL 
la  fermeté  de  Caton.  Appelé  à  l'acacL 
des  spienoes  en  lyfk»»  et  à  celle  des  b.'i 
letl.  et  inscrtpf  «n  1759  j  nommé  dir«et,i 
^  de  la  librairie,  ee  magistrat  fit  {««ir  la 
.  presse  de  toute  la  liberté  qu'elle  pouvait 
<  obtenir  9ous  un  gouvernement  mee,  ami 
de  l'ordre  et  des  mœurs.  Qn  a  de  loi  r 
dsf  ObsenfatioM  sur  les  pins,  les  orchis, 
le  mélèze  et  le  bois  de  Ste.^Lueie  ^  detq; 
Hémoires  sur  l'état  civil  dfs  pra^Oans» 
qui  respirent  la  tolérance  $  Mémoires, 
sur  les  moyens  d'accélérer  les  progrès 
de  l'économie  rurale  en  France  i  Qbser^ 
potions  sur  L'Histoire  naturelte  de  hvf- 
forif  avec  une  préface  et  des  notes  par 
M.  Abeille,  Paris,  1796,  i  vol.  in-8*. 
On  a  publié  en  1801 ,  les  Pensées  et 
Maximes  de  Malesherbes,  Paris,  in-ia. 

L AMOUR  (Jean),  bab.  serrurier, 
né  à  Nancicn  1695,  et  m.  en  177...  »  se 
fit  connaître  par  àesjf miles  en  j%r  qui 
décorent  différons  é^ee$  à  Nan^,  doo» 
il  fit  $rwm'  les  dessins  dana  un  ouvn  d^ 
format  grand  atlas. 

LAMOURETTE  (  Adrien  )  ,  né  1^ 
Strévent  près  de  Qalaîs ,  vic.-gén.  de 
l'cVéque  d^Arras,  fournit  à  Mirabeau  lea 
discours  qu'il  prononça  sur  le  cuhe  et  lar 
donsiit^  an  clergé  à  l^assembléb  constit.' 
Ifommé,  en  i«;9t  ,  évémi^  de  Lyon,  il 
passa  aussitôt  h  i'assembtée  li^islat.  Par^ 
tisaa  de  la  monarcble,  il  coniura  ses  col- 
lè|[oes ,  le  7  juillet  1799 ,  d'aDJnrer  totHe 
baine,  et  en  ne  former  phis  qu'on  parti, 
Oe  discours  plein  de  chaleur  éçxaK  l'as« 
semblée,  qui,  dans  un  moment  d'en* 
dioubiasrae,  prêta  un  nonvv  serment  da 
fidélité ,  qu'on  «appela  serment  d'anoKm^ 
Mite ,  et  qu'elle  ne  tarda  pas  à  oublier* 
Arrêté  àLyon  après  lesiég»  de  cetterille, 
n  fat  trad.  à  Paris,  et  condamné  à  OMrt 

rir  le  trib.  révohii. ,  le  11  janvier  1794  • 
l'âge  de  Sa  ans.  Il*  a  écrit  :  Censidérm-*» 
tiens  sur  Vesprit  etieê  detntirs  de  bt  itim 
fslifitmse  f  178^1  Vàpi^^  Bernées  suw 
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PUtrç4»titéf  178^,  in-fto  ;  Pensées  sut 
y  philosophie  de  Im  foi^  1780,  iii-8^} 
Im  Déihts  de  lateUffiàn  ^  in€i8y  în-ia  ; 
Désmetre  de  le  maison  de  SalnuLazare, 
»78^«  w-4^  $  Ijb  désf^t  de  l'assemblée 
miHénaU  sur  les  kieHs  du  clergé ,  jus- 
t0ié  par  son  n^ert  as^o  la  nation  es 
6s  lois  de  ^ùutUuii^  ecclésiastique , 

feFi•y  179^1  m-8**  $  Oiifeiv^oiM  sisr 
(a$  csvudés  Juifs  «  ParU^  1 790yin^o. 
.  LAMPE  (  Frélkhric- Adolphe  )  ,  feét. , 
■râHst.  «iptof.  d«  chtfok  à-9réfne,  oh  il 
ai.  «n  1799,  à  46  ànsi^  a  lâissi^  :  De  cfni- 
halle  veuartun  ,  Ui»eo^t ,  1703  ^  in-i a  ^ 
MUetoire  smefée  et  eoeléskist, ,  Uti^cht , 
17A  t ,  in* 4*9  ^<  Commamaire  sur  PE^aa- 
fri«  de  Sc«  Je«n.,  ^Tflf|.  i«-4o,*  Abrégé 
de  la  tkéaiegie  natmréUe ,  iii-8*. 

LAMPiLLAS  (Xancr),  cx-jës.  e$p. , 
tlëdaasPAndaloiteieen  ij^9,  m.  àGéoes 
en  179^*  a  <:a^e  eti  italreti ,  et  pubtic  K 
^éWf  800^  ee  litre  ï  Saggio  storico- 
sipoltfgfetwo  deUa  leteraturd  spa^huéfa 
eoj^ro  le  preguidicate  opinioni  de  al- 
eumssmdemi  scrittari  italiani,  Gemiua, 
1778-,  1779,  «7^  ee  i78r,6  tôt.  în-8®. 
Cili&rles  ni  téeeawoentsi  L%oipiI}a«,  pour 
IKVOîrYeiiff  lallation  es|>i^ftole.    - 

LAMPUGNAM  (  Aagiistiii) ,  de  Mi- 
lan ,  bén^'  ,  véoirt  dans  lé  17*  ». ,  et 
éeriYi  tT  Lasmi  êeOts  Ungwt  ittékand,  Bo^ 
lo^e,  i%&^  «  in^io;  Diporti^  aceaékmiei , 
fffihittj'  I953'y  in^-vT.  ^ 

LAMURE  (Ftânçcis  de  Bourgui- 
«i*6r  Bli>««T£a<B-  àe)\  dojeù  dé  TaniV. 
de  AkëSed.  de  ^fofitpëUîet ,  né  au  fort 
htSrO^ièttt  de  la  Marthitaoe  en  1717^ 
tn.  en  1787.  OnU  die  fa£  z^TTieôrùi  fé- 
bris  ^  1 73e  ,^  in^4^  ;  Ç'tixèséaiifes  medica , 
mi  eatkedrd  vacante'  per  è^bitum- ,  D. 
Iiizgmrald),  974^,  ln'-4[<^;  Bafjutlcfiiàa" 
eUm'  de  fehre  et  ■paipitatione''leetiénum 
éindudcty  1174^)  !h-^^  JlHherches  su^ 
tas caueee  de  Us  ptdeaitiam  des  artères., 
vf5^  innS^. 

-  ÊAM*¥  fBteWiai?^  y,  prêtre  de  l*Orat. , 
i^^tt'IiatUf  en  f^,  ^o^Msa  les  fctmia- 
Bîtét  et  %t  {ÂiiiôlIotAiiediifito  à\^ffftS  colle- 
geède  sft  coMRi^ttlibn.  Son:  zllé  ]^tti^  le»  ; 
•jpintoni  de  DekattftBS  spùbta  (des  parti- 
•ana^AÎMtotè,  quj  abt^ient  une  lettre 
di&cao&eteontxiBiuulieaanHit  oratorren  î 
fol  rel^éà  St.^MWti»âe«Miséèë,.dioeL. 
>  et  <^enoblè;  Gelul  de  aet  cuvé,  ^i  a 
tit  lexpkiade  bsni%  est  sa  Concorde  des 
évangélistes*  hrp^ks^^A^ieùis  anmfe»»  il 

fpiiian  Grenom  r  et;  aHa  denieurer  & 
ouen.,  oii  il  m.  en  1715:  Oti  lui  doit: 
Lmenede  gêométrieeédemuihémati- 
tf^eê^y  9  Yoi.  m't'91  Traité  de  perspecr 
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1687,1^1»'}  Traité  de  la^gr&àâeùr  en 
générab,  Përi^  1 7  r5ç  Entretiens  sur  h$ 
seiences  et  la  manière  d'étudier,  170$^ 
in-ia  /  De  tàbemstcalo  jœdens  ,  dé 
sanctd  eifitate  Jérusalem  eide  Umpl» 
ejus ,  paris,  ly^fi  m^^oi*  ^\B'j4rt  da 
parler  f  arae  des  ^éfiesrienis  sur  If  art 
poétique ,  1 715  ,>  innis  ^  etc. ,  ece« 

LAMY  (Jean),  prof,  d'^sibiré  eceW« 
siasti  dan^  Vaan.  ék  Flotenee^nédana 
la  terre  de  Santa-  Grooe  en  s6^  ,  m.  à 
Florence  en.  1770.  Ses  |irtaoipauÉ  ourr*. 
sont  :  De  reotâ  patnsm  Nieœnorum^m 
dissertûtio ,  Venetiis  ^  1730 ,  Florent»  , 
1770  ;  Deficim  ensditommf  seu  vetemm 
anecdùtorum  oolleçtanea^.^ïotentxts ,  sh 
anno  173^ ,  ab  annnm  1769 ,  iS  ▼.  in-8^  ; 
Chronologia  virorum  eFu4i>tio9e  profs-^ 
tantium  a  m^ndi  ortu  ad  seseuham  XFl 
dedttcta^  FlorentioBy  1770  ;  De  eradi'^ 
tïone  apostoiorum  liber  si/Mi^lariSf  Flo-» 
remise,  17,30  et  176^^  'y  /o«t  Jnenrsii  opéra  f 
Jtlïvoiumù  "     "  '  ""' 


înibus  ^opiprehensoy^  Floren* 
etc.^Flo*^ 


liae^  1740 ,  la  toÏ.,  io-fpU  j  osmçtœ  eeçU* 
sice  Flçrentines  môi  *" 


rentiae  ,  T758,  3  vol.  in-i 

LAMY  (Gi^lW) ,  né  à  GoftCftneet/ 
méd.  à  Parisy  a^âeyades  premiers  contre 
la  transfoAÎOB  du  tang^^  Qn  *  de  lut  :  Let^ 
très  à  Moret^.  eontre  Inutilité  de  tm 
transfusion,  Paifi^,  1667»  m-4;  ^^ 
P5Sf^/',*f*  «'"¥»»  ftfirt  ire»  ,,  Parisiis  , 
tX^-^h'x^  MrXpUf^tien  méflàmque.ei 

MÎ- 

L^M^WEEROE  (Jean^Bap.)/i$er$rv 
du  17*. a.  etindd.  à Am^iel> ,^t à  Co- 
logne proi.  d'anat.  Gâtait  nd  annemide» 
,  pri^icipeaddeDescartèlîi  Seé  pVine.  outt.- 
4ml  Z'Mirplieaéson  de  lut  cause  du  mou- 
uementdes  musàies,  en  flamand',  dVipris 
le lat.  de  WiHîs,  Amst, ,  itl^y,  îù-îa  f 
flpfihms,  Scuàfti  armamentanMm  x^^ 
ryr^i^mi  auctftm  et  ittustrittun^^  îbld.  ^ 

TO^  .  i^t^^i  ^*»8^-  5^T'  >^  '^»  "*'8«  j 
Otjf^dfpodagrd,  iim^  io£â. 

I>A%A  (Fronob  dei)i,  }es.,  niéidfeeséîa 
BO^,  1^637.,  enàes^Bala  p}iik»sopli4  et  les 
'  jBAtiîi^iQàt^  Ou  trouve  des  olloskarrélatire» 
:  k^^VH  n^^miéion  aérienne daA4  soa  duTr.. 
|(f^4  4s  BiJescia  en  1^7»  >'•  iiÂ-foJ^  ;  sour 
le\  tim^J^'Prodromo'  ait'  dite  maestraf. 
ct)e9r«9^,  *^^^^  ^  ^*^  àeiâiagisteriam 
n4SÊS4rmfet\iutis  ,  3  t*o1.  in^fih  y  arec  fig.  ^ 
me  DfiSeHation  particulière  sur^  Vsié^ 
so#tiitii»Év  inttt;  :  Navis  veésms,  <^\ 
sembi^  eilleff  er  à>  Mbntaolfieiv  Pbomieur 
d^aKoirdécàttTer^ les  Aérostats,  Naplet^ 
178^  O»  qpwrc  Pépe^e  de^  1»  nlorir  d» 
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JLANARIO  (Frkicoîs} ,  dnc  de  Car- 
pigiumo,  né  en  Aragon  >  apu(.':  Querrei^ 
de  lu  l^umse  ,  depuis  i554  jvstfu^en 
1609,  Venise ,  1616,  in-4*' ,  traduites  en 
^p.  par  .Pau t. ,  Madrid  i6a3 ,  10^4^  ; 
urattmdo  del  prinoipfi  y  y  de  la  guerra , 
Païenne,  u6a4,  ^'¥  >  Exemplar  de  la 
éostante  patientia  erUtiana ,  y  wolitica, 
Madrid,  iÇa».  ,    -     „  . 

.  LANAY  (  Jean  de) ,  nd  près  de  Mon- 
targi^,  e^  m.  en  i64i ,  doyen  du  collège 
des  chirurgiens,  a  écrit  :  Aphorismi 
•Hijfpocratis  ,  grceeè  et  làtinè,  e(c.,'Pa« 
riciis,  i6ti8»  ià.-8<^..  ^ 

LANCASTER  (  Nathaniel  )  ,  thcol. 
srigL  >  né  dans  le  Gheshirè ,  a  donné  i 
Hssai  sur  la  déUcatessè ,  Londres  , 
1748,  irt-è®  ;  un  discours  intitulé  :  I>c 
là  vertu  pubiique ,  oU  de  Vamotir  de  la 
-patrie  ;  nn  pcfëme  contre  les'  méthodistes, 
jLancasier  m.  en  1776. 

LANCELér-VOESitî  ,  seigneni:  de 
La  PoPELiNiÈilE  ',  géùtilli.  gascon ,  était 
calyin.  et  iô.'  cathôl.'  en|i6o8'.  Pendant 
Ite  guerre^  sciyites  ^  il  setyit  le  parti  pro- 
testant de  son  'éçée  et  de  sa  plulne.  On 
a*'de"  îtfî'i  Histotrer  de\francéy^èjmis 
1550'insqu'en:  ^577  ,  '4'VoJ''.iti-fe^.-felç 
•eDÎnprend  les  ri^ned  dés^'  tôii  HehrîHl . 
'Francoitf  11^  Charles' IX  et  tienVi  IM) 
'JCcs  trois  mC^idés,:  in;^4'oi  HiUàCre  des 
histoires  y  ^to,^  ^  »5^,'î#-g«:  tetl^yréi 
>OuvT.  relatifs  à  i'histi' de ^n  t4iii&.  r;' *'» 
-'^LAWÉLOT  .f  Jèàn-j^anl^  ;  ^jù^^^^^^^ 
*SSté  Péî:otisè;'Ài.'  œitis  sa'patrie  é'n  1591», 
i  80  ans,  'cbrfposaf  àcé  InstitûtÛ  âii 
.droit  banùh  ^'JtnAbkihi ^ l'imitaHdb \les 
Institutès.  cfaii'Bcoit  ôivli»^<l'em|f;&tâbr 
Jnstinien.  Ls  meîllétireëdit.  dstqellede 
Doujat,<Pariey^685y  a  v'dl.voi-Tp.  Duf 
rand  dfc  Màiilané  et»  a  domi'ét«àe-^«»d-. 
^,  liyôh^ii^^b,  îo  vol.'in-I3.^'  ^'  '^'^  • 

i 
et 

\ 

c. 

H 

W 
ri 
din  des  racines  grecques  y  iôSfi^it^^*) 
nne  Grammaire  générale  et  taitùnPtêe  j 
in-ia ,  rétmpr.  en  1^54  et  iftoS^^în-S**; 
une  Gram,  ital,  et  une  esp,,  T6â»y  in-i^ 
pehctiu  epigramanatum ,  1659,  »  wl. 
in-i  a  ^  Mémoires,  pour  seruir  h  iatvie  de 
jSt.,  Cyran  y  in-'ia  ; .  Dissertation^  sur 
l'hémine  de  vin  et  la  livre  de  pam>dk 
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St^  Benoît ',  in^iQ  ;  Dissertations  y  OIA 
setuations  et  Chronologie  sacrée,  qttî 
se.  trouvent  dans  la  Bible  de  Vitré,  PaHrrs^ 
1669,  in-fol.  '  ' 

LANCELOT  (  Ant.)^  de  Pacad.  deé 
b.-'lett.,  né  à  Paris  en  1676,  xn.  à  Nancj* 
en  1740,  travailla  À  un  Dictiohn,  étymo^ 
logique  avec  Herbhmt.^Laflicelot  foùntH 
à  fiayle  des  articles  curieux  pour  >8oiî 
Dictionnaire  ;  il  alla  ensuite  en  DauA 
phiné  ,  oà  il  tnavailla  avec  Valhonna^s  , 
prem.  présid.  delà ehanih. de Grenoblç) 
à  une  Histoire  dU'  Dduphiné,  4>e  Ik  'il 
voyagea  en  Italie..  A  éon  retour ,  il  pu^ 
hlia  un  tq]..  in-£^^  de.  Mémoires  pour 
tçs  pairs  de  FrajKe.,  Patris ,  i^^o.  lliaft 
fait, inspecteur  dn  collège  royaLen  i^da  ^ 
en  même  tem^  commissaire  an  trésor  des 
Chartres.  On  a  encore  de  lui ,  dans-  le 
recueil  de  Paçad.  des  b.-lett. ,  un4;raiid 
nombre  de  honH  Mjpmqirfs.  > 

LANCJEÀN.  ou  LàirG'JA]r-(  Remi^^ 
peintre ,  le  meilleur  de»  ëières  de  Van 
t)yck  ,  né  6  Bruxelles  ,  m.  en  1671  , 
foi^ma  sa  manière.sur  celle  de  sdn  matire» 
Se.a  principaux  ow* rages  soqt  des  sàjets 
4^ . dévotion ,  ptiatSf '«fil  .grdnd.i  1         *  1 .  ^ 

L'ANGISlouLàrciàiûs  (Jean-Marie); 
prof,  d'anat.  au  coll/  de  la  Sapiepce  , 
joxéd.  et  oamériflr iseccet  d'Innocent  XI 
jçtfde  Glé;nQntX)[^  tia\*&  Home  Ien<i6â4^ 
on  jÙ  A,  ,eï^,X')%a^\.\  6fir  ans,  X^a.plap||vt 
de  ses  ouv.  ont  été  .hâpr>  .à  Qeniarfi  \tA 
1,7  î 8,  3^  vol.  in-4%  T4îimpr.  en  latin  , en 
17^9  I  in-Col^IlJaîss^  sabiblioth.^.^pi 
ét^it  de  plus  dç  3f^j9»Q/C{volf.,  à  l?hôpital 
du  i>aint  -:Çsp^it ,  ;  i  ,.f  ondition  qu'elle 
séffirit  rencjïte.  pj^J)li}E[i:|p.,  <  ».';..        • 

LANCISIO*  f  Niôolaî^  )f,  1  )és.  5  écrtf^i 
ascétique,  néten  Lithuanie,  près  Wilnn, 
en  1574,  fat  préfek  .du  coll.  romainf 
J)e  retour  uni  iPoLgigne  ,-  il  enseigna-  la 
théologie.  ^n>%i.  à  Koun  en  i65ft  »  à 
,78  ans..  Beèoooup  de  ses  Opuscules  OBt 
été  recueillis  sous  ce  titre  :  Nicdiçi 
Lancisii  soc, .  Jesu  Oppra  ortf%m,  s|«- 
ri^ual^a  XXI  opu^qï^  ^«imprfhenÊttrp 
^Igolsxadii,  47a4,;,jç}oy^'.finTSo.  ,  :  r 
>;LA^ÇONr(Niealâs4f'catteois),  né^k 
Meirz  <eh  'i€^4<,  eobseill/  au  pari,  de 
Metz  en  t^ay  év  prpmier  échevia  en 
i^SS  f.  m.  «n  .Aj€^ .,  a  -laissé  :  Za»  iW» 
forme  des  coutimtesdyToul  et  F'erdun) 
^Mémoire  sur  V état -de' Metz  ;  Tàbi& 
chronologique' dee-édit»  enregistrés  aU 
parlement  de  <Mè^Z'  1740*  '  * 

L ANCRE  (  Pierre  de  ) ,  odtenr  -  âà 
Tableau  de  Plnconstance  des  mani^/iik 
Anges  et  Démons ,  Paris,  16^18 ,  in-^*^, 
et  de  V Incrédulité  ^t- mescréanee  dts 
sortilège  ptsMmtrU  convaincue ,  eii*â 
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mit  tttLité  de  la  fascination ,  de  Patton- 
«hement,  etc.  Paris,  i6aa,  in-^*. 

LAjyCRET  (Nicolas),  peint.,  ne  à 
Paris  en  1690,  m.  ea  i*]^  t  s^attacha 
à  suivre  la  manière  de  Waueau,  et  a 
fait  plus,  tableaux  à'une  composition 
liante,  dans  le  goût  des  modes  et  des 
«njets  calans.  On  a  gravé  plus  de  80 
cojets  d'après  ses  tableaux. 

LANCRET  (  Michel  ),*  ingénieur  des 
pOBts  et  chauasées,  m.  h  Paris  en  1807, 
à  3^  ans ,  se  livra  aux  sciences  mathé- 
matiques. S'^nt  embarque  pour  Tex 
pëdîtioa  de  PEgypte,  avec  Bonaparte, 
n  fat  nommé  memb.  de  i'institut  qu'on 
y  forma.  A  aca  retour,  il  fut  nomnW 
commissaire  près  la  commission  chargée 
Ae  diriger  l'exécution  de  l'ouvrage  sur 
PEgypte.  Cet  ouvrage  loi  est  redevable 
de  i^ésuluts  précieux. 

LANDAZURI  (  don  Joachim  ),  né 
k  Vîtoria  vers  l'année  f^3o  ,  j  m.  en 
1806.  On  a<d•«lul^ ';£^i5£oire  ecclësias^ 
tiguè  et  politique  de  la  Biscaye ^  S  vol.  y 
Créogr'aphie  de  la  Biscay^fi  vol.  ;  Des- 
criptiwi  et  j^nH^uités  de:  la  vUle  dé 
f^itoriaf  I  V9I' f  i^stotre  des  Hommes 
ilkutres  de  la  Biscaye ,   i  vol. 

LANDEN  (Jean),  ccl.  math,  angl., 
né  à  Northampton  en  1^19,  mort  c» 
X790  ,  memb.  de  la  société  r^al.  If 
«  donné  ,  en  1755^;  tiû  vol.  intitulé: 
Lucubrations  mathérttàtitfueSf  et  depuiif, 
deux- antres  vol.  de  Mémoires ^  qui  sont 
do  ^Ins  gcand  intérêt/ 

LANDINO  ÇChristophe) ,  littérateur 
fiorentrn ,  vi<<Hilf  au  i5«  s.  Il  a  tradiiit 
l'Qiittoire  naiftfl'eile'  'de  Ptlnë,  Venise, 
14^6 ,  in-fol.'Bn  t4^9,^  on  imprima  k 
Flôi^ence  ,  itt-fSt; ,'  ses  ^.Commè/Hàires 
latins  «ttr  Honifèé /bëimpr.  plusieurs ïbis 
depui»k  II  a  encore  laissé  un  Cominen- 
tdine  fort  prèlixc  «i^  Lé  Dante  ^  Flh- 
renée  ,•  i^k  y-.in^ol.i,  av«o  le  texte  du' 
poète  itakeil  ^kJMspiUaiionum.  ^camoi-' 
duleHimm ,  liMJf^y  in-foi. ,  sans  date, 
«ans  nom  de  vilka^  d'imprimeur. 

LANDO  i(Ortei|fio)rméd.  milanais 
dn  i5^  s.  ,  se  p^iaait^  pdblier  ses  onvr. 
•onà  des  npms  ffBpoaétj .  D^  a  de  lui  : 
Fcriiana.^lùmsimne^  ^%aii'  il  prend  le 
nom  de  >  PhMmtèthe»  .  i  Poliiopiensi»  , 
I/wanii ,  1 55o , ,  ih-S**^  Cicero  revoca- 
.tus  ,  Ljon  ,  1534 ,  in-8®.  Plus,  de  ses 
(yp9*icuies>  cn\  été  re'impcimés  h  Venise 
c»  j55b  ,  soui.  ce  titre  :  f^arii  compo- 
ttimenti  d*OiX^nsio\Lando  ^  cioè  aia" 
ioghi,  nweUe^  fav<de.^  c'est  un  vol. 
în-3*».  .. 

LANDON,  pape  .i^èsAnastafo  III 
.«0.0' 4  »  m*  ^  RQuae  après  ^ix  mois  de 
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^79 


Sontîficat,  en  01 5.  Soumis  aux  volontés 
e  la  fameuse  Théodora  ,  mère  de  Ma« 
rosie  ,  il  ordonna  archevêque  de  Ravenne 
le  diacre  Jean  ,  un  .des  amans  de  cette, 
femme  impérieuse. 

.  LANDRI ,  maire  du  palais  de  Glo- 
taire  ,  sut  le  défendre  pendant  sa  jeu» 
nes^e  contre  Childebert,  et  défit  ce 
dernier  en  SqS  ,  au  moyen  d'une  ruse 
de  guerre.  Landri  passait  pour  l'amant 
de  Frcdégonde  ,  mère  de  Clpjtaire  ,  et. 
fut  soupçonné  de  l'assassinat  de  Chilpé* 
rie ,  époux  de  cette  princesses., 

LANDRI  (S.),  évéqiie  de  Paris, 
signala  sa  charité  durant  la  grande  fa« 
mine  qui  affligea  cette  ville  l'an  65 1.  Ge> 
fut  lui  qui  fonda ,  vers  le  même  tems, 
l'hôpital  qu'on  a  dans  la  suite  appelé 
Hfjtel'^ieu^ 

.  LANOSDOWTi  (lord) ,  fils  du  comte 
de  Shelbnrne  ,  iieutea.  dans  les  gardeiC 
du  roi ,  servit  dans  la  guerre  de«eptans, 
SOU&  le  duc  de  Bmnswidk  ,  fut  nqmm^ 
premier  lord  des  comn^iries  et, conseiller, 
privée  ensuite  secret,  d'et^t.yll  s'éleva 
!  cqptre  ia  guerre  d'Améf iqoe.  ,  Nomn^. 
'  au  dépsu't.  des  affaires,  étrangère^  ,  il  fit 
la  paix  avec  la, Fr..,  et  reconnut  l'indé- 
pendance de  l'Amérique  ; ,  mais  au  bofit 
de  neut  mois  il  fut  exclu  du  ministère, 
et  se  retira/al^rs,  dans^ses  jerces.  La  lutte 
occasionnée  par  la  résolution  de  Fr.  , 
le  tira  do  sa  Retraite  ;  il  figura  bientôt 
dans  l'opposition.  En  janviejr  1793^  il, 
proposa  h  la  chambre  des  pairs  d'envoyer 
en  Fr.  un  aml^a.ssad..poi]r  intercéder  en 
faveur  de  Louis  XVI.  JD  protesta  contre 
lia  guerre  faite  h  la  France.  Il  combattit 
■le  subside  accordé  au  roi  deJPru^e,  et 
'm.eni8o5,  à7ians. 
;  LANFRANC,  fils  d'un  conseiller  d« , 
'sénat  d^  Pavie«  fut  successivement  mpine 
,6$,  prieur  du  monastère  du  Bec,,  abbé 
|d^.  l'abbaye  de  St.-^Ètienne  de  Caen ,, 
^passa  en  Anglet.,  et  fut  faitarcbev.  de 
.Cantprbéry  en.1070,  Ilm.  en  1089.  On 
trouve  danS'  se#  ouvr.  ,  rec.  par  dom 
d'AcAery  ,  en  16484  in-»fol.  ;  Traité 
■du  corps  et  du  sang  me  notre  Seigneur^ 
!  contre  Bérengerj  Commentaires  sut  saint 
Paul ,  JVotes  sur  Cassien  ^  dea  Lettres,^ 

IL  LANFRANC,  médcc.  de  Milan. 
Obligé  de  s^expatriejr ,  il  vint  à  Lyon^ 
et  en  laoS  k  Paris ,  où  il  donna  des  le-^ 
çons  de  chirurg.  Il  a  laissé  :  Chicurgia 
niagna  et  part^a^  Venise^  ^iOPt  Lyon» 
'i^oa,in-fol. 

LANFRANC  (Jean) »  peintre ,  né  à 
Parme  en  i58i  ,  m.  à  Rome  en  161(7  > 
étudia  particulièrement  1m  raccdUrcia 
dont  Le  Corrège  a  embelli  U  coujpelc  dm  , 
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Parnid.  Les  pipes  Paul  V  et  Url^laVlII 
le  comhlèrent  de  biens  et  d^honneurs. 

LANTREDÏNI  (Jacob),  caïd.,  né 
k  Florence  en  i68a,  m.  ta  174^*  ^  * 
écrit:  Raccolta  d'Orazioni  sinodali,  e 
Letteré  pàst'oraii  f  Jesi  ^  l'jio  ,  in-4''j 
Letfere  pastoraii ,  Turin  ^  1768  ,  ^  vol. 
in-8*'  ^  Lettere  sentie  aUa  nobilia ,  e4 
agU  artisli ,  in-8**. 

LANG  (Gaspard),  né  à  Zoug  en 
Suisse,  m.  en  1691 ,  protonouirc apostol. 
et  doyen  du  chapitre  rural  de  Franenfeld 
en  TnrgoTÎe.  Il  a  écrit ,  en  aHem. ,  une 
Histoire  ecclésiastique  de  la  Suisse , 
a  vol.  ,  Einsilden ,  1692 ,  et  pins.  our. 
de  théologie*  ^ 

LANG  (Jean-Micbel),  n«'  à  EzeU 
tangen en  1664,  prof,  de  tfac'ol.  à  Altorf, 
passa  à  Prenzlow ,  où  il  m.  ea  1731.  On 
a  dt  hii  ':   PhUologia  barbaro^grœca , 
Norimberga  ,   1708,  in-4^  ;  Disserta'^ 
lianes  boUinico-4heologicce ,   Altorfia  , 
t7o5  ,  in;-4^  ;  De  Jabulis  Mohamme» 
dicis  ,  1697  ,   in-4**. 
^  LANGALLlOilE  (  Philippe  de  Gen- 
tils,, mar^s  de),   premier  baron  de 
Saintonge  ',  fit  trente-deux  campagnes 
au  serTÎcé  de  Fr.  ,  et  passa  au  service;  de 
l'emp.  en  1706,   ensuite  en  Pologne  , 
où  il  fut  ^it  gén.  de  la  cavalerie. lithua- 
tiienne  ,   et  se  retira  à  Francfort.  Après 
rKverses  courses  à  Berlin  ,  à  Hambowrg, 
à  Brème  ,^  etc. ,  il  vint  à  Gassel ,  passa 
en  Hollande ,  et  se  lia  avec  Taga  turc  , 
ambass.  à  la  Haye,  C|ui  conclut  un  traité 
avec  lui  ,  àii  noii^  dii  grand-seigneuir.  II 
»*ïtgîssMit,  dit-on  ,   d'une  descente  en 
Itctlie  ,  dontle  inarcjuisdevait  comriian- 
der  \cs  troupes.  Il  passait  à  Hambourg 
pour  faire  préparer  des  Taisseaux ,  lors- 
one  Tenip*  le  fil  arrêter  à  Stade  en  1716. 
on  le  cOtttlaisit  à  Vienne  ,  où  il  m.  en- 
1^17  ,  à  61  a  AS.  11  a  paru  à  la  Haye,.cà 
1^4^  f    ^^  Mémoires  du   marquis   dt 
£angallerie  ,  écrits  par  lui-même  darts 
su pntim'a'Viennè ,  in-8**.  Cette' bté- 
tendiie  histoire  n'<est  qu'un  rotnaii.       '" 
'  LANGMINB^Gérard)  ,  né  à  Bjïr- 
torirKîrke  '  en  An  Jet.  en  1608  ,  m.  en 
ii657 ,  fiît  garde  dès  archives  de  l'univers. 
d'Oiford.   On  a  de  lui  plusieurs  écrits 
pfeins  d'érudition  ^  une  /^dïuonde  Lon- 
{(jft  en  grec-  et  en  latin  *,  Fcederis^Scùtici 


examen ,  en  angi^ 


[ ,  în-40  ;  une 


Tràdùétion  aogl.  de  ('''Éxâmen  Ai  Con- 
cile dç  iTrentie,  -  par  Chetamitz.  —  8911 
lils ,  ant.  de  V Histoire  des  Dramatiques 
aàgimis ,  >l^ ,  in  9f* ,  mourut  l'année 
d'après,   k  36  ans. 

LANGDON   (Samuel),  ministre  de 
PbrtsDK^th   AU   New-Utttopshirc ,   et 
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pfés.  dq  collège  d'Haryard ,  né  à  Bo|hij 
ton ,  gradué  ,  et  installé  en  1781  1^ 
Hanipton-t'alls,  au  Ntw-Hampshire.  U 
m.  en  1797 ,  à  n^  fins.  On  a  de  lui  u« 
gr.  nombre  de  ôermons, 

LAl^GE  (Joseph),  prof,  en  gr.  à 
Fribourg,  daps  le  Brisg^w  ,  vers  16 lo^ 
d'abord  protestant ,  ensuite  catholique, 
publia  :  Polfanlhea  ,  iÇiSg  ,  a.?,  in-f.  ^ 
Florile^ium ,  in- 80,  «t  ElententahMa^ 
thematicum ,  in- d**. 

iiANGË  (  Jean  ) ,  néd. ,.  né  h  t*ee*. 
wenberg  en  Silésie  ,  l'^u»  i485,  m.  ht 
Heidelberg  en  i565.  Oa  a  de  lai  :  J^pis^' 
tolarum  medioinaUum  opm  miscella-^ 
neum ,  i589,  iïi-4'',  ï^»  »»-6®' 

LANGE  ^Rodolphe)  ,  gentilhomme 
de  Westphnie  etprévât  delà  cathédrale^ 
de  Munster,  fut  le  principal  restaôcatear 
des  lettres  en  AUem.  Il  a  doBaéplus. 
Poèmes  latins  sur  le  dernier  «i^e  de  Jé- 
rusalem ,  sur  la  Vierse  ,  tnr  sj^iit  V^lùï, 
Mnnster  ,  i486  ,  in^^^.  IIiu«  e»  i5t9  ,- 
à  81  ans. 

LANGE  (Chrétien),  né  en  1619  ,- 
Lttccau  dans  la  Ba8se4iiiMa<ie«  obtint  suc- 
cesîvement  les  efaairea  c|e .  phys^olî^e  ,^ 
d'anatomie;  de.  chirurgie- et  de  patho^ 
logie  de  Léipsick.  Ha  écrit:  />^  Ge- 
nuino  acidulas  egrànas  ^lubrlterusufm^ 
pandi  modâ  y  Lipcfia»,,  i65i ,  in'4^  f 
De  thermis  Caf^in^.,  il^id. ,  i6i53  « 
in-4°  ;  Aihauasii  iirfik^n  scrfUinJ^uph 
phxf^<:o^m^dicimi  çùrUagioseé  luîs  ^  quof 
dicitur  pestis  ^  I^^pfi?^,  |^,  iû-i»,. 
1671,   iji-4».  ..!,  (.         . 

J,ASGï:  (Chré|ii?.iîr4^a«>v.J?iéd.  ^: 
né  à  Pegau  pu  Misnif.  f^  j655.,  ^..è 
^Lc^psicli  en  1701.  Seç  o^^.  pnté^  inwr. 
à;  ^éipsich  en  1704^  !^  yp^  i^rfpt  ,  sou» 
ce  titre;  Operi^^omW^,ffm4i<ifi  tbfiofç^ 
tico'practicat  ,  ,  ^    ,     ,    •, 

;  LANGE  (  Chariaft-Nicolaa  )  ,  méd, 
idu  stècie  dernier  àLocème^  fti^  memJnr« 
de  l'aoad.  imnér.  d'AU^m*  Seaprincip., 
onvc.  sont  :  tdislària  Uqiidum  figura^ 
torum  Heli'dUœ.f  ^eaukvicimœiWe^ 
nctiis,  it7o8,  in-4^a}  Liloem»,  1735, 
;in-4o  j  Traclatm^  de\  étions  lofiidumî 
^/^urafonun  v'iLuoernmfrsi^o^,  iiL-4^2 
MIethodus  kouwe^Jvems'^es^oea  nva-' 
</Vin  in>suas  €febitAê^if6»9)rê^^  gênera  et 
speeiesdistriàùendi,  'Eu^oûe  ,  I7av» 
■in*4**.'    .  •     "      '-  .n   ,  J  f"  r 

LANGE  (Fi«fio.),  afoevau  parl^dfà 
Paris,  né  à  Reims,  m.  ik  Ban* en  1684  k 
'74 ans,  a  pohUéhi'PraiieUM'fira/ifûis, 
1755,  1  vol.  in-4^»      •       .    ''  ^       - 

LANGE  (Samuel  Gottbold ) ,  po^to 
Ij^ique  allem. ,  le  prem*  de.  sbiTpays  qui 
ptt  secoué  le  jottg  de  k  rtote ,  a  Uaduii  * 


Digitized  by  VjOOQIC 


LASG 

lit  Ode*  d^Horace ,  et  en  h  fait  d'mitreê 
à  son  imitation,  il  a  aasfti  imité  les  Faau- 
«nes  dé  DaTtd.  On  a  enoote  de  lîii  un 
Aeçueilda  lettres ,  Halm,  176901  177O9 
daos  lequel  on  tronre  des  renseignement 
prccieux  sur  Thittoire  de  la  littérature 
allemande.  ^ 

LANGEBEECK  (  Jacq.),  néen  1710 
an  dioc.  d*Auiborg  et  d*pclei-Skjtte , 
institua ,  en  1744  »  une  société,  destinée  à 
s^occaper  des  antiquités  danoises ,  entre- 
prit un  TOjiïge  autour  de  la  mer  Balti- 
que ,  pour  rechereber 'tons  les  dociimens 
et  mémoires  propres  à  servir  k  l'histoire 
et  à  la  diplomatie  du  Dahemarck.  A'  son 
retour,  il  fut  nommé  garde  des  archires 
royale* ,  membre  de  l^cad.  roy.  de  Co- 
peniiague,  conseil!,  de  jtistice,  cbnseîll. 
d'état,  associé  de  Tinstitat ,  histo^iôgré 
de  Gottirtgue  en  1773.  Il  composa  en  da» 
Dois-,  Ifouf^l  éehàntUhn  de  la  liberté 
d'écrire,  Copenhague,-  1771  >  '^'^^  "^« 
guerre  de  la  veitte  de  BFoëlf^\*Tn'i }  Les 
jours  de  vengeance ,  î^i'.  |r$laias|éna 
très-grand  nombre  de  diplômes,  Icfttres, 
ordonnances,  médaill<;s,  sceaux^  été.  sur 
leDanemarck ,  la  Korwèfse  ;  le  Holstein,' 
la  Suède  ^  des  monnméhsâinois  de  toute 
eâpèce ,  etc. ,  etc. ,  (bruant plus  de  3o  v. 
partie  m-fbl»  Le  chaoabellan  de  Snhm  a 
dons^  la  rte  de  Langebeeck  dans  le  r.  4 
des  Sdnpicres  rèni/n  Ùaitiéarum*  Ce 
savant  est  mort  le  16  août  1775.    , 

LAîîGEtANDE  (Robert),  Vun  des 
poètes.angl.  les  plus  aiSctenàl,  etl^undes 
p^em.  disci^es  ae  Wîclcff  ,  esc'  ant.  de 
ihe  vUîôns  afPiein^e  Piowman  ,  qu'il 
acUè^  ed'VSlDg*  C^est  une  satire  dans 
laquelle  le  poè^te  passe  en  reytieiles  di^é* 
réns  étiit^'oe  'ta.Tie ,  et  particalièrcmeni 
le"  clergé^  ^ué  Wicl«ff  l'avait  ind^ft^. 
censuref*.  '^     j  '  "  » 

"^.^  W^^eur  e»  i|i|êd«<û«#?^,.B|Vrt:jç,cn 
c^içç^;l^cJ 


LANG 


vAi 


ans,  £t  ^lue  i^^m^%\r 
itiimie ,  e^  ja; labfh^,  à -V#ça»-' 


dwieîm|^<$:.  d«?s  cur^i^Je  fcn^ipîîe, 
4?*^  d  d^.  wembi;e  ,  une  feitr^^^jtmjoe 
ti  \ff(s  :  Ep^tpfa  ad  prtBcellemtissip^  ^^ 


tvirm  cMffjo^ôs  dç  qt^iu^damifi  tfejcmUi 
pr^term^f^t  ^'^«*«oc«ïi|(<>/^H*fP^**? 
hnud  ejçigui^  ntomfinli^  nmm  W*W?^  , 
tlbmJka<;^n^!^hahit^rfi^ndidè4l^^^ 
^HTt  W«W>«^g.",  1673,  iprflto.    .,,,;,      . 

.liA^GHAIHS  4 N.  )^  c«oée11i;\attf^. 
d'fdchil.,!».^  Bedinetf  i8<l9^di<:tg^la 
€onstnieti0n  du  nouv»  .théàftre  4le  cctt^ 
▼ilje ,  et  se  rendit  eéUbse  ^^uxbksupprbe 
porte  dite  d^Bfandehourg, 

liANGHOKNE  (Jieart),  ibéoteg.  et 
poèt»«ngl. ,  M  à  Kirby-^ieteift;  m*  en 


1779 ,  a  été  on  des  coepérttenrs  dit 
Monthlf  ret*iew,  et  apnbké,  LesEpan- 
chetnens  d&  ffimaginatien  ^  9  vol.  in-i2y 
trad.  en  fr.  par  La  Baume,  ^ris,  178011 
in- 18^  Les  lettres  de  Théodose  à  Clons^ 
tance,  3  vol.  in-ia ,  trâd.  par  Kobinet  9 
Roterdam,  1764,  in*8**j  Soliman  et  Al^ 
menu  y  rOman  trad.  en  tr. ,  Paris,  1765, 
in-ia  ;  Frédéric  et  Pkaramond,  in-13; 
Deux  vol.  de  Sermons;  Effusions  de 
fantaisies ,  9  vol. ,  etc. 

LANGIDS  ou  Larghk  (  Charles  )  , 
chaq.  de  Téglise  de  Liège ,  oii  il  m.  en 
1575.  On  a  de  lui  des  Comme/itatret 
sur  les  Of^ces  de  Cicéron ,  sur  les  Co- 
médies de  PUutc,  et  plusieurs  piècet 
de  vçfs. 

LANGLANt)(  Jean),  né  à  Hanley, 
dan^ie  courte  d'Chiibrd ,  se  discixigtui  par 
sa  prédication.  Henri  YU{  le  nomma  à 
Tévéc.  d«  Lyncoln,  e|  W  créa  WrdaumA^ 
nier.  Il  proposa ,  en  i5b8  >  à  ce  monatr 

?[ne,  son  diyogrce  avec  CatheriQ^,  et, es 
ut  le  p^us  ardent  insiti^teiu7.^n  i53dy 
il  fut  élu  cbano.  de  Tuniv.  d'Oxford*  Set 
écrits  on(  été  publiés  en  un  vo|.  in-foL  , 
Londres, ,  i53a.:  m.  en  i547« 

LANGLE  (  Jean^M axim.  de),  ni»ist« 
proteat.  ,M  à  EvEenz.V  nî.  e»i674  à  84 
ans ,  a  laissé  a  vol.  de  Sermons ,  et  i\n« 
Biêsejrt^wmx,  t»  déieasedéXjharlesl*'', 
roi.df  AngW^nro* . 

LANGLB(  Pierre  de  >,  nék  ErreuX 
en  1644)  doc.  d^  S^rbonne  eki  1670,  fut 
nrécept.  do  comte  de  Tbufotftb.  Louis 
XIV  kiidoiM(a,  en  i^,  V^tcx  de  Bon- 
logneu  Le  jMàndèmokt  qU'il»  *Mtbrià  ,  en 
17  ^7^^  au  *  sufeiM^  son  api|è^  qe  la  btiflc 
Umg^^ifus^,  ktcipk  des  troubles  dans  soir 
diocèse.  Ce  psélat's^bpoosa  avec  C^Rért, 
éy,:dff  .^Aiitp^Mierv  k  Phcabbiiadd!è^aéQt 
de;  in^09  l^e.cégbnt  irrité /FaxiladanT 
sonaioc^sevott  B  «u  en>^^.fi  ^"\  v' 

<  LAKGLe'<le  marqui<idl»');'^.îlPérî^ 
eRif SofTS  éUiriÉé  ave^î  nitô  certhWbH*' 
giiVitltë^d'etpril  qui  d^ônttait'  du  piquant 
à  s«i  pVtfd^aMMbi  Oit  a  de  1^':  JfmUr^; 
o}i^L0mrei^iifU^ii''ètde  Jiiistihê;lh^^' 
cMltcl,  i j^,  «  vb^.  in-d^jPdt^rmé^- 
raire  ;  Paris,  a a9  (  t^àoy^i  ▼àl. 'itt-V!ar: 
Mcrcfhs^  4eë  énâemr^àhi^;  Piîrii,,' 
1867,  iii-4Ôf  ^€ie  J^fiwmt  JTtHhei^,. 
imité  de  l'allemand,  NienfeHfttéF ,  i'^9^, 
'm'-9fi<^-^6ytagi.de> Figaro  en  Espaime, 
i;8â,  a|  voli  in-i^,  5^édit.  ,'t7«^id-8^*,^ 
s«iui-le  titre  de  Voyagé  em  mpagne. 
Cette  brochure  reçut ,  dans 'son- origrae  ^ 
lés  honneurs  du  >b^chér. 

L ANGLE  (X'B.),  biblio^éc.  du 
conservât,  de  musique  k  Paris ,  6ù  il  fui 
prof.|  m*  «n  1807.  On  lui  doit  le  Traixé 
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tdf  la  Fugue ,  celui  de  V Harmonie  et  de 
la  Basse  sous  le  thant,  JU  a  aussi  écrit 
plusieurs-  ouvrages  fort  agréables  ^>et  no- 
tamment VOpéra  de  Corisandre, 
-  »LAHGIiOIS  (  Martin  >,  bourgeois  de 
Paris,  ^hevin^t  prérôt  QÈ»  marchands, 
«in ploya  tout  <on  crédit  pdur  faire  triom- 
pher la  cause  de  Henri  iV.  Ce  fut  par  les 
mesures  ^^il  prit  avec  BrisàaC^  gouv«rii> 
de  cette  capit. ,  et  mielqueâ  autres^ bons 
citojens,que  Henri  IV  fît  son  entrée  dans 
)Par«s.y  k  nuit  du^ai  au  aa  mars  i5û4, 
sans  presque  répandre  de  sang.  Langlois 
futmaltve  des  requêtes. 

LANGLOIS  (  J.-Bapt.  ) ,  jés. ,  né  à 
JVen:|-sen  16^»  et'm.  en  1700,  a  pobl.  : 
Histoire  des  croisades  contre  les  Albi- 
geûis^VàriB,  i7o3,4n-Î2.' 

hANGLOiS  (  Jeati-Thonias  ),  jonr- 
iialiste,  anc.  avocat  an  pàrl.  de  Parii;^ 
côftléourut  •,  cri  1791  et  t7^i ,  h  la  rédac- 
tion des  Actes  des  Apôtres»  Opposé  aux 
^iâeipes  de  la  tévointiOn ,  il  a  fourni 
pliis.'articles  dans  les journ.  delà  Quoti- 
diénkett' Au  Précurseur.  On  cite  comme 
lnà^ttiodèle'  éelui  quMl  publia  en  i8o4  en 
faveur  des  déportés  de  fa  Guadeloupe  , 
et-aniiiMl  ceux-ci  durent  leur  sàlat.  Lan- 
èbiis  ^bnnU  à  Gisors  eh  iSo5,  à  Page 
de  57  ans;  /  o  ' 

LA;NGL0IS  (Isidore)  ,  né  à  Rouen 
en  1770  ,  m.   h  Paris  en  1800,  rédigea' 

5/ç^(lapt,laj;réyQilu7t)on  le.  Message^  ^Su 
'^r^-P^r^nftc  ne  peut!  se,  tiaqtfîttd'a- 
YOif  4îté^§4^j^r,çpjnr«înt  >eti  'a«9»l>  longtems; 
proçprÂÇ  ip4pr\àt  pftr  un  çauii.;!  tantôt 

par  W(W^<ïr»W»'*  ^^^''^W-^  ^<*  fou*- 
vçfkwn^enfti  fui  ne .  comMenifent  point  à. 
^<z  >y/-^Kf  ,î,]  Qg%  «i-aa  ;  Al  fies  juges^  et 

}(^UAIftGT<aN  ((Etienne )!v,94^<eiiAti^h , 
nommé!  jca'ikllnal'  et  archev.  dk  Ga^tbf^' 
l>ery  par  Lq  nape  lB»otie«i»IIiV  sonsile 
'^^SOT^VmPMWP*  ^9.  non>^p»JWD4<cita 
4^§.çi:9fïb|<ç8i  PÇÇA?i<W»i>^'»j«««Jif5  ^iwiwos 
<J^Cantorbçiyrii»t  Ip  vo|)|^^ii»',l4d,Ji^C; 
mftUrojaaqie  enii^tPvdM;^Pl<|HM>Pip»ça 
lW([^nift9J<îation  4^Ht^v^*ny^t^î\  « 
d^(^pini^,e|ifin^<à,  fe .fiojaïiecii^^fiH  paiiit 

fijç^..Jl  «vcp  i(W^Sp5i?/?'^"/iî^      et  ses 

'   t'c^-^*?  dçftf  ^?yle  donpft^fa  .3i«te  )•  r^ 

n1^<5f^ij!^,ai|vr.v?g  des  hoi|[\|ae«.1e«il|lus  ilj- 

^  t4»^iUE. <nji  L.âiroblG iW"^)s  VîpVitiu' 
souiiiei  ifiû^  de  Joastnes  âjanjgûs^;  pu  isb« 
4ï«M»\4\«é'  à-iFfçistadt,  «devint.  cHanQv 
de  révV.vd/e.BiasbW'y  cooseilier  drdin.^ 
de  l'emp.Ferdin.. !«.«".,  étrfubAmployébn* 
d|jerses  aégociî^tions  .ipapof  taii \^$Al  t^ . 
^  ^yv^cidi^z  dpin^la  Siicsic  c.a,i;5^'7  ^àiS^' 
«^$^,0u  a.dfslf^iia  Uikd.d,c}.]iift:iyre  fc- 
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elésiastigue  de  Kiccphore  Galixte,  a^mt^ 
des  notes  ,'  BÀle ,  iSSa. 

LAI«GU£T  (Hubert) ,  né  à Vitteaua 
en  Bourgogne  J'an  i5id,  passa  on  Allé' 
magne  pour,  voir  Mclanch  thon  ,  qui  lai' 
invpica  le3  obinions  de  Luther.  Apre*  U 
mort  de  Meianchthon  ,   Langoét  se  Te* 
tira  ,pi\è& ,  d'Auguste ,  élecf^ar  4d  ^Saxe  , 
^ui  tuicopfia  les  négpciatiptis  les  plu» 
importante^  Envoyé  en  France  en  1 670, 
il.nt;  une  l^rangue,  éloquente, et  hardie 
à  Charles  I^  ,  ffa  nom  des  princes  pro- 
testans  d'Allemagne  j.  et  le  ipur,  du  ipaa- 
sacre  horrible  de  la  Saint-Barthélémy , 
il  ué  craignit  pas  d'exposer  sa  vie  pour> 
sauver   celles  de  du  Plessis-Moinay  et 
d',Ap4^fi'  yVecbçlf  ses  amis.  Les  difFéreqa , 
survenus  en  Saxe  entre  les  luthériens  et^ 
les  z^i^^içns  sur  TEucharistie  robligè- 
rent  k  demander  son  .congé  au  d^Q  A^ 
Saxe  j  dont  il  était  un,0es  premiers  mi- . 
nistres^  Ù  m.  ii  Anvers  en.  1^81*.  Ses. 
princib.^,uyr.\Sfnt  :  Des  Lettres  en, la- 
tin j  JijM^q|i|pur  d^  Saxe,  Hall,  1699 { 
in-4°  9  y  indiciel  contra  tyrànnos,  pu-  * 
bliées.  spus  le  uouv  de  Stephanus  Juniue  > 
Èrutus  ,  ïmpr...bi  Bâie  spus/^e,i)om  d^E- 
dimbourg,;  1,579,  jn-8°,;  trad,!cn.fr.  par 
Fr.-Estieunc,  (S^*  yjPTO^'^une  Relation- 
de  l'expédu.  de  l'élect^  Augftçf.e.  contre  1 
Guillaume  Grumbach^t  autr|Q&i;é^oltés' 
de  ^Sai^c,,i,Ayec  l^/listoirç  4e,  cp^  ^u^  fit.» 
l'erap.  contre  jce  prince,   i^^a  ,  in-4**  ^< 
L'^o(aL'ié  p^V  Défeiîse  de  Guilh^vie, 
prificecPprànge^  contre  le  oan^l  éâlt . 
du  ro^* d'Espagne  1  pêlft ,  16^1  ^jin-^!*.  ; 
Sa  vie  a  ett;,éaiûte  car  La  M^^r^^bn-.' 
scillèr  ;au  pa'jjl^m^nt  ^e  p^ij^oij^j^^^l^JÇl,,  ^ 
1700 ,  în-ia,  ,      'u   t  '*  '  *         I 

riière-petît  neveu  anpreçéd. ,  ne  à  I^iJPa 
cîi  1675 /curé  dé^Saint-Sulpicëi'; 'con- 
çut le  vaste  desseifi  d'élfiTcr^'i^njpV 
itaJjaM^^  (ibiiié^  kcs  hbîiijHrtjttx  pa- 


aaâriitAt"  aè'*V«*t**'  parts  j   é^^lé.^dSte.' 
d'Off^^^^i^é^t  ^u  ny^aMëi^  Ittî" 
acCOrdrf^à^  tbterie.   Ce  priifeepoaà  ïi^ 
preiôîî»»  Blerté  du  portait  en  t^i8.  '  O'û  * 
lui  dbtt*FtftàMft8cbîentde  la. maison  dé" 
V:BW/tm'  Jêkti'\\  cOttipbsé  diî  80  à  -  35  ' 
deta^èltesl^a^i^^'IJ  m-  en  ijiJfo  ,  dans 
ison  abbaye  de'^èWa^^^  Langue^  YJéanv. 
Josefir)  ^^ffrèré•d^  précéda  ,*Bi^  i^Ofjob 
en  i677,^ïUrtqW'jde  Bol««^n«.iin,#7lS'»î» 
isignala  chaque  année*  dé  aon'<épli<«>ptt»  'J 
ipar  d^iJUaiMipiiieiw  ctpardôs  Ecrits  ' 
tontre  les  jans^.  et  les  convulsiotm.  Ce  ^ 
iprélat  pats* ,  en  1731  ,  de  Tévédié  d* 
Soisso^a  à  raifcheT,  de  Sens  ^  et  m*,  «a  4 
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t7$3.  Sén  Ouvrages  poiémûfues  <mt  été 
trad.  en  )at.  ,  et  impr.  à  Sens  en  1753  , 
3  Yol.  in-fol.  On  a  encore  de  Ini»  la  fl^ 
4c  Marie  à  la  Coque  ^  ^7^9».  *"74"  > 
Onvr.  ricUcnle ,  et  lies  écrits  de>  piété. 

LANNÉS  (Jean)  ,'  maréchal  d'em- 
pire, duc  de  M0ÏITEBE1.EO  ,  colonel- 
;éhéra,l  ^es  Suisses  ,  né'  à  Lectoure  en 
769  ,  '  païtit  en  1792,  pour  l'armée 
des  Pyrénées  orientales  en  qualité  de 
fergent-^major  ;  bientôt ,  par  son  cou- 
rage il  devint  colonel.  Apres  le  traité  de 
Bâle  f  qui  procura  la  pai)^  arec  l'Espa- 
gne ,  Lannes  ne  fut  pas  compris  dans  le 
nombre  des  colonels  en  aetirf  té  ;  ennemi 
du  iTepos,  il  s'achemina ,  en  1796  ,  vers 
l'armée  d'Italie  comme  simple  volon- 
taire y  sa  valeur  attira  sur  lui  cous  les  re- 
firds,  et  Bonaparte  le  nomma  colonel 
.  u  09»  r^ime.nt  sujt  le  ch^mp  de  ba- 
taille de  Mmésimo.  Lannes  fit  des  pro-' 
fllges  en  c^tte  qualité  \  la  bataille  de  Bas- 
sano  y  au  passage  du  Pô ,  à  U*  bataille  de 
l^odi  y  à  l'assaut  de  Pavie ,  à  la  suite  du- 
<^uel  il  devint  général  de  brigade;  au 
inége  de  Mantoue ,  dont  il  enleva  Je  fau- 
bourg Saint-Greorge  à  la  baïonnette  j  an 
conâbai;  de  Governolo  et  à  la  bat.  d'Ar- 
tolel 'Après  le  traité  de  Campo-Fbrmîo 
en  ï.^^»  legén.  Lannes  viut  à  Paris.  L'ex- 
J^'e^ition  d'Egypte  ayant  été'  «Jécidée  ,  il 
y  àbcompagna  16  gén.  Bon^p^r.ie  ^  et  fut 
c'o'Ustamment  le  général  d'avantr garde. 
Unie  nouvelle  guerre  cbmm|^nce  contre 
l^Autriché,  Lannes  s'y  >  si^aU  ,  .et  fut 
frappé  d'^n  boulet  )k  la  bataille  d'Ës- 
Itng^  -il,  c^P^ra  quelques  hepr^s.  tqpri^^ ,  le 
31  luaL'iSpQV  Ses  restes  sont  déposés  an 
Panthéon.  Là  vie  mj^itâire  du  maréc^ 
I/annes  a  «té  publiée  ep  îJ^iOt^  , . 

.  .  LANNO  Y  (  Franoois-i'eircjinand  de  ) , 
né  à  Lille  en  Flandre  e»  »^^<y.fB  t  nommé 
,€Xk,  i.^54<'oiQneldesgren|Lditr»deFraT)cc. 
n  se  sigfuila  dans  la  guecTje,  4«  i?5$.  Il 
^ste  ae  lui  un  munusçr^t  cq riçux  sur 
,'çette  guerre.  En  iT^^il^U  ci^eébriga- 
dier  de»  armées  \  er  ca^  \yj9  ilf  ,r;ç;^fU  le 
>rev<t^,dA  colonel  d»  rcjgim.  pt^vificial 
4'Ar^Il  a  mis.  an  ^pur  'des  n^çmoires 
^técç^éans  sur  plus,  obi^ts  d'adpiîni^r 
^tion  fît.i^e  législaf»  3^n  j^Ço^ï^aunoy 
fui  promu  au  grade  ^e  m^pcltv^TCftfitp, 
€t  meorut  en  i^Qfï^  ^.  r,  -  -r^  > 
:;'tANNOY  (Charles  dj^Jt.'d^ne  de? 
iluç  illust.  maison  •  de  rJ5Mîare,,9hev. 
,de  la  Tj'o^son-d'Or  en  i5i6j  goUv..  de 
ïoamay  îçn  i5»i ,  et  vicetrovae  Naples 
pouf^l^eo^p.  Chfirles4)urnt  eu  i5a2 .  eut 
j^9^fiiaqd^  g4«éi;al^es  armée^,aé  ce 
ipri^ce,  après  la  mort  de  Prosper  Co* 
£>aDe>  eo.  i5a3.  tapuoy  s'immortalisa  à 
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lai  journée  de  Pavie,  oîi  François  !«'  fut 
fait  prisonnier.  11  m.  à  Gaëte,  eu  1517. 

LANNOY  (  Raoul  de),  dfe  la  fam.  du 
précéd. ,  servit  sous  Loais  XL  Ce  brave 
guerrier  était  monté  à  l'assaut^  à  travers 
le  fer  et  la  flamme ,  au  siège  dn  Quesnoy. 
Louis  XI ,  témoin  de  son  ail-deur ,  lui 
passa  au  cou  une  chaîne  d'or  de  5oo  écnsy 
en  lui  disant  :  «  Par  la  Paque^Dieu , 
mon  ami ,  vous  êtes  trop  furieux  en  com- 
bats ;  il  faut  vous  enchaîner  :  car  je  ne 
veux  point  rous  perdre,  et  je  désire  de 
me  servir  de  voos  plus  d'une  fois.^ 

LAWSBERG  (Jean),  natif  d'une  ville 
de  ce  nom  en  Bavière ,  chartreux  à  Co- 
logne, m.  en  iSSq,  laissa  nn  gr.  nombre 
à^  Ouvrages  ascétiques  ,  recueillis  à  Co- 
logne en  1693,  en  o  vol.  in-4**. 

LANSBERGHE  ou  LàwdsbSïiche 
(Philippe),  mathémat.,  né  à  Gand  eu 
r  i56t ,  fut  minist.  à  Ter-Gbés,  ei»  Zé- 
hinde ,  et  se  retira ,  sur  la  fin  de  ses  jôurs^ 
k  Middelbourg,  oh  il  mourut  en  i63i». 
On  a  de  lui  :•  Progjrmnasmata  astlrono^ 
miœ  restitutœ y  to^Q»  '"^4?»  Commen- 
tarius  in\  motwn  terres;  Tabulas  mo^ 
titum  cœ/esttum /ier^e/iup,MiddeIbourgy 
1633^, in-folio;  ifonologiëgràphia  noua, 
TouÀ  ces  .ouvrages  ont  été  réunis  h  Mid- 
delbourg,  i633,Mn-fol.  •  * 

LANSDO  WNE  (GeorgeGki^w  v^i-ï-E, 
lord)  ,  secret,  d'état  en  Angl.  ,contrôL 
de  la  muison'de  la  reine  ^  et  nieiiibrè  dtt 
conseil  p*lvé,  ta.  eh  f^35  ,  ctUriva  là 
poésie'  dramatique.  On  a  imprjto'é^fee* 
QJSm>res^^' lêoUdtcs ,  in-4®  et  iu-r^^  ci 
h  Paris  ,-^e2»'Cazin,  in-id.  •■«».:* 

LANSIUS('lliomas).,}urisc.  iHci., 
né  eh  4577'àfiiefgcn  en  Atiti^che ,  m.'eft 
1657  V  voyagea  beaucoup.*  Il*ptbfésfea  la 
jurispi:.  :  à  'ïVibiilge ,  et  a  dortné  Fédition 
d'im  ■  euvrà^  *  composé  pâV  'Frédéric^ 
Axihille^idub  de  Wurtem«ei;g',  isous  ce 
titre  :  OrationeSy  seuÇonsu^ailo  ât 
pmniîfnttu  inter  pfouinàiks  '  Éuropœ  y 
a«  édir.  i6i9/inr4°,  etia'3'",  Aulët.; 


i636,;in'-8P. 

LAISTARA  (  Simon-Maihàrîp) ,  né  i^ 
Fontainebleau  ^  peint,  à  Pa^>  "est.  4i&. 
'linifué  dans'  ïé  iyqy5<z^.*MTrfè'Ws.ta-- 
Icns,  il  m.  ï  l'hApitaTdi?  U*  ÇliKH^^  de 
Paris  tfd' 1^78.  Ses  tàfbl.  ^tTifrà^réi^:^ 

li3i|S(P?^A  X^JérôWBapt,.i>^^MA* 
de)  ,j$jji;qommé  le,  Dom;ini^es  «Ut^o/T 
5/çç/lP  l  j>é  |t  Ixar ,  diocèsq,  4*  S^rago"*  \ 
en  i553,  provincial  des  domin,.  j  en,tQi6 
évéqne  de  Balbastro',  ensuj^  d'Alba^ 
nain,  oii  il  m.  en  lèaS.,  a  h}sfi^  àes 
Traités  éuangéliques  ;  des  Hométies  en 
3  vol.  ,  trad.  de  l'csp.  en  lat.  pair  One-^ 
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«me  de  Kin ,  Mayenee ,  i6i^,  4  ^ol. 
io-4<> ,  et  eu  fr. ,  par  h.  Amaritoa, 

LANUZA  (Lottw),  jésuite,  apptlé 
r^pâtre  de  /a  SicUe,  né  à  Alicau, 
TilJede  ce  tovàume  ,  en  iSgi ,  m.  à  Pa- 
ïenne en  i65o,  fut  mission,  et  prédic. 
On  a  de  lui  :  Le  due  maeehine  poten- 
tUsimà  per  convertire  l'anime  a  Vio; 
Mimedio  preoisQ  oontro  la  peêtilenza 
ael  peccaio. 

LANZANI  (Polidore  ) ,  pebtre,  ap- 

Çilé  aussi  Polidore  de  Denise,  ëlève  du 
lUen,  fior.  en  i56o.  Il  y  a  troi«  de  âes 
taWeaux  dans  la  galerie  de  Vienne,  et 
deux  à  Dresde. 

LAl^ZE  (Victor  -  Améàée  délie  ) , 
card.,  né  à  Turin  en  171a,  m.  à  Pabb. 
de  Samte-BcDÎgne,  dont  il  était  abbé 
oommendâtaire ,  en  T784.  On  a  de  lui  : 
Sjrnadus  4i^cesana  iiegmii  in  Galkd 
iubalpind  coacta  an,  1745  a  f^ictario 
Amadeo  a  Lanceisi  Sfnodusdiœce%ana 
insigms  ahbatiœ  Fruetuariensis  ^.  Be^ 
rn^ni  de  S,  Benigno^  etc.  Angu9t«e 
launnorum,  i^Sa. 

^?^}  fLouM)»  cél.  antîq. ,  ne'  eu 
173a  à  Mtoie-del-Celmo,  près  de  Ma- 
çeraijî,  m.  en  i8»o  à  Florence,  a  pnb.  : 
Le  Gmdedfila  Galerie ,  impt.  en  178a: 
£ssai  sur  la  langue  étrusque,  Rome 
1789,  3  y^û.  ui.^o  j  Histoire  de  la  pein- 
ture en  Italie  ;  la  meilleure  édit.  estceUe 
?«  '709»  PP^^  par  l'aut.  à  Bassftno ,  6  v. 
T^  X  «Be^  ^a<L   des  Trai^^ux  et>  des 

*  'î?  4^e^^c,  avçcdet  noies ,  i8o8, 
"*"^* ,  ^?*  les  écrits  de:  Laoû  «ont  le 
guide  le  plus  ^  des  anti^oaims.       - 

ItANZQm  (^os^J,  ) ,  méd.  et  'pitof. 

*  J?ei:rai:ej.,dc  l'acad.  des  curieux  de  la 
nature  et  déplus,  autres ,  né  à  Ferrare  en 
J663,  m.  en  1730-  On  ^  ^çnuë.  à  Lau- 
sanne, m  1738,  le  MecueUdeses  ou- 
yrages,  ib,s».  et  impr. ,  eu  Ifttii^ ,;  3  ytf- 
^^njesliu-Ao.   .        .  ,  s  . 

.  h^T^^  ( «ythoL) ,  filr.dePriam 
et.daecul?e>  eH  gr.-pijétre  d'Apollon  , 
s  opposa  aux  ïroyens ,  lorsqWils-  voulue 
f^S-  *^?JÎ-  ^'fttî''  le  cheval  deiiois  dan»  la 
J^^V»lj>|^.-4«c<>cl»er  une  flècbi^  danp 
ÎJl^^^fe^et^  vaste' upadiine,  mais 
Il  fat  puni  c|^"^  t^rité,  et  fut  étouffé 
*^*^  !?V^"î^^«  Rftr.tleux  serpeus  iflon* 
truenx.  Get  cTépement  Mt  le  sujet  du 
WifïjPÔUbe»  trouré  en  r^&k  Ronwsur 
jB^^iWht  IgWjfuilin.  Ce  ch^-d'^vre  dé 
^strUltJtiÉir^f  ancienne  a  é^  trànajoirt^  à 
^ns  dans  ces  derniers  ^cms,  et  pîslcé 
"OMW  le  WUèémn  du  Louvre. , 

Ï'AODXMIE  (  my tboL  )  ,  Cilc  de  Bel- 
lerophon,  (m  ^inee  de  Juptiçr,  et  en 
«ut  ^àrpédou.  Diaoe  U  tua  à^  coups  de 
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flècties ,  parce  fpi'eUe  avait  mis  sff  Beâut# 
au  dessus  de  celte  de  k  déesse.  —  Il  y 
eut  une  autre  Laodamie,  fille  d'Acàste' 
et  femme  de  Protctilas.  Celli^ci  aima  si 
tendrement  son  mari ,  qu'aram  appris 

3u  il  avait  été  tué  au  siège  de  Troie  ,W 
emanda  auxdieox,  pour  toute  grâce  ^ 
d  en  voir,  au  naoins  Tombre  :  ce  qui  lut 
ajaut  été  accordé,  elle  expira  ^n  Vem^ 
brassant. 

LAODICE  C mythologie),  Me  d# 
Priametd'iycube,  et  femmed'&lieao»^ 
connue  par  sa  passion  effrénée  pour  Aca* 
mas,  Compagnon  de Diomède au siéoedtf 
Troie.  —  il  j  eut  trois  autres Xaodice; 
Tune  femme  de  Hir^née^  une  autre,  fille 
de  Cynire;  la  troisième,  fille  d^Aga-^ 
memnon  et  de  Clytemnestre ,  ou^moffl  it 
en  mariage  k  Achille. 

LAOpOCXJS  (mytboT.),  fils  d»An- 
t^nor,  jeune  TrOïeu  d'une  ^ande  va- 
leur. Pyias',  eacbée  sotis  sa  figure ,  en- 
gagea Pandarus  à  tirer  une  flèche*  k  Jflié^ 
uélas,  pour  rempre  les  tîoutentîofrt  d^ 
paix  faites  avec  les  Grecs.  ^- à  y  eut  ml 
autre  Laodocus,  fils  d'ApoQou. 

tAOMÉOOïr  (mythologie),  roi  d« 
Phrygie,  fils  d'Illus  et  père  de  Priam! 
ayant  formé  le  projet  de  bâtir  les  mu- 
railles de  Troie ,  Neptune  et  ApoUoi^, 
déguisés  en  macôns ,  vinrent  s'oArit' 
pour  eette  entreprise  moyennant  un© 
somme  d'argent.  L'ouvrage  étant  ûni^ 
il  ne  vouïiir  plus  tenir  sa  parole.  Pour 
l'en  punir,  Apol|un  aflEgea  le  pays  d'une 
grande  peste,  et  Ncptuue  env<>ya  utt 
monstre'  après  une  inondatioâ  teTtib|e» 
Laomédbn  exposa  ensuite,  par  le.  con- 
seU  de  l'oracle,  sa  fitle  Hesîône  à  «a 
monstre  marin.  Herculie  la  dcfivra  et  tua 
Lao«iitfdoa*>i»do«iBaensuiu  Hésfoueen 
mariage  ieXtfiauMir. 

LAPAfeELLlYFranç.J,  n4  4  Cortone 
en  tSit  :  versé  iîarrs  les  sciences  mili- 
taires et  nïécanî^es,  il  fortifia  les  mur» 
et  le  port  de  €'tvitai.Yecchia,  exécuulê» 
dessins  de  V^fhéi^Atiige  pour  If^isie  de 
Saînt-Prérre ,  et  donna  pour  Malte  fc 
projet  d'une  noùVelTe  tflle ,  q\ii  Mt^tr  lé 
nom  dç  /a  Faiette-.  Entréau  se«1èi?'dc* 
Véiiiiièu^',  ir  m*]  de  h  peste  fi  CiWait^,  & 
ûfi octôb¥e^'t57ty.  ^   j,T 

LAPpYI^aUSE  (  JeanlFranç;  Wcot 


pour  faire  dès  découverte^,'  ou  jpïbkôk 

£our  con  tiuùer  celles  du  çapftàké  €bolf. 
louis  X^t ,  àf  ^iH  i'biîi  hvaît  propoàë  ce 
Tôjagc  juarititne,  en  tra^  lut-iztézite  Ife 
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^fan.  A^r^  «voir  Tisité  Vile  de  PAqaea 
tl  la  côte  N.  O.  de  rAmériqne ,  L«ipcyw 
rouse  d^onaoa  le  détroit  de  Beering,  et 
sVaBca  vers  les  latiiades  septentrionales, 
où  il  fat  arr^t^  par  les  glaces.  Le  i***  oc- 
tobre 1587,  îl  appareilla  du  port  d*A- 
watska  ,  pour  reconnaître  les  îles  du 
Japon  et  les  de'troits  qui  les  séparent, 
•oit  du  continent  de  PAsie,  soit  d^elles- 
mêmes  :  cVtait  un«  opération  que  n'a- 
Vaient  pu  faire  ni  Gook ,  ni  Ring.  Notre 
habile  navigateHi ,  redescendu  au  midi , 
Visita  la  terre  des  Arsacides  et  celle  de 
Counrille.  A  l*île  des  NaTigateurs ,  il 
perdit  14  hommes,  qui  furent  mangés 
par  les  peaples  barbares  de  ce  pays.  Au 
mois  de  fetrier  de  Tannée  suivante , 
Lapejtouse  arriva  k  Botany-Baj.  Depuis 
<|ette  époque,  on  n'a  reçu  aucnne  nou- 
velle dé  cet  hardi  argonaute  ;  il  est  pro 
bable  qu'il  a  péri  par  un  naufrage ,  ou 
ious  les  coups  de  quelques  hordes  bar- 
bares. En  1701,  les  étau-génér.  ordon- 
Itèrent  que  deux  vaisseaux  seraient  en-' 
toyés  à  sa  recherche  ;  d'EntreCasteaux, 
€1  après  lui  M.  du  Peiit-Thouars,  furent 
chargélB  de  cette  expédition,  dont  on  n'a 
recueilli  aucun  fruit.  Le  commodore 
Bi]lin|;s,  dans  ses  voyages  de  la  mer 
Glaciale,  fut  étonné  de  trourer,  sur  ces 
bords  lointains  et  désierts,  la  tombe 
d'un  capitaine  aurais,  avec  cette  îns- 
eription  z  Monument  érigé ^  en  1787, 
par  Lapejrrottsc, 

LAPI  (  Mauro  ) ,  Florentin  ,  motne 
camaldule ,  flor»'  dans  le  i5^  &  ,,  m.  à 
88  ans.  H  a  écrit  Vltinerarium  Hiero^ 
Molymitofiym,  divisé' en  ai  chapitres, 
et  la  Traduction  du  livre  De  Humar 
nUate  4e  $.  Laurent  Justinien. 

LAP{  (  Laurtiu^Marie  ) ,  né  dans  la 
7o8can«  ei|  1703; ,  m.  à  Florence  en 
«7.54,»  prof,  de  pbiL^s^  vkorale  au  se- 
ipin«dre  Florenlin»  et  l'un  des  exami- 
nateurs du  synode  de  Florence  et  de 
Fiésole^  fl  a  laissé  des  livres  de  théo- 
logie. 

LAP|1>E  (  Cornélius)  »  sav^  jés.  ,  né 
•n  i566,  m.  VRome  en  163?.  On  a  recv 
%m  OlSm^r^^  <m  iq  vol.  in-H)l. 

LAHS  (  Gaétan^) ,  peintre  d'an  eoût 
«riginal ,  né  à  Cagli  dm  le  duché  drfj^ 
hia  en  t*joif-  On  voit  plusieurs  de  ses 
TàhtbaMixàm  diverses  élises  cb  sa  pa- 
trie. Le  prince  Bovglièse  possède  à  Rome 
•ne  dfauâMU!€  de  Kénua ,  peinte  sur 
une  voûte  avec  une  extrême  correct,  de 
dessiB^  Il  BÉ.  à  Rome  en  1776. 

*  iuA^O  (  Amolphe  dl  } ,  céli  archît. , 
É45  i  Florence  Pan  t%^ ,  m.  en  1^0 , 
féoiric  dans  se*  «oottructtoQS'  l'élégance 
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à  la  solidité.  Il  a  bâti  U  Caûtédrate  H 
rlorence,  etc. 

LAPO  ou  Jacopo  ,  né  à  Florence, 
jurisc.  à  Bologne  et  à  Florence  ,  dél 
convnt  rOraisotr  pour.  Milon,  Jles  Phi- 
lippiques  de  Cicéron,  fet  Iesln«itution» 
de  Qmntilien;  m.  à  Rome  en  i38ï 
où  il  était  avoc.  consistorial  et  sénateur. 
On  a  de  lui  un  vol.  à^AlUgaùoni;  oq 
Jraite  sm  V Hospitalité  ;  un  sur  la  Por-^ 
tlon  canonique  et  sur  le  quart;  une 
Zertrepubl.  en  1753  par  l'abbé  Méhus  . 
précédée  de  sa  Fie,  * 

LAPO]^TE  (  Arnaud  de  ) ,  intend, 
dé  Ja  marine  à  Toulon  ,  devenu  en 
17^,  intend,  de  la  liste  civile.  Le  ai 
jum  17^1  ,  a  remit  à  l'assemblée  na- 
tionale la  déclaration  que  Louis  XVI 
avait  écrite  avant  que  de  partir  pour 
Varenne^.  Il  ftit,  le  ai  juin  1702,  ao- 
cusé  d'avoir  hi  veiUe  fait  brûler  5a  bal- 
lots contenant  la  correspondance  dii 
prétendu  comité  autrichien  ;  c'était  une 
édit.  des  Mémoires  de  M™*  La  Motte 
contre  la  reine.  Enveloppé  dans  la  perte 
du  roi  ,  il  fut  arrêté  et  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  criminel  de  Paris, 
le  a8  août  de  la  même  atanèe ,  à  l'âge 
de  49  ans. 

\.h^^^^  "*"=  Warew  (Gibert;,  naiif 
«rUtrecht,  a  publ.  le  Corpus  historim 
Trajectinœ  y  Utrecht ,  iCiS  ,  in-fol.; 
Ubsen^twnes  de  morte  Alberti  Pighiu 
"T  ï^appe  de  Waren  ou  Vander  Lappea 
(Gibcrt)  ,  aïeul  du  précéd.  ,  nél^  Weseï^ 
en  i5ii  ,  exerça  la  profession  de  méd* 
à  Weerc,  à  Campen,  et  enfin  l  Utrecht. 
où  îl  m.  en  1574.  On  connaît  de  lui  : 
Iristitufiones  grammaticœ  ,  Anvers  , 
1539^  in-ia,  et  une  Elégie, 
^LARA  (  myihol.  ),  naïade  du  fleuve 
Almon.  Jupiter  n'ayant  pu  séduire  Ju* 
tume  ,  sœui:  de  ïumus  ,  parce  que 
Lara  le  traversait  toujours,  ordonna  à 
Mercure  de  la  conduire  dans  les  enfers. 
Celui-cr  en  fut  épris,  et  la  rendît  mèr^ 
de  deux  jumeaux ,  qui  fuirent  les  dieux 
Lares. 

LARCHANl'  (Nicolas  de  Grimou- 
viffe  de  ) ,  princip.  du  coll.  de  Baveux , 
*a patrie,  m.  en  1736,  a  trad.  en  latin 
le  fam.  poème  intit.  :  Philotanus, 

L  ARCHER  (Pierre-Henri),  mèinb^ 
de  l'insiit.  et  de  la  légion  d^honneur, 
P^o^^-^elittér,  grecq.  à  J'acad.  de  Paris, 
né  à  Dijon  en  1706,  m.  iParis  en  i8ia, 
est  aut.  des  ôuv.  suiv.  :  Electre,  trag. 
brad.  du  grec  ,  17705  une  Traduction 
a  un  Discours  de  Pope  sur  la  poésie 
Çastoraïe,  1750,  in-#>  j  Essai  sur  le 
éénmt  rùmain^  traduit  dé  Tanglais  de 
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€hapman  ,  176$,  in-ia^  Supple'ment 
h  la  philosophie  de  VHistoire  de  tabbé 
Bazin,  1567,  in-SOj  ibid.,  17Ç95  VEx- 
pédition  de  Cyrus  dans  CHsie  supé- 
rieure ,  et  la  retraite  des  dix-mille , 
trad.  du  grec  de  Xenophon  ,  avec  des 
notes,  1778,  2  vol.  m-ia}  Histoire 
d*Hérodote ,  trad.  du  grec  ,  avec  des 
remarq.  histor.  et  crit.;  un  Essai  sur 
la  chronologie  d* Hérodote ,  et  une  Table 
géographique  f  1786,  7  vol.  in-8**. 

LARDNER  (Nathanicl),  ihëol.  angl., 
né  à  Ha-wkfauist  ,  dans  le  comte'  de 
Kent,  Pan  1684,  où  il  m.  en  1768.  On 
a  de  lui  la  Crédibilité  de  l'histoire  de 
t^Ewangile,  1765,  1 756  et  1767,  8  vol, 
in-i2.  Tous  ses  ouv.  ont  ëte  i^cueillis 
çn  II  vol.  in-8**. 

LARES  (my th.),  dieux  domestiques, 
fils  de  Mercure  et  de  la  nymphe  Lara 
ou  Muta  \  quelq.  auteurs  disent  de  la 
déesse  Manie- 

LARGILLIÈRE  (  Nicolas  de  ),  cel. 
peint.  Ae  portraits  f  né  à  Pans  en  i656, 

Eassa  en  Aueleierrc.  Il  revint  en  France, 
r'acadf'mieîe  reçut  comme  peint,  d'his- 
toire. Il  fit  plusieurs  portraits  pour  la 
cour,  mais  il  refusa  (Py  être  attache, 
et  m.  Paris  en  1746.  —  Largillière  , 
fils  du  précéd,,  conseill.  au  Chàtclet  de 
paris ,  puis  commissaire  des  guerres , 
mort  en  1742,  a  laissé  au  théâtre  de 
rOpéra-Comique  V Amante  retrouvée-, 
Aly  et  Zémire ,  ect. 

LARMESSIN  (Nicol.  de  ) ,  grav.,  né 
à  Paris  en  1673,  oîi  il  m.  en  1755,  fut 
eray.  du  cahinet  du  roi ,  est  auteur. d'un 
grand  nombre  d'estampes  d'après  les 
meilleurs  maîtres. 

LARREÏ  (Isaac  de),  né  ï  Lintot  près 
deBolbec,de  parens  calvinistes,fen  i638, 
fut  obligé  de  passer  en  Holl. ,  ou  il  obtini 
le  titre  d'historiographe  desEtâts-Géué- 
ranx.  L'elect.  de  Brandebourg  l'appela 
ensuite  îi  Berlin,  oii  il  m.  en  17 19.  Ses 
écrits  les  plus  connus  sont  :  Une  Histoire 


d'Angleterre,'RoitTdsLm,  1707  à  I7?^>4 
vol.  in-fol.:  Histoire  de  Louis  XiP^, 


toire  d'Eléonore,  femme  de  Louis  p^II, 
roi  de  France ,  Roterdam ,  169!! ,  in-  ï  2 , 
Paris,  1788,  in-8**  ;  Histoire  des  sept 
Sages,  1713,  avol.  in-8«». 

LARRIÈRE(Noèlde),  né  a  Bazas 
en  1738,  m.  en  180a,  adonné:  f^ie 
d'Antoine  Arnauldf  Paris  et  Lausanne , 
1775,  a  vol.  ia-4°»  et  in-S»;  Principes 
4ur  Vapprobation  des  confesseurs,  17^0, 
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în-n  ;  Préservatif  contre  le  séiisme  J" 
Paris,  17^1,  in*-8». 

LARRIVÉE  (  Henri  ) ,  act.  cel. ,  né 
h  Lyon  en  1733  ,  reçu  au  théâtrf  de 
l'opéra  en  1754 ,  Y  passa  3»  ans  i^ui'  fu- 
rent une  suite  non  interrompue  de  succès, 
m.  en  1802,  au  château  de  Vincennes. 

LARROQUE  (Matthieu  de),  né  à 
Leirac  près  d'Agen  en  1619,  de  parens 
calvinistes ,  prêcha  h  Charenton.  La  du- 
chesse de  la  Trîmouille,  l'ayant  entendu, 
le  choisit  pour  sou  ministre  à  Vitré  en 
Bretagne.  Après  avoir  servi  cette  église 
pendant  27  ans ,  il  alla  exercer  le  minis- 
tère à  Rouen,  et  y  m,  en  i684-  Ses  prin- 
cip.  ouvr.  sont  :  Une  Histoire  deVEu-^ 
charistie,  Elzévir,  1669,  in-4°,  et  167 i,j 
in-8®;  Un  Traité  sur  la  régale;  Deux 
Dissertations  lat.  sur  Picotin  et  Libère^^ 
et  des  Ecrits  de  controverse . 

LARROQUE  (Daniel  de),  fi}s  do 

Îîrécéd.,  né  à  Vitré  ,  quitta  laFç.  aprè« 
a  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  passa^ 
à  Lond.  ,  de  là  à  Copenhague,  ensuite  à 
Amst.,  et  çnfin  revint  à. Paris  pour  em- 
brasser la  relig.  caihol.  Un.  écrit  sati- 
rique contre  Louis  XIV  (  à  l'occasion  de 
la  famine  de  1693  ) ,  le  fit  enfermer  an 
Châielet,  d'où  il  fut  transféré  au  c|iâ« 
teau  de  Saumur.  Etaut  sorti  ^  jans  aprè»  "" 
de  sa  prispn,  il  obtint  un  poste,  dans  Je 
bureau  des  affaires  étrangères^  et  m.  en. 
i63i  \  70' ans;  On  a  de  lui  :  /^>  de  Pim- 
posteur  Mahomçt ,  trad.  de  l'anghiis  de' 
Prldeaux ,  Paris ,  1699 ,  i n- 1 2  ; ,  Kérita- 
blés  motffs  de  la  conversion  de  Ràncé , 
abbé  de  ïa  Trappe,  i685,  in-12'5  ^'^  ^* 
Mézerajr VJiisiorien,  Amst. ,  1 72^^  în-ï^; 
Traduction  de  l'Histoire  romaine  d'E- 
chard,  retouchée  et  publiée  par  PablMs 
des  Fontaines  ;  Avis  aux  réfugiés^  1690, 
in- 12.  Il  travailla  amt  NouPtUes  de  la. 
république  dê9  lettres. 

I.  LASCARIS  (  Théodore) ,  d'une  àrtc. 
fam.  grecque ,  J^assî^  dans  laNatplic,  apirès 
la  prise 'de  Constant,  par  les  Latins,  et 
s'y  fit  reconna^re  despote.  Deux  auj 
après  il  se  fit  di^arer  empcr.  â  Nièee 
en.  4  «06  ,  et  m.  en  Ï222  dans 'sa  ^G* 
année.  —  Jefcin  -Dècas  Vatace,  son  suc- 
cesseur et  son-gendce,  eutunfils,-nobim^ 
apssi  Théodore  Laicaris,  Ce- dernier  se'-* 
gna  2i]>ïicée  denni«  laSdjusqnfentaSg^ 
Ce  prin#e  combattit  avec  wccès  le  voi 
des  Bulgares ,  et  se  fit  ctfatndre  des  peiv» 
pies  qui  l'environkiaiént»  il  m.  âgé  da 
J6ans. 

LASCARIS  (André-Jean) , dit /{/r^tt* 
(dacène ,  de  |a  même,  famille  que  le  pr^ 
céd. ,  pa^sa.  çn  Itidie  l'an  i45^,  après  Jn 
prise  de  Cou8(fU)t,JamW  in  m^9^ 
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le  reçat  très-bien ,  et  Penvoya  deux  foU 
k  Coostant^  pour  chercher  aes  m.ss.  gr. 
A  SMH  retour,  Louis  XII  l'appela  à  Paris, 
et  renvoya  à  Venise  comme  ambassad* 
L<fon  X,  pape,  son  auc.  ami,  lai  doana 
la  direction  d'un  coll.  des  Grecs.  Il  m. 
en  i555  âge  de  90  ans.  On  impr.  à  Bâte 
en  1537,  et  à  Paris,  i544)  i'>-4S  c[aelq. 
JEpigrammes  de  Lascaris  en  gr.  et  en  lat. 
Il  aapporté  en  Europe  la  plupart  des  m. ss. 
grecs  que  nous  y  voyons. 

LASCARIS  (  Constantin  ) ,  issu  de  H 
maison  des  prëcëd.  ,  qiiitta  Constant. , 
sa  patrie ,  en  i453,  et  se  réfugia  chez  le 
duc  François  Storce  de  Milan ,  ou  il  fut 
ehargé  d'enseigner  le  grec  à  Hippolytc  , 
fille  de  ce  prince.  Cette  princesse  ayant 
été  mariée  à  Alfonse ,  Lascaris  la  suivit 
Jk  Naples ,  oii  le  roi  Ferdinand  lui  donna 
une  chaire  de  litte'r.  grecque.  Force  de  se 
retirer  en  Sicile ,  il  se  fixa  h  Messine  :  il 
y  m.  vers  la  fin  de  1 493.  On  a  de  lui  une 
Grammaire grecifue f  en  gr.  seulement, 
Milan,  1476,  in-4'*. 

LASCÈNE  ou  Lasena  (  Pierre),  av. 
de  Naples,  habile  dans  les  b.-lett.  et  dans 
la  Jurisprudence,  m.  à  Rome  en  i636  à 
46  ans,  a  donné  :  JYepenthes  Hom.eriy 
scn  De  aboUndo  luctu,  Lugduni,  i6a4, 
in-80  5  Cleombroius  f  sive  De  ils  qui  in 
aquis  pereunt,  Rotnae,  1637,  in-8°  ;  Dell' 
antico  Oinnasio  DTapoletano ,  IVapoli, 
i6S8,in-4°. 

LASNE  (Michel),  habile  grav. ,  né 
à  Caen  en  1596,  m.  à  Paris  en  1667,  des- 
sinateur correct,  conduisait  son  burin  fa- 
cilement et  d'un^  manière  agréabloé..  Il  a 
laissé  des  gravures  estimées. 

LASOURGE  (Marie-David- Albin), 
né  a  Angles  près  de  Montpellier ,  mi- 
nistre protestant ,  député  du  départèm. 
du  Tarn  à  la  l^^lat.  et  à  la  convent; ,  y 
montra  une  éloquence  pleine  de  chaleur 
et  do  mouvement.  Il  y  poursuivit  le  gou- 
verneur de  Saint-Domingue  Blanche- 
lande  ,  La  Fayette  et  le  ministre  Mont- 
morin.  Lors  de  la  proscription  exercée 

£ar  Robespierre  contre  les  Girondins, 
asourceosa  l'attaquer  et  l'accuser  de 
tyrannie.  Bientôt  après  il  fut  décrété 
a'accnsation  et  condamné  à  mor^  le  3o 
oct.  1793 ,  à  l'âge  de  3i  ans, 

LASSALA  (l'abbé  Manuel) ,  ex- j es. 
espagnol ,  né  à  Valence  en  1.7^»  et  m. 
è  Cologne  ed  17089  cél.  par  se9  connais- 
sances dans  les  ïangnes  anciennes ,  qu'il 
«nseigna  dans  l'upiv,  de  Valence,  a  laissé 
un  Essai  sur  l'histoire  générait  afi- 
xiénne  et  moderne-^  ^s^vkce  ,  i^^SS  ,  3 
vol.  \Xk'\^  'y  Notice  ^wcM^  poètes  ^çf^r- 
âiUams^  VakiMiejviî;^;»  iA^H^  j  /<>!s^ph 
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présenté  à  tes  frères ,  trag.  en  Suictes  , 
1762  5  Don  Sancko  Abarca^  trag.ea  3. 
actes.  Valence,  1765  j  Iphigénie  en  Au*' 
lide,  trag.  en  5  actes,  en  indien  ,  i^g  j 
OêTnisenda,  trag.  en  5  act.,Bologne,  1 7»^,  - 
Lucia  Miranday  trag.  en  5  actes,  17S4, 
et  quelques  Poèmes  en  latinj  ceta  qui 
ont  été  imnr.  sont  :  Rhenus  Émmanue" 
lis  f,assaU9f  Bologne,  1781  ,  in-4°  ; 
De  Serijicio  civium  Bononiensium  à- 
bellus  singularis ,  1783  ,  et  une  bonne 
traduct.  de  l'arabe  en  latin  des  Fables, 
de  Lockman.  Bologne,  1781,  in-4<> , 
sous  ce  titre  :  Fabulœ  Lochmani sapiens 
lis ,  ex  arabico  sermone  latinis  versibu^ 
interpretatœ. 

LASSENIUS  (  Jean) ,  né  Pau  i636  à 
Waldan  en  Poméranie,  voyagea  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe.  Etant  h 
Nnremberg ,  il  publia  un  ouvr.  intitulé; 
Classicum  belli  Turcici  contre  detiz 
jés. ,  et  contre  le  doct.  Jaeger.  On  l'en-' 
ferma  dans  une  prison  en  Hongrie.  Ayant 
obtenu  sa  liberté ,  il  fut  nommé  pasteur 
de  diverses  églises  luthériennes  en  Alle- 
magne, puis  prof,  de  théol.  à  Copenha^ 
gue,  où  il  m.  en  lôod,  ^  66  ans.  Il  ^ 
laissé  beaucoup  d'Ombrages  en  alle- 
mand. 

LASSONE  (J08.-Marie-Franc.  de), 
prem.  méd.de  Louis  XVI  et  de  la  reine, 
doct.  régent  de  la  faculté  de  Paris,  dé 
rinstitat  de  Bologpe,  del'àcad.deméd, 
de.  Madrid,  et  pensionnaire  de  l'acâd. 
des  scienc* ,  né  àCarpentras  en  17 17,  m. 
à  Paris  en  1788,  est  aut.  d*anè  Dissertl 
sur  le  cancer  des  mamelles  ,  insérée 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de  chirur- 
gie, et  de  beaucoup  de  yi/émo/re5  dans 
le  Recueil  de  l'académie  des  sciences. 

LASSUS  ou  Lasus,  poète  dithy- 
rambique ,  n j  à  Hermione  dans  le  Pélof 
pounèse  l'an  5oo  av.  J.  C. ,  l'un  des  sept 
sages  de  la  Grèce  après  la  mort  de  Pé- 
riandrê.ll  fut  le  premier,  diton^quî 
nota  la  musique  ^  il  remporta  -le  prix 
poursesi;er$  bachiques^  et  ^ixixï. Hymne 
en  l'honneur  de  Ccrès. .        *     . 

LASSUS  (  Orlando  ou  Rolaqd)  ,  céL 
musicien  du  i6*  s.  né  à  Berg  en  i5ao^ 
m.  à  Munich  eu  iSoJ ,  fil  briller  ses  ta^ 
lens  4ûns  les  cours  de  Frauee ,  d'Angl.  , 
de  Bavière,, etc.  On  a  de  lui  :  Theatram, 
musicum;  Patrociiium  Musarum;  Mor 
tetarum  et  madrigalium  libri^  Ziber 
Missarum  ,  etc. 

LASSUS  (Pierre),  bihliothécai«e  ec 
ancien,  secré^  dj^  l'institut^  chirurg.de 
mesdaejLes,  4Ues  de  Louis  XV,  et  chi-. 
rur^n  consultant ^e  ]|fapoléoQ,  naq.  à 
Paris  9p  1741.  JU<v»q««.Anff«daiûfs^tti|- 
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tèrettt  là  France  >  LaMot  lot  tnîHt  :  il 
parcourot  avec  elles  une  parlie  de  l'Ita- 
lie  ,  et  setonrna  quelque  tems  à  Rome , 
où  il  fit  des  Extraite  ou  Traductions 
des  meiUeari  onvr»  de  chirurgie  italiens. 
De  retour  en  France ,  il  fut  nonmë ,  en 
1794  9  ^  ^  diaire  dliist:  de  la  médecine 
l^ale  ,  ensuite  à  celle  de  pathologie  ex- 
ume  *y  il  avait  déhotë  dftns  la  carrière 
Jittér.  par  des  Crtfductionj  d'ouvr.  chirur- 
gicaux angl  ;  il  m.  en  180^.  Ses  outt. 
sont  :  if&m*elle  méthode  de  traiter  les 
fractures  et  Us  luxations ,  par  M.  Pott, 
avec  la  description  des  nouvelles  at^ 
telles  de  M.  Stkarw ,  pour  le  traitement 
des  Jracturesde  ta  jambe  ^oisn.  trad., 
Paris,  1771,  in-ïîi  9  novûf.édit.^  1788, 
in -8*" ,  trad.  en  hoUand.,  1 77a  ^  iP/oaue/ 
pratique  de  l'amputation  des  membres, 
par  Ed.  Alanson^  trad.  de  Tangi. ,  1784, 
in-ia  ;  Essai  00  Disours  historique  et 
critiqué  sur  les  déc&ut^rtes  faites  en 
anatomie  par  les  ane,  et  les  moderkesy 
1783 ,  in-80  î  Traité  élémentaire  de  la 
médecine  opératoire  ,  Paris ,  1795  »  a 
ToL  in-8**  {  Pathologie  chirurgicale, 
ibid. ,  1806,  arol.  in-80  5  J^es Mémoires 
sur  des  obiets  partie,  de  chirurgie. 

LASTE  (Noël  dalle  ) ,  cél.  littér.  et 
écxïr,  latin ,  né  à  Marosiica  ^  dans  le 
Vicentin  en  1707,  fut  nommé  historing. 
de  l'univers.  de^Padoue  |  ensuite  cen- 
seur des  livres  en  matière  de  religion  et 
des  brefs  de  la  cour  de  ftome  à  Venise ,. 
insqu'X  sa  mort ,  arrivée  en  1 7^3.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Laurent\i  Pata- 
foli  vita  ;  Documenti  di  S,  ùregorio 
Nazianzeno  aile  f^ergini  ,  tradotti  dal 
greco  in  verso  ilaUano^^  Venise,  1754 , 
in-4*»  :  Carmina ,  Patani  >  1774  », ,  \ti'f\^\ 
Canto  di  S*  Gregorio  Nazianzeno  in 
hde  delta  yer&inîia ,  Venise  ,  in-40  j 
Fvta  Francisci  Atgarotti ,  Vencliis  , 
in-8o. 

LASTIC  (Jean  de'),  d'uiic  famille 
d'Auvergne,  grand -maître  de  Tordre 
de  $t.-Jeah  de  Jérusalem ,  grand-prieur 
d'Au-^érgne.  te  soudan  d'Egypte  se  dis* 
posait  Sl  faîrQ  le  siège  de  Rhodes  lors- 
qn^ii  fut  elevé^  ati  magistère.  Lastic  fit 
tmeligtie  avec  l'emper.  de  Gonstantinop. 
contï'e  les  infidèles ,  et  fortifia  toutes 
les  places  de  l*tle.  An  coiùfhenc.  d'août 
i^M ,  le  «oudan  parut  k  la  vue  de  Rho> 
^es,  aVec  une  flotte  composée  de  18,000 
combattans.  Mats  a^ès  plus,  assauts,  les 
Turcs  furent  contraints  de  lever  lé  siège. 
Quelque  tems  aprè»,  Lastic  &t  avec 
Amorat  un  traité  dé  paâl  qu'il  renoav«la 
en  i4fîo  ftvéc  MahoiBÉ^t  It.  Ce  sultan  en- 
voya uife  ambasé.  k  Rhodèi^  ponr^man- 
def  h-  V^tàt^  «tf  lâbni  annuel  "àç  aooo 
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^cus.  Le  graml^mattre  répondît  qu'il  né 
souffrirait  jamais  que  se»  chevaliers  fus- 
sent tributaires  d'un  empereur  turc.  Laa* 
tic  m.  en  1454. 

LASTRA  (  François  de  la  ) ,  Espag.^ 
doct.  de  l'oniT.  de  Salamanque ,  a  pu- 
blié :  RecoUectiones  et  quœsticnes  fno» 
raies  ex  utrâque  facultate  decerptœ , 
i68îi,3vol. 

LATERANUS  (  Plautius  )  ,  désigné 
consol  l'an  65  de  J.  G. ,  fut  tué  par  ordre 
de  Néron  pour  être  entré  dans  la  con- 
juration de  Pison.oontre  ce  prince.  £pa- 
phrodite  ,  afiranchi  deP^éron,  tâcha  vai- 
nement de  tirer  de  Lateranus  quelques 
éclaircissemens  sur  la  conjuration.  Ce  sé- 
nateur se  contenta  de  répondre  à  cet  es- 
clave :  m  Si  j^ai  quelqne  chose  à  dire ,  je 
le  dirai  à  votre  maître.  » 

LATIMER ( Hugues ),év.  de  Wor- 
cester  ,  l'un  des  premiers  réformateurs 
de  l'église  d'Angi. ,  né  k  lliurcaston  , 
dans  le  comté  de  Leicester ,  en  t475. 
Il  déclama  avec  force  contre  Mélanch- 
thon  et  ses  innovations  ^  mais  bientôt  de 
catholique  zélé  •  il  devint  un  protest,  fa^ 
natique.  Accuse  d'avoir  tenu  des  propos 
contre  la  conduite  de  la  cour ,  il  fut  cou* 
duit  à  la  Tour,  et  détenu  pendant  les 
six  dernières  années  du  règne  de  Henri. 
L'avènement  au  trône  d'Edouard  VI  lui 
rendit  la  liberté  ;  mais  sous  le  règne  de 
Marie  il  fut  condamné  ,  avec  son  ami 
Ridley  ,  à  être  brûlé  vif  ^t  exécuté  à  Ox- 
ford en  i556. 

LATmUS  (mythol.  ),  roi  des  Lan- 
rentins  Aborigènes  dans  l'ancien  La  tiuro, 
fils  de  Faune  et  de  Martca ,  commença  à 
régner  ver$  l'an  ia39  *^'  ^'  ^*  Lavinie, 
sa  fille  unique,  épousa  Enée ,  selon  la 
fable,  après  que  ce  prince  troyen  eut  tué 
Turnus ,  roi  des  Rutules. 

LATINUS  PacÀTUs  DasvAnms  ^ 
ont.  latin ,  né  à  Drépane  dans  l'Aqut<* 
taine  ,  dont  on  a  un  PUnégyrique  de 
ThëodoseJe-Orand,  prononcé  devant  ce 

R rince  en  38:) ,  après  la  défaite  du  tyran 
laxime.  Il  yen  aune  édition  de  to5i  , 
in-9^  y  mais  la  meilleure  est  celle  d'Ams- 
terdam ,  1753,  in-4°* 

L  ATINUS-L  ATïNIUS,  on  Latiho^ 
LATiiri ,  né'à  Viterbe  en  i5i3,  travailla 

Sendant  i3  ana,  à  la  correct*-  du  décret 
eGratien-  H  a  laisse  :>>0^er»v<«Distfir 
et  emendatiùnes  in  Tenutianum  ;  ^e-- 
hUoiheca  sacra  et  ptwfana,  Rome ,  1667^ 
avec  la  vie  de  l'auteur,  il  mourut  à  Roib« 
en  i5q3» 

LATOMUS(  Jacob),  t!fé(^.  scolas* 
tique ,  né-à  Gamlrton  dans^  lé'  Hainaut , 
doot. ^4  Loondn^  ét'dUHMise d«  Saint» 
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Pierre  d«  !a  même  ville  ,  écrivit  contre 
Luther.  Ilmoarut  en  i544'  ^^  ouvragci 
furent  publies  en  i55o  ,  in  fol. 

LATOMUS(Barthëf.  ),  natif  d'Ar- 
lon ,  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  en 
l485  ,  professa  Téloq.  au  coll.  royal  de 
Paris,  et  m.  h  Coblentz  vers  i566,  à  80 
an«.  On  a  de  lui  des  Notes  sur  Cicéion, 
•ïtfrence ,  etc.  \  quelques  Traités  de  con^' 
trtH^erse  contre  tes  protestans  ,  in-4°. 

LATOÎ«îE  (  mythol.  )  ,  fille  de  Cœus 
et  de  Phœbé.  Comme  Jupiter  Taillait  , 
Jnnon  ,  par  jalousie  ,  la  fit  poursuivre 
par  le  serpent  Python  ;  Neptune ,  par 
pitié'  ût  paraître  au  milieu  des  eaux  Tile 
de  Délos  ,  où  elle  alla  se  re'fngier ,  et  ac- 
coucha d'Apollon  et  de  Diane. 

LATTAIGNANT  (  Gab.-Ch.  de), 
ne  à  Paris  vers  la  fin  du  17®  s.  ,  fut  cha- 
noine de  Reims  et  conseiil.  au  pari,  de 
Paris.  11  s^attacha  à  la  poésie  légère  ,  et 
faisait  les  délices  d'un  repas  par  sa  fa- 
cilité à  composer  et  li  chanter  d^s  cou- 
plets. Cet  abbé  chansonnier,  après  avoir 
joui  de  tous  les  plaisirs  ,  se  retira  sur  la 
fin  detses  jours,  chez  les  Pères  de  la  doc- 
trine chrétienne  ,  oii  il  m.  en  1779.  Ses 
Poésies  ont  été  rec.  en  4  "^ol.  in- 1  a  ,  et 
on  a  dpnné,  après  sa  mort,  ses  Chan- 
sons et  ses  autres  OE aigres  postliumes. 
En  181  o ,  on  a  public  ,  en  un  vol.  in-187 
le  Choix  des  poésies  de  cet  abbé. 
.  LATUDE  (H.  Mazer* de  )  ,  né  à 
Montagnac  en  Languedoc  en  17*^4  >  ^ut 
renfermé  à  la  Bastille  sous  Louis  XV  ,  à 
l'âge  de  ao  ans  ,  pour  avojr ,  dit  -  on  , 
donné  de  faux  avis  à  mad.  de  Pompadour 
jur  un  complot  formé,  disait-il,  contre 
•a  vie ,  dans  l'espérance  d'obtenir  ,  par 
ce.zèle  simulé,  la  protection  de  la  mat- 
tresse  du  roi.  Une  longue  détention  fut 
la  punition  de  cette  supercherie.  Latndc 
tenta  plusieurs  fois  de  s'échapper  5  mais 
»es  tentatives  ne  firent  qu'irriter  l'auto- 
rité. Il  fut  enfermé  successivement  à  Vin- 
cennes  et  à  Bicétre  pendant  35  ans.  Re- 
mis enfin  en  liberté  à  l'époque  de  la  ré- 
volution ,>il  publia  des  Mémoires  qui 
renferment  quelques  détails  intéressans 
par  leur  singularité.  Il  mourut  à  Paiis 
en  décembre  i8o4> 

LAU  (Théodore  -Louis) ,  fameux  spi- 
nosiste  du  18*  s. ,  s'est  fait  coonaître  par 
un  JV/ïi£é  imprimé  sans  date  ,ni  nom  de 
lieu,  Francfort,  1717  y  sons  ce  titre  : 
Meditationes  philOsophicœ  de  deo,  mun- 
do  ,  homine ,  in-  8'»  cie  48  pag.  Ce  livre 
^ut  proscrit  et  l'auieur  obligé  de  sortir 
jde  Francfort.  Vogtle  fait  mourir  à  Ham- 
l)ourg  en  I740'  On  a  réimp.  ses  Médi- 
lations  en  1770 ,  ayec  une  tsadocc.  fr. 
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LAVAL  (  Gilles  de  )  ,  seigneur  de 
Retz ,  conseiller  et  cbambcUan  du  roi^  et 
marochal  de  France ,  fils  aîné  de  Guy  de 
Laval  et  de  Marie  de  Craon  >  né  vers  l'an 
i4oo,  se  signala  de  bonne  heure  dans  les 
guerres  du  règne  de  Charles  VIL  11  figura 
au  siège  d'Orléans,  2i  la  prise  de  plus^urs 
villes  et  for  ter.,  et  fut  ciéé,versran  li^O^ 
marée,  de  France  5  il  contiibua,  en  i43i, 
^  chasser  les  Anglais  de  Lagny.  Les  crimes 
les  plus  énormes  ont  souillé  sa  mémoire» 
S'étant  rendu  coupable  envers  l'autorité 
de  Jean  VI ,  duc  de  Bretagne,  celui-ci  le 
fit  arrêter  ;  alors  ks-'actes  exécrables  de 
sa  vie  furent  dévoilés  dans  une  longue 
procédure.  11  fut  condamné  ,  par  sen- 
tence du  sénéchal  de  Rennes,  à  être  penda 
et  brûlé.  L'exécution  en  eut  lieu  en  la 
prée  de  Bièce-  lez- Nantes  y  le  a3  déc, 
i44o.  f^(yfez  dam  Lobineau  dans  son 
Histoire  ^e  Bretagne.  , 

LAVAL  (  André  de  )  ,  seigneur  de 
Lohéac  et  de  Retz ,  second  fils  de  Jean 
de  Montfort  et  d'Anne  de  Laval ,  dont  il 
prit  le  nom  et  les  armes.  Charles  VII  le 
lit  amiral ,  puis  maréchal  de  France.  Il 
fut  suspendu  de  sa  charge  au  commeoc 
du  reçue  de  Louis  XI  j  mais  ce  grince  le 
rétablit  peu  de  tems  après  ,  et  lui  donna 
le  collier  de  l'ordre  debt.-Michel  en  1469. 
Laval  m.  en  i486  ,  h  76  ans, 

L AVAL  ( Urbain  de ) ,  marquis  de 
Sablé  et  de  Bois -Dauphin  ,  parent  du 
précédent,  suivit  le  parti  de  la  Ligue  , 
lut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Ivry  en  iSqo.  Il  fit  ensuite  son  accom-r 
modement  avec  Henri  IV.  Ce  prince  lui 
donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  , 
et  le  fît  chevalier  de  ses  ordres  et  gouver- 
neur d'Anjou.  Il  se  retira  ensuite  dans 
une  terre  ,  oii  il  mourut  en  1629  ,  dans 
un  .Age  assez  avancé. 

LAVAL  (Antoine  de),  sieur  de.  Bel- 
air  ,  maître  dés  eaui  et  forêts  du  Bour  - 
bonnais,  puis  capitaine  des  châteaux  de 
BeaAmanoir -lès-Moulin s ,  a  laissé  :  Des-- 
seins  de  Processions  nobles  et  publia 
ques  ,  contenant  entr'antres  VUistoire 
de  In  maison  de  pourbon ,  Paris ,  i6o5 , 
in-4°.  11  m.  ea«i63i ,  à  80  ans. 

LAVAL  (  Ant.  ) ,  jésuite  ,  né  Ik  Lyon, 
profess.  d'hydrograpo.  auprès  des  gartles 
marines  de  Toulon,  a  donné  un  P^oyage 
a  la  Louisiane  y  Paris,  17^8.  llmomut 
la  même  année. 

LAVAL-MONTIGNY  (Franc,  de)  , 
fils  de  Hugues  de  Laval  ,  seigneur  de 
Montigny,  évéque  h  Québec  en  1678.  I.l 
y  fonda  un  séminaire  ,  et  y  m.  en  1708, 
à  86  tkwï.  L'abbé  4c  La  lour  u  écrit  sh 
Yiç,  in-ia. 
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LAVARtoE  (l'abbc  Jacques-Pîiilippe 
de),chan.  de  St.-Jacc^ues-rHôpiial ,  ne 
A  Paris  en  1693  ,  m.  en  1760  ,  a  publie  : 
Jtettre  critique  et  historique  à  ^aute^r 
de  la  Vie  du  père  Gassendi ,  Paris,  1737, 
în-ia  :  une  nouvelle  édition  des  Maxiines 
sur  le  lûinistèrc  de  la  chaire ,  car  le  père 
<  Gaicbiès  de  rOratoire  ,  Paris  ,  1739, 
in-ia  ,  re'impr.  en  1804. 

I.  LAVÀTER  (  Louis  ) ,  controvers. 
protestant ,  né  à  Ribourg,  dan»  le  canton 
de  Zurich  en  1527  ,  où  il  m.  chanoine  et 
pasteur  en  i586,  a  laisse'  une  Histoire 
sacramentaire  ,  des  Commentaires  et 
4es  Homélies  ;  De  spectris  ,  Genève  , 
i58o ,  in-8°  ,  et  Lcyde  ,  1687  ,  in-ia. 

LAVATER  (  Jean-Rodolphe  ) ,  petit- 
fils  dû  précëd.  ,  chan.  de  Zurich,  m.  en 
î6a5,  est  au  t.  d'nn  traité  peu  commun, 
in  lit.  :  De  variis  prodigiis  ,  anno  i6o8> 
visis. 

LAVATER  (Jean  -Gaspard  )  ,  né  i 
2jurich  en  1741  ,  étudia  la  théologie ,  de- 
vint ministre  du  culte  protestant,  et  s'ac- 
quit de  la  réputation  par  ses  discours 
^    véloqnens  ,  où  régnait  une  douce  sensi- 
bilité. Partisan  du  merveilleux,  son  ima- 
gination recherchait  avec  avidité  toutes 
les  sensations  physiques  un  peu  mysté- 
rieuses, Son  séjour  à  Berlin,  où  la  phi- 
losophie était  à   la  mode,  contribua  à 
tempérer  cette  effervescence.  De  retour 
h  Zurich ,  ses  travaux  ne  l'empéchèreiit 
point  de  se  livrer  à  des  observations  dé- 
licates, difficiles,  h  des  recherche*  sur 
laphysionomie.il  en  publi»  les  premiers 
résultats  dans  une  Dissertation  présentée 
h  la  société  de  Zurich ,   et  composa  un 
système  profond  de  ce. qui  n'offrait  que 
des  apçrcu&  vagues.  Le  grand  travail  qui 
suivit  sa  iDissertation,  parut  pour  la  pre- 
mière foi^  en,  1 772 ,  sous  ce  titre  :  De  In 
*         Physiognomonique  ,   Léipsick  ,  a  voK 
'in-8**.  Vine  antre  édition  beaucoup  plus 
étendue  fut  publiée  avec  le  titre  de  J^rag- 
"mens  physiQgnomoniques  pour  propager 
la  connaissance  des  hommes  et  la  bien- 
veillance entiers  leurs  semblables  ,  i®"^ 
vol.  1775,  î>*  vol.  1776,  3*=  vol.  1777  ,  et 
4«  vol.  1778.  Il  y  a  aussi  un  abrégé  assez 
étendu  ae  l'ouvraçe  de  Lavatcr  ,  public 
en  allemand  par  Michel  Amrbrusler,  Zu- 
rich, 1783  et  84  X  2  vol.  in.8<*.  Lavater 
publia  son  ouvr,  en  allem. ,  et  eh  fit  faire 
^ne  cdit.  en  fianç.  impv.  en  Hollande,, 
sous  le  titre  de  la  Phfsiognomonie  ,  qu 
l'Art  de  connaître  les  hommes  et  de  les 
faire  aimer ,  la  Haye  ,  1783  ,  3  vol.  çeiit 
în-fol.  M.  Lavater  fils  ,  doct.  en  mcd.  , 
donna  un  4*  vol.  en  1802  j  mais  les  édit. 
françaises  les  pli^T  complètes  qui  aient 
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etc  données  ,  sont  celleis  publiée»  par 
Prudhomme  ,  en  i  o  vol.  in- 4*  7  g"^*  P^J^-  » 
et  10  vol.  in-80,  PaVi^  ,  r8ô6  et'  1867  , 
sous  ce  titre  :  VA^rt  de'  corinaûre  tes 
hommes  par  la  physionàrHié ,  par  Gas- 
pard Lavater ,  nàuuelle  édition ,  conigée 
et  disposée  dans  un  ordre  plus  métho^ 
dique ,  etc, ,  au^rnentée  d'une  histoire 
anatorhujue  et  physiologique  de  la  faccy 
etc, ,  ornée  de  606  grat^.  Cette  éditioni 
est  très-estimée.  Les  Anglais  en  ont  fait 
une  édition  en  4  v.  in-4°>  ^u  pl"*  gr*'^<î' 
luxe  pour  les  gravures  ;  mais  Us  n'ont 
point  mis  d'ordre  dans  les  matières.  La« 
vaterm.  à  Zurich  en  1801. 

LAV ATERUS  (  Henri  ) ,  méd. ,  né  à 
Zurich,  où  il  in.  en  1623,  écrivit  contre' . 
Ange  Sala ,  partisan  dé  la  secte  chimi- 
que ,  DefensiQ  médicorum  galenicorum 
adi^èrsiis  calumnîas  Angeli  Salœ ,  ope^ 
rarii  chemici  f  etc. 

LAVAUR  (  Giiill.  de) ,  avoc.  an  part, 
dfe  Paris,  l'oracle  de  son  pays,  m.  cri 
1730,  à  ^ans,  à  St.-CerédanslcQuerci, 
ou  il  était  né.  On  a  de  lui  i  Histoire  se^^ 
crête  de  Néron  j  tràd.  avec  dés  r^arqi 
historiques,  1726,  in- ta  ;  Conférence 
de  la  Fable  at^ec  l'Ulst.  sainte,  1730, 
2  vol.  in-12. 

LAUBANlï:  (YrierdeMagonthierde)f 
né  en  1641  dans  le  Limousin  ,  parvint  par 
ses  services  au  gr.  de  lieut.-gén.  Nommé 
gouvern.  de  Landau  en  1704,  il  y  fut 
assiégé  par  deux  armées ,  détendit  la  place 
pendant  69  jours  avec  valeur^  quoique 
dcvcnn  aveugle  par  l'éclat  d'une  bombé 
qui  creva  à  ses  pieds,  il  ne  se  rendit  que  le 
a5  nov. ,  et  obtint  la  plus  honorable  ca- 

Situlat.  Il  fut  fait  grand'-croix  de  l'ordre 
e  St.-Loiiis ,  et  se  retira  à  Paris,  où  il 
mourut  en  1706.  ' 

LAUBRUSSEL  (  Ignace  de  )  ,  Jés. , 
provincial  de  la  prov.  de  Champagne  ,  et 
ensuite  préfet  des  études  du  prince  Louti 
des  Asturies,  né  &  Verdun  en  i663,  m.  aà. 
Port-Sainte-Marie  en  Espagne  en  1730 
à  67  ans.  Ses  ouvr.  les  plus  connns  sont  : 
p^ie  du  P.  Charles  de  Lorraine ,  jés.  , 
1733,  ih-125  Traité  des  abus  de  la  cri" 
tique  en  matière  de  religion ,  1710. 

LAUD  (  Guill.  de)  ,  fils  d'un  bour- 
geois de  Reading  en  Anglet. ,  illust.  par 
ses  talcns  et  par  sa  constance  dans  se» 
malheurs,  né  en  iSjS,  parvint  àl'arcliê- 
vëché  de  Cantorbéiy.  Son  attachcmerit 
à  Charles  l'^^lui  devint  fatal.  Les  enne- 
mis de  ce  prince  firent  mettre  l'arclieF. 
h  la  tour  de  Lpnd.  Charles  ayant  été  eiî-^ 
tièreiirient  défait,  on  fit  couper  la  tête  k 
Ce  prélat  en  i6{4'  ^"  ^  deliiî  une>iÇ/>o- 
lo'gie  de  t£glise  an§ficanè  contre  FÙ- 
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€l|«r,  Lond.,  1639,  in  -  fol.  Wbjirton 
publia/,  eu  1694  in-fol. ,  la  Vie  de  cet  ar- 
cheTéc[ae  j  eUe  est  curieu&e. 

LAUDE  ott  DEi.itAC«acE  (André  ), 
d«  Tordre  de  SaiiUe-Marieoau-JVlon6-> 
Garmel ,  procur^^gen.  de  son^oirdre ,  né  à 
Catane  en  i6i4  *  et  m^k  Gêv^es,  en  i&jS^ 
pnblia  l^eauccoip  d'quvr^.de  tbe'oJ, 

LAUDENOT  (  Louise  )  ,  fille  d'un 
mëd.  du  roi,  se  fit  reli^.  dans  l'abbaye  de 
Montmartre  )  m.  en  i63()  ^  elle  a  laissa  : 
Exercice  pour  la  sainte  cènynunion; 
X^atéchisme  des  vice»  et  dék  vertus; 
MecueilâcB  Œayres  de  saluteGertrode  j 
lUéditations'sut  les  vies  des  Saints. 

LAUDER  (  Gm*ll.  )  ,>  Ebossais ,  prof, 
dans  ranii#rs.  d'Edimbourg,  oii  il  pub., 
en  1739»  une  Edition  des  Psaumes  de 
Johnston.  Ensuite  il  alla  ù  Londres,  et 
donna  un  Essai  sur  Ji^iltqn,  dans  lequel 
il  accusait  ce  poète  d'imitatiOns  et  de, 
plagiat.  Il  passa  ensuite  aux  Barbades. 
Il  m.  en  1771. 

LAUDHOTV  (  Gedéon,  baron  de)  , 
marée.,  grand'-croix de  Tordre  de  Ma- 
rie-Thérèse, né  en  Livonie  en  1716, 
servit  sons  lès  crapér.  François  I*»"  et  Jo- 
seph II  contre  la  Prusse  et  la  Turquie. 
Dès  la  guerre  de  1757  .  son  nom  était 
déjà  célèbre.  Qn  sait  combien  elle  pensa 
c^re  funeste  à  la  Prusse.  Laùdhon  fit  la 
^erre  contre  les  Tiircs .  et  m.  en  1790 , 
à  74  ans,  an  quartier-général  de  ^eu- 
tischein.  • 

LAVELLUS  (Jacq.),  ne  à  Castro- 
noyo  en  Sicile ,  a^ubfié ,  au  coranienc. 
^u  17*  s.  :  Oe  puhibus  ad  tirones  liber; 
(ionimentarii  in  primum  librumprognos' 
ticorum  Hippocrâtis ,  Venetiis,  1602, 
rn-4*',  1609 ,  in-8.°  ;  tTompendium  medi- 
dincB^  Venetiig  ,  i6og|,  in-8°,  etc. 

LAyEKDY(Cîlément^Franc.),  prof, 
çn  droit  canon,  ç^  ayoc.  au  pari,  de  Paris 
sa  patrie,  né  en  1695 ,  et  m.  en  i754>, 
pubJ^ia  differcns  mémoires.  On  cite  celui 
sur  le  droit  àe  succession  de  la  maison 
4e  l/igneuille  auduché  de  Lorraine,  1 739 

LAVÉRERIE  (  Piertc-Nic.  le  comte 
de),  né  h  Alençon  en  17^8 >  où  il  m* 
en  iBoo,  en  fut  successivement  échevm  et 
maire.  On  iui  doit  le  Plan  du  camp  de 
€hat€Uier,fTès  Montrée»  camp  gaulois, 
désigné  mal  à  propos  sous  le  nom  de 
Cantp  de  César ^  et  des  Mémoires  bis- 
tor.  sur  la  ville  d'Alençou,  av.  in-ft». 

LAUGIER  (Marc-Ant.),  né  à  Ma- 
90fique  <n  171 3,  d'abord  jés. ,  prêcha  à 
la  cour  avec  succès.  Ayant  quitté  la  com- 
pagnifi  de  Jv9us,  ^  se  (ourna  du  côté  des 
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[bMia.wt..  Il  a  donné  :  f:,s<ù,ur  l'ar- 

HegubUque  de  Denise,  Paris,  „^_ 
1966 ,  )  a  V.  m-n  ;  et  celle  de  la  PiuSà» 
Belgrade  ,,63,  a  vol.  in-„;  /C± 
a  l^merdu  Sud,  t.ad.  de  l'an^.,  cÇ^f* 
•  756,  m-40  eUa.^^.-^çoU,gieVelJ^ 
isique  Jranc. ,  1754  .  in-So  -ri  ™^ 
|ea  1769.     '        ^  *  >  f"-»  •  U  mourut 

j       LAUGIW    DE   T«ST    (  N  )      coin 
|mi„.  de  la  marine  pour  le  roi  d^Espa"; 
.en  HoUande ,  vit.  sur  la  fin  du  i-,e  J   ^°  , 

au  commene.  dusuirant. Iles» aut. d'une 
mstmredurtyjraumc  d'Alger,  Amst 
17^5,;  I  ïol.  m-ij,  avecSrtés.piri;'- 
i^aj,  ^uria,  mais  sans  cartes,  trad,  «,' 
pU  langues.  Elle  existe  trois  foi^  Z 
îraaç, ,  deux.fo,,  en  ail. ,  une  fois  en  es- 
pag.,  nn.  f«,s  en  angl.  et  en  ital.  O'est 
son  «erite  réel  qui  l'a  fait  trad.  dans  ce. 
diverse»  langues.  ^" 

LAUJON  (Pierre),  membre  de 
IJinstitut,  le  doyen  deschansonnS,  ne' 
Sf  Parisien  1725,  où  il  m.  en  i«,,  ri 
ftK  l'ami  de'Wron  .  de  Collège  d'e  Pan" 

gatte.  Il  a  donné  aux  différen,  théâtres  de" 
Pans  un  gr.  nombrt  de  pièces.  On  a  d^ 
lut  un  rec.  sous  le  tftre  des  A-propos  dl 
s^eeé,  ,776,  3  vol.  in-,a.  H  avKbl 
avant  sa  mort  un  Jleaueii  de  ses  clyr^l 

4v7K"'"°P°"""'P«"''-8". 

LAVILLEHEURNOIS  (Berthelot 
de  )  ,  ancen  maître  des  requêtes  ,f°J 
dénonce,  en  janvitt  ,797  ,  ?omrae  ché? 
d'une  çonspyation  royaliste  parle  coloJ 
nelMalo,  aihsimie  Broitier  «  n.,„ 
de  Presle.  Il  fut  S^porté  "ca^^n^eT  4 
%?'■  '797,  "«==  plusieurs  compagnon* 
d'mfortuoe ,  ,*o^t^e  gén.  Pichegru  H  v 
m.  en  jaillçt  ijga.  »  "•"/ 

LAVINGïOlV  fGeorce»     A,A 
d'Exeter     néen.SSîi'œàrfc 
le  Devonshire  ,  et  m.  en  irfix  On  aT 

otf^-^^^J  l'^nthousUum'eXr^Uâ. 
disles  et  des  papistes  comparé     in  «o^ 
un  autre  o«*r.  sur  les  Morales' et  guelï 
ques  fermons,  ^ 

LAVINHETE(Berna.d),  „„ifa„ 
Bearn,   doct.  en  théol. ,  est  aut    d'u« 
onvr.mtit.  :   Oe  Incaraatione  f^er^ 
peu  commun,  Cologne  ,  i5i6,  in-S»    ' 

.LAVlNIE(mythoI.),  filiea.  Latinus 
ro.  du  Latmm.  promise  à  Tumus.  roi 
des  Rutules,  épousa  Çnée,  et  en  eut  un 
fils  posthume,  nommé  Sylvius,  parc" 
ç^u'elle  l'enfante  dans  u„  ioi,     '^l^^^l 

s\mt  reurée  parla  crainte  qu'elle  avait 
dlAscague,  fils  d'Ence.        "1"  «"«"'«' 

LAVIRQÏTE  (Lou«,4Me),.o,éd., 
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lïckNoîay  f  "»•  er\  1759  ,  h  34  Tins  ,  a 
tiad.  d^  l'at^gl.  :  Observations  sur  les 
.  crbes  par  le  pouls  ,  de  Wihcli,'  in-12; 
JDissertatiwi  sur  latrarispiratiorif  in-ia  j 
^ur la  chaleur ,  Paris,  1751,  in-8°  j 
Découvertes  philosophiques  de  Newton, 
par  Maclaurin  ,  1749»  io-4°  '  ^^cthode' 
•pour  pomper  le  mauvais  air  des  vais- 
seaux ^  1740»  in-8®  j  Nouimlîes  ohser-' 
pations  microscopiques  deflPTeedhem  , 
paris,  1750,  in-8''.  Ua  donné-,  delui, 
des  Ohseryations  sur  une  Hydrophobie 
spontanée ,'  suivie  de  la  rage  .   in-ia. 

LAULAl?i[HlER  (Michel-Joseph  de  ), 
^v^oue  d'Egée  ,  né .  au  Gheylara  ,  en 
iniS  ,  a  publié  :  Lssai  sur  la  religion 
chrétienne,  etc.,  Paris,  1770,  in-12  ; 
Penséfis'  spr  d'fférens  sujets  par  un  an- 
cien militaire  ,  Langreset  Piiiris,  177$ , 
ia- 1 a  j  Réflexions .  critiques  et  patrio- 
tiques sur  différens  sujets  ,  etc. ,  S* 
édition  >  Paris  ,    1780,   in-i3. 

LATJNAÏ  (Pierre  de),  de  la  religion 
réformée  ,  né  h  Biois  en  1673 ,  m.  en 
1661.  On  a  de  lui  des  Paraphrases  sur 
tontes  les  Ept très  de  saint  raid,  etc.  ; 
Explication  des  mots  ,  des  phrases  et 
des  figures  difficiles  de  la  sainte  Ecri- 
ture ,  Genève  ,  1667  ,  in-4°» 

LAUNAY  (François  de  ) ,  né  à  An- 
gers en  1612  ,  aTOC.  ,  prof,  de  droit  fr.  , 
m.  en  1693.  On  a  de  lui  :  Commentaire 
'ftur  les  Insititùtes  coutumières  d'Antoine 
Loysel  ,  1688 ,  in-80  5  Traité  du  droit 
de  chasse  y  16S1  ,  in- la  ;  Remarques 
fui*  l'institution  du  droit  romain  et  du 
droitfranqais  ,   16 4>  ,  in-jP. 

LAUNAY  ( Pipoulain  de)  ,  estant, 
â'une  Méthode  pour  apprendre  le  latin  f 
1756  ,  4  ^^^'  ^^-^^i  précédée  d'une  Mc- 
tnode  pour  apprendre  à  lire,  U  mourut 
en  1767. 

LAUNAY  (  Jean  de)  ,  chiiurg.  her- 
niaire ,  né  à  Dijon  en  1649  ,  m.  à  Paris 
eni70i.  Il  a  écrit  :  instructions  néces- 
saires pour  ceux  qui  sont  incommodés 
de  descentes ,  etc. 

LAUNAY  (  Nicolas  de  ) ,  cc'l.  grav. , 
né  à  Paris  en  1739.  Il  a  gravé  des  Por- 
traits et  beaucoup  de  jolies  f^ignettes 
pour  les  Métamorphoses  «i'Oviac  ,  les 
Œuvres  de  Jean- Jacques  Rousseau  ,  de 
l'abbé  Raynal  d'après  les  dessins  de  Co- 
chin,  Moreau  ,  Marillier  ,  etc.  ,  etc.  — > 
Launay  (  Robert  de  )  ,  grav.  ,  né  à  Paris 
en  L754  »  son  fr6re  et  son  élève,  a  laissé  : 
Le  Maikeur  imprévu  ,  d'après  Greuze .; 
idem,  d'après  Aubry  ;  Le  Mariage  con- 
du  ,  d'après  Bdt^l  ;  Les  Adieux  de  la 
nourrice  ,  d'auprès  Aubiy  ,  et  des  f^i- 
g.  nettes  i^oMx  les  Œuvres  dç  Voltairç  et 
de  J.*J.  Rousseau. 
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LAUNAY  (B.  R.  de)  ,    gonv.  de  Ta  ' 
Bastille ,  qui  fut  atiarpiée  le  14  juill.  1789 
par  une  multitude  armée,   mêlée /ivec   ' 
des  gardet-frauçaises.  De  Launay  n'avût 
pour  garnison  que  quelques  invalides  r  > 
itou  te  rési^stance  fut  inutile.  Saisi  alors,  il 
voulut  se  tuer  avec  ane  canne  à  dard  ; 
on  l'en  empêcha  pour  le  massacrer  ub 
instant  après,  et  sa  tête  fut  promenée  ais 
bout  d'une  pique. 

LAUNAY  l'aîné  (  J.  de  ) ,  député  d« 
Mayenue  et  Loire  à  l'assembl.  législative, 
y  reclama  fa  destruction  de  là  cbnstitu- 
tion  civile  du  clergé ,  et  demanda  le  i^a-^ 
liage  des  prêtres.  Devenu  membre  delà 
convention  ,  il  iit  autoriser  le  comité  de 
sûreté  générale  à  prendre  coy aissance- 
de»  arrestatioris  postérieures  au  10  août. 
Le  16  juillet  il  nt  ordonner  l'apposition 
des  scellés  sur  les  niî^gasins  de  la  corn- 

Sagnie  des  Indes.  Le   16  octobre  il  fit 
écréter  la  suppression  définitive  de  cette 
compagnie  et  la  vente   ae  ses.  marchan- 
dises }   mais  loisqu'il  fut  question  des 
*iàcsuresil'exécution  ,  on  prétendit  qu'à 
la  faveur  des  premières  dispositioifâ  ,  quî" 
semblaient  diri|;ées contre  la  bompagniè,  ' 
de  Launay  avait  glissé  des.  clauses  dont* 
l'effet  devait  être  de  favoriser  les  intéres-' 
siés  aux  dépens  de  la  républ.  Les  dépu- 
tés associés  ,  les  accnses  et  les  accusât, 
furent  trad.  au  tribunal  révolutioniiaire 
le  16  mars  1794 ,  et  condamnés  à  mort 
le  5  avril  suivant. 

LAUNOY  (  Matthieu  <le) ,  prêtre  de 
La  Ferté-Alais  ,  se  fit  protestant  en 
i56o  ,  exerça  le  minisfièreà  Sedan  ,  où 
il  se  maria.  Il  redevint  catholique  ,  et 
fut  chan.  à  Soissons.  De  protest,  fana- 
tique, il  devint  ligueur  furieux.  Use  mit 
h  la  tête  de  la  faction  des  Seize ,  et  fut 
le  promoteur  de  fa  mort  du  présid.Bris* 
son.  Le  duc  de  Mayenne  ayant  fait  ponr- 
Sttivre  les  meurtriers  de  ce  magistrat , 
Launoy  passa  en  Flandre  ,  et  y  mourat. 
11  a  laissé  de  mauvais  Ecrits  just^cat ifs. 
et  de  controiferse, 

LAUNOY  (Jean  de  )  ,  né  à  Valdésie 
près  de  Valogne ,  en  i6o3  ,  docteur  en 
théol.  en  i63o  ,  fit  un  voyage  h  Rome. 
De  retour  à  Paris ,  il  tint  chez  lui  de» 
conférences  sur  la  discipline  de  l'Eglise^ 
et  sur  les  droits  de  celle  de  Fr.  Ce  fut 
\  ce  qui  fit  surnommer  Launoy  le  Déni-' 
cheur  de  saints,  U  a  donné  plus.  oatT.^ 
L'abbé  Granet  en  a  donné  une  ëdiiton  en 
i63i  ,  5  tomes  en  10  vol.  in-fol.  ,  avec 
la  Vie  de  l'aut,  Launoy  m.  en  1678. 

LAVOÏSIER  (  Ant.-L.  )  ,  l'un  dc« 
plus  grands  chimistes  modernes,  succes- 
sivement fermier-général,  régisseur  de^ 
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Îioudres  et  salpêtres,  et  commissaire  de  ' 
a  trésorerie  nj^tion.,  né.  à  Paris  en  f  743* 
Qnaraïue  Mémoires  lus  k  Tacadémie, 
dont  I^aroisier  e'tait  membre ,  pendant 
Fespacè  de  vingt  années,  et  imprime's 
dans  son  recueil,  pre'senièrent  un  corps 
ide  doctrine  qui  embrassa  tous  les  pbe'- 
.Domcnes  chimiques.  Lavoisicr  créa  une 
science  nouvelle-^  il  changea  Part  d^opé- 
ter  et  Part  de  raisonner.  En  1789,  il 
réunit  en  un  seul  faisceau  toutes  les  vé- 
tités  nouvelles  qu'il  avau  éooncécs  sé- 
parément, et  sous  le  tilre  modeste  de 
Traité  élémentaire  de  chimie ,  'A  publia 
on  Hvre  absolum.  neuf  pour  la  forme  et 
pour  le  fond.  Toutes  les  époques  de  sa 
vie  ont  été  marquées  par  de  gr.  travaux; 
et  par  des  sci-vices  imporuns.  Il  a  publié  > 
plus,  bons  ouvrages  sur  Téconomie  p'o- 
fitique.  Un  crime  d'autant  plus  atroce 
qu'il  était  sans  motif',  enleva  k  la  France 

•  tet  homitie  illustre,  an  milieu  de  sa  car- 
rière. Lavoisier,, traduit,  au  trib.  révo- 
lutionnaire, yfot  condamné  à  mort  et 
exécnté  le  6  atril  179^  Ses  écrits  sont  : 
Opuscules    chimiques    et    physiques , 

■jn'j'if  a  ▼ol.  in-ÇO'^  JN'ouvettes  recher- 
ches snr  Texistence  d'un  fluide  élastique, 

•  1775  j  Traité  élémentaire  de  chimie, 
inSg,  3  vol.  in-8*î  Instructions  sur  les 
nitrières  et  'sûr^la  fabrication  du  sal-' 
pétre,  1777  ^^  '794'»  îï*-8°i  Delà  ré- 
prodaciioh  et  de  Ca  ^0nsommaUom  corn-; 
parées  h  la  population ,  in-8** ,  etc." 

LAUR  ou    Lkvtit  (Philippe),  fiis 
d^un  peintre  d'Anvers  établi  en  Italie, 
''né  à  Rome  èti  i6!i3,  suivit  la  même  car- 
rière que  son  père.  Cet  artiste  mourût 

•  en  1694»  On  voit  de  lui  au  Musée  du 
Louvre  un  joli  tableau  représentant  les 
anges  exécutant  un  concert  pour  saint 
François  d'Assise, 

LAURE  (  la  belle),  pins  connne  sons 

ce  nom  que   sous   c^ui  de   Laure  de 

'JSw»es^  qui  était  celui   de  sa  fààfiille, 

\  née  'k  Avignon  en  i3o8,  d'Aurlifret  de 

•  NoveS  ,  fut  mariée  il  Hugues  de  Sade, 
aeigneur  de  Sanmane.  Son  esprit,  sa 
vertu  cl  sa  beauté  lui  soumettaient  tous 
les  coeurs.  P«trarqné ,  retiré  à  Avignon , 
la  vit  pour  la'  rirèmièrc  fois  en  i3a7 ,  et 
conçut  une  si  violente  passion  pour  elle, 
mi'il  l'aima  tout  lé  tem»  qu'elle  vécut, 
^est-à-dite  vingt  ans ,  et  dix  ans  après 
sa  mort.  Ce  poète  lui  consacra  sa  muse , 
et  fit  à  sa  louange  3 18  Sonnets  et  88 
Chansons,  auxquels  elle  doit  soa  im- 
mortalité. Laure  m.  de  la  peste  à  Avi- 
gnon en  iS49* 

LAtJRK  (  César  )„  Lyonnais,  M>f*8 
^Tok  waypàMjàfi  grandes  nchesfos  àxùM 
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l'art  des  teintures,  fonda  une  compasmie 
de  pénitens ,  dite  la  àiiséricorde ,  dcs- 
tince  à  donner  la  sépulture  aux  pauvres 
et  aux  suppliciés,  à  soulager  la  misère 
des  prisonniers,  à  arranger  leurs  affaires 
et  à  payer  leurs  dettes.  Cette  confrérie  a 
subsisté  jusqu'en  1 789.  Laure  '  mourut 
en  i636. 

LAUREMBERG  (Guill.),  méd.  et 
math.  ,  né  i547  »  ™»  ®"  1612,  rcct.  à  IV- 
niv.  de  Kostock.  On  1^  de  lui  ;  Disputatio 
dôfebris  tnalignfe.petechialis  essentid^ 
caiisis  et  signis ,  Rostocbii ,  i6o5 ,  in-4^; 
De  curatiruie  ealcuU ,  Lugduni  Batav. , 
1619,  in-13;  Wittebcrg^,  i6a3,.in*ia^ 
Bolatiotheca ,  sive  Mqdus  cof^ciendi 
herbarium  vit^um  ,  Rostocbii ,  1626  j 
in- 1  a  )  Hafniae ,  t653 ,  in-i  2.  -^  Laurem- 
bera  (Pierre  ) ,  ills  dn  précéd. ,  prof,  de 
philos,  à  MontauV^n,  puis  de^.poésie  à 
Rostock,.m.<!n  i63^,.  à  5|  ans,  est  sut. 
d'un  Traité  de  la  cuit,  desjaru'inSf  d'ufi 
Ahn^gê  d'hiitoir^i  étc'^ — Lauremberg 
(  Jean  )  ,  son  frère  i  prof,  de  mcd.  et  de 
math. ,  m.  en  i^B^  à  68  ans,  a  publié  : 
Gnomaticce  libri  irw, 'Hafnia^  ,  16^0, 
in-4**  ;  Olium  )$,qri$numy  ibid,  1640, 
in-É^^ Il  Ai'itlimetica  etalgel^ra,  Sot», 
1643  ,  in-4°  ;  Anli^uariùs  ,  Lugduni , 
l,65î^ ,  in-4**  ^  Gr(eci^ç^^  antiqua  ,  Amste- 
lo^ami ,  167 1  ,  in-5°  j  Satyruç, 

.  LAURENGJN(Jean.Espéi<anre.Blan- 
dine) ,  né  à  Lyon  «n  1733  ,"bir  il  m.  en 
i8t2  ,'cst  fuit.  de  :  La  Mort  du  Juste, 
idylle,  17 115  Pai&mon^  ou  le  'J'riomphe 
de  la  vertusurX'qafsfiury  idylle  ,  in-8**  ; 
Stances  sur  la  vie  çh(n\tpétre -y  Lettre  à 
M-  Montgo/Jier  sur  d'expérience  aéros- 
tatique y  »ite  à  Lyon  et^  présence  du  roi 
jle  Suède,  1784»  iQ-ï2T   . 

LAURENS  (Honore  du),  né  K  Ta- 
rascon  en  i554)  av.  géa.  an  parlem.  de 
Ae  Provence ,  se  distingua  dans  le  parti 
de  la  Liçue.  Devenu  veuf ,  il  embrassa 
l'eut  ecciésiast. ,  et  Henri  IV  lui  donna 
l'archevêché  d'Embrun.  Il  m.  à  Paris  en 
1612.  On  a  de  lui  :  X^yi.  Traité  sur  VUe- 
notioon,  ou  Edit  de  Uenri  III  pour 
réunir  les  protestans  à  l^glise  catho- 
lique, i588,  in-8«^  Discours  et  rap^ 
port  dé  la  cor^'érenee  de  Surène ,  entre 
tes  députés  des  état&-généraux  et  ceux  du 
roi  de  Navarre,  Rouen,  1693,  in-8*. , 
trad.  en  verslat. ,  impr.  à  Paris  en  1595» 
in-8°.  — Laùrcns  (  André  du  ),  son  frère, 
né  àTarascon  en  i558,  chanc.  de  Funiv. 
de  Montpellier  ,  et  premier  méd.  du  rot 
Henri  IV,  adonné:  un  Traité  d^Ana^ 
tomie^  en  latin,  Paris  ,  1600,  in-fol.  ; 
Francfort,  16^7  ,  trad.  en  fr.  par  Héliot. 
Hm.  eaiiio^. 
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LAURENSfHéùri),pr^«.  dn  con- 
grès ,  ne  dans  la  Catolme  mcridionale , 
,  prît  parti,  dès  le  commencement,  h 
l'opposition  contre  leç  pre'tentions  arbi- 
traires de  la  Grande-Bretagne  :  to.  en 
179a  h  -70  ans.  Il  exigea  qne  son  fils  brû- 
lât son  corps  trois  joars  après  sa  "^Ort, 
et  ce  fut  la  condition  expresse  et  unique 
^  laquelle  il  lai  laissa  un  bériiage'dé  60 
-mille  livres  sterling».  —  Laarens(Jean),  ' 
•son  :fils ,  officier  dans  la  guerre  d^Amé-  ; 
fique,  m.  dans  le  champ  d'honneur  en 
•1782,  à  sdans. 

•  LAURENT  (Gaspar),  profes.  de 
.h*-iet.  à  Genève,  ati  commenc.  du  ï^*'  i 
'«ièble,- A  laissé:  Synt'Af*ma  coftfcssionum 
rjidéiy  1612  ,  in*4'*  ;  Quœstionts  miscel- 
laheœ  èthicœ ,  i6a6 ,  in-40  j  De  éispu-  ; 
tùtionibus  in  conttot^ersUs ,  de  religione 
obseiv^ti&,  etc. ,  160I,  în-8*'.  j 

LAURENT  (  GéorJic-Frëdéric  )  ,   de 
LHl)ben  en  Lusace^  ih.  en  1673  h  Lubeck, 
'higsins,  pratiqua  la 'me'd.  dans  plus.' 
î villes.  On  a  de  lui:  ^xercitâtioïiesin 
nonnullos  miniis  ahsotutè  veros  Hippo- 
cratis  apJiorismtys ,  eorumqUe  rationes  ,  ; 
'C(tns'criptc^  f  MsimhUr^i  ^    1647,    ',^^^>j 
'in-4*  j  D'efénsîo  itenœsectionis  in  fet/i'e^ 
' acutd ,  Cofitiàûd^et  malignâ,  prôpé  pe-' 
^dis  âex'tri  pollicem ,  Hamburgi,   1647  '■ 
în-4**;  JVdàèSsarià  defensio,    «ivc    res-> 
^jnmsitjr  ad'nféndavm  etcorn^icia,'  ibid.,j 
i  1646 ,' int*4*  ,  «te*   "^    '      : 
'     LAURENT  (Jicqiics  ) ,  -fils  d'un  trç-: 
«otîèr  dfe   PéxlrJÉèjVlit^iiire  dés  guerres, 
<m.  èni7ii6,  à89*àftte^Vdt  secre't.  du  duc, 
^de 'Richelien.  Ite^t<ibhnu  parla  Tra-| 
dudtion  de  rj^si6ii*ede  teinpi're  atto- 
^VTj/in,  irad.  dd  Pitaï.  de  Sagretio,' "Paris,: 
1724,  6 vol  in- ifi'.  "'    , 

;  LÀUIVËTfr-ftAîmis) ,  méd.  à  BoïAgne; 
'oh  il  riaquit ,  in  publié  quelques  oiiura^es' 
*-d*astrononîie  et  de  physique  éù  lOSj  et! 
'  168Ô }  et  Àti  Traité  dé  médecine,  1689. 


seiHc  en  1739.  Le  Déluge  est  roarfagé 
où  31  a  déployé  idutc  la  maturité  de  soa 
talent.  Mais  la  genre  oh  il  cxcelhiit , 
■  fut  le  paysage  et  les  aniitiaux.  La  grav. 
lui  doit  plus  encore  pour  son  grand  ouv. 
du  Muiée  J'ranqais.  ti  m.  à  Paris  ta 
1809.  Son  fils  suit  la  même  carrière  ,  et 
continue  la  superbe  collÊctioh  àxi Musée 
français, 

LAURENT  DE  BaiwDES  (ïe  bien- 
heureux), gén.  des  capucins,  né  à  Brindes, 
roy.  de  Naples ,  énit^^  m.  à  Lisbonne 
en  161Q.  11  convertit. en' Italie  un  grand 
'nombvde  juifs,  ain8r'qù''en  Allemagne» 


L'AUHEIHT,  ou  plutôt  Laurews; 

(Pierre- Joseph ),hab.  me'can.  ,  tié  en). 

*  Flandre  eh  ^71 5,  m.  en  1773,  se  signala; 
*_^__  .». '   ■Ji:^_J:^j_   ^.i 1: -     11    »'      ! 


par  des  prodÛ^çs^de  mécanique.  11   ira-» 
"vaiila  à  faciliter  la' navigat.  de  ïa  Scarpèi 
" VaîencieùYics  lui  e$t  Redevable  ^'une  ma-l 
]  chiné  ingénieuse  pbur  lever  la  çrîlïe  qtii| 
'"ferme  l'Escàur.  Il  IhVénla  aussi  la  ma-j 
'  i::hine    connue   soùs    lé    nom  de  gi^afii 
•  Puits  ,  dont  on  se'  ^l'vit  en  'Bré'uigh 
'  pour  purger  à*  la  fois  lès  mîties'dé  toutei 
leurs  eaux  incommodes',  el  çn  extraire  le: 
'  métaux,  etc.  Ces  màduncs  étaient  for 
simples.  Il  est  auteur  dé  là  5e//e  Cascade 
de  Brunoy ,   et  de'  Celles   de  Ghatite-t 
loup,  ete.,  etc.  '  ' 

LAURENT  (P.),  graV. ,  hé  à'TWarU 


Pic  VI  l'a  béaUfié  en  1783.  Sa  Vie  fut 
'  publiée  à  Paris  en  1 787 . 
.  LAUÏlENT'tEN  (  Laurent ) ,  profc*. 
en  méd.  à  Florence  et  à  Pise  dans  le  1 5* 
siècle,  trad.  en  lat.  le  Traité  ae  Galien. 
sur  tes  fièures  y  et  commenta  le»  Pro- 
nostics d'UippOfCrate  ,  Lyon  ,  iSSo, 
in-i2.  ,  , 

. ,  LAUftElVTlO  (A«g^  àc),  méa.  et 
.  phiïos. ,  né  à  Palerm e,;9ii  il  m.  en  i66j. 
Oq  a^e  lui  :  Discep^atiqfjupt  medica- 
rijm  decas  prcrjia  ,  Panqnni  ^  i65:v  , 
w-^^^  j  Panormus ^  fi^ficiarunt  hortus  f 
amedicinâ  tanquam  h  per^igili  dracome 
custoditur ,  etc.,  Panormi,  i652,  in-4'^. 
Il  obtint  aussi  des  succès  dans  la  poésie 

latine  çt  italienne. 

.a  LAURÈS^(Aiitl  de) ,  né  à  Gigiiac  ^n 
1707  ,;  m.  à  Paris  en  i;;^,'  rempurta 
quatre  prix  à  Tacfi^.  jdes  /«çux  Floraux  , 
et  ,trpis  à  Tac^^.  /rai^j.  $o|î  Ode  sur  le 
Je^  est  une  de  SC;^,  meiU^i)res  pièces.  Il  a 
;dpnnç^une  pçfduçiion  çia  pjlutât  une  imi-^ 
4{ition  en  vers  de  la.  PKaisal^  de  Lucain  , 
i773,.in-§^  .  „ 

»  i'LAUÇlA  (.  F>i^ançoi&-Laurent  de  )  , 
se  fit  cordelier,  et  parvint  à  la  pourpre 
roniainç  en  1687  ,  spus  Innocent  XI.  Ce 
.cardinal  m^  à'  Ko  nie  en  16^^  à  82  ans, 
.Le  plus  estimé  de  ses  çuvrages  est  son 
2  rjaite  en.  la  tin  de  la  Prédestination  et 
de  là  rçprobat'ion  ^  Romje  ,  ,1688,  in-4^  j 
'  ^duen  1705. 

IA.IJRIÈRB  T(  ^usèbe* Jacob   de  )  , 
^  ay,  au  pari,  de  Paris ,  sa,  jpaHii^,  ne  en. 
j  1G59  ^  m.  en  1 728I  ()n  ai  d^  j^i  :  De  V ori- 
gine du  droit  d'aptortissempnt ,  169Î)  , 
^  in^ï2  \,Textfi.des  cputuntfs  de  .la  pré- 
\  yât^é  4iç  Paris^ ,  ï^açi*  > }  777  «.$  jol-  in-i  a  ; 
Bibliothèque  des  coutù^Les ,  jn;-4°,,avec 
Bcjrroy^r;  Gless(^ire  du  droij;  français  y 
-  704  «  ^  m*4°  r  InstMutes  çpiuumières  de 
oysel,'  dsec  des  notes ^  ?7'9r  21  ▼ol. 
in- 12  ;  une  édit.  des  Or JonTuince^  eom- 
pîjées  par  Néron- et  Girard ,  1720,   a 
voK  in-fol. 
LAURO  (  Jean-Bapt.)  jricàPérodfise 


■Lo;\ 
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en  ^58i ,,  camdricr  d'Urbam  VIII ,  se- 
crelaire  <îû  consistoire,  etc.,  m.  en 
1629,  a  donné  i  JEpLstolœ ,  i6^,  in-8**; 
iPoèmata,  i6a3 ,  in-ia.  —  IJii  autre 
Lauro  publia  «n  i54^  9  ^  Vc^nise ,  une 
traduction  des  écrite  de  Constantin  For- 
phîrogénètc  et  de  Cplunielle  sur  Tagri- 
culture ,  in-8*.  *' 

LAUhÛS  (Pierre),  m<d.,nëjh  Mo- 
d^e  ,  florissait  au  16®  slèle;  il  a  donné 
T)e  quatuor  œgritudinibus  auficoruni  , 
iSÇo  j  in-So. ,  trad.  ^e  Louis  Lobera. 

LAU VERJAT  (  'i  homasrEticnne  )  , 
fihirar.  m.  en  |8oo,  a  publié  :  An  utilia 
fn  grat^iditate  f  pajrtu  et  post  partum 
j^lnea,  thèses  anat.  çhirui[g, ,  17 74» 
in-40  ;  Nouvelle  méthode  de  pratiquer 
fopératio.n  césarienne  ^  i')^,  ?n-8o. 

LAW  (  Jean  ) ,  Ecossais ,  né  en  1671 
&:£4î'>lbourg«  Obligé  de  fuir  de  la  Gr.- 
■Brct.,  poiir  avoir  tué  le  frère^de^sa  maî- 
tresse, il  passa  en  Hollande,  et.de  là  en 
lulie.  Il  .repassa  en  Ecosse  yçrs  Tan 
1700,  JEn  1705,  il  proposa  au  parlement 
i\Â.ngleterre  un  plan ,  dans  lequel  il  in- 
diquait les  moyens  de  (aire  face  à  Tem- 
barras  oîi  se  trouvait  l'Ecosse,  par  l'ef- 
fet de  la  rareté  du  numéraire,  et  de  Pin- 
solvabilité  de  la  banque.  Le  parlement 
rejeta  ce  plan,  et  ce  fut  cette,  circons- 
tance qui  détermina  Law  ai  abandonner 
sa  patrie.  lise  rendit  d'abord  â  Bruxelles, 
à  Venise  et  ensuite  h  Gènes.  Le  jéù  fut , 
danà  touteii  les  villes  où  il  s'arrêta,  le 
principal  obj^t  de  ses  spéculations.  Son 
plan- était  une  compagnie,  qui!  paierait 
en  billets  les  dettes  d*on  état ,  et  qui  se 
rembourserait  par  les  profits.  Il  proposa 
«et  établissement  au  duc  de  Savoie,  de- 
puis premier  roi  de  Sarriaigne,  qui  ré- 
pondit «  qu'il  n'était  pas  assez  puissant 
pour  se  ruiner.  »  Enfin,  il  trouva  tout  fa- 
vorable pour  «on  système  sous  la  régence 
da  dnc  d'Orléans.  11  établit  d'abord  une 
banque  en  son  propre  nom  l'an  i^i^  j 
«sller  devint  bientôt  lel)uréàu  général  des 
recettes  du  roy.  :  oii  y  joignit  une  compa- 
l^îedaMississipi.  La  banque  fut  déclarée 
-baoqoe  du  roî  en  171B  ^  elle  se  chargea 
.du  commerce  du  Sétoégal,  des  fermes 
générales,  di  ""         !n 

jpriviléçe  d 
^s  actions  i« 

^çl2i,  de  leu  r- 

^'liémiçnt  re  tie 

,'ipÙ!|  les.  re  é- 

biteurs  p^'  '«• 

Ce  fut  ald  la 

place  de  a  ^' 

'Pc  lé  vit  e  e- 

tenit  t^raçi  tle 
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protestant ,  catholique  ;  d'aventurier  , 
seigneur  des  plus*  belles  tehes  ;'  et  de 
banquier,  ministre  d'état.  Pour  avilir 
les  espèces,  on  les  avait  refondues;  on 
avait  porté  le  marc  de  l'or  et  de  l'argeiit 
à  un  prix  exorbitant  ;  et  ensuite  on  j 
fit  des  diminutions  successives.  Le  pu- 
blic, craignant  ces  diminutions  sur  llir- 
gent,  qui  variait  sans  cesse,  et  croyant 
que  les  billets  auraient  un  prix  immuâ^ 
nie  ,  s'empressait  de  porter  en  foule  son 
argent  comptant  à  la  banque.  Les  gros 
financiers  ayant  épuisé  la'  banque,  qni 
né  pouvait  plus  payer  ses  billets,  Law 
fit  rendre  tin  arrêt  du  conseil ,  portant 
«  défense  de  garder  dans  ^maison  plus 
dé  cinq  cents  livres  en  espèces,  sons 
peine  de  confiscation.  »  Cet  arrêt  n'ajant 
remédié  h  rien,  on  réduisit  les  billets 
de  banque  à  moitié  de  ïeur  valeur.  Cette 
mesure  ne  servit  qu'à  faire  connaître  à 
tout  le  inonde  Téiat  déplorable  de  la  < 
nation.  Le  gouvernement  révoqua  la  mal- 
Tieiireusè  défense  de  garder  de  l'arguent , 
■permit  d'en  faire  venir  de  l'étranger,  et 
ne  put  empêcher  une  défiance  et  une 
comusion  extrêmes.  Lie  parlement  do 
Paris  s'opposa ,  autant  qu'il  le  put ,  aux 
innovations ,  et  il  fut  exilé  à  Fontoisc. 
Enfin  Law,  chargé  de  l'exécration  pu- 
blique ,  parcourut  une  partie  de  l'Alle- 
magne, et  descendit  en  Italie  par  le  Ty- 
rol.  Après  avoir  entrepris  quelq.  autres 
courses  cii  Hollande,  en  Angleterre,  en 
Panemarpk,  il  s'arrêta  enfin  à  Venise, 
où  il  ni.' en  17^9.  ^oycz  les  Mémoire» 
de  Duclos',  a®  vol.;  THistoire  du  S^- 
tème  des  Finances,  par  du  Haut-Champs, 
la  Haye ,  t  784 ,  (>  vol.  in-i  2 ,  et  les  Mém. 
de  la  ilégence,  1749»  5  vol.  in-ia. 

LAWjrGuilL),  iheol.,  né  en  1686 
à  King's-QiiTe ,  au  comté  de  Northaïm- 
pton,  lii.  en  1761  ,  a  écrit  :*  un,Z)tVre 
contre  Vêiféque  Hoddley  ;  quelq.  £tVrc* 
àÊ^  piété  :  Traité  de  la  perfèciiori  du 
^Ktélien. 

.LAjW  (Edmond),  évêq.  de  Carlisle, 
né  en  1 708^  au  Westmorelaind  ^  m .  en 
1787.  On  a  de  ce  prélat:'  2^eWi?e  de  la 
religion ,  m'S°  ;  une  Edi't,  de  l'Oi-igine 
du  mal,  par  l'archev.  Kihgi  avec  des 
notes,  in-8°  ;  Examen  de  la  Contro^ 
if  erse  sur  les  états  ivimédiats,  in-i  2 . 

LAWSON  (  Jeanl ,  procureur-génér. 
de  la  Caroline  du  Nord ,  à  publié ,  an 
comménc.  du  18®  s.,  un  ouvrage  très- 
estiraé,  soiis  ce  titre  :  Kofaee  a  la  Ca- 
roiine,  etc.,  et  le  Journal  d'un  voyage 
de  mille  milles  chez  plusieurs  nanon* 
indiennes,  eïc,  Londres,  1^09,  in-4*, 
aeédit. .  1714. 
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LA  Y  (Benjamin),  quaker  dîstingaïf 
par  8a  bienfaisance,  né  en  Angleterre  , 
m.  à  sa  maison  d^Abington  en  1760,  k 
80  ans.  Ennemi  de  l'esclavage ,  î)  e'crivit, 
en  i^Sji  un  Traité  ^u*  ce  titre  :  Tous 
ies  maîtres  d'esclaues^  c'est-à-d^re,  tous 
cemx  qui  retiennent  l'innocent  dans  tes 
jfers  sont  des  apostats,  ouvrage  imprimé 
par  Franklin. 

LAZERHE  (Jacques) ,  prof,  de  me'd. 
Il  Montpellier,  m.  en  1706,  à  80  ans,  a 
public  :  Tractatus  de  morbis  internis 
capitis  j  174^,  2  vol.y^n-i2,  trad.  en 
franc. ,  Paris,  1754, «ousce  titie  :  Traité 
des  maladie^  internes  et  externes  de  la 
tête ,  în  -  i'^  Curationes  morborum  , 
1750,  2  vol.  in-ia,  mises  en  franc,  sous 
«:e  ti  tre  :  Méthode  pour  guérir  les  ma- 
ladies ^  Paris,  1754,  a  vol.  in-iaj  De 
suppurationis  euentibus ,  1724»  in-S®  j 
De  jebre  tertiund  intermittente ,  1731 , 
in-8^ 

LAZIUS  (Wolfgang),  prof,  de  b- 
lett.^t  de  me'd.  k  Vienne  en  Autiicbc, 
sa  patrie,  né  en  i5i49  m*  en  i565 ,  bis- 
toriograpbe  de  Pemper.  Ferdinand  I*"^. 
On  a  de  lui  :  un  traité  De  gentium  mi- 
^rationibus  ,  1600,  in-fol.  j  Commenta- 
riorum  reipubUcœ  Romance  in  exteris 
prouinciis  belle  acquisitis  conslilutœ,  li- 
bri  XII f  i5q8  ,  in-fol.  ;  De  rébus  f^ien- 
nensibusy  ïo^é,  iu-fol. ,  etc.  La  plu- 
part de  ses  ouv.  ont  été  rec.  à  Francfort, 
169S,  a  vol.  in-foK 

LEADÊ  f  Jeanne),  née  à  Norfolk 
en  Angict.  vers  l'an  i635 ,  clief  d'une 
•ecte  connue  sous  le  nom  de  Société  dite 
de  Philadelphie ,  prétendant  ramener  le 
cbri&tianisme  ^  sa  pureté  et  h  sa  %impïi- 
tîité  primitive.  Elle  m.  h  Si  ans.  Son  gen- 
tirc,  François  Lée ,  médecin  ,  a  écrit  une 
longue  Vie  de  cette  visionnaire. 

LEAKE  (Jean),  méd.  angl.,  fôndaf. 
de  PhAp.  de  VVcstminster,  m.  en  17^^ 
ft  publié  plus.  ouvr.  sur  les  accoucn^^ 
et  sur  les  maladies  des  femmes, 

LÉAL  (  Manuel  ) ,  théol.  de  Tordre 
des  ermites  de  St.-Augustin ,  né  en  Por- 
tugal ,  a  composé  une  Hist,  des  moines 
^'Afrique*  Il  m.  en  1681. 

LEALIS  (Léal),  méd.,  cWrurg.  et 
liotan.^né  à  Vérone,  tïk.  à  Padoue  en 
Ï626,  a  publié:  De  partibus  semen  con- 
Jflcientîbus  în  viro ,  epistola  ad  dominum 
de  Marchettis,  Paiavii,  ï686,  in-ia  • 
Mebdomadafebrilis  sepiem  dîûlogis  ab- 
iio(u{a,  Patavii,  1717,  in-4". 

LEAMINGUE  (  Jéréraie),  minisirç 
«piscopal ,  né  en  i^  19  à  Middlcton ,  con- 
trecticul,  m.  en  ido46  Kew-fiaven  après 
«'^^rc  distingué  dans  la  coatroveibc  des 
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episôopânx  qui  a&ita  la  Nouvelle- Ao^* 
pendant  un  grdnd  nombre  d'années. 

LÉANDRE  (  mytbol.) ,  jeune  borane 
de  la  ville  d'Abydos ,  amant  d'Héro,  qui 
.  se  noya  en  traversant  ce  détroit  à  la  nage 
dans  une  nuit  orageuse ,  pour  aller  re- 
joindre sa  maîtresse. 

LÉANDRE  (St.  ) ,  fils  d'un  gouvem. 
de  Cartbagène ,  éy^q.  de  Séville ,  m.  éa 
601.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  Floren^ 
tine  sa  sœur,  qui  renferme  des  avis  aux 
religieuses^  et  un  Discours  sur  la  con^ 
uersion  des  Goths  Ariens, 

LÉANDRE  (  le  père  ) ,  capucin ,  m'. 
à  Dijon  sa  patrie  en  1667,  a  donné  les- 
f^érités  de  l'Evangile ,  Paris ,  1661  et 
1662 ,  2  vol.  iu-fol.  ;  et  un  Comment 
taire  sur  les  Epitres  de  suint  Paul ,  i663  > 
a  vol.  in-fol*^ 

LEAPOR  (Marie),  née  en  171a, dans 
le  comté  de  Nordiampton ,  d'un  jardi- 
nier, m.  en  17^5,  est  aut.  de  pièces  de 
poésies ,  publ.  en  2  vol.  in-8®. 

LÉARQUE  (  mytbol.),  fils  d'Atbamai 
ctd'Ino,  que  son  père,  dans  un  accès  de 
fureur,  écrasa  contie  un  rocher  croyant 
que  c^éuit  un  jeune  lioncean. 

LEAU  (  Corneille) ,  jés. ,  né  à  Lyon 
en  i65q,  a  trad.  en  franc.  :  Les  Axiomes 
de  philosophie  chrétienne  de  Mannis  f 
Plus.  Œuwres  du  père  Segneri ,  itisuite 
italien  ,  7  vol.  in- 12. 

LEBAS  (  P.  ) ,  député  du  départ,  do 
Pas-de>Calais  à  la  Couvent. ,  nicmbjTe  du 
comité  de  sûreté  génér.  pendant  lérègne 
de  la  terreur,  fut  constamment  le  com- 
pagnon et  Tarai  de  Saint-Just.  Toujourg 
en  mission  avec  lui ,  exerçant  la  plus  hor- 
rible tyrannie.  De  retour  h  la  Convenu  » 
Lcbas  demeura  attaché  au  parti  de  Saint- 
Just  et  de  Robespierre,  dont  il  partagea 
le  sort,  car  il  fut  mis  hors  la  loi  le  27 
juillet  1794'  U  se  tua  d'un  coup  do 
pistolet. 

LEBLANC  (Marcel),  jésnîte,  ne'  à 
Dijon  en  1 653,  un  des  14  matliématic. 
envoyés  par  Louis  XIV  au  roi  de  Siam  » 
m.  en  idqS,  au  Mozambique.  On  a  de 
lui  V Histoire  de  la  révolution  de  Siam  _ 
e/ï^^ôSS,  Lyon,  1692,  2  vol.  in-12. 

LEBŒUF  ouLebeup  (  Jean),  né  à 
Auxerre  en  1687,  ^'^ocié  à  Pacad.  des 
inscript,  etb.-lett.  de  Paris  en  1750,  m. 
en  1 760.  il  a  donné  :  Recueil  de  divers 
écrits  servant  à  l'éclaircissement  do 
l'histoire  de  F)rancef  Paris,  1738,  2  vol. 
in-12  ^  Dissertations  sur  l'Histoire  ec- 
clésiastique  et  civile  de  Paris ,  Paris  » 
Ï739,  3  vol.  in-T2  5  Traité  historique  et 
pratique  sur  le  chant  ecclésiastique  ^^ 
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I         %74*»   îtt-S®;  Mémoires  sur  Fhistoire 

i         Ae  la  viile  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris, 
I         JParis,  1764»  iStoI.  in-ia,  etc. 

»  LEBON  (Joseph),  oratorien,  né  à 
«Arras,  embrassa  la  can$ede  la  rëTolntion 
Iranc.  arec  nne  espèce  de  frénésie.  Il  fut 
snecessiVctn.  miàire  d^Arras,  administr. 
du  départ.,  du  Pas-de-Calais,  et  enfin  dé- 
puté à  la  Convent.  nationale.  Enroyécu 
mifsioD  dans  sa  patrie ,  il  la  couvrit  de 
MBg,  et  fit  parade  tout  ii  la  fois^kpqsta- 
aie,  de  libertin. «t  de  droautés.  flPk-échait 
onvertein.  la  loiagvaiire;  il  avait  dérobé 
plus  de  5oo,ooo  liv.  sous  les  scellés  qu'il 
avait  fait  mettresnr  les  effetsdcsdétehus, 
lorsque  la  Convention  le  décréta  d'accu- 
sation. Traduit  au  tribunal  criminel  du 
départ,  de  la  Somme,  il  i^t  condamné 
à  mort  et  exécuté  le  5  oct.  1795  h  Page 
de  3o  ans.  Lebon déclara  qu'il  avait  suivi 
les  instrpction»  du  comité  de  salut  pu- 
blic,  que  ,  s'il  éuit  coupable,  il  fallait  ! 
faire  Je  procès  à  tous  les  membres  de  la 
Convention. 

LEBRASSEllR  (  J.  -A.  ) ,  né  à  Ram-  : 
bonillet  en  174^,  devint  successiv.  com- 
missaire des  colonies,  ordonnât,  à  Gorée, 
puis  administr.-gén.  et  commissaire  en 
1774;  en  1779  intendant  dç  Saint-Do- 
mingue ,  et  prem.  présid.  des  deux  con- 
icils  super.  duXîap  en  1784,  et  le  i«r  avr. 
1788,  intend. -gén.  des  fonds  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,'fut  condamné  k  mort , 
par  le  trib.  révolut.  de  t*aris  le  i5  juin 
J794  y  il  pu]C»lia  sur  les  colonies  plusieurs  r 
tw^rages,  - 

LEBRUN  (le)  ex-oratorien  ,  prArcp- 
'teut  des  pages  de  la  reine  ,  né  à  Rriras 
en  ijai,  et  m.  à  Epernay  en  1787,  ^ 
I  IK  ans  :  est  auteur  du  système  sur  le  dé- 

I  luge  ,  démontré  par  une  machine  phy- 

9iguedc  sa  composition  ,   au  Louvre, 
176a. 
LEBRUN  ,  voyez  Bruw  (le).' 
LEBRUN  (  pierre- Jean-Baptiste)  ,  * 
peint. ,  petit-neveu  de  Charles  Le  Bran , 
cél.  peintre  { P^of,  BRT;w),néi  Paris' 
«n  1747,  où  il  m.  en  i8i3,  membre  de 
plils.  acad.  de  l'Europe.  Cet  artiste ,  le 

Ïdus  gr.  connaisseur  en  peinture,  s'était 
ivre  particnlièrement  au  commerce  de  la 
J>artîc  des  arts  ;  il  était  consulté  par  tous 
es  amateurs  de  l'Europe ,  et  considéré 
comme  le  spul  en  état  de  porter  un  juge-! 
ment  souverain  j  il  était  encore  le  meil- 
leur restaurateur  des  tableaux  de  tontç« 
les  écoles.  Le  gouvem.  Tavait  nommé 
commissaire  àes  tableaux  du  Muséum. 
il  a  publié  :  Galerie  des  peintres  fla- 
mtndSf  koUamdmi$  €t  allemands  ;  &u$fr*. 
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enrichi  deHoi  planches,  avec  un  texte 
earplicatify  Paris,  1792,  3  vol.  in-fol.  5 
Recueil  de  grataires  au  trait,  h  l'eau 
forte  et  ombrées  y  d'ayrès  un  choix  de 
tableaux  de  toutes  les  écoles ,  recueillis 
dans  un  vojrage  fait  en  Espagne,  aU 
midi  de  la  France  et  en  Italie,  dans 
les  années  1787  et  1788,  Paris,  1809, 
!^  vol.  in-4°  et  i  vol.  in-8°,  fig.  ;  et  divers 
catalogues  de  Tableaux.  —  Madame  L« 
Bran  ,  si  connue  avantageusement  par 
ses  Portraits ,  est  son  épouse. 

LECCHl  C  Jean-Ant.  )  ,  jés. ,  savant 
dans  l'bydraulique ,  né  h  Miianen  170a, 
où  il  fut  prof,  de  matliémat. ,  ensuite 
matbématicien  de  la  cour  de  Vienne  en 
1769,  m.  en  1776.  Se«  piincipauxouvr. 
sont  :  Theoria  lucis  ,  Mediolani  ,  inSg; 
Arithmctica  uniuersalis  Jsaaci'  Jyew*- 
toni^  ibid.,  175a,  3  vpUinrS*^  5  Ele^ 
menta  geometiiœ,  tkeoricœ  et  praé^- 
ticœ ,  ibi(L,  1753»  a  voUj  in«8<>  j  £/«- 
menta  trigonométrie.,  thconc^-prae* 
ticœ  planœ  et  sphwricas  ,  ibid. ,  1756  5 
De  ^ectionihus  coniçis.^  ibid. ,  i  ^58 , 
ïdrostatica  esaminata  ne'  suai  prin^ 
cipj  y  etc. ,  Milan  ^  136^  ,  îi>-4°  ;  Relof 
zione  délia  visita  aile  terre  damteg» 
gidte  dalle  acquedi  Bologna,  Ft^rrara, 
e  Rauenna  ,  ,etc. ,  Rome ,  17/57 ,  in-4°  ; 
Memorie  idrostalicrv-storiçhè  délie  oper 
razioni  eshguite  nccla'înalueazione  del 
Rènodl  Bologna,  etc.,  176S  al  if^n^,. 
Modène  ,  177^  ,  2  vol.  in-4*'  ;  Trattato 
de'  cff^aVi  nauigatiti ,  Milap  ,  1776, 
îh-4°  ;  Jfi'uertcnze  contrapposte  alla 
storia  del'prohnhdismô  scriita  dal  P» 
Daniello  Cb/ïci/ja ,  Eitisidieh  ,  1744* 

LÈCHE  (N. . .  ) ,  m.  en  1 764,  memb- 
de  l'acad.  des  sciences  dç  Stockholm^ 
prof,  d'hist.  nalur.  à  Abo  ,  rédact.  d'un 
ouvr.  qui  a  paru  après  sa  moil,,sous  ce 
litre  :  Instruction  surla  plantation  des 
arbres  et  arbrisseaux  sauvages,  etc. 

LECLÀIR  (  Jèan-Maiie) ,  ne  à  Lyon 
en  1697,  sympboniste  de  Louis  JCfV  , 
fut  assassiné  en  1764.  Ses  ouvr.  sont  : 
Quatre  livres  de  Sonates  ,  1720  5  Deux 
livres  de  Duo  :  Deux  de  Trio  j  Deux  de 
Concerto  ;  Deux  divcnîsscmens  sous  le 
titre  de  Récréations;  L'Opéra  de  ScylUs 
et  Glaucus, 

LECLERC  r  Gabriel),  mcMecin  do 
Louis  XIV  ,  célèbre  par  le  nombre  des 
ouvrages  ^u'il  a  publiés»  Les  principaux 
sont:  L'École  , du  chirurgien,  ouïes 
principes  de  ta  chirurgie  f  rant aise, pAris^ 
1684,  in-12  ;  appareil  commode  cnjU" 
i^ur  dès  jeun  es  chirurgiens,  Paris,  1700^ 
in-12 }  Catalogue  des  drogues,  i7or, 
in-12;  La  médecine  aisée /Paris  ^  1715,  - 
arpl.  iti-tâ. 
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LECXERC  (Lauis-aMe  )  ,  officier 
d^infan,terie,  m.  sur  la  fin  du  i8^  «.«cul- 
tiva les  Mti&c8.  On  a  dç  lui  :  Vi  Envieux  ,^ 
.comédie  «n  pr,ase  ,  Bordeaux  ,  1^63  , 
ln*8^  j  JjJris  46  Q^yérune ,  jouinal 
coinpQs^  de  «4  tiumëros,  Bordeaux, 
1765,  2  vol.  m«ia. 

LECLERC  d'Ostïw  (Ch.-'Fiï\mftn.), 
'tië  à'Pontoise-en  1772,  entro  lieutenant  - 
idans  le-  a*  bataillon  de  Seine-ct^Oise  5 
nomme  générai  aux  armées  du  Nord  et 
du  Rhin  ,  -il  y  accrut  sa  réputation  de 
braTom-e. 'La  campagne  d'Italie  lui'  fit 
coeîllir  de  nouveaux  laurîefs.  On  lui  con- 
fia l'expédition' de St.-Domingue.  Après 
deè  combats  et  des  négociations  diffici- 
les, il  fit  arrêter  le  général  Toussaint 
Louverture  et    l'envoya    prisonnier   en 
France*.  L e généra!  Lecierc  fut  obligé  de  , 
^»orter  son  ^àir^ier^  général  à  l'île  de  la 
Tortue ,  et  pen  de  tems  api-^s ,  victime  ' 
■de  l'épidémie,    il-  snecomba  le' 3-  nov.  , 
1802*  9fad£^me  Leclerc,  sûeur  de  Na- ' 
|>oléic^,'qai  n'avait  pas. voulu  quitterson  ; 
«aari  pendant  tdnte  l'expédition ,  revînl; 
en  France    avec  son   corps ,    cpii  reciit 
-partout  lé&  boTinelirs  funèbres  ,  et   fut  : 
enseveli  h  sa  terre. dcMontgobert  près  ; 
boissons.-  .        ■ 

LECOINTRE   fL.),  i^arcband  de; 
.toiles  en  çros  à  -Versailles  ,    jouissant 
"d'une  réputation  de  probité,  embrassa 
avec  ardeur  les  princ.  de  la  révolution  ,  ; 
il  fut  nommé  en    1789,  à  la  place  de* 
comment),  de  laj^arde  nation,  de, Ver-' 
«ailles/ souJs  Tamir.  d'Estaîng.r  Leèointre 
'nommé  à  la  couvent,  nation.  ,,  propQsa 
des  mesuras  de  circonstances,  cntr'au- 
tres  la  vente  ^es  biens  des  émigrés  ,   et 
'proposa. que  Louis  XVl  put  communi- 
quer avec  sa' famille.  Au  moment  de  la 
chute  de  Robespierre ,  il  se  déclara  l'en- 
nemi des  complices  du  tyran  ,  et  le  rap- 
Sort  des  lois  sur  les  suspects»  Au  moment 
e  l'acceptation  consulaire ,  en  déc.  1799, 
^il  fùf  le  seul  habitant  de  Versailles  oui» 
s'inscrivit  sur  les  listes,  à  la  colonne  aes' 
non  /avec  un  long  détail  sur  ses  motifs. 
Il  m.  h  Sèvres,  près  Paris «niSoS ,  aprîrs 
,  avoir  lui-même  fait  son  épitapbe  ,  qu'-il 
exigea  que  ses  enfans  inscrivissent  sur 
«on. tombeau  ^^  il  fut  ami  sincère. de  4a 
liberté  ,  mais  son    esprit  préoccupé  de* 
chimères,  ne  pouvait  se  rattacher  aux* 
notions  saines  de  la  vraie  liberté  pour 
laquelle  i(  a  employé  une  partie  de  sa 
"fortune. 
.  LECQQ  (  Ant.),  méd.  ,.né  à  Paris  , 
où  il  m.  en  i55o.  ,On  a  de  lui  :  De  li'\ 
^no  sifncto  non  fermisrçndo.  in ,  impe^ 
ri(o3jucat09quc   medico?  ^  .  ^a^^^is  ^ 


i54o>  ln-8°i  Contiàa  de  MF$hrUide'^ 
Francofurti ,  iS©^  ,  i.n-8'' ,  .avec^d!«ttT. 
très  onwrages-  sur  cette  maladie. 

LECOQ  (  Patchal)  ,  m^.  ,  né  dans 
le  Poitou  en  i567  ,  m.  à  Foitiers  en  . 
i632  ,  a  donné  :  Biblif^eca.mfidicà ^ 
etr*,  Basile»,  i5po;  Oratio  de  »ai& 
^tféilUnacei  .aatura  et  proprietatiSus  f 
Picurii,  161^3,  in-8o. 

LECTIUS  (Jacques)  ,  syndic  de  Ge- 
nève, sa  patrie,  m.  en  161 1  ,•  à  '63  an». 
On  a  j^i^^  '  ^^^  Poédes ,  iéog ,  in-8<>  $ 
«les  DnRwrsr,  i6i5,  i(i'^^  ]  mie  vdit.'de* 
Poëtœ  Greeôi  veteres  heroïci  f  Genev»  , 
1606 ,  in-*fol.  ^  les  Tragiques  parurent 
en  1614,  in-folio. 

I^ED A  (  roy  thol.  ) ,  fiUe  de  ïhyeste  et 
femmedeTindare.  Jupiter  qui  en  était 
devenu  amoureux,  se  métamorphosa  en 
cygne ,  et  la.tronina  pii Jouant  avec  elle 
sur  les  bords  du  neuve 'Eu rotas  ,  ou  elle 
se  baignait.  Eue  connût  deux  œufs,  de 
l'nn  desquels  sortirent  Hélène  et  "Cly- 
tenraestïe  ,'etd^  l*autrë ,  Castor  et  Polhix. 
LEDELip  §  (  l^am.),  méd„^or,  siir  la 
fin  du  17e  s..  H  était tié  à  Sorrave,  dans 
la  Basse-^Lusacé  ,  eï  praticnia.  son  art  à 
-Gninberg.  On  a  de  mi  :  De  pîcâ  ;  De 
centaurio  minorî ,  tiuro  tamen  mâjori 
Erancofurii ,  1694  >  în-8**. 

LEDESMA j(, Piètre),  domi^ic.  ,  né 
Il  Salatnanque,.m.  en  i(>i6,  ensei^a  il 
Ségovie ,  <V  Avila  et  îi  Salamanqe  j  a  écrit 
uviTraité  du  ma^nage  ^  une  So^me  dps 
Sacremens ,  et  d'çujtre*  ouvrages» 

LEDESMA  (  Alphonse  ) ,  né  à  Ségq- 
vie  ,  appelé jpa^r  les,]Çs^agnols  \e  Peëlé 
divin  y  m,  en  iSaS ,  ^gé  de  71  ^fts^  IJ^a 
donné  :  Pèniees  spirftuefles  yl^jt^ons- 
tre  imaginaire  ;  Ae^çueil  a'hiéjrqgly^ 
phes  et  d'épigrammes ,  etc. 

;.E0E(SMÀ  CPvth.  L.dotojp.  e^^r 
gnol,  né  à  iSievaprès  Salamanque,  en- 
seigna ^a  ^théologie  au  Mexique  et  à 
I^ima ,  fut  fait  év.  d^Ôxaca.,en  iSSa  ,  et 
-m.  eîi  1604.  Ona^de  lui  un  Traité  Aes 
iSac/'emens  ,  et  d^auires^ouv rages. 

LEDESMA  (IVJartin)  ,  domin.  ,  en- 
seigna la  théol.  à  Çàimbre  ,  et. m,  en 
i5o47  laissant  un  Conmiçn^k^re,&\it  Is 
4*^  livre  des  sentei^cçs. 

LÇDOUX(ÇIîii^e^Nicol^s),  arphit. , 
né  en  1736,  à  Do^o^anSj^^fjD^poru  le 
grand  prix  d'archit. ,  et  passa,  dcsnite 
à  Rome..  A  son  r^t^opr.ii  fut  reçu  mem- 
bre de  l'acadéqûe  rpiy^e  d'arcliitect.,  h 
l'Age  de  37  ans.,  11  ç>^struisitplus.  Jb6- 
tols  <\  Pans  ,,  et.  qufîiqu^es  cl^âteaiu;  en 
.province  5  mais,  soijycfief-d'œnirre  Qst.Ic 
p^avilloii  de  Louyçci^qsM^ss,  prè&Pairi».^ 
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niaîsOii  "de  plaisir  de  madimie'DtibBrry. 
X«  ministre  Gsdonne  ,  '«n'Iai  courfiavithi 
xx>iistnictiot»de5  barriè^M^e* Paris,'  V0n~ 
^gea  k  sortir  de  la  route  (H-dinaire  dânn 
«es  coiil{>i>sttions.  On  a  de  lui  sufSén 
-art  9  un  ôuutage  tn-f<ÉrHo  orné  de  Sooj 

Îilanches  au  vioitts,  dont  il  a  fait 'paraître  [ 
e  premier  volttoie  peu  <do  tcms  Want  sa  j 
more;  il  y  traite  'ae  toutes  les  parties! 

Ïii  constituant  <»*tontie>l]em€nt  i'arebit.l 
m.  à  Paris  en  1806.  ^  ;. 

EEDRAN  (  Henri-Fratiçôis  ),  ùiilèbre! 
chirurgien  ]ftbotoi!nUte ,  m.  à  Paris  enl 
1770,  à  85  ans,  a  laisse:  ParaUèU  desl 
mférentes  manières  de  tirer  la  p\erre\ 
de  la  vessie .' Paris ,  ijSoet  i^SÔj  Ob-\ 
sensations  de  chirurgie /Vt^ris ,  i^5i  ,j 
a  Tol.  in-ia^  Traité  des  of^rations  de 
chirurgie,  174^,  in-8*;  Réfleàcions  sur 
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les  plaies  d'armes  afeu^ 
Consultations  sur  la  plupc 
ladies  qui  sont  du  ress'ôri 
rurgie  ,  'Paris  ,  1765  ,  in  - 
économique  de  'l^anatomie  i 
mtnn,   1^68. 

LEDRTJ  (l^icolas-Phîlî 
.  physic. ,  coiinu  sous  le  nom 
ne'  à  Taris  en  1731,  crut  p< 
la  frivolitë  h  la  science  ,  ( 
qùerqiies  tours  de  dcxlcrit 
periences  de  physique  qu'il  £ 
XV  qui ,  j,usquli  sa  mort , 
ses  expériences,  lui  donna 
prof,  de  physiq.  des  enfans 
En  1 765 ,  il  passa  en  Angl« 
dant  son  se'jonr  à  Londres j^ 
traire,   d'àjîrès  ses.  procède   ,  ^  ri 

însirumens  ^  et  notamment  des  bous^ 
soles  boirTzohtales  et  Terticalcs.  De^'reî- 
totir  à  Paris,  il  donna  dans  ses  âa^uj 
sénTçhsdesefiçrs  dccatoptriqae,  c6nnu| 
depuis  sous  le  nom^e  pharuasmagoné^ 
Il  m.  à 'Paris  en  1807.  • 

LEDÏARD  (  Jean  )  ,  ce!..  voyagéu| 
améric.  ,  tenta*  par  terre  de.  découvrir 
les  conuces  ou  iks  TOj/wgcurs  .ordinaires 
ne  pénétraient  pas.  Apr^s  av.oir  ^t  le 
tobr  du  -mbilde  atec'  le  Oépltaine  Cook , 
il  rësolat- de' pénétrer  de  la  o6te  aard-> 
ouest  de  l'Amérique  à  la.  oàté  >Qricn% 
taie  ;  il  passa  le  détroit  de  "Behring  ^ 
pour  gagner  ;de!là  les  ctablissemens  an-* 
glais  (^  la  haie  d'Hudson^  II<  êxecntsi 
cette  course  immense  seul  et  sans' ar- 
mes ,  conrert  de  haillons,  supportant 
la  misère,  et  tons 'les  maux  qoi-peuTent 
dëcouragei'  l'homme.  Il  m.  au  Caire  en 
1786.  des  notes  ont  «té  reoucjlHes  en 
1804,  ecpuhl.  sonsle  titre  de  Ktyfoget 
de  Lèdrard  e$'de  JLuicas  en  Afrique  t 
a  Tol.  Ïn-S^  J-f     i 


LEE  f'Kathaniel'),-  P<>èie  dram.  angl., 
m  en  1690 ,  a  laisse'  onze  Pièces  re- 
^ri^senttfe»  afpcc  »  succès  «ur .  le  théfttre 
rangiais. 

'lîEE  (^Samuel  ),pretateri ministre  da 
Bristol,  Rhode^'itland,  n«î' à-Londriîs 
en  rOaS,  m.  ^  64  ms.  Vers  1686,  il 
passa  à  la  nouvelle  >  Angle  terre  ,•  et  roulii  t 
revenir  dans  sa  patrie  ;  mais  il  fut  pris 
par  les  Français /et^m.  prisonnier.  On 
a  de  lui  :  tme  Descriptwn  ^u  temple 
de  Salômon  ,  en  loiin  ,  t65g ,  iu-fol.f  ^ 
un  Disc^ur^  sur  nies  dix  tribus  ;  iL^ 
retour  d'Israël;  'La -vie  de  "M..  Jean 
liowe. 

LEE  (  Charles  V,  >  major*  ge'n.  dans 
l'armée  'de»  Etats-Unis,  né.  au,  pays  de 
Galles  ,  vint  en  -Amérique  en  1756, 
.  parcoMrut-  toute  l'Europe  dans,  les  ai|- 
nées  1771,  177/» -et  .177J,  époque  où 
il  retourna  en.  Amérique,  visita  toutes 
les  Colonies  j  anitaoanjipavtout-te^peuples 
h  la  résijfcance. .  Suspendurde .  se»  fonc- 
tions, pour  «ioc/ànnce  ,11  se- relira  dans 
sa  terre ,  au  comté  de  Berkleyi  en  V  Jr- 
cginie^  vendit  sa feiwne /et  passa  à  Phi- 
ladelphie, pu  il  m.  peu  de.  jours  après. 
.11  a  publ.,  fin  1760,  ^n  pamphlet  sur 
Vimportançc  d/f[sfirder  le  Canada  ^  qne 
le  doQteui;'Eranklin^qite  avec  éloge.  On 
a  publ.,  ,apçès.la',m»de  Lee,  ses  7>/e- 
mhires  ',  avec  des  Essais  et  des  Lettres 
:de  lui ,  h%^,p\  vol/ iQ-ia. 

LEÊ  ^RijÂardrHenri  ) ,  né  en  Vfr- 
giuie,  Consaera  Avs-.  talensau  service  de 
son  pays,  to^g^misa  la  »  première  résis- 
;Rince  i  Vapilvpssion'  des  ipi)blais  ,  £ut 
l'un  des  premiers  nonamé^^sénateur  de 
la, Virginie,  et«m.  h  sa  terre- de  Chan- 
tiQy,  au  comté  de  .^VêstrMqréland'Ten 
Virginie,  en  1794 ,^  à  63  ans.  —^  Lee 
(vArthur),  frère  4tt'-.préccd.  ,  fut  mi- 
nistre des  ÎEta^-Unîs  à  la  coùr.de  Ver- 
sailles. A  son  retpjur  ,  il  fut  ,r.eçu  plir 
ordre  spécial  conseiller  de  la  cour  'su- 
prême des  Etats-Unis  en  1790,  et  m. 
à  Urbanna,'  aii  comté  de  Mîddlessex 
en  Virginie  ,•  en  ir^-a.  Lée  fut  un  jia- 
triote  zélé  ,  d'un  génie  vàs{e,  et  d'une 
parfaite  probité.  '       ,    ,        ' 

LÉEjbHMAN  (Guillaume),  ihéol. 
écossais  ,  né  en  1707  ,  m.  en  1786  ,,  a 
donné  a  vpl.  de  Sermons^  et  un  Essfli 
sur  la  prière, 

LEENHOFF  (:Fréd<*ic  Van),,  sec- 
taire hoU.  y  virait>au  commenc.»  de  «ce 
s.  Son. oav«  intii^  Le  ciel  4ur  la  terres 
lui  attira  heaoeonp  d'emiemis.  J1<>t 
soutient  qu'il  est  .du  devoir  des  chr<s- 
tiens  de  se  réjouiit  toujours  ,  et*de  Ae 
paft  penatettrti  àiaociuft  atutkaent.d'âf- 
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iliction  oa  de  chagrin,  d^ap^oohêr  de 
leur  ame. 

LEEPE  .(  Jeaû-Amoin*  Van.  der  ) , 
ne  h  Bruges  en  1664,  et  m.  vers  i^au, 
peintre  d!e  IVcoIe  flamande ,  réussit  aans , 
te  paysage  et  les  marines, 

LëëSE  (Aone),  fondatrice  d^une 
«ecte.  Elle  prit  le  no  Ai  de  Dame  élue , 
pafsaàNew^Yorkcn  1774  avec -cinq  de 
'•es  aectateurs;  six  autres  s'y  ioignireut 
en  1^76') ^et  ils  acbe.tércnt  une  lerre  dans 
la  ]Nisqaeunic ,  à  dix  milles  au  nord- 
*  ouest  d'Albany*  Anne  Leese,  ou  la  Mère, 
mounu  en  1 764*  Ssl  secte  a  éprouvé  bien 
des  rcTolutions. 

LEÉUWÈN  (i^imon  Van)  ,  jurîsc. 
)io) landais,  né  à  Leyde  en  16. 5,  m.  ^  la 
Haye  en  t68n  ^  a  donné  ^Pratique  à 
l'usage  des  notaires^  eft  flaDtBfid,etc.  , 


-et  latin  ,  Leyde ,  i663  ,  in-fol.  5  Deori- 

'  ^ine  et  progrisssu  juris  cifilis  Homani , 
167!*,  in-80.      .  ^  .  .  i 

LEEUWElV  (JerbràndVan,),  né  k 
Boskooj) ,  près  de  Gouda,  en  iÇ43 ,  pro- 
fessa la  théol.  à  Amsterdam-,  oit  il  m.  en 
T^ai.  On  a  de  luî  uvie  Explication  dix 

'  îivrë  d<?s  Actes  des  apÔttes  ;  et  un  Com- 
meniaire  sut  î'Ep^rfe  aux  Romains  .  en 

^  iioHandaîs.  ^    ^ 

LEE W   ou  Lfiéf  Gérard)  ,'impri-r 

"  trteuffV»'t^ablit  d'abord  à  Gou4e  en  14,77» 

"  çt  cxerea  ensuite-  sori  art  à  Anvers  en 

ï4^4<»  ^^  lui' doit  ttn  grand  npmbre  d'é- 

ditiohs-de  livrés  latii»  ^  hollandais  ,  fia* 

'tnands  et  gânk^isi     '       •      î  •-  ' 

"     LEFRANÇOIS  (  Alexandre  )  ,  né  ^ 

'   Paris,  doct..  en  méd.*  Ses  onvi*.  ^ont  : 

.'Méjfté. rions  critiques  sur  la  médecine  ; 

Pai^is,  i7t'4  et  17^3',  ^  vol.  in-ja  j  Pro- 

jA  de  réf'ormàtion  delà  médecine^  Paris, 

17Î6  et  1753  ,  !i  ▼ol.  in-ii ,  tetc: 

LEGENDRE  (Louis) ,  bouclier  à  Pa- 
ris ,  membre  de  la  convention  nationale, 
né  en  1756.  Quoique  n'a J^ant  reçu  au- 
cune instruction,  il  annonçait  des  dis" 
positions  daturelles  pour  l'éfoquence  ;  H 
.révolution  les dévelpppa.  Il  fut  un  ad 
condncteurs  des  processions  patriotiques 
^ui  promenèrent  les  'bnslcsde  Necker  et 
du  duc  d'Orléans  le  \^^  juin  1789.  Lors 
du  i4  juillet ,  il  harangua  le  peuple  de 
ton  quartier  pour  l'engager  à  le  suivre 

^  «t  à  entrer  de  force  à  l'hôtel  des  Inva- 
liides ,  pour  prendre  des  armes  et  mar« 

'  cher  k  la  Bastille.  Legendre  se  lia  areo 
Danton ,  Marat  ,  Fabre  d'Eglantine  et 

•'  Camilte-Desmoulins  ,dans  les  premières 
«asetttblée»  de  diuricu  11  dj^Tiat  l'un  dei 


LEGE 

fondaieifir»;  dxi  club  des  de^rdéU^f».  '  Xi* 
ville  de  P«ris  nomma  Legendj^e  d«puté  à 
\a  convention  nationale.  Dant^on. ifappe^ 
lait  son  lieutenant  ;  niai^.  il  ne^,  vouliu 
pas  coopérer  aux  terrible$t  ipu.r«»e#  à^ 
a  et  3  septeuxbre.  Sa  conduite' À  la  cob^- 
veotion  a  constamment  é^<  inceriaii^ 
Ami  de  Danton ,  il  Pa.  abandonné ,  aintr 
quç.  Camille  et.  Fabre  d'Egla^nine.  Jl 
avait  juré  de  faire  un  rempart  de  son 
corps  h  Robespierre  ,  et  il  a  été  Pun  de 
ceux,  qui  Pont  renversé.  Le^endre.  était 
grand  partisan  'des  membres  du  comil^ 
.de  salut  pu^jlic  et  de  sûreté  générale-,  et 
cependant  il  les  a  poursuivis.  Membre 
de  la  Société  des  jacobins,  il  se  chargea 
de  fermer  la  sallcet  d'emporter  les  clefs. 
Après  le  9  thermidor,  iï  d^npPÇf^. plu- 
sieurs de  ses  anciens  ami^  les  monta- 
gnards ,  comme  complices  de  Robes- 
pierre fd'a^'oir  voulu  at^ec  lui.^!emparer 
du  poui*oir  suprême.  Il  déclama  ppntre 
les  terroristes  et  les  grands  coupables  qui 
pf?sç^fiçisfai€n^dh-i\,  tJifir(zo/j  4^5  vé^- 
peur^  ducfime  5  il  accus»  1^!^  hqmmç» 
qifi,  youiar^t  toujours  mener  la  conven- 
tion,  lançaient  en  auant  une  légion  Ae 
lieutehans.  Legendre  entra  an  conseil 
des  citiq-ceîîts  ,  et  devint  modéré.  Jjn 
membre  parla  en  faveui*  des  émigrés  5  il 
"menaça  de  détruire  ses  sophismés  ai*ec 
ta  nache  de  la  raison»  Ji^iès  la  décou- 
verte de  la  conspiration  de  Babeuf  et  au- 
trts  ,  il  parla  contre  eux,  et  demanda 
l'exclusion  de  Paris  des  ex-converttion- 
nels.  Legendre  m.  h  Pari*  en  1797,  lais- 
"sant  ia  réputation  d'un  hoirmie  probe  y 
ami  suncère  de  la  liberté,  il  a  mafngé  son 
natviiuoîne  dans  la  révolution. 

LEGER  (St.) ,  év.  d'Aûtun  ,  ministre 
dVtat  sous  la  m'inorité  de  Clotaire  Ifl. 
Les  courtisans  l'ayant  rendu  suspect  k 
Childéric  ,  Ebroin  ,  maire  du  palais  ,  lui 
fît  crever  les  yeux  ;  enfin ,  il  fut  décapite 
Pan  '680  ,'  dans  la  forêt  de  Lnchcu  en 
Picardie.  H  wate^e  lu^-dcs  Statuts  sjr^ 
nodansc, «t un«  Lettfede  comolatien h 
Si^rade, 

LEGER  (Antoine) ,  théolpg.  protrac- , 
n^  à  Ville -Seiche  en  Pîémofit,)  i^n  i5^f 
'chapelain  de  Pamboss.  des  Etats^Gén.  k 
Constat) ttnople ,  obtiiit  de  Cjnlle  Lucor 
une  confession  de  foi  de«  églises  ^reci^ne 
«t  orientale.  De  retour  dans  ««patrie^ 
il  y  exenpa  le  mimstèrey  niait  le  duc  de 
Savoie  l^ayant  fait  condamner  à  mort 
comme  fanatique  et  séditieux,  il  ae  re- 
tira k  Genève,  où  il  obtint  une  chaire  de 
théol. ,  et  y  m.  en  iâ6f .  On  a  de  kii  une 
édition  du  JYout^eau  Testament ,  en  gpeo 
oi^inal  ct-ien  geec  vdlgaire ,  a  Vol.  iu-4^- 
— Antoiu«  Léger ,  son  fils,  cél.  préai- 
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catcnr  ,  né  à  Genève  en  i6j»a  ,  ni.  dans 
cette  fille  en  1680 ,  a  laissé  5  vol.  de 
Sermons. 

LEGER'  (Jean  ) ,  doct.  protest. ,  ne' 
en  i6j5  ,  de  la  même  famille  des'prcce- 
dens.  Ayant  été  députe?,  en  1661  ,  auprès 
de  pinsieut's'puissances  protestantes  ,  la 
cour  de  Tnrin  le.fît  déclarer  criminel  de 
lèze -majesté.  Il  m.  pasteur  de  l'église 
Wallône  àLeydcen  16^.  Il  a  laissé  TÂ/s- 
toire  des  églises  éuangéliques  des  val- 
têcs  du  Piémont ,  in-ftîl.- 

LÉGER  (Julien) ,  né  à  Buré,  près 
d^Alençon,  m,  en  1780  ,  a  publié  un 
ouvr.  de  jurisprud.  sur  les  Décrets  d'im- 
meubles en  Normandie, 

LEGET  (  Ant.  )  ,  né  dans,  le  diocèse 
de  Fréjus,  a  donné  :  Retraite  de  dix 
I  jours  ,  in- 12  j  La  Conduite  des  confes- 
seurs dans  te  tribunal  de  la  pénitence , 
in  -  VI  'y  Les  f^éritables  maximes  des 
saints  sur  Camour  de  Dieu.  Il  m.  en 
1728  ,  à  7T  ans,  directeur  de  la  maison 
de  Stc. -Pélagie  à  Paris. 

LEGGE  (  George  ) ,  excellent  officier 
de  mer.  Après  plusieurs  actions  d'éclat , 
obtint  en  1678 ,  le  gouvernem.  dç  Ports- 
mouth  ,  la  place  d'écuyer  et  de  gentilb. 
du  duc  d'ifork,  et  fut,  quelque  tems 
après  ,  créé  lord  d'Artmouth.  i.e  fut  lui 
Qui  fit  démolir  Tanger,  sur  les  côtes  d'A- 
frique ,  sauter  toutes  les  fortifications , 
et  ramena  la  garnison  en  Anglet.  D'Art- 
mouth se  retira  à  la  révolution.  Son  at-» 
tacbcment  au  roi  le  fît  suspecter  d'en- 
;  trc tenir  ane  correspondance  secrète  avec 

Ce  monarque.  Il  uit  envoyé  à  la  Tour  , 
où  il  m.  en   1691 ,  âgé  de  44  ^^^' 

LEGOU  VÉ  (^Jean-  Baptiste  )  ,  né  à 
Montbrison  en  Iforez,  avocat  au  pari,  de 
Paris ,  oh.  il  m.  en  1782  ,  fut  un  des  ora- 
cles du  barreau  de  Paris.  La  plupart  de 
•es  Mémoires  et  de  ses  Consultations 
ioxïi  dès  modèles  de  discussions  bien 
écrites.    ,         , 

LEGOUVÉ  (Gabriel -Marie -Jean-, 
Bapt),.  fils  du  prëcéd.,  né  en  1764,  m.  à 
Paris  en'  1812,  memb.  de  Pinstitut ,  prof. 
au  coll.  de  France  , ^écrivain  et  poète  dis- 
tingué. On  a  de  lui  :  Essais  de  deux  ami  s  y 
eontenatit  :  discours  de  la  mère  des  Rru- 
tus  è  Bttttus  son  mari,  revenant  du  sup- 
plice de  ses  fils  ,  etc.  ,  1786,  în-8°  ;  In 
àîorl  d*Abelj  trag.  j  Epichnris  et  Né- 
ron ,  ou  tConspiralirm  pouiL  la  liberté  , 
trag^ie  f  Doria ,  ou  la  Tyrannie  Jé- 
trufte  f  ùpma  ;  Laurence  j  tragéd.  ^  les 
'^'ow^enh's  ,  la  Sépulture  et  ta  Mélan^ 
cùUe  ,  pîoê'me  j  Etéocle,  tragéd.  :  le  Mé" 
rite  des  Femmes  ,  poé'me  j  la  Mort  de 
éémiri  /jK,  trâgcdie.  LegoutiJ  a  twivaUié 
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à  ta  Bibliothèque  des  romans^  aux  p^il^ 
lées  de0 MusêS ,  au  Mercure,  et  à  Isi 
Décade ,  etc.  Il  a  fourni  pour  l'^/ma- 
nach  des  Mnses'et  autres  recueils  beau- 
coup d'aifticles. 

LEGOUX  DE  GERLAîfD  (Bénigne  )  , 
de  Tacad.  de  Dijon  j^ sa  patrie,  né  en 
16^5 ,  m.  en  1774  ,  est  auteur  de  :  Rela^ 
lation  d'un  voyage  en  Italie  ;  Lettres 
sur  les  Anglais  ;  Histoire  des  lois,  T]56, 
in-T'i  ;  Essai  sur  Phist.  des  premiers  rois 
de  Bourgogne  et  sur  l'hist,  des  Bour» 
guignons  ,  Dijon,  1770,  in-4°  ;  Dis'" 
sertation  sur  la  ville  de  Dijon  et  ses 
antiquités ,  1 772 ,  in- 4°. 

LEHMAN  (Gasp.) ,  valet  de  tbambre 
de  l'emp.  Rodolpbe  II ,  qui  flor.  vers  la 
lin  du  i6*  s.,  inventa  le  moyen  de  simpli- 
fier ,  par  des  macbines^  rart  de  graver 
sur  le  verre. 

LEHMAN  (  David-  Théodore  ) ,  pro-  * 
fesseur  de  poésie  à  Wittembéi-g  ,  'mort 
en  1715  ,  a  ;i9  ans  ,  a  donné  quelques 
dissertations  m.ss.  :  De  Clypeo  Dai^idis  ; 
de  nummis  sepulchralibus  ;  de  horolo- 
gio  arhusi  ;  ae  orbe  picto,  etc.  Théo- 
phile Grabner  a  publié  la  Vie  de  ce  jeune 
savant ,  en  latin  et  en  vers  allem. 

LEHOG ,  ancien  commissaire-général 
de  la  marinejlors  de  la  guerre  d'Amérique. 
U  fit  un  cartel  d'échaoge  qui  a  été  adopté 
de(;ui8  par  toutes  les  puissances  :  ses  ser- 
vices lui  valurent  une  pension  du  roi  de 
6000  francs.  Il  était  très-iié  avec  M.  do 
Choiseuil,  qu'il  accompagna  à  Gonstan- 
tinople  en  qualité  de  premier  secrétaire 
d'ambassade.  Il  fut. chargé  par  M.  de 
Galonné  pour  les  travaux  préparatoires 
de  rassemblée  des  notables  j  nommé  de- 
puis ministre  du  roi  à  Hambourg  ^  rap- 
pelé lors  du  régime  de  la  terreur  et  jeté 
dans  les  cachots ,  il  en  sortit  pour  aller  à 
la  cour  de  Stockholm ,  en  qualité  d'am- 
bassadeur. De  retour  dans  sa  retraite  ,  il 
y  m.  à  i'àgc  de  65  ans.  H  composa  la 
tragédie  de  Pyrrhus  ,  qui  a  été  jouée 
avec  succès ,  etc. 

LEIBNITZ  ou  Leibniz  (  Gudlaume- 
Godcfroy  ,  baron  de),  né  à  Léipzick,  en 
Saxe  en  1646,  fut  un  de  ces  génies  pri- 
vilégiés qui  embrassent  tout  et  qui 
réussissent  dans  tout.  Les  princes  de 
Brunswick  lui  confièrent  l'histoire  de 
leur  maison.  Il  parcourut  toute  l'Alle- 
magne et  l'Italie,  pour  ramasser  les  ma- 
tériaux de  ce  grand  édifice.  De  retour 
de  ce  voyage,  en  1690,  il  commença 
ti'en-'fÎMre  usage.  Son  mérite  lui  pro- 
cura des  pensions  et  des  chargés  hono- 
rabier.  L'élect.  Ernest- Auguste  le  fit, 
éft  1696,  sojQL  conseiller  privé  de  justice  j 
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il  riHait'dejîi  de  l'elect.  de  May!pnte  et 
du  duc  de  Bfunswick-LuneboiÉlg^  En 
i6g9,  il  fut  mis  à  la  tête  des.  asioci«s 
ctruigers  de  Pacadéœie;  d««  sciences  de 
Parisi  11  inspira  h  rëlecteur  de  Bftmàe^ 
bourg  le  dessein -4' c'talijir-  une  ae^d»  des 
sciences  à  Berlin  :  il  en  fut  fajt  presid. 
JLe  czar  le  'vit.  à  Tougaw  eu  1.711 ,  lui 
donna  le  titre  de  sop  conseiller  prive  de 

i'ustiro,  avec  une  pension  considérable, 
^'empereur  d'Allemagne  lui  conféra  le 
titre^  de  conseiller  aulique ,  avec  une 
forte  pension.  L^a  dispute  de  la  décou- 
verte du  csJoul  di£^reniiel  troubla  le 
cours  de  tant  dV'vénemeos-H^ttQurs.  Les 
admirateurs  de  Newton  accusèrent  le 
pbilosophe  allemand  devoir  dérobe'  à 
celui-ci  Pinvention  de  ce  calcul,  Leib- 
nitz  commença  par  réfuter  cette  impu- 
tation dans  les  journaux  de  Leipsick ,  et 
finit  par  se  plaindre  à  la  sociétjt:  royale 
de  Londres ,  en  la  démandant  pour  juse. 
Cette  société  donna  Thonneur  de  la  dé- 
couverte à  son  concitoyen.  L'Europe 
savante  jugea  (icibnitz  avec  moins  de 
sévérité,  et  peut-être  avec  plus  de  jus- 
tice 'y  elle  pensa  que  le  pbilosopbe  angl. 
et  le  philosophe  allem.  avaient  saisi  cha- 
cun la  même  lumière  et  la  même  Térité, 
par  la  seule  conformité  de- Ib  pénétration 
de  leur  génie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Leib- 
nitz  n'apprit  qu'avec  un^  chi^ria  moi>tel 
la  perte  de  son  procès,  il  m.  ea  ?7i6,  h 
Hanovre.  EKitems  a  publié  le  recueil  des 
OEui^res  inathémdtiifues  de  LéihnitZj 
Genève,  1767  «i  176S,  ô  vol.  i^-^o, 
M.  Emèry,  sulpicien ,  a  fgit  impr.  à 
Lyon  ,  177a,  1  vol.  in-n,  l*Esprit  de 
Leibnitz.  Cet  ouvrage,  réimpr.  à  l^aris, 
en  i8'o4,  ^  vol.  in  .S** ,  est  précédé  d*un 
Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet 
homme  célèbre.  Feller  a  donné  Miscel- 
lanea  Leibnitziana  ,'  Létpziok,  1710, 
in-8°w  M.  Feder  a  publié  à  Hanovre  ,  en 
i8o5.  Commerça  epistùiki  Leibnititmi, 
typis  nondùfh  vidgati  ,  setecta  speci" 
minay  in-8**. 

LEICESTER  (Simon  de  Monifort, 
comte  de)  ,  fils  cadet  du  famcnx Simon 
de  Montfort  >  héros  de  la  croisaile  des 
Albigeois  ,  s'établit  en  Angl.  Henri  III 
lai  doi^na  sa  sœur  en  mariage  et  le  nomma 
son  lient,  dans  les  provinces  qu'il  avait 
en  Fr.  H  gouverna  pendant  quelque  tems 
ces  provinces  avec  séréritc  ,  et  ayant 
déplu  à  Blanche ,  veuve  de  Louis  VllI , 
et  régente  de  Fr. ,  il  retourna  en  Angl. 
Sa  faveur  ne  s'y  soutint  point.  Son  zèle 
apparent  pourras  libertés  nation.,  lui  COU' 
ciiîèrentl^nnitié  du  peuple  et  laconfîance 
delanobl. Se  voyant  enétat  de  tôutentre- 
pren^e  ,  U  fit  entrer  ks  barons  d vis  le 
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projet  de  réformer  le  gouverâ^^te.  Dans 
une  assemblée  parlementaire  oîi  cc«  sei-^ 
neurs  parurent  en  armes  ,  le  roi  ayant 
demandé  des  subsides  ,  on  ne  les  lui 
promit  qu'h  condition  qu'il  remédierait 
aux  de'sordrea  eu  confiant  le  pouvoir  à 
des  homtt^s  capables  de  Içs  corriger, 
Henri  se  soumit  à  tout  ;  il  convoqiia  un 
parlem.  à  Oxford,   où  furent  arrêtés  les 

Î)lan8  de  reforme.  Mai^  il  sentit  bienidt 
e  joug  auqjiel  il  s'était  assujéti.  Le» 
subsides  qu  il  espérait  n'anivèrent  point.  • 
Henri  voulut  reprendre  son  pouvoir  :  ce 
fut  alors  que  Leicester  se  mit  à  la  tête 
des  mécontens  et  coinbattit  son  souve- 
rain. II  fut  tué  dans  une  bataille  donnée 
en  f264. 

LEICH"(Jean-Henrî),  professa  les 
hum.  et  l'éloq.  à  Léips.  ,  où  il  naquit  en  ' 
1720,  et  m.  en  1760.  Ses  ou\rr.  sont  :  De 
origine  etincremenlis  typogràphiœ  Lip- 
siensis  ;  ■  une  édition  du  Trésor  de  Ba- 
sile Faber  5  Devitâ  et  rébus  gestis  Cons- 
tantini  Porphyrog,  ;  De  Diptfcis  ve^ 
terum,  etdeDiptfco  emin.  Carà,  Qui^ 
rini;  Diatribe  in  PhoUi  Bibliothe* 
cam,    etc.,  etc. 

LEICRNER  (Eccard),  méd.,  ne- 
en  Franconie  en  i6ia  ,  m.  ^  Eifurt  en 
1^0  ,  On  a  de  lui  :  Atomorum  subcce- 
leslium  syndiqcrisis  ,  Erfurli  ,  ï645, 
in-4°  ;  De  motu  sangidnis  exercitatio 
anti-nan'eiana,  Arn«ladiae,  i645,  in-iaj 
lenae,  i653,  in-ia  ,  i6<35 ,  in-i2jZ>e 
generatione ,  scu ,  de  propagalivâ  tini- 
maliunt ,  etc. ,  Erfurli ,  164^  ,  in-4°  > 
Exercitutiones  de  c^Udo  innato  ,  ibid. , 
1654  ,    in-4°  ,  etc. 

LÇIDENFROST  (Jean-Gottlob)  , 
né  à  Ortenbourg,'  dans  le  duché  de 
Stolberaj ,  en  1715,  professa  la  me'de- 
çine  à  runivers.  de  Duisbourg  ,  où  it 
m.  en  1794.  H  a  publié  beaucoup  de 
Mémoires  ,  Essaie  ,  Programmes  ,* 
Thèses  académiques  f  etc. 

LEIDI^ADE,  archevêque  de  Lyon, 
bibliotiiécaire  de  Charlemague  ,  né  dans 
la  Norique  vers  l'an  786,  m.  en  816, 
dans  le  monastère  de  Sui];it-M<îdard  de 
Soissons.  Il  reste  de  lui  uu  Traité  ^ur  Iq 
Baptême  j  quelques  Lettres  Ht  diver^ 
Opuscules.  Baluzeadonpiéune  édit.  df 
ses  (.l^uTres  avec  celles  d'Agobard. 

LËIOH  (Edouard) ,  cbfev.  angl. ,  né 
dans  le  coi^é  de;  Laices^r ,  tt  publie  ; 
Des  Humons  ,  en  angl. ,  sur  les  cœ€| 
livres  poétiques  de  l?ancien  Testament  > 
Londres  ,  i65a  ,  in-fo).  j  un  Commenr 
taire  sur  le  nouveau  Testament,  tn-fol,, 
1657  5  ^^  Dictionnaire  hébreu^  et  on 
Dicti^i^naire  grec  ,  qui  ae  joigueiu  enr 
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senxfile  «dus  le  titre  de  Crilicd  sacra  ^ 
Amst. ,  1696,  in-fol.  Le  i»*"  a  poru  en 
français ,  sôtfS  c^  trrre  :  Dictionnaire 
de  la  Langue  Sainte,  contenant  ses 
Êirigines  y  at^ee  des  OhsenmiionSy  i^oS; 
cm  Yraitéd&latiaisoHquHly  a  entr^ 
^ia  Religibn  et  laLittératUire.  Ge  savant 
m.  en  1691. 

LEIGH  (Charles)  ,  m^d.  nataral. , 
né  à  Grange  datis-  le  daché  de  Lancastre, 

Ïiratiqmt  son  art  à  Liondres  ,  où  il  fut 
iait  piemBre  de  la  société  royale,  ctm. 
ati  commenceiÉî.  du  iS'^  s.  Ses  princip. 
oiwr.  sont  :  Histoire  naturelle  des  pro^ 
vinces  de  Lancastre  ,  de  Chester  et 
de  Derby,  Chtford,  i63o  ,  îh-fol.  , 
Lond.  ,  1700  ,  avec  figures  ,  en  angl.  / 
Histoire  de  la  f^irginicy  Lond. ,  »i7o5, 
in-ia;  Exercitationes  de  aguis  mine- 
ralibus  ,  Lond. ,  i6gj ,  in-8*. 

LEIGHTON (Alexandre) ,  néàEdim- 
bourg  en  1687,  où  il  fnt  prof,  de  philo?^. 
jusquVn  161J,  vint  à  Londres  ,  oil  il 
publia  dciix  ouvr.  intit.  l'un  Plaidoyer 
pour  Sion,  Pautrefe  Mincir  de  la  guerre 
mainte  ;  ]a  chambre  étoilée  le  condamna 
à  avoir  lé  nez  fendu ,  les  oreiHes  cou- 
pées ,  à  être  fouetté  publi^emenl  et 
^  emprisonné  le  reste  de  ses  jours,.  II  subit 
son  supplice.  Après  onse  ans  de  capti- 
vité le  parlement  lui  «rendit  la  liberté.  Il 
m-  en  1664. 

LEIGHTON  (Robert) ,  min.  d'Edim- 
bonrg,  fils  du  précédent,  né  à  Edim~ 
bouvg  ,  se  distingua  dans  les  tems  ora- 
geux de  l'usurpation  de  Cromwel  ,  par 
«a  modération  et  par *son  humilité.  Lors- 
qa'*h  la  restauration  l'épiscopat  fut  in- 
troduit en  Ecosse ,  Leighton  fut  sacre' 
évéqoe  de  Dunblane.  Voyant  qu'il  exis- 
tait trop  peu  d'harmonie  entré  les  évéq. , 
il  se  déniit  de  son  évéché  ,  et  ensuite  de 
rarcbevëcbé  de  Glascow  oh  il  avait  été 
nommé ,  et  se  retira  dans  le  comté  de 
Susscx  où  il  m.  en  1684  9  laissant  des 
Sermons  et  autres  Ouurages, 

LEISÈ WITZ  l  Jèan-Antoinc  ) ,  con- 
seiller intime  de  justice  de  Brunswick  , 
ou  il  m.  en  1806  ,  n'est  connu  que  par 
sa  trag.  de  Jul^  de  Tu  rente. 

LEI8&E  ,  minéralog.Nallcm.  ,  éonnu 
par  an  Voyagé  en  Saxe  ,  professa  l'his- 
toire naturelle  à  Léipsick.  Itetiré  àMag- 
deboarg,   ilym.  eni787. 

LEISMAN  (Jean- Antoine),  peint, 
àlléài. ,  né  en  t6o4  ,  m.  en  1698,  a  laissé 
3  eilcell.   Tableaux  cités  parPoMO. 

LELASft)  (  Jean  )  ,  né  à  Londres  , 
ccl.  antiquaire  ,  m.  fou  dans  cette  ville 
en  làSa.  On  cOnscr^'e  ses  Manuscrits 
ûiiùs  la  biblioihcqae  bedhTneane.  Lcpltis, 
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estime  de  «es  ouvr.  impr.  est  lâi  Traité 
des  écrii^ains  de  la  Grande^- Bretagne  , 
on  latin,  OxfOrd,  17^,  2  vol.  ïn-^: 
H  a  encore  écrit  :  Itinéraire  drAfiglè^ 
terre,  eHan^;,  Oxford,  1710",  im8\ 
9  tomes;  De  rébus  Britannitis  collée-' 
tanea  f  OxOnii,  161 5  ,  6  vol.  in-80. 

LELAND  (tVjct.  Thomas),  théot. 
irland. ,  né-à  Dnblin  en  170a,  mort  en 
1785,  a  publié:  Histoire  d'Irlande, 
in-4^  ;  ^'«  de  Philippe  de  Mutédoine  ; 
Principés^de  l'éloquence  ilkrtu^ellement 
attaqués  par  IVarburton;  Traduction 
en  angl.  des  Discours  de  Démosthènes  , 
et  quelques  autres  ouvrages. 

LELAND  (Jean),  né  à  Wigan, 
dans  le  comté  de  Lz^tacastrfe  en  1691  , 
fut  pasteur  d'mle  congrégation  de  pro- 
teiians  dlssidens  yii  sVtait  formée  dans 
la'  ville  de  Dublin.  Témoin  des  atta- 
ques dirigées  contre  le  christianisme  par 
aes  écrivains"  dont  ietf  tàlens  n'étaient 
point  fa  dédaigrtet  ,  il  s'appliqua  à  les 
réfuter  daiis  un  ouvr.  qui  a  pour  titre  : 
R^uue  des  déistes  qui  ont  paru  en  An» 
gleterre  pendant  le  siècle  actuel  etprc^ 
cèdent,  11  publia  encore  :  De  Vovan- 
toge  et  de  Id  nécessité  dé  la  révélation 
chrétienne  ,  constatées  put  l'état  de  la 
religion!  dans  tancien  monde  païen, 
etc,  ,  a  vol.  in-4** ,  trad.  en  fr.  sous 
le  litre  de  Démonstration  évangâique  , 
4  vol.  in-iî  ,  impr.  en  Hollande. 

LELLO  (  Jean-Louîs  ) ,  mathém.  et 

f)oètc,  né  à  Palerme,  flor.  en  iSg},  a 
aissé  les  f^ite  degli  arcii^escoi'i  ,  abati , 
e  signori  di  Monreàle  ;  c  Sommario  dei 
prii^ilegj  deW  arcii^escouado  di  Mon- 
reàle; Descrizîone  dél  real tempio ,  etc. 
LÉLY  (  Pierre),  peint.,  né  à  Soest, 
en  Westpbalie,  en  iGi3,  m.  à  Londres 
en  1680 ,  s^appiiqtia  d'abord  an  paysage  j 
mais  il  réussit  mieux  dans  le  pprtrait. 
Il  passa  en  Angleterre  ,  oh  il  peignit 
tonte  la  famille  royale.  Lely  fut  intro- 
diiit  dans  la  prison  dé  Charles  I^''  à 
Hampion-,Court,  et  fit  ponr  la  dernière 
fois  le  portrait  de  ce  prince.  Cromwel 
voulut  plusieurs  fprs  ^ue  Lely  fit  passer 
ses  traits  à  la  postérité  ;  enfin  Charles 
II ,  remonté  sur  le  trône  de  son  père , 
le  nomma  son  premier  peintre. 

LEMAITRE  (Guill.),  médecin,  de 
Lille  en  Flandre,  m.  en  i585,  a  publ.  • 
Isa^oge  therapeutica  de  sauitid ,  cm- 
rationeet  prœi>entione  pestiis  ,  Fran'- 
cofurti,  1573,  in-8*»5  Venetiis,  1573, 
iA-13. 

LEMAITRE  (Rodolphe  ),  né  h  Ton- 
nerre, m.  vers  l'an  1632,  médecin  dcr 
Gi^stott  dKWcatjsy  frère  unique  de  Loui* 
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Xil[,  a  publ.  :  PréseryaUi  deâ  fiàt^fes 
malignrs  de  ce  t&ms  ^  Parls,'i6i9) 
Conseils  préservatifs  et  curatifs  contre 
la  peste ,  contre  lesviqdres  venimeuses 
et  ses  poisons  ;  De  temporibus  ku^ 
mani  partUs,  ^pologia  medicinœ ,  Ne- 
mausi ,  1^91 ,  in-8°  j  Doclrina  Hippo- 
cratis,  etc. ,  Parbiis,  i{5i3 ,  in-ia. 

LEMERAU LT  (  Louis  ) ,  béned.  et 
^biblioihëc.  de  Saint-Germaki-de^-Pres 
à  Paria,  où  il  m.  en  in56,  a  publia, 
avec  aom  Ciirre ,  une  Dissertation  his~ 
.  toriaue  et  critique  sur  l'origine  de 
l'abbaye  de  Saint-Bertin,  Paris,  178;, 
ia-ia. 

LEMERY  (Nicolas^,  né  h  Rouen 
en  1645  f  cul  tira  de  bonne  heure  la 
chimie  ,  et  parcouiiit  toute  la  France 
pour  s*j  perfectionner.  L^académie  des 
sciences  se  Tassocia  en  1699  ,  et  lui 
donna  ensuite  une  place  de  pension- 
naire. "Elle  le  perdit  en  1715.  On  a  de 
lui  :  un  Cours  de  chimie ,  arec  de  sa- 
vantes notes,  1756,  in--4°;  one  Phar^* 
ntacopée  unii^erselle ,  1  nSi ,  in-4°  5  un 
Dictionnaire  uniuersel  <*es  drogues  sim' 
pies  f  1759,  in-^«  ;  rcimpr.  avec 'des 
a^gment.  par  Morellot ,  1807  ,  3  vol. 
in -8°  j  un  Traité  de  l'antimoine  ,  in-S*. 
-—  Lcmery  (  Louis  ) ,  fils  du  prëced.  , 
né  à  Paris  en  16^7,  fut  pendant  33  ans 
médecin  de  THôtel-Dieu  de  Paris ,  et 
xneinb.  de  Tacad.  des  sciences.  Il  m. 
en  1743*  Il  a  écrit  un  7  rai  té  des  ali- 
mens  ^  1702,  in-ia:  réimpr.  en  a  toU 
Un  çianu  nombre  ae  Mémoires  sur  la 
chimie  ',  insères  dans  ceux  de  Façad. 
des  sciences.  Trois  Lettres  contre  le 
traite  de  la  ge'ne'ration  des  vers  dans  le 
corps  de  Phomme  ^  par  Andry,  1704, 
in-ia. 

LEMERY ,  astron.  ,  m.  àr  Paris  en 
180^ ,  a  calculé  quantité  de  lieux  de 
la  lune,  qu'on  publia  en  1777  dans  la 
Connaissance  des  tems  de  1779  ,  et 
depuis  i5  ans  il  fit  ceux  de  la  Con- 
naissance des  tems  en  entier. 

LEMEUS  (  Baltbasar  Van  ) ,  célèbre 
peint,  d^iist. ,  né  h  Anvers  en  1637  , 
m.  en  1704 7  vint  s'établir  à  Londres, 
où  il  exerça  ses  talens. 

LEMIERRE  (Antoine-Marie),  de 
i'acad.  franc.,  né  à  Paris  en  1733,  m. 
h.  Saint-Ger'main-en-Laye  en  1793.  On 
a  de  lui  les  trag.  suiv.  :  Hypermnestre , 
1758  j  Térée ,  infii  }  Idoménée,  17645 
Artaxerce  ,•  1706  5  Guillaume  Tell  , 
1769  j  La  veut^e  du  Malabar ,  1770  ; 
Jiameveldt  ,  1788.  En  général  ,  ces 
tragéd.  réussirent  peu  ;  mais  Hyper^ 
mnestre  çt  la  f^euv9  du  M^lahar  ea- 
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rcot  nn  gr.  nombre  lU  repré•entatioll9i^ 
On  a  encore  ^de  lui  un  Poé'me  sur  lar 
peinture,  ob.  l'on  trouve  de  beaux  mor* 
ceaux  animés  de  l'esprit  poétique  ^  Les 
fastes  et  les  usages  de  l'année ,  pocm» 
en  16  chants ,  1 797 ,  én-$o ,  el  un  Re-« 
cueil  Je  Pçésies  légères  ,  Pari» ,  1 782, 
Son  style  est  en  générai  rocailleux.  On 
a  pubUé  ,.  en  fi8iO,  les  OEui^res  do 
Lem terre  ,  précédées  d'une  notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  auteur  y 
Paris,  3  vol.  in-8*». 

LEMIRE  (Noël  ),  célébra  mv.  d<>s 
acad.  des  sciences  et  des  arts  cfe  Lille , 
4e  Rouen,  sa  ville. natale,  etc.  ,  m.  k 
Paris  eu  1801  ,  a. contribué  à  enrichir 
les  belles  f^dit. ,  tant  de  Boccace  que 
de  La, Fontaine  ,"des  Métamorphoses 
d'Ovide,  da  Voltaire,  de  Montesquieoy 
de  J.'J.  .Rousseau,  etc. 

LEMLEM,  imposteur  juif,  vert  Pan 
^5oo,  se  donna  pour  le  Me!»Me  ou  pour 
son  précurseur.  Les  juifs  d'Allemagne 
le  crurent  au*  point  qu'ils  démolirent 
les  fours  de  leurs  maisons,  espérant  que 
l'apnée  suivante  ils  cuiraient  du  pain  dans 
la  Terre-Sainte.  Lemiem  périt  sans  dé- 
gager ses  promesses. 

LEMNE  ( Lœvinius  Lemnius  ),  mét\.^ 
né  à  Ziriczée  en  Zélandc ,  l'an  i5o5.. 
Après  la  m.  de  sa  femme,  il  fut  é]ev<£ 
au  sacerdoce  ,  et  devint  chanoine  de 
Ziriczée  ,  oii  il  m.  en  i568.  On  a  da 
lui  :  De  occukis  naiurœ  miraculis,  libri\ 
duo,  Anvers,  i559,  i"-*^**»  c*'  ouv.  a 
été  trad.  f  n  franc,  par  denx  auteurs  ditfé- 
rens ,  Lyon ,  1 567  \  iu-8®  j  Paris ,  i  $74  » 
in-8®  5  De  Astrologie,  liber  unus,  in-îj"  ; 
'De  Plantis^biblicis ,  i'rancofurti ,  1591  , 
in-ia  2  De  Zelandis  suis  commentano^ 
lus,  Lu'gduni  Batav. ,  161 1 ,  in-4^*  ---> 
Lemne  (Guill.  ),  fils  du  précéd. ,  prem. 
médect  d'Eric  XIV,  roi  de  Suède ,  fut 
condamné  à  mort  en  i658;  lorsque  ce 
prince  fut  détrôné. 

LEMON  (  Georges-GuiU.  ) ,  tbéol. 
angl.  et  lexicographe,  né  eu  1726,  m. 
en  1797  ,  est  aut.  d'un  Dictionnaire 
anglais  des  étjrmologies ,  1  vol.  în-4*.  • 

LEMOS  (  Thomas  ) ,  dominic. ,  né 
à  Rivadavia  en  Galice,  rcrs  l'an  i55o  , 
se  rendit  oél.  par  le  zèle  avec  lequel 
il  combattit  pour  St.  Thomas  contre 
Molina.  Il  m.  en  1639.  Il  était  depuis 
long  tems  consultcur  général.  Il  a  écrit  : 
Panoptia  gratiœ ,  .Béziers ,  1676  ,  3  voL 
in-folio  ,  sous  le  nom  de  Liège  ^  ua 
Journal  de  la  congrégation  de  Àuxiliis , 
Reims  ,  1703  ,  in-foï.  ,*  sous  le  nom  de 
Louvain.  Un  grand  nombre  d'autiçir 
Ecrits  »ttr  lc«  ^ucâ lions  de  k  ^^cacc. 
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IaKMOS  (Louis  tîe),  mcd.  portngait 
ûvk  i6^  s»,  prof,  de  pbilosdpbie  k  Sala- 
manque ,  a  laisse  :  Paradoxum  y  seu  de 
érraUs  diaUcUcoruni  libri  duo  y  Salnian-^ 
tic»,  i558,  in-8®^  in  librum  ArUuttefis 
De  interpretatione  commentarms, ,  ib. , 
i558,  11^4*^;  Commentariain  GaUnum 
defaeuùatiiusnatvra/ilHis,  ibid.,  i58oy 
in-4^;  In  Ubros  Xll  methodi  meclendi 
Oaieni  commentaria  ,  ibid.  ,  i583  ç 
io-fol.  ,  etc. 

LEMOS  (le  comte  de}>  protecteur 
des  hommes  de  lettres,  ne  d^une  famille 
Crès-illiutre  vers  Taone'e  i56d  ^  fut  prési- 
dent du  conseil  des  Indes  en  1609,  et  .vice- 
r,oi  de  Napks  en  161  j .  CVst  h  lui  que  le 
célèbre  Cerrantet  adressa  ses  dernières 
pensées.  Ses  libéraUiés  se  répandirent 
au»si  sur  le  jeune  poète  Villegas ,  sur  Saa^ 
▼edra  Fajardo,  sur  les  den  frères  Argcn- 
«ola  et  sur  plus,  antres  écciv.  renommés. 
Ce  fut  à  son  invitation  que  le  doct.  Bar^ 
thelemi-Léonard  Argensobr  écstvit  PHis-i 
Coire  de  la  conquête  die»  .Moluques. 

LRMPE  (Jean -Frédéric),  math,  et 
«hysic,  né  à  Vidda  ,  dans  le  cercle  de 
ffeustadt,  en  1757,  m.  à  Frcjberg  en 
1801  ,  fut  reçu  en  1773  h  facad.  des 
mine»  h  Frey1>erg.  On  lui  confia  en  1 777 
rinstruction  des  leones  mineurs  dans  le 
calcul  et  les  élémeos  de  niaih.  Il  publia 
«n  1780  :  Lettres  sur  différens  sujets  dé 
tnathématUfules,  L'année  snitaote ,  il  fit 
paraître  k  Altcnburg  ses  Ectaircissemenf 
des  élémens  d'anthntétique ,  de  géo^ 
métiie  ^  de  la  tû^onùmétrie  plane  et 
sphérique  de  Kœstner  ^  3  vol.  in-8^  j  et 
«n  1703 ,  son  Introduction  à  l'art  de 
^arpenteury  dont  il  donna  an  petit  Sup^ 
plément  en  1799.  Son  out.  le  plus  tm- 
por^nt,  mais  qu'il  n'a  pas  acheré ,  est  le 
ojrslème  de  la  science  des  machines  par 
rapport  à  l'explaUation  des  mines , 
Léipsick,  1797. 

LEMPËREUR  (Louis-Simon),  gra- 
veur ,  membre  de  plus.  acnd. ,  pension- 
naire dn  gouT.,  m.  en  1807,  a  laissé  des 
estampes  estimées. 

.  LENCLOS  (  Anne,  dite  Ninon  de), 
née  h  Paris  en  16 15,  de  parens  nobles  , 
nerdit  h  i5  ans  les  auteurs  de  ses  jours. 
Maltrefsc  de  sa  destinée  dans  une  grande 
jeunesse ,  elle  se  forma  toute  seule.  Un 
goût  décidé  pour  la  liberté  Tempécha  de 
se  prêter  à  aucun  eneageraent  solide.  Pré- 
férant la  licence  de  ramour  h  la  gène  de 
rbymen,  elle  mit  son  bien  h  fonds  perdu. 
Le  plan  de  vie  qu^elle  se  traça  n'avait 
point  eu  d'exemple  ;  vdlage'  dans  ses 
tmours,  constante  en  amiiié ,  scrupu- 
leuse en  matière  de  probiU ^  d'un  coriic* 
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tère'Traî ,  propre  k  former  les  jeunes  gen^ 
et  h  le»  séduire ,  il  ne  lui  manqua  que  la 
sagesse.  Elle  pensait  comme  Épicure  et 
agissait  comme  Laïs.  Cette  réputation 
d'inconstance  et  de  galaiiterie  ne  l'em- 
pêcha point  d'avoir  (Tilltrstres  amis.  Sa 
maison  fut  le  rendez  -  vous  de  ce  que  la 
cour  et  la  ville  avaient  de  plus  poli ,  et  de 
ce  que  la  république  des  lettres  avait  de 
plus  illustre.  Elle  m.  en  1706.  Cette* 
femme,  dont  on  a  dit  tant  de  bien  et  tant 
de  mal,  laissa  quelques  fruits  de  sa  galan- 
terie. L'un  de  ses  fils  ^  nommé  La  Bois- 
sière  ,  officier  de  marine,  m.  en  1732 ,  à 
75  ans.  Deux  auteurs  nous  ont  dcmné  sa 
vie  j  Bret ,  en  1 76 1 ,  in-i  a ,  et  Damours  , 
à  la  tête  des  Lettres  qu'il  suppose  écrites, 
par  Ninon  au  marquis  de  Sévigné,  1764, 
a  Yol.  in-ia.  M.  Auger  a  donné  ,  eu 
i8u6,  une.  nouvelle  édit.  des  Lettres  do 
ht  moderne  Léontium.  A  ces  Lettres  , 
l'éditeur  a  joint  un  petit  Ecrit  de  Ninon 
^i  avait  paru  en  iGSq,  in-ia,  sous  le 
titre  de  la  Coquette  vengée, 

LENET  (Pierre  de),  conseiller  au 
paii.  de  Dijon  ,  proc.-gén,  en  164  r ,  et 
enfin  conseiller  (l'état,  fut,  pendant  le 
siège  de  Paris,  l'un  des  in  tend,  de  jus.- 
tice  ,  de  police  et  de  finances.  Il  suivit 
le  prince  de  Condé  k  Bordeaux.  II  fut  en-« 
voyé  en  qualité  de  résident  en  Suisse. 
On, a  impiv  ses  Mémoires,  contenant 
V Histoire  des  guerres  civiles  des  années 
1649  et  suivantes  f  mincipalemènt  dp 
celles  de  Guienne,  Paris,  1729,  a  yoU 
in-ta.  Il  m.  en  1671. 

LENET  (Philibert- Bernard),  géno- 
vefain,  m.  en  1748^  a  trad.  en  franc,  lo 
Traité  de  l'amour  de  Dieu ,  nécess*air€. 
dans  le  sacrement  de  pénitence,  ouv, 
comp.  en  latin  par  Bossuet,  Paris,  1736, 
in-ia.  Il  a  rédigé  les  Conférences  ecclé- 
siastiques ,  par  Duguet,  Cologne ,  174^9 
a  vol.  in-4®. 

LENFANT  (David)  ,  domînîc. ,  m. 
k  Paris,  sa  patrie ,  en  1688  ,  k  85  ans  , 
publia  plus,  compilations.  Les  principe 
sont  :  Biblia  Bernardiana  ;.  Bibtia  Au- 
gustiniana;  Biblia  Thomœ  Aquinalis  ^ 
3  vol.  in-4'*;  Concordantim  Augusti-* 
nianœ  f  a  vol.  in-fol.  ;  une  Histoire  gé- 
nérale ,  f684, 6  vol.  in-ia. 

LENFANT  (  Jacques  ) ,  né  k  Bazoche 
en  Beauce,  Tan  1601.  C'est  k  Genève 

3u'U  traduisit  la  Recherche  de  la  vérité 
u  P.  Mallebranche ,  1691,  in-4^,  sousr 
le  titre  :  De  inquirendd  veritate,  Len>« 
fant  passa,  k  Heidelberj^,  où  il  fut  mi- 
nistre de  l'église  française ,  et  chapel.  da 
rélectrice  douairière  palatine.  L'invasion 
d«s  it^iançaU  dAUf  \%  JPiUaiinat ,  çn  1688;, 
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l'obligea  dé  se  retirer  à  Berlin ,  oîi  îî  fut 
pi'édic.  fW  la  reioti  de  Prosse,  membre 
de  Tacad.  deft  sciences  de  cette  viUe ,  oà  { 
il  m.  eu  1728*  Sids  meiHeurt  our.  sont  : 
Histmre  du  conciie  de  Constance^  Ams- 
terdam ,1 7^7,  a  t0l.  tn-4°  ;  celle  dfa  Con- 
cile de,  Phey  ibid. ,  i^^,  a  vol.  in-4**î 
celle  du  Coneile  detHéie,  ibid;, 1731, 
ibid.  Ces  trois  lliètoirea  ont  été  réùtiiëit 
en  1 781  ,'6  Y.  ior4**  î  VBUtoirt  de  laipa^ 
pesse  Jeanne ,  «694 1  17^0 ,  a  rot.  tn-ii  ^ 
des  Serm0h»i-9  vol.  in-ia,  etc. 

LENFANT  (  A.  C.  N.),  d'abord  je's., 
ensuite  abbé,  prt^dicat.  du  roi  de^Pologne 
Stanislas  ,  et  ensuite  de  l'empereur  Jo- 
scpb  II.  De  i-etour  en  Fr.,  il  fut  ren- 
fermé, en  Ï793,  datis  la  prison  de  l'ab- 
baye, et  y  tut  massaéré  le  5  septembre 
à  7oan«. 

LENGLTrî:*  (  Pierre  ) ,  natif  de  Beau- 
fais,  rect.  de  l'uaiv.  de  Paris  en  1660 , 
Al.  en  1707  à  47  aiw,  a  donné  aa  recueil 
de  poésies  hérçïques,  intit.  :  Pétri  Len^ 
^leti  Carminù,  1693,  în-8®. 

I  LENGLET  »ç  Fbeswot  (Ntoolds) , 
licencié  en  Sorb-*  9, né  à  Beautais  en  i6h4> 

II  fut  prera>#  secréu  pojir  les  langues  lat. 
•t  franc,  de  l'élttCl.  de  Cologne  ea  i^oS, 
et  chargé  en  même  tems  de  k  Covrcspon- 
4ance  étrangère  de  Bruxelles  et  de  Holl. 
jia  découverte  la  plus  importante;  qa^ 
fit  par  Je  m<^n  ae  cette  correspond. , 
ifix  celW  d'«o  capit.  des  portes  de  Mons, 
qui  devait  Kvrec  aux  emieixtis  la  ville  ,  et 
les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière , 
qui  s'y  éraient  retires».  L'abbé  Lcvi^let'se 
signala  encore  dans  le  même  fijenre  en 
V7 18,  lors,  de  la  conspiration  du  prince 
de  Cellauîare  ,  tramée  par  le  casditial  Al- 
l^eroni;   Le  roi  lui  donna  und  pension, 
li'abbé  Lengût  devint  ensuite  bulllt»^- 
caire  du  prince  Eugène,  place  qu'il  pet- 
dit  bienlôt  après.  Son  amour  pour  l'in- 
dépendance étouHai  dans  son  coeur  la  voix 
Se  ranibition  ;  il  voulut. écrire ,  penser , 
agir  et  vivre  librement,  Jjiherté ^liberté; 
lelle  était  sa  devise,  l^ontcs  ses  études 
furent  tournées  du  côté  des  siècles  passés^ 
îl  en  nflfectait  Jusqu'au  langage  gotbique. 
L^abbé  Leuçlet  fut  mis  à  la  Bastille  dix 
3u  douze  fois  dan$  le  cours  de  sa  vie ,  et 
m.  d'une  manière  funeste  en  1755,  en 
tombant  endormi  dans  le  fcU.  SeSj)rîn- 
cip.  oUvt.  sonti   tJn  Noiweau   Testa- 
ment  en  fatin,  ï'ans,  1703  et  1735 ,  a 
^ol.  )il-a4  j  Le  ilationarium  temporum  du 
savant  Pctaù,  Paris,  1703,  3  vol.  in-iaj 
Z^oMmentaires  de  t)upuis  sur  ie  Traité 
'des  libertés  de  VEelise  gallicane  de 
Pierre  Pilhou,  1715,  a  vol.  in-4°  j  ^r- 
^£jta  âtnotum ,  cuM  commçntariis  Be- 
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neàicti  CurtH,  1731  ,  a  roi.  în-m;  ifrf^ 
futstion   des  erreurs  de  Spinosa ,  par 
Fénélon,  Lami  et  Boiilainvillert ,  1731  ; 
in-ia;  OBu¥rëi  de  défirent,  Jean  et 
Michel  Marot,  la  Haye,   17^9,4  ^ol- 
10-4**  et  6  vol.  itt^ta  ;  Les  Satires  et  au- 
tres OEui^eààt  R^^ier,  17^3,  çfrand 
in-4**  ;  Le Romûn  dé  la  itose,  avec  d'au- 
tteé  ouvr. ,  Paris,  i735(  Rouen),  3  vol, 
in* ta;  Une  édie.  dé  Catulle ,  Propercé 
etTibuUe,  i743,Leyde  (Paris),  in-ia; 
Le6*Tol.  des  Mémoires  de  Condé,  Lon- 
dres (  Paris  ),  1743 ,  in-4*'  ;  Journal  de 
Henri  ///,.  Paris  (sons  le  nom  d*  Colo^ 
gne)*,  1744»  5  ^*  ii»-8®î  Mémoires  de 
ComineSf  1747,4^-  ii»-4*i  ^****  <^^*'  ^^ 
Lactance  ;  mémoires  de  la  Régence  de 
M,  le  duc  d'Orléans^  '749»  ^  ^'  \t^\i  ; 
CoMfs  de  Chimie  de  JVioolas  Le  Fèpre, 
1761  i  5  vol.  hv»ia ,  dotii  les  a  dertt.  aonl 
del'éditctir  ^  Me$liode pour  étudier  l'his-^ 
toire,  m  vol.  in-ia,  ou  7  vol.  hi-i°, 
réimpE.  en  i7^a  ta  t6  i^L  in-ia;  iRre- 
thodeponr  étudier  ia  géographie;  De 
V usage  des  Romand,  etc. ,  17B4»  a  vol. 
in^iij  h* Histoire  ju»i^e   contre  ieM 
Romani,  1734,  inria;  Plan  dé  VUts-^ 
toire  générale  et  particulière  de  la  Mo*- 
narchie  J)r€in^àise  ;    UEurope  pacifiée 
par  l'équité  de  la  reine  de  Hongrie,  » . 
Bruxelles,  17649  itv-ia;  Calendrier  his^ 
torique,  etc. ,  175»,  in^a4>  Ce  petit  ou- 
vrage le  fit  lùettre  à  k  BastiHe.  IHurnéd 
romain ,  lat.  et  fr«nc. ,  t7o5,  av.  in-ia; 
Géographie  desenjans,  in«-ia;  Prin- 
cipes de  P Histoire,  1736  et  années  saiv., 
6yq\,  in-ia;  Histoire  de  la  Philosophie 
hermétique  f 'Path ,  174^,  3  vol.  in-ia  j 
Tablettee  chrottologU^ue» ,  1744*  ^  ^^ 
in-8°  i   et  1 778  ^  Recueil  de  disserta" 
tions, anciennes  et  nom^ellea  sur  les  ap»^ 
paritions,  les  visions  et  les  songes,  etc.,- 
ï75a^  4  vol»  in-ia^  Histoire  de  Jeanne 
d'Arc ,  1763,  in-ia ,  en  3  part.  J  Traité 
historique  et  dogmatitfue  da  secret  sn- 
i^iolahle  de  la  Confession  «  Paris,  I7t3, 
in-ia  :  on  a  publie,  en  1761 ,  in-ia ,  des 
Mémoires  pour  sentir  à  l'histoire  de  la 
vie  et  des  oiii^r*  de  l'abbé  Lenglet» 

LENNEP  (Jean-Daniel  Van),  cél. 
pbilolog.  grec  du  18*  s. ,  né  àLeenwarde 
en  Frise,  et  mort  h  Bordtscbèid,  près 
d'Aix-la-Cbapeïle ,  en  1770,  âgé  de  4^ 
ans  ,  enseigna  la  langue  grecque  k  Gro- 
ninguc  et  h  Franeker.  On  a  de  lui  :  Une 
édition  du  Poème  de  Colntbnt  sur 
Tcnlèvement  d'Hélène,  avec  de  savantes 
remarques,  LçQowordc  ,  1747  f  in-805 
une  édition  des  Letttes  attribuées  k 
Pbalaris,  et  une  traduction  latine  d« 
ce  que  Benkey  a  écrit  h  ce  sujet,  Gro- 
nîngue,  1777,  2  vol.  in-4''j  cttûn  ua 
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TfvUé  sur  les  ëtymoloeies  de  la  langue 
grecque.  X 

LENNOX  r Charlotte),  dame  angl. 
de  beaucoup  dVspritjiie  &  New-York, 
m.  en  i8o4 ,  a  publie  :  Le  I)om  Quixotte 
femelle  ;  lâs  Héros  de  Shakespeare,  3  v. 
in-ia  ;  Mémoires  de  Henriette  Stuart  ; 
Mémoires  dé  la  cûmtesse  de  Berry;  les 
rom.,  àé  UenrèeUe  ;  Sophie  /  Euphémie 
E3Ic  a  trad.  les  Mémoires' cte  Sully  et  le 
The'àtregrec  dupèreBruxnoy. 

LENOIR  (Nicolas),  archit.,  né  en 
1716  ,  fut  envoyé  par  le  gouver.  franc, 
à  Pécole  de  Rome  ;  iî  y  resta  plusieurs 
années ,  et  prit  le  surnom  de  Le  Romain, 
Lenotr ,  dit  Le  Momain ,  se  créa  un  style 
particulier  ,  prO*pre  h  l'arcïtitecture.  En 
(général ,  ses  compositions  sont  toujours 
higémenseS;  mais  elles  manquent  de  cor- 
rection dans  les  détails.  Voltaire  l'appela 
à  Ferney  ,  autant  par  amitié  que  ponr  y 
conduire  quelques  travaux d'^architecture. 
Après  rincendie  de  l'Opéra  au  Palais-' 
Royal  ,  Lenoir  composa  ,  dessina  et 
éleva ,  en  cinqaante  ^onrs  ,  la  salle  de  -la 
Porte-Saint-Martin.  Il  a  fait  construire 
la  tafle  da  théâtre  de  la  Cité.  Cet  at-tiste 
fit  de  grandes  entreprises  en  architect. 
R  m.  K  Paris  en  18 10. 

LENONCOURT  (Robert  de),  év. 
deChâlons,  puis  de  Metz,  cardinal  en 
i538,  arcbev.  d*Embrun,  d'Arles,  etc. , 
m.  k  la  Cbâri té-sur-Loire  en  i56i.  Il 
contribua  beaucoup  h  remettre  aux  Fran- 
çais la  ville  de  Metz  ,  en  i55a. 

LENS  ou  Lehsei  (  Arnoul  de  )  > 
Lensœus  f  né  dans  le  Hainaut ,  passa  en 
Mosco vie ,  devint  méd.  du  czar,  et  périt 
à  Moscow ,  lorsque  Cette  ville  fut  brûlée. 
Fan  1575,  par  lesTariares.  On  a  de  lui  : 
hagoge  in  geometricd  elementa  Eucli- 
éf/5, impr.  à  Anvets.  -^  Lcns  (Jean  de), 
son  frère,  chan.  de  Tournay,  et  prof, 
de  théol.  à  Louvain  où  il  m.  en  iSqS,  a 
laissé  plus,  ouvrages  de  controverse. 

LEWS  (Bernard),  peii^t.  en  miniature, 
attaché  à  la  cour  d'Angl.,  sous  le  titre  4e 
peintre  en  émail,  copia  avec  succès  les 
ouvr.  des  grands  maîtres.  Il  a  publié 
quelques  f^ues  et  des  Libres  de  dessins. 
ti  monrut  en  1741- 

.  LEN'rHALL  (  Guillaume) ,  juriscOn. 
anglais  et  orat.  du  long  parlem.,  né  en 
iSoi  à  Henley  sur  la  Xamise,  au  comté 
d*Oxlord,  mort  en  i66a.  En  i653, 
Çromwel  lui  ôtases  places  ^  mais  l'année 
suivante,  il  lui  rendit  celle  d'orateur  du 
^rlem.  On  a  imprime  plusieurs  de  ses 
jDiscours  et  de  ses  Lettres, 

LENTI  (  Joseph  ) ,  né  à  Ascoli  dans 
4**  Marche ,  m.  À  Venise  en  1(^40  ;  âgé  de 
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35  ans ,  a  lafssé  :  Prœclara  facinora 
clarorum  Asculanomm  a  Josepho  Lento 
'Asculano  ejtposita  ,  etc. ,  Romae ,  i6-2a. 

;     LENTULUS-GETULICXJS 

(  Cneïus) ,  d'une  fam.  consulaire  illnst. , 
jelevé  au  consulat  Tan  q6  de  J.  C.  ,  était 
;  proconsul  dans  la  Germanie,  lorsq.Séian 
'fut  tué'^  Rome»  L'affection  des  soldats 
-pour  Len4ulus  ayant  donné  de  la  jalou- 
;sîe  h  Tibère,  ce  prince  le   fît   mourir. 
*—  Lentulus^  sénateur,  mis  à. mort  en 
♦prison  pour  avoir  trempé  dans  la  conju- 
ration de  Catilina,,  s^ms  le  consulat  de 
Cicéron.  Il  i^'ctait  attribué  certains  vers 
de  la  Sj bille,  qui  promettaient  l'empire 
à  ceux  4e  sa  maison.  C'étoit  cellii  des 
conjurés  qui  était  resté  à  Rome  pour  y 
mettre  le  feu. 

LENtULUS  (Scipion  )  Napolitain , 
calvîn.,  qui  exerça  le  minis.  à  Chiavenne, 
est  connn  par  son  Apologie  d'un  édit 
des  Ligues-Grises  contre  des  sectaires 
«riens,  1570,  in-S**  5  et  par  une  Gram- 
maire italienne ,  Genève  ,  i568» 

LEWTULUS  (Robert-Scipîon  de  ) , 
fil*  d'an  Suisse,  maréchal  d«  camp  au 
service  de  Pempettot  Châties  VI,  né  eti 
I7i3i  Frédéric  se  l'attacha  en  qualité  de 
ms^ôr-général  de  la  cavalerie.  En  1773 
il  fut  chargé  de  faire  e*écnter  le  partage 
de  la  Pologne ,  et  enrpfoyé  de  nouveau  , 
en  1778 ,  dans  la  courte  guerre  de  là  suc- 
cession de  la  Bavière.  S'Stanl  retiré^  à 
Berne ,  il  y  mourut  en  1786. 

LENTULUS  (Paul),  méd.  du  i(5* 
siècle  ,  né  à  Berné ,  a  écrit  :  Historia 
admirtmda ,  de  prbàigiosd  Apollonice 
Schreiercê,  virginîi  in  agro  Bernensi  , 
inedid,  trilhts  narrationibUs  compre- 
hènsa ,  etc. ,  Bemaï  Helveliorum ,  i6o4^ 
în-4^.  *  - 

LÉON  y^  (  St.  )  ,  surnommé  h 
Grand ,  né  à  Rome  ou  en  Toscane.  Les 
papes  St.  Célestin  pr  et  Sixte  III  l'em- 
ployèrent dans  dès  aifaires  importantes^ 
Après  la  mon  de  ce  dernier,  en  440,  il 
{ut  élevé  sur  le  saint-siége  le  i^p  septem^ 
de  la  même  année.  Il  condamna  les  Ma- 
nichéens dans  un  concile  tenu  h  Rom& 
en  444»  ^^  acheva  d^exterminer  les  Pé- 
lagiens  en  Italie  5  il  condamna  aussi  les 
Prkcillianistes.Ilcassa  tout  ce  qui  s'était 
fait  au  brigandage  d'Ephèse  en  449,  et 
présida ,  par  ses  légats ,  au  concile  gén^ 
de€faalcédoinden45i.  L'année  suivante 
il  alla  au  devant  d'Attila  qui  s'avançait 
vers  Rome;  et  lui  parla  avec  tant  d'cloi- 
quence,  qu'il  l'eng^ea  à.  retodmer  en 
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obtenir  St.Leon  ,  fut  (ju'on  ne  commet- 
trait ni  meurtres,  ni  incendies,  et  qu'an 
He  tQUcKerait  point  aux  trois -jirincjpalei. 
basiliques  de  Rome ,  enrichies  par  Cons- 
tantin de  prcsen»  magnifiques.  Ce  pon- 
tife m.  en  !\6i.  C'est  le  premier  pape 
dont  nous  ay<ms  un  corps  d'ouv.  Il  reste 
de  lui  96  Sermons,  et  141  Lettres.  L'ed. 
de  ses  ouvr,  parle  P.  Queimel,  fut  im pr- 
it Paiis,  en  iCjS ,  en  1  vol.  in-/f<*. ;  ens. 
à  Lyon,  1700  ,  in-fol.  Les  OEuures  de 
ce  pape  ont  été  publiées  de  nouveau  h  * 
Kome  et  à  Venise,  en  3  voL  in-fol.  Le 
P.  MJiimbourg  a  écrit  ITiistoire  de  son 
»ontiticat,  io-4°>  ouï  vol.  in-12.  L'abbé 
le  Bellegarde  a  trad.  ses  Sermons,  Paris , 
i698,in-8%  1701. 

LÉON  II ,  SicUien,  success.  du  pape 
Agatbon  ,  le  17  août  682,  m.  en  683,  11 
Institua  le  Baiser  de  paix  à  la  messe  , 
et  l'Aspersion  de  l'eau  bénite-  sur  le 
peuple. 

LÉON  III ,  Romain ,  élu  pape  après 
Adrien  I**",  le  a6  décemlo-e  795.  En 
799  ,  le  joftr  de  saint  Marc  ,  une  conju- 
ration éclata  contre  ce  pape  ;  ilfut  assailli 
par  une  troupe  d'assassms,  au  moment 
qu'il  sortait  ou  palais  pour  se  rendre  à 
la  procession  de  la  grande  Litanie.  Le 
primicier  Pascbal ,  et  Campule  tacellaire , 
tops  deux  neveux  du  dernier  pape ,  étaient 
-à  leur  tête.  A^ès  l'avoir  chargé  de  coups, 
ils  voulurent  lui  arracher  la  langue  et  les 
^ycqx;  mais  ils  n'en  purent  venir  à  bout. 
On  renferma  ensuite  dans  un  monast. , 
d^où  il  se  sauva  en  France  auprès  de 
dharlemagne.  Ce  mçoarque  le  renvoya 
en  ItaFie  avec  une  escorte.  II  rentra  h 
Home,  comme  en  triomphe ,  et  m.  le  1 1 

i'uin  816.  On  a  de  lui  treize  Epttres  y 
lelmstadt,  i655,  in-4*'.  On  lui  attribue 
mal  à  propos  VEnchirtdion  Leonis  papœ, 
dont  redit,  la  plus  recherchée  est  celle 
«le  Rome ,  ^  S-ïS  ,  in-a4«  , 

LÉON  IV,  Romain,  pape  le  la  avril 
8^7  ,  après  Sergius  II ,  m.  le  17  juillet 
8d5  ^  il  répara  et  orna  k  ville  de  Rome , 
jet  mit  les  terres  de  l'église  à  l'dbri  des 
«ourses  des  Sarrasins.  Il  bAtit  à  quelques 
imUes  de  Rome  une  ville ,  à  laquelle  il 
4onna  ^on  nom ,  Leopolis.  Cinq  jours 
après  sa  mort,  BenoU  III  lut  élu  pape , 
ce  qui  détruit  l'opinion  fabuleuse  de 
ceux  qui  ovkX  placé  le  prétendu  ponti- 
£cat  de  la  papesse  Jeanne  entre  ces  deux 
pontifes. 

LÉON  V ,  mrtif  d'Andréa ,  snccéda 
4IU  ipape  Benott  IV  en  903.  Mis  en  prison 
«environ  «n  mois  après  par  Christophe , 
il  j  inour\it  de'<;hfigriiu 
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LÉON  VI,  Romain,  succéda  an  pap« 
Jean  X ,  en  928,  et  m.  en  février  929. 

LÉON  VII ,  Romain  ,  élu  pape  aprè» 
la  mort  de  Jean  XI,  en  q36,  m.  le  ^3 
avril  939.  Il  eut  Etienne  YlII  pour  suc- 
cesseur. 

LÉON  VIII ,  ék  piipe  après  la  dépo- 
sition de  Jean  XII,  \e  6  >ckc.  q63,  par 
^autorité  de  l'emper.  Othon.  il  m.  an 


mois  d!avril  966.  Benott  V,  qui  avait 
été  élu  pour  succéder  à  Jean  aIC  ,  loi 
disputa  le  pontificat;  il  m.  le  5  juillet 
955.  Jean  XIII  fut  élu  pape  après  la  m. 
de  ces  deux  pontifes. 

LÉON  IX  (  St.  ) ,  appelé  auparavant 
Brunon  ,  |>a8sa  du  siège  de  Toul  à  celui 
de  Rome ,  en  io48 ,  par  le  crédit  de  l'em- 
perciu:  Henri  III,  son  cousin.  Il  fut  ia- 
tiônisé  le  i3  fév.  io49*  ^^  nouveau  pon- 
tife travailla  à  la  réforike  et  à  la  discipline 
ecclésiastique ,  tint  plusieurs  conciles  en 
Italie,  en  France,  ex^  Allemagne.  C'est 
sous  ce  pontificat  que  le  schi&me  de» 
Grecs ,  dont  Phpliu^  avait  jeté  les  pre- 
miers fondemens,  éclata  par  les  écrits 
de  Michel  Cxrularius ,  patriarche  de 
Constaniinople.  Ëa  io53,  ayant  armé 
contre  les  Normands,  il  fut  battu  et  pris 
dans  une  petite  ville  près  de  Bénévent. 
Après  un  an  de  prison ,  il  fut  conduit  à 
Rome  par  ses  vainqueurs,  et  mourut  le 
19  avril  1054.  L'archidiacre  Wibcrt  a 
écrit  en  latin  la  Vie  de  Léop  IX ,  que  le 
P.  Sirmond  a  mise  au  jour,  Paris,  16 iS» 
in-8°.  On  a  de  ce  |>ontife  des  Sermons; 
dfs  Evîires  Décrétales ,  et  une  Vie  d0 
St.  Hidulphe. 

LÉON  X(Jean  de  Médicîs),  fils  de 
Laurent  de  Médicis  et  de  Clarice  des 
Ursins,  fut  créé  curdinal  à  14  aus  par. 
Innocent  VIII,  et  devint  dans  la  suite 
légat  de  Jules  II.  U  exerçait  cette  di- 
ffnité  à  la  bat.  de  Ravenne ,  gagnée  par 
les  Français  en  i5i3 ,  et  il  y  tut  faitpri- 
sonniefr,  et  bientôt  mis  en  liberté.  A  la 
mort  de  J^cs  II ,  il  se  fit  donner  la  tiare 
le  5  de  mars  i5i3.  Léon  X  fit  son  entrée 
à  Rome  le  1 1  avril.  Le  nouveau  pontife 
partagea  son  tems  entre  les  plaisirs,  la 
littérature  et  les  affaires.  Il  termina  les 
différends  que  Jules  II  avait  eu  avec 
Louis  XII,  et  conclut  en  i5i7  le  concile 
de  Latran.  11  se  forma  une  conspiration: 
contre  sa  \âc  5  mais  elle  fut  découverte. 
11  méditait  depuis  quelque  tems  deu^ 
grands  projets  ;  l'un  était  d'armer  les 
princes  chrét.  contre  le  sultan  Sélim  II  j 
l'autre,  d'cmbeUir  Rome,  et  d*achever 
la  basilique  de  Saint- Pierre.  Il  fil  pubL 
en  i5i8  des  indulgences  plénicres  dans 
\Si\m  ^  «lirctientc,  pour  coatribuer  li 
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Texécatton  (le  ces  deux  projets.  CTcst  à 
t^tte  occasion  que  Luther  releva  contre 
les  indulgences  :  estait  un  moine  au- 
cnstin,  ardent,  imbu  des  opinions  de 
Jean  Hus.  Léon  se  ligua  ensuite  avec 
Cbarles-Quint,  pour  chasser  les  Fran- 
çais de  rltalie,  mais  il  m.  le  i*^*"  dcc. 
iSsi ,  à  44  ^^^'  L'Anglais  Guill.  Roscoe 
a  publie  une  ilistoiredc  Léon  X,  Lon- 
dres,  i8o5y  4  '^^^'  '"-4**  y  trad.  en  franc, 
par  P.  F.  Henry,  Paris,  i$o8,  4  ^o^- 
m -6°.  On  ne  «otinaît  qu'un  seul  mor- 
ceau de  poésie  latine  de  Lëon  X. 

LÉON  XI  (Alcxandre-Octavien),  de 
la  maison  de  M ëdicis ,  caxd,  de  Florence, 
«lu  pape  le  i®**  avril  i6o5,  m.  le  37  du 
même  mois ,  à  70  auf . 

LÉON  !««•,  de  Tbrace,  sm^n.  V An- 
cien ,  emper.  d'Orient ,  monta  sur  le 
Crône  après  Marcieç,  en  4^7*  ^^  signala 
\qs  commencemcns  de  son  règne  par  la 
confirmation  du  concile  de  Cbalccaolne , 
et  par  la  paix  qu'il  rendit  h  J'empire, 
après  avoir  remporte  de  grands  avantages 
sur  les  barbares  ^  dans  la  guerre  avec 
les  Vandales,  il  se  vit  trahi  par  le  gen, 
Aspar.  Léon  fit  mourir  ce  perfide,  avec 
toute  sa  Camille,  en  47^  y  et  m.  en  474* 

LÉON  II  ou  le  Jeune  f  fils  de  Zenon, 
dit  VIsaurien,,  et  d'Ariadne  ,  fille  dis 
Léon  I**",  succéda,  en  474»  ^  ^^  aïeuU 
Mais  Zenon  rëgna  d'abord  sous  le  nom 
de  ton  fils ,  et  se  fit  ensuite  dcclarcr  em- 
pereur au  mois  de  février  de  la  même  an- 
nue.  Le  jeune  Léon  m.  au  mois  de  nov. 
suivant ,  et  Zenon  demeura  seul  maître 
de  l'empire. 

LÉON, m,  risaurien,  origtn.  d'I- 
saurie,  fut  générai  des  armées  d'Orient 
«ous  Anastase  11 ,  et  parvint  &  l'empire 
«n  717.  Il  défendit  vaillamment  Cons- 
«antinople  assiégée  par  les  Sarrasins ,  et 
brûla  une  partie  des  vaisseaux  ennemis 
par  le  moyen  du  feu  grégeois  5  il  tyran* 
BÎsa  ses  sujets,  et  voulut  les  forcer  à 
briser  les  imaaes  j  il  cbassa  du  siège  de 
Conscantinopte  le  patriarche  Germain , 
fit  brâler  la  biblioth.  de  cette  ville.  U 
iut  excommunié  pat  Grégoire  II  et  Gré- 
goire III ,  équipa  une  flotte  pour  se  ven- 
;er  du  pape ,  mais  elle  fit  naufrage  dans 

mer  Aoriatique.  U  m.  en  741* 

LÉON  IV,  surnommé  Ckazare^  ÛU 
dt  Constantin  Copronyroe ,  né  en  760 , 
«necéda  à  «on  père  en  775.  Il  fut ,  comme 
ses  prédécesseors ,  grand  persécuteur  des 
maintes  images,  et  si.  en  7S0. 

LÉON  V,  V Arménien.  Lf«  tronpet 
le  jjroclamèrent  enipercur  en  8i3 ,  après 
«voir  deslitaé  MicbeL  U  resiporu  «ne 
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victoire  signalée  sur  les  Bulgares.  La 
cruauté  de  Léon  envers  ses  paréos  et  les 
défenseurs  du  culte  des  images  ternit  sa 
gloire.  11  fut  massacré  la  nuit  de  Koêl , 
en  8cio. 

LÉON  VI,  U  Sage  et  le  Philosophe, 
fils  de  Basile-le-Macédonien,  monta  sur 
le  trône  après  lui,  en  366.  I^'on  voulut 
dompter  les  Hongrois,  les  Bulgares,  les 
Sarrasins;  mais  il  ne  réussit  contre  au- 
cun de  ces  peuples.  Il  m.  en  91 1.  Il  fat 
appelé  le  sa!*e  et  le  philosophe,  parla 
protection  qu'il  accorda  aux  lettres.  Il 
se  plaisait  h  composer  des  Sermons  ,  au 
lieu  de  s'occuper  de  la  défense  de  l'em- 
pire ;  il  en  a  donné  33  pour  differ.  fétea. 
On  a  encore  de  lui  :  Opus  Basilicon  ; 
c'est  ce  Code  que  les  Grecs  suivirent 


jusqu'à  la  conquête  de  Constant,  par  lea 
Turcs  5  Noifetlœ  constitutiones .,  Bâie  , 
1575  :  un  Traité  de  Tactique ,  public 

Far  Mcursius,  Leyde,  161a  :  on  y  voit 
ordre  des  batailles  de  son  tems,  et  la 
manière  de  combattre  des  Hongrois  et 
des  Sarrasins.  Ce  livre  a  été  irad.  en  fr* , 
1771,  1  vol.  in-8^  ;  et  13  prt^dictioTis 
sur  le  sort  de  ConstantiWople ,  Paris, 
i655.  Il  ne  laissa  qu'un  fils,  Constantin 
Porpliyrogenète. 

LEON  le  Grammairien,  qui  vivait 
dans  le  la®  s. ,  composa  une  Chronique 
de  ConstantinopU,  depuis  Léon  T^n- 
ménien  jusqu'à  Constantin  VIL  Elle 
est  jointe  à  la  Chronique  de  saint  Théo* 
phçne ,  ]655,  iu-foL ,  et  fait  partie  de  la 
Uysantine* 

LÉON  DE  Btzâhce  ,  natif  de  cette 
ville,  se  forma  dans  l'école  de  Platon. 
Ses  compatriotes  l'envoyèrent  souvent 
vers  les  Athéniens,  et  vers  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  eu  qualité  d'ambassadeur* 
Ce  monarque ,  désespérant  de  se  rendre* 
maître  de  Byzance  tant  que  Léon  serait 
i  la  tête  du  gouvernement ,  fit  parvenir 
aux  Bysantins  une  lettre  supposée ,  par 
laquelle  ce  philosophe  prometuit  de  lui 
livrer  sa  patrie.  Le  peuple  court  furieux 
à  la  maison  de  Léon ,  qui  t'étrangle  pour 
échapper  à  la  frénésie  de  la  populac*. 
n  vivait  vers  l'an  35o  av.  J.  C. 

LÉON  <  St.  ) ,  éVêq.  de  Bayonne ,  n^ 
à  Careotan  en  Basse -Normandie,  fut 
chargé  d'trae  mission  apostolique  par  le 
pape  Etienne  V ,  pour  le  pays  des  Bas- 
ques, et  martyrité  yers  l'an  900  par  les 
idolâtres  du  pays. 

LÉON  (  André  de  ) ,  pratiqua  la  chi- 
rorgie  et  la  méd.  k  Grenade.  Ses  prînc. 
ouvr.  en  espagnol  sont  :  De  anatomia  •; 
Definiciones  de  meéicina,  differenoia» 
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V  virtudes  del  anima  con  declatacibn 
de  los  temperamento  ,  etc, ,  y*  déclara-^ 
cion  de  pulsos  y  orinas  ;  Examen  de 
chirurgia  ,  avisos  para  sangtit*jf  y  pur- 
gas  j  \  alUdohà  ,  1690,  i6o5  ,  in-4**  ^ 
jPraciica  de  mnrbo  gallico  en  el  qtuil  se 
contienc  el  origen  ,  y  conocimienio 
àesta  enfermednd  ,  y  el  m$jor  tnodo 
de  curarln ,  Valladolid  ,  ï6o5  ,   in-4*'. 

LEON  ,  «rcbev.  de  Thessalonique  , 
Tun  des  restaurateurs  de  Terudit.  grec- 
que ,  verse'  dans  Pastron.  et  les  maib^' 
Xuatiques  y  ûor.  dans  le  9®  siècle. 

LÉON  f  diacre  ,  fils  de  Ba«iie  ,  né  vers 
l'an  960  en  lonie  ,  a  fait  une  Histoire  de 
i^empire  d'Orient ,  depuis  l'annëe  959 
jusqu'h  celle  de  975;  elle  est  conserve'e 
dans  le  m.ss.  grec  de  la  bibliothèque  Im* 
periale. 

LÉON  I*',  fils  de  Constantin,  de  la 
famille  Rupénienne.  Eu  1 1 10  il  remporta 
une  victoire  éclat,  sur  les  Tartares.  Le 
prince  Baudouin ,  roi  de  Jérusalem  ,  lui 
donna  sa  sœur  en  mariage  ,  et  en  obtint 
des  secours  j^nr  s'emparer  des  provinces 
situées  sur  les  bords  occidentaux  de  l'Eu- 
phrate.  En  1  f  aS  ,  Léon  I*''  monta  sur  le 
trône  de  son  frère  Toros  !«'',  conquit 
de  suite  les  Tilles  de  Oarson  et  de  Mftis , 
prit,  conjointement  avec  Roger,  comte 
-d'Antioche ,  la  ville  d'Azsa,  Ayant  été 
pris  par  trahison  par  Jean  it ,  emper.  de 
Constant.  ,  il  fut  conduit  dans  cette 
'Ville ,  oii  il  m.  vers  1 138  de  J.  C< 

LÉON  II ,  surnommé  le  Grand ,  de 
la  famîtle  Rnpénienne  ,  un  des  plus  vail- 
lans  princes  de  son  siècle ,  commença  à 
gooTerudr  la  Gilicie  arménienne  versVan 
1 185.  En  1 186,  il  remporta  une  victoire 
complète  sur  Ronsdoum  ,  émir  d'Iconie, 
et  s'empara ,  en  très-peu  de  tems ,  de  79 
forteresses  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée*  U  rebâtit  en  entier  la  ville  de  Sis; 
dès  qu'il  fat  couronné  roi  d'Arménie  , 
les  princes  raahométans  lui  déclarèrent 
la  guerre;  mais  il  rempoita ,  en  laoi  , 
«ne  victoire  signalée  sur  les  troupes  de 
Kaïkayous ,  émir  d'Iconie.  Il  m«  vers 
l'an  1229. 

i£ON  m ,  fiU  de  Hetonm  !«%  de  la 
famille  du  précéd. ,  né  vers  l'an  1  ^43 , 
monta  sur  le  trône  de  son  père  en  iti69; 
il  remporta  de  grands  avantages  snrlés 
Egyptiens  ,  et  m.  vers  l'an  1289  de  Je- 
sus^Cliiist. 

LÉON  IV,  fikde  Toros  DI ,  de  la 
fam^  Rnpénienne,  monté  sur  le  trône 
de  son  peie  en  i3o5 , assembla,  en  i3o7, 
un  concile  national  d^na la  ville  de  Sis, 
réunit  Féglise    arménienne    à  celle  de 
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Rome  «  et  fut  assassiné  an  milieu  âSm 
festin  l'an  i3o8  de  J.  C.  Ce  prince,  qui 
ne  régna  que  peu  de  tems  ,  signala  son 
règne  par  la  faveur  qu'il  accorda  aux  arts. 
On  le  croit  auteur  de  difTéreds  morceaux, 
de  poésie. 

LÉON  V  ,  Rnpénien  ,  prit  les  rênes 
du  gonvernem.  de  son  père  Ocbin  1*<* , 
à  l'âge  de  16  ans  ;  attaqué  par  les  Sarm- 
sins,  les  Tartares  et  les  Egyptiens  ^  il  fit 
lever  le  peuple  en  masse  ,  et  chassa  les 
ennemis  de  la  Cilicie  aubout  de  4^  jours. 
Une  seconde  expédition  eut  lieu  contre 
ses  étau  ,  et  ne  se  voyant  pas  en  état  de 
soutenir  la  guerre  .  il  fit ,  avec  lés  Egyp- 
tiens ,  une  trêve  de  t5  ans,  conclut  un 
traité  d'alliance  ^vec  Boassoïd ,  Khaa 
des  Tartates ,  et  m.  vert  l'an  i34i* 

LÉON  VI,  de  la  famiUe  Lusignan 
monta  sur  le  trône  de  la  Cilicie  armé- 
nienne vers  l'an  i365,  et  gouverna  son 
royaume  avec  sagesse  et  justice.  Il  eut 
plus,  guerres  h  soutenir,  et  fut  fait  prison- 
nier. Délivré  de  sa  captivité  par  la  mé- 
diation de  Jean  I«»",  toi  de  Casttlle  ,  il 
vint  en  Espagne,  et  m.  k  Paris  en  i3q3. 
Dans  sa  personne  finit  la  dernière  dy- 
nastie royale  qui  gouverna  l'Arménie 
jusqu'à  cette  époque. 

LÉON  d'Ortiettb  /  Léo  Urbet^e- 
tanus  ) ,  natif  de  celte  ville ,  dominicain, 
laissa  a  Chroniques  ,  l'une  iles  Papet  , 
qui  finit  en  x3i4i  «^  l'autre ,  des  JPiijfic- 
reun,  qu'il  a  terminée  k  l'an  i3o8.  Jean 
Lami  les  pub*  «n  1737 ,  en  a  v.  in-80. 

LÉON  (Jean) ,  babile  géographe,  ne 
k  Grenade ,  9e  retira  en  AfViqne  après  la 
prise  de  cette  ville,  en  i^g^y  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  â^^Jricain,  Après 
avoir  longtems  voyagé  en  Europe  ,  en 
Asie  et  en  Afrique,  il  m.  vers  i5a6- 
Nous  avons  de  lui  les  Fies  des  philo- 
sophes arabes  J  que  Hottingcr  fit  impr. 
en  latin  k  Zuricb  en  i664«  I^  composa , 
en  arabe ,  la  Description  de  Vj^frique , 
qu'il  traduisit  en  italien.  Jean  Temjponl 
la  trad.  en  fir. ,  Lyon ,  i556, 1  v.  îa«f. 

LÉON  DE  MoniifE,  cél.  rabbin  de 
Venise  an  17* s.,  est  auteur  d'une  Hia- 
toire  des  rites  et  coutumes  des  Juifs ,  et& 
italien.  La  meiU.  édit.  est  cei(e  de  Ve- 
nise ,  i638.  Ricbard  Simqnd  en  «  dovuié 
une  trad.  fr. ,  Paris ,  1681 ,  in- 1 9. 

LÉON  (  Louis  de  ) ,  Aloysius  Legio- 
nensis,  augustin,  prof,  et  théol.  h  Sda- 
manqne,  né  à  Grenade  en  1597.  Mis  k 
.l'ioquisition  pour  avoir  commenté  le 
Cantique  des  Cantiques ^  Venise,  1604, 
jil^S^ ,  en  latin ,  il  sortit  ç|c  son  cacbpt 
au  bout  de  deux  ans.  Ou  le  rétablit  dans 
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fi^olftîrf  et  dans  ses  emplois  ,  et  m.  en 
iS^i .  Son  principal  ouvr.  est  De  utrias^ 
^ue  Agni ,  ty/nei  et  veri ,  immolalionis 
ieguimo  tempore,  \di  ^.  Daniel  a  donne 
^  livre  en  franc* ,  Paris ,  1695,  in-ia. 

LÉON  (Pierre  Cieça  do)  ,  voyogenr 
espagnol ,  passa  en  Amcric[ue  ,  çooiposa 
VUistoire  du  Pérou  ,  et  l'acheva  à  Lima 
«n  i55o.  La  première  partie  de  cet  ou- 
Trage  ,  imprim«fe  à  S<îvil)e  Pan  i553 ,  in- 
folio ,  est  en  espagnol ,  et  à  Venise ,  en 
italien,  1657,  In-S*». 

LÉON  HÉBREU  ou  DE  JuoÀ ,  réfugia 
Il  V«nise  après  Pexpulsion  des  juifs  par 
Ferdtnand-le^atfaolique.  On  a  de  Ini  un 
Diaioçue  sur  VAmaury  trad.  de4^italien 
en  fiHnç.  par  Denys  Sauvage  et  Pontus 
de  Tlnara  ;  songent  imprimé  in-8^  et 
in-is  dansée  16*  siècle. 

LÉON  DE  Satht-Jeâw  ,  carme ,  né 
iftenaes  en  1600  ,  xn.  à  Paris  ea  1671 , 
prêcha  devant  Louis  XIII  ei  Louis  XIV; 
li  recueillit  les  derniers  sonptrs  du  card. 
de  Ri dieli en.  Ses  princi p .  ouvrages  son  t  : 
^twiium  fapienUœ  t^iuerscdis  ,  Paris  , 
1637  ^  ^^^»  ^  ^^^'  in-fol.  ;  Journal  de 
'çeqtU  s'est  passé  a  la  maladie  et  a  la 
mort  du  cardinal  de  ■  Richelieu ,  Paris , 
164?,  in-4^:  Plusieurs  ouvrages  ascé- 
tiques  ;  la  Somme  des  fermons  paréné' 
tiques  ,  et  Panégyriques  ,  Paris,  167* 
«t  1670 ,  4  vol.  in-foi. 

LÉON  (  Ambroise  ) ,  philos.  m«d. ,]  ne 
h  Noie  ,  .au  royaume  de  N^ples  ,  vivait 
dans  le  iG'  s.  On  a  de  lui  :  In  libellos 
de  Nold  patrid,  Venetiii,  in-*fol.  ;  //t- 
terpretatio  grœca  librorum  teptem  de 
urinis  Actuarii  JoanniSf  Vcnetiis,  i5i9, 
în-4®  j  Baâle»,  iSag,  in-^®,  ex  reco^ 
gnitione  et  cum  schoUis  Jacob i  Gou^ 
ffliy  Parisiis ,  1648 ,  in^*»  j  Uitrajecti , 
1670 ,  etc. 

.  I^ÉONARD  (St.  )  »  «^iuire  du  Li- 
,inoq^in ,  «•  vers  le  milieu  du  6^  r.  ,  a 
.donné  son  nom  h  la  petite  ville  de  Saint- 
Xéoaard-U-^Met  ,  k  ei»^  lieues  de 
Limo|^cs. 

LÉONARD  Mattjiei  d'Uimve  ,  do-, 
jainic*  du  «5*  s. ,  fut  Tun  des  ^a  cél.. 
|>redic(it.  de  son  terni.  On  a  de  kitheauc. 
,6eSer/uons  latins;  un  traité  Disan- 
-guine  Christi ,  i473y  inf£ol.  ^  «t>d''autres 
>0Stvfagefi. 

LÉONARD  DE  PisE  (  Leonardo  Pi- 
•«ano  ) ,  }t  premier  qai  fit  connaître  eii 
-Italie  ,  «n  commencement  du  i3^  s. ,  les; 
•^chiffres  arabes  et  Takëbrc,  et'^ui  y  en- 
-«eigna  la  manière  d^en  faire  usage.  On 
.«onserve  à  Florence, dans  labiUioili.  de; 
Magiiabecclû ,  fia  tr^téxl'arithuiéti^er 
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en  hictn  ,  intitulé  Liher  Abaoi  /  eompq- 
situs  à  léconardafilio  Bùnaoci  ^  Pisano, 
in  anno  laoa.  Il  est  encore  auteur  d^nfi 
Traité,4'4WpeMtagef  que  Vou  Toyaix  dans 
la  mtoe  bibUothèque. 

LEONARD  (le Limousin),  peintre- 
éuMilleur,  aé  ii  Limoges,  Hor.  l'an  i54o. 
11  fut  directeur  de  la  roanufact.  d*émaux 
à  Limoges,  fondée  par  François  I»''.  On 
ignore  la  date  de  sa  mort. 

LÉONARD  (Nicolas-Oermaîn),  né^ 
la  Guadeloupe  en  1744  >  Hentenant-gén. 
de  Pàmirautd  dans  sa  patrie^  se  distingua 
dans  la  poésie  pastorale-  La  meilleure 
édition  de  ses  Idylles  est  celle  de  173a , 
m'%^.  H  a  publié  :  Lettres  de  deux 
amans  habitons  de  Lyon  4  Londres  et 
Paris,  1768,  3  vol.  in-fa,  etc.  S"  OEtt- 
ttres  ont  été  publ.  en  1788,  5  v.  in-6®. 

LÉONARDIouLuirAHDi  (Camille), 
né  à  Pesaro  ,  astrol.  et  méd.  du  i5*  s.  ^ 
a  publié  à -Pesaro ,  en  1496,  Canones 
œquatores  cosiestium  moluum  ,  et  Spe- 
tcuium  lapidam  ,  Venise,  i5o3. 

LEONARDI  ,  peint. ,  né  h  Venise  , 
en  i554>  vint  k  Madrid  en  1680,  où  il 

feignit  Philippe  V  et  toute  sa  cour, 
armi  ses  ouvr.  on  distingue  uû  Saint 
Joseph  dans  IVglise  dn  collège  d'Atocha, 
«t  le  prinmpaï  Tableau  de  la  grande* 
chapelle  de  FcgUsc  de  Leganèz. 

L«ONARDO  (Augustin),  peintre 
espagnol ,  religieux  de  Notre-Dame  de 
la  Mcrcy  k  Madrid,  né  en  i58o,  où  il 
jn.  en  1O40.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Les  Chevaliers  de  Vordre  plaidant  de- 
vant le  pape  contre  les  relleieux  ,  qui 
perdirent  leur  procès ,  que  l'on  voyait 
•dans  -son  couvent  ^  H  a  peint  dans  le  cou- 
vent de  la  Mercy  de  Tolède  une  Multi- 
plication miraculeuse» 

LEONARDO  (Josepb),  pekit.  esp.  , 
né  à  Madrid  en  1616  f  ieu.  distingué 
.par  ira  coloris  saanre  et  plein  de  Catcheur. 
il  m.  en  i<Q$6.  On  voit  de  Ini  au  fiuen 
Retiroia  prise  ifciae  place  forte  ,  d'un 
e^et  surprenant. 

MlONARDUOa  < Gaspard) ,  Vé- 
-aittcn,  né  en  1688,  m.  rect.  du  collège 
de  Cividaie,  en  175a.  Outre  divers /«- 
ur.es  de  piété  qu^l  puMia  ,  on  a  de  lui 
la  Prot^t^idenza  ,  cantica  ,  Venise  , 
1739.  ' 

L^EONAT,  un  des  lient.  d'Alexandre, 
établi  parent.  Dans  le 'partage  qne  ses 
officiers  firent  de  ses  conquêtes  après  sa 
.m.  ,10  petite  Egypte  é^hut  à  Léonat. 

' LÉONCE, pbîkfs.  athénien,  donna 
^le^our  AAAen^s,  tfuî  devint  impé- 
ratrice d'Orient:  • 
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LEONGB  le  scola^iigaè,  prétré  de 
CoAstantin.  dansle  6'  s. ,  laissa  un  Traité 
du  concile  de  Chalcédoine, 

LÉONCE,  palnce  d'Orient,  etgou- 
veineur  de  Syrie  ,  s'en  fit  couronner  roi 
en  4^8 ,  sous  l'empire  de  Zenon.  Ce 
dernier  envoyai  contre  Léonce  le  ge'nén 
Illus ,  qui  employa  les  troupes  à  soute- 
nir Lc'oncequ  il  aevait  détrôner  5  l'emp. 
envoya  un  nouveau  ge'nér.  qui  défit  les 
deux  rebelles,  et  envoya  leurs  têtes  à 
Constantinople  en  485.  Vërine,  femme 
de  Le'once  l'Ancien ,  qui  les  avait  entrai- 
lles &  la  rébellion  ,  fu  f' exilée  en  Thrace, 
où  elle  m.  peu  de  temà  après. 

LÉONCE,  patrjce d'Orient  sons  Jufr^ 
tînien  11.  Cet  emp.  le  tint  trois  ans  dans 
Ûae  prison.  Léonce,  ayant  en  sa  liberté, 
déposséda  Justinien  ,  et  se  mit  sur  son 
tronc  en  695,  Il  çouvema  l'empire  Jus- 
qu'en 6q8  ,  qne  Tibère- Absimare  lui  fit 
couper  le  nez  et  les  oreilles  ,  et  le  con- 
fina dans  un  monastère.  Justinien  ,  ré- 
tabli par  le  secours  des  Bulgares ,  fit , 
en  700  ,  couper  la  tête  à  Léonce. 

LÉONCE  ,  grand-natriarche  d' Ar- 
ménie ,  ne  vers  l'an  470  ,  m.  vers  la  fin 
de  5^3.  On  a  de  lui  :  ExpUcntion  des 
passages  les  plus  difficiles  de  l*Ap<h- 
.  i^alypse  ;  Commentaires  des  livres  de  la 
iSagesse  de  Salomon ,  etc. 

LEONCE ,  surnommé /ie  Philosophe, 
névers  l'an  934de  J.  C.  dans  la  ville 
d'Any ,  devint  un  des  premiers  docteurs 
d'Arménie .  Acbod  III,  roi  de  ce  pays , 
le  cbargea  en  97^  de  traiter  une  alliance 
avec  Jean  Zimni,  emp.  de  Constant., 
qui  l'invita  à  venir  dans  cette  ville.  11  a 
écrit  un  Traité  de  morale  et.  nn  sur  la 
métaphysique» 

LEONCLAVIUS  (Jean),  né  en 
Westphalie,  en  i533  ,  m.  ^  i593, 
voyagea  en  Turquie  et  en  rapporta  des 
matérianx  pour  une  histoire  ottomanne. 
On  lui  est  redevable  de  ce  qu'on  a  de 
mieux  sur  cet  empire* 

LEONHARD  (  Jean) ,  minist.  grison , 
A  publié  :  Breuis  descriptio  democra- 
tica  y  cïc.  ,  Lond.  ,,1704,  in-4*;  Des^ 
eription  de  l'état  unii^ersel  de  l'Eglise 
chez  les  Grisons ,  en  langue  romane , 
Loud. ,  1704,  iB-4°  >  Mémoire  %\\T  le 
ïiiipyen  d'introduire  la  piéie  parmi  les 
gens  de  guerre  ,  la  Haye  ,  1711  ,  et  un 
grand  nombre  de  Sermons  et  de  Traités 
de  controverse.' 

LEONl  (Gtacomo),  né  à  Venise, 
vint  s'établir  en. Angleterre,  oit  il  donna; 

În  174^  une  édition  de  l'architecture  de! 
^alladio.  Il  m^  en  17461, 
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LEONICENE  (Nicolas),  méàéc,; 
né  à  Lunigo  dans  le  Vicentin ,    en  i4^8^ 

f)rofcssa  son  art  à  Ferrare.  On  lui  doit 
a  1  "^e  Traduction  latine  des  Œuvres  d^ 
Galien.  Il  m.  en^  i5a4*  ^^*  principaux 
ouvr.  sont  :  Une  Grammaire  latine  , 
1473,  in-4**;  une  Traduction  latine 
des  Aphorismes  d'Hippocraie^  celle  de 
plus.  Traités  de  Gaiicn  ;  De  Plinii  et 
plurium  afiorum  medicorum  in  medi" 
cind  erroribits,  Basil.,  i53a  ,  in-fol., 
etc.  Ses  ouvrages  furent  recueillis  à  Bàlc 
en  1 533,  in-fol.  ^^ 

LÈ0NICUS-THOMAEUS(Nicolas)^ 
philos,  vénitien,  originaire  d'Albanie , 
expliqua  h  Padoue  le  texte  grec  d'Aris- 
i^te  ,  et  m.  en  i53t  ^  ^  75  ans.  On  ad« 
lui  une  Traduction  du  Commentaire 
de  Proclus  sur  le  Timée  de  Platon  y  eb 
d'autres  f^ersioas  ital.  et  lat. 

LÉONIDAS  le',  roi  des  LacéU^- 
raoniens  ,  de  la  famille  des  Agides  , 
défendit  le  détroit  des  Therraopyles 
contre  l'armée  innombrable  de  Xcrcèt 
avec  3oo  hommes  Seulement,  l'an  480 
av.  J.  C.  Léonidas  et  ses  soldats  y  pcr-> 
dirent  la  vie  ;  mais  ils  y  acquirent  un* 
gloire  îmmoi  telle. 

LÉONIDAS  II,  roi  de  Sparte  ver* 
l'an  356  av.  J.  C. ,  chassé  par  Cléom* 
brote  ,  son  gendic  ,  et  rétaoli  ensuite, 
était  petit-fils  de  Cléomène  11^  et  fat 
successeur  d'Arée  II. 

LEONIN  ouLeew  (Elbert  ou  En- 
gelbert) ,  cél.  Jurisc.  de  l'Ile  de  Bommel 
dans  la  Gueldre.  Le  pnnce  d'Orange 
l'eroployS  dans  l'établissement  des  Pro- 
vinces-Unies. Il  fut  cbanc.  de  Gueldre, 
et  l'un  des  ambass.  qnc  les  Etats  en- 
voyèrent h  Henri  III ,  roi  de  France.  Cet 
habile  politique  m.  à  Arnheim  en  iSgS» 
h  79  ans.  On  a  de  lui  ;  Centuria  con-' 
citiorunij  Anvers ,  1 584  >  ^°  '^*^1*  i  Emen- 
dationum  septem  libri,  Araheim,  161  o, 
in.40. 

LEONIN  ou  Vait  Leeûweit  dk 
Grcenewoude  (Albert)  ,  mathémat. 
et  chronolog.  ,  né  à  U  trecht ,  oh  il  m« 
en  1614.  Il  estant,  de  De  ratione  resti- 
tuendi  annum  ciuilem  ,  ad  Gregoriunt 
XUl y  Pont.  Max.  ,  Cologne,  i588; 
De  verdquantitate  anni  tropici  ;  TheO' 
rin  motuum  cœlestium  y.  secundum  doC' 
tiinam  Copemici ,  Cologn/Q  ,  i583. 

LEONIUS  ou  Lsoiriirusi,  poète 
latin  de  Paris,  cél.  dans  le  la*  s.  par 
l'art  de  faire  rimer  l'hémistiche  dechaqoe 
vers  avec  la  fiii ,  mit  en  vers  de  ce  genre 
presque  tout  l'ancien  Testament.  Ces 
vert  barbares  furent  appielés  Léonin». 
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'  litlONTINO  (Jacob),  poète  5ÎcîK  > 
Sorififi.  vers  i374*  On  a  de  lui  qnel(|ues 
Poésies  insérées  parmi  celles  des  anciens 
poètes  publiées  par  Allaccî'. 

LBONTIUM ,  courtisane  athénienne, 
philosopha  et  se  prostitua  toute  sa  vie. 
£picurefut  son  maUrc,  et  les  disciples 
de  ce  philosophe  ses  galans.  Léontium 
soutint  avec  chaleur  les  dogmes  de  son 
maître.  Elle  écrivit  contre  Théophraste 
«vec  plus  d^eléfrance  que  de  snlidité.  So» 
style,  suivant  Cicéron,  était  p*ir  et  at- 
tique.~-Elle  eut  aussi  une  fille,  nommée 
Danaé,  héritière  de  la  lubricité  de  sa 
mère.  Cette  fille,  aimée   de  Sophron  , 

Sréfet  d*Ephèse ,  ayant  favorisé  l'évasion 
e  son  amant  condamné  à  mort ,  fut  pré- 
cipnée  d'un  rocher.  Elle  fit  éclater  dans 
ses  derniers  momens  des  sentimens  irré- 
ligieux. 

LEONTIUS-PILATUS  ou  Lioir , 
disciple  de  Barlaam ,  moine  de  Calabre  , 
fut  le  prem.  qui  enseigna  le  grec  en  Itc'tiie 
▼ers  le  milieu  du  14^  siècle.  Il  passa  dans 
la  Grèce  pour  en  rapporter  des  manns-  • 
crits^  mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  ton- 
nerre sur  la  mer  Adriatique ,  en  retour- 
nant en  Italie,  yrrfez  sa  vie  dans  Pouvr. 
de  Humfroi  Hody^  De  GrœcU  iUustn- 
bus ,  Londres ,  174^  ?  in-8°. 

LEOPARD  (Paul)  d'Isemberg  près 
de  Fnrnes,  professa  les  humanités  au 
coM,  de  Bcrgues-Saint-Vinox.  Il  m.  en 
1567  à  57  ans.  On  a  de  lui ,  en  latin ,  des 
Remarques  critiques ^  Anvers,  1 568  et 
t6o4 ,  in-4*.  II  a  donné  encore  une  Tra- 
duction assez  fidèle  de  quelques  Vies  de 
.Plutarque. 

LEOPOLD  (S.),  surnommé  le  Pieux, 
fikde  Léopold4e-Bcl,  marquis  d'An  tri- 
che, succéda  en  1069  à  son  père  ,  et  fit  lé 
bonheur  de  ses  sujets.  Ce  prince  mourut 
en  II 39  ,  après  avoir  fondé  plusieurs 
monastères.  Innocent  VIII  le  canonisa 
en  i485. 

LÉOPOLD  Pr,  second  fils  de  l'eitip. 
Ferdinand  III ,  et  de  Marie -Anne  d'Es- 
pagne y  né  le  9  juin  1640 ,  roi  de  Hon- 
grie en  i655,  roi  de  Bohême  en  iGSq  , 
cla  «mper.  en  i658 ,  succéda  à  son  père 
à  l'âge  de  18  ans.  Sans  paraître  à  la  tdte 
de  ses  armées ,  il  soutint  néanmoins  la 
gnerre  par  ses  généraux.  Pendant  tout 
ion  règne ,  Montccnculli ,  soutenu  par 
un  corps  de  Français  choisis»  défit  entiè- 
rement les  Torcs'à  8t^  Gotharc^  en  iG65. 
Trois  ans  après ,  l'empereur  fit  couper 
la  t^te  k  Serin ,  à  Frangipani ,  à  Nacfasti 
«ti  plusieurs  autres  seigneurs  hongrois 
^ui  «;ui«nt  sur  le  point  de .  »c  révolter 
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Contre  l«î.  Ce  prince  ^  qui  ne  combattait 
jamais  que  de  son  cabinet,  ne  cessa  d'at^ 
taquer  Louis  XIV  :  prettûèrem.  en  iflji^ 
d'abord  après  l'invasion  de  la  Hollan^fe  > 
qu'il  secourut  contre  le  monarque  fran- 
çais j  ensuite  quelque^  années  api  es  la 
paix  de  Nimègnr  ,  en  1686.  lorsqu'il  fit 
cette  fameuse  ligue  d'Augsbôuig ,  dont 
Tobjet  était  d'accabler  la  France  et  de 
chasser  Jacqncs  11  du  trône  d'Angle  t.  ; 
enfin ,  en  170T ,  à  l'avéneiiient  dn  pelii- 
lils  de  Louis  XlV  à  la  Couronne  d'Es^ 
pagne.  La  prem.  guerre  fut  assex  mal- 
neureuse  ,  et  i'emper.  reçut  la  loi  h  la 
paix  de  Nimcgue ,  en  1678.  La  fortune 
tut  moins  inégale  dans  la  seconde  guerre, 
produite  par  la  ligue  d'Augsbourg ,  et  la 
3*  fut  encore  plus  heureuse  pour  Léor- 
pold.  La  mémorable  bataille  d'Hochstet 
changea  tout.  Ce  prince  m.  Tannée  sui- 
vante, le  5  mai  170$,  au  milieu  de  ses 
prospérités. 

LÉOPOLD  II  (  Pierre-Joseph)^  emp. 
en  1^90 ,  après  la  mort  de  Joseph  II  son 
frère,  était  fils  de  François  1*^  et  de 
Marie-Thérèse.  Ce  prince ,  né  le  5  mai 
1747»  fut  d'abord  gr.-duc  de  Toscane,  et 
gouverna  pendant  a5  ans  ses  états  avec 
sagesse  et  avec  gloire.  Parvenu  au  trône 
impérial,  Léopold  donna  au  gouvernem* 
autrichien  un  éclatque  pea de  règnes  ont 
offert  ;  il  s'unit  à  l'Anglet.  pour  borner 
les  conquêtes  de  Catherine  II ,  impérat. 
de  Russie,  et  accéléra  la  paix  entre  elle 
et  le  grand  Turc ,  et  cette  paix  fut  signée 
à  Reichenback  le  27  juillet  179*^.  Les 
Pays-Bas  recouvrés,  les  diverses  branches 
delà  monarchie  autrichienne  raffermies, 
l'alliance  avec  la  PrUsse  conduite  à  sa 
fin ,  furent  l'ouvrage  de  deux  années.  Ce 
prince  se  préparait  à  faire  la  guerre  à  la 
France ,  lorsque  la  mort  l'enleva  dans  la 
fot'ce  de  l'âge  et  de  l'expérience,  le  i  •'  majrs 
1793  K  44  ^"^* 

LEOPOLD .  ,dut  de  Lorraine ,  fils  de 
Charles  V  et  d'Éléonore  d'Autriche ,  Ûé 
h  Iitspruck  le  II  sept.  1679  9  se  signala  ^ 
en  1095,  ^  la  journée  de  Témeswar.  il 
trouva  la  Lorraine  désolée  et  déserte  ;>il 
la  repeupla  et  l'enrichit.  ^Un  de  ses  mi- 
nistres représentait  à  Léopold  que  ses 
sujets  le  ruinaient,  a  Tant  mieux,  répon- 
dit-il ,  je  n'en  serai  que  plus  riche,  puis- 
qu'ils seront  heureux.  i>  Il  m.  à  Lunévilla 
Je  37  mars  1739. 

LÉOPOLD  (Jean-Frédéric),  méd., 
né  à  Lnbeck  en  1676,  m.  en  i^ii,  par- 
courut une  grande  partie  de  l'Europe. 
Le  seul  de  ses  écrits  injpr..  est  :  Relatio 
epistolicaàe  itinere  suo  Suetnco,  1707^ 
J'actô ,  ad  c^Uberrimmi  virum  D*  Jo. 
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LÉOPOLD-GUILLAUME ,  archi- 
duc d  Autriche,  ëv.  de  Pawim,  de  Stras- 
l>om:g,  ctc ,  grand-m«ttre  de  Tordre  teu- 
toDiqoe  et  gouvernenr  des  Pays-Bas ,  fils 
de  remçercnr  Feidinand  II ,  commanda 
les  armées  autrichiennes  contre  les  Suë- 
doi»  et  let  Français  durant  la  guerre  de 
«renie  ans.  Il  est  de  grands  succès  et  de 
«rands  revers,  et  mourut  i  Vienne  en 

LEOTAUD  (Vincent)  jës, ,  rtathë- 
«naticien,  m,  en  167a ,  a  public  :  Examen 
mrctdi  epiadraturœ ,  Lyon ,  i654 ,  in-40. 

LEOTYCHIDE,  roi  de  Snarte  et  fils 
de  Menarîs,  dëfit  les  Perses  dans  un  gr. 
combat  naral  près  de  Mycale  ,  Tan  ira 
av  J.  C. ,  et  m.  à  Tëgëe ,  où  il  atait  ké 
«Wigë  de  se  réfugier. 

LEOV^ICÏ  (  Cyprîen)  ,  astron,  W- 
licmieh ,  se  mêla  de  faire  des  prédictions 
astrologiques  4[ui  ne  réussirent  <ju'à  le 
rendre  ridicule.  Il  m.  à  Lawingen  en 
i574«  On  a  de  lui  :  Une  Description  des 
fctipses,  in- fol.  4  des  Ephémérides  , 
»n-iol.  ;  Pr^cfio/15  depuis  i564  jusqu'en 
1007,  >»?-8**,  i565:  De  judiciis  natiui- 
iati4m,  in-4®:  et  plus,  autres  oui^rases 
en  iatin.  ■ 

LEPAUTE(Jean-Andr^),  originaire 
des  Ardcnnes ,  cd.  horloger  de  Paris , 
toi.  en  f6oi.  On  lui  doit  de  grandes  hor- 
loges  horizontales  ;  il  imagina  un  éctiap- 
jrement  h  repos ,  dont  les  leviers  e'taient 
<:gaux.  Son  travaille  plus  considérable. 
«t  le  plus  parfait  est  VhoHoge  de  l'Hôtel- 
de-VilIe  5  Vhorhge  décimal,  du  palais 
des  Tuileries;  les  horloges  du  Palais- 
ttoyal ,  du  Jardin  des  Plantes ,  et  la  der- 
nière placée  au  palais  du  Luxembourg. 
il  a  inuenté  les  moyens  d'^exëcution  d'un 
«ouveati  mouvement  à  e'<piation.  Il  a 
■écrit  :  La  Description  d'une  nouvelle, 
l^çndule  ;  oeUe  d'un  nouvel  ^hsuipement, 
et  un  Traité  d'horlogerie  publié  en  inSS 
«11768,10^».  °         ^ 

LEPAUTE  (Nicole -Reine,  EtaWe 
de  La  Brière),  temme  du  précéd. ,  née 
à  Paris  en  1733.  où  elle  m.  en  1788, 
coopéra  à  «on  Traité  d'horlogerie.  En 
1757  elle  calcula  avec  Clairaut  et  La- 
vande l'attraction  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne sur^Ia  comète  prédite  par  Halley. 
Depuis  1759  jusqu'à  1774,  die  travailla 
a  /*  Connaissance  des  tems.  Les  cal-^ 
^uls  du  Soleil ,  de  la  Lune  et  de  toutes 
les  planètes,  dans  le  i8«  «olumo  des 
Ephémcrides,  pi^blië  en  1783,  sont  de 
cette  dame. 

lilPïClE  (Bernard),  ^aveiir,Tn.  à 
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Paris  en  \^^ ,  à  59  ans ,  agrav^  des  Pbfm- 
traits  et  plusieurs  Sujets  d'histoire  d'<*- 
près  les  meilleurs  peint  fir.  On  a  de  cet 
artiste  un  Catalogue  raisonné  des  ta' 
bleaux  du  roi ,  Paris ,  1763  ,  a  v.  iii-4^. 
—  Lépicié  (  Nicolas-Bernard  ) ,  son  w^ 
prof,  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculp. 
de  Paris  sa  patrie  /  né  en  1 735 ,  et  mor^ 
«n  1784,  dcT)uta  par  up  grand  Tahleau 
de  Guillaume-le- Conquérant  f  qu'il  fix 
pour  l'abbaye  de  Saint-Etienne  de  Cacn. 
HistoiiQ  ,  portraits,  scènes  familières  cit 
domestiques,  il  embrassa  presque  tous  it^ 
genres,  et  n'y  réussit  pas  également* 
LEPipUS  (  M-  Emilius J,  d'une  dets 

S  lus  anciennes  et  des  plus  illusue^  fana, 
e  Rome ,  fut  grand^pontife ,  genérAl 
mestre  de  la  cavalerie,  et  obtint  den^ 
fois  le  consulat  les  «nuées  ^  et  4^  av. 
J.  C.  Il  se  mit  à  la  tête  d'une  armée  pen- 
dant les  troubles  de  la  république  rom .  » 
et  devint  l'un  des  triumvirs  avec  Auguste 
et  Marc- Antoine.  Après  la  défaite  de 
Pompée  par  Auguste ,  il  voulut  se  rendre 
maître  de  la  Sicile  ,  qui  favorisait  Pom- 
pée ,  et  se  saisir  'de  Messine  ;  mais  il  fut 
ensuite  obligé  de  se  soumettre  au  vain- 
queut"  qui  le  relégua  k  Circeïcs ,  petite 
ville  d'Italie,  Pan  46  av.  J.  C.  Ce  fut  lui 
qui  fît  ouvrir ,  J'an  667  de  Rome ,  la 
grande  voie  ,  appelée  de  son  nom 
Emilia. 

LEPRÏNCE  (Jean  le),  peintre  et 
musicien,  né  &  Metz  en  1733,  fut  ei^ployë 
en  Russie  à  peindre  les  plafonds  du  pa- 
lais impérial.  De  retour  en  France ,  il  fut 
reçu  de  l'acad. ,  et  m.,  près  de  Lagny  , 
en  ,1 781  •  La  plupart  de  ses  tableaux  sont 
dans  le  genre  de  ceux  de  Teniers  et  de 
Vouwermans. 

LEPRiNCE  (Angnerand  ou  Angrand), 
né  à  Beauvais ,  oà  il  m.  en  i53o  £ii>s  tm 
Age  fort  avancé ,  était  liab.  dans  Part  de 
peindre  sur  verre,  et  a  laissé  de  ses  o*- 
prages  dans  l»maje«re  partie  des  égUsfts 
de  cette  ville. 

LERAMBERT  (  Loui«) ,  ccl.  sculp.^ 
né  à  Paris  en  1614 ,  fiUde  Simon  Lëran- 
bert ,  garde  des  antiques  et  des  marbres 
du  roi,  était  filleul  de  Louis  Xltl.  Une 
de  ses  principales  entreprises  fat  le 
Ihmbeau  du  marefuis  de  Dampierre^ 
dans  la  paroisse  de  ce  nom  ,  k  3  iiettes  de 
Gien.  L^académie  le  reçut  en  i663.  Trois 
ans  après  il  exécuta ,'  pour  Versaittes, 
une  Hamadryade  y  une  ISfmphey  «n 
Faune,  et  le  Dieu  Fan,  etc.ill  m»  à 
PSiris  en  1670, 

LERBER  (Sîgîsmond-Louis),  prof, 
de  dr. ,  et  membre  du  grand  conseil  de 
la  rcpuHr  de^Bcme,  sa  patrie,  vîmit  m 
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fefi^«a  clti  ï8«  «*  On  a  de  lui  :  Essni  âe 
PoésUs  i  Coloeoe,  1746,  xn^-^iPrce' 
lectio  é&fontibus  juris  paifii  ,  Berne  , 
174s,  «H'd^  j  Lilier  de  le^is  naturalis 
aummd,  Zurich,  iT^a  ,  111-4*^5  0>de 
4e$  tois  â^  la  ville  de  Berne  ^  176a  , 
ÎB-Zolio. 

LÉRf  (Jean  de),  min.  prottst.  ,  ne' 
en  Boiirgogne>  fil  en  i556  le  iroyagc  du 
BrésU  avec  deux  ministres  et  (juâques 
antres  protastans,  ponr  y  former  nffe 
colonie  de  reformés.  Cet  etal>iissement 
ii'ayAn%pas  réussi ,  Léri  revînt  en  France. 
On  a  de  lui  une  Relation  de  ce  voyage , 
157S,  in-S*.  Léri  se  trouva  dans  San- 
«erre  ,  assiégée  par  IVmée  catholiq.  en 
1573 ,  et  p4ib. ,  in-8°,  nn  Jowmo/ curieux 
de  ce  si^e.  Il  m.  à  Berne  en  1611. 

LERIDAIVÏ  (Pierre),  av.  au  pari, 
de  Paris ,  m.  en  1768,  a  donné  :  Y  Anti- 
Financier  ^  1764,  in-iaj  Codemairimo- 
nMi/,.in>4°}  ^'  Institutiones  philoso' 
phicœ ,  1761 ,  3  vol.  in-ia. 

LERIS  (Antoine  de),  n^  k  Mont-Lonis 
en  Roussilon  ,  en  1723,  a  publié  :  La 
Géographie  rendue  aisée ,  1753 ,  in-S**  j 
Dictionnaire  portatif ,  historique  et,  lit- 
téraire des  thédtreSf  1754  j  nouv.  édition, 
1^65,  in-8**,  11  a  eu  part,  comme  édit , 
an  Sentiment  d'un  harmoniphile ,  1756, 
et  anz  Après-soupers  de  la  campagne , 
l'jSget  1764,  in-ia.  Il  m.  au  commen- 
cement du  19®  siècle* 

LERME  (  François  de  Roxas  de  San- 
doval ,  dnc  de)  ,prem.  ministre  de  Phi- 
lippe III ,  roi  d'^paç^,  et  son  favori. 
H  devint  Tobjet  de  Thorpeur  et  du  mé- 
pris des  Espagnols ,  et  fut  accosé  d'avoir 
tait  empoisonner  la  reine  Marguerite 
par  Rodrigue  Calderon  ,  sa  créature  et 
son  confident  intime  ^  ce  qui  occasioi^na 
îa  disgrâce  en  1618.  Il  était  entré  dans 
Tétat  ecclésiastique  après  la  mort  de 
sa  femme.  Paul  V  ,  voulant  établir  l'in^ 
auisition  dans  le  royaupic  de  Naples, 
ravait  honoré  de  la  pourpre.  Le  roi  ne 
▼oulut  point  qu'on  approfondit  les  accu- 
sations formées  contre  lui.  Cependant 
son  fidèle  agent  Calderon  eut  la  téie 
tranchée  en  1621.  Lerme  m.  quatre  ans 
après,  en  1625. 

LERINUTÏUS  (Jean),  poète,  né  h 
Bmges  en  i545,  m.  en  1619.  On  a  re- 
•cœiSi  ae»  poésies  sous  ce  litre  s  Jani 
Lernutii  Basia,  Ocelli,  et  aUa  poë^ 
iTMtea,  Leyde ,  Elzévir ,  161). 

LEROUX  (P.-J.).  Français  réfugié 
b  Amsterdam,  y  publia  en  1718,  in-8», 
pnis  en  f75o,  ïe  lOictionnaire  comique, 
satititfue,  {ntflesqjte^  libre  et  proPer- 
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hiàt'^  nôov.édit.,  Pampelune,  (Paris), 
1786,  2  V.  in-8°.  ( 

LERSE,  conseiller-aulique ,  mort  à 
Vienne  en  1799  ^  était  un  des  plus  sav, 
médaillistcs de r Allemagne.  Il  a  donné, 
dans  «lilFérens  Journaux,  des  Extraits 
et  Analyses  des  ouvrages  d'Eckel  et  de 
Festinî. 

LESC  AILLE  /Jacques)  ,  poète  et 
impr^  hoU.  ,  né  à  Genève ,  fit  des  yers 
henrcux,  et  donna  des  Editions  très- 
nettes  et  très-exactes.  Il  m.  en  1677  ,  à 
^67  ans.  —  Lescaiile  (Catherine)  ,  sa  fille , 
fut  surnommée  la  Sapho  hollandaise  et 
la  dixième  Muse,  Ses  Poésies  ont  été 
recueillies  en  1728,  3  vol.  in-4°'  Elle 
mourut  en  171 1 ,  à  62  ans. 

LESC  ALOPIER  de  Nourar  (  Char.- 
Armand),  maître  des  requêtes,  né  à 
Paris  en  1709,  m.  «a  1779,  »  publié» 
L'Aminte  du  Tasse ,  trad.  en  franc, , 
1755,  in- 12  5  Traité  dupom^oir  du  ma- 
gistrat poUtique  sur  les  choses  sacrées  , 
trad.  du  lat.  de  Grotiusj  1751 ,  in- 12  ; 
Histoire  des  capitulaires  des  rois  fran- 
çais ,  trad.  de  Baluze,  1755,  in-12  ; 
traité  du  gouvernement  ou  de  la  Ré- 
publique  de  Bodin ,  1756,  în-125  les 
Ecueils  du  sentiment,  1756,  in-12; 
le  Ministère  du  négociateur  ,  1763  , 
in.8^ 

LESCARBOL(Marc),  av.  au  pari, 
de  Paris,  né  à  Vernns,  séjourna  quelque 
temps  au  Canada.  A  *on  retour ,  il  publia 
une  Histoire  de  cette  partie  de  1  Amé- 
rique ,  Paris ,  1612 ,  in-8'*  ;  et  le  Tableau 
des  treize  Cantons,  1618,  in-4** ,  en 
vers. 

LESCHASSIER  [  Jacques  )  ,  avnc.  et 
substitut  du  proc.-gen.  au  pari,  de  Paris, 
sa  patrie  ,  ne  en  i55o ,  eut  des  commis- 
sions importantes.  Pendant  les  fureurs 
de  la  Ligue ,  il  sortit  de  Paris  pour  suivre 
son  roi  légitime' Henri  IV.  La  plus  ample 
édit.  de  ses  XMtivres  est  eelle  de  Paris , 
ï652  ,  in-4^*  ^'**^  ^  1°^  «jn^n  doit 
Pabrogation  de  la'clause  de  la  réconcilia^ 
tion  au  F'çlleïen,  Il  mourut  à  Paris  , 
en  1625. 

LESCLACHE  (Louis  de)  est  aut. 
d'un  Abrégé  de  philosophie,  Paris, 
i65o  et  1652 ,  2  petits  vol.  in-4°. 

LESCOT  (Pierre  de  ) ,  appelé  com* 
munément  Vabbé  de  Clagny ,  cous,  au 
pari,  et  chan.  d^Paris',  se  rendit  célèbre 
dans  l'architecture,  sous  les  règnes  de 
François  l®*"  et  de  Henri  II.  On  lui  at- 
tribue l'architecture  de  la  Fotttaine  des 
Sainls-Innocçns  ,  à  Paris ,  dont  le  fa- 
meux Goujon  a  été  le  sculpteur.  Lescot 
moarut  à  Paris  en  1678 ,  à  08  ans. 
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LESCOT( Simon),  chîrnrg.  et  ccl. 
anatorn.  ,  né  à  Paris,  m.  à  G^nes  en 
3690 ,  fut  un  des  meilleurs  opérateurs 
ào  son  siècle ,  ce  qu'il  prouva  à  G^nes , 
où  11  était  h  la  téie  du  grand  hôpital , 
quand  cette  ville  fut  bombardée  par  les 
Français  en  1684.  On  a  de  lui  une  Dis- 
se  nation  sur  la  Miologie ,  qui  se  trouvé 
<lans  le  Hegnum  animale  d'Emmanuel 
Koniar,  BAle,  168a  et  1698,  in-l**. 

LESCOT  (  Charles  ) ,  m.  2i  Brigg  en 
0802 ,  précédemment  attaché  comme  in- 
Çénienr  ordinaire  au  dessèchement  des 
marais  de  Rochcfort,  aux  travaux  dn 
pont  Saint-Maxencê ,  et  h  ceux  du  pont 
<i«  Louis  XVI  à  Paris;  en  1800,  occupa 
une  place  d'ingénieur  en  chef  aux  tra- 
vaux du  Simnlon ,  où  il  parvint  2i  déter- 
miner une  airection  avantageuse  à  la 
partie  de  route  qu'il  conduisait. 

I.ESDIGUIÈRES  (Franc,  de  Bonne, 
<luc  de  ),  né  à  Saint-Bonnet  de  Champ- 
saur  'en  1543 ,  fut  choisi  par  les  calvi- 
nistes pour  être  leur  chef.  11  fit  triom^ 
phcr  leur  parti  dans  le  Dauphiné  ,  et 
conquit  plus,  places.  Il  remporta,  en 
3568,  une  victoire  complète  sur  de  Vins, 
gentiih.  cathol.  de  Provence.  Henri  IV 
le  fit  lient. -gén.  de  ses  armées  de  Pié- 
mont, de  Savoie  et  de  Dauçhiné.  Lcsdi* 
cuivres  défit  le  duc  de  Savoie  au  combat 
d'Esparron  en  iSgi ,  de  Vigort  en  1^2, 
<de  Gresilane  en  1597,  et  conquit  la  Sa- 
voie. Il  fut  maréchal  de  France  en  i6o8« 
CJuelqne  tcms  après  la  m.  de  Henri  IV, 
îl  servit  utilement  Louis  XIII ,  qui  le  fit 
{généralissime  de  ses  armées.  Il  assiégea  ^ 
«n  16a I  ,  Saint-Jean-d'Angély  et  Mon- 
«auban.  L'année  d'après,  il  abjura  le  cal' 
vioismc  à  Grenoble  ,  et  reçut  les  lettres 
-de  connétable.  II  m.  à  Valence  en  i6a6. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Louis  Videl ,  son 
secrétaire ,  i63^,  iu-fol. 

LESLEY  (  Jean  ) ,  év.  de  Ross  en 
Ecosse,  né  en  i5a7,  fut  ambass.  de  la 
jcinc  Marie  Stuart  en  Angleterre ,  en 
1671 ,  et  y  souffrit  de  grandes  persécu- 
tions. Après  avoir  rendu  des  services 
Importans  à  cette  princesse,  il  m.  à  Cons> 
tance  en  i5q6.  On  a  de  lui  :  jlfflicti 
ithimi  consotaliones  et  tranquUU  animi 
"conseri^atio,  duobus  libtis,  Paris,  1574» 
în-8*'  ;  Histoire  d'Ecosse ,  en  latin ,  sous 
re  titre  :  Z>e  origine ,  moribus  et  rébus 
^estia  Scntorum  ^Jk  primordio  gentis  ad 
annum  i65a ,  Rome ,  i#78,  a  vol.  in-4S 
«t  quelques  autres  Ecrits. 

LESUE  (Jean),  év.  de  Clogher  en 
Irlande ,  voyagea  dans  une  grande  partie 
«le  l'Europe»  De  retour  de  ses  voyages , 
il  fut  adiuis  dans  le  conseil  privé  de 


Ch«rhïs  t«r,  et  dan*  celui  de  Oiarle»  IT* 
Il  m.  en  1671  ,  ftgé  de  plus  de  100  ans. 

LESLIE  (Charles),  év.  deCarlisle, 
second  fils  dn  précéd.,  né  en  Irlande ,  et 
m.  en  i7aa  dans  le  comté  de  Monaghan, 
fut  ufk  des  plus  ardens  de'fenseurs  de 
l'église  anglicane ,  et  en  même  tenu  un 
des  plus  zélés  partisans  de  la  maison  de 
Stuart.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  la  Mérité 
de  la  religion  démontrée ,  17 11,  in-8**  j 
Méthode  contre  le*  déistes  et  les  Juifs, 
Paris,  1770,  I  vol.  in-8°.  Ses  Traités 
théologiques  ont  été  recueillis  en  a  vol. 
in-folio. 

LESSEVILLE  (  Eustache  Le  Clesc 
de),  de  Paris,  fut  successivement  rect. 
dePuniv.  de  celte  ville,  doct.  de  Sorb'., 
l'un  des  aumôniers  de  Louis  Xlil ,  con- 
seiller au  pari.  ,  et  enfin  év.^de  Cou- 
tance,  devint  l'arbitre  des  affaires  les  plat 
innporiantes  de  la  province.  Ce  prélat  m. 
à  Paris  en  t665. 

LESSEUR  (  Pierre-Marfcel  ),  jnrisc:, 
né  en  1744»  ™'  ^  Paris  en  1794»  «^ 
connu  par  un  traité  sur  le  mariage. 

LESSING(GoitholdEphraïm),  poète 
et  lit  ter.  allem.  Pour  son  premier  essai 
il  célébra  en  vers  allem.  la  bataille  de 
Kesseltiorff,  et  composa  ensuite  plusieurs 
morceaux  de  poésie  anacréon  tique  dant 
lesquels  il  chanta  l'amour  et  le  vin.  S'é- 
tant  fixé  h  Berlin ,  il  y  publia ,  de  socicto 
avec  Mylius,  un  recueil  de  pièces  pour 
l'histoire  et  les  progrès  du  théâtre ,  et 
travailla  au  Jourcal  de  Voss.  U  m«  à 
Breslaw. 

LESSIUS  (  Léonard  )  ,  jésuite ,  ne'  à 
Brechtan ,  près  d'Anvers,  en  i554,  pro- 
fesssa  la  philos,  à  Douay ,  et  la  théol.  à 
Louvain,  où  il  m.  en  ioa3.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  De  Justitid  et  Jure  libri  iK, 
in-fol. ,  ouv.  proscrit  par  les  parlemens  ; 
jye  potestate  summi  Pontijicis  ,  con- 
damné comme  le  précéd.  ;  l'aut.  prétend 
que  le  pape  peut  à  son  gré  déposer  les 
souverains  ;  plus.  Traités  recueillis  ea 
a  vol.  in-fol.  ;  l'abbé  Maupertoy  a  trad. 
celui  sur  le  choix  d'une  religion.  H 
publia  Hygiasticon  ,  seu  vera  ratit^ 
valetudifiis  bonœ  vitœ,  etc.,  Anvers, 
i563 ,  avec  le  traité  de  Louis  Comaro 
sur  la  même  matière,  trad.  de  l'italien 
par  Lessiu«,  Cambridge ,  i634,  in-S^j 
trad.  en  franc.,  Paris,  164^»  i»-3*î 
1701 ,  in-ia.  La  Fie  de  Lessius  parut 
en  latin,  Paris,  1644»  in-ia. 

LESTANG  (  François  et  Christophe 
de),  deux  frères,  dont  le  premier  fut 
présid.  à  mortier -au  pari,  de  Toulouse; 
et  le  second  év.  de  Lodève,  puis  d'Alet  et 
de  Carcftssoimf •  Ils  forent  run  et  Pautrc 
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citratti^  dans  ]a  Ligue  ;  maïs  après  la 

ÏïMX  rendue  â  la  France,  ils  servirent  uti- 
ement  Henri  IV  et  Louis  XIII.  François 
j       m.  en  i6 17,  6  79  ans,  laissant  quelques 
I       ombrages  de  lîliërature  et  de  piété,  et 
Christophe  en  1621. 

LES  riBOUOOIS  (  Jean-Baptiste  ) , 
méd.  et  prof,  de  boian.  à  Lille  ,  où  il 
m.  en  1804,  âgé  de  90  ans,  auteur 
d*Hne  Carie  botanique ,  dans  laquelle 
il  a  réani  le  système  de  Linitée  à  celui 
dé  Tonrnefort,  Lille,  1774;  d'une  -fîo- 
tanographie  Belgique  ,v.àt\s^  1781,  4 
▼cl.  in-8°  j  d'iiae  Zoologie  élémentaire 
orx  Abrégé  de  V Histoire  naturelle  des 
I  ammaux  à  l'usage  des  commen^ans  , 
x8o3« 

LESTONAC  (  Jeanne  de  ),  née  à 
Bordeaux  en  i55Ô ,  épousa  Gaston  de 
Monlfemnd,  après  la  mort  duquel  elle 
•institua  l'ordre  des  Religieuses  Bénédic- 
tine* de  la  Compagnie  de  Notre-Dame  , 
approuré  par  le  pape  Paul  en  1609,  et 
confirme  par  Henri  IV,  la  même  année. 
Elle  m.  en  1640.  Un  capucin  a  écrit 
la  f^e  de  cette  dame,  Toulpuse,  i6;i, 
in-4**.  Un  jc5.  en  a  dono/é  one  au|re, 
Tonlons4î,  1/42»  ia-iai. 

LESTRANGE  {  Sir  Roger  ) ,  ne  à 
Hn^stantooliail ,  dans  le  comté  de  Nor- 
folk ,  en  i6t6  ,  sniyit  la  fortune  de 
Charles  I***,  et  la  partagea  avec  fermeté 
et  courage.  Transféré  à  Londres  comme 
espion,  il  fut  condamné  à  m.,  et  parvint 
it  s*Y  soustraire.  Jacques  II  le  nomma 
éhev.  pour  prix  de  ses  services.  Il  m. 
en  1704  >  ^  88  ans.  Il  est  le  premier 
•qui  a  publié  London  Gazette. 

LESTKANGE  (  sir  Hammonde  de  ), 
ardent  royaliste  ,  a  donné  ;  Histoire  de, 
Charles  1*'*  d'Angleterre;  un  livre  sur 
la  Lithurgie ,  intit.  :  Alliance  des  of- 
fices divins,  în-foL 

LETBERT,  chan.  de  Lille,  mort' 
ahhc  de  $aint-Ruf  en  iii4>  aut.  d'un 
Commentaire  sur  les  Psaumes  :  c'est  un 
monument  curieux  de  la  littérature  sa- 
.crëé  du  n*  siècle. 

LETHINOIS  (  André  ) ,  avoc. ,  né  à 
Reims  en  1735  ,  n^.  k  Paria  «o  177a  , 
a  pnhl.-.  Apologie  du  système  de  Col-- 
hert;  Mémoires  pour  les  serfs  de  St,*- 
Claude  ;  Requête  au  Roi  pour  le  fils,  aifié 
du  roi  de  Timor  y  1768,  in-4«. 

LETI  (  Grégoire  ) ,  né  îi  Milan  en 
i63o.  Un  calviniste  le  calcchîsa  à  G^nes. 
II  passa  à  Lausanne*  où  il  se  déclara 
pour  la  norivene  reKgion.  Il  «c  transporta 
I  ensuite  à  Genève ,  oh  îl  y  -obtint  le  droit 
«le  bourgeoisie  gratis  ;  obligé  de  sortir 
4e  ocue  tille  «  il  «c  réf^a'  ^  Loftdi*^. 
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Charles  U  lui  accorda  une  pension  j  <io 
qui  n'empêcha  pas  Leti  d'écrire  VHis^ 
loire  d'Angleterre ,  avec  une  licencs 
qui  lui  fit  donner  son  congé.  Il  m.^à 
Amsterdam  en  1 70 1,  avec  le  titre  d'his- 
toriographe de  la  ville.  Ses  prindpaux 
ouv. ,  qui  ont  été  trad.  de  l'italien  en 
français,  sont:  Monarchie  unit^ersetle 
du  roi  Louis  X/^,  1689 ,3  vol.  in  13  ; 
IVépotisme  de  Rome,  1067,  a  vol.  in- 12, 
Il  a  donné  les  p^de  du  pape  Sixtt-' 
Çuint,  i683,  2  vol.  in-12  j  de  Phi^ 
lippe  II ,  roi  d'Espagne f  Amsterdam  , 
1734»  6  vol.  in  125  de  Charles  -  Q  uini , 
Bruxelles,  17 10,  4  vol.  in-12  5  d'Eli^ 
zabeth ,  reine  d'Angleterre  ,  la  Haye  , 
1694  ,  174'  >  î»  ^ol.  IB-12,  et  de  Pierre 
Giron f  duc  d'Ossone ,  Paris,    1700, 

3  vol.  in-i3  5  Histoire  de  Cromwel , 
1694  et  1703  ,  2  vol.  in-ia.  Parmi  sea 
ouvr.  ital. ,  on  distins^ue  :  Istoria  Ge- 
nei*rinaf  Amsierd. ,  1686,  5  vol.  in-iaj 
Teatro  britannico  ,  Amsterd. ,  1684  , 
5  YQh  in-12;  Londres,  2  vol.  in-4<*; 
Teatro.  galtico ,  7  vol.  (n-4°  j  Teatro 
helgico,  2  vol.  in-4°5  Italia  régnante , 

4  vol.  iu-12^  Histoire  de  l'empire  ro- 
main en  Germanie  y  i^  vol.  in-4*'5  Juste 
Balance,  dans  laquelle  on  pèse  toutes 
les  maximes  de  Rome  et  les  actions 
des  card,  viuans,  4  vol*  in-12,  etc. 

LEU  (  J.-J.  )  ,  né  h  Zurich  en  i680  , 
était  fils  de  Jean- Jacques  Leu  ,  ancien 
bailli  deGruningen  et  de  Locamo,  m. 
en  1713.11  fut  successivement  bailli  du 
comté  deKibourgen  17^5,  trésorier  de 
la  ville  de  Zaricb ,  et  enfin  bourgmestre 
de  cette  république  en  1749-  On  a  de 
lui  ,  entre  autres  ouvrages  :  Obserwa-» 
tions  sur  la  république  des  Suisses,  par 
Simler,  trad.  du  latin  en  allem.  ,  Zu- 
rich, 1722611735,  in-4°  j  Le  d/'oit 
ciuil  de  la  Suisse  ,  4  vol.  in-4**  >  Zu- 
rich ,  1727  et  »746>  «n  allem.  j  Diç^ 
tionnaire  historique  de  la  Suisse ,  Zu^ 
rich,  1747  «'17^5,  en  allem.,  20  vol* 
in-4**.ïl  m.  à  Zurich  en  1768. 

LEVASSEUR  (  N. )  ,  avoc.  an  par- 
lement,  m.  à  Paris  en  1808,  estauteuv 
d'un  Traité  d0  la  quotité  disponible  , 
d'après  le  Code  JYapoléon  ;  du  Manuel 
des  nouvelles  justices  de  paix  ;  de  VExm 
plication  de  la  loi  4u  4  germinal  anS  , 
sur  la  faculté  de  tester  et  de  disposer 
en^re-vifs  ,   1  vol.  in-12. 

LEUCIPPE ,  cél.  phih>8.  grec  ■  dis- 
ciple de  Zenon ,  était  d'Abdère  ,  sui- 
vant la  pins  commune  opinion  j  il  trou- 
va ,  le  premier  ,  le  fameux  système  des 
atomes  et  du  vide ,  développé  ensuite 
f  aK  I)via9C|:it«  <c  par  Epicure.  L'hypo« 
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thcsedes  tourbiUoDS,  perfectionnée  par 
Descarie9  ,  est  aussi  ae  rinTeotion  de 
L^ucippe  ,  comme  Huet  Ta  prouTé.  Ce 
philosophe  vivait  vers  l'an  BÔiBaY.  J.  C. 
On  peut  voir  tout  le  de'tail  4«  *oi»  *y«- 
t<>me  dans  Diogène  Laërce  ,  Amsterd.  , 
1961  ,  3  vol.  in-i2. 

LEUCON  régnait  à  Pa^iticapee  ,  ca- 
pitale d'uop«tit  empire  que  les  Grcot 
avaient  e'tabli  à  la  c^  orientale  de  la 
Chersooèae  Xauriquj»  ,  environ  ^qo  ans 
av.  J.  C 

LEUCOTHOE  (mylh.  )  ,  fiUe  d'Or- 
chame  ,  roi  d'Ach^mÈenie ,  et  d'Eury- 
nome.  Apollon  prit  la  figure  de  «a  mère, 
.  pour  s'insinuer  auprès  d'el^le ,  et  en  abu- 
sa par  cet  artifice.  Orchame,  irrite'  de  l'a- 
venture de  safîUe,  fit  enterrer  Leuco- 
tboe  tonte  vive  ^  mais  Apollon  la  dian- 
gea  en  arbre  qui  porte  l'encens. 

LÈVE  (An t.  de)  ,  Navarrais  ,  s'éleva 
du  rang  de  simple  soldat  auK  nlus  grands 
honneur»  mitit.  sous  le  rèene  de  Charlcs- 
Quint.  Il  chassa  l'amir.  Bonnivet  déce- 
vant Milan  en  i5a3,  se  signala  à  la  bat. 
de  Rebcc  en  i5a4,  défendi t  Pavie  contre 
le  roi  François  I«r  ,  et  fut  ensuite  gen. 
des  armées'  de  l'emp.  en  Italie.  Il  sou- 
tint sa  réputation  en  Autriche  où  il  fut 
«nroyé  en  iSag^  contre  Soliman  qui  as- 
siégeait Vienne  ,  et  en  Afrique,  où  il 
suivit  l'emp.  en  i535.  Son  irruption  en 
Provence  ayant  mal  réussi  ,  Charles- 
Quint  s'en  prit  h  son  gén.  <pi  en  mourut 
de  chagrin  en   i536,  à  56  ans. 

LEVERA  (François),  écrivain  du 
ij*  s. ,  Romain  ,  fût  aut.  d'un  Pro- 
drome  latin  sur  lia  réforme  de  l'astron. 
En  1644  il  pul>lia  un  Dialogue  daùs  le- 
quel il  démontra  que  la  réforme  faite  au 
Cîrïendrier  du  tems  de  Grégoire  XIII  n'é- 
tait pas  exacte  ;  le  calendrier  n'en  resta 
pas  moins  tel  qn'il  était. On  trouve  plus, 
lettres  de  Lèvera  dans  Uiljeiterc  inédite 
de*  uomini  Ulustri ,    tome  1*'. 

LÉVESQUE  DE  La  RwALtiiaE 
(  Louis- Alexandre  )  ,  de  Tacad.  des  ins- 
criptions ,  né. à  Troye&en  1697  ,  m,  en 
i-o6a  ,  donna  une  édition  àt^  Poésies  Au 
roi  de  Navarre  ,  Paris,  ï74^  ,  2  vol. 
in-8*;  une  Edition  de  l'Histoire  des 
comtes  de  Champagne  et  de  Brie  ,  Pa- 
ris, 1753,  1  vol.  in-ia,  de  Robert- 
Martin  Lepelletier  ;  Doutes  proposés  sur 
les  auteurs  des  annales  de  S .  Bertin  , 
Paris,  1736,  in-12;  Essai  de  comifa" 
raison  entre  la  déclamation  et  la  poésie 
dramatique,  Paris,   1709,   in-ia. 

LÉVESQUE  nE  Pouillï  (Lonis- 
Jean  )  ,  membre  de  l'acad.des  i^i^icript., 
lieut.,  ea  174^  <^^'  Uabiunf  d«.  h  Tille  d« 
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Reims,  oii  il  naq.  en  1699 ,  meritA  1«  ro« 
connaissance  de  ses  concitoyens  par  pln9. 
établissemcns  utiles.  11  ra.en  1750.  On  m, 
de  lui  ;  Théorie  des  seatimens  agréables.^ 
•1747  et  1774»  in-ff*,  production  d'wn 
esprit  net  et  délicat.  Ua  laissé  plusÛNir* 
maunscrits.  « 

LÉVESQUE  (Prosper),  profès  de 
la  congrégation  de  Saint- Vannes,  né  k 
Besançon  vers  i^i3  ,  m.  k  Luxenil  en 
1781  ,  est  aut.  aç%  Mémoires  pour  ser- 
vir a  Vhistoire  du  cardinal  de  Gran* 
veile,  Paris  ,  1753  ,  a  vol.  in^ia. 

LÉVESQUEde  GmAYELLE  (Michel- 
Philippe  )  ,  cons.  au  parlem.  ae  Paris, 
m.  en  1752,  a  laissé  un  Heeueil  de  pierres 
gravées  antiques ,  Paris,  1732 et  1737, 
2  voLm-4®. 

LÉVi  ,  troisième  fils  de  Jacob  et 
de  Lia,  né  en  Mésopotamie  l'an  174S 
av.  J.  C, ,  "Voulant  venger  avec  son  frère 
Siméon  ,  l'injure  faite  à  Dîna,  leur  sœur, 
passa  an  fil  de  l'épéc  tons  les  habitans 
de  St<:hetn.  Jacob  en  témoigna  un  dé- 
plaisir extrême  ,  et  prédit ,  an  lit  de  la 
mort ,  que  la  fam^ilie  de  Lévi  serait  di- 
viséo ,  et  n'aurait  point  de  poroon  fixe 
an  partage  de  la  terre  promise.  Il  m.  en 
Egypte  l'an  1^12  av.  J,  C.  C'est  de  hii 
que  les  prêtres  et  les  lévites  tirèrent  leur 
origine. 

LEVI  BEif  Gerson  ,  rabbin  ,  a  corn- 

Kosé  les  Guerres  du  Seigneur  en  hébr.  , 
livae  ,  i56o,  in-fol,  j  et  des  Commen- 
taires imprimés  Séparément  et  dans  les 
grandes  Bibles. 

LEVILAPIS  ou  LiCHTEifSTEiif  (Her- 
maii);  imnr.  du  i5^  s.  ^  né  à  Cologne, 
est  le  premier  qui  a  fait  connaître  l'im' 

Srimerie^  Vicence.  LapJnsremarcfuable 
eses  Editions  faîte  dans  cette  vdle  est 
celle  dés  Histoires  de  Paul  Orose,  in- 
fo!. ,  sans  datç  ,  sans  nom  de  lieu  ni 
dlm  primeur, 

LEVINGSrON  (Jacques),  comte 
deCallendar,  pprta  les  arraes  dans  les 
guerres  de  Bohême  ,  de  Hollande ,  de; 
Suède  et  d'Allemagne,  fut  gentilhomme 
delà  chambré  sous  Charles  1*^,  qni  le 
créa  lord  Lcvingstoa  d'Almont  en  i633, 
et  comte  de  Callendar  en  i64i<  !<  ctaiK 
lieut.-gén.  de  l'armée  écossaise  qui  tenta 
de  délivrer  Charles  relégué  dans  Hic  d0 
Wight.  La  prise  de  Carlisle  fut  le  plnS 
mémorable  de  ses  cxploîts.  Il  mourut 
en  1(572. 

LEVIS  ou  Lévi  (Guy  de),  d'aune 
maison  illustre  de  France  ,  se  croisa 
contre  les  Albigeois  ,  et  fut  éla  maré- 
chal d^'S,Ci:oi^6flt.  l\  H  signalftdaof  cette 


Digitized  by  VjOOQIC 


J^EVI 

fEoerre,  «t  eut  IjMerce  de  Mirepoîx  et 
plus,  autre»  situées  en  Langoedoc,  de  la 
ae'DoaiUe  des  Albigeois.  Li^yis  ,  m.  Pan 
wa,  avait  fonde  ea  1x90  l'abbaye  de 
la  Roche* 

LEVtô  (Guj  de) ,  troisième  du  liom , 
teignenr  de  Mirepoix,  petit-fils  du  pr(?- 
cëdent  ,  suirit  en  Italie  Charles ,  roi  de 
Sicile  et  de  Naples,  et  se  trouva  au 
combat  donne  le  25  fcVrier  1266,  dans 
née  plaine  près  de  Bcnérent  ,  entre  ce 
prince  et  Mainfroi  ,  son  rival ,  ^i  p^- 
rît  dans  fa  mêlée.  Il  vivait  encore  en 
»86. 

^  LÉ  VIS  (Louis-Pierre  de),  marquis 
de  Mirepoix,  ambnss.  à' Vienne  en  ijSj, 
mare'chal-de-camp ,  chev.  des  ordres  du 
roi  y  lieut.-gén.^  ambass.  &  Londres  en 
1^49  9  c*"*»^  <1"C  par  brevet  en  1  ^Si ,  mer» 
de  France  tu  1757,  m-  à  Montpellier  la 
même  année.  Son  caractère  de  irancbisc, 
joint  à  an  esprit  borné,  ne  servit  dans 
son  ambassade  à  Londres  ,  du^à  favoriser 
Fartifice  avec  lequel  le  ministéte  anglais 
lui  persuada  qu^il  ne  Voulait  pas  la  guerre, 
tandis  ^u*il  prenait  toutes  les  mesures 
pour  la  faire. 

LÉVIS  (M.  A.  duc  de)  ,  gr.-bailiif 
de  Senlis,  dépoté  de  la  noblesse  de  ce 
bailliage  aux  ctats^énéraux  en  1789,  pré 
senta ,  le  i*'  août,  des  réflexions  sur 
rinutihté  ds  la  dédarâtion  des  Droits, 
«'opposa  à  l'emprunt  denlandé  par  Nec- 
ket ,  et  fit  déiiréter  qn^n  ne  recevrait 
aucune  dédicacé  délivre.  B  fut  condamné 
à  mort  par  le  tribunal' révolnt.  de  Paris, 
le  ^  mai  1794,  à  55  ans.  —Un  autre 
Lévis  a  fait'impi».  à  Londres,  eir  1793  , 
VOraisoh  funèbre  de  Louis  XVI,  et  en- 
saiie  celle  de  Marie -Antoinette ,  son 
épouse. 

'LEULIBTTE  (J;  J.),  prof,  de  lit- 
térature à  Fatliénée  de  Paris,  oîi  il  m,  en 
1809,  est  connu  par  plusl  Mémoires  lit- 
térâires.  Il  a  laissé  î  des  Emigrés  fran- 
ç<»w ,  on  Réponse  à  M.  Lalfy-'Tolendal , 
1797,  ih-8®;  Essai  sur  les  causes  dé  la 
êupériorité  des  Gre^s  dans  les  arts  d'ima- 
gination ,  in-$o  ;  de  l'Influence  de  Lu* 
ther  sur  le  siMe  va  il  a  vécu,  in-80  j 
Vie  de  Riokardêon ,  trad.  de  l'angl. , 
1^08 ,  in^do ,  etc. 

LEUNCLAVÏUS  rJéan) ,  natif  d*A- 
melbruik  en  Westpbalie ,  voyagea  dans 
presque  tou^^cs  les  cours  de  l'Europe , 
et  m.  à  Vienne  ea  AutricKe ,  en  ï5c)3  ,  à 
60  ans.  Ona  de  lui  :  Histoire  musulmane, 
1591,  in -fol.;  Annales  des  sultans  otto- 
^rtanides  ,  Francfort,  iS^S,  in-fol.  ;  la 
smite  de  ces  Annales ,  jusqu'en  i588  , 
Mofl  l«  titre  àtPundectct  tutcica  j  des 
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VérsîoMatineB  deXénophon,  Lotidres, 
1720,  in-8»  ;  tle  Zozime ,  de  Constantia 
Manassès,  de  Michel  Glycas,  de  l'Abrégé 
de»  Basilique».  Celle-ci  partit  en  i5o6, 
2  vol.  in-lol.  ;  Commentatio  de  Mos-' 
corum  heUis  adi^ersiis  flnitimos  gestis  , 
Bâle,  i58i,  3  V.  in-fol.j  De  jure  grœco* 
romariQ,  Francfort,  iSgG,  a  vol.  în-fol  • 
Abrégé  du  BasiUcon  de  l'empereur 
Léon  VL 

LEUPOLD  (Jacques),  cons.  et  corn- 
missaire  deg  mines  dii  roi  de  Pologne 
membre  de  la  société  royale  de  Berlin  \ 
m.  à  Lc'ipsick  en  T727,  après  avoir  puM. 
1  heairum  machinarum ,  en  allemand  , 
Léipsick,  1724  à  1727,  7  vol.  in-fol. 

LEVRET  (  André  ) ,  chii  urg.-accou- 
cheur  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  inoS 
et  m;  cri  1780,  a  écrit  ;  Ùbseruations 
sur  la  cure  des  polfpes,  17^1,  in  8»  ;  sur 
les  Accouchemens  laborieux,  tnno 
in-8®  î  et  VArt  des  accouchemens,  i  n6Q  ' 
in-80.  '      * 

LEVSDEN  (Jean),  né  à  Utrecbt  en 
i6'24,  m.  en  1690  prof.  dTiébreii  dans  s.^ 
patrie.  On  a  de  lui  :  Onomasticon  sa* 
crum ,  Utrechi ,  1684,  m-^<' i  Claris  he- 
braïcaetphilplogicaveteris  Testamenti, 
i683  ,  in-40  ;  iVoPi  Tàst,  dtai>is  grceca  , 
curh  annotatiohibus  philohgicis,  1672  , 
!ïr*^°>  ^^^P^^àium  publicum  veteris 
TestaménU,  i088,  in-d»;  Compentàunt 
grûÊcwtt  mtn  Testamenti  ,  Londres  , 
1688,  in- 12  5  Philologus  hehrœus  ^ 
i(>95,  in -40  •  Philologus  hebrœo-grce^ 
eus,  1695,  in-405  Philologus  hebréeo 
nûxtus,  1699,  in^oj  des  IVotes  sur 
Jonas  ,  Joéï  et  Osée  ,  etc. 

LEUTirfGER  (Nicolas),  hé^  dans 
le  Brandebourg ,  prof,  de  bcllcs-lctttes  et 
ministre  hithér. ,  m.  h  Vîttemberg  ^ 
i6î2,  à  64  ans,  voyagea  dans  la  plua 
grande  partie  de  l'Europe.  On  a  de  fui  r 
Histoire  de  Brandebourg.  Elle  s'étend 
depuis  1499  jusqu'en  159^.  Elle  paimt 
avec  ses-  autres  ouuragei  et  sa  vie 
Francfort,  1729,  2  vol.  in- 40.  * 

LEUVIG1L0E,  roi  des  Goths  en 
Espagne ,  fils  d'AthanagîIde ,  îuonU  sur 
le  trône'apr^s  son  frère  Liuva,  qui  lui 
céda  le  sceptre  en  56Ô ,  se  rendit  maître 
de  Cordoue  et  de  quelques  autres  villes 
considérables  en  572.  Ce  prince  avait  eu 
dent  fils  ;  Hcrraenégilde  et  Recarèvïe  , 
qu*il  associa  au  gonv.  de  ses  états  après 
la  m.  de  Liuva ,  en  573.  Tous  ces  princes 
étaient  ariens.  Hermenégilde  ,  qui  avait 
épousé  Ingondc,  fille  de  Sigebcrt,  roi 
de  France ,  embrassa  la  foi  catbol.  Ce 
changemeiit  iri-ita  Leuvîgilde,  qui  atta- 
*qua  sou  fiU  dai)i  tine  place  fbïte  oh  il 
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8^,étau  retire.  La  place  fut  prise  etbr&lée. 
LeuvigiMc  jeta  son  fils  dans  une  ^ison, 
et,  le  i4  avril  586,  il  envoya  un  bouc 
rcau  pour  lai  couper  la  tdte.  Hermeoé- 
gilde  a  cte'  mis  au  nombre  des  martyrs. 

LEU  VV  (Gabriel  yan  der),  peintre,  ne' 
à  Dort  en  n)^'i,  sV-ublit  successivement  à 
Amsl.,  Paris,  Lyon,  Turin,  Rome  et 
IKaples.  oh  il  fit  un  gr.  nombre  d'ouv., 
et  m.  dans  sa  ville  natale  en  1688.  Il 
imitait  .aveiç  une  vérité'  surprenante  les 
troupeaux  de  moutons,  de  bœufs  et  d'au- 
tres animaux. — Leuw  (Pierre  van  dcr), 
son  frère,  ne  à  Dort  en  i644»  peignait 
le  paysaj^e  rempli  de  figures  et  d'ani- 
maux ,  dans  le  genre  de  Vanden  Velde , 
qu'il  suivit  de  si  près  ,  qu'on  se  trompe 
"«n  les  comparant. 

LEUWENHOECK  (  Ant.  de),  phy- 
sicien ,  ne'  à  Delft  en  i53a ,  excellait  à 
faire  des  verres  pour  des  microscopes  et 
pour  des  lunettes.  Ses  découvertes  et  ses 
expériences  lui  ont  fait  un  nom  distingue'. 
Il  m.  en  1713.  On  a  de  lui,  en  hollandais, 
jircana  naturœ  délecta ,  Delft ,  ifigS  à 
1719,  4  vol.  in-40,  Leyde,  1722. 

LEVV"  (Barbe  de  Hazc  ) ,  cpouSa  Lcw, 
prof,  de  Vnniv.  de  Louvain  ,  aida  son 
mari  dans  la  composition  de  ses  e'crits. 
Elle  vécut  loa  ans,  et  m.  à  Bruxelles 
«a  i634* 

LEWIS  (Jean)  ,  the'ol. ,  né  à  Bristol 
en  1675,  m.  h  Margate  en  1746,  a  laisse': 
La  vie  de  fflchliffe;  in-8°  j  la  traduction 
'  dltt  nouveau  Testament  de  Wickliffe, 
iu-fol.  ;  rhistoire  eï  les  antiquités  .de 
l'4le  de  Thanet ,  in-4'*  j  l'histoire  de 
V abbaye  et  de  l'église  de  Feversham  , 
in-4^  ;  la  vie  de  fVilliam  Caxton , 
ia-8<*,  etc. 

LEWID  (Edouard),  antiq.  gallois  , 
né  au  comté  de  Caermarihen,  m.  en  l7<>9, 
•consacra  sa  vie  à  la  recherche  des  antiq. 
^lloises.  On  a  de  lui  :  ^rchœologia 
Britannica  ,  etc. ,  Oxford  ,  1707  ,  in-f. 

LEÏ  (  Sir  James  )  ,  né  dans  {p  comté 
de  Wilts ,  lord  chef  de  justice  en  Irlande 
et  ensuite  en  Angleterre,  enfin  comte  de 
Marlborough ,  réunit  les  talens  d'un 
hab.  antiq.  et  d"'un  excel.  jurisc.  Herne 
a  publié  plusieurs  ombrages  de  lui  sur 
des  sujets  d'antiquiUi  ,  et  ses  rapports 
ont  été  imprimés  en  1669. 

LEYBOURN  (William),  impr.  à 
Londres,  publia  un  Cours  de  mathé- 
matiques qui  eut  beaucoup  de  succès  j 
son  ouvrage,  intitulé  Panarithmologia  , 
ou  le  Guide  des  marchands ,  contenant 
des  calculs  tout  faits,  est  encore  en 
usage,  et  son  plan  à'  servi  de  modèle  à  I 
Bai^me  eu  ^luacc.  Il  fo^f  m  1690.  J 
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LEYDE  f  PhiUppc  de  ) ,  iHf  à  Leyâe , 
fut  cons.  de  G-uiDabme  de  Bavière,  comte 
de  Hollande  ,  puis  grand-vicaire  et  cban. 
d'U  trecht  f  où  il  m.  en  i38u;  il  a  donné,  4 
petits  Traités  écrits  d'un  style  barbare  , 
sur  l'art  de  bien  gouverner  uô  état  et  une 
famille ,  Leyde  ,  1616 ,  et  Amst.,  1701  , 
in-4**  >  et  d'autres  ouvrages  actuelle- 
ment oubliés. 

LEÏDECKER  ou  Letdbkxer  (MeU 
chior) ,  théol.  çalvin. ,  né  à  Middelbourg 
en  i(i5a,  m.  à  U trecht  en  1731.  Sespriuc. 
ouvr.  sont:  De  repfiblica  Hebrasorum 
libri  Xl£ t  Amst.,  1704  et  1710,  a  vol. 
in-fol.j  Commentaire  latin  sur  leCaté'» 
chisme  d'Heideiberg  ;  Dissertation  con- 
tre le  Monde  enchanté  de  Beckerj  Anw 
lyse  de  l'Ecriture  ^  Histoire  du  jansé- 
nisme,  Traiecti ,  1695,  in-8*'j  Uistoiro 
de  l'Eglise  d'yffrique ,  in^^**  j  Synopsis 
controversiarum  defœdere ,  etc. 

LE  YGEBEN  (Godefroij ,  né  en  Saxe, 
trouva  le  se<iret  d'amollir  le  fer  et  d'en 
faire  des  statues,  des  armes,  des  aai* 
maux  d'un  poli  achevé.  Son  talent,  rare 
et  mort  vraisemblablc^ment  avec  lui ,  le 
fit  désirer  des  Aagl. ,  dès  Pruss. ,  etc. 

LEYSSENS,  peint. ,  né  à  Anvers  ea 
1661,  quoique  peignant  bien  Vhistoire^ 
fut  employé  souvent  par  les  bons  peint, 
de  fleurs  à  enrichir  leurs  tableaux  des 
nymphes ,  d'enfans ,  de  bustes ,  etc.  IL 
mourut  en  17 10. 

LEZ  ANA  (Jean-Baptiste  de  ) ,  carme^ 
né  h  Madrid  en  i586,  fut  employé  dans 
des  affaires   importantes  par  pîusienra 

Sapes.  Il  m.  à  Rome  en  ili5g.  On  a- de 
e  lui  :  Summa  quœstionum  régula- 
rium  ,  Lyon  ,  i655  ,  4  ^^h  in-fol.  j 
Summa  ttieologiœ  sacrœ,  Rome,  i654  » 

3  vol.  in-fol.  5  Annales  sacri ,  propheUci 
et  EUaniordinis ,  etc. ,  Rome,  i65i-56, 

4  vol.  in-fol. ,  etc. 

LHOTSRI  (  George  ) ,  jés. ,  né  h  Sbi^ 
rovr  en  Bohême  l'an  172^  ,  m.  en  1758  , 
fut  rect.  du  collège  de  Telez.  U  a  écrit 
des  ouvrages  de  théologie,  1755,  in-4*^. 

LHWYD  ou  Lhuto  THurajphrey  )  , 
méd.  et  antiq.,  m.  vers  Pan  1070.  On 
lui  doit  :  Calendrier  lunaire  perpé- 
tuel'^ etc.,  in-S°j  Commentarioli  Èri- 
tanniccB  descriptionis  pragmentunt  , 
Col.  Agripp. ,  157a,  Londres,  1731  , 
in-4*'j  Histoire  de  Cambrie^  aujour- 
d'hui le  pays  de  Galles  ,  Londîrcs,  i584, 
in-4'' j  une  Traduction  du  Trésor  de  la 
santé  de  Pierre  Hispanus ,  Londres  , 
i585. 

LIANCOURT  (Jeanne  de  Schoin- 
berg,  duchesse  de),  fille  du  maréchal 
HQm'i  de  SchojEaberg;  «t  (ciuia^  de  Eq« 
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fMcdm  PleçsîS)  duc  de  Ltancourt,  drfu- 
3ia  son  mari  du  monde.  Les  deux  e'puux 
sç  iièrent  étroitement  avec  les  solitaires 
de  Port-Royal,  lis  moururent  en  iG^-j* 
Ou  a  d'elle  un  ouvrage  que  Pabbé  Boi- 
loau  puUia  en  169B,  sous  ce  titre  :  Ré- 
glement  donné  par  un  homme  de  fiauta 
qaafité  k  sa  petiie-JUle  la  princesse  de 
Marsillacy  reimprmié  à  Paris,  17/9, 
ia-i3.   .      • 

LIBANIUS,  fam.  soph.d'Antioche, 
^«▼tt  h  Athènes ,  prof,  la  rhétorique  à 
Gonstantinople  et  dans  sa  j^atcl^Jli  em- 
pereur Julien  f  qui  avait  de  PainR  pour 
loi,  lui  offrit  ta  qualité  de  plSèt'du 

Srëtôire.  Le  philosophe  refusa,  prc'tcn-. 
ant  que  la  qualité  de  sophiste  e'tait  au 
dessus  de  toutes  les  dignités.  Son  carac- 
tère.était  fier  et  nobte.  On  croit  qu'il 
tAourut  à  la  fin  du  4*  siècle.  St.  Basile 
et  St.  Cbrrsostdme  avaient  e'té  ses  disci» 
pies.  Ses  Lettres  ont  été  irapr.  à  Amst. 
en  .1738,  in-fol.  Ce  recueil  offre  plus  de 
1680  Epi  1res.  Antoine  Bougiovani  a 
publie  à  Venise ,  en  1^54 ,  17  Harangues 
de  Libanins  ,  en  uiijrol.  in-4°;  tirées  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Marc.  Il  faut 
joindre  ce  recueil  àPcd.  desesO^at^re*, 
Paris ,  i6p6  et  1627 ,  2  vol.  in-fol. 

LIBARiD ,  de  la  famille  d'Ourbel ,  ntf 
en  Géorgie  vers  Pan  994 ,  entra  au  ser« 
vice  du  roi  de  ce  pays ,  et  eut  un  com- 
mandement de  troupes  contre  les  Legzys, 
sur  lesquels  il  remporta  de  grands  avan- 
tages ^  en  1021  ,  nommé  généralissime  de 
SCS  anuéeç,  il  défit  entièrement  Dougril- 
Beg ,  et  Pobligea  à  sortir  des  frontières 
de  la  Géorgie  5  en  1049,  ^^  remporta 
plusieurs  victoires  sur  les  Perses  ;  mais  il 
tut  ensuite  fait  prisonnier  et  conduit  en 
Perse.  Au  bout  de  deux  ans ,  ce  général 
revint  en  Géorgie ,  et  fit  descendre  le  roi 
Pacarad  du  trône  de  ce  pays  5  il  se  mit 
en  sa  jplace  ,  et  gouverna  jusqu'à  sa 
mort* 

LIBARID  ,  ne  à  Sis,  ville  capitale  de 
la  Cilicie ,  vers  le  commencement  du  14* 
siècle ,  command.  en  chef  de  l'armée  du 
roi  arménien  Constantin  IV,  en  i347, 
défit  lei  nombreuses  troupes  des  Egyp- 
tiens sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  , 
sVrapara  de  tons  leurs  bagages,  et  re- 
tourna K  Sis  î^vec  22  mille  prisonniers. 
£n  i366 ,  les  Egyptiens  firent  une  expé- 
dition formidable  contre  les  Arméniens 
en  'Cilicie.  Libarid  commandait  l'aîle 
droite  de  l'armée  de  Léon  VI.  La  ba- 
taille fut  des  plus  sanglantes ,  et  Libarid 
resta  mort  sur  le  champ  de  bataille. 

LJBAVIUS(  André),  doct.  en  nicd., 
ne  à  HaU  en  Saxe,  m.  à  Cobourg  «n 

Tom.  IL 
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Frameonie ,  en  1616 ,  a  écrit  :  Singulft- 
Hum  partes  quatuor ,  Francofurti;  iSog, 
1601  ,  4  vol.  in-8°,  et  un  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  de  médecine  et  de  chi-  . 
mie.  II  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
la  transfusion  du  sang  d^un  animal  dans 
un  autre. 

LIBERALIS ,  philos. ,  ami  de  Séné« 
que ,  né  à  Lyon,  capitaine  des  gardes  de . 
Tite ,  fit  tous  ses  efforts  pour  empêcher  , 
Pinccndie  du  temple  de  Jérusalem. 

LIBERE,  Romain,  élu  pape  le  34  ' 
mai  353  ,  après  le  pape  Jules  P%  n'ayant, 
pas  voulu  souscrire  à  la  condamnation 
d'Athaaase,  fut  relégué  à  Bérée  dans  la 
Thrace.  La  rigueur  avec  laquelle  on  le 
traita ,  le  fît  consentir  h  la  condamna- 
tion d'Athanase  5  il  m.  en  366. 

LIBERGE  (Martin)  ,  né  au  Mans, 

Srof.  de  di*.  à  Poitiers ,  échevin  perpétuel 
c  cette  ville,  m.  en  1599.  On  a  de  lui  r 
La  Relation  du  sié^e  de.  Poitiers ,  où  il 
était  présent,  Paris;  1569,  réimp,  en 
'i6i6,  in-iaj  et  quelques  Traités  de 
droit. 

LlBERI^Pietro)  ,  peintre,  né  à  Pa- 
doue  vers  1600.  Ses  plus  beaux  tableaux 
sont  à  Venise.  * 

LIBERIUS  4  Jesu,  carme,  natif  de 
Novare,  enseigna  la  controverse  pendant 
38  ans  à  Rome ,  et  fut  préfet  de  la  Pro- 
pagandej  m.  en  1719:  a  publié  Contro'"^ 
versiœ  dogmaticœ,  Rome,  1701,  in-^ 
folio.  Liberius  ,  qui  avait  promis  3  vol. 
in-fol.  quand  il  en  publia  le  premier  , 
l'augmenta  tellement ,  qu'on  Ta  impr. 
à  Milan  en  11  vol.  in-folio  l'an  174^* 

LIBERTÉ  (myihol.),  divinité  ado- 
rée des  Romains.  On  la  représentait  sous' 
la  figure  d'une  femme   vêtue  de  blanc ,, 
tenant  un  sceptre  d'une  main ,  un  cas*-' 

?^ue  de  l'autre,  et  ayant  auprès  d'elle  un 
aisceau  d'armes  et  un  joug  rompu  j  le  ' 
chat  lui  était  consacré.  /' 

LIBERTllNUS (  Charles  ) ,  jésuite,  n^ 
à  Mulhausen  en  Bohême  l'an  i6a8,  m, 
k  Rlattenen  i683.  On  a  de  lui  lé  traité 
de  Grenade ,  ou  George  Scholarius ,  5ur 
la  prédestination,  ivAQ,  en  lat.  ,  Prague, 
1673  ,  in  8"  \  Franciscus  Xauerius ,  In-^ 
diarum  apostolus  ,  elogiis  illustratus  , 
Bre;slaw  ,  1681  ;  Pragiie  »  1771 ,  in-4°.  ' 
LIBER  riNUS  (Jean)  ,  jésuite  ,  né 
àLentmeritz  en  i654«  m.  vers,  1734,  a 
publié  un  ouvr.  en  langue  bohémienne  ^ 
snr  V Education  de  /a/<îu/jc55c,  Prague, 
1715  ,  în-J^î  et  un  Traité 'rfe-^  con* 
for  mité  de  la  volonté  de  P  homme  awec 
celle  de  Dieu,  dans  la  méthe  iângaey 
"Prague,  1710,  j^i-ia.    <  -^    • 

ai 
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LIBITINE  (myihol.),  <*««^*«  ^" 
funéiaillcs  qui  avait  un  temple  h  Rome  j 
c'était  la  même  que  Prosérpine  ,  rciiie 
des  enfers.  On  tenait  dans  son  temple 
vtf  registre  exact  de  tous  les  morts. 

LIBOÏS  (Et.)  ,  né  dané  le  diocèse 
de  Cbart^res  ,  m.  en  1776,  cj\it  trouvçr 
la  philosophie  hermétique  dans  I  an- 
cienne mythologie.  C'est  ce  qui  a  pro- 
duit son  Encyclopédie  des  dieux  et  des 
héros  y  i']']^  y  ^  vol.  in-8o. 

LICENTIXJS  ,  poète  latin  ,  compa- 
triote, ami  de  sai,nt  Augustin ,  ncà  la- 
gaste ,  est  aui.  d'un  poëme  latin  adressé 
h  révéque  d'Hippone. 

LICETI  ou  LiCETo ,  Liceius  (  For- 
tunius  ) ,  wéd. ,  né  à  Rapidlo ,  dans  1  e- 
tal  de  G^Ms  en  1577 ,  piof.  la  philospp. 
à  Pise ,  et  easuitc  la  méd-  à  Padoue ,  ou 
a  m.  en  1657.  Ses  princip. 
^e  B^onstris,  Aiaxst,  i6ô5, 
doue ,  i634  et  en  i663 ,  i"? 
metarum  attributis  ,  in-40  ;  i 

diiivii^unt  sine  atimento ,  /iJ  » 

in-éol.  ;  Mundi  et  ho^ijiU 
in-40  ;  De  annuiis  gnUqm  » 

n<wis  astris  et  cometis  ,  V  , 

in-4**  :  De  lucernis  antijquii .  , 

in-folio,  ctc»— Joseph Liceti,  son  père, 
est  aot.  4e  La  noUHta  de  principaU 
jnembri  delP  uomo  ,1590,  in-8<>. 

LICHTENBERÇ.  l»xof.  de  physi- 
«ue  ^  Tupivcrsité  ^«Goiûugue,  ue  à 
Darmstadt  en  174?  ,  et  pi.  eu  1798,  a 
donné  une  nauv.  édit.  ia  Cojmy^ndiUta 
d'JSrrxleheif ,  ^m^  Uq«el  lU  tait  entiw 
les  nouvelles  découvertes  de  Ja  physique. 
8on  ouvrage  U  plus  remarquable  est  : 
L'Explication  des  gravures  ou  romans 
liioraux  d'Hogar^h.  On  à  encore  de  lui  : 
Timorus  ,  ou  la  Conuenion  de  deux 
Juifs  par  la  religion  chrétienne ,  et  Us 
Cervelas  de  GoHineue  ,  etc. 

LICmiUS  (  Caius)  ,  tribun  du  peu- 
ple ,  d'upe  famille  des  plus  considérables 
de  Rome  entre  les  pléWiennes ,  choisi 
par  le  dictateur  Manlius  pour  gén.  de  la 
Cavalerie  ,rau  365  av.  J.  C.  Pendant  son 
tribunal,  il  publia,  de  concert  avec  son 
collègue  Sextius ,  plus,  loi»  favorables 
éa  peuple,  une  entr'autres  «  que  Ion 
^  créerait  plus  de  consuls  ^  Tatenir  que 
Tun  d'eux  ne  fûlde  famiHe plébéienne.  » 
Ces  deux  tribnns  furent  élevés  an  con- 
sulat eu  vertu  de  cette  dernière  loi. 

UCmiUS  -  TEQUILA  (  Publias  ) , 
l>oèie  comique  latin  ,  vers  Tan  aoo  avant 
î.  C.  l^ica^ius,  cité  par  Aulu-Gelle  ,  lui 
donne  le  4*  rang  p^rmi  les  poètes  comi- 
çies.  Il  nç  TBLOQM  rcsiç  4«  l«u*qu«  4cl  «•- 
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'çmcns  dans  le    Corpus    Poêtarum  âe 

Maittaire.  _ 

MClNlX3S-CALVUS(Caïu8) ,  orat. 
et  poète  cél. ,  contcmpoirain  deCicéron. 
Les  anciens  n'ont  pas  fait  difficulté  de 
régaler  à  Catulle  pour  la  poésie.  On 
trouve  des  vers  de  lui  dans  le  Corpus 
Ppëlarum.  Licinius  ça.  à  3o  ana.  11  in- 
troAiûsit  l'usage  de  la  lettre  q  dan»  ia 
langue  latine  ,  d'oii  elle  a  passé  dan»  la 
nôtre.  Il  vivrait  ^  ans  avaat  J.  C. 

LICmiUS  ou  LiciHiAHUS  (Ç.^l»- 
vius  Vdjganu»,  cmp.  romain ,  fils  d  un  - 
paysanjBe  Dacie  ,  panrint  du  rang  de 
single  ^oldat  aux  premiers  emplois  mi- 
litanes.  Galère  Maximien  l'associa  k  1  em- 
pire en  307 ,  et  lui  donna  potir  départe- 
ment la  Pannonie  et  la  Rhélie.  Cons- 
tantin s'unit  avec  lui ,  et  lui  fit  épouser 
Constant! a,  sa  sœur  en  3i5.  Cette  même 
année,  Licinius  battit  Maximin  Daia  , 
Je  réduisit  à  s'empoisonner  ,  et  massacra 
toute  sa  famille.  Il  se  brouilla  ensuite 
avec  Constantin  -,  les  dcuxemper.  mar- 
chèrent l'un  contre  l'autre.  Après  plu», 
combat»  ,  Licinius,  toujours  vaincu, 
fut  réduit  h  s'enfermer  dans  Nicomédic  , 
.et  à  implorer  la  clémence  du  vain<^ur  , 

2ui  le  relégua  à  Tbessaloniquc ,  ou  il  le 
,t  étrangler ,  dit-on ,  Pan  334- 
LlCmiUS  (Flavius  Valèrtus  Lîci- 
nianus) ,  surnommé  le  Jeune  ,  fils  da 
précéd.  çt  de  Constamia ,  soeur  de  Cons- 
tantin ,  né  en  3i5  ,  fiit  déclaré  César  en 
317  ,  ayant  à  peine  20  mois.  Constantin 
le  fit  élever  sous  ses  yeux  à  Consianti- 
nople  j  mai*  Fauste  ,  sa  femme,  ajranl 
Jeté  des  devances  dans  son  esprit,  il  le 
fit  mourir  en  3a6,  lorsqu'il  était  à  peine 
dans  sa  la*  année 

LICINIUS  DE    SAIHTE-ScaOLASTl- 

QBE ,  carme  ,  né  à  Saumur,  m.  à  Paris 
en  1674  ,  publia  :  DeScientiis  acquiren- 
dis  tant  dicinis  quam  humants  ,  Paris," 
1664,  i  Preuuçfi  de  P infidélité  des J ans c^ 
nistes  dans  la  traduction  des  Saints- 
Pères  ;  Fie  d^  P.  Philippe  Thibault, 
Paris  ,  1673  5  un  grand  nombre  d'ouvr^a- 
ges  asçétiquess 

LICmO  (  Jeau-Bapl.  ) ,  litlérat,  ber- 
gamasque  du  ifi*'  s.  ,  publia  VApOlo- 
^ie  du  Tasse  contre  les  académiciens 
lie  la  Crusca,  ainsi  que  les  Discorsi  deW 
arle  poetica  ,  et  un  Recueil  des  Lettres 
écrites  à  plus,  de  ses  amis  sur  la  Jérusa- 
lem délivrée. 

Lji>DEL.<<îocicur  Duncan),  Ecos- 


I  sais ,  prof,  de  mathémat.  et  de  mert. ,  ne 
en  i56i  à  Aberdeen  ,  m.  en  161 3.  Ses 
ouvr.  sont  :  Disputât iones  médicinales^ 

[  Hclmnadt ,  i<?63  ,  in-4û  j  Ar$  mediêa 
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àtftcinctè  ft  perspicuè  explicatçLt  SL^m- 
1>iirghî  ,  i6o)  ;  1U-80; 

L{1>BN  ou  LEtpEir  f  ^«an  Henri), 
jaç  ^  Linj^ppi^g  pn  §uçae  en  1741 ,  et 
^.  en  1793 ,  fut  i>i)>liothec.  de  Tuniv. 
4^17  psal  en  1765.  Il  a  |ais3e  plu*.  J^User- 
Rations  relatiyes  à  r^stQir«. 

LIÉBAULT  (Jean  ),  mëd. ,  ne  K  Di- 
îon,  m.  à  Paris  en  iSgjS,  dans  un  âge 
aTancé ,  eut  part  à  la  Muisoh  Rustique, 
On. a  encore  de  lui\:  Des  Traités  sur  les 
maladies ,  tornement  et  m  beauté  des 
femmes  ,  i58a ,  3  Vol.  iu-S®  j  Thésaurus  ' 
saniiatis,  1578,  in-8^;  De  prœcauendis 
curandisque  venenis  Càmmentariùs  ; 
Quatre  livres  des  Secrets  de  médecine 
et  de  la  philosophie  chimique ,  Aouen , 
i6»8,în-«P. 

L^BE  (Ghrét.-Sigisraon^),  anticj. 
Jkllem. ,  m.  à  Grotha  en  1736,  est  connu 
par'  son  puvrage  :  fiotha  numpmrîa  ; 
tistens  Thesauri  Fridericiani  numisma- 
ta  antiqua  descrtptâ,  Amsterd. ,  1730  , 
in-folio. 

LIEBERCKUNH  (  NalhanaélV  mëd. , 
né  à  Berlin  en  17  ti  ,  m.  en  1750,  laissa 
en  mourant  un  cabinet  anatom.  coiûposSë 
de  '400  pièces  ,  des  Mémoires  insères 
dans  le  Jleceuil  de  Tacad.  de  lîerlin',  et 
deux  Dissertations  impr.  h  Leyde,  sous 
4e  titre  :  Disputatio  de  valt>uiâ  coii , 
1739,  in-4*  ;  l'autre  :  Dissertatio  de  fa- , 
bricâ  et  actione  vUlorum  inlestinorum  ' 
tenuium  hàmihis ,  ijH,  iû-^^, 

LEEÏBJUPljqijlT  (Jean-Qeojge),  prof. 
deGiessen,  meinoredela  societt^  roy.  de  , 
Lond.  ,  lie  l'apad.  de*  scienc.  de  Berlin, 
o^  VWassungen,  et  flfi.  à  jUiessen  €^ 
jQ^Qy  a  laisse  des  Dissertations  tltéoto-  '• 
giéfués ,  philosoplhiqùes  et  iittéraire^,  çt* 
divers  autres  oùi^rages, 

.    LIjEBLE  (PWippe-lK)uis),  say.  bé-j 
il^içtio  de  la  congr^^gatipnlde  St.-Maur, 
^'jon  4^  biblio|hec.  de  Tj^bbaye  Saint- 
.4(2-erq[uiin-des-Prës  à  Paris ,  où  il  naquit' 

fi734  f  in*  >^  paris  vers  ,1a  ;fin  de  i>8i3. 
»  pnbli):  :  Qbseri*a$lQn  sur  la  réforme  | 
4w  ré^liers  ;  Jf'fépiqirp  sur  les  (imites  j 
jfle  l'empire  de  Charlefftagnfi  ,  .1764  j  • 
fffKtice  des  QoiiAles  danflejnoyen  dg.e  ;  \ 
de  concert  avec  jFëbronius,;lVdit.  d'-^-{ 
Àexis  ,  précept^  de  Ch(\iiemagne ,  et . 
Ja  dernière  édition  des  Çapitulaires  4^\ 
\Bàluze.  Il  a 'pncore  trayadle  à  Ifi  cof-; 
ijeçt.  des  châr,tE;|es  e,t  diplônies  de^rfinçe ,  ■ 
^  'xol.(in-jrql.,  ^jit  le  trplçî^ine  voinnie  j 
a  paru  eh  17Ô99  il  a  aussi  a^dp^  çie  ses 
^nseils  ppm  de  Vaisnes,  aut.  dû  Pic- 
Aïonnaîrê  raisonne   de    Diotomati^ut  ^ 


ï-ï^P 
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Rôose)  peint,  d'hist.,  ne  i  (jrâînd'èn  i57'3, 
et  m.  en  16465  s'e'tablît'à  Cr4]nd  et  Y'ât 
quantité'  de  beaux  ia^/eai«x,'pàrmile8- 
c^ueis  on  remarque  la  Chute  deà  'Anseï^ 
ei  une  sainte  Triniié.  "   '    ^  ' 

LIENS  (Corneille),  ^ed.  àZirîcz^ 
en  Zclande  ,  m.  après  ran  1 636,  a  laissa: 
Cum  ad^ersariis  ï),  PJ  Lanstergii  àn^i^' 
ca  concértatioepistoliàaf  Zificzeà,  i6ii, 
in-S*',  etc.  ^' 

X-IEÇ&ATVIGG  (  Joseph  ) ,  jësuit?  , 
direct,  des  chaussées  et  des  eauifi  dans  fa 
Galîcie orientale,  m.  à  Lëopolden  1796, 
est  connu  par  sa  Dlmensio  ^ràcUatm  tne-^ 
rùîiani  f^iennènsis  et  Ifiingariéi.       '^ 

LIEUTAUD  (  Jacquçs) ,  |ils  i'vfk 
ari^urier  d'Arles ,  me^U)r^  de  Pacç).  de» 
sçicnc. ,  mt  à  Paris  en  1733.  On  a  de  lip 
27  vol.  de  la  connaissance  dei  Tems  , 
^epuis  1703  jusqu'en  t7îïQ. 

UEUTAÛD  (Joseph),  leplusl^ivs 
dt  13  frères,  né  à  Aix  en^Prov.  pn  X'jO^, 
/ut  reçu  à  Pacad.  d«»  $çienc.  de  pskfis  eji 
jjS'i  /et  devint  prem.  méd.  4m  roi>lV 
vènement  de  Louis .  "^Vl  a^n  trône.  Sf s 
princip.  ouv.  sont:  £s^ais  ana^omfquf^^ 
Paris ,  J777,  a  vol.  in-Ç®  ;  E^em^nta pî^ry 
siologioe ,  1749 ,  in-fi*^  Précis  d^  4» 
médecine  pratique  ^  1776,  a  vol.  in-Ç^z 
Sifiopsis  universoB  praxeos  medieœ  ^ 
1765  et  1770 ,  a  vol.  in-jj°  j  Précfs*(fe  ffl 
piédicale ,  pajris ,  igSû  à  yolT 


/(fatière 

in-S*'  j  Mlstorlca  ^hatomicp  "  ^lédicà. 
1^67,  a  vdf.  in-4®  j  pn  grf^nd  nombre  d» 
Dissertations,  et  ae?  ^^moirejf  sur  ^ 
cœ\u:,ia  vessie.  Ce  cél.  j^e'decin  in. '^ 
Versailles  en  1 7^0.  " 

LlÈy ENS  (  Jean  ) ,  peint.  d'J^ist. ,  1^ 
il  Leyde  en  1607,  passa  «n  An^t. ,  qù|4 
^t  plus,  tableaux,  entr'autres  celui  repr^-» 
sentant  on  écolier  ten^nf  un  U*^9  ^- 
vant  un  feu  de  tourbe.  De  retour  eii^ 
France ,  il  travailla  pour  les  églises  et  }&i 
palais,  pn  voit  de  lui ,  au  Mpséè  li^apo^ 
le'on,  une  belle  Tête  de  vieilfaird\-ùof^ 
tant  une  longue  bàrbè.     '  "    '      . 

LlÔAblUS  (  Quintus),  Jj>utcnaiit  â^m. 
Caïus  Confidius ,  |»rQCon6ul  d^A/riquc  , 
ciubrassalès  inte'ré^  de  trompée.  X^épe|f\. 
riant  César  lui  accorda  la  vie.'  Tuftproj* 
s'étant  décfaré  dans  ïes  formes  Paccusa^iK 
teiir  deLigarîus,  alors,Cicérpn  prononce 


tk 


_igarm8.  luelni  -  ci  reco|:|n  

mence  et  la  générosité  "ac  César  j  car  il 
devint  un  des  complices  de  la  ooiijiira^ 
tion  qui  lui  arracbà  la  vie.  ■  '* 

UGiSR  (  Louw)i  ]i4^  Awrrc  ^ 
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i658,  et  m.  à  Giierchi  en  i7i>  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Economie  gan.  de  la 
campagne,  ou  JYouf^.  liaison  rustique. 

Jardinier  et  Cuisinier  franc.,-!  y,  in-ia; 
Dictionnaire  général  des  termes  pro- 
pres (C  ^agriculture ,  în-i  a  ,  etc. 

LIGER  (Charles-Louis) ,  raéd. ,  ne  à 
Auxerre,  composa  un  TraUé  de  la  goutte, 
in53,  in-ja. 

LIGERIE(N.  delà),  est  connu  au, 
18*  s.  par  la  publication  du  Kermès  mi- 
nçrflZ,  dont  il  possédait  le  secret.  Le  frer« 
Simon,  chartreux;  ayant  acquis  ee  re- 
mède de  LaLigerie,  en  obunt  des  effets 
il  efficaces,  qu'en  1720  le  roi  l'acheta  et 
le  rendit  public 


LIGHTFOOT  (  Jean) ,  Tun  des  plu» 
kabiles  hommes  de  son  siècle  dansla  con- 
naissance éc  l'hébreu  ,  du  Talmud^et  des 
rabbins,  uë  en 1 160a,  à  Stoke  dans  le 
éosùXé  de  Staffôrd,  m.  à  Cambridge  eu 
i6^5  fut  vice-chanc.  de  l'univ.  de  cette 
dernière  Tille,  et  chan.  d'Ely. La  meilleure 
c'dit.  de  ses  OEuvres  est  celle  d' U  trccht , 

,699, 3^o«-  i«-f<>V  \T  T  T'*^?' 

itérée,  en  a  vol.  in-fol. ,  Lond.  1684, 
Strypc  a  publie ,  à  Londres ,  en  1700, 
în-8*> ,  de  nouvelles  OEuvres  posthumes 
d^  Lightfoot. 

LIGNAC  (  Joseph-Albert  Le  Large 
•de  ) ,  né  a  Poitiers ,  jés. ,  ensuite  orato- 
rien,  ta,  2t  Paris  en  1762.  On  a  de  lui  : 
Possibilité  de  la  présence  corporelle  de 
l'homme  en  plusieurs  UeuXfVavK,  1764, 
in-ia  î  Mémoires  pour  l  histoire  des 
araignées  aquatiques  ,  Paris  ,  1748  , 
în-iQ  ;  Lettres  a  un  américain  sur  l  his- 
toire  naturetU  de  M.  de  Buffon^  Ham- 
bourg, 1751,  4^o^  i"*-'^»  Examen  sé- 
rieux et  comique  du  livre  de  V esprit, 
Âmst. ,  1759,  a  vol.  in-8*»,  etc 


LIGNAC  (de),  cbirurg.,  a  publié  : 
'De  Vhomme  et  de  la  femme  considérés 
physiquement  dans  l'état  de  mariage, 
tîUe,  in^'i,'^yo\.m-i'i,  1']'^^,^  vol. 
În-I2  5  Mémoires  de  Rigohert  Zapata  , 
XBo  ,  in- 12, 

LIGT* AMINE  (  Jcan-Phil.  de;,mcd.; 
du  i5«  »•>  ^  Péronse ,  né  à  Messine ,  de- 
\  vint  1^*"  niéd.  du  pape  Sixte  IV,  a  don- 
né:  De  conservatwne  sanitatis,  Romœ , 
14^5  j  ia-4°  ;  De  unoauoque  cibo  et  potu 
homini  utîli  et  noci^^o ,  eorumque  primis 
qualUatibus ,  Rom»,  in-4°  î  DesybUlis, 
ibid.,  i48i,in-4». 

LIGNARIDDS  (  Herman  ) ,  prof,  de 
ihéol.  à  Genève  et  k  Berne,  ou  il  m.  en 
,6,8,  a  publié  des  thèses  :  De  lihero 
h^iiiisarbitrio;  un  Traité  de  JuhiUsçy 


et:gu 

Ohlectamenta  academica^  Oppenlicîm, 
1618,  in-8*.  ,    '  .     ' 

LIGNE  (Charles, prince  de),  aisd'an 
général  d'artillerie  au  serviice  d'Autri»- 
che ,  employé  dans  la  guerre  contre  le» 
l'urcs ,  il  se  condiaisit  avec  intelligence 
et  courage  à  la  prise  d'ismaïlow.  L# 
prince  de  Ligne  prit  quelque  part  à  l'in- 
surrection du  Brabant  contre  l'cmper.^ 
mais  il  revint  bientôt,  et  se  distingua  cour 
irè  les  Français  en  179»,  et  fut  tué  Je  14 
sept,  de  la^ôme  année,  eu  attaquant 
une  redoute.  Mad.  de  Staël  a  publié,  en 
1809 ,  un  choix  de  ses  nombreuse»  OEur 
vres ,  3  vol  in-80. 

LIGNEROLLES  (JeanLcVoyer,icigrt. 
de),  trouvale  moyen  de  «'insinuerdians  le» 
bonnes  grâces  du  duc  d'Anjota  ,  frère  de 
Charles  IX  (  depuis  roi  sous  le  nom  d# 
Hcnii  III  ) ,  qui  le  fit  son  chambellan  et 
son  confident.  Le  duc  d'Anjou  lui  révéla 
le  projet  du  massacre  de  la  St.-Barthe- 
lemi  :  Lignerolles  eut  rindiscréiioq  do 
vouloir  tirer  avantage  de  cette  confi- 
dence auprès  de  Charles  IX,  et  cette  in- 
disciéiiou  fut,  dit-on,  cause  de  sa  perle  5 
il  fut  tué  pat  ordre  du  roi  en  pleine  rue 
à  Bourgueil  en  Anjou  ,  oii  la  cour  était 
alors  y  en  1571* 

LIGNY  (  le  père  de  ) ,  jésuite,  né  à 
Amiens  en  1^  10»  avait  du  talent  pour  la 
prédication.  Eu  1763,  lorsque. sa  société 
fut  dissoute  en  France  ,  il  se  retira  avec 
un  grand  nombre  de  ses  confrères  à  Avi- 
gnon, et  continua  les  fonctions  d'orateui 
sacré.  Il  m.  en  1,788.  On  a  de  lui  :  His- 
toire de  la  vie  de  J.  C,  Avignon,  1774» 
réimpr.  à  Paris,  i8oa ,  a  vol.  in-4*' ,  ob- 
nés  de ^60  gravures.. 

LIGORIO  (Pierre),  peintre  et  archi- 
tecte napolitain  ,  m.  en  1 58o.  Ses  dessin» 
firent  longiems  la  richesse  de  la  biblio- 
thèque de  Turin;  ils  ont  passé  dans  cella. 
de  Paris  et  forment  3o  vol.  in-foL  Li- 
gorio  fut  nommé  architecte  de  l'église  do- 
Saint-Pierre  de  Rome  ,  et  privé  ensuite^ 
de  cet  emploi.  On  lui  attribue  le.  petit 
Palais  qui  est  dans  les  bosquets  du  belvé- 
dère du  Vatican.  Comme  peintre, il  réus- 
sissait dans  les  or'nemens  en  camaïeu 
et  en  couleur  jaune  ,  qui  imitait  parfais 
tement  l'or. 

LIG130RI  (Alfonsc  de),  évoque  de 
Sainte-Agathe  ,  fondateur  de  la  congrc'- 
galion  du  Rédempteur ,  né  h  Naples  en 
1696,  m.  à  ISovarade  Pagani  en  1787. 
Les  ouvrages  nombreux  de  ce  prélat  «ont 
tous  théologiques. 

LIGUORO  (Octave), /né  en  i65o  à 
Aversa ,  dans  le  royaume  de  Naples,  évo- 
que de  «cil©  yiUe  ,  fut  cnf«r»ié  deux  foîji 
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•éotir  avoir  denoncd  le  plagUt  fait  par  xm 
ffanciscain  reforme  ,  nomme  Siro  dà 
iPJaceuza ,  d'au  ouyr.  de  son  oncle  i  évé- 
kxve  comme  lui  ,  et  pu]>li£^  à/ce  s^jet  un 
i^crit  intitule  Lira  politica.  II  fût  assas- 
siné eh  i^ao  par  ses  neveux.  On  a  de  lui  : 
9^eridica  ^  laconica  Istoria  di  Ercola- 
nensè,  seu  Eraclea ,  etc, ,  Géries,  17I0 ; 
L,a  sacragara  jrd  la  citta  di  Napoll^e 
tS'.  Gcnnaro  ,etc,,  Venise,  1711, etc. 
;  LÎLBURNE  (John),  cël.  enthou- 
siaste anglais,  puritain  ,  fut  cnroye'  efl 
hollande  pouj:  lés  intérêts  de  sa  secte  , 
et  en  rerint  chargé  de  libelles,  qu'il  dis- 
tribua avec  profusion.  On  Tarréu  j  il  fut 
condamné  au  pilori  ,  au  fouet ,  à  une 
soien^e  et  à  la  prison ,  par  la  chambre 
^roiléfe ,  qui  le  fît  bâillonner  étaut  au  pi- 
lori ,  pour  arr<?tcr  ses  invectives  contre  la 
tyrannie  des  évéques.  Tour  à  tour  accu- 
sateur et  accuse,  îl  s'enrichit  des'  du- 
pouillesde  ses  victimes,  qu'il  se  fit  ad- 
juger. Il  m.  en  1657 ,  à  49  ans. 

LILIENTAHL  (  Michel  ) ,  de  l'acad- 
des  sciences  de  Berlin ,  né  à  Liebstadt  en 
Prusse  l'an  16865  il  fut  pasteur  et  pro- 
fesseur h.  Kœnisberg  jusqu'à  sa  mort ,  ar- 
rivée en  1760.  On  a  de  lui  :  Acta  Bo- 
fussica  ec'clesiastica ,  canlia,  litteraria, 
3  vol;  -  plusieurs  Dissertations  acadé- 
iniques  j  Select  a  historica  et  Utteraria  , 
1715  et  1719',  3  vol.  in-8^  j  De  mackia^ 
4felismo  litterario ,  17 15 ,  îtt-8°  >  etc. 

LIEIO  (Zacharîe,),  évéq.  titulaire  de 
Senasti  en  Arménie ,  né  à  Vienne  dans  Ic^ 
i5'  s. ,  a  donné.Or^ia  breuiàrium  ,  Flo- 
Tence  ,  i493«  -Ce  ITvre  a  été  traduit  pas 
François  Baldelii  ^  avec  l'addition  de& 
noms  modernes. 

LILIO  ou  AiiOTSitTs'taLTtJS  (Louis) , 
astronome  et  m  éd.  de  Rome  ,  employé 
par  le  pape  Gxégoira  Xlïl  â  la  réforma- 
tion du  calendrfer  ,  a  publié  rai  ouvrage 
•ur  ce  sujet ,  intit.  De  Epactisl 

LHJliË  {Christian  ) ,  médecin ,  né  &  Ta 
Baye  en  17x^1  ,.  obtint  la  chaire  de  nàéd. 
et  aechrrurg..â(xroningne.:Son  priricip. 
«fuvr.  est  Tractatm' de  patpitatione  cor^ 
dis ,,  quem  prœcedit  pripçisa  cordis  his' 
-  toria  physiologica,  Ziwolls  ;  i^55,  in-8°, 

LILXiO  (George)^  auteur  draniatique 
ftuglars  ,  joaillier  de  profession  ,  né  en 
iCgîprès  de  Londres  y  se  partagea- avec 
succès  entre  les  soins  de  son  commerce 
et  la  culture  de&  lettres.  B  chercha  dans 
ses  compositions  théâtrales  à  prouver  que 
les  malheurs  domestiques  peuvent  émou- 
voir et  întécesser  les  speciatearis  aussi  puil«- 
samment  que-  les  malheurs  des  princes  et 
des  héros  de  Tantiquité.  Lillo  se  forma. 
jiàsm  ua  ^enre  à  Iiû  ^ui  «  eadè»  défiea- 
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senrs.  Ses  pièces  sont  :  George  Borne" 
veidt,  trad^  en  franc. ,  Londres  et  Paris  , 
1762,  in-iaj  la  Fatale  curiosité  ,  etv^r- 
den  de  Fewersham  (le  Marchand  de  tiou- 
drès),  toutes  calquées  sur  ce -plan  i  AU 
fur  Loue  (  Tout  pour  Tamour),  etc. Lillo' 
m.  en  1789.  Lk dernière  édit.  de  sesoB' 
vrages  est  de  177$  ,  a  vol.  îa-ia. 

LILLY  (  Waiiam  )  ,  célèbre  astrol. 
angl. ,  né  dans  le  comt^  dé  Leicester 
en  1602,  m.  à  Hersham  en  1681,  dont 
on  a  :  MérliniU  AngUcus  junior  ;  /''iie 
surnaturelle;  La  Prophétie  du  .roi 
Blanc;  Merlin^  prophète  d'Angleterre,. 
tous  quatre  publiés  en  i644»  Le  Mes" 
sager  des  étoiles ,  ï645  j  Recueil  de 
.prophéties f  1646^  Commentaire  sur  ta 
prophétie  du  roi  Blanc',  V Astrologie 
chrétVènne ,  1647  f  c'est  le  texte  de  se» 

■  leçons  5  La  Catastrophe  du  momie  ; 
JrithèTfte ,  ou  le  Monde  gouverné  par 
la  présidence  des  artges;  Discours-  sur 
les  th)is  soleils  vus  dans  thii^er  de  16^7 
en  F6465   Observations  9UT  la  vie  et 

■  la  moH  de  Chartes  W. 

LILLY  ou  LrLLY  (  John  )  y  né  dans 
les  dunes  du  comte  de  Kent  vers  i553^ 
vint  \  Londres  sotts  le  règne  d'Eliza- 
beth,'  et  dbnna  neuf  pièces  de  théâtre^ 
estimées  de  son  tems  :  mais  son  ouvr. 
intitulé  :  EuphcBus  and  his  England  , 
dont  l'objet  était  d'offrir  un  modèle  de 
Ik  langue  aughiiàe  purifiée  et  réformée, 
eut  un  succès  extraordinaire  ,.  et  ne  le 
méritait  pas.  H  m.  en  1600. 

LILLY  (  Villiam  ) ,  grâmm.  ,,  né  k 
Odlham ,  dans  le  Hampshire ,  vers  1466, 
voyagea  dans  la  Têrre-Saînte  et  en  Italie^ 
*et  enseigna  k  son  retdur  la  graram«^,  lai 
rbétorf  et  la  pot^fe.  Il  fut  le  premier 
maître  de  l- école  de  Sl.-Pabl.  de  Londres^ 
fondée  en  i5ïo.  Il  m.  dans  cette  ville- 
de  la.  peste  en  i5aa.  On  a  de  lui*  une- 
Grammaire  latine ,  des  Poésies  et  au-^ 
très  ous^x^S^s*  —  Lilly  (George),  fil» 
aîné  du  précéd.  ,  chan.  de  St.-Paul^ 
m-  en  iS59«  On  lui  doit  la  première» 
Carte  exacte  de  la  Grande-Bretagne^ 
Il  a  pubL  :  Anglonim  regum  chronices 
epitomcy  Venise,  i5^4^j  rrancf.,  i565^ 
Bâle,  1577  ;  Etogia  ti^orwn  iltustrium , 
iôSg,,  in-8oj  Catnlogds ,  siue  stries- 
pontiflcùm  Bomanorum ,  etc^ 

LÎMBORCH  rPhUippe  de),  r}é% 
Amsterdam  en  1633,.  remplit  l'a  chaire 
de  tbéol-.  d'Amsterd. ,  jusqu'^  sa  mort 
arrivée  en  17 12;  Ses  prihcip.  onvrages. 
sont  :  Arnica  coltatio  de  veritate  re- 
tîgionis  christiana  cum*  erudito  judœo , 
fn  -  m  ,  Goude ,  1687 ,  in -4** ,  Bâle  ,' 
i7i|o,  ia-S^^  T^ologia  chfiMiana  ad 
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praxint  piètatis  ac  promotionerri  chris^ 
iianœ  unicè  directa ,  Amsterd.^  1686^ 
în-4**  f  et  1715  ,  in-fbl,  j  Historia  in- 
^uisitionU  ,  Âmsterd.  f  169)  ^  ïo-fol.  , 
et  plus,  autres  ombrages, 
.  UMBOHCH  ^GuilK  rai^),  prof,  de 
lik^d.  en  Tuniv.  de  Loavaia ,  an  ij®  «., 
connapar  Medulla  simpUciuptex  Dodch 
nieo  et  Schrodèrùj  Lovanii ,  1693;  în-ia  j 
firuicellis  ,  i^a^  »  ïn-S®. 

\  UMB.oiuiiG  (  j.  m.^),  cëièï>re 

lii^d.  à  Spa.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
Traité  açs  eaux  minérales  de  Spa , 
Lcyde,  1754 ,  in-ia ,  Liège,  17,56,  in-80  j 
-  ifissertation  sur  les  hains  d'eau  simple^ 
c;tc. ,  Li^c^  17^7  et  1766^10-1»)  Ca- 
ractères des  médecins  f  etc. ,  Li(;ge,  1760, 
ifi-19  j  1/issertat,  sur  les  affinités  chy- 
fnigues  ^, Li«ge ,  1 761 ,  în-i  2  ;  IVoui^fiaujc 

Î'musemens  des  eaux  minérales  de  Spa, 
liëge,  J763,  în-ia. 

LIMBOURG  (Jiob.4c) ,  méâ,,  mem- 
hre  de  l'acad.  de  Bro^elies  ;  ne  à  Xhena , 
pays  de  Liège ,  en  ^7349  oh  il  m.  en  i^a; 
^blia  une  dissertation  sur  ce  8n|et  : 
Quelle  est  l'injîuençé  de  l'air  sur  tes 
^végétaux?  ht  en  composa  d^'autre^s,  iii- 
ftcrces  (|ans  les  Mémoires  de  racadémîe 
de  Bruxelles.  -^  . . 

LIMIERS  (Henrî-Philîppe de);,  doc- 
teur en  droit,  compila  des  gazettes,  et 
publia  se^  recueils  ^ous  difiTérens  titres  : 
ZfistMre  du  règne  de  Louis  Xlt^^  Ams- 
terdam ,  1717^  7  vol.  în-i3>  Annales  de 
la  monarchie  française ,  1721  >  in-fol.^ 
abrégé  chronologique  de  l'histoire  de 

Fr/i/rctf,  Amsi',  *7^7j  ^  '^^^'  W"^^  î  «^ 
#728 ,  I  Tol,  in-40  j  Mémoires  dti  règne 
ae  Catherine ,  (tnpéiratrice  de  Russie; 
Aistoire  de  Chartes  XITy  roi  dé  Siièdè, 
6  vol.  in-i^  iJinnales  historiaiies ,  3  v. 
In-fol.j  Traduction  de  Plante,  fnfidè- 
lémcnt  traveiû,  Arâst.  ,  171^,  10  vol. 
Ih-tt2j  une  version  française  des  Eàpli* 
taiions  latines  des  pierres  gravëës  dé 
âiosch)  Amst.,  17^4»  ïn-foL 
.  UMNAEUS  (Jean),. cet  Junsc.  al- 
I^mand .  ne'  à  lène  en  iSga,  devint  cbam- 
Ibellan  on  margrave  de  Braodeboure  et 
•bn  (iooséiller jprÎTc^  en  iGSp,  m.  en  ip63* 
JD  a  ^donné  :  De  jure  imperii  Romano^ 
^èrmanicif  Strasbourg,  5  vol.  in-4°  j 
Çommentarius  ad  bultam  auream,  1666, 
in-^o  ^  et  IfCyde  ,  i6^  5  Capitulationes 
iivpetato'rutn  ,  hé\ps\ck ,  1,091  ,  in-4'*  : 
/)e  academiis ,  in  -  4®  5  Notitia  régrit 
4xalliœ ,  a  vol.  în-4**. 

LIMOJON    p|:    Saint -piDiEH 
^  Ak^ûdre  -  Xontsaint  ) ,  profond  poli^ 
i  a  de  lui  V Histoire  4es  hégo» 


If  /^ifc  et  ia^  République  de  P^enîsel 
I%ris ,  16B0  ,  în-12  j  le  Triomphe  her^ 
mètlqûe ,  ou  la  Pierre  philosophale  vie-* 
torieuse,  Amst.,  1689,  ^"-8**. 

LiMOJON  DE  Saikt-Didiï;» 
(Ignace -François),  neveu  du  prece'd.  i| 
né  h  Avignon  en  1668 ,  m.  dans  cette 
ville  en  1739,  cultiva  les  poe'sies  proven- 
çale et  française.  L'acad-  des  Jeux  Flo- 


raux le  couronna  trois  Ibis.  L'acad.  fran- 
çaise lui  décerna  aussi  ses  lauriers  en  1 7*0 
et  i^ai.  fl  publia,  en  iriS,  in-8* ,  li< 
première  partie  de  son  C louis-,. y oy' âgé 
du  Parnasse ,  Rotcrdam,  1716,  in-12, 
espèce  de  satire  en  prose  et  en  vers  contre 
Fontêndle  ,  La  Moihè  el  Saurin. 

LIMPRECHT  (Jean-Adam),  prcmîcF 
méd.  des  ducs  de  Wurtèmbcrg-Oelsn  ^ 
né  h.  Breslaw  en  i65i  ,  m.  5  Berlin  eq 
1 735 ,  avait^  voyage  dans  une  partie  ,dç. 
l'Kurope,.  On  a  de  lui  plus.  Obseri^aiions 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  curieux 
de  la  nature ,  dont  fl  e'tait  membre. 

LIN  (Si  ),  succèss^  dit-on,  de  saint 
Viejrre  sur  le  siège  de  Rqme^  l'an  66  do 
J.  Ç..,  gouverna  PËgli^  pendant  douze 
ans.  J|  m.  en  78. 

LINACRF  (  Thomas) ,  sar.  mjédecîn 
anglais,  né  à  Cantorbéry  vers  jiSo ,  étu- 
dia à  Florence  sous  Dénoetrius  Cnalchoo- 
dyle  et  sous  Politien.  Laurent  de  Me» 
dicis  le  donna  pour  compagnon  d^ctndé 
à  ses  enfknç.  De  retour  en  Angl.,  21  pro- 
fessa Ta  médecine ,  et  devînt  médecin  cîr-» 
dinaire  de  fîenri  Vl|  ^  Henri  VIÛ.  H 
m.  en  i524'  On  a  de  lui  ;  De  èméridatd 
latini  senhohis  structura  ,  Léipsick  , 
1545,  in-8°j  Galeni  methodus  medendi^ 
10-8°  ,  et  autres  ^uv.  de  Galien ,  irad.  du 
grec  en  latin  j  Rudlménta  grammatices, 
i533,  in-8®^  eic. 

LlND  (Jacques),  méd.  anglais,  in. 
en  1794»  a  publié  :  Essai  sur  les  moyens 
propres  à  conserver  la  santé  des  gens 
de  mer  ,  trad-  en  franc,  par  l'abbé  Ma- 
zéas,  Paris  ,  175e,  in- 12.^  Traité  du 
scorbut ,  trad.  en  fr.  par  Jac^.  Savàrv, 
Paris,  1746,  Î756,  ï  vol.  in-12. 

UNDAkUS  (Guillaume) ,  né  à  Bbr^ 
drèchtjiNexerçal'ofiSce  d^inquisiteurdè  la 
foi  en  Hollande  et  dans  la  Frisé  avec  se- 
vérité.  Le  roî  d'Espagne  Philippe  II  le 
nomma  premier  évéquè  de  Rùremondé 
en  i56a  ;  il  fut  ensujte  transféré  à  l'évé- 
clié  de  Gand  en  i568i  et  m,  ti-oîs  mois' 
après ,  âgé  de  63  ans.  Ses  prîncipanx  ou- 
vragés sont  :  J}e  optimo  jgenére  interpre- 
tfindi  Scripturàs,  Cologne,  1 558 ,  în-8^  ; 
Tabulœ  aridljflitùs  omnium  hœreseon 
liujus    sœcùïi  ;  Panoplia   eunngelica  , 


y 


tintions  de  iVtwS*ué,  Paris  J  1686,  ki-taj   ^Cologne,  i5^  ;  îtt-f^.-^  PiàheriUhiimii 
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tuây  vr  menais  6bo  reffurgatum  et  de 
-ffrœco  atque  hebraïco  j'ontibus  illustra- 
tmm  y  Anvers ,  etc.  ,  etc.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  P.  ArsoJd  HaTensraa,  dans 
son  oirrra^e  y  De  creatione  nouorum  in 
Beleiû  episcopatuum ,  Coiofne  ,  1609  , 

I4NDKB0BN  (Jèa«),  c^é  k  Utrccht, 
et  provicaire  de  l'c'véché  de  Devcnter ,  oh 
il  est  ne'  vers  i65o ,  m.  en  1696.  On 
-a  de  loi  :  Historia  seu  notiièa  episcopa- 
tûs  Dauenttiensis  ,  Cologne  ,  1^70 ,  in- 
ja  ;  Not€e  cateeketicœ  in  baptismatis , 
pmmiéntiâs  >  extrènub-unctionis ,  ordi- 
nis  ,  mntfimonil  sacramentà  ,  Cologne, 
1675-1684 ,  5  vol.  în-ia  ,  etc. 

LINBfENBROCÉ:  ou  Liuden-Bro- 
CH1T7S  (Erpoldiin),  ne  h  Brunie,  clian. 
(lathe'rien)  de  Hambourg,  ii  publie' l'/Zw- 
toire  ecclesiast.  d'Adam  de  Brème.  Son 
traité  De  situ  Ùaniœ ,  et  d'autres  ou- 
urages  ont  e'uf  réimp.ea  un  rcc.ucil  in-4°, 
Leyde,  1^9 jet  1706^  in  fo|.  ÏI  m.  dans 
•a  76*  anndc ,  en  i(>i6.  — Lindenbrook 
(Frédéric),  son  fifs  aîné  ,  Tjttérat.  Ûa- 
tnaiid ,  donna  des  éditions  djB  Vigile ^  de 
Tércnce  ,  d'Albinovanus  ,  de  Valérius 
Probus  ,  Leyde  ,  1 5^ ,  in-8*»  :  des  au- 
teurs infâmes  des  Prianeîa,  d^AmmieU' 
Marcejlin,  etc.,  et  un  hvre  intitula  :  Co- 
dex tegunt  ahtiquarUm^sevk  Leges  If^i- 
sigathorûm  ,  Burgundiorum  ,  Lortga- 
bardorum  ,  etc.  ,  Trancfort ,  161 3  -  in-  , 
,tol.  Il  m.  à  Hambporg  en  1647.  —Lin-  '- 
denbrock  f  Henri)  ,  séri  frère  puînéj  di- 
recteur de  la  biblioth.  dé  Jeau  Adolplie, 
diic  de  Holstein  ,  formée  à  Gottorp  en 
1^6 ,  a  donné  des  notes  sur  Pouvragc  de 
Censorin  j  De  die  n<ttalL 

LiNDîilN  (  trancois  -  B<dtbaMr  ) ,  ^ 
médecth  du  dcrpier.sUcle  ,  exerça  son 
art  à  Strtsbourf .  Ses  priiqicipavt  oorr. 
«(mt  :  Ostéolo^iCy  17 1#.;  Towmefortitês  '. 
jiUàticus ,  eis  et  trun?  HhenanuSf  Stras- 
bourg ,  17118 ,  iA^o«  Cet  oùviiage  repartit  ; 
«n:i74y ,  sous  k  Ifltte  â^ti^nus  Ahati- 
eus  9  gantas  in  AUalid  néfsçentes  dési- 
gnons ,  ArgentiiNe  ^  ia-S©.  Lindern  a 
aussi  écrit  eu  allemand  Pfénus  Spiegel , 
ou  ifétkode  de  guérir  les  tnaux  véné- 
riens, Strasbourg,  i736^in-4?« 

LmDHOÙT  (Henri  lie  ) ,  méd.  ,  né 
à  Bruxelles.  Pourdétmirè  le  préjugé  qui 
■anU  nm>ris€roU%Te  ^Llutniéd^chie  ,  pu- 
blia ,  vars  kl  fin  du  i€fi  s.  ,  Spéculum 
astroiogiit,  in  quo  vera  astrologiâe  Jun- 
daméma  et  genMhliacèe  Arabum  doc^ 
trime  vmnitates  demonstnmtur  ,  Ham- 
Iràrgt ,  1597 ,  in-'4*  5  Tractàtus  aslrotfh- 
^irus  ^  sei4,  introdndio  in  physicatnjU' 
«tffcaarivm.,  Lipsi^^  liTrft^  ia-4^« 
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LINDSAl.  (sir  David),  cbcralier,  né 
dans  le  comté  de  Fife  en  Ecosse  en  1496, 
fut  nommé  roi  d'armes'  par  Jaecrncs  V,  ' 
et  employé  dans  diverses  ambassades.  On 
a  de  lui  ^uelfjiies  Poésies  et  des  Satires 
eontire  les  TÎoes  du  cie^é  ;  il  a  laissé  une 
Histoire  d'Ecoése  ei»3  voL,  dont  on  con- 
serTe  le  m. sa.  dans  la  biblioth.  des  avoo. 
à  Edimbourg.  Il  m.^^i  1557. 

LINDSAY  (.David  )*,  né  h  PSiscôtbiè, 
dans  le  comté  de  Fife  en  Ecosse  en  1527, 
raort  en  i5^3  ■  partisan  de  k  Tétotmà- 
tloo ,  a  écrit  virie  Histoire  d* Ecosse  dé^ 
pms  1 4^7  justfu*en  1 542» 

LINDWOOD  ( Giiill.  ),  prof,  à  Ox- 
fdrd  ,  sous  ïe  règne  dé  Heilri  V,  qui ,  en 
1422,  l'envoya  en  ambassade  en  Espag., 
fat  en  i434  nommé  cV.  de  St.-David  : 
il  m.  en  1446.  On  a  rfe  iui  une  Compila- 
tion des  constitutions  des  archeùéques 
de  ^Cantorbéry,  Paris,  i5o6,  Oxford, 
i663. 

LINGELBACK  (Jean  ) ,  peint. ,  néîk 
Fra^cf.  en  i6a5 ,  a  peint ,  avec  beaucoup 
d'intetîi^èncc ,  des  Marines ,  des  Pay- 
sages ,  dés  Foires^  dés  Cfidrtotans,  des 
Animaux ,  etc.  Le  Mùsce  de  Paris  pos- 
sède deux  beaux  tableaux  de  ce  peintre; 
L'un  représenté  V Arrivée  d'une  Jloitë 
hollandaise  aiix  duntsi  et  Tautre,  une 
Fêté  publique. 

LïlVGÈ3>iDES  (  Claacfe  de  ) ,  ne  h 
Moulins  en  i5qi  j  jés.  en  1*607,  -«upér.  «« 
la  maison  professe  h  Paris,  oii  il  m.  cil 
j66o,  a  donné  o  vol.  in*-4**  o"  in-8®  de 
Sermons,  ^u'il  composait  en  lat. ,  quoi- 
qu'il les  prononçât  en  ^français ,  Paris , 
1666.  Ses  autres 'onvr.  sont  :  Conseils 
pour  la  conduite  de  ta  lie;  P^otiuum.  . 
monumçntum  ab  urht  Molinensi  delphi^ 
nooblatum,  in-4°. 

LINGENDES  (  Jean  dp  ) ,  poète  fV. 
oéà  Moulins,  parent  du  précéd. ,  tlor. 
sons  le  règne  de  Henri  le-jGrand.  Ce  poète 
a  particiilièreitk«  réussi  dans  les  Stances, 
H  m.  en  i6i6«  Ses  productions  sofit  en 
partie  dans  le  rec.  4e  Barbin ,  5  v.  in-ti. 
Ou  li  encore  de  lui ^^  Charigemensde  la 
bergère  /m, Paris,  i6i8>  i  r.  in-ra. 

LINGUET  (  S.-N.4I.) ,  avocat ,  né  h 
Reims  en  ^736,  voyagea  eii  Allemagne 
et  dans  le  "Portugal.  Revenu  en  Franccrà 
J'ftgc  de  96  ans ,  il  enftra  dans  la  earrière 
du  barrean,  ne  tarda  pas  ky  nbtenir  d^ 
Téclat  et  des  contradictions,. de  la  rcr 
jBtot^tnée  él  dét  revert.  Rayé  du  tableau 
ties  avocats  pat  la  jalousie ,  il  fit  un  jour- 
nal et  publia  plusieurs  écrits  politiques , 
3 ni  accrurent  fta  réptitatiotl  tit  le  «ombre 
e  SCS  détraeienrs.  Sa  Théorie  des  If^s 
sar-toitt  fit^andbnùt.  Liiiguet,  ciat- 
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gnaotpoor  sa  liberté,  s'enfait enSnisse , 
passa  en  Hollande,  ensuite  à  Londi'es, 
et  se  retira  quelque  tems  à. Bruxelles. 
De  retour  en  Fr. ,  il  fut  renfermé  à  la 
Bastille  en  1779:  il  y  resta  plus  de  deux 
ans  j  sorti  de  sa  prison  en  1 782  ;  il  re- 
passa en  Aaglet. ,  et  publia  un  écrit  con- 
tre le  pouvoir  arbitraire  dont  il  avait 
précédemuientfait  Tapologie.  D'Angle- 
terre il  revint  à  Bruxelles,  j  continua  son 
journal,  intitulé  Annales poUtiq ,;ï\  prit 
le  parti  de  Yander-Noot  et  des  révoi. 
du  Brabant  contre  Penper.   Obligé  de 


quitter  les  Pays-Bas,  il  revint  à  Paris  au 
moment  de  la  terreur  ^  il  fut  traduit  au 
trib.  rcvolut. ,   et  condamné  à  mort  le 


37  juin  1794'  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
P'orage  au  labyrinthe  du  jardin  du  roi, 
la  Haye  (Paris),  1765,  iu-ia  ;  Histoire 


du  sicrle  d'Alexandre  y  Paris,  176a, 
in-iu  y  Le  Fanatisme  des  philosophes  , 
Abbcville ,  1764,  in-8®i  JYécesité  d'une 
réforme  dans  l'administration  de  la  jus- 
tice et  des  lois  civiles  de  France,  Amst. , 
Î764 ,  io-fi**  j  SocratCf  tragéd.  en  5  actes; 
La  Dîme  royale ^  avec  ses  avantages, 
1764  et  1787;  Histoire  des  réi^olutions 
de  l'empire  romain ^  1766,2  vol.  in-ia  ; 
La  Cacomonade,  Paris,  1767,  in-12  ; 
Théorie  des  lois ,  Lond.  ,  1767  ,  2  vol. 
in-8°,  1774»  3  V.  in-j^ 'Hist.  impartiale 
des  jésuites ,  1 768 ,  i^^-o**  ;  Lettre  sur  la 
nouvdlc  tiraduction  de  Tacite ,  par  La 
Bletteric",  1768,  in-ï2  ;  Théâtre  espa- 

f/rd^,'i77A,  4  vol.  in-i2  j  Théorie  du  li- 
etfe ,  Ou  VÀrt  de  calomnier  titrée jHitt, 
Amst.  (Paris),  1775,  in-13.  Du  plus 
heureux  gouvernement  y  ou  Parallèle 
des.  Constitutions  de  VAsie  avec  celle 
de  l'Europe^  i774>  ^  ^^^*  i^-^^  $  Essai 
philosophique  sur  le  moriachisme,  1777, 
in-8°  et  in-12 ,  Mémoires  sur  la  Bas- 
tille ,  Lond . ,  '  1783  ,  in-80  ;  Réfl(txions 
sur  la  lumière ,  1787,  in-8**î  Considéra- 
tions sur  l'ouverture  de  l'Escaut ,  '1787, 
3  vol.  in-80  j  La  France  plus  qu*englaise, 
1788,  m-^'^  Examen  des  ouvrages  de 
Koùairé,  1788,  in-S»;  Point  de  ban" 
queroute  et  plus  d'emprunt,  1 789,  in-8o; 
Lettre  a'  jD^pHi  H  sûr  la  révolution  du 
firabantv  1 789  ;  -  in-8®  :  Lé'gitimité  du 
divo/:çfif  17^9,  jn-8o;  ta  Prophétie  vé- 
rifiée  ,  I790,,  m-%^  y  Collection  de»  oov- 
relatif  à  la.iévolut.  du  Btabant,  1791  ^ 
in-8^  j  Bfecueii  de  Mémoires  judiciaires , 
7  vol.  iu-iîî,  ett. 

LINIÈRE  (  Franc.  Patot  de),  poè^e 
franc.  ,  m,  en  1704  &  76  ans.  On  l'appe*- 
lait  l'Athée  de  &enlis,  H  se  broûtilla^avec 
Boileau,  qui  lui  reprocba  «qu'il  n'avait 
de  l'esprit  que  contre  Dieu.  » 
LIÎiN  (Uuill.  ),   minisu«  dç  New- 


Yotk ,  né  en  175a ,  m.  &  Albâny  en  i8e8. 
Il  a  public  l>eaucoup  de  Sermons.  ^-— 
Linn  (  Jean-Blair  )  ,  poète  et  ministre  , 
fils  duprécéd, ,  né  en  1777  à  Sbippen»- 
bourg  en  Pensylvanie ,  m.  a  Pbiladc^piiie 
en  1804  9  a  écrit  deux  poèmes,  l'un  sur 
la  Mort  de  fVashington ,  l'autre,  sur  &x 
Puissance  du  Génie ,  impr.  avec  luxe  en 
Angleterre. 

LINNÉE  (  Cbarlesvou) ,  fils  do  Lin- 
naeus,  théol.  suédois,  cbev.  de  l'étoile  po- 
laire ,  prof,  de  bot.  dansl'univ.d'Upsai, 
membre  de  presque  toutes  les  acad.  des 
scien.  de  l'Europe,  né  en  J707  à  RgbsIiuU 
dans  la  prov.  de  bmaland  en  Suède,  futen- 
voyé'en  Laponie  en  1731  par  la  soc.^  TOy» 
des  sicnc.  ŒUpsal ,  pour  faire  des  recber- 
ches  sur  l'bia.  nàtui'elle.  De  retour  à  Up- 
sal,  il  publia  son  Flora  laponica,  et 
donna  des  leçons  de  botanique  et  d'hist. 
naturelle.  Nommé  enfin  présid.  de  la 
société  littér.  fondée  à  Stockholm ,  qiii 
depuis  a  pris  le  nom  d'acad.  des  scienc.  ^ 
et ,  ayant  obtenu  la  cbaii'é  de  botanique 
à  l'univers.  d'tlp5al,'ci  le  directorat  du 
jardin  de  médecine ,  il  passa  le  reste  de 
saTÎé  dans  cette  ville  ,  oh  il  m.  en  1^78. 
Ses  princip.  ouvr.  en  latin  sont:  iys- 
tema  naturœ ,  sistens  régna  tria  na- 
turœ,  Leyde,  1735,  in-fol. ,  et  Stock- 
holm ,  1766-^ ,  Avol.  in-80.  La  i2«édit. 
a  paru  h  Stockholm  eu  1766,  et  la  i3*  à 
"Gotûngae  en  17885  Bihliotheca  hota^ 
nica,  Amst. ,  1761,  itf-8**^  Hortus  Clif- 
fortianus  ,  ib^d. ,  1737,  in>f. ,  avec  fîg,  j 
Critica  bôtanica  ,  Leyde,  1737,  in-8®; 
Flora  Laponica!,  AttiSt.  ,1737,  ior8o,  et 
Lond.,  17925  Gênera  plantarum,  ea-  - 
rumque  caractères  /iû/um /e5,StockboIm^ 
1764,  1^-8**,  Vienne ,  1791 ,  2  v.  in-8<^  , 
FlorM  Suecica,  Leyde,  1746,  în-8*'^ 
ibid»;  ifjS^ -y' Fhuna  Suecica,  ih,  174^  et 


^  Amœnitates  aeademicœyïh*,  1749- 
1790,  10  vol.  in-8"*,  avec -fie.  ,•  Erlàna'^ 
1787-1790,  10  vol.  in-8®  5  Materia  me- 
dica  f  ibid*,  1^63  j  et  Léipsick,  1787, 
in-80 .  Antmalntm  specierum  in  classes, 
Lejpde,  1759,  în-8"  5  Grafw  <fe  incre^ 
mentis  teUurts  kaùitabilis,  ibid.,  i744'> 
in-8°,'et<î^  î  PlantœSunnamenseSy  i^^^ . 
—  Son  ûle ,  Charles  Linnée ,  très-habite 

Srof.  de  méd.  à  Upsal ,.  dernier  v^eton 
e  sa  famille ,  est  mortdâns  cette  ville  en 
1 783  à«;é  de  45  9ns. 

LBNSCHOTEN  (Jean-Hugues),  eél. 
voyageur ,  né  à  Harlem  vers  i56i ,  vi^ 
sita  les  côtes  et  les  îles  de  l'Océan  in^ 
dren  ,  depuis  le  Cap  jusqu'à  la  Qiine  » 
et  publia  la  Relation  d«  son  vayage» 
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enholl. ,  la  Haye,  iSgi  ;  traduire  en 
iatid  SOU9  le  titre  de  Jjiwi^tio  ac  iti- 
fierarium  J.  R.  Linscotani  in  Orient 
talem  ,  sive  Lusitanorum  Indiam  , .  la 
Haye»  15^9,  ia*£61.  de  ia4  P^ge»  ^^^^ 
planch.  et  cartes  ;  nae  Description  de 
îa  Guinée,  de  Con^o,  d'Angola,  etc.; 
une  Table  des  LmUtudes ,  dtmt  la  con- 
naissance est  nécessaire  pour  la  navi* 
gation  des  deux  Indus,  il  m.  à  En- 
chujseu  CQ  1611. 

.  LINSENBAHRT  {  Rosinius-Lcntu- 
los  )  ,  cél.  mëdec.  allem, ,  né  h  Wul- 
deabourg ,  dans  le  Comté  de  Hohenloe, 
ea/i657  ,  m.  en  1733  ,  a  laissé  ;  Ta- 
buta  consuhatoria  medica  ,  Ulrnse  , 
1698 ,  in-4**  î  -Oc  Etfdrophobiœ  causa 
et  curd  dissertatio ,  ibid. ,  1700 ,  in-S**  j 
Mtreodomus  medico  -  practicus  anni 
.^1^  y  Stadgardiae  ,  17  n  ,  in-4®  j  «/a- 
tromnemata  theoretico^practica ,  ibid. , 
,171a  ,  in-8°  ,  etc. 

î  LfiSTOT  (  Catherine  Caillet ,  com- 
tesse de;,  morte  an  milieu  du  18®  s. , 
publia  :  Histoirt  de  mademoiselle  de 
'Salens ,  la  Haye  {  Paris  ) ,  1760,  a  vol. 
ia-iaj  La  jeune  uiméricaine  ;  Contes 
marins;  Histoire  de  madame d'Atilfy-; 
JYoui^elles  dii^erses  du  tems  de  la  pftn- 
Masse  de  Pretintailley  conte  des  Fées, 
JParis,  170a,  in-ia  ^  ito'x^  Nouveaux 
,CotUes  des  Fées ,  Paris,  ;i735,  in-ia. 

LINUS  DE  Chàlcide  (mythol)j  fils 
.d*Apollon  et  de  Therpsicore,  on,  selon 
d'antres  ,  de  Mercure  et  d'Uranie  #  et 
frère  d'Qrphée,  fut  le  maître  d'Hercule, 
rauqpiel  il  apprit Fartde  jouer  de  la. lyre , 
dont  on  lui, attribue  l'invention.  U  s'é- 
tablit à  Tbèbes  ,  et  invenu  le4  f^er^ 
Jyriques, 

LIONARDI  (Alexandre),  Padouan, 
ilor.  sous  Jules  III ,  pulslia  ;  Dialoghi 
.délia  invenzione  pœtwa,  e  insieme  di 
quanta  alV  istoria  e  aW  oratoria  ap- 
•partienèf  Ven.,  1554;  ctd^s  Poésies. 

LIOÛNNOIS  (  l'abbé  )  ,  dont  le  vé- 
.ntable  nom  est  J.  X  Bouf^ier,  né  ^ 
Nancy  en  1730,  oii  il  m.  en  1806, 
composa  des  Taileaux  pour  un  Cours 
d'étude,  et  plus»  Traités  particuliers.- 
'On  distingue  sa  Mythologie,  qai  eut 
plus,  édit..;  Histoire  des  villes  vieille 
.et  neupe  de  Nancy,  a  vol, 
i  L  LIOTARD  (  Jean-Françoi»),  peint, 
et  graTf  >  né  à  Genève  e*  V703 ,  réus- 
sissait parfaitement  dans  le  vortrait.  Il 
voyagea,  dans  le  Levant  et  et  à  Cons- 
tantinople  le  portrait  des  sultans.  Re- 
/venu  à  Paris  en  1763,  il  j[>eignit  Louis 
XV  et  la  famille  royale»  Liotard  a  gratté 
k  prpm  de  TiflipérituiceMane'Thérise, 


I.IPP 


îagi 


l«|iortrait  de  Joseph  II,  Vénm  eadormtç 
du  Titien ,  des  Fumeurs  flam. ,  etc* 

LIOTÀRD  (  Pierre  ),  paysan  Datt- 
phinois ,  né  2i  Saiut-Etieane  de  Crossey, 
près  de-Greuoble,  avait  plus  de  4o  ans 
lorsqu'il  ac<juit  les /premiers  élémcns  de 
la  botanique.  En  178a  la  ville  de  Gre- 
noble aya,nt  formé  un  jardin  botanique^ 
eh  donna  la  direction  h  Liotard ,  et  lut 
dut  le  transport  et  là  description  d'un 
grand  nombre  de  plantes  rares  décou- 
vertes par  lui  dans  la  chaîne  des  Alpes, 
,11  m,  en  1796,  &  57  an». 

LIPENIUS  (Martin),  luihér.  aUem,, 
m.  en  169a  ,  à  6a  ans.  On  a  de  lui  : 
un  Traité  curieux  sur  les  étrennes , 
,1670,  10-4";  Bibliotheca  realis ,  Frsuio 
fort,  1675  et  i()8i,  6  vol.  .in-fol.*'Il 
faut  ajouter  a  vol.  de  supplément  pout 
lesjurisc.  :  le  premier  pai'ut  l\  Léipsick, 
177;5,  in-fol. ,  et  le  second  en  1789^^  ' 

LIPMAN ,  rabbin  ailem. ,  donna-  ea 
i3g9  on  Ttaité  en  hébreu  ,  intitulé  : 
JVitsdchonf  c'est-^-dire  f^ictoinp ,,  pubL 
à  Nuremberg,   1644  >  in-4**.         > 

LIPPENS  (  Jaéques  ) ,  médec. ,  né  k 
Gand  vers  i6ao ,  y  exerça  sa  profession 
pendant  pins  de  3o  ans.  Ou  a  pob.  ua 
-liée,  de  se»  Poésies  latines,.  i683.^ 

LiPPI  (  Philippe  )  ,  peintre  ,  né  à 
Florence  étt  l43i  ,  m.  à  Spolétte  en 
1488;  £«l  employé  par  le  roi  Alnhonse» 
Le  duc  Côme  de  Médicis  lui  nt  faire 
an.ssi  plusieurs  ouvrages. 
:  UPPI  (Philippe),  ^ei^tre,  fils  dti 
précéd.V  né  k  Florence  en  14^,  mori 
dans  cette  ville  en  i5o5,  fit  plus,  beaux 
ouvrages  dans  l'église  de  -la  Mincirve .  à 
Rome.  On  voit  encore  de' ses  ouvrages  à 
Bologne  ,  à  Lucques  et  k  FloJ-ence. 

LIPPI  (  Laurenzo  )  ,  peintre  et  poète- 
florentin  ,  comiu  par  le  fnipeux  poê'm« 
burlesque  :  Mahnantile  Rçicquistato  , 
Florence  ,  1686  ,  in-4*> ,  «pus  le  nom 
de  Perlone  Tîippcli ,  anagrumnie  de  Lau- 
renzo LipBÎ ,  réi mp .  «n  i  n3  r ,  ln-4* ,  Flo  - 
rence,  et  Venise,  1748,  in-4°;  Floience, 
T750,  a  part,  in-40 ,  et  à  Paris,  1768-^ 
m-ia.Lippim,]en  16G4* 

LIPPIUS  ( Nicolas ),  cél.  mécanic. , 
né  à  fiâle,  fit,  en  i5ç^  \  '  Phorloge  d« 
l'église  de  Saint- Jean  de  Lyon ,  celle 
pourl'églîse  de  Strasbourg^  et  mourût 
bientôt  après. 

LIPPOMAN  (Louis)  ,  Pun.des  plh» 
savans  et  des  plus  cél.  éveq.  du  i6«^  s. ,  né 
à  Venise,  fut  on  des  trois  présid.  au  cou* 
cihe  de  Trente  sons  Jules  III ,  et  succes- 
sivement évëq^  de  Modon  ,  de  Vérone,, 
et  enfin  de  Beirgame  »  Tan  i558«  H  nu 
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«ti  i55à.  On  a  de  loi  :  8  vol.  d«  côm^' 
latiom  des  Fîc5  «ie5  Saints  ;   Catena  in 
'  -^énesim ,  in  Et^duni  ,  ^r  f/i  alkfuos 
P  soif  nos  f   3tol.  ia-foi.  ,  etc. 

LIPSÉ  (  Jaste;  ,  en  htiri  Lipsîui  , 
%n  de»  sav.  entrées  du  i6  s. ,  ne  a  Iscb, 
pr^s  de  Brctfellfcs,  ci  1647  ,  ^Ut  secret, 
dri  card.  GrànTcUe,  ^oî  le  taèna  à  Rome. 
De  retour  fen  AfleÉn.  ^  \î  professa  ITiist. 
h  lèno  et  h  Leyde  ,  et  les  b. -le  tir.  k  Lou- 
Vain.  Lip^e  avait  change  de  religion  en 
diao|;eîmtdeclTmat5  catholique  .VRome, 
luthérien  h  lène  ,  Calrihiste  h  Leyde  , 
il  rcfdè=tuit  catholique  h  Lôutaîn.  Il  ééri- 
^it  V Histoire  de  NotPè-Daffte  de  Bail; 
un  Trdité  de  politiij.ue  ,  dans  letjnel  il 
^ntient,  ^u'H  faut  exterminer  par  \t  fer 
^pWle  feàècoicrui  sont  d'une  antre 
religion  que  telle  de  l'^taft,  afin  qn*trti 
metnbtc  |)ërisse  plaçât  qWe  tout  le  corps. 
Ce  savant ,  si  peu  hurufain ,  xà.  à  Lon- 
ir^inen  ï6o6.  Ses  ouvr.  ont  éli  reè.  en  . 
4  vot  in*-foL  ,  Anvers ,  16^7,  et  Vesel,  . 
1675,.  i^xisà.  in-8'*.Get»e  dernière  e»t  la 
plus  complète. 

UR6n  <Jcan),  hêaéàxtith,  He  h 
Chartres  en  i665,  m.  au  Mansen  174g, 
fcst  ant.  d'nfae  BibUotheque  des  auteurs 
chartrains  ,17^9,  in-4«  5  de«  jiméni- 
fés,  de  la  cnti<fue ,  Pari»  •  :  1 7  Iî;,  *7 1 8 , 
fn  21, vol*  in- là  5  des  Sinf^laritéa  his- 
toriques  et  littéraires ,  Pa«$  ^  «734  , 
?74o>  .4  ^PÏ-  in-ii. 

LIRUTI  (  Jean.  Jose^  ) ,  »iii?rat.  ^i 
^mitimiaire^  ne  dans  Je  THoûl,  vëré  la 
fin  \\y\  ry*  s.  ,  et  m.  en  1770,  à83  ans, 
^^uhlia  :  Delta  moneta  propria  e  fores- 
fiera  ,  etc»  ,  Venise ,  1 74^ ,  in*-4°  , 
gg.  ;  ,  De  sériés  medii  awiinjôrojuliif 
îiomîB  ,  176a  j  Dfotizie  délie  vite ,  ed 
opère  dt^gli  scritti  rfe'  letterali  del  Friuli 
raccolte  da  ùitm,  Giuseppe  LiruU,  etc., 
Venise  et  tj dîne,  1780,  3  vol.  in-40, 
îstoria  àel  t'riuli  ;  etc.  ,  5  vol.  in-S®. 

LISKOV    (Chri5t.-F«fd.)  >  satirique 
.  «llem.  Ses  Œuvres  oni  ëte  reo.  soos  ce 
titre  :  Hecueil  d'out*rages  satiriques  et 
sérieux,^  "^t^cS,  etLéipsick^  1739. 

tiSLE  (Glande  de),  né  à  Vsm- 
«mileucs  l'an  J6i4»  ^  K'^rp  tout  entier 
'à  l'histoire  et  .À  la  ge'ographie.  U  m»  ^ 
Paris  en  I7»d.  Il  a  donne  :  Relation  his- 
ïoiiqiie  €^  xoy^¥^^  àe  Siam  ,  ^684  , 
ia-ia  •  Abi'égé  ae  l'histoire  universelle, 
depuis  la  «création  du  vionde  jusqu'en 
17T4,  I*aris,'  7  vol.  in-12,  173^  une 
Jnf'rnituciion  a  là  séogra))liie  ,  avec  un 
traité  de  ta  sphère^  taris,  174^»  ^ 
▼ol.  in-ia. 

'     I^ISLE  CÇuînàumc    dfcj,  cc*l.    fféo- 
•jraphé,  ^tijîîii'é  du  preccd.,  né  ^  Patîs 


xis$ 

en  r675  .  â  doiuî^  une  Mappemonde  f 
qtfatre  Ùarie*  des  quatre  parties  de  hl 
terne  ,  et  deux  Globes ,  l'un  céleste  , 
fautr«  terrestre.  Il  obtint  une  piare  à 
Pacad;  des  sciênties  en  r703  ,  et  le  titre 
de  premier  ^o'graphedu  roi.  Il  a  aussi 
coihposid  nn  Traité  du  cours  de  tous  les 
fleures ,  et  m.  en  t^aÔ. 

LlSLte  ( Joseph -Nitolâs  de),  cifl. 
astron. ,  frère  du  pèe'cc'd.  ,  né  h  Paris 
en  1688  ,  m.  doyen  de  tontes  les  grandeè 
acad.  en  1768.  On  a  de  loi  d'excellcns 
Mémoires  pour  aeri>ir  à  l'J^stoire  dé 
l^Astrondnde ,  17^ ,  en  a  vol.  in-4**  $ 
divers  MértKHres  ,  insérés  dans  ceux  de 
l'acad.  des  sciences  ^  Nouvelles  Cartes 
des  découuertes  d' Amiral  c/«  Fonte  ^ 
1753,  in-40. 

LISLE  DÉ  La  DàKVETitRB  (Louis- 
François  de  )  ,  né  à  Suze-la-Ronsse  en 
Dauphiné,  ta.  en  1756.  11  travailla  pour 
le  théâtre  italien ,  ou  il  donna  plu sieora 

Sièces  qni  eurent  dii4«cèès.  O^a  encore 
e  lui  !  Eisai  sûr  l'amour  propre f  poëme, 
T738  >  in-8®  i  la  Découverte  des  lf>ng<>- 
tudes ,  174^  y  in-ia  ;  et  quelques  Pièeùt 
de  vers ,  rec.  en  i  vW. 

LISLK  (L.  de  ) ,  se  fit  un  nom  pat 
Ae  jolis  couplets  répandus  k  la  cour,  ce 
qui  l'avait  fait  -surnotomer  dç  Liste" 
Woëls  ,  il  étî^it'  atfàfché  au  ccfAite  d'Ar- 
tois ,  attend  il  a  légué  totis  t«s  fttanus" 
crits  ;  il  mourut  err  1784» 

LlSOLA(Ftaûk  .baron  de)  né  à  Sà^- 
îlns  en  iÇî3 ,  ehttk'  an  service  de  l^ctn- 

Î)erenr  en  163^  ,  fut  employé  dans  tons 
es  traita  lé*  ^lita  célèbres,  et  m.  en 
1677.  Oh' a  dé  hii  :  L«  BbUcàerd'Etnt 
de  JUstick  ,  tOSn  ,  in-n.  Verjus,  Pnn 
des  plénipotentiaire^  au  traité  de  Rjs- 
wlck  en  16I97  ,  écT4\*ît  contre  cet  auteu;'. 
Lisolà  lut  répobdie  (»ar  une  brochure 
qu'il  intitula  :^  Là  ^aiieè  au  vêrjUs,  C<^ 
lof  ne,  ^Ô7Î,  in- l'a  ;  Lettrtseï  Mérhoireê^ 
in-fd  *  Dékôihnerit  des  Intriguée  du 
tefnss  BtuieUcs ,  167^ ,  tn-ia  ^  Xe  Poli- 
tique du  ieths ,  Chartcvitte ,  167  t  ^  îÀ-là, 
<Wi674,  in-80.' 

LtSSOIR  <R«^aèlc)  ,  ancien  abbé 
de  lii  Vàï-Tfteii,  ordre  de  ^éintjntré, 
vi$itêuV  de  so'n  oVàvk  ,  né  à  Bôhilloo  en 
173Ô  ,  &  pùtlié  un  âbréçé  du  Fàhronius 
en.  français ,  ^otts  re  titre  :  De  l'Etat  de 
VÈ^ise  ,  dé  ta  Puissance  légitifke  du 
pomfe  fofnàih  .  ^  vnl.  fn-w  ,  faaj^.  à 
Wurtïbdbrj?  (Bôtafflon).  En  i'fyi  ,  U 
fut  élu  curé  dé  Ghai4e«lte ,  placé  qnti 
bccupà  jUiijn'Jk  la  bessatibn  dn  <Mlltè  ;  il 
se  retira  dans  là  rhpifelfe ,  oîi  il  coApéfa 
ft  la  rédaction  du  Jbdrri^l  de  Paris  )  tiem- 
âié   membre  dëë'ééta  conMil«  ^aa^iv- 
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àktft  cle  t797  e».  1801  ,  il  fat  prcconîsë 
^omrn«  un  dés  plus  graodâ  defeiïscurï  des 
libertés  gallicanes ,  nommé  àuiùônier  de 
rbôiel  <îes  ïntalides ,  où  il  m.  en  1806. 

LlàTER  (Marljn),  méd.  ordinaire 
d'Anne  ,  reine  d'Angleterre  ,  i^é  dans  le 
comté  de  Buckiogham  en  i636 ,  m.  e^t 
1712  ,  a  donné  Historiœ  Conchyliorum 
i&f'i  quntuor  y  cum  yippendlcêj  Lond. , 
1685 à  i603,  I  vôl.înfôljOxfbirdj  Î770} 
Exerciiaùo  ûrtatoniicm  dé  huccinis  jtu- 
f^iatiUbus  et  marinis  ,  ^695  ^  in-8<>  ; 
yùyttgè  de  Paris ,  în-S** ,  eh  àb^ais  ^ 
Ti-actatus  iîe  araneis  et  dt  cdchleii  An- 
gHœy  etc.,  1678,  in-4»,*  De  Morhià 
^rohicis  iiiisertdtio  ;  Ex'erjeiiâtio  ana- 
tàrdica  de  cockleis ,  etc.  iQt^%  ,  in-8**  ; 
Une  édjl.  du  Traité  d'Apîcîui;  De  oh' 
Âoniis  et  condimêntis  1709,  in -8^  ^  Exer- 
fiUationeM  et  descriptiones  thftrmarum 
oefontiumAn^àa  y  Lond,  1686,  in-8^. 

USTRItJÀ  (Gérard)',  méd.  y  natif 
deRheuen  dans  là  pràr:  d^Vtcechti  prof. 
les  ftnÉDâMtéf  et  fà  méd.  à  Z^ol.  On  à 
4e  lui  :  De  trôpis  èl  schtmàtibwu ,  An- 
Yers  >  i52l4  in-4**  j  De  odto  fiànris  cons^ 
truetioms  ,  ibid.v  i5v^  €i  i53i  ,  in-8*^  ^ 
Commenianus  in .  diaiectricàin  Pétri 
Bisp'àni ,  Zwol ,  i5a6 ,  in-4**  5  Descrip'-* 
tio  Ultrt^ctinài  regiçnis'y  en  Wers  bexa- 
piètres  y  Marpurg  ,  l54a  i  In-^S^,  et  nh 
Commentaire  sur  TEloge  de  la  Folie 
d'Elraime  ,  son  ami;   . 

Li$ZlN%I  (  Casimir  ) ,  i^tilb.  po- 
lenait ,  acciisé  dhi théisme  à  Itf  di6t<e  de 
làrodoo ,  ^n  1688  j  p^r^réT.  de^oèuàn^e. 
0n  trouva  chez  lui  deft  édrics  6b.  il-  atau- 
«ait,  cntr'antrespropositionSj'dftett  Dieu 
n'étaii  pfas  le  créat^r  de  rhéniitie ,  mais 
^ne  rhomme  éeait'^le  créâtett^  d'iin  dieu 
«o^ilMmit tïf é  du  néaiit....  »  Liszihsk'i  , 
M  condamné  à  périr  stfr  un  bûcher ,  et 
cet  atroce  jn^emént  fnt  ^técuté  en 
»<58o. 

LÎTItGQW  (WiniamJ,  Ecossais, 
tié  k  là  fin  dà  i5^  s.  ,  cél.  par  son  éintiri- 
sbnncxiient  H  lés  tourmens  ^ii'on  lui  fît 
cprourer  à  Mataga  ,  ainsi  que  par  les 
▼njagës  \[àm  fît  h  pied  dans  toute  Pé- 
t^ne  Ôfe  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  TA- 
friiTue  ;  ^'a  ^biié  la  Relation  de  ses 
ntùikéUfè^ét  de  sens  aventuM,  A  la  fin 
de  redit,  in-è*  dé  ses  y&^a^es^,-  il  atti- 
ifotlce«tie  d'ailtfftes  iroisiroyageé  ses  ]pîeds 
■Dirt  ^ircouru  ,  san^  (ïùmpter  lés  pa&sagcs 
^  tnèrs  et  de  ritrières ,  unie  bs^àbe  de 
36,oop  mHles  d^Angl. 

LITLE  ou  LïPEtiT  (  Goilla'ume  )  , 
tumommç  de  Neubridge  {^JVeuhrlgen- 
sù)  ,  chan.  de  Saint-Angusûn  eu  Angl. , 
lÉ.  w*era  1206  «a  foso»  ùkéti  nhe  *ms- 
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iôifé  d*An^térre  depuis  106$  jusqu'en 
1197-,  en  antf  livres  5  la  meilleure  édi- 
tion est  celle a'Oxford ^  1719,  ert  3  vol. 

Lff  TRE  (Aleixis)  ,  m^. ,  né  h  Corde» 
en  Albigeois,  en  i658.  tn.  à  Paris  en 
172^,  méthhre  ae  Pacaa.  des  sciences; 
dont  n  omâ  ses  Mémoires  de  différentes 
obseh^aïions  curieuses. 

UVIE-DRÙSnXE ,  ÈlîedeLlviuf 
,  Drùsus  Galîdiànus ,  épousa  Tibère  Claude' 
Néédn  ,  dont  elle  eut  deux  cnfans,  l'em- 
pereur Tibèrè  et  Brasusi  surnommé 
^hrtànitus.  Aqfgnste  ay.tnt  répudié 
Scribdàlc  ,  ^ôti  épouse ,  enleva  Livïe  i 
son  tekri,  et  Pépousa,  «Quoiqu'elle  fût 
g^o^se  de  Drusu&.  L'adresse  de  Livie  lui 
AoUna,  béancoup  d'eiùpiré  sur  Auguste. 
Elle  fit  adopter  par  Auguste  les  «'rifaii» 
qn^ellé  avait  eus  de  son  premier  mari  j 
et  ITt  IpéHr ,  dik-on  ,  toiis  les  parens 
d^Ai^stè  ^uï  aà'èàieni  pu  v  prétendre. 
On  l'acèùsii  tùèmc  d'avoir  nàré  la  mort 
de  sètf  époui,  dans  là  crainie  cj[ii*il  ne 
désignât  Agrî^fla  pour  6dn  sucèesseur  ^ 
au  préjudice  de  'libère.  Ce  dernier  la 
paya  de  ik  plus  noire  ingratitude.  Elle 
m..  Pan  ad  de  J.  C. ,  ^  86 ans. 

LiVlïMtïjfe  (iean)  ,  nacîf  de  Den- 
d^rmotode,  originaire  de  Gand,  fut  eni» 
nloytpar  les  cardinaux  Sirlct  et  Caraffc 
a  traduire  et  à  publier  lés  oi^vrages  d-es 
Pères  grecs.  Il  devin t  ensuite  clian.  d'Au*^ 
vers^  oîi  il  m.  en  1599,  î»  5o  ans.  C'est 
lui  qui  fit  impr»  la  Bible  grecque  do 
Plantin. 

liVÎ]^fc^tÔlJ  ('GuiïUume),  gen-^ 
vernçur  de  Ngw- Jersey ,  né  en  17^3,  m* 
à  sa  terre  d'Êliziibethtwr4i  en  1790^  On 
a  de  hii  un  poème  intitulé  :  La  solitude 
plùlosophiqûe  '^  Éeuue  des  opérations 
militaires  çu  tioYd  de  l'Amérique  ,  de 
175a  à  1758.  — Xivingsion  ,  son  fils.,  a 
publié  un  PrOspcctuô  des  Mémoires  de  \A 
vif  de  son  père  avec  ses  Œuvres  mêlées  ^ 
en  pi^ose  et  en  ^ers. 

LiyiUS  -  SALMATOR  (Marcus)  ^ 
consul  dans  le  téms  de  la  seconde  guerre 
punique  ,  remporta  une  gïrande  victoire 
suir  Asdrubal,  qui  fut  tué  datis  le  corn- 
bat.  Le  vairiqueur  fit  jeter  sa  tête  aani 
le  camp  d'An  ni  bal.  . 
:  Û^ONiÈRE  (  Claude  Poquet  de)» 
né  à  Angers  en  .i65a,  y  occiina  ttn# 
place  die  prof,  en  droit,  et  m.  2k  Paris  en 
1736*  C'était' un- homme  savant  et  mo» 
destc.  On  a  de  lui  :  Recueil  de  conumen-^ 
taires  sur  la  coutume  d'Anjou  ,  Paris' ^ 
1725,  a  vol.  in-£bl.5  Traité  desjîefsf 
;  i7?9,4Îa-4**}  Rttgïes  du  droit  français^ 
'•  Î76ÎJ,  ia-i*.  .  *        .     . 
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LIVOY  ^  Tîmotfeee  de  ),  bamabîte  j 
IH*  h  Pichiviers,  m.  ep  1777  >  aateoc  du 
ï}ictîonnaire  des  gynor^rpies français  , 
Paris,  1767  ,  in-8®  ,  augm.  par  Beanaee, 
J788,  m-%o.  Ltvoy  a  trad.  d^  l'italien  : 
Le  TMeau  des  révolutions  de  la  litlp- 
rature  ancienne  et  moderne  de  Denina, 
1767  ,  in- 1  a;  V Exposition  des  caractères 
die  ta  vraie  Religion  du  P.  Gerdil,  in-ia; 
IWaité  du  bonheur  public  de  Murator i , 
yParis,  I7^a,  a  roi.  in-ia  ;  Voyage  d^Es- 
'"pagne  fait  en  1755,  Paris,  a  v.  ia-ia. 

LJfZET( Pierre  de).,  ne  à  Salera  en 
Âuveigne  rers  l'an  ,i48a,  cqns»  ai\  parL 
de  Paris  en  i5,i8,  av.  du  roi ,  et  en  iSag^ 
premier  présic^l.  du  pari. ,  déploya  ,un 
Xi'Ie  outre  contre  les  partisans  des  non- 
voiles  opinions  religieuses.  Le  16  ^in 
'i55o,  il  £at  destitué  de  sa  place  de  pre- 
plier  président  :  él^nt  Sans  fortune ,  il  se 
fil  prêtre  7  et  obtint  d«  roi  ^  à  £orce  (^c 
soumissions  et  de  plaintes,  Paboaje  à/fi 
Saint-Victor  à  Paris.  Il  composa  dans  sa 
^reliai te  plusieurs  ouvrages  coptre .  les 
protestans  ,  et  m.  à  Paris  en  i554- 

LLOYDfGuiU.),  né  à  Tylebnrst, 
(dans  le  Berskshirc ,  en  1637 ,  ^octenr  de 
tbéol.  en  i64a  ,  év.  de  S«)int-Asapb  eu 
i68o«  aumAnier  du  roi,  puis  évéque  ,de 
Corentry  ,  de  Litclifîeld  en  1692  ,  et  de 
"Worccsteret  1699,  °"  il  résida  jusqu'à 
samoit,  arrivée  en  1717,  se  signala  par 
son  intolérance.  On  a  de  lui  :  Descriu' 
tion  du  gouvernement  ecclésiastique , 
în-8®  j  Séries  chronologica  olympioni- 
-  earum;  His  foire  chronologique  été,  la 
vie  de  Pjrthagore ,  et  d'an ues  auteurs 
eontemporaitis  de  ce  pbilosopbe. 
*•  l»LOYDV  Nicolas  ) ,  pliiloJogué  s^ngl. , 
né  \  Holtnn  ,  pasteur  de  Newington- 
Saîute-Marie ,  près  de  Lambetb  ,  où  il 
m.  en  1680 ,  h  49  ans,  a  donné  :  Dic~ 
tionarium  hisloricum ,  seographicum  et 
pôeticum ,  Oxford  ,  1070  ,  in-fol. ,  et 
l6g5,  in-4*». 

LLOYD  (Robert),  sons-maître  de 
l'école  de  Westminster ,  débuta  dans-  le 
inonde  littéraire  en  1760,  par  sonpocme 
întîtnié  :  The  actor,  où  le  mérite  des 
pensées  se  joint  a  celui  d'une  poésie  bar- 
monîeuse  et  facile.  Son  iftsonëiance  lui 
Ayant  fait  contracter  des  dettes,  iï  m.  en 

Srison  en  1764.  Le  doct.  Henrick!^  a 
bûné,  en  1774»  »"*«  collectîon  de  ses 
OBi/»'re5/7oc7i<jrMej  ,  a  vol.  in-8°.  '•  ' 
LLYWARCH  (ab  Llywelyn),  ane. 
Barde  gallois,  qui  flor.  entre  les  années 
1160  et  laao.  ity  a  ,  dans  l'ArcbaeoloGie 
welcbe ,  beaucoup  de  ses  Oui^rages.  On 
y  trouve  plus.  IVotes  historiques, 
»  LLYWELYDT  (ab  Grufyjld  )  dernier 
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sonreraîâ  dnpays  deQalles,  qpii'e'fsnaîl 
entre  les  années  i'i54  et  laoa^  xé^ii4a 
longtems  à  l'ambition  d'fdooaid  I^  roi 
d'Angleterre j  mais  enfin  vaincu ^.i^  vit 
succomber  avec  lui  la  liberté  et  l'indé- 
pendance des  Gallois. 
^  LLYWELYN(abJorwertb),pfincft 
du  nord  du  pays  de  Galles-,  réguai tenir* 
les  années  11^4  ^^  1340.  Pour  monter 
sur  le  tr^e,  il  eà  précipita  son  ondqr 
David  ab  Qwain  »  et  se  rendit  odieux  aa 
peuple.  , 

LLTifELTif  S^oiF^.  poète  du  Glamorgan»: 
qui  a  rassemblé  .2ou?  le  systènie.  dp»\ 
Bardes.  Il  a  pnblié  aussi  une  Histoire 
de»  diffcreut&  éditiçns  de  la  Bible  gi4- 
foJ^e.  ]lm.ep  1616. 

LOARTE  (  Gwpard  )  ,  \és.  espa^.^  y 
fui  envoyé  à. Rome  où  il  gouveroa  les» 
coll.  de  G^nes  et  de  Messine,  revint» 
en  Espd^^ne  et  s^açwêta.  à  V^encc  poiut 
se  livrer  à  la  ,CQnversion  des  Maures >  *^ 
j  m.  en  1678 ,,  âgé  de  80  ans..0  ^  publia 
la  Consolation  des  affligés,  etev,  Padoue^ 
1739  4  trad.  en  franc.. ,  P^ris ,  .1784- 

LOAYSA  («Gfrcias  de.),  de  ialaver» 
en  CostiUe  y.  gén^^raLde»  dvmiaic. ,  évéq> 
d'Osma,.  ensuit»,  de  Se  ville,  cardinal^ 
confess.  de  >Charles-Quint ,  et  présid»^ 
du  eoaseil  4e8  Indes.  Il  m.  à  Madrid 
en  1546,  dans  vm  âge  avancé.  Lovsqu'oir 
'^délibéra  ,  au  conseil'  de  Cbarles-Qnint  y 
suc  la  :c0ndiûfe  4}u'on  devait  jenirà 
l'égard  de  Françok  1^* ,  fait  prispanJer 
k  la  bataille  de  Pavie;,  Loaysa  fut.d^avis» 
<c  qu^oD  lui  rendit  la  liberté  sans  raocott 
et  sans  coi)d^tion.>» 

L03B  (  Théofihile  ),  mcd.  angl.,  i» 
en  1576.,  m^îM  Londres  en  i663. .Se» 
princip.  ouv. .  3.QPI  :  Rational  ^  methoéis^ 
of  curing  Jeat^ers  deduced  Jrom  iko- 
structure  oftf^cjtitman  body^  Londres,. 
1734,  in-8*}  Treatise  of  the  smallpox  ^ 
ibid.  ,  173 1  et  17^,  in-8^  ;  Mmdicat 
practice  in  curing jeay ers.,  ibid.^  ^735^ 
in-8°  5  Comjjendlum  0/  pralict  la.phjr^ 
sickj  ibib»»  1747».*^'°^- 

LOBEL  (  Maitbieu  ) ,  savani  méd.-.* 
bot:in. ,  né  à  Lille  en  i538!,  ;^près  avoir 
voyagj^  dans  une  partie  de  PËarojpe  ^ 
se  rendit  >  Londres  où  il  nu  en  16 i6w 
On  a,  de  lui  :  Histoire^  des  plantes  ^. 
Âiivef*>  iS^O,  in-fol. ,  en  latin f  Ad- 
versaria  simplicii^n  m^diçamentonim  , 
Londini,  i6o5 ,  ïa-£o}.^jcone&stirpium^ 
i58i,  iri-4^;  BalsamiexplanatiOf  ibid., 
1 598 ,,  in^o-  j  Stirpium  iUustraùones  , 
ibid.,    f555,  in-4^ 

LOBER  (  Valeniin  ) ,   méd.. ,   né  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


LOBE 

»q1î1!^  ArMhora  sanitàtis  dialogue  ftt- 
orlcata ,  cid  annexa  €St  Marilissa  dé 
venenis  et  eorum  antidoYis  ,  Francof. , 
1671  ,  in-SP  f  1679  ,  în-S".         e 

LOBERA  (Leww),  med;  del'emp. 
Charles  V  ,  qu'il  suivit  dans  t<ni4  ses 
voyages,  était  ne'  à  Avitâen  Espagne. 
Lipcniur  a  pijbl.  en  laTtin  lin  des  traités 
de  Lobera  :  Co/M'iPiMW  nobiUùm  et 
modus  vit*endi ,  sif>ie ,  de  ré  cibarid  , 
Complutî,  1543,  in -4^  ;  Librd  de  la 
quatro  ertfermedades  cortesanas ,  que 
9on  catarrlw ,  gottà ,  mal  de  piedra  , 
y  mal  de  ùuas ,  etc.,  Tolède,  i544» 
in-folio;  txaduit  en  italien,  Venise, 
i558,  in-8°. 

LOBINEAU  (  Guy-Alexis  )  ,  né  à 
llennes  en  ï666,  bénéd.  en  ifôj  ,  m. 
\  l'abbaye  de  St.*Jagnt,  jrrès  de  St.- 
Malo  ,  en  1727.  On  lui  doit  :  Histoire 
de  Bretagne,  Paris,  1707,  t  yoiï.JrvM.  5 
Histoire  des  deux  conquêtes  d* Espagne 
par  les  Maures  y  Paris,  1708,  in-iaj 
jBstoire  de  Paris,  5  vol.  in-fol. ,  com- 
mencée par  Dom  FéUbien  ;  Histoire  des 
Saints  de  Bretagne  j  Rennes,  in^  , 
in-fol.  :  les  Ruses  de  guerre  de  Potyen, 
trad.  du  grec  en  franc. ,  Paris  ,  1770 , 
5  vol.  in-ia.  . 

LOBKOWITZ  fBobusIas  de  Hassens- 
«cin  ,  baron  de  )  ,  d'une  illustre  maison 
de  Bobéme ,  fut  secret,  d'état  en  Hon- 
_grie ,  et  grand  cbanc.  de  Bohême.  Il  était 
tout  à  la  fois  jurisc. ,  historien,  poète  et 
littérateur;  il  m.  en  i5io,  laissant  des 
poésies  latines^  et  divers  traités,  Prague, 
i563  et  1570. 

.  LOBKOWITZ  (George -Chrétien 
4e)  ,  m.  en  1753,  dans  sa  68«  année, 
Après  avoir  commandé  longtems  les  trou- 
pes de  l'impératrice ,  reine  de  Hongrie. 
.  LOBO  (Jérôme),  jés.  de  Lisbonne, 
inissionn.  des  Indes,  péuétva  jusque  dans 
l'Ethiopie  ou  Abissinie.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  fut  fait  rect.  du  collège  de 
Coimbre  ,011  il  m.  en  1678,  à  85  ans. 
On  a  de  lui  :  une  Relation  curieuse  de 
r Abissinie.  L'abbé  Le  Grand  en  publia 
.T^e  trad.  en  1728 ,  in-4®. 

LOBO  (Rodîiguez  François)  ,  poète 
portugais,  né  à  Leiria  ,  se  noya  en  reve- 
nant à  Lisbonne.  Ses  Poésies  ont  été 
^recueillies  en  1721  ,  in-fol.  Sa  meilleure 
pièce  est  sa  comédie  d'Eupkrosine. 

LOCATELLI(Eustache>,  domin. , 
né  à  Bologne  ,  parvint  à  toutes  les  di- 
gnités de  son  ordre.  Pie  V  le  Gt  son  con- 
fesseur, et  le  créa  évéq.  de  Reggia  dans 
Ja  Lombardie.  Uni.  en  i575.  On  a  de 
lui  :  DeW  incarnazione  di  Dio-  Délia 
'  f^ergine.  farUissima  ;  Del/a  '  Triniia  ; 
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Esposizione  sopra    i  libri  âelîe    «e/i- 
tente  ,:etc,  ' 

LOCATELU  (Louis  -  Antoine  )  , 
prédicateur  et  poète,  né  à  Bologne  en  ' 
1 7 1 1 ,  oii  il  fut  tait  prévôt  dé  la  collég.  do 
Saintc-Marie-Majeure ,  ml  en  1780.  11  a 
donné  :  Des  Pdné^riques  ;  la  f^ie  dm 
serviteur  de  Dieu  JuleS"  César  CanaU, 
Bâssaùo ,  1763  ;  la  Batcaccia  di  Padot^a, 
inséré  dans  la  Racc0lta  apologetica  de* 
Gesuiti ,  poé'me,  Venise,  1760. 

LOC  ATELLÎ  (Louis) ,  né  à  Bergam«, 
méd.  et  chimiste  à  Milan  au  17*  siècle^ 
inveàta  le  banibe  qui  porte  encore  soâ 
nom  ;  il  m.  de  la  peste ,  à  G^nes ,  em 
1687.  On  a  de  lui  :  Theatrum  aj'cano^  > 
rum  chymicorum  ,  sive  de  arte  chemico-* 
mediàd  tractatus  extfuisitissimus^  Fran* 
cofurti ,  i656,  în-8®  ;  et  en  ital. ,  Vewae, 
1667 ,  sou»  le  titre  de  Teatro  d'arcani 
ddmedico  Lodovico  LocatellU 

L0CA5?ELLI ,  cél.  sculpteur,  né  à 
Vérone,  et  m.  à  Milan  en  i8o5,  à  70 
ans.  On  trouve  des  out^ rages  de  sou  ci-r 
seau  à  Vérone ,  k  Venise  ,  à  Londres,  et 
jusque  dans  les  Indes. 

LOCATI  (frère  Hubert  ),^né  à  PJair 
sance  ^  de  l'ordre  des  prédicateurs ,  et  cv. 
de  Bagnaria^  m.  en  1687,  a  donné  en 
latin  ;  Cronaca  deW  origine  di  Pia^ 
cenza  ;  Italia  trauagliata  ,  ossia  ùt 
gûeire ,  sedtzione ,  pestilenze  ed  altri 
trai^agli,  etc.,  Venise,  1576,  in-4*. 

LOCCENIUS  (Jean),  prof,  à  Upsaï, 
flor.  en  1670.  Il  a  trad.  en  lat.  :  Èeges 
Jf^est-Gothicœ ,,  Upsal,  in-fol.;  et  a 
laissé  des  Dfotes  sur  quelques  auteur» 
anciens. 

LOGHON  (  Etienne  )  ,  doci,  de  la 
maison  de  Navarre  ;  curé  de  BretonvilUef» 
dans  le  diocèse  de  Chartres,  m.  à  Paria 
vers  17^0.  Ses  princip.  ouvr.  sont  , 
Abrégé  de  la  discipline  de  l'Eglise, 
n  vol.  in-8°  5  Entretiens  d'un  homme  de 
cour  et  d'un  solitaire  sur  la  conduite  des 
grands,  lyiS,  in-12;  Traité  du,  secret 
de  la  conjession ,  in-ii. 

LOCKART  r  Alexandre),  né  k  Car- 
wath  près  d'Edimbourg  en  1673  ,  fut 
membre  du  pari.  d'Ecosse  au  tems  d» 
l'Union ,  et  s'opposa  vigoureusement  \ 
cette  mesure,  il  a  écrit  :  Mémoires 
«TiEcosyc,  Londres,  1714.  Lockart  fut 
tué  dans  urr  duel,  en  1732,  à  67  ans. 

LOCKE  (Jean) ,  l'un  des  plus  grands 
hommes  que  l'Angl.  ait  produits,  naquit 
k  Wrington  près  de  Brîstol ,  en  i63a  , 
d'un  père  capitaine.  Les  ouv.  de  Des- 
cartes furent  pour'  lui  un  trait  de  lu- 
Imièré.  11  se  livj-a  dès  lors  h  la  bonne  phi- 
losoplkie.  lU'attaoha  auisi  à  la  xnédcciae. 
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et  4içn^t  des  obffenr.  sur  cette  science. 
Des  raisons  de  6anté  le  conduisirent  en 
}^5  à  Maptpellicr ,  et  de  ià  l  Paris ,  où 
li. acheva  so«  traité  de  VJSnlefidemtn^ 
humaift.  Il  n'y  avait  pas  un  an  qu'il  ét^it 
sorti  d'Angleterre ,  lorsqu'on  l'accusa 
jiravoirfaît  inipr.,  en  llofl.,  des  libelles 
roiixre  le  gouv.  anglais.  Après  la  mort  de 
Charles  %\ ,  Locke  fut  enveloppe  dans  les 
accusations  portées  contre  4e  duc  de  - 
Montmoutli ,  quoiqu'il  n'eût  ^ucun  com^ 
Tuerce  avec  lui .  Jacques  II  Iç  fit  demfin- 
flrr  aux  état$-gcnéraux ,  et  ItOcjLe  fut 
obligé  de  se  cacher  jusqu'à  ce  que  sop 
innocence  eilt  été  reconnue.  Le/i^çna^qi:^ 
ayant  été  ch.:ssé  de  aton  tr^ne  par  Iç 
prince  d'Orang/e,  son  gen4re  ,  )e  phUos. 
retourna.  49as  $a  patr^ç  ,  'et  fut  pompai' 
C(M{iniissaire  4u  c^^i^i^^erçe  des  colonies 
anglaises  y  qu'il  remplit  jusqu'en  1700. 
Débarrassé  4c#  sojns  et  des  afi^i^'^^  9  f^  ! 
se  retira  à  dix  lieues  de  Londres,  cbez 
isir  François  Masham,  son  ami.  Il  y  passa 
le  reste  *  de  sçs  Jours  ,  partageant  soii 
tems  entre  la  prière  et  rétude.  Lpckc 
mort  en  T704,  fut  ç,nterré  ^  Oates 
dans  le  comté  d'Essex.  Ses  ow rages  \ 
en  anglais ,  ont  été  recueillis  en  3  vol» 
in-fol.,  1723,. et  1768*,  4  ^^^'  in-4"  } 
Londres,  1801  ,  10  vol.  in-8**.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Essai  sur  V entendement 
humain  f  1700  ,  in-fôl.  ,  ou  Londres, 
179^,  ^  vol.  in-8* ,  trad.  en  franc,  par 
Coste  ,  Amst.,  ^729  >  in-4** ,  et'réimpr. 
fn  4  vol.  in-iaj  7 ràité  au  gouvernement 
civil ,  trad.  en  français  par  ,de  Mazel , 
1734,  i"-' 3  >  et  Ams't.,  J755  5  le  Chris- 
tianisme raisonnable  ,  trad.  en  français 
par  Coste,  1715,  a  vol.  in-ia;  'des 
Œuvres  posthumes  ,  qui  renferment  des  | 
morceau t  sur  divers  sujets  de  philos. 

LOCK.ER'(John),  écuyer,  jurisc.  et 
liitér.  Admirateur  de  lord  Bacon  ,  il 
avait  req^eilli  sur  cct'.hpmme  celèl^çe 
■beaucoup  de  ^rajts  et  ^'anec<lotes  peu 
^connues,  qui  oi\t  été  insérées  dans  l'^idi- 
lion  dès  Œuvres  de jbr^  Bacon,  donnée 
en  1765.  Locker  a  c^  pai;t  5  la  tr^uct. 
anglaise  de  ?  Histoire  4c  Charles  Xll 

fdr  Voltaire,  et  en  a  composé  la  préfacé, 
1  mourut  en  1760. 

LOCKHNER  (WicHîcl-FrédérJc) ,  né 
ii  Fnrth  en  iCÇa ,  i|i.  ^  Nuremberg  en 
17^0 ,  où  U  fut  nommé  tvois  fois  doyen 
du  collège  d^  médecins  de  cette  vifle , 
Sk  laissé  divers  ouv.  ,  doqt  la  jdupart 
traitent  de» isiïPJ^«*<»?^Qtiq^c^  :  Pap^ver 
[px  omni  antiquitate  ^rutum  ,  elc.^.fio- 
limbergae ,  i7»3,  *"-4°j  9^'^^f  i^^'~ 
mnlculum  et  raiîix,  ihid.,  1713  ,*  in -4**; 
Cqmmentcuio  da  (inun^ad  f  jsi^e %  rmce 
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phfed  in4^ç4,   VMigà  pi^nh^^  IBl».  f, 
J716,  in-4?,  etc. 

LOCILMANoa  LoKMAs  ,  surn.  U 
Sage,  appelé  quelquefois  abr€  Anam 
ou  f^e  i^jfnnm ,  fsup.  pbiloç.  d' jEtliiJio- 
pie  ou  <le  NubiQ,  4%nt  Up  Arâ)>es  rfK;<^n» 
tent  miUe  fablffi.  J^sea  disent  i  ^n  près 
les  ça4meu  c|ipsc#  qu'çn  débite  p^x  Esope. 
On  ft  un  livre  4e  fablef  et  de  Smtençet 
attribué  à  Lockipa^  piar  les  Araibçs. 
^ais  on  croit  que  ce  livre  est  i^ciçlerne, 
et  qu'il  a  été  recueilli  des  dise,  et  de% 
entretiens  de  cet  ancien  pbiios.  Erpéniuf 
publia  les  fables  de  Lockx^n  çn  aiab^ 
et  en  ^^tiu ,  tcyde^  i636  et  |65Ç,  in-4«. 
fannegny  le  Fèvrc  les  mit  «n  vers  latine 
Galland  en  tr^uisit  une  par^iç  en  vers 
français  a^ec  celles  de  )^i^ay, ,  ^aris  , 
i7»4>  ^  v^*  in-ï»»  iÇg-  Ca|n^,nne  en 
.qonna  une  nouvelle  ^dit.  ,  17,78,^  voi. 
in-ia.  jEn  l8o3 ,  W.  Jk^arcel  çn  a  pnbli^ 
.une  traduction  y  in- 18.  Qn  çqn^cryc  a^ 
Vs^tican  une  cop^e  fntique  ^s  ^tltl^^ 
de  X^oçkipan,  faite  par  ^esï^ci^es. 

LOCKMAN  (Jean),  poète  an^.,  m. 
en  1771,  a  donné  l'opéra  de  Rosalinde, 
.1740,  ih-4®j  des  Chanson jf  des  OdeM, 
Il  traduisit  quelques  ouvrages  français  , 
entre  autres  tes  Lettres  philosophiques 
de  Voltaire.         '      ^'  ^'  ^  ^ 

LOCK.YEÇ  (Nicolas) ,  minis^«  non- 
conformiste,  né  dans  le  comte  de  So- 
merset, chap.  deCromwel,  prècbfi  isou- 
vent  devant  le  parlement,  oous  le  règnV 
de  Cbftrles  I*' ,  il  avait  publié  mî  abrégé 
de  ses  sermons,  iiitî t.  ï  Angleterre  fur- 
veillée  pour  le  soulageràent  de  ses» 
plaies,  etc.,  in-4°.  U  m.  en  1684. 

LOCRES  (Ferri  de)  :  curé  de  S.  îfico- 
las  d'Aî-ras,  ni.  en  1604,  étudia  les  qiiîtiq. 
deson  pays.  11  laissé  :  Discours  de  la.  iVtt- 
blesse ,  Arras  ,  i6o5  ,  in  -8°  \  fTistoir» 
des  comtes  de  Su-PSul,  Douai,  i^ij-, 
in-4'*  ;  Chronicon  Belgicum  ,  <ib  ao#i5 
938  ad  annum  1600,  Anstfif  16,16  v 
in-4û.  ' 

LOCUjSTA ,  fameuse  eoppoisonnen^^^ 
vivait  à  la  cour  de  Néron,  P^n  éo  d© 
J.  C.  Ce  prince  barbare  se  servait  t  <fo 
cette  malheureuse  pouf  fafre  périr  tous 
les  objets  de  sa  haine. 

LODBROÇ  ^  Régnier) ,  roi  de  Danc- 
marck  dans  Wq*  s.,  brilla  comme  çûê^- 
ricr,  poète  et  peintre.  Qn  a  encore  se» 
Poésies ,  infectées  de  fanatisme^ 

LODER,  cél.  Rïéd.,  prof.,  91.  de  lab 

5 este  il  ïCœnisberg  en  i8i3.  Il  était  fils 
e  Loder,  conseil!,  d'état  et  cpl.  anato-^ 
niiste  à  Moscow. 

LQDG£  (Thonii^»)|  pocie  et  inéd^ 
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w^m9  9  «^«UblU  k  îjQnêfS9 ,  eu  àtateor 
d  une  trag.  intic.  les  Mtmx  dç  la  gwire 
cWiU  ,  15^4  >  in- 4°  j  ^  Miroir  de  Lon- 
di'es  et  de  l  Angleterre ,  tr^tgi-comedi^ ,. 
1596,  etc.  ïi  m.  en  i6a5. 

LODOVIÇI  ^Domiaiquç)^  jcsaitç  , 
Tf rsc  dans  Iç^  langues  grecque  et  Ja,iine  , 
ne  h  Nafiics  ca  1676 ,  nji.  en  174^ ,  >  69 
ans.  Ses  Poésies  latine^  sur  dilferens 
qiètres ,  çnt  e|c  impr.  sous  ^e  tiire  :  Dp- 
niinici  Ludpi^ici  soc,  Jesu  Carmina,  et 
xnsçr^ttiof^  ^   Neapoli ,     1746,   î>  vol. 

LODQVISI  (Louis) ,  cardinal,  nev4« 
de  Qrégoire  XV ,  ne  à  Bologne  en  1595 , 
acquit  sous  le  pontificat  de  son  oncle  une 
grande  infloenee.  Il  fonda  le  collège  es- 
pagnpl ,  et  comi[neDça  la  constniciion  de 
l'irglise  d#  St.  Ignace  ,  ;tei^iinee  ^ai*  le 
cardinal  Kicolas  Alberga^^i  t'^dp v^si  en 
i65o.  Beiiie'  à  Bologne^  U  y  tn.  en  u632. 
On  a  de  lui  :  Costituzioni  per  le  mo~ 
nachcy  che  professano  la  regola  di  S. 
uiugustino ,  Bologne  ,  16;»;  j  Rggiona- 
mefiti  spirituaU  fatti  in  dii^rse  occa- 
sioni  ,  Bologne,  i6îï5  j  Ragionamcnto 
fatto  nella  chiesa  metropoltlana  di  Bo- 
logna  per  la  ffedicazione  délia  capella 
di  S»  fgnazio  jondal^ore  delf/i  compa- 
§nia  di  GiesH  ,.  Bologne  ,  1629  f  etc. 

LOÉBER  (Christian)  ,  théol.  allem., 
né  k  Oïlamunde  en  i683  f  m.  en  1747  y 
sorintend.-gen.  à  Allembourg  ,  a  donne 
des  Dissertations  académiques  .  et  un 
Abrégé  de  Théologie  en  latin. 

LOEWENDAL  (Ulnc-Fréd.  Wol- 
demar  ,  comte  de  ) ,  ne'  à  Hambourg  ci^ 
1700  ,  arrière-pet it-fils  de  Frédéric  jll , 
roi  de  Danemarck ,  commença  à  porter 
les  armes  e,n  ï^olog^e ,  I  an  17 13  >  coçujç^e 
simple  sojd^t ,  et  après  avoir  passé  par 
les  grades  subaUçmes,  devint  capit^me 
en  1714  )  il  8c  signala  2â  la  bataille  de 
Petcrswàradin,  au  siège  de  l'emcswar, 
à  la  bataille  et  au  si^e  de  Belgrade.  Le 
roi  Auguste  de  P<^Qgne ,  au  service  du- 
wael  il  entra  ,  le  fit  nKii:éclial-de-camp  et 
inspect.-gen.  de  rinfenierie  satfconùe.  La 
mort  de  «e  monarque,  arrivée  en  1733  , 
lui  donna  occasion  de  signaler  sa  valeur 
dans  la  défense  de  Cracovie.  Il  fit  les 
campagnes  de  1734  et  de  1736.  La  cza- 
rine ,  1^ ayant  attiré  à  s^n  service ,  le 
nomnia  chef  de  ses  armées.  Après  la  ré- 
vexation  de  Russie  ,  il  vint  en  France , 
Hy^tttfaitlîenteQant-géneralen  1743.  Il 
ïnit  le  comble  à  sa  ^oire  an  siège  de 
Berg-op«Zoom ,  prise  d'assaut  le  T6^sept. 
1747-  Lelendemàin  de  cette  Journée  le 
comte  de  Loeiyendal  recnt  le  bâton  de 
suicechid  de  France,  H  m.  ex^  17^5. 
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liOQAfî:(Fr<$déric ,  baron  de  )  ,  pœte 
aU»>ra.  ,  né  en  i6o4,  et  m.  en  i655.  Les-- 
sing  et  Pamleront  donné  une  nouv.  édit. 
de  12  livres  d^ épi  grammes  ,  lesquelles 
forment  pcèj  du  tiers  d'un  rec»  de  po^*- 
sies  de  ce  cénre ,  que  cet  aut.  avait  pu-' 
blié  sous  eetui.dç  Salomon  de  Golan. 

LOG  AN  (Jacques),  savant  distingué- 
né  en  1674 ,  à  Lurgan  en  Irlande.  Il  passa 
en  i6^,  en  Pensylvanie  ,  oiù  il  fut  em- 
ploie dans  les  affaires  publiques  j  ei^' 
1701  y  on  Iç  nomma  secrétaire  de  la  pro^ 
vince  et  du  conseil.  En  1 746 ,  il  fut  gou* 
verncuç,  se  retira  des  affaires  publiques  , 
et  m.  en  1761  près  deGermantown.  Il  a 
publié  en  latin  :  Expeiimerita  et  Mele^ 
femata  de  plantarum  generatione ,  etc. 
Leyden,  1739;  Canoniuripro  inuenien^ 
dis  tefraclionum  tum  simpUcium  tum 
in  lentibus  dupUcium  Jocis  ,  démons- 
tf^pionfis  geômeiricag  ,    ctc ,    Leydcu  , 

LOG  AN,  eheféloqucnt  des  Indiens, 
était  second  ^Is  de  Sbikellemus ,  célèb. 
chef  de  ia  nation  cayu^a  ,'  dont  la  rési- 
dence était  h  Shamokin.  Logan  aimait 
les  blancs  dont  il  admirait  l'industrie. 
En  J774>  Logan  résidait  sur  les  rives 
4e  lX)bio  ,  ?a  famine  fut  massacrée  par 
qn  pami  de  bJancs.  Cette  action  éùtit 
une  représaille ,  car  les  Indiens  avftient 
i\\é  plais,  blancs.  Aussitôt  une  guerre  d« 
veygeance  s'alluma ,  et  coûta  la  vie  h  un 
v^»jkd  nombre  d'hommes ,  de  femi;nes.et 
d'eofaiasblancs.  Logan  fut  assas&iné  prè^ 
de  ^ami  en  1781.  M.  Heckcwelder  a 
vu  son  tombeau  dans  le  même  lieu. 

LXXxAN  (  Jean)  ,  théol.  écossais,  et 
poèt%  j  né  vers  1748  dans  le  Lothian  ,  m. 
•n  1788,  fut  ministre  de  Sonth-leith  eiv 
i"^o.  On  a  de  lui  :  La  philosophie  de 
rkistoire,  1781,  des  Poésies ,  une  tra- 
gédie intit,  :  Miannamede ,  représenté^ 
avec  succès  à  Edimbourg ,  et  9  voï.  dé 
iScrmanSé  ^ 

LOG^AG  (N.  de  Montpeitat,  sci-J 
gneur  de  )  ,  favori  de  Henri  IH ,  roi  rié 
France  ,  tapit,  de  45  gentîlh. ,  qui  fu- 
rent ctioisis  pour  sa  sûreté.  Cç  fut  lui 
Sii  engagea  le  roi  à  se  défaire  du  duc  d» 
oise.  Il  fut  présent  à  i'exécuç.  Obligé 
de  êé  retirer  dans  la  suite  en  Gascogne  J 
sa  patrie  ,  il  y  fut  tué  quelque  terni 
après.  ^ 

LOGUS  (George),  né  en  Silçsie  ; 
eVudit  du  i6«  s. ,  faisait  de  bons  vers  la- 
tins. On-lui  doit  une  édition  des  Poé'mel 
de  Gratins  jet  de  Némésien ,  sur  la  ehasse 
Augsbourg,  1534,  in-&°5  c'est  la  pre- 
mière édition  qui  sott  comme, 
^     IrQHBHSTEIN  <Daotel-Ga»p.  di') , 
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conseil!,  die  Pempcr.  ,  syndic  dé  la  ^ille 
de  Breslaw ,  ne  à  IVioipCsch  en  Silcsie 
en  i638 ,  voyagea  dans  tontes  les  parties 
de  l'Europe ,  et  m,  en  i683.  C*est  le  pre^ 
mierqui  ait  tire'  la  tragédie  allemande 
du  chaos.  Il  a  donné  plus,  pièces  'drama* 
tiques  ;  Le  généreux  capitaine  Armi' 
nius  f  vaillent  déjenseur  de  ta  liberté 
germanique  ,en  a  vol.  in-'4°»  roraaçt  mo- 
ral ^  Des  Réhexions  poétiques  sur  le  53® 
chapitre  d'Isaïe, 

LOIR  (  JVicolas-Pierre  )  ,  peint. ,  ne 
à  Paris  en  i6a4 ,  fit  une  étude  si  particu- 
lière des  ouvr.  du  Poussin ,  et  imita  si 
bien  sa  manière  ,  qu'il  est  difficile  de  dis- 
tinguer la  copie  d'avec  l'original.  Il  pei- 
nit  plus,  plafonds  dans  les  châteaux  de 
Jaint-Germain  ,  de  Versailles,  et  des 
Tuileries.  On  conserve  an  Musée  de  Ver- 
sailles plusieurs  tableaux  de  Loir, 

LOIR  (Alexis)  ,  frère  du  ]}récédent , 
orfèvre  et  grav.  ,  m.  à  Paris  en  1713. 
Comme  grav. ,  on  a  4^  lui  :  Education 
de  Marie  de^Médicis,  d'après  Rnbens; 
Le  tents  'qui  découvre  la  vérité  et  ter- 
rasse  l'hérésie ,  d'après  le  même  ;  Moïse 
sam>é  des  eaux,  d'après  Le  Poussin ,  etc. 
LOISEL  (Antoine) ,  cél.  avocat  au 

Êarlem.  de  Paris  et  profond  jurisc. ,  né  à 
canvais  en  i536 ,  et  m.  à  Paris  en  16 17, 
Vacquit  uncgr.  réput.par  ses  plaidoyers, 
On  a  de  lui  huit  Discours  intitulés  :  La 
'Guienrie  de  M,  Loysel  5  Trésor  de  l'his- 
toire générale  de  notre  tem^^ depuis  i6ro 
lusqn'en  1628,  in-8°  ;  Dialogue  des  ofo- 
eais  du  parlement  de  Paris  ;  Règles  du 
,droit  français  ;  Mémoires  de  Beauuais 
jBt  Beawoisis^  Pajis,  161 7 ,  in-4°  j  Lnsr 
tiiutes  coutumières  ,  1710,  a  vol.  i**ia5 

Î)es  Poésies  latines;  Opuscule^  diverses , 
65a ,  in-4°  ,  pnis  avec  le  titre  de  i656. 
t^'est  la  même  édition ,  avec  nn  nouveau 
titre.  L'abbé  Joly  ,  son  neveu  ,  et  chan. 
^e  Paris ,  a  pnblié  sa  vie. 

LOISELLIEïl(Claud.-rranç.),  mar- 
chande de  modes  à  Paris ,  vit  avec  tant 
^'horreur  les  excèç  de  la  révohit.  qu'elle 
«nt  le  courage  'de  placarder  dans  plus, 
eues  de  la  capitale  cette  affiche  (:  «c  Peu- 
ple habitant  de  Paris,  qu'est  devenu  votre 
courage?  Armez- vous  de  force  pour  sau- 
ver la  vie  à  tant  d'innocentes  victimes 
^'én  égorge  tous  les  jours  sous  vos  yeux; 
▼pus  seifez  responsables  de  ces  crimes  ,  si 
vous  ne  renversez  la  guillotine.  Elle  fut 
condamnée  à  mort  par  le  trib.  révolat. , 
le  6  mai  1793 ,  à  l'âge  de  44  *»»*• 

LOISSON  (Henri-Maurice),  né  à 
Vrizy  en  171 1  ,  m.  curé  de  son  lienna- 
%al  en  1^83^  est  aût.Mu  Supplément  aux 
erreurs  ae  f^oUaife ,  ou  RéfjUMi^n  cont" 
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plètêdûson  Traité  sur  la  tolé^a»ceftt^f< 
Liège  et  Paris ,  1779,  in-ia.  - 

LOIZEROLLES  (  Jean-Simon  AvéÀ 
de  ) ,  né  à  Paris  en  1 733 ,  conseil!,  du  roi,  ' 
lieut.-gén.  du  bailliage  de  rartillerie  de* 
France  à  l'arsenal;  cômibe  noble,  tl  fut. 
mis  en  1793  ,  ainsi  que  son  ^s  ,  dans  la^ 

Frison  de  St.-Lazarc.  Le  a6  juillet  1794 ,  • 
hhissier  du  .tribunal  se  présente  et  ' 
appelle  Loizerolles;  c'était  Loizerolles- 
ms  que  la  mort  appellait  ;  Loizerolles 
père  n'hésiie  point  à  se  présenter;  il  est' 
conduit  à  la  conciergerie  .U  y  reoioit' 
l'acte  d'accusation  qui  portait  le  nom  de 
Loizerolles  fils.  Le  lendemain  ,  le  père. 
paraît  à  l'audience  avec  ses  sS  conipa*. 
gnons  d'infortnne ,  et  fut  condamné  à 
mort  le  8  thermidor  (  37  juillet  1794). 

LOLLARD  ou  Lolhard  (Walther) , 
chef  des  hérétiques  appelés  les  loUar- 
distes  ,  enseigna  en  Allemagne  les  errenrs 
des  pétrobusiens  et  des  hcnriciens.  U  fut 
brûlé  à  Cologne  en  14^3. 

LOLLIA-PAUUNA ,  petite-fine  du 
consul  LoUius  ,  était  mariée  à  C.  Mem- 
mius  Regulus,  gouvem.  de  Macédoine  , 
quand  l'emp.  Caligula  voulut  lui  faire 
partager  son  trâne  et  son  lit  ;  il  obligea 
Menuuius  à.se  dire  le  père  de  cette  dame, 
dont  il  était  le  véritable  mari.  Elle  ne 
porta  pas  longtems  le  titre  d'impératrice  : 
Agrippine  la  fit  assassiner  l'an  49  de  Jé- 
sus Christ. 

LOLLIEN  (Spnrius  ServiKus  Lollîa- 
nus  ) ,  soldat  de  mérite ,  fut  revêtu  de 
la  pourpre  impériale  dans  le  commcnc, 
de  l'an  267,  et  se  défendit  à  la  fois  contre* 
les  troupes  de  Gallrcn  et  contre  leè  bar- 
bares d'au  delà  du  Rhin,  et  fit  rétablir  les 
ouvrages  qu'ils  avaient  détruits..  Comme 
il  faisait  travailler  ses  soldats  à  ces  tra- 
vaux ,  ils  se  mutinèrent  et  lui  itèrent  la 
vie ,  après  quelq.  mois  de  règne. 

LQLLINO  (  Louis  )  »  un  des  pins  sav.. 
et  des  plus  illustres  prélats  du  16^  s. ,  ne 
à  Canaie  en  1^5']  ,  év.  de  Bellune  pen*- 
dant  4o  ans  ,  et  y  m.  en  i6a5.  Ses  prin- 
cipaux oqvr.  sont  :  Episcopalium  cura" 
rum  characteres  ,  XIV  opuscules  ex' 
pressi,  BcUnne  ,  i63o,  in-4°  ;  Carmi-^ 
num  libri  If^ ,  Venetiit ,  i655,  in-80  ; . 
Epislolœ  miscellaneas ,  tkeWiynt  ,  1.64 1  ; 
De  igné  ,  notœ  et  emendationes  in  eam 
septimi  libri  moralium  Aristotelis  par^ 
tem ,  in  qud  de  bond  fortund  disputa^ 
tur  ;  animadversiones  in  libellum  iJ^. 
spiritu  ,  Aristoteti  adscriptum. ,  in-4**  | 
Aphrioani  ,  seu  Adriani  introductio  i^ 
S cripturas  sacras,  Bellune,  i63o,  in-4'*^ 
De  tiuUorum  episfiopaliurindiminuiionc^i 
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Disputathnes  ad  Donatam  BîaurxH 
etnam»  * 

Tké  à  Surèn  ,  dati»  le  diichë  de  Gueldre , 
▼ers  i5oo ,  exerça  sa  prôfèskmn  h  Tour- 
nty  ^t  à  Bruxelles ,  et  m.  vei-s  l'an  i56a  j 
il  est  auteur  de  î  CùntmeàtaHi  de  sanl-^ 
tate  tuenâà ,  in  primitm  Hibrùm  de  Rt 
medi^d  C»  Cthi,  Leyd«,'i76i  ,*in-ia  j 
Obserpationuht  tnedicinatiUm  iibri  ires, 
Amsu  ,  1761 ,  in-lii  ;  irad.  deux  fois  en 
frano;  ^Patis  ,  f7raei  inS^i  sous  le  titrf' 
ée  Ctabieau  dès  "maladies  ;  de  curandis 
febrihms,  Ainst.',  'lyÔT.  Tous  les  ouvr. 
de  Lowmiiis  ont  w  imptim«s  à  Amst. 
CQ  i745«t  1761 ,  3  vol.  iii*ia. 

LOMAE^O  (J^an-Ï^ul);  habile  dafis 
l^peiMt:  et  daofs  les  h.-lett.  ^  n^  à  Milan 
en  f  5^.  On  a  dé  W:  Traité  de  lapein- 
tare  ,^û  ital.  ,  Milafl,  l585',  in-4*}  Idea 
del  Ten^  delidPmuta  ,  fSgo,  in^^ 
LOMBARD  (Jean-Louis  )^pîtysic.  et 
mathVdAdtiKÎ.  ^  ité'k  Strslsbcfurg  en  i^aS, 
fat  nommé,  eniy49,  prdfos».  d'artillerie 
à-M«ta;et  en't7$9y  à -^'^^^*^'  Hm.en 
i^^wOndoitîicè  sayhnt  une  Traduction 
de»  Non^aax  P^inéîpes  d^àrtillerie  de 
Bemiaitiin  Robin»,  1783  ;  in-^»  ,  enrichie 
de  notlîsy  ^aàies  du  tir  des'  canons  et 
dei.^htutimrs  ^  i'jS^'f  inSf^  ;  I^structiou 
sipr  ia  manbeupre  et  le  tir  du  canon  de* 
ImtoàUé,  1'^% f  iaS^ ^  Traiâé da  mou* 
pemetft^  des.  projectiles  '^  Dijon ,  1797  , 
in-80  y  publie  apès  sa  moru 

LOMBiUlD  (Ç.  AV>  ancien  chirdr|. 
d^jfrraée  et  d«  VM^ital  milita  de  Stras- 
bi^org ,  nBietilbre  de  la  légion  dlionnéur, 
correspondami  de  la  premièire  clasae  de 
rinsmat.  On  kii.doii  :  Dissertation  sur 
les  étHieuàhs  dans  ta  >cure  des  plaies  ^ 
1783^  in^aj  Dissertation  tur  tutiUté 
àms. évacuons  dims  tavuredm  tumeurs^ 
des  plaies  anciennes  ,  dès  sdoères ,  etc. 
Paria V  17^3  ,uiD-8<^  ^  ^Opuscules  de 
chirurgie^  Paris,  1786 ,  \nJ^^  ^  Disser- 
tation sur  i'e^tracîion  des  corps  étran- 
?:çrs  des  plqiès,  et  spécialement  de  ceîla^ 
ait  es  par  les  armés  ^  à  Jeu ,  par  M, 
iliomassin ,  1788,  iu-8^^  Cours  de 
chirurgie  pratique  'sur  la  maladie  vé^ 
nénenne  ,  "17^^  y  i^*!^»  j  Remarques 
sur  tes  Usions  de  la  tête,  1795,  in-8*  5 
Clinique' chirurgicale  f  i  vol.  in-8*  5 
Instructions  iommaires  sur  Vartdu  pan» 
sèment  f  I  vol.  iii-Sc' ,  m.  eii  181 1 ,  à 
Mon'tmagny  ,  pi^ès  Paris. 

LOMBÀRDl( Bernardin),  nei|Fer. 
rare  ,  vivait  dans  le  16^  s.,  a  donné: 
VAlchimista,  poema  drammatioo.  Il 
publia  "à  Paris  ,  La  GUmonda  di  Tor- 
qàato  Tosso  ;  ce  n'est  c[ae  la  tragédie 
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dû  oomte  de  Camerano  ,  intitulée  :  It 
Tanctédi ,  ediTancredi  sons  le  nom 
de  Gismonda, 

LOMBARBI  (  Jérdme) ,  jés.  biblio* 
graphe,  né  à  Vérene  en  1700  ,  m.  biblio- 
thécaire d0  la  maison  proKsse  de  Ve- 
nise en  1703*  On  a  de  lui  .  Georgii 
Stobcei  de  Palmaburgo  episcopi  Lawanr 
tini  f  etc»  ;  Epistolœ  ad  diuersos  cum 
notis  et  argwnentis  ,  Venise  ,'  1749; 
IVotizie  Spettantialcapitolo  di  ^eroha^  - 
Rome  ,  175a;  f^ita  délia  B,  Angeta. 
Herici ,  fondatrice  délia  corhpàgnia  di 
S.  Orjfoia  ,  Yenise  ,  1781  >  f^ita  delta 
B'  Giopanna  Bonomo,  moriacà  bene-^ 
dettina \  etc.  i  Bassano  ,  1^83,  etc. 

LOIWBArT  (Lambert),  peintre, n^ 
à  Liège  eii  i5p6«)  m.  vers  l'an  i5o^^^  sa 
,  perfectionna  diaqs  son  art  en.ÀlUm. ,,  en' 
;  France  et  en  Italie.  De  retour  da.ijs  s% 
;  pàlrfe,  il  y  établit  le  bon  goûi;  d^nr 
la  peinture  et  ^architecture.  QQJûiujt^ 
;  publia  l^  vie  de  Lombait ,.  sous  c^e  titre V 
'^Lamberii  Lon^bfirJi  apudEburones 
^pictoris  çeUbercimi  rita^  gruges  , 
^  i565i  in-80. 

;  LOMBERT  (  Pierre  ) ,  avoc.  àVk  par^x 
'lemen^t,()^  Paris,  sa  patrie,  t^^dçiipit 
les  écrits  des  sainu  Pères,  et  moi^rpt  en 

LOMEIER  on  Lombim  {•J<^n), 
jm^nistre  n'Cormé  à  Zutphesyv.idisltingu^ 
par:  son  .Traité^  historique  fit i critiqua 
des  plus  célèbres .^  biblic4hèimes  an» 
^ciennes  et.  >  modernes  ,  U  trccht ,-  i68a  f 
let'Zutphen,  1699,  in-^«^  réimpr..  en. 
•1705  et  en  1790  ,  à.ja  suite'  dé  celui  de 
Maderus  ,.snr  le  m4me  sojet 

LOMÉNfE  (H«nri>-Aag.  4e)  ,  comte 
de  Brienne  ,  >  lut  fait  cap.  du' ch4teà)i  ' 
idet  Tuil^.  en  lôaîi ,  et  envoyai  enAngl; 

Êonr  régler  lear  articles  du  mariage  de 
Henriette  de  f^r<  avec  le  prince  deGrf^es. 
t>ans  le  ccMtméncem.  durfègne  deLouii 
iXTViletrcle  de'^ortement  des  af&îres 
étrangècvs-,  ettft^  en  1(566^,  ti  ji  ans.  Il 
laissa  des  Mémoires  m.ss.  ,  adnt  on  a  - 
pris  les  monceaux'Ies  .plus  intéressant  , 
^our  composer  les  Mémoires  de  Lomé^t , 


comité  àç  Brienne,  son  fils,  voyagea 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  A 
son  retonr  à  P^ris,  Louis  XIV  lui  per- 
mit d'exercer  la  charge  de  secret,  d'é- 
tat en  survivance  de  son  père .  quoiqu'il 
n^eût  encore  que  33  ans.  LÔménie  se 
conduisit  d'abord  en  ministre  ;  '  mais 
l'affliction  que  lui  causa  la  mort  de  sa 
femme  ;  en  i665 ,  aliéna  son  esprit*  ' 
22 
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Louis  XIV  fut  obligil  de  lui  demander  sli 
démission.  Le  ministre  ,  disgracié  ,  w 
retira  chex  les  pères  de  TOratoire  ,  et 
reçut  les  ordres  sacrcfs  5  mais  il  ne  tarda 
pa's  à  se  dégoûter  d^une  vie  trop  uni- 
forme. 11  reprit  ses  voyagçs ,  passa  en 
Allemagne ,  s^enflamma  ,  dit-on^  pour 
la  princesse  de  Meckelbonrg  >  et  lui 
de'clara  sa  paskion.  Louis  XIY,  à  ^ni 
tette  princesse  en  porta  tes  plaintes  ^ 
oidonna  à  Lomâiie  de  revenir  à  Paris , 
et  le  fit  enfermer  dans  Pabbaye  de  St.- 
Germain.  On  fut  obli|;é  de  le  confiner 
à  Saint-BenoU-suf -Loire,  et  ensuite  à 
Saint-Lazare.L'écrit  quiroccupale  pins 
dans  sa  prison  ,  fut  une  histoire  du  jao' 
•énisme,  qui  n^a  point  été  imprimée. 
C'est  un  mélange  de  prose  et  de  vers  ea 
9  livres.  Quelques  afinéés  atàrit  sa  mort, 
n  eut  ^dre  de  se  retirer  à  Pabbaye  de 
Saint-Séierin-de'Château-Lan'don ,  où 
fl  ni.  eh  1698 ,  à  56  ans.  Outre  son  Ko- 
mm  du  Jansénisme  ,  on  adelni  :  iifé-' 
moirés  de  sa  F\e ,  eu  3  vol.  in-fol.  j  des 
Satires  çt  des  OJeS  ;  un  P\>ëme.  phis 

2ue  buriesquè ,  sur  tes  Faux  de  Saint- 
,azare.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ma- 
nosciriTr. 

LOMÉNIE  (  Etienne  -  CliaHéf  de  )  , 
comte* dé»  Briennc  ,  né  à  Paris  en' ï 727  , 
memb.  de  l'acad.  fr. ,  év,  de  Condom  en 
1,760  ,  l^rfcbé»v.  de  Toulouse  en  ij64 ,  en- 
suite de  Sens.  En  1768  il  fut  fait  card. 
et  ministré^rincipal  de  Léuis  XVI.  Cet 
bomove^^frop  vahtW  avant  son  ministère, 

Î»arnt'auiiiè9$otis  du  médiocre  dlès  qu'il  y 
ut  ptfrvenn;  N'ayant  pu 'obtenir  du  pari» 
de  Piiri«»m'4'em!egi«tremcnrde  Timpôt 
lerritoiial ,  ni  de  celui  du  timbre  ,  il  le 
fiit  €»ikr  à  Troyeâ  0n  1788.  Le  pârl.  fut 
Tappele^c*.lc  miyiitreriBûJvoyé.  Uni.  à 
S.ens>n<t794f  Oa,a,delui  :,Oraùo/i.yu« 
nèifre  du  daûphin.i  le  Compta rbnduau 
roi ,;  mk  ïnar*  ;  1 788^  paris ,  17,^8 ,  in-;4°  J 
]q  ConeiliateUr  ,  ûu  ZeUresd'jun  ecc/e- 
siastique  h  un  magiAt^rof^  ;  Home  >  1754 , 
réimp.  en  17^8  et  1791  ^  JU  a  Uissé  beau- 
coup 4e  manjascriis.      '« 

LOMÉNIE  (Lonis-Marie-Athanase), 
comte  de"  Brienne,  frère  du  précéd. ,  né 
à  Paris  en  17^9,  ministre  de  la  guerre  , 
député  k  l'assemblée  des  neubles  en 
1787  ,  et  maire  de  la  commune  de 
Bricnnc  pendant/les  années  1791  et  i^a, 
fut  condamné  à  mort  par  le  ti^ibunal  ré- 
vol  ut.  de  Paris  le  i«*  mai  1794. 

LOMONQZOFF ,  poètie  russe  ,  qui  a 
contribué  à  polir  sa  langue  inaternelle , 
né  en  1711  a  Kolmogori  ,  membre  de 
Tacad. ,  profess.  de  cuimie ,  inspect.  du  1 
^mioaire  «tconscUl.  d'é^t^  $«  ^ûugua  I 


LONG 

dans  plnsi^nr»  genres  ^  mais  tes  Poésies  ^ 
et  sur-tout  ses  Odes  ,  lui  assignent  l« 
premier  rang  parmi  les  écrivains  ruttes. 
■On  a  rasseinoté  ses  OEiwres  en  3  vol. 
in-8°.  Um.  jBu  1764. 
.  LONDE  (Franeois-Ricbard  de  La), 
de  l'acad.  de  Caeâ,  né  en  1685,  se  livra 
à  la  poésie ,  à  la  musique  ,  à  la  peinture  , 
et  sur-tout  an  dessin  ^t  an  géme.  Il  dé-> 
montra  la  possibilité  de  rendre  naviga* 
ble ,  depuis  sa  source  jasou'à  la^ner, 
rOme  qui  passe  par  Cacow  II  traça  aussi 
le  Pian  ,  les  f^ues  et  les'Perspectwes 
de  Caen*  H  s'occi^  ensuite  dea  anci«- 
qnités  et  de  l'origmt  de  sa  patrie ,  et 
mourut  en  1765. 

LONDONIO  (Francpis  ) ,  peintre,  n^ 
à  Milan  en  17^3,  se  ^stingna  dans  la. 

Feinture  dev  animau^i.  il  fi  aussi  gravé  k 
eau-forfe.  Il  mourut  en  1783»  Uisaant 
soixante-douze  plariphes^fjiicoaxposeak, 
sept  suites. 

LOINBRÉS  (  TbéopUle-Ignace  Ans-*, 
qner  de) ,  jés. ,  né  à  Quimper  en  1703 et 
m.  vers  le  commenc.  de  ce  sièc.  ^a  donné  : . 
F'ariétés  philosophiques  et  litténaites  ^  - 
:  1762 1  in-i 2 ;  Sermons  duP»  le  Chupet 
ilqin^  publiés  en  17618,3  vol.  in-ia$ 
1  Lettre  sur  le  Conclave ,  1 774 ,  in^?- 
I  LO^G  (  George  Le  ) ,  docteur  et  «rè-  ' 
;  micr  <garde  ^  la  biblioth.  ambrosieima  ,*  ' 
vivait  au  commenc.  dn  16^  s. ,  laissa  «m  ^ 
T^raité  qu  latin,  touchant  les  cacheu  des  ■ 
anciens.  Milan,  .i6i5-,  ii»-8**.  i 

LONG  (Jacques  Le)  ,  6tatorien<,  o^ 
',à  Paris  en  1663  >  où  il  m.  en  1721 ,  ^  ^ 
bliothéc.  de  la  maison  de  Saint-Honoré  • 
.à  Parts.  Ses  princip.  ouvr.  «ont  :  Bihlio»  - 
Mhèque  sacrée  ,.  en  latin ,  réimprimée  en  * 
;i72â ,  en  a  tom.  in-fol.  yBiblcothèque'\ 
''historique  de  France  ,  in^foK  On  en  a  - 
td^mné  ,  en  .l768etannées^suivant•a,  an*.* 
nouv.  édit.  en  5  vol.  in-fol.  ^  Discours'  « 
historique  sur. les  ptincip,  éditions  des  l 
Bibles  polyglottes ,  1.71 3 ,  in-i a ,  etc«         « 

LONG  (Roger) ,  théoL ,  né  \  Norfolk  ^ 
ie#i689,m.  en  17^0  ,  prof.  d'0stron6mie 
au  collège  de  Lowndes,  est  auteur  d^un 
>Traiié  d'astron<mie  ,  a  vol.  in-4**.  ' 

LONG  (Thomas  )  ,  théol.  anglais ,  n^ 
à  Exeter  en  ?6ii,  m.  vers  1700.  On  a  de  ', 
lui  :  Histoire  des  Donatistes  ,  in-8**  ^ 
Examen  du  Traité  du  schisme  de 
M,  Halles ,  in-8'>  ;  La  Fie  de  Julien  , 
iu-8®  ;  Histoire  de  tous  les  complots  et 
conspirations  dû  papisme  et  du  fana- 
tisme  ,  in-8^  ;  Défense  des  droits  du 
roi  Charles  I ,  etc. 

LONG  (Edouard),  qui  vivait ,  sui- 
vant ropiaion  la  plus  ^omoiane ,  dîuu  la^ 
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iB»  s.  ,  a  fait  en  anglais  une  Hîstpire  de 
la  Jamaïque,  Londres,  1774»  3  vol. 
in.40  j  cet  ouvrage  e&t  curieux. 

L.ONGEPIERRE  (  Hilaire -Bernard 
de  Roqueleyne ,  seig^neur  de  )  ,  nd  à  Di- 
jon en'i65^  ,  secreuire  des  commande- 
mens  du  duc  de  Berri,  eut  quelque  répu- 
tation comme  poète  et  comme  traduc- 
teur. On  a  de  lui  trois  tragédies ,  ÎWciiee 
et  Ktectre ,  qui  ont  été  représentées  sur 
le  th^'âtre  français ,  et  Sésostris ,  qui  n'a 
pas  été  imprimée  5  des  Traductions  en 
▼ers  fr.  d'Anacréon  ,  de  Sajibo ,  Paris , 
i684'  ;  <ï«  Théocrite,  Paris,  1688,  io-ia  ; 
de  Moschus  et  de  Bion,  Paris,  1686,  et 
Amst. ,  1G87  ,  in-12  j  un  rec.  îPldyles , 
Paris,  1690,  iu'ia.  llongepierre  mourut 
à  Paris  en  1721. 

LONGEUIL  ou  Lowgueïl  (Joseph), 
graveur ,  né  à  Givet  en  Flandre  en  1733, 
m.  h  Paris  en  179^  ,  sans  avoir  terminé 
le  frontispice  de  l'Histoire  générale  des 
religions,  d'après  Moreau  le  jeune.  Parmi 
ses  chefs-d'œuvre  en  gravni«,  on  compte 
Les  Modèles ,  ou  le  Peintre  russe  dans 
son  atelier,  par  LepVince  ;  plus.  jSa- 
tailles  de  la  Chine  ,  d'après  Cochin  , 
dont  le  roi  avait  ordonné  l'exécution  5 
l/pe  Halte  et  un  Cabaret  ftamand,^ 
.    d'après  van  Oiitade. 

LONGIANO  (Fausto  de),  aut.  ital. 
du  16*  s. ,  dont  on  a  un  Traité  des  Duels, 
Venise,  iSSa,  in-8°^  dés  Observations 
sur  Cicéron  ,  i556,  in  8°;  et  une  Tra- 
duction de  Dioscotide,  en  ital.,  Venise, 
154a,  in-S*». 

3LONGIN  (  Denys) ,  cél.  philos,  et 
littér.  du  3*  s, ,  apprit îe  grec  à  Zénobie, 
femme  d'Odenat ,  et  reine  de  Paimyre. 
Cette  princesse  le  fît  sou  ministre.  Au- 
rélienle  fit  mourir  en  993  comme  auteur 
de  la  lettre  hardie  que  cette  princesse  lui 
arait  écrite  en  syriaque.  Il  souffrit  les 
pl^s  cruels  toucmens  avec  constance.  On 
ai  sait  de  lui  qu'il  était  une  bibliothèque 
vivante.  Il  ne  reste  (1ç  cet  auteur  que  le 
Traité  du  sublime.  Boileau  l'a  trad.  en 
fr'. ,  et  Tollius  l'a  fait  impr,  à  Utrecht , 
en  1694»  in-4°»  ^^^^  ^^^  remarq.  de  difiPé- 
rens  savans.  On  estidie  aussi  l'edit.  d'Ox- 
ford, 1718,  in-8^,  et^de  Lond.  ,  1724  , 
in-4°>  173^,  in-8^,  et  celle  dé  Glascow, 
1763,  petit  in-4°.  Il  y  en  a  une  édit,  en 
grec,  latin,  italien  et  franc,  Vérone, 
1733,  in^*». 

LONGIN  (  Caesar  XiOnginus  ) ,  auteur 
d'im  livre  singulier  intitulé  :  Trinum 
Tnagicum^  Francfort,  1616  ,  i63o  ou 
ï6r3,  in- 12. 

LONGLAND  (Jean),  ér.  de  Lincoln, 
3ie  à  Heuley,  au  comt»  d'0;^J[ord^  n.  co 
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:n^?53^:  iiîtoî"'  '"  ^'''"•^^^^  -p- 

..I^^^^^^^^^Hk''^^  Salène,  voya- 
gea dans  la  Grèce.  Outre  des  Poélies 

la  l'aduct.  du  grec  des  Vies  des  Saints, 
publ.  par  Lippoi^ano,  év.  de  Vérone 
Longo  fut  assassiné  en  i555. 

LONGOMONTAN(Christian),  fil, 
dun  pauvre  laboureur,  né  au  Jutlând, 
dans  le  Danemarck  en  1562,  se  rendit 
au  dans  les  mathemat.,  et  m.  en  1647 
pas^  8  an»  auprès  du  fameux  astronome 
lycbo-Brahe,  et  l'aida  beaucoup  dan« 
ses  observations  et  dans  ses  calculs.  Seg 
prmcip.  ouvr.  sont  :  Astronomin  Dani-^ 

//!'  T"  '^h'  H""^''^  Systemama^ 
thematicum,  i]n.80i  Problemata geome^ 
tnca  m-40  .  Disvutatio  etlnca  Se  ant 
mœ  numanœ  morbis ,  in -40 

LONGRAIS(Alexand..LouîsdeBel. 
Jambe,  sieur  de) ,  méd. ,  né  à  Caen ,  en 

it^,  exerça  son  art  avec  distinction  il 
a  donne  une  Z>^Wzar,o«  bien  raisonnée , 
sur  les  efièis  de  l'air  par  rapporta  la 
santé,  etc.  li*  *ia  la 

LONGUEIL  (Richard-Olivier  de).  ' 
cel.  card.  franc  archid.  d'Eu  ,  puisév 
de  Goutances,  fut  nommé  par  le  pane 
pour  reyoïrle  procès  de  la  Pucelle  d^Or- 
leansj  il  se  signala  parmi  les  commis- 
saires qui  découvrirent  l?innocence  de 
cette  herome  et  l'injustice  de  ses  juges. 
Charle.  VU  le  fit  chef  de  son  conseil  * 
prem.  presid.  delà  chambre  des  comptée 
de  Pans,  et  lui  obtint  la  pourpre  ro- 
marne  en  ,456.  Il  se  retira  àlRonSe  sous 
le  pontificat  de  Pie  II ,  qui  lui  confia  la 
légation  d  Ombrie,  et  mourut  à  P^œonse 
en  i47o» 

LONGUEIL  (Christ,  de)-  Lonffo^ 
hus  fils  naturel  d'Antoine  deLoncufil 
ev.  de  Léon,  né  en  x488  à  Matines,  em! 
brassa  toutes  les  parties  de  la  littérature  - 
antiquités,  langues,  droit  civil:,  droit  ca- 
non ,  médecine ,  théologie.  Il  parcourut 
l'ilabe ,  l'Esp, ,  PAnglet.,  l'Alîém.  et  k 
Suisse,  et  m.  à  Padoue  en  iSaa.  On  a  de  - 
lui  des  Epitres  et  des  Harangues ,  Paris     ' 

1533^  in,8o,  avec  sa  Vie,  paîlecUnaf  ■ 
Polus.  Son  Oratio  de  laudibus  D,  Lu^ 
dovicif  Francorum  régis,  habita  Pie^ 
tauii    m   isde  Franciscanorum,    anno 
i5io ,  impr.  à  Paris ,  est  très-rare. 

LONGUEIL  (  Jean  de,  sieur  de  Mai. 
sons),  ne  en  1489,  de  la  famille  des  pré- 
ecd.,  presid.  aux  enquêtes  au  parlem.  de 
l'ans,  et  ensuite  conseiU.  d'état  en  i5Aq 
sousHeurill,  laissa  un T^ccwct/curîeux de 
coLxxi  Arrêts  notables  teudxis  de  son 
tifW«,çtm.  «^  x55u 
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LONGUEIL.  (  GUbert  de  ) ,  méâ.,  né 
k  Utrecht  en  i5o7,  et  m.  il  Cologne  en 
iS^Sy  adonna:  Lexicon grceco-latinum , 
Cologne ,  i533  ,  in-S*^  j  Ue»  Remarques 
for  Ovide ^  Plante,  Cornélius  Nepos, 
Cic^^ron,  etc.  ,  Cologne,  4  ^^^'  in-8oj 
Une  Traduction  latine  de  pins.  Opus- 
Cnfes de  Plntarqne  ,  Cologne,  i54^,in-8oj 
Dialogue  de  auihus ,  et  earumdem  no^ 
minibus ,  grœcis ,  latinis  et  ge'rmanicis, 
Cologne,  i544»  >n-8°. 

LONGDERUE  (Lonia  DvFouâ  de), 
abbe  de  Sept-Fontaines  et  du  Jard ,  né 
tn  i653  à  CharleviUe ,  Richelet  fut  son 
précepteur.  Il  m.  4  Paris  en  17 33.  Il  a 
laissé  :  Dissertation  latine  sur  Tatier^  ; 
dans  redit,  de  cet  auteur,  à  Oxford, 
i7x>o,  in-80 1  Description  historique  de 
la  France,  JParis,  1719»  in-fol.  j  An^^ 
nales  Jlrsacidarum,  Stranhoiir^,  1733, 
m-4^  i  Dissertation  sur  la  Transsubs- 
tantiation, Lond.  ^  1686,  in-fa;  Plus. 
ouvrages  m.ss. ,  8  yol.  in-fol. ,  dont  la 
plus  grande  partie  est  con  serrée  à  la 
oiblioibèqne  ixopériale.  Celui  inthulé  : 
Dissertationes  de  "variis  epochis  et  anni 
forma  vetenun  orientalium ,  a  été  impr. 
à  Léip^ck,  en  1750  ,  in-4°,  par  le  soins 
cle  J.-B.  Winkler.  lie  Longuei*nana ,  pu- 
blié à  Berlin  en  1754»  in-ia,par  Des- 
maret,  peint  assez  bien  le  caractère  de 
Pabbé  de  Longi^rue. 

LONGUEVAL  (Jacques^,  jés. ,  né 

Ï)rèsdePéronQeen  i68ojprot.  les  belles- 
et.  y  la  tbéol.  et  l'Ecriture  sainte.  S'étant 
retiré  dans  la  maison  professe  des  jés. 
de  Paris  ,  il  publia  les  8  premiers  volum . 
de  r Histoire  de  l'Eglise  gallicane,  11 
avait  presque  .mis  la  dernière  main  au 
9«  et  lo*  volumes ,  lorsqu'il  mourut 
€u  1733.  On  a  encore  de  Ini  :  Traité 
du  schisme  y  i  vol.  in-15  ;  une  Disserta- 
tion sur  les  miracles^,  in-4®^  une  ffis- 
toire  du  semi-pélagiaras^ie ,  et  d'autres 
écrits  sur,  les  disputes  de  l'Eglise  de 
France. 

LONGlJEVILLt  (  Anne-G^ncvièvc 
de  Bourbon,  duchesse  de) ,  née  .an  châ- 
teau de  Yincennesen  161 8,  était  fille  de 
Henri  II,  prince  de  Condé ,  et  de  Mtkr- 

Saerite  de  Montmorency ,  épousa  Henri 
'Orléans ,  dnc  de  Longueville.  Ce  ^i~ 
giwur  avait  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie ,  et  il  voulait  obtenir  celui  du 
Havre ,  que  le  cardinal  Mazarin  lui  refusa. 
Ce  refns^  joint  aux  insinuations  de  son 
épouse  y  jeta  le  duc  dans  la  faction  de  la 
fronde  y  et  ensuite  dans  celles  de  Condé 
et  de  Conti  ^  dont  il  partagea  la  prison 
en  16S0.  La  duchesse  de  Longueville, 
«frdente,  înipc tueuse,, née  pour  l'iimij^uo 
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et  la  faction ,  avait  tAché  de  faire  sonlc- 
vèr  Paris  et  la  Normandie.  Par  l'ascen- 
dant que  ses  charmes  lui  donnaient  snr 
le  maréchal  de  Turenne ,  elle  l'avait  en- 
gagé à  faire  révolter  Parmée  qu'il  com- 
mandait. Lorsque  les  princes  furent 
arrêtés ,  madame  de  Longueville  évita  la 

Srison  par  la  fuite.  Cependant,  le  feu 
e  la  guerre  civile  éteint,  elle  retojuma 
en  France,  où  elle  protégea  les  lettres. 
Après  la  mort  du  duc  de  Longueville , 
en  iG63  ,  elle  quitta  la  cour  pour  se  li- 
vrer aux  austérités  de  la  pénitence.  Unie 
des  sentimcns  avec  la  maison  de  Port- 
Royal-des-Champs ,  elle  y  fit  faire  un 
bâtiment  pour  's'y  retirer ,  et  y  m.  en 
1679.  Villefore  a  donné  sa  vie ,  Amst. , 
1739,  a  vol.  petit  in- 8®. 

LONGUS,  auteur  grec,  fameux  par 
son  livre  intitulé  1  Pastorales ,  roman 
grec  en  prose  ,  qui  contient  les  Amours 
de  Daphnis  et  de  Chloé.  Arayot  a  donne 
une  trad.  fr.  de  ce  roman.  Les  meilleures 
édit.  grecques  et  Ut.  de  Longus  sont 
celles  de  Francker,  en  1660,  in-40 ,  et 
celle  de  iG54,  Paris,  in-4<»  ;  de  Paris, 
avec  les  notes  d'Anse  de  Villoison,  1778, . 
in-8»  ,  du  docteur  Coray,  1802,  in-^*^ , 
figures^  et  celle  dePaciaudi,  Parme, 
1786,  in-4**  j  les  Amours  de  Daphnis  et 
Chloé  ont  encore  été  trad.  par  Mulot , 
chan.  rég.  de  Saint-Victor ,  Mytilène 
et  Paris,  1783,  in-8°  et  in-i6}  par  de 
Bure  de  Saint-Fvixbin ,  Paris,  1787, 
in-40;  par  Pierre  Blanchard,  Paris. 
1798,  in- fa. 

;  LONGWIC  ou  LoirowT  (  Jaqneline 
de  liichesse  de  Montpensicr,  fille 
pt  de  Jean  de  Longr^y,  seigneur  de 
Gl  mariée  en  i538  à  Louis  déBour- 
pd  du  nom ,  duc  de  Montpensicr , 

eu  mcoup  de  crédit  auprès  des  rois 
rr-uv"î»  I*"^  et  Henri  II ,  et  s'acqiïit  la 
confiance  de  Catherine  de  Médicis  ;  elle 
Contribua  à  l'élévation  du  chanc.  Michel 
dePHospital,  et  m.  en  i56i. 

LONIÇERUS  (  Jean)  ,  né  en  i4QQi 
Orthern,  dans  le  comté  de  Mansfehl, 
in.  à  Marpurç  en  i56o  ,  était  habile  dans 
le  grec  et  l'hébren.  Il  mit  la  demi,  re 
inain  au  Dictionnaire  grec  et  latin,  au- 

guel  avaient  travaillé  Mélanchihon  et 
Idmeçarius.  On  a  aussi  de  lui  plusieurs 
Traductions  d'ouvrages  grecs  en  latin , 
entre  autres  des  poèmes,  Theriaca  et 
Alexipharmaca  de  Nicandre ,  Cologne , 
l53i ,  m-4®  5  et  une  Edition  de  Dios- 
coride  d'Anazarbe,  Marpurg,  15^3, 
in-folio. 

LONIÇERUS  (Jean-Adam  )  ,  fils  du 
pcéçcd. ,  né  k  Marpurg  «a  iSaé,  tanà. 
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babile,  *t  m.  à  Francfort  tn  i586,  a 
donne  :  Methodus  rei  herbariœ,  Fran- 
cofurti,  i54o,  in-4**î  Uistaria  naturalis 

flantarum,  animaUum  et  metalhrum, 
rancofurti,  i55l  et  i555,  avol.m-fol.j 
Methodica  explicatio  omnium  eorpôris 
humani  affeciuum  ;  Uorius  sanitatis  de 
Jean  Cuba,  Ulm,  T713,  in-fol.  ,  fig.  • 
^mericœ  tertia  pars ,  memorabilem 
'proifinciœ  Brasiliœ  historiam  conti- 
nens  ,  etc. ,  iSga  ,  in-fol. ,  avec  fignres. 
—  Il  a  exista  encore  un  Philippe  Loni- 
eerns^  auienr  d'une  C/ironùjue  des 
Titres  y  écrite  en  latin. 

LONIGO  (Ognibene  da) ,  n^  au  châ- 
teau de  Louigo  ,  dans  le  Vicentin ,  prof. 
Péloquence  \  Trcvjse  jusqu'à  sa  mort , 
'  arrivée  en  ifeî.  On  a  de  lui  :  La"7V/i- 
•dùetion  des  râbles  dTsope ,,  de~  l'His- 
toire d'Hérodien ,  du  Traité  de  Xéno- 
phon  «nr  ta  cbasse ,  et*  beaucoup  de 
Commentûires  sur  les  aut.'lat. ,  etc. 

LONSrNG  (François),  connu  pour 
avoir  gravé  à  Rome ,  en  .1773 ,  la  Chasse 
de  MéléagrCf  d'après  J.  Komain. 

LOON  (Théodore  Van  )  ,  peintre 
d'histoire  et  de  poîtraits,  né  à  Bruxelles 
en  i63o.  On  a  un  grand  nombre  de  ses 
Tahleaxix  dans  les  églises  de  Rome  et 
de  Venise. 

LOOS  ou  LooTS  (Corneille  )  ,  dian. 
de  Goud^  se  retira  à  'Mayence  peu-' 
dant  les  «"oubles  de  sa  patrie.  Il  fut 
persécuté  paur  son  opinion  sur  les  sor- 
ciers ,  cpi'd  regardait  comme  fbu»,  plu- 
tôt que  posséde's ,  et  m.  à  Bruxelles  en; 
1595.  Il  a  écfrît*:  De  tumuliuosd  Belga- 
rum  seditione  sedandd ,  i58a,  in-o<*  j 
Instilutionum  theologiœ  libri  IV , 
Mayence ,  in-ia  j  Spiritûs  v^Uginis 
utnusque  Gertnaniœ  in  religionis  aAssi- 
dio  vera  ùrigo j  etc.}  son  ^raité^ Z>c 
verd  et  falsd  magid  ;  Catalogua  iUus- 
trium  utriusque  Gefmaniœ  script» 

LOOS  ( Onésimc-Henri  de),  alchi- 
miste ,  né  k  Sed^n  en  T7!i5,  m.  à  Paris 
en  1785,  est  au  t.  du  Dlûdèhiedes  sages, 
ou  Démonstration  de  la  nature  injë- 
Heure  y  etc. ,  par  Pbilantropos ,  citoyen 
do  monde,  Paris  T^8i,iii-to. 

LOPÈS  (Jean),  ptoif.  de  médecine 
et  de  botanique  à  Bordeatix ,  vers  lé  mi- 
lieu du  17*  siècle ,  lïab.  méd.  On  a  de 
lui  un  petit  ouvr.  în-4**,  intitulé: 
Çuœstio  medica  de  Crisi,  Bordeaux , 
i6J3.    ^         * 

LOPÈS   (  Jérôme  )  ,   chan.  de  Bor- 
deaux, fils  du  précéd. ,  florîs.  dans  le 
ï7«  siècle.  Il  prof,  la  théol.  enFuniv.  de 
'  cette  ville.  Il  a  laissé  des  ouvrages  de 
tîuoiogie  et  dei  Sermons i  l'Histoire  d« 
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PEglîôc  et  des  archevêques  de'BoKlcanx, 
sous  ce  titre  :  U Eglise  métropolitaine 
de  Bordeaux ,  avec  l'histoire  de  ses  ar- 
chevéques  et  le  pouillè  de,  ce  diocèse  j 
Bordeaux,  1668,  in-40. 

LOPEZ  DE  GosTAKA  (  François  ) , 
préue  espagnol ,  né  à  Sévillé ,  vivait  l'ait 
i55o.  Il  a  écrit,  dans  sa  langne  mater- 
nelle .  une  Histoire  générale  des  Indes  y 
jusqu^à  l'an  i55i ,  trad.enital.  ,  Venise, 
1574  ;  et  en  fr. ,  par  Fumée  de  G^nille  , 
Paris  1587: 

JLOPEZ  (don  Tadeo  ,  ingénieur  ,  né 
à  Madrid  verf  Tannée  1753 ,  oii  il  m.  eu 

1800,  a  donné  un  Cours  de  mathéma" 
tiques  estimé,  Madrid,  1790;  et  une 
bonne  Traduction  de  Sigaud  de  La 
Fond, 

LOPIN  (D.  Jacques  ) ,  bénéd. ,  né  h 
Paris  ,  en  lèSS ,  m.  en  1698  ,  aida  D.  de 
Montfaucou  dansl'édit.de  St.  Alhanase, 
et  dans  celle  des  ^/za^<;ta  Grœca.,  qui 
parurent  en  1688,  tn-4°' 

LOQUIS  (  Martin  ),  fanatique  du 
i5*  siècle ,  de  la  secte  des  tbaboriies  ,  se 
flattait  que  J.  C  descendrait  en  personne 
sur  la  terre  avec  un  flambeau  dans  une 
main  et  une  épée  dans  l'autre,  pour  ex- 
tirper les  hérésies ,  et  purifier  son 
Egliie. 

LORDELOT  (Bénigne),  av.,  né  à 
Dijon  en  ï639,  W.  à  Paris  en  1720,  a 
publié  :  Dfiuoirs^  de  la  vie  domestique  y 
Palis,  L706,  in-iaj  Lettre  sur  les  dé- 
sordres qui  se  commettent  a  Paris  y 
Pawi»,  171P,  in-ia. 

LOREDANO{  Jean-François)  sénar. 
de  Venise  au  17®  siècle ,  né,  e^  1606 , 
rendit  de  grands  service»  à  sa  république. 
Ce  fut  lui  qui  jeta  les  fondemens  de 
l'ac'ad.  de  gti  Incoghiti.  On  a  rec.  ses 
OEuvres ,  l^aris ,  173a ,  %  vol.  in-12  5  ea 
1649,  S  vol.  '^-34>  «'  ^^3  »  ^  ^'  in-ia. 

LORENS  (Jacques  di») ,  né  dans  le 
Perche ,  premier  juge  du  bailtege  de  Châ- 
téauncuT en  Thimerais^  était  versé  dana 
la  jurisprudence.  Il  m.  en  i658.  Ses  Sa^ 
tires  y  impiimées  à  Paris ,  4'^bord  en 
lf;34,  in-î'2 ,  puis  en  1O46,  iu-4*'>  «o^^  au 
tiombre  dé  vj^gt-six.    , 

L0RENTZ(Jo8.- Adam),  méd.  en 
chef  des  armées^  hé  à  Ribeanviliier  e» 
Alsace ,  en  1754 ,  prof,  son  ai  t  avec  suc- 
cès. I^  zèle  et  l'humanité  qu'il  niontr»^ 
en  Westphalle ,  à  la  bmte  An .  l'armée 
française  ,  pendant  la  pi»rrc  de  sept  ans, 
lui  firent  beaucoup  d'ionneui:.  A  la  ré- 
yolutio'n ,  "il  fut  nottimé  méd.  en  chef 
des  armées  du  Rhin.  Il  m.àSatebourgea 

1801,  âgé  de  67  auff.  On  a  de  lui  un  gr. 
BomW  d'ouvrags  cktimcs,  cl  particufiè- 
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Tement  des  Mémoires  sur  les  mftUdieJ 
de  l'armëe  du  Rhin  en  Westphalie , 
pendant  la  guerre  de  1757  jusqu'en  1763  ^ 
sur  la  fièi^re    putride    inflammatoire , 

2 ni  a  fait  pe'rir  plus  de  2,000  officiers 
e  santc  miJitaiies  dans  les  hôpitaux  des 
arfne'es< 

LORENZ  (Jean-Micliel),  ne'  à  Stras- 
Bourg  en  1723,  habile  dans  les  lang.  lat., 
grecq.  et  îiebr.j  dans  les  mathëm.  et  là 
philos. ,  de  même  que  dans  tontes  les 
parties  ^e  l'hist.  et  du  dr. ,  fut  nomme' 
à  la  chaire  extraordinaire  de  profess, 
dliîst.  Céloq.  de  sa  vill,e  natale  5  ensftiîte 
Bibliothcc.  de  Tuniv.  Il  m.  «n  1801. 
Ses  ouTr.  consistent  ei^  Dissertations 
académiques  y  et  quelq.  Uures  élémen» 
taires  pour  ses  cours. 

LOKENZmi  (  Laurent  ),  Florentin, 
né  en  i652,  était  à  la  cour  du  grand- 
duc  Coi^me  III»  crui ,  ayant  répudié  sa 
femme  Louise  d'Orléans  ,  et  d^ouvert 
qu^èlle  entretenait,  par  Lorenzini  ,  up 
commerce  secret  de  lettres  avec  le  prince 
Ferdinand,  le  fit  enfermer,  en  168 r  , 
dans  la  forteresse  de  Volterre,  où  il  fut 
retenu  pendant  ao  ans.  Loreniini  s'ap- 
pliqua dans  sa  prison  à  la  géométrie , 
et  composa  12  livr^  sur  les  sections  co- 
niques ,  otivr.  qui  est  resté  m.ss.  Il  m.  à 
Florence  en  1721.  On  n'a  de  lui%u'un 
seul  ouvr.  impr.  sous  ce  titre  :  Èxer- 
citalio  geometrica  ,  in  qud  agitur  de 
dimensione  omnium  conicarum  sectio- 
num ,  curuœ paraholicœ ,  etc.,  Floren- 
tîae,  172Î,  in-4®.  — Lorenzini  (Etienne), 
ïnéd. ,  frère  du  précéd. ,  fut  enveloppé 
dans  sa  disgrâce  ,  et  enfermé  aussi  pen- 
dant 20  ans  à  Volterre.  On  lui  doit  : 
Ossen^Azioni  intorno  aile  Torpedini , 
Florence,   1728. 

LORENZINI  (  Franct)is-Marie  ),  né 
ti  Rome  en  1680.  Nommé,  en  1705, 
mcfmh.  de  l'acad.  des  arcades ,  il  con- 
tribua beaucoup  à  son  établissement, 
et  en  de\jnt  direct,  en  1728-  H  m.  à 
Rome  en  1743.  Quelques  petits  ouvr. 
satiriques ,  où  il  montra  du  talent ,  et 
^elq.  Epigrammes ,  mtit.  ;  Analecta 
'variorum  pastorum  Arcadum^  contre 
Cochi ,  qui  s'était  attribué  plusieurs  de 
ses  observations  et  découvertes  astro- 
nomiques ,  semèrent  d'épines  la  carrière 
de  Lorenzini.  Ses  Poésies  vulgaires  ont 
e'té  impr.  à  diverses  époques  à  Milau , 
à  Venise,  à  Florence,  etc.  Ses  autres 
Poésies  latines  ont  <flé  insérées  parmi 
celles  des  académiciens  des  arcades.  On 
trouve  sa  Vie  et  un  Catalogue  exact  de 
toutes  les  productions  de  ce  poète  dans 
le  tom.  10  des  V  ies  des  hommes  illustres 
d'ItaUe. 
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LORENZINI  (Antoine),  pernere^ 

grétre  des  mineurs  conventuels,  né  h 
ologne  en  i665  ,  se  distingua  par  la 
correction  de  son  dessin.  Il  se  livra 
ensuite  à  la  gravure  au  hurrn  et  à  l'eaii' 
forte  ,  et  grava  plusieurs  sujets  sacré» 
d'après  les  plus  célèbres  peintres.  At- 
taché pendant  87  ans  à  la  maison  de  Me- 
décis ,,  il  fut  employé  à  grauer  beaucoup 
de  tableaux  de  la  célèbre  galerie  de  c« 
nom.  Cet  artiste  m.  en  I73t5. 

LORENZINO,  de  Bologne,  excellent 
peint,  du  16*  s. ,  m.  en  1577  f  se  distingua 
par  les  tableaux  qu'il  exécuta  dans  la 
chapelle  Saint-Paul  de  Rome>  dans  la 
,  galerie  et  les  salles  du  palais.  On  admire 
dans  ses  peintures  les  beaux  airs  de  tête  , 
les  attitudes  et  la  pureté  du  coloris. 

LOÏIENZO  (  Jean  ) ,  poète  qui  flor, 
an  commenc.  du  règne  d'Alphonse  X. 
Les  ouvr>  qu*il  a  laissés  sont  :  Le  poëme 
d'Alexandre  5  la  description  des  ar- 
mes  de  Darius ,  en  six  stances  j  onze 
stances,  dont  le  sujet  est  la  Description 
de  la  ville  de  Babjlone  ^  la  Description 
de  la  tente  de  Darius  ^  en  treize  stances- 
Maximes  morales  f  en  huit  stances  ; 
deux  Lettres  que  l'auteur  suppose  avoir 
été  écrites  par  Alexandre  a  sa  mère  m 

LORET  (Jean),  poète ,  de  Carentaa 
en  Normandie,  m.  eu  i665,  avait  com- 
mencé, au  mois  de  mai  i65o,  une  Ga- 
zette burlesque ,  qu'il  continua  jusqu'au 
28  mars  16^.  On  a  recueilli  ses  Ga- 
zettes ,  en  3  vol.  in-fol. ,  i65o ,  1660  et 
1665,  avec  un  portrait  de  l'auteur*,  gravé 
par  Nanteuil.  Il  reste  encore  de  Loret 
de  mauvaises  Poésies  burlesques,  impr. 
en  1646 ,  in-4^. 

LORETZY  (  Jean) ,  doct.  arménien, 
flor.  vers  le  milieu  du  i5«  s.  Ses  ouvr. 
m.ss.  sont  :  Grammaire  arménienne; 
Art  de  la  versification  arménienne; 
Anafyse  des  ouvrages  philosophiques 
de  iJavid-le- Philosophe  ;  Explication 
sur  les  principes  généraux  de  la  gram- 
maire f  par  demandes' et  réponses. 

LORGES  (  Guy-AIdonce  de  Durfort, 
duc  de  )  ,  puîné  de  Guy-Aldonce  de 
Durfort,  marquis  de  Duras  et  d'Eliza^ 
beth  de  La  Tour ,  fit  ses  premières  ar^ 
mes  sous  le  maréchal  de  Turenne,  son 
oncle  maternel ,  et  s'éleva  par  ses  ser- 
vices au  grade  de  lieutenant  ^énéral^  Il 
sei^vait  en  cette  qualité  dans  l'armée  de 
Turenne,  lorsque  ce  gupnd  homme  fut 
tué  près  de  la  ville  a',Acheren,  le  25 
juillet  1675.  Alors  il  fit  cette  retraite  ad- 
mirable qui  lui  valut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  en  1676.  Il  commanda 
depuis  en  Allemagne ,  pr^  Heidclbcrg , 
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•t  ^flbâm  les  Impériaux  de TAlsâce.  Il 
fat  capitaine  des  gardes-da-corps ,  cb^« 
des  ordres  da  roi ,  et  gouT*  de  Lorraine. 
Il  m.  à  Paris  ea  170a ,  à  79  ans. 

LOAICH  (  Gërard  J ,  Lf>riohiiù ,  d'A- 
àaiinar  en 'Wélifravie  ^  publia  un  Com^, 
ntentaire  latin  snr  l'anc.  et  sur  le  nou- 
veau Testament ,  i54t ,  Cologne ,  x546, 
in-folio.  , 

LORICH  (  Melcbior] ,  peintre  et  gra- 
▼eut  aliem.,  ne  en  i536,  grava  an  burin, 
à  -Consjtantinople  j  le  portrait  du  grand- 
seigneur  et  ceitii  de  la  sultane  favorite  ; 
iine-9iii£e  d'babillemens  turcs  gravée  en 
hais,  I  Tol.  in-^ol.- 

LORING  (Israël),  ministre  de Sud- 
bury  (Massachussetts)  ,  né  en  16S1  à 
Hall ,  m.  en  1772.  Ce  vénérable  pasteur 
a  publié  un  grand  nombre  de  Sermons, 
et  la  Justification ,  non  par  les  mœurs , 
mais  parla  joi  en  J,  C,  I74ô» 
^  LORIOT  (Julien ) ,  oratorien  et  mis- 
sionnaire sur  la  fin  du  17*  s.  U  publia  les 
Sermons  qu'il  avait  prêches  dans  ses  mis- 
sions, formant  18  vol.  in-ia,  i6q5  à 
1713  ^  des  Psaumes  de  David  ,  en  latin 
«t  en  franc.,  Paris  ,  1700  ,  3  vol.  in-ia, 

LORIT  (Henri),  surn.  Glareanus,  à 
cause  de  Glaris ,  en  Suisse,  oii  il  naquit 
en  1488 ,  cël.  par  seê  taleus  podr  la  mu- 
sique et  pour  ha  b.-lett.  Il  m.  en  i563  , 
à  75  ans.  On  trouve  une  indication  de 
•es  OQV,  dans  les  addit.  aux  éloges  de 
de  Thou ,  par  Teissier. 

LORME  (  Philibert  de  ),  arehit.,  né 
à  Lyon,  m.  en  1570 ,  voyajj^ea  en  Italie. 
De  retonr  en  France,  il  bÀtit,  par  ordre 
du  roi  Henri  II,  pour  Diane  de  Poitiers, 
le  beau  obâteau  d'Anet,  situé  sur  la  ri- 
yière  d*Enre,  détruit  pendant  la  révo- 
Intion  ,  et  dont  les  façades  principales 
•e  Toient  à  Paris  an  IViusée  des  rnonu- 
mens  français,  ainsi  que  le  bean'maiir, 
solée  de  François  I*'.  De  Lorme  fut 
Tait  aum^er  et  conseiller  du  roi ,  et 
on  liti  donna  Tabbaye  de  Saint-Eloi  et 
celle  de  Saint'Serge  d'Angers.  On  a  de 
lui:  dix  Uyres  d^Arehitecture,  Paris, 
i568  et  i6a6,  in-fol.  9  Rouen  ,  1648  , 
2  tom.  en  un  vol.  iâ-fql.  ^  un  Traité 
sur  la  manière  de  hien  béUir  et  a  peu 
de  frais,  Paris,   i56i  et  i568  ,  in-fol. 

LORME  (  Charles  de  1,  m^d.  ^  né  à 
Moulins  en  i584>  oà  il  m,  en  i6^8« 
H  a  écrit  Laurea  ApolUnaris ,  Pans, 
1608 ,  in*â?^.  C'est  on  recaeil  de  ses 
thèses. 

LORME  (Antoine  de ),  grav.  à  Teau- 
forte,  né  à  Paris  en'  i653,  a  publ.  des 
myeif  libres  I  %%  cUs.fÂè^ces  aR^oriques 
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<^ntre  les  nobles  qui  le  firent  mettre 
en  prison.  oiL  il  est  m.  en  1733. 

LORRAIN  (Jean  le),  vicaire  de  St.- 
Lo ,  à  Rouen  ,  sa  patrie ,  chapelain  de 
la  cathédrale  de  cette  ville  ,  on  il  m.  en 
1710  ,  à  Soans.  Il  a  publié  :  Abrégé 
mstorique  aes  cérémonies  anciennes  et 
modernes f  Liège,  1700,  avol.  in-iaj 
Les  Conciles  généraux  et  particuliers , 
et  leur  histoire  ,  avec  des  reTmtrgues 
sur  leurs  collections ,  Cologne  ,  1707  , 
a  vol,  in-8**. 

LORRAIN  (Robert  de),  scnlpt. , 
DO  à  Paris  eiîiG66  ,  oii  il  m.  en  1743  ,' 
rect.  de  Pacad.  royale  de  peinture  et  de' 
sculpture ,  était  élève  du  ccl.  Girardon. 
Ce  fut  lui  et  Le  Nourrisson  qu'il  choisit 
pour  travailler  au  mausolée  un  card.  de 
Richelieu  en  Sorboune.  Il  excellait  sur- 
tout dans  les  têtes  des  femmes  études 
jeunes  gens.  Sa  Galatée  est  nn  morceau 
fiui.  On  voit  encore  de  lui  plus,  mor- 
ceaux dans  la  chapelle  de  Versailles.  Ce 
fut  aussi  Le  Lorrain  qui  sculpta  la  fa- 
meuse descente  de  Croix  du  tombeau 
de  Girardon  ,  d'après  les  modèles  de  ce 
statuaire.  Ce  mausolée  se  voit  au  Musée 
desmonumens  franc,  j  mais  les  ouvr. 
qbi  lui  font  le  plus  d'honneur  sont  dans 
les  palais  de  daverne  appartenant  aux 
cvéquet  de  Stcasbourg. 

LORRAIN  (Louis-Joseph  le)  »  peint, 
franc. ,  de  l'acad.  royale ,  m.  en  Russie 
en  1761 ,  a  gravé  i  JLe  Jugement  deSa- 
lomon  ^  Saiomon  sacrifiant  aux  idoles; 
Esther  devant  Assuérus  ;  La  Mort  de 
Cléopdtre ,  etc. 

LORRAINE  (  Charles  de  ) ,  dit  It 
Cardinal  de  Lorraine ,  archevêque  de 
Reims  ,  deNarbonne,  évéq.  de  Metz, 
de  Toià  ,  de  Verdun,  de  Téronanne^ 
de  Lnçon  et  de  Valence ,  abbé  d« 
St.'D^ys  de  Fécamp ,  de  Gluni ,  de 
Marmontiers  ,.  etc.  ,  naquit  h  Joinvillé 
eni5a5^  de  Qaude  de  Lorraine ,  pre-' 
mier  duc  de  Guise.  U  fut  envoyé  en 
1547^  Rome.. De  retonr  en  France  ,  il 
y  }Oui^  de.  la  plus  grande  faveur.  Il  se 
signala  en  i56i  an  coHoqnede  Poissy  ^ 
oii  il  obtint  l'avantage  sur  Théodoré  de 
Bèze.  L'année  d'auparavant  il  avait 
Proposé  d'étabHr  l'inquisition  en  France» 
Le  chancelier  de  l'Hospiul  s'y  opposa  , 
ainsi  que  le  parlem. ,  et  fit  des  remon- 
trances au  roi  ,  ee  qui  suspendit  l'en- 
registrement de  l'édît.  Ce  prélat  m.  à 
Avignon  en  i574*  Bavait  fondé,  l'annéa 
précédente ,  l'univers,  de  Pont-àf-Moos- 
son.  Il  proposa  la  Ligue  dans  le  concile 
de  Trente,  ou  elle  fut  approuvée.  H  4 
laissé  quelques  ou? rages. 
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LORRIS ' ( Cuillanme  de),  poète > 
prit  son  nomde.laTÎUe  de  Lorcis  au  Gâ- 
tinois  .  oii  ilt'tait  né  dans  le  miliea  du 
i3^  s.  Il  composa  le. roman  de  la  Rose,' 
dont  la  meill.  <^dit.  est  celle  de.Tatijbé 
Lenglet ,  Amsterd.  ,  ijUS  ,  in-^a.  U 
fut  continue  par  Jehan  de  Hehun  t  dit 
Clopinel^  4^  ans  après  la  m.  ^e  Lorris. 

LORRY  (Payl-Charles  )  ,  profess.  en 
,  dr.  dans  Tuniv.  de  Paris,  m.  en  (766  ^ 
k  47  ?ns-,  a  mis  au  iour  le  Commentaire 
latin  de  son  père  (François  Lorry  )  ,  sur 
les  Insiiintes  de  Justinîen ,  i^â?»  in-4°9 
et  un  Essai  de  Dissertation^  ou  necher^ 
elles  sur  le  mariage  ,  1760,  in- 12. 

LORRY  (Anne4:harle8)  ,  doct.-r^^g. 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  frère 
du  précëd.  ,  né  à  Grône  ,  près  Paris ,  en 
1723,  m.  en  178$ ,  k  Bonrbûnne4es- 
Bains ,  ajprès  aVoir  publié  :  JEssai  ^ur 
rasage  des  alimens  f  Faris ,  1763,  in-12. 
Il  fut  suivi  d'un  second  vol.  en  inS'j.De 
Melancholiâ  et  morbis  irtelanehoUcis , 
Paris,  1765,  2  vol.  in-8*  5  Tractatus 
de  morbis  cutaneis  ,  Paris,  1777  ,  in-4^  ^ 
-lue  édition  latine  des  Œuvres  de  Jni- 
chard  Mead ,  1751  et  1758  ,  2  volumes 
in-80 ,  etc. 

LOSA  (  Isabelle  ^  »  Espagnole  ,  née 
à  Cordoue  ,  apprit  les  langues  latine , 
grecque  et  bébraïq.  ,  et  fut  reçue  doct. 
en  tbéol.  X)eveniie  veuve,  elle  prit  l'ha- 
bit de  Sainte-Claire,  voyagea  en  Italie , 
et  y  fonda  Tbôpital  de  Lorette ,  où  eUe 
finit  ses  jours  en  i546  9  à  73  ans. 

LOSCHI  (  Ant.  ) ,  né  à  Vicence  vers 
la  fin  du  i5*  s.  ou  au  commènc.  du 
suivant ,  fut  secret,  de  plus,  -papes.  Il  a 
donné  quelques  Poésies  lat. ,  nn  Com- 
mentaire  sur  les  12  Oraisons  de  Qicéron, 
et  laissé  quelques  autres  Omr^es  Ittins 
knannsctrits. 

LOSEL  (  Jean) ,  méd. ,  né  à  Brande- 
bourg  en  1607,  m.  à&œnigsbergen  i655, 
a  pid>lié  :  De  poda^rd  tractatus ,  mortri 
hujus  mdolem  et  curant  diUgenter  ex^ 
fonensy  Rostoohii ,  i636,  in-  id ,  i638 , 
in-4°»  tiUgduni-BaUvor. ,  1639,  in-12; 
iScnaimum  renum^  Regiomonti ,  1642, 
1645,  în-4*;  Citrium  prœgnans  j  ibîB.  , 
1645,  în-4®  ;  De  theriacd  Andrbmat^i^ 
îbid.,  i655,  in- 4**;  Plantarum  rararum 
sponth  nascentiuift  in  Borussia  catalogus 
fb.,  i655,  in-4*',  Francof.,  y 678  ,  in-4<?, 
Regiomonti ,  T703,  sons  le  titre  de  Flora 
Prussica ,  stVe  PXaniœ  in  regno  Prus-^ 
siœ  nascentes,  avec  88  planches. 

LOSENKO  (  Ant.),  Russe  de  nation, 
peintre  en  bist.  Ses  esquisses  sont  rcr 
cherchées.  Ses  tableaux'les  plus  estimés 
sont  le  Portrait  de  la  princesse  Potozkà, 


^  et  les  Adieux  d'Heeto^  >efi  d'AmêrùHa* 
que»  11  m.  en  France  en  1773. 

lOTH  (Jean-Charles),  peint,  à  Mu- 
nich en  1611 ,  m.  à- Venise  en  lâgS^'On 
cite  deux  beaux  tableaux  de  lui ,  .dans'  la 
ealerie  de  Vienne,  représentant ,  T un  , 
Jacob  qui,  donne  sa  bénédiction  aux  «#»- 
Jans  de  Joseph;  t%  fautre,  Jupiter  et 
Mercure  a  table  chez  Philémon,et  BaU' 
cis;  et  dans  celle  de  Drçsde ,  un  Ecce 
Homo ,  deux  sujets  de  l'histoire  deJob^ 
et  Loth  avec  sesfille^.  * 

LOTHAIRE  Ie%.emp.d'Occid.  ettoi 
dlt^ie ,  était  fîls  de  Louis-le-Débono*  et 
d'Ermengarde ,  fille  de  Jlugues,  comte 
d'Alsace ,.  fut  associé  à  l'empire  par  son 
père,  en  817,  dans  l'assetnblée  d'Aix- 
la-Chapelle,  et  nommé  roi  des  Lombards 
en  820.  L'ambition  remportant  chez  lui 
sur  la  reconnaissance,  il  s^unit  avec  les  gr. 
seigneurs  pour  détrôner  l'emper. ,  et  l'en- 
ferjtna  dans' le  mona^tèrç  de  St.-Médard 
de  Soissons;  maisla  division  de  «es  en» 
fansle  fit  rétablir.  Après  sa  mort,  arrivée 
en  840 ,  Lotbaire  eut  seul  le  titre  d'emp. , 
et. voulant  envahir  les  ë^ats  de  ses  frères , 
Louis  de  Bavière  et  Cbarles-le-Chauve , 
il  perdit  contre  eux  la  fameuse  bataille  de 
Fontenay,  près  d'Auxerre,  le  24  jnin 
84  T*  Les  trois  frères  conclurent  enfin  un 
traité  de  paix,  signé  à  Verdun  en  MSfl, 
La  m onarohiè  franc,  fut  partagée  en  trois 
parties  <%ales ,  et  indépendantes  l'une  de 
l'autre.  Lotbaire  eut  l^ropire ,  l'Italie  et 
les  provinces  situées  entre  le  Rhin  et  le 
Rhône ,  la  Saône  ,  la  Meuse  et  l'Escaut. 
Louis,  surnommé  le  Oermanigue,  reçut 
tontes  les  province^  situées  sur  la  rive 
droite  du  Rnin ,  et  quelques  villes  sur  la 
rive  gauche ,  conime  Spire  et  Mayence  f 
et  Charles  devint  roi  de  toute  la  l^rance» 
excepté  de  la  portion  cédée  h  Lotbaire. 
Dix  ans  a]»rè8  ce  partage ,  Lotbaire  abdi» 
qua  la  couronne ,  et  se  xetjrA  dans  Je  mo- 
nastère de  Prum  aux  Asdonnes,  ob  il  prit 
l'habitde  religieux ,  et  m.  six  jours  après^* 
le  28  sept.  ;^^  à  60  ans.  « 

LOTHAIRE  II,  emper.  d'Occident 
et  duc  de  Saxe ,  fils  de  Gerhard ,  comte 
de  SupplembQnrg,'élu  roi  de  Germanie 
après  la  mort  de  t'çmper.  Henri  V,  en 
1 1 25 ,  et  cçui^onàé  emper.  dç  Rome ,  le 
4  juin  I  t33  ,  par  le  pape  Innocent  II , 
qui  lui  céda  1  nsnfrurt  des  terres  de  la 
comtesse  Mai^ilde*  Lotbaire  fut  préféré 
à  Conrad  de  Franebnie ,  et  fc  FiHJaéric  d^ 
Soualbe,'  fik  d'Agnès ^  «benr'dn  dernier 
emper.  5  ce  qui  causa  de  grands  tronbles. 
Il  m.  sans  enfans',  le  4  déc.  ti37,  d^lna 
le  village  de  Breiten:^  près  Trente. 

LOTHAIRE»  t^i  de  Fcaoce,  ÛU  a# 
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Jionis  d'Outremer  et  de  Gerberf^e  soeur 
deTemper.  Othon  I*^,  né  en  g^i ,  et  as- 
sadé  au  trône  en  gSa,  succéda  à  son  père 
en  953.  U  fit  la  guerre  à  Tempereur 
Olhon  II ,  auquel  il  ce'da  la  Lorraine  en 
^80.  Il  avait  cédé  aussi  k  Charles  son  frère 
le  duché  de  la  basse  Lorraine  ^  il  m.  à 
Compiègne  en  d86. 

LOTHAIRE ,  roi  deLorraine,  second 
ûls  de  l'emper.  Lothaire  l^^  et  d'Her- 
mengarde  d'Hasbeigne  sa  femme,  et  ar- 
rière petit-iîl:>  de  Charlemagne ,  succéda 
à  son  père  daus  cette  partie  du  royaume 
d'Austrasie  qui  s'ckend  depuis  Cologne 
|usqu''à  P Océan,  et  qu'on  appela  depuis 
de  son  ,nom  Loûudrii' régna.  Lotharin- 
gia»  Lothier~  règne  ou  Lorraine,  Son 
inauguration  se  fit  à  Metz  le  3a  septemb. 
855.  U  m.  à  Plaisance  le  8  août  809.  Son 
règne  n'eut  rien  de  remarquable  que  ses 
démêlés  avec  J^icolas  I®"^  et  Adrien  II, 
au  sujet  de  Thietberge  son  épouse,  ^u'il 
avait  répudiée. 

LOTHAIRE,  roi  d'Italie ,  fils  du  roi 
Hugues  et  d'Alda  sa  prem.  femme  ,  fut 
s^ssocïé  au  trône  par  son  père  dès  98 1  ^ 
mais  celui-ci  ayant  été  forc^'  d'en  des- 
cendre par  Bérenger  ,  marquis  d'Yvréc, 
Lotbaire  élu  de  nouveau ,  l'au  9^5 ,  ne 
conserva  que  le  titre  et  les  honneurs  de 
la  royauté  ^  mais  au  bout  de  cinq  ans  et 
demi ,  Bérengef  lui  fit  donner  du  poison: 
il  en  m.  le  3a  décembre  950. 

1.  LOTICHIUS  (gierre) ,  làéd.  ,  le 
prinee  des  poc-tes  allcm. ,  né  en  i5a8  ^  à 
li<4i taire ,-m.  de  fiéncsie  à  Heidelberg  en 
t56o.  Ses  Poésies  latines ,  et  sur-tout  ses 
Elégies  j  i58o,  in-8°,  ont  quelque  mé- 
rite. .On  trouve  sa  Vie  à  la  tête  d%  ses 
Poésies. 

LOTICHIUS  (  Christian)  ,frère\:adet 
jdujprécéd. ,  m.  en  i568,  estant,  de  plu- 
sieurs pièces  de  vers  latihs,  impr.  sépa« 
rém«nt  avec  celles  du  suivant, Francfort, 
1620, in-8o. 

LOTICHIUS  (Jean-Pierre),  petit- 
fils  de  Cluristian  ,  professa  la  médecine  et 
cultiva  la  poésie,  il  est  auteur  d'un  livre 
<V Epigrammes ,  et  publia,  «n  1629,  "^ 
Cotnmentaire  sur  Pétrone,  in-4°,j  des 
livres  de  médecine;  une  Histoire  des  em- 
pereurs Ferdinand  II et  I/l f  Francfort, 
.1646^  a  tom.  in-fol. ,  ûg, '^  Historia  Au- 
^usta  ijftperatorum  Aonianon^,  Amst., 
1707,  in-fol.>  fig. 

LOTTmUugus.-Mj|tin),  libr.de 
Paris,  où  il  naquit  en  1^3(6 ,  était  très- 
instruit  en  bibliographie.  Ses  ouvr<  en  ce 
genre  sont  :  Lettres  sur  l'édit.  du  Cato 
Major,  176a,  in-ia;  Liste  chronolo* 
^i^e-dcs  édit.  d^  Sallusie^  1763^  in-8'^; 
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Coup  d* œil  éclairé  d'une  biblîoth.  à  l'u- 
sage de  tout  pi^sesseur  de  livres  ,  1778  j 
Artis  typographicœquerimonia,  1785, 
in-4**i  Plus.  Lettres  sur  l'imprim.,  dans 
le  Journal  des  Savans  j  L'Almanach  his- 
r'ique  des  ducs  de  Bourgogne ,  1  nSa  j  ce- 
lui des  Centenaires  y  1^69;  lé  Foyage  à 
St.'Ctoud  par  mer  et  par  terre ,  etc. 

LOUAIL  (Jean) ,  prieur  d'Anzai ,  né  ^ 
à  Mayenne,  m.  à  Paris  en  1734 ,  d^ns  un 
âge  avancée  On  a  de  lui  :  La  1  "^^  partie  de 
V Histoire  du  Hure  des  réflexions  morales 
sur  le  nouveau  Testament ,  et  de  la  Cons" 
'  titution  Unigenitus  f  seruant  de  préface 
aux  Hexaples y  Amst. ,  I7a6,  6  v.  în-ia, 
ou  en  un  gi'os  vol.  in-4**'  L'abbé  Cadry 
a  continué  cette  Histoire  y  1734,  3  vo- 
lumes, in-4*'. 

LOUBÊRE  (  Simon  de  la) ,  né  à  Ton-  ^ 
louse  en  164^1 ,  secret,  d'ambassade  auprès 
de  S  t. -Romain ,  ambassad.  de  France  en 
Suisse ,  passa  à  Siam  en  1Ç87,  en  qualité 
d'envoyé  extraordinaire.  De  retour  en 
Fr.  ,  on  l'envoya  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal pour  une  affaire  secrète.  Il  fut  ar- 
rêté à  Madrid  ,  et  n'obtint  sa  liberté 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  La  Loubére, 
rendu  à  la  France ,  obtint  une  place  à 
i'ad.  françen  T693.  Retiré  dans  sa  patrie, 
il  y  rétablit  les  jeux  floraux,  et  m.  en 
1739.  H  a  <^niié  des  Poésies  dans  difié-  / 
rens  recueils  ;  Une  Relation  curieuse  de 
son  foyagede  Siâm ,  Amst.  ,  Paris,  1691 
et  171^,  a  vol.  ia-ia;  Un  Traité  de  la 
résolution  des  équations  y  in-4^)  ^7^9* 
LOUCHALl  du  Uldzzali  ,  ou  Oi- 
^  CHiALt,faniienx  corsaire,  né^dansla  Ca* 
^  labre  en  Italie ,  s'éleva  à  la  vice-royauté 
d'Alger.  Lorquè  les  Tmrcs  Se  préparaient 
au  siège  de  FÎanitaeouarte  l'an  1670,  Lou- 
chali  alla  joindre  leur  flotte  avec  son  es- 
cadre. Dans  la  bat.  deLépante,en  1571 , 
il  commandait  Talle  ^ûchc  de  l'armée 
des  TurcfSj.etse  trouvait  oi[)p osé  à  l'es- 
cadre deDoria ,  cpri  le  iait  eU  fuite.  Ce 
corsaire  se  distingua  à  la  prise  delà  Gou- 
le ttc  en  Afrique  l'an  1574,  et  m.  à  la  tiu 
du  i6«  siècle. 

LOVE  (Clirîst.  ),  ministre  anglican., 
auquel  on  doit  quelques  ouvrages  de 
tbéol.  et  des  Sermons  impr .  en  3  v.  in-80^ 
i65a,  1654  et  1657.  Accusé  d'avoir  en- 
tretenu une  correspond,  avec  le  roi  et 
conspiré  contre  le  gouvernera,  républic., 
il  fut  condamné  à  mort,  et  exécuté  eiv 
juillet  i65i. 

LO VELAGE  (Richard),  poète  éïé- 

I    gant ,  né  dans  le  comté  de  Kent  vers  1618, 

embrassa  la  profession  désarmes,  et  après 

la  paix  de  Berwick ,  fut  député  par  le 

,  comu:  pour  présenter  à  la  diamb^-e  d^ 
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commîmes  une  pe'tition  qui  dépldt.  Il 
fut  mis  en  chartre  privA  sous  cantion  , 
«t  reidguë  h  Londres.  U  fut  de  nouveau 
emprisonné  en  1648  >  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu^à  la  mort  dn  roi.  Il  mourut 
en  i658.  Ses  Poésies  sont  écrites  d'un 
style  aisé  et  léger,  avec  autant  de  sim- 

5 licite  que  d^esprit.  Il  a  aussi  composé^ 
eux  pièces  de  thé&tre ,  V Ecolier,  com. , 
et  le  Soldat ,  tragédie. 

LOUET  (George),  cons,  an  pari, 
de  Paris ,  agent  du  clergé  de  France ,  m. 
en  1G08,  a  donné  :  nu  Âecueil  de  plu- 
sieurs notables  arrêts,  Paris,  174^  »  ^  ^* 
in-fol,  avec  les  Commentaires  de  Julien 
Brodean  ;  nu  Commentaire  sur  Touvrage 
de  Dumoulin,  des  Règles  de  la  chan- 
cellerie. 

LOVIBOND  (Edonard),  poète  an- 
glais ,  né  dans  le  comté  de  Middlcsex , 
m.  en  1775  près  de  Hampton,  a  publié 
quelques  Ecrits  dans  Tonvr.  périodique 
the  tyorld ,  et  phu*  Poésies  agréables , 
1785,  un  volume. 

LOUl§  I",  le  Débonnaire,  on  le 
Faible^  fils  de  Charlemagne  et  d'Hilde- 
fçarde  sa  1^  femme ,  né  en  778  à  Casse* 
neuil  dans  PAgcnois ,  et  dès  lors  nommé 
roi  d^ Aquitaine,  parvint  à  la  couronne 
de  France  en  8149  et  fut  proclamé  em- 

Î>ereur  la  même  année.  Trop  occupé  de 
a  réforme  de  PEglise,  il  s'attira  la  naine 
des  ecclésiast*  ;  une  cruauté  qu'il  com- 
mît Y  mit  le  comble.  Les  évoques  et  les 
^bbes  lui  imposèrent  nne  pénitence  pn- 
;b!ique.  Louis  parut  dans  l'assemblée 
d'Attign^,  couvert  d'un  cilice.  Cette 
humiliation  causa  de  nouveaux  tronbles. 
Il  lui  restait  un  4^  fils ,  qui  fut  depuis 
empereur  soos  le  nom  ae  Charles-le- 
Chauve.  Il  voulut ,  après  le  partage ,  ne 
pas  laisser  sans  état  cet  enfant,  et  il  Ini 
donna  en  839  ce  qn'on  appelait  alors 
l'Allemagne ,  en  y  ajoutant  une  partie 
de  la  Bourgogne.  Les  trois  fils  de  Louis, 
indignés  de  ce  qu'on  avait  démembré 
leurs  états,  armèrent  tons  trois  contre 
leur  père.  La  plupart  des  évoques  de 
France  abandonnèrent  le  parti  de  l'em- 
pereur. Le  pape  Grégoire  IV  vint  en 
rrance,  et  ne  pwt  rétablir  la  paix  entre 
le  père  et  les  enf^ns.  Ce  malheureux 
prince ,  abandonné  de  tout  le  monde , 
tilt  déclaré  déchu  de  la  dignité  impér.  , 
qui  fut  déférée  à  Lothaire.  L'empereur 
Itit  conduit  dans  le  couvent  de  Saint* 
Médard  de  Soissons.  Ses  trois  enfans 
disputant  ses  dépouilles,  leur  désunion* 
rendit  au  père  sa  liberté  et  sa  couronne. 
Louis  ayant  été  transféré  à  Saint-Denys, 
«leox  df  »«•  fiis,  Louis  e(  F^piiL»  yiorent. 
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le  rétablir  et  remettre  entre  9ti  l>rat  tif 
femme  et  son  fils  Charles.  Louis  fut  rê->* 
habiJité.  Ce  malheureux  père  n'en  mon- 
rut  pas  moins  de  chagrin  le  ao  juin  840  » 
;  dans  une  ile  da  Rhin  au  aessus  do 
Mayence . 

LOUIS  II,  le  Jeune ,  emper.  d'Occi- 
dent, fils  aîné  de  Lothaire  I*"*,  créé  ro» 
dTtalie  en  84  h  monté  sur  le  trôné  impér. 
en  855 ,  choisit  Pavie  pour  sa  demeure 
l'an  866.  11  marcha  en  Calabre  contre 
les  Sarrasins  :  après  quelques  conquêtes 
sur  les  infidèles ,  il  mit  le  siège  deranc 
la  ville  de  Bari ,  qui  ne  fut  emporté» 

3 ne  le  3  fév.  871.  Il  m.  dans  les  environs 
e  Brescia  en  875,  ne  laissant  qn'une 
fille  nommée  Ermengarde  ,  ou  Hermen- 
garde ,  mariée  &  Boson  l'r. 

LOUIS  III ,  dit  r Aveugle,  né  en  880, 
de  Boson ,  roi  de  Provence ,  et  d'Her- 
mengarde,  fille  de  l'empereur  Louis-le- 
Jeune ,  succéda  h  son  père  en  890  ,  et 
passa  en  Italie  l'an  900 ,  pour  défendre 
ses  droits  contre  Bérencer.  Après  l'avoir . 
battu  deux  fois ,  il  se  fit  couronner  eiU' 
pereur  à  Rome  ;  mais  surpris  dans  Vé-^ 
ronne  par  son  rival ,  celui-ci  lui  fît  cre- 
ver les  yeux ,  et  le  renvoya  en  Provence^ 
oix  il  mourut  en  984. 

LOUIS,  dit  l'Enfant,  fils  de  l'em- 
pereur Arnould ,  roi  de  Germanie  après 
la  mort  de  son  père,  en  j^oo,  h  l'âge 
de  sep|  ans.  Les  Hongrois  ravagèrent 
l'Allemagne  sous  non  règne,  et  il  fallut 
les  faire  retirer  à  prix  d'argent.  A  cet 
incursions  étrangères  ^  se  joî^irent  des 
guerres  civiles  entire  les  princes  et  1* 
clergé.  Louis  s'enfuit  à  Ratisbonne ,  oh 
il  m.  le  ai  janvier  911  ou  913.  Il  fut  le 
dernier  prince  en  AUemagiie  de  la  rac« 
des  Carlovingiens. 

LOUlS  y ,  nommé  ordinairement 
Louis  IV,  était  fils  de  Louis-le-Sévère*^ 
duc  de  Bavière,  et  de  Maihilde,  fille  de 
l'emper.  Rodolphe  \^^,  U  naq.  Tan  ia84* 
Elu  empereur  à  Francfort  en  i3 14  »  il  fiit 
couronné  h  Aix-la-Chapelle,  tandis  qn« 
Frédéric-le-Bel,  fils  de  Pemp.  Albert  P"', 
était  sacré  h  Cologne.  Ces  deux  sacres 
produisirent  des  guerres  civiles.  Les  deux 
empereurs  consentirent  à  décider  lenrv 
querelle  par  trente  champions.  Ce  com*^ 
bat  ne  décida  rien ,  et  ne  fut  que  le  pré- 
lude d'iAe  bataille  dans  laquelle  Louis 
fut  vainqueur.  Cette  journée  le  rendit 
maître  de  l'e|^ive.  Frédéric  ayant  ét^ 
fait  prisonni^f  y  renonça  au  bout  de 
trois  ans  pour  avoir  sa  Iiï»erté.  Le  pape 
Jean  XXil,  en  i3aa,  déclara  l'empire 
vacant,  et  ordonna  \  Louis  IV  de  ae 
dé^istei:  4P  s**  droits»  et  de  les  aoii* 
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mefctre  atj  jagement  du  pape.  L'cmperéwr 
jippela  iîu  pape  mal  instruit  au  pape 
mieux  instruit ,  et  enfin  au  concile  ge'- 
n^ral  5  Jean  XXII  ^excommunia ,  et 
deliioi  ses  sujets  du  serment  de  fidéliU. 
ïi^empereur  s'en  vengea  en  faisant  élire 
l'antipape  Pierre  de  Corbière  }  il  pro- 
nonça une  sentence  de  mort  contre  le 
pape  et  son  défenseur  le  roi  de  Naples , 
et  les  condamna  tous  deux  à  être  brûhîs 
vifs.  Clément  VI,  qui  succe'da  a  Jean 
XXII,  lança  les  foudres  ecçlësiast.  sur 
Louis  en  i''346.  Cinq  lecteurs,  excite's 
par  le  pape,  durent  roi  des  Romains 
Charles  de  Luxembourc ,  marq.  de  Mo- 
ravie.  Les  deux  compétiteurs  s&firetit 
la  guerre  ^  mais  un  accident  arrive'  le  11 
octçbre  ï347  ,  termina  la  querelle.  Louis 
tomba  de  cbeval  et  m.  de  sa  chute. 

LOUIS  II ,  le  Bègue .  fils  de  Charles- 
le-Chauve,  couronne  roi  d^ Aquitaine  en 
867 ,  et  successeur  de  son  père  dans  le 
royaume  de  France,  le  6  cet.  877 ,  dé- 
membra une  grande  partie  de  son  do- 
maine ,  en  fkveur  de,  Boson  ,  qui  sVtait 
fait  roi  de  Provence,  et  de  plus,  antres 
seigneurs  mécontens.  Il  m.  à  Compiègne 
le  10  avril  879 ,  à  35  ans. 

LOUIS  lu,  fils  de  Louîs-le-Bègue, 
et  frère  de  Carloman,  partagea  le  roy. 
de  France  avec  son  frère.  Il  eut  l'Aus- 
trasie  et  la  Neastrief  et  Carloman  VA- 

Ïuitaine  et  la  Bourgogne.  Lonis4II  défit 
[agues-le-Bâiard ,  fils  de  Lotbaire  et 
^e  Waldrade,  qui  revendiquait  la  Lor- 
raine ,  marcha  contre  Boson ,  roi  de  Pro- 
vence, et  remporta  sur  les  Normands 
une  grande  victoire  dans  le  Vîmeu  en 
$82.  Il  m.  sans  enfans  le  4  août  suiv. 

LOUIS  IV,  ou  d* Outre-mer f  ainsi 
nomme  à  cause  de  son  séjonr  en  An^Iet., 
était  fils  de  Charles-le-Simple  et  d'O- 
gine.  Il  succéda  à  Raoul ,  roi  de  France , 
en  936.  Louis  voulut  s'emparer  de  la 
Lorraine,  maisl'emper.  Oihon  le  força 
de  se  retirer.  S^étant  emparé  de  la  Nor- 
mandie sur  Richard ,  filq  du  duc  Guil- 
laume ,  il  fut  défait ,  et  pris  par  Aigrold , 
roi  de  Danemarck,  et  par  Hugues-le- 
Blanc,  comte  de  Paris,  en  944*  On  lui 
rendit  la  liberté  l'année  suivante,  après 
l'avoir  obligé  de  remettre  la  Normandie 
h  Richard ,  et  de  céder  le  comté  de  Laon 
à  Hugues-ierBlanc.  Cette  cession  occa- 
sionna une  guerre  opiniAtre  entre  ce 
comte  et  le  roi  j  mais  Louis  d'Outre- 
mer étant  soutenu  par  l'emper.  Othon, 
gar  le  cotante  de  Flandre  et  par  le  pape , 
[ugues-le-Blanc  fut  enfin  obligé  de  faire 
la  paix  et  de  rendre  le  comte  de  Laon 
-en  950.  Louis  d'Outremer  m,  à  Reims 
le  10  sept.  954  >  à  38  ant^ 
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lOUlS  V,  fe  Fainéant  y  roî  de 
Fraice  après  Lotbaire  son  père  ,  le  qe 
mais  q86,  se  rendit  maître  de  la  viile 
de  ^eims,  et  fit  paraître  beaucoup  de 
valeur  dès  le  commenc.  de  son  règne: 
c»  <ui  prouve  que  c'est  à  tort  qu'on  lui 
a  dinné  le  surnom  de  Fainéant.  Il  fut 
em|oisonné  par  la  reine  Blanche,  sa 
femnç ,  le  21  mai  de  Tannée  suiv.  987 , 
à  Vke  de  ao  ans.  C'est  le  dernier  des 
rois  (e  France  de  la  seconde  race  des  Car- 
loviigiens ,  laquelle  a  régné  en  France 
a36  ans. 

L(UIS  VI,  le  Gros^ûls  de  Philippe 
J''  eidc  Berthe  de  Hollande ,  né  en  108 1 , 
parviit  à  la  couronne  en  1108.  Les  pre- 
mière années  de  son  règne  furent  em- 
ployés à  combattre  plusieurs  seigneurs 
révolés.  Il  fut  tréis  ans  à  réduire  le 
fort  de  Pnisct,  cju'il  ne  prit  qu'en  1 1 15 , 
et  quil  détruisit  jusqu'aux  îondenqens. 
L'anrée  sniv. ,  la  guerre  se  ralluma  entre 
Louî*-le-Oro8  et  Henri  I^',  roi  d'Au- 
gletcnre.  Telle  est  l'époque  du  commenc. 
des  guerres  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, qui  n*ont  fini  que  sous  le  règne  de 
Charles  VII.  Il  se  donna  des  combats 
continuels ,  avec  divers  succès ,  et  Louis- 
le-Gros  fut  battu  au  comibat  de  Brenne- 
ville  en  11 19.  L^ année  d'après  la  paix  se 
fit  eiure  Louis  et  Henri ,  qui  renouvela 
son  hommage  pour  la  Normandie,  mais 
qui  fut  de  peu  de  durée.  GuilL  Cliton, 
soutenu  par  plus,  seigneurs  normands  et 
français  que  Louis-lc-Gros  appuyait  se- 
crètement, voulut  faire  la  guerre  à  Henri  j 
mais  le  monarque  anglais  en  eut  l'avant 
tage ,  et  vint  à  bout  de  soulever  l'emper. 
Henri  V  contre  le  roi  de  France.  Henri 
lève  des  troupes  et  s'avance  vers  le  Rbin^ 
mais  Louîs-le-Gros  lui  ayant  opposé  une 
armée  considérable ,  l'emper.  fut  bient<yt 
obligé  de  reculer.  Les  dernières  années 
de  Louis-le-Gros  furent  occupées  à  ven- 
ger le  meurtre  de  Charles- le-6on ,  comte 
de  Flandre,  et.  in  éteindre  le*  schisme 
entre  le  pape  Innocent  II  et  Anaclet.  Il 
m.  à  Paris  le  i*"^  août  i  i3n, 

LOUIS  VII,  le  Jeune,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  iiao,  succéda  le  i^"^  août 
1137  à  son  père,  après  avoir  régné  avec 
lui  quelques  années.  Il  se  brouilla  avec 
Innocent  II,  qui  l'excommunia  et  mit 
son  domaine  en  interdit.  Le  roi  s'en  ven- 
gea sur  Thibaut  Ul,  comte  de  Cham- 
pagne, promoteur  de  cette  guerre  5  mit, 
en  ii4i,  la  ville  de  Vitri  à  feu  et  à 
sang,  et  i3oo  personnes,  réfugiées  dans 
une  église,  périienf ,  comme  tout  le  reste, 
dans  les  flammes.  Le  roi  fut  sensiblement 
afiBigé  de  la  mort  de  tant  de  personnes. 
5t*  Bernard  lui  persuada  qu'il  ne  pou- 
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▼ait  expier  qnVn  Palestine  cette  hrba-' 
rie.  L'abbe  Soger  ne  fut  point  <e  cet 
«ris  ;  mais  le  prédicatenr  fempora  sur 
le  ministre.  Le  roi  partit ,  en  1 147,  ayec 
KIcoDore^  sa  femme,  et  une  aroëe  de 
So,ooo  hommes.  Il  fut  de'faitjar  les 
Sarrasins.  Il  mit  le  sicge  derant  Dimas , 
et  fat  obligt^'de  le  lever  en  ii49.par  la 
trubison  des  Grecs.  Louis-le-Jeme,  en 
i^etenant  en  Fraiice ,  fut  pris  sur  ncr  par 
des  Grecs ,  et  dëlivrt^  par  le  gdiBral  de 
Roger,  roi  de  Sicile..  Il  fit  caser,  en 
11 53»  son  mariage  avec  Eléonore ,  lui 
rendit  la  GuienAe  et  le  Poitou ,  e  épousa 
^lix,  fiJle  de  ce  même  Thibaut  comte 
de  Champagne,  son  anc.  ennem.  Eléo- 
nore,  répudiée,  se  maria,  six  smaines 
après,  avec  Henri  II ,  duc  de  Nomandie, 
depuis  roi  d'Angleterre ,  et  lui  jorta  en 
4ot  le  Poitou  et  la  Guienne.  Lj  guerre 
c'ciata  entre  la  France  et  TAwgleerre  en 
ii56.  La  paix,  conclue  entre  hs  deux 
monarques  en  1161,  fut  aussitôt  suivie 
d'une  nouvelle  guerre,  terminée  ei  1 177. 
Ce  prince  m.  h  Paris  le  18  sept.  1180. 

LOUIS  VIII,  roi  de  France, que  sa 
l>Tavonre  a  fait  surn.  le  Lion  ,  fils  de 
PI» ilîppe- Auguste  et  d'Isabelle  de  Hai- 
naut ,  le  5  sept.  1187 ,  monta  sur  le  trône 
en  laaS.  Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  lui 
ayant  envoyé  demander  la  restitution  de 
h»  Normandie^  le  roi  reftisa  de  la  rendre,  * 
et  partit  avec  une  nombreuse  armée,  prît 
sur  les  Anglais  Niort,  Saint-Jean-d'An- 
gély ,  le  Limousin,  le  Périgord ,  le  pays 
d'Aunis,  etc.  H  se  laissa  ensuite  engager 
|»ar  le  pape  dans  la  guerre  contre  les  Al- 
Ligeois.  11  fit  le  sicge  d'Avignon,  et  prit 
celte  ville  Ik  la  sept.  t2o6.  La  maladie 
se  mît  dans  son  armée  :  le  roi  lui-même 
tomba  malade ,  et  m.  à  Montpensier  en 
Auvergne  le  8  nov.  1326.  Thibaut  VI, 
comte  de  Champagne,  fut  soupçonné  de 
Favoir  empoisonné. 

LOUIS  IX  (S  ),  fils  atné  de  Louis 
yill  et  de  Blanche  deCastiHe,  né  h  Neu- 
TÎUe  le  a3  av.  lîiiS,  parvint  à  la  couronne 
le  8  nov.  1936,  sous  ia  tutelle  de  sa  mère; 
cVtait  la  première  fois  qu'on  réunissait 
en  France  les  qualités  de  tutrice  et  de 
régente.  Louis ,  parvenu  à  l'âge  de  ma- 
)orité,  contint  les  prétentions  des  évécj.  , 
et  des  laïques  dans  leurs  bornes,  réprima 
Tabus  de  la  juridiction  trop  étendue  des 
«xclésiast.,  maintint  les  libertés  de  l'é- 
giise  gallicane ,  mit  ordre  aux  troubles 
4Îe  la  Bretagne ,  garda  une  neutralité  pru- 
dente contre  les  emportemens  de  Gré- 
p.oire  IX  et  les  vengeances  de  Frédéric  II, 
Cl  ne  s'occupa  que  du  bonheur  et  de  la 
gloire  de  ses  sujets.  Il  leva  de  fortes  ar-  j 
iM^«s  contre  le  roi  (]l' Angle  t.  Henri  III>  ] 
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et  contre  les  grands  vassanx  de  la  cdîi- 
ronne  de  France,  unis  avec  ce  monarqne» 
Il  les  battit  deux  fois,  à  la  journée  de 
Taillebourg,  en  Poitou ,  l'an  1241  ;  qua- 
tre Jours  après  ,  aux  environs  de  Saintes , 
oîi  il  remporta  nue  victoire  complète.  Le 
comte  de  la  Marche  et  les  autres  vassaux 
révoltés  rentrèrent  dans  leur  devoir.  Bien- 
tôt après  il  passa  en  Palestine.  Il  avait 
S  réparé  pendant  quatre  ans  cette  expé- 
ition  aussi  téméraire  que  malheureuse  ; 
enfin ,  laissant  h  sa  mère  le  gouvern.  da 
royaume ,  il  s'embarqua  Tan  1^48 ,  à 
Algues-Mortes ,  avec  Marguerite  de  Pro- 
vence ,  sa  femme ,  et  ses  trois  frères  : 
f»resque  toute  la  chevalerie  de  France 
'accompagna.  Arrivé  à  la  rade  de  Da- 
miette ,  il  s'empara  de  cette  ville  en 
1349  1  i^  passa  le  Nil  à  la  vue  des  enne- 
mis, remporta  deux  victoires  sur  eux  9 
et  lit  des  prodiges  de  valeur  à  la  Journée 
de  M^ssodre  en  ia5o,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier avec  tous  les  seignemfs  de  sa 
suite  et  la  meilleure  partie  de  l'armée. 
H  paya  400,000  liv.  pour  leur  rançon, 
rendit  Damiette  pour  la  sienne,  et* ac- 
corda au  sultan  nne  trêve  de  dix  ans.  H 
se  rendit  ensuite  dans  la  Palestine,  où 
il  demeura  encoire  quatre  ans,  jusqu'en 
1254.  Arrivé  heiu*eusement  en  France, 
il  diminua  les  impôts,  et  révoqua  ceux 

3ue  l'avidité  des  financiers  avait  intro- 
uits.  îl  donna,  en  T269,  une  Pragma- 
tique-Sanction pour  conserver  les  an- 
ciens droits  des  églises  cathéd. ,  la  liberté 
des  élections ,  et  pour  réprimer  les  en« 
treprises  des  seigneurs  sur  les  bénéfices. 
Seize  ans  de  sa  présence  avaient  réparé 
tout  ce  que  son  absence  avait  rniné  , 
lorsqu'il  partit  pour  la  sixième  croisade 
en  la^.  Il  assiégea  Tunis  en  Afrique  j 
huit  jours  après  il  en, prit  la  citadelle, 
et  mourut  dans  son  camp  le  a5  août  de 
la  même"  année ,  d'une  maladie  conta- 
gieuse <^ai  ravageait  son  armée.  Joinville, 
La  Chaise  et  l'abbé  de  Choisy  ont  écrit 
sa  Vie.  L'abbé  de  Saint-Martin  a  publié,  . 
en  1986,  in-8'' ,  les  Etablisseraensdc  St. 
Louis,  suivant  le  texte  original. 

LOUIS^X  ,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre ,  surnommé  Hutin  (c-k-d.  mutin 
et  querelleur) ,  succéda  h  Pbilippe-le-Bel 
son  père,  le  29  nov.  iSii  »  étant  déjà 
roi  de  Navarre  ,  et  s'étant  fait  couronner 
à  Panrpelune  le  i**"  oct.  i3o8.  Veuf  de 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  il  différa  son 
sacre  jusqu'au  mois  d'août  de  l'an  i3i5  , 
à  cause  des  troubles  dé  son  royaume. 
Pendant  cet  intervalle,  Charles  de  Va- 
lois ,  oncle  du  roi ,  se  mit  h  la  tête  du 
gouvernement ,  et  fit  pendre  Enguerrand 
de  Marigny  à  MoutfaactHiyAu  gibet  que 
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co  ministre  arait  lui-même  fait  dresser 
sons  le  feu  roi.  Louis X  rappela  les  ^uifs 
dans  son  royaume  /fit  la  guerre  sans  suc- 
cès au  comte  de  Flandre  ^  et  laissa  acca- 
bler le  peuple  d'impôts  sons  prt^texte'de 
cette  guerre.  Il  mourut  1^  Yincennes  en 
i3i6  ,  à  36  ans.    C 

LOUIS  XI ,  fils  de  Charles  VII  et  de 
Marie  d'Anjou ,  fille  de  Louis  II ,  roi 
titulaire  de  Naples,  né  à  Bourges  en  14^3. 
Ce  prince  se  signala  par  plus,  exploits 
contre  les  Anglais  ,  quM  obligea  de  lever 
le  siépe  de  Dieppe  en  i443*  Me'content 
àa  roi  et  des  ministres  :  et  ne  pouvant 
souffrir  Agnès  Sorel,  maitressede  Charles 
VII,  il  se  retira  de  la  cour  dès  Pan  i446* 
Parvenn  à  la  couronne  le  2  juillet  i^^\  , 
par  la  mort  de  Charles  VII,  son  père , 
aont  il  causa  la  mort,  il  traita  la  France 
en  pays  de  conqnéte,  dépouilla  les  grands, 
accabla  le  peuple  d'impôts  ,  et  abolit  la 
Pragmatique-Sanction.  Il  se  forma  con- 
tre lui  une  ligue ,  appelée  la  ligue  du 
bien  public.  Louis  arma  pour  la  dissiper. 
Il  y  eut  une  bataille  non  décisiTe  à  Mont- 
Iheri  ,  le  i6  juill.  i465.  Le  monarque 
français  ne  désunit  la  ligue  qu'en  d  .n- 
nant  à  chacun  des  principaux  chefs  ce 
qu'ails  demandaient.  La  paix  fut  conclue 
à  Conflans  le  5  oct*  de  la  raiême  année. 
Le  roi  enleva  bientôt  la  Normandie  à  son 
frère ,  et  une  partie  de  la  Bretagne  au 
duc  de  ce  non^.  L'inei^écutiou  du  traité 
de  Oonfians  allait  rallumer  la  guerre  ci- 
vile ,  lorsque  le  roi  eut  l'imprndence  de 
s'engager  dans  une  conférence  à  Péronne, 
en  i468,ayec*Charles-le-Téméraire,  duc 
de  Bourgogne  ,  qui  lé  retint,  prisonnier 
dans  ce  château  ,  et  le  força  de  Conclure 
un  traité  fort  désavantageux.  Aucune  des 
clauses  de  ce  traité  n'ayant  été  remplie  , 
le  duc  de  Bourgogne  entra  en  Picardie  , 
mit  tout  h  feu  et  à  sang,  échoua  devant 
Beauvais,  défendu  par  des  femmes,  passa 
en  Normandie  ,  et  tr^ta  cette  province 
comme  la  Picardie.  Cette  guerre  cruelle 
fut  terminée  pour  qudquea  instans  ,  par 
le  traité  de  Bouvines  ,  en  i474*  Cette 
même  année  il  y  eut  une  ligue  ofifensive 
et  défensive ,  forme'e  par  le  auc  de  Bour- 
ffogne ,  entre  Edouardl^V,  roi  d'Angl. ,  et 
le  duc  de  Bret. .  contre  le  roi  de  France. 
Louis  gagna  Eaouard  IV ,  et  acheta  son 
retour  en  Angleterrck  Les  deux  rois  con- 
clurent à  Amiens,  en, 1 475  ,  une  trêve  de 
sept  ans.  Le  duc  de  Bourgogne,  seul  con- 
tre Louis XI^  conclut  avec  lui^  à  Vcrvins, 
une  trêve  de  neuf  années.  Ce  prince  ayant 
été  tué  au  siège  de  Nancy,  en  i477;  laissa 
pour  héritière  Marie  ,  sa  ^le  unique  , 
oue  Louis  XI  refusa  pour  lç||^uphin  son 
ws.  Cetu  princesse  épousi^n^Iaximilien 
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d'Aotri<ihe,  fils  de  l'emp.  Frédéiic  111, 
et  ce  mariage  fut  l'origine  des  querelles  ' 
qui  :oûtèrent  tant  de  sang  i  la  France 
et  à  la  maison  d'Autriche.  La  guerre 
.commença  ,  peu  de  tems  après  coité 
'unioi ,  entre  rempereur  et  le  roi  de  Fr, 
'Un  :raité,  fait  à  Arras  en  i483  ,  termina  ~ 
cett:  guerre.  Une  noire  m^ancolie  saisit 
Louis  XI ,  et  ne  lui  offirant  plus  que  des 
•inages  funestes ,  il  commença  à  redouter 
Il  mort.  Il  se  renferma  au  château  da 
Plessis-les-Tours,  oii  il  expira  en  i483* 
louis  XI  est  regardé  comme  le  Tibère 
ce  la  France.  Peu  de  tyrans  ont  fait  mou- 
■r  plus  de  citoyens  par  la  main  dubour- 
eau ,  et  par  des  supplices  plus  recher-^ 
fhés.  Les  chroniques  du  tems  comptent 
^aatre  mille  personnes  exécutées  sous  son 
lègne  y  en  public  ou  en  secret.  Dudos , 
kisioriographe  de  France  ,  a  publié,  en 
3  vol. ,  u»e  Vie  de  Lciiis  XI.  H  y  en  a 
nue  autre  par  mademoiselle  de  Lussan  ^ 
6  vol.  in-i3« 

LOUIS  XII ,  roi  ie  France ,  snm.  le 
Juite  et  le  Père  du  peuple ,  né  à  filois 
en  i46a  ,  de  Charles,  duq  d'Orléans  ^  et 
de  Ma^ie  de  Qèyci.  Louis  XI  lui  fit 
épsnser ,  en  1476  ,  Jeanne  de  Franée,»» 
fille.  Lorsqu'il  parant  à  la  couronne ,  en 
1498  ,  après  la  mat  de  Oiarles  VIII,  ii 
commença  par  sotlager  le  peuple  et  par^ 
donner  à  ses  ennenis,  et  fit  déclarer  par 
le  pape  Alexandre  VI  son  mariage  nul  , 
le  consentement  des  parties  ayant  été 
forcé.  Alors  Lous  Xll  épousa,  la  rein« 
Anne  de  Bretagw,veUTe  de  Charles  VI II, 
son  prédécesseur,  et  le  contrat  fut  sign« 
à  Nantes  le  7  jaivitc  i499*  Après  avair 
réglé  l'administration  et  <la  .police  de  son 
royaume..^  Louis  crut  devoir  faire  valoir 
les  droits  ç|e  Valentine.  Visconti;,  son 
aïeule  patern&le  .,  fur  le^lan^ts,  et 
dont  Louis  3oTce  s'était  emparé.  La 
conquête  ^e  ce  pays  fut  l'afi^ire  de  oor 
jours;  Croyai^;  ce  pays  soumis,  il  le  quiets 
en  dcceqatore  pour  retenir  en  France  5 
tnais  Lopis  $force  ay,ai»t  fait  réi^lier  le 
peyple  quelques  mois  après  ^  Louis  XÎI 
envoya  une  nouvelle  armée  eu  Italie  ,  ' 
commandée  par  Louis  de  LaTrémouiUe, 
qni  joignit  Sforcc  près  de.Noyare  ,  s'em- 
para de  sa  Mcsonne  le  ip  anil  î5oo  ,  et 
renvoya  en  France.  Le  Milanais»  laLom^ 
(ajrdie ,  le  Pa^me^an  et  .l'état  de  Gènes  ^ 
soumis  aux.arinesdnroi.  ilvonluLen- 
core.avoir  Naples  ,  et  s^miit  avec  Ferdi- 
nand-le-Catholique  pour  s'en  emparer. 
Cette  conquête   fut  faite  en  moins  de 

?  pâtre  mois,  l'an  i5oi.  A  peine  Naples 
ut-il  conquis,  que  ce  dernier  Vunit  avec 
Alexandre  VI,  pour  ôier  au  roi  deFranr* 
sa  conquête.  Ses  troupHss,  conduites  par 


'.  Digitizedby  VjOOQIC 


35o 


Lour 


Gonsalre  de  Cordoue ,  s'emparèrent ,  en 
i5o3  ,  de  tout  le  royaume  ,  après  aroir 
gagne  les  batailles  de  Semioara  et  de  Ce- 
rignole.  Cette  guerre  finit  par  un  tnite 
hontenx  pour  la  France  en  i5o5.  Lefe 
Génois  ,se  révoltèrent  la  même  ame'e 
centre  Louis.  Il  repassa  les  monts  ,les 
défit ,  et  entra  dans  leur  ri  lie  le  sabie  à 
la  main.  L'année  i5o8  fut  remarquable 

Sar  la  ligne  de  Cambrai  ,  ourdie  par 
nies  II,  contre  les  Vénitiens.  Louis  entra 
«ur  le  territoire  de  la  re'publiqneen  iSog, 
et  de'fit  les  ennemis  en  personne,  le  i4 
mai,  à  Agnadcl.  La  prise  de  Crémone,  de 
Padoue  ,  et  de  plusieurs  autres  places , 
fut  le  fruit  de  cette  victoire.  Jules  II,  oui 
avait  obtenu  par  les  armes  de  Louis  XII 
à  peu  près  ce  eu'il  voulait,  se  ligua 
contre  lui  avec  ferdinand  ,  avec  Henri 
VIII ,  roi  d'Angl.  ,  avec  les  Vénitiens  et 
les  Suisses.  Le  je«ne  Gaston  de  Fois  , 
duc  de  Nemours,  repoussa  une  armée  de 
Suisses,  cbassa  le  |ape  de  Bologne,  et 
gagna  ,  en  i5i9  ,  la  célèbre  bataille  de 
navenne,  oii  il  perdit  la  vie.  La  perte  de 
la  bat.  de  Novare ,  gagnée  par  les  Suisses 
contre  La  TrémouUl»,  le  6  juin  i5i3  , 
fut  l'époque  de  la  taaie  expulsion  des 
'  Français.  L'emp.Maxinilien,  Ifenri  VlH 
et  les  Suisses  ,  -attaqtèrent  à  la  fois  la 
France,  Les  Anglais  mirent  le  siège  de- 
vant Térouanne  ,  qu'ls  avaient  prise 
après  la  journée  de  Ciiinegate ,  oU  les 
troupes  françaises  avaimt  été  mises  en 
déroute  le  1 3,  avril  i53.  La  prise  de 
Toumay  suivit  celle  de  Térouanne.  Les 
•  Suisses  assiégèrent  Dijoi  ^  il  fallut,  pour 
les  renvoyer ,  payer  !io,090  écns  comp- 
tant, en  promettre  4 «ooo,  et  donner. sept 
otages  qui  en  répondaient  B^ttu  de  tous 
côtés  ,  liOuis  aII  eut  rec«urfc  aux  négo- 
ciations; il  ût  un  traité  tvec  Léon  X  , 
renonça  an  concile  de  Piie , ,  et  recon- 
nut celui  de  Latran;  il  en  fit  un  autre 
•vec  Henri  VIII,  et,  le  é  oct.  r5i'4  ,■ 
épousa^  sa  sœur  Marie  ,  poir  lAmielle  il 
donna  un  miUion  d'écus.  Louis XII  m, 
le  !«' janvier'! Si 5  ,  après  un  règne  de 
1 7  ans.  C'était  un  prince  Juste ,  clément 
et  magnanime.  L'abbé  Tailbié  ai  donné 
sa  /^le  ,  Paris  ,  1765  ,  3  vol.  in-iQ. 
.  LOUIS  XIII,  surnommé /e  Juste  ^ 
né  à  Fontainebleau  ,  le  27  sept.'  160 1  , 
de  Iftnri  IV  et -de  Marie  de  Médicis  ,' 
monta  sur  le  trône  le  14  tnfti  1610,  jour 
de  l'assassinat  dé  son  père ,  soUs  la  tu- 
telle et  la  régence  de  sa  mère.  11  y  eut' 
au  çommenc.  de  son  règne  divers  trou- 
Ibles  dans  l'ét&t  ^  causés  par  le  Florentin 
Concini)  connu  sous  le  nom  de  ma- 
réchal d'Ancre  ,  et  d'Eléonore^Galigaï, 
*>a  femiat  >  et  ^uifuifut  appaâséspiu:  le 
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traité  ée  Saintc-Ménéfaould ,  le  i5  mat 
i6i4*  Le  roi ,  ayant  été  déclaré  majeur 
le  a  octobre  de  la  même  année ,   con^ 
vo^a,  le  27    suivant,    les  états-géné  ^ 
raux.   Henri  II ,    prince  de  Coude  ,    se 
ligue  avec    les  bugen(U8  ,  et   prend  les 
armes.  Ces  troubles n'elipëchèrent  point 
le  rûi  d'aller  à  Bordeaux  ,  oh  il  épousa 
Anne  d'Autriche  ,  infante    d'Espagne. 
Le  roi    conclut    avec  Condé  une  pair 
simulée  à  Loudun  ,  en  161 5  ,   et   le  fit 
mettre  à  la  Bastille  peu  de  tems  après* 
Les  princes  se  préparèrent  à  la  guerre  ^ 
elle  finit  tout  à  coup  par  la  mort  du 
maréchal  d'Ancre  ,    que  le  roi  fit  tuer 
par  Vitry ,  sur  le   pont  du  Louvre  ,   le 
si  oct.  1617  ,  et  par  l'eloignement  de 
Marie  de  Médicis ,   qui  fut  reléguée  à 
Blois.  La  faveur  du  duc  de  Luynes,  con- 
nétable de  France  ,  fournit  un  nouveau 
prétexte  de  remuement.  Les  méjcontens 
se  tournèrent  du  côté  de  la  reine  qui  se 
sauva  de  Blois  :   mais   cette  princesse 
fit  sa  paix  avec  le  roi ,  en  1619.  L'année 
suivante ,  Louis  XIII  réunit  le  Béaru  à 
la  couroime ,  et  fit  la  guerre  aux  hugue- 
nots. Luynes  étant  mort  le  i5  déc.  de 
la  même  année,  le  roî   n'en  continua' 
pas  moins  la  guerre.   Les  succès  et  les 
revers  furent  réciproques    de    part   et 
d'autre.  Cependant  les  huguenots  se  las- 
saient de  la  guerre;  on  leur  donna  la  paix 
en    i6a3.  rendant  cette  courte  paix  , 
Lonis  XIII  secourut ,   en  i6a5,  le  duc 
de  Savoie  cpntre  les  Génois.  Les  hugue- 
nots avaient  recommencé  la  guerrsr,  La 
■Rochelle  ,     boulevard   des  calvinistes  , 
ayant  repris  les    armes,    fut    secourue 
par  TAnglet.  Les  Vaisseaux  angl.  furent 
vaincus  près  de  Itle  de  Ré ,   le  8  nov. 
1627.  Cette  tte  îai  de  nouveau  à  la  Fr. 
Le  card.  dé  Richelieu  entreprit  alo^s  le 
siège  de  La  Rochelle .   qui  dura  un  an. 
La  ville  se  rendit  le  ao  oct.  i6a8.  Le  roi 
•  alla  ensuite  secourir  le  duc  de  Nevers  , 
nouveau    duc  de    Mantoue,   Arrive  en 
Piémont,  il  força. le  Pas  de  Snte  le  6' 
mars  ifitiQ,  battit   le  duc  de  Savoie  ,  ' 
signa  un  traité  à  Suze  ,  fit  ensuite  lever 
le   siège  de  Casai ,   et  mit  son  allié  en 
possession  de  son  état.  La  guerre  se  re- 
nouvela en  Savoie  ,  en  Piémont  et  dans 
le  reste  de  l'Italie.  L'armée  franc,  s'^em- 
,  para  de  Pignerol  etdeChambéri  ;  le  duc 
de  Monimorency  remporta  une  victoire 
signalée  au  combat  de  Veillane  sur  les 
'  Impériaux  ,'  les  Espagnols  et  les  Savoi- 
siens  réunis  ,'  en  juillet  i63o  j  la  même 
armée  délit  les  Fspagnols  au  pont  de  Ca- 
rignan,  et^livra  Casai.  Ces  succès  ame- 
nèrent le  tmitc  de  Quiérasque,  eu  i63i. 
^  Loui»  XIU  et  Richelieu  ,  de  retoai:  à 
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Parli  9  J  trouvèrent  beaac.  d'iatrigaé». 
Gaston  d^Orlvans  ,  frère  unique  du  roi , 
«t  la  reine-mère  se  retirèrent ,  l'un  ei» 
Lorraine,  et  l'autre  à  Bruxelles.  Gaston 
passa  ensuite  en  Langnedoc*  Le  duc  de 
Montmorency,  qui  en  était  gouv.,  engagé 
dans  sa  révolte  ,  fut  fait  prisonnier  k 
}a  rencontre  de  Gastelnaudary  ,  le  i**" 
«ept.  x632.  Le  card.  lui  fit  faire  son  pro- 
cès j  le  3o  octobre  suivant  il  eut  la  téce 
tranchée  à  To\ilousc.  ^ston  vint  en- 
suite en  Lorraine.  Le  duc  Charles  IV 
fiit  la  vic^tinte  de  sa  complaisance  pour 
hxi.  Lff  roi  réunit  le  duché  de  Bar  à  la 
couronne,  et  Fannée  suiv.  tout  le  duché 
de  Lorraine.  Gascon  ,  invité  à  se  récon-» 
cilier  avec  le  roi ,  accepta  la  paix  qu'où 
lui  offrit  peu  de  lems  après.  Ces  Espag. 
iurprireut  Trêves  le  aGtfiars  i635,  égor- 
gèrent la  garnison  franc,  ^et  arrétè^^ent 
prisonnier  Félect.  La  guftrre  {x\%  aussitôt 
dédarée.  à  l'Espagne  ',  cettç  nçnv.  guerre 
dura  i3  ans  conti^  l'emp*  i.  et  aS  contre 
TEspag.  On  se  battit  en  Alsace,  euLor- 
Tfiine  ,  en  Franche -Cbmté,  et  en  Pro- 
vence, t^  duc  deKohan  défit  les  Ëspagn. 
sur  lesborids  du  lac  de  Came ,,  le  lo  avril 
ij636  ,  mais  ils  prenaient  Cor]]|ie  d'ua 
autre  c6té.  Le  roi  s'avance  en|.  Picardie, 
<^t  donne  au  duc  d'Orléans  .la  licuie- 
nance  générale  de  spn  arn^,.  forte  de 
5o,ooo  hommes.  Les  Espagnols  furent 
obliges  de  repasser  la.'Spmme,  et  les 
Impériaux  se  virent  repoussé*  Jusqu'au 
^hui.  Eii.i637,  le  copnte.  d'Harcourt 
reprit  les  îles  dé  Lérins.  qu'occupaient 
l^s  EspagQ.Le  maréchal  ue  Schomberg 
les  battit  en  RousMllon:  le  duc  de  Sa-.. 
voie  et  liv  maréchal  de  Gréqui  en  Italie , . 
tandis  que  le  card.  de  La  V ailette  pre- 
nait Landrecics  px  la  Qi^pelle,  Je  ma- 
réchal de  ChdtiÙon^  Yvoi  et  Oamvil-. 
liers  f  €t  que  le  duc  de  Weimar  battait 
les  Lorrains.  Le  roi  obtint  qçi^ques,! 
subsides  ,  et  Iç  dpc  ^eiWeimar  contin 
njia  de,so(a'ieiaii;  la  é^oA;ç.dçs  araie»€ran^ 
çaises-^En^638«^!gagn^  u?ic  bat.  com- 
plète contre-  les  ImpériaiiXfçJUpui^  XI,U 
ejii  ranuéçsqi vante •  1639.,^};^  aripéef 
•ur. pied;  celle  de.  Luitcmlïbnfg,  qui 
assiégeait  ïlhionville,  fmoéfeiteparPic- 
coiomini.  La  fin.  de  l'année  |o4o^ut  plus 
heureuse  ;  la  Catalogne  se  donna  à  U 
]fr.  en  1041.  Le  comte  de  SoUsons ,  in- 
^été  par  le  card.  de  Richelieu, ^  signa 
un  traité  avec  TEspagne ,  et  excita  des 
rebelles  dans  le  royaume*  Il  remporta, 
le  0  juillet  1641  »  ^  la  Marfée,  près  de 
Sedan,  une  victoire  à  la  snite  de  laquelle 
il  périt.  La  guerre  fut  continuée  en 
Alleme^e ,  en  164^ ,  avec  désavantage  ; 
Biai«  OQ  fut  bcureua^  êiUeors*  LaMeil- 
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'  lecaîe  fît  la  conquête  du  RonsttUoni  Ce- 
pendant Kicheheu  et  Louis  XIII ,  tous 
deux  attaqués  d'une  maladie  mortelle  » 
moururent  l'un  et  Tautre  ,  le  ministre  le, 

Ldéc.  1641,  et  le  roi  le  14  mai  i643. 
i  f^ie  de  Louis  XIII  a  été  écrites  par 
Le  Vassor  ,  le  P.  Giiffet ,.  Dupin ,  dç 
Bury.  Un  protestant  publia  ,  en  1643, 
le  prétendu  Codicille  de  Louis  XIII,  % 
voj,  in-|S  ,  recueil  fort  rare. 

LOUIS  XIV  ,  surnommé  le  Grand, 
né  à  Saint^Gernuiin-en-LaYe.,.le5  sept, 
i638  ,■  de  Louis  XIII  et  a* Anne  d'Au- 
triche ,  parvint  à  la  couronne  le  i4  mai 
1644  >   *<^*  l*  régence    d'Anne  d'Au- 
triche ,  sa  mère.  La  guerre  fut  continuée; 
contre  le  roi  d'Espagne  ,  Philippe  IV, 
soii  frère.  Le.commencem.  de  sou  règne 
fnt  signalé  par  un  gr.  nomb*  de  victoires 
ren^ortées  par  le  prinoe  de  Gondé,  le. 
maréchal   de   Turennc,  le  marquis  dç. 
Brezé  et  l^dnc  d'Orléans.  Ces  succèa 
comrijbuèrçnt  J^la.  paix  conclue  à  Muns- 
ter j|.  en  lOJ^S  ,.,  entre  le  roi ,  l'empereur; 
Ferdhuqi^  JÛ  >    Qiristin<»,     reine  de, 
Suède  j  et  lesétats  de  l'Empire.  Par  ce. 
traité  ,  ]Vfet;i>  Toul,  Verdqn  et  l'Alsace, 
demeurèrent  an  roi  en  toiiie  souveraii^^ 
nctét.  Malgré    c^tte  paix  avantageuse  ,y 
Louis  XIV  se  voyait  réduit  par  les  Fron- 
deurà ,  à  la  tête  desquels  étaient  le  duc , 
de  Beaufort ,  le  card.  dé  Betz  et  le  prince 
de  Coudé.  Le  roi,  devenn  ma jeur ,  tint, 
son  Jit  d^ justice  en  |65i  ,  pour  décla- • 
rer  st^tmajorit^.  L'elo^ement  du  card. 
Mozarin  semblait  avoir  .rendu  la  tran.^. 
quill^éà  laFrfuce  ;  sou  retour  en  i65a 
ralluma  la  guerre  civile.  On  négocia  bien-,' 
tôt  de  part  et  d'^iutre  pour  appaîser  le», 
trquhles.,  L^  > <^<>ur  se  vit  obligée  de  ren-.^ 
voycr  ,Ma;^î^cii?  qoi  en  étis^t  le  prétexte*' 
Cependf^qt  Içs  ^pa||[nois  profitèrent  do 
noa  q^ea^élfe8ipo))r  uire  des  conquête»^  ^ 
mais  >.ppinejla  tranquillité  fut  rendue  ', 
.h  la.  Fran,ce , ,  qv^'ils  reperdirent  ce  qu'ilf,, 
'ara^PVcQo^uîs*  Le  inaréchal  4e  Gran-  < 
cçy  Sagna  une  bat.  ei^  Italie j^  „on  çu^  de*; 
succès  en  Catalogne  f  le  vioomte-^e  Tu-^' 
rennç  hfUtit  l^armée  e^agn.   en  i|B54  ,,, 
rédu^it le  Quesnôy  , ^t  fît  lever  le! siège  - 
d'Arraa.  Ilso^ûnt  sa  réputatfoÂ  )ésan-  , 
nées  suiv. ,  et  seaignala  en  i658,  surtout 
à. la  îoupcnée  des  Dunes ,   oîi  il  défit  le 
pji^ince  4ç  Condé  et  don  Juân.  La  paix 
fut  enfin, çQi^clue  avec  les  Espagnols ,  le 
7  sept.  1669,    dans  l'tlc  des  Faisans, 
par  Mazarin  et  don  Louis   de   Haro  ,; 
plénipotent.  des  deux  puissances  :  c'est 
ce  qnon  nomme  la  paix  des  Pyrénées^ 
Les  principaux  articles  de  ce  traité  furent 
le  mariage  du  roi  avec  l'infante  Marie* 
Thérèse I  U  restitution  de  plus,  places. 
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Sour  la  Fr. ,  et  le  rëiablissem.  dri  prince 
e  Conde'.  Le  mariage  da  roi ,  fait  à 
Saint -Jean-de-Luz,  couronna  cette  paix. 
Les  deux  époux  revinreiit  triotnpban8 
à  Paris.  Le  card.  Mâzarin  m.  l'année 
suivante,  i66î.  Le  roi  prit  enfin  les 
rênes  de  son  empire ,  et  il  les  tint  avec 
fermeté.  Le  surintendant  Foucqnet  eut 
pour  success.  le  grand  Colbert ,  ministre 
qui  répara  tout ,  et  qui-  créa  le  commerce 
et  les  art.s.'Leff  armées  t^riotophèrcnt  sur 
mer  comme  sur  terre.'Philippç  IV,  p^e 
de  la  reine,  él&nt  m.  le  17  sept.  '  i(:fei5  , 
le  roi  crut  aroir  des  prétentions  surlos 
Pays-Bas,  Il  marcha  en"  Flandrt,  prit 
Cbarleroy  ,  Ath ,  Tonrnay  ,  Fnrnes^, 
Armentières,  Courtrai  et  Donây.  Lille 
capitula  après  neuf  jours  de*  siège.'  Là 
conquête  de  la  Franche-Comté  -,  enYabie 
sur  l'Espagne  en  1668  ,  fut  ertcorè  phis 
rapide.  La  paix  se  fit  avec  i^Espagne  à 
Anc-la-ChapeHe ,  le  2  iriai'def  la  même 
année.  Le  roi  se  priva  de  lïi  Franche- 
Comté  par  ce  traité,  ^arda' les  villes 
conquises  dans  îe.s  Pays-Bas-,  et  fit  bâtir 
l'Hôtel  royal  des  Invalides  en  î6j^  L'ati- 
née  suiv.  le  roi  s'empara  delà  Hollande, 
L'Europe ,  effrayée  de  *es  isu^eès  ,  était 
dès  lors  conjurée  coutteltfl.  L'empereur, 
l'Espagne,  l'électeur  dé  Brandebourg, 
réunis,  étaient  de  nçuveanx- ennemis  h 
combattre.  Louis XIV'  ^'empara  de  nou- 
veau de'  la  Frànche-Comté.'Turenne  en- 
tra daû'^  le  Pala'tinat ,  qu'il  mït^à  feîi  et 
à  sang-,  le  comte  der  lâchômbflfg  battit 
les  îSpagnols  dans  le  Roussillon.  Le 
prince  de  Condé  défit  le  prince  d^ange 
à^énéf.  Tureiine  ,  qui  avait  passé  le 
RIrin  à  Phîlrpsbourg,  remporta  phbièurs 
vrctoiréS  stif  Charles  VI,  duc  dé  Lor- 
raine. surBdumonville',  ir^inquît  Téle&t. 
de  Braridebbm^îf'Tiircklieito  V  -eA  16^, 
tan'dis  que  Je8  autres  gén.^^é  Louis  XlV 
spntenaietif  la  gloîtc  d^  ses  armes,  Lé 
maréchal  de  Créqui  eui  m6în»  de  borte- 
hêûr  il  ftrt'mi$  en  déroute  an  tombât' 
d^é  Coné^ï^râck  ,  ç t  fût  f ^î  t  pri  sohn i  er 
dàniXrïîrcè.  La  fdttune  fujt  entièfemnit 
pour  les  Fraiiç.  en  '  1676.'  Le  duc  de 
vïvonnp  ,  sècotidé  ^arlniqtresne'v'lie'u- 
tenapt-'génér.  de  l'armée  rifekle^dc  Pr. , 

Sagna  deux  bat.  cothre  Huyier,  amrrgl 
e  Hollande  ',  qui  périt  dans  la  derAière 
campagne  de  1676  ;  celle  de  1678  'ne. 
fat  pas  moins  heureuse,  ' et  finît*  pair  la 
paix  que  donna  Louis  aIV'  k  l'Europe, 
et  qui  fut  sigtiée  h  Niihègue  par  toutes 
les  puissances  en  ifijS.  Louis  XlV  ayant 
dicté  deà  lois  à  FEurope  ,  victorieux 
depuis  qu'il  régnait ,  reçut  le  surnom  de 
Grand,  que  l'hôtel-dè-ville  de  Parié 
lui  déj^ra  en  1680.  £a  i6Ô3  ,il  aaéântit 


ton 

plus,  prérogatives  drf  pape  ;  tanllta  qa'il 
vivifiait  dans  l'intér.  et  au  deliors  todtes 
le^  parties  de  l'admintst.  civile  et  milit.  ^ 
les  escadres ,  sou»  le  commandement  de 
Duquesne,  nettoyaient  les  mers' infestées 
par  les  corsaires  die  Barbarie.  Alger  fut 
Dombardé  en  i684»  ^^  '^^  Alger,  obligés 
de  faire  toutes  les  soumissions  qu'on 
exigea  d'eux.  L'état  de  Gènes  tie  s'hu-^ 
milia  pas  moins  devant  Lbuis  XlV  que 
celui  d'Algei?.  'tont  setnblait  alots  ga-« 
rantiruAe  paix  durable;  mais  fédît  dé 
Nantes,  donné 'paf  Henri  IV  en; faveur 
des  calvinistes^  ayant  été  révoqué  eii  i685/ 
eut  les  effets  les  plus  funestes  •,'  et  pro- 
duisit la  ligue  d'AiTgsbonrg  ,  qui  éclata 
en  1687.  Lia  campagne  s'ouvrit  par  de 
grands  •succès;  elle  fut  Suivie  de  la  vie-' 
toire  de  Fleuru»,  remportée  eh  1690  f 
mais  ces  succès  furent  contrebalancés 
nar  la  péi'te  de  Ikbaf.  navale  de  là  Hognc. 
Les  année^^  î^3,  i6q3  et  1694';  furent 
signalées  par  la  prise  de  Namur ,  et  les' 
bat.   de  Steinkerquef;' de  Nérwinde  er 


ronne  à  PMipne  de  France ,  duc  d'Art-" 


jou  ,  qui  en  prit  possession  sousie  nom* 
de  Philippe  V  ,  rdllhma  la  guerre ,  dite 
de  la  succession.' Lès  premières  années- 
dece'Éleghctréfur^t  mêlées  de  succès: 
et  derever^^;  m^iisTaibnée  1764^11  clian-'- 
ger  la  face  dé  l'Europe.  Lés*Francaii^ 

E*rdiréht  le  î^  août  la  bat.  d'Hoïlii'tet.^ 
'aritfée'*'î7o5,  plus  glorieuse  -pour  la* 
France  ,  fut  fatale  il  T'Espa^ne.^Barce-^ 
lonne  ^e  ret^dit  à  l'archiduc  d*'Aùtrîche,' 
le  Conciirrcj^rde  Phîlippè'V  àâttsla  stfc-^ 
cession  Y  ^ïrtïnne  ie  dç'cla^à  pour  Itri;' 
(la  bât.  4«  RartiiHîes  fut  perdue  par  Ville-* 
rhii  ly^nîtée  1706  f^t  encore  plus  maf- 
héurètWîi  que  la  précéd.  '  Les  Français 
n'étî^îé^i't  pas  f>ocut?inidébdàragcS:'  le' 
maréchal  de  Villai^  fôréa  «î^i'ffgdis  de' 
StélhàfiRen.  Lèmafr^chal'de  Béf^ckfcïii-  * 
pt»rta  à  Alnkan^fe^  ;  '  \ë  4*5  avril  1767 ,  nne  : 
victoire  Mn^Ucv  Le^  thé^ .  de  F6rl»in  ^t' 
Dugiiay-TOï^tf  ï^iireni  lés  'flôtt^'cà'i* 
nemies  îetr  ;  divèi'éfers  rértcbntres.  L*  for-  * 
tune  ne' fàVprisia  J)as  les  Franc,  eut  708,' 
soiten  Allem. ,  j/àh  en  Italie'..  Le  cruel,' 
hiver' de  1709  achèra  ^e  déêespéret  la' 
Frunce, 'Louis  XlV  demandéia  paix."  et* 
n'ohtiint  que  les'  t'épouses  les  plus  dures. 
Marieborough  -et  le  prince  Eugène  ga- 
gnèrent la  bat.  de  Malplaquet.  JL'aDnée 
1710  fut  encore  malheureuse.'  Les  né-' 
gociations  pçur  la  paix  recommencèrent 
en  17Ï  T  ,  année  de  la  mort  de  l'cmp. 
j  Joseph;  et  elles  eurent  un  effet  heor&ns' 
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itipr^s  d^^one  ,  reine ,  d^Aoglet*  Voe 
suspen^on  d'apues  fut  publiée  entre  les 
deiàc  couronnes  le  a4  ^^^^  1711.  Le  ma- 
réchalde  Villars  força,  le  camp  des  ennti^ 
i^is  ^  Denaia.^  le  a4  juillet  1712^  -et 
sauva  Ja  France.  Cette  victoire,  suivie 
dejplus4  avantages  considérables^  acce'^ 
1^  la  conclusion  de  ^  paix  générale  < 
$lle  fut  signée  à  Utreçht  par  la  France 
et  l^Espagne  ,  avec  l'Anglet..^  ,  la  Sa- 
toîe^  le. Portugal,  la  Pruss<i  et  la  Hol«- 
lande  ,  le  ij  avril.  jjiS^.ayec  Pemp^i 
le  II  mars  17149^  àftasiadtf  et  le  i*"^ 
sept.  17 15  le  roi  ùiourut  k  Versailles. 
La  France  réunit  sous  Louis  XIV  tout 
ee^^ne  les  siècles  précéda  n'ont  eu  que, 
successivement  et  ftkr  partie^  Ce  prince 
fit  aussi  âeurir  W  arts  et  le  commercé 
dans  ses  états.  L'ambition.  ecTainour  de, 
ïa  gloire  lui  firent  entreprendre  et 
exécuter  les  plus  grands  projets;  mais 
ses  dépenses  et  ses  guerres  multipliées 
épuisèrent  le  royaume  ,  et  malgré  Pac- 
droissement  de  plusieurs  provinces  ^  U 
le  laissa  '  moins  puissant  qùS'l  n'était 
lorsqu^il  monta  sur  le  trône.  Limiers, 
Larrey,  Rebotdet,  La  Hode  et  Vol- 
taire ont  écrit  sort  Histoire.  Le  général 
Grimoard  a  fait  imprimer  >  en  1806  ,^  6 
yoLin-S**^  les  Œut^res  de  Louis  XI y ^ 
^urlacopie,iesm.ss.  oris.  qui  lui  avaient 
été  remis  pa  Louis  a.VI<  M.  Gain 
Montagues  a/aussi  publié,  en  1806, 
1.  voL  in-S^ ,  intitulé  :  Les  Mémoires 
de  Louis  XIF". 
LOUIS ,  dauphin  ,  appelé  Iffonsei-^ 

fneur,  fils  de  Louis  XI V  et  de  Thérèse 
'Autriche,  né  à  Fontainebleau  en  1661, 
joignait  du  courage  à  un  caractère  bon  et 
facile.  Son  père  le  mit  à  la  tête  des  ar- 
mées en  1680;  il  prit  Phtlipsbourg,  Hei- 
delberg  ,  Manbeim^  et  conquit  le  Pala- 
tinat.  il  accompagna  ensuite  Loufs  XIV 
au  siège  de  Mons,  à  celui  de  Namur^  et 
commanda  l'armée  de  Flandre  eu  1694. 
Son  second  fils  ,  le  duc  d'Anjou,. fut 
appelé,  en  1700,  à  la  couronne  d^Ës- 
pagne.  XiC  dauphin  passa  la  plus  grande . 
partie  de  sa  vie  à  Meudon  et  à  Choisy , 
où  il' se  livrait  aux  plaisirs  et  k  Tamour , 
m.  de  la  petite-^vérole  à  Meudon  en  1711. 
Kien  n'était  plus  commun  que  ce  pro- 
verbe qui  courait  sur  lui  ;  f'ils  de  Èoi , 
père  de  Roi,,  jamais  JRoL 

LOUIS ,  dauphin  ,' fils  aîn^  du  pré- 
ccdenit , .  et  père  de  Louis  XV ,  1^  à  Ver- 
sailles en  io8a  y  reçut  en  naissant  le  nom 
de  duc  de  Boucgogne^  Il  eut  pour  gou" 
Verneur  le  duc  de  BeaUvilIierS^  et  pour 
précepteur  l'illustre  f  énéloù.  Cerdeux 
ffrands  hommes  en  firent  l^un  des  princes 
le»  plus  accomplis  de  soa  teoifl.   U  fué 


général  des  armées  d'Allemagfie  ^^t^éii 
généralissime  de  celle  de  Flandre  en  1702, 
et  battit  la  cavalerie  ennemie  près  de  NI' 
mègue:  il  prit  Brisaoh  par  capitulatfoà 
en  1703.  Devenu  dauphin  après  la  m.  dd 
son  père,  arrivée  le  i4aVr.  1711,  ilsèlmn 
alors  tout  entier  à  la  «connaissance  deé 
affaires  de  l'eut ,  il  monrttt  à  Marly  eà 
1712^  C'est  pour  ce  prince  que  Fénéloii 
a  composé  son  Télémaqjie,  et  la  plu- 
nart  de  ses  autre»  otivr.  11  avilît  épousa 
Marie- Adélaïde  de  Savoie ,  qdt  m.  €^ 
joùrp  a^paravant  lui.  Les  corps  àt^  deux 
époux  furent  portés  ensemble  à  Saint- 
Denys ,  avec  celui  du  duc  de  Éteiague  ^ 
i'vm  de  leurs  fils ,  mort  presque  en  même 
tems.  {^Kojez  l«s  Vertus  de  Louis  Au 
France ,  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  P* 
Martineau,  jés. ,  son  confesseur^  1713» 
in-40  j  et  son  PorUait  par  l'abbé  Fleury, 
son  sous  -  précepteur ,  Parjs  ,  1714  ^ 
in^i2/  ^ 

LOUIS  XV ^  3le  fîls  da  cluc  dé 
Bourgogne  (depuis  dauphin  ) ,  petit-fils 
de  Loui^  XÎV ,  et  de  Marie-Adâaïde  dtf 
Savoie,  né  à  Versailles  le  i5  fév.  iTiOjl 
fut  d'abord  nommé  du^  d'Anjou.  De-i 
venu  dauphin  y  le  8  mars  1712,  pai'  Iti 
mort  de  sou  père,  il  succéda  à  Ltonis  ÎIV 
son  bisaïeul ,  le  i^*"  sept  ijxS,,  sous  1« 
régence  du  duc  d'Orléans.  Les  premier^ 
soins  du  r^ént  furent  de  chercher  à' 
rétablir  les  finances.  On  créa  une  cham-' 
bre  de  justice  contra  ceux  qui  s'étaient^ 
enrichis  sous  le  règne  précédent/  Lea 
taxes  auxquellca  on  les  soumit  étant  nnd 
ressource  insuiKsante  ^  le  régent  permit  à 
Làw  j  intrigant  écossais,  de  former  un*' 
banque^  "Tant  qu'il  n'y  eut  pas  plus  d^ 
papier  que  ^'argent,  il  en  résulta  ua 
srand  crédit  \  mais  quand  Law  eut  \ié. 
d'autres  entreprises  à  ce  projet  ^  tout  fu|' 
dans  le  plus  grand  désordre.  Les  suites 
des  j^nno  va  lions  de  Law  furent  la  aub^ 
version  de  cent  mille  fam.,  la  disgrâce  du 
chanc.  d^Aguesseau ,  et  l'exil  du  pari/  & 
Pontqise.  Le  roi  ayant  été  couronifé  \k 
Reims  en  1 722 ,  et  déclaté  majeur  l'année 
suiv.,  le  duc  d'Orléans  Ini  remit  les  rênes 
de  l'état^  et  accepta  le  titre  de  premiet 
ministre^  Ce  prince^  m«  le  2  décembre 
1723  i  eut  pour^uç^cesseurdans  \€  minisc^ 
tère  le  dnc  de  Ëourbon  ^  qui  choisit  pout 
épouse  au  jeune  monarque  la  princessd 
de  Polo^e^  Marie  Leczmskai,  fille  du 
roi  Stanislas.  Ler  mariage  fut  célébra  ai 
Fontainebleau  ^  le  $  sept.  1725^  Lé  ducf 
de  Bourbon  ayant  été  disgracié  y  1«  car-* 
dîoâl  de  Fleury  ^  qui  prit  sa  place  ^  sobs* 
;  tit/ia  une  sage  économie  au'ï  profustonSr 
:  dont'  OB  sp  plaignait,  tiu  Rouble  élection 
1  dVm  roi  d«  PeWgne  /  éjD  .1 7^3^^  atlitNûrir  l# 
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«iguerrt  ira  Europe.  StanUla^ ,  qdôiatie  ' 
£ooteaii-piir  Louis  XV  ,  fiit  oMtgë  <ra« 
baodoianer  la  couronne  ^i  lui  avait  été 
àécttnée^  et  de  prendre  la  foi^.  Louii 
XV,  voulant  serenger  decet  ft£front,  s'unit 
«vec  UEspâgtre  et  la  Savoie  contre  PAu- 
triche*  La  guerre  se  fit  en  Italie,  et  fnt 
glorieuse.  Eitfiii»  en  1^34,  Tempereur 
ayant  perdu  presque  tous  ses  états  d'Ita- 
lie, il  fit  la  paix.  Le  lë  noT.  175$  ,  le 
rot  Stanislas ,  qui  avait  abdiqné  le  trAne 
dé  Pologne,  fut  mis  en  possession  des 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar ,  pour  être 
réunis  après  sA  Ittort  ft  \A  couronne  de 
France.  La  mort  de  Temp.  Charles  VI 
^tant  arrivée  en  tj4o>  1»  «ucccssiôrt  de 
la  maisoB  d* Autriche  fut  disputée  par 
quatre  puissances  ;  et  la  France  se  dé- 
àâra  contre  la  CHe  de  Charles  VI,  eu  fa- 
veur de  Charles  Alhert,  électeur  de  Ba*^ 
vièrc.  On  ubtim  d'abord  uueiqnes  suc- 
cès :  mais  la  perte  de  la  bat.  ae  Dettin^e, 
en  1743»  détruisit  toutes  les  espérances 
de  r empereur  protégé  par  la  France . 
Louis  XVi  après  là  mort  du  cardinal 
Fleury ,  gouvernaUt  par  lui-même ,  vou- 
lut se  montrer  à  la  tête  de  ses  artnées.  Il 
fit  sa  première^ campagne  au  printemsde 
1744.   Tandii  qu'il  marchait  contre  le 
prince  Charles  de  Lortaine,  général  de 
f  armée  ennemie  qui  avait  passé  le  Rhin, 
Il  est  réduit  à  TeXtrémité  par  une  mala- 
die dangereuse  qui  l'arrête  à  Metz.  Ce 
fut  à  celte  occasion  que  les  Français  lui 
donnèrent  des  témoignages  de  leur  ten- 
dresse :  il  fut  surnommé  le  BieiI-aimé. 
A  peine  est-il  rétabli ,  qu'il  va  assiéger 
Fribotirg,  et  le  prend  le  5  nov.  1744. 
Les  hatatHes  de  Fontenoy  et  de  Lawfeld 

fagnéesen  1745  et  1747»  la  journée  de 
lèle  ,  suivie  de  la  prise  de  Gùnd  ,  Os- 
tende  forcée  en  trois  \<mts,  Bruxelles 
prise  au  cœur  de  l'hiver,  tout  le  Brabant 
hollandais  subjugué,  flerg-Op-Zoom 
emporté  d'assaut,  Maastricht  investi  en 
présence  de  80,000  hommes ,  sont  des 
^vénemcni  sur  lesquels  nous  renvoyons 
h.  Panlcle  des  maréchaux  de  Saxé  et  de 
liOEWXXDAt.  La  bataille  de  Fontenoy  fut 
la  première  bataille  qu'on  rOi  de  France 
è&t  ^gnée  en  personne  sur  les  Anglais , 
depuis  St.  Louis.  Mais  taucfis  que  tout 
<:édait  en  Flandre,  les  affaires  d'Italie 
e'taienl  dans  le  plus  mauvais  état.  La 
bataille  de  Waisance,  perdue  en  1746 

fàr  le  maréchal  de  Mainebôis ,  força  les 
rançais  à  repasser  les  Alpes.  Les  irônjpes 
du  duc  de  Savoie ,  et  les  Anglais  rem- 
portaient chaque  iour  de  nouveaux  avan- 
tages. Enûn  la  paix  fut  conclue  à  Aix- 
la-Ôiapelle  le  18  octobre  1748.  Mais 
i^ientôt  $prè«  la  ti^çpriîUt<<^<^  ^'^  ^^^ 


tOtJI' 

trotÂlée  pat  une  noiivellè  guerre,  al-' 
lumée  de  Lisbonne  h  Péteribourg ,  pmir 
quelques  terrains  incultes  de  l'Acadie  , 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Lotiif 
XV  fut  forcé  de  prendre  lés  armes.  liei 
Angl.  furent  d*abord  battus  dans  le  Ca- 
naiia.  Ils  perdirent  le  Port-Mahon,  que 
le  maréchal  de  Richelieu  prit  d'assaut  ait 
printems  de  1756.  Le  mmrécbal  dIBstrées 
cagnait  d'un  autre  cfttë  la  bataille  de 
Hastimbeck  sur  le  duc  àt  Cumbèrlaùd  ; 
maïs  la  perte  de  la  batàiHe  de  Rosbach 
interrompit  le  eonrs  de  nofe  succès.  En- 
fin ,  après  diffétens  cotadhàts ,  oit  chaque 
parti  éuil  tantôt  taincu,   tantôt  vain- 
queur ,  tous  les  princes  pensèrent  à  la 
paix ,  qui  fut  signée  S  Puns  au  commen- 
cement de  1763.  Les  anirées  qui  suivirent 
cette  paix  furent  tranquilles ,  si  l'on  en 
excepte  l'affiiirt  du  diic  de  Parme  avec 
le  pape  Clément  XIII,  qui  oMigea  le  roi 
de  se  rendre  maître  duComtat-Venais- 
sain  en  1768  ;  la  i:onqudte  de  la  Corse  , 
et  ks  cfaangemens  arrivés  dans  la  magis- 
trature en  1770  et  1771.  Les  )ésùites  fu- 
rent entièrement  abolis  en  France  par 
un  édit  du  roi ,  donné  au  mois  de  nov. 
1764.  Au  commencement  de  mai  1774» 
Louis  XV  fut  atuqué,  pour  la  secnnde 
fois ,  de  la  petite-vérole ,  et  celte  ma- 
ladie l'enleva  le  lo  du  même  mo(s.  Les 
Méiuoires   politiques  du    maréchal   d^ 
NoailleS  renferment  quelques  lettres  du 
lui  ^ui  prouvent  qu'il  entrait  dans  lek 
détails,  et  qu'il  appréciait  tout  avec  une 
sagacité  peu  commune.  Nous  ne  parie- 
rons pas  de  l'assassinat  de  Damîens(  voir 
son  article),  du  5  janvier  1757.  Lonhé 
XV  eut  de  son  mariage  deux  fils  et  buil 
filles.  Ce  prince  avait  le  goût  des  beaux- 
arts,  et  connaissait  l'histoire  et  la  géo- 
graphie. On  a  de  lui  un  petit  vol.  in-8* , 
1710,  sur  le  Cours  des  principales  ri- 
vières  de  l'Europe. 

LOUIS  XVI ,  du  nom  de  BorxBoir, 
dernier  roi  de  France,  iké  le  aS  août 
1754,  de  Louis,  dauphin  ,  et  de  Marie- 
Joséphine  de  Saxe,  sa  seconde  femme ^ 
fille  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologncw 
Louis  fut  nominé  duc  de  Berri.  Sou  édu- 
cation fut  négligée.  Le  cabinet  de  Ver- 
sailles lui  fit  épouser  Marie-An toinei tu 
d'Autriche ,  fille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse.  Parvenu  au  trône  en  1774  > 
Louis  XVI  appela  au  ministère  ceux  que 
l'Opinion  publique  ^ui  désigna  comme 
les  plus  propres  à  réparer  les  madx  faits 
par  sou  prédécesseur  :  Vergennes,  Tnr- 
got,  Malesherbes  et  Maurepas.  Les  cora- 
mencemens  de  son  règne  fpènt  signalés 
par  dc4  bienfaits  et  des  actes  de  justice. 
iJii  des  prindpraûx  fût  l'abofition  de, la 
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«ntimâe  personnelle  danë  leh  dotnaiiietf 
tiil  rot.  En  1786)  il  alla  risiter  les  tra- 
vaux di»  |foft  de  Chariiwitrg ,  et  recoeiÛit 
sur  sa  route  les  témoignages  de  la  recon* 
Mitssmnce  pnMtqne.  Qael(][iie  tçms  après, 
il  reconnnt  Pindependance  des  £tats  d'A- 
ntërtqae,  et  fonrnit,  contre  son  opinion, 
lei  moyens  de  la  «ontemr.   Malgré   de 
nbn^rettx  sacrifices  ^  de»  rdformes  et  des 
rédactions  de  tonte  espèce,  la   France 
n3en  était  pas  moins  obérée. 'Dans  ces 
Qtrconstances  piéniUes ,-  Lonts  XVI  cob- 
xpqtLSL  la  première  assemblée  dés  nota- 
bies ,  qni  se  retira  sans  remédier  à  rien» 
Le  cardinal  de  Biiense  proposa  TiinpAt 
d«r  timbre  et  la  subvention  territoriale. 
La  subvention  deraitportersnr  les  grands 
propriétaires ,  et  àè»  lors  sur  les  memb. 
ait  pari. ,  qui  sV>pposèrent  à  Fenresistr. 
de  ces  deux  impôts ,  et  furent  exUés  à 
ïroyes.  Rappelés  bientôt  après,  ils  dé- 
clarereat  qirds  «l'avaieni  pas  Je  droit  de 
consentir  les  impôts ,  et.  demandèrent 
la  convocation  des  états-gën.  Le  clergé 
se  réanit  aux  magistrats  pour  la  cédainer, 
et  les  villes  principales  iiren  t  entendre  le 
même  Toeo.  JLouis  adhéra  à  l'opinion  gé- 
nérale. Quelque  régimens  s^étaient  ap- 
procbésdê  Versailles.  Les' états  s'ouvri- 
rent à  Versailles,  le  5  mai  17^9.  On  avait 
Cait  concevoir  aux  députés  dei  crain  tes  sur 
la  sûreté  de  leurs  personnes  j  Mirabeau 
demanda  le   renvoi  des  troupes,  i'out 
I)aris  s'arma  à  sa^voilf  la  Bastille  fut 
prise  lu  14  juil.  1780,  et  Loub,  le  lende- 
main, conjura  les  députés  de  ramener  la 
tranquillité  publique.  La  sanguinaire  in- 
surrection oes  5  et  $  oct. ,  qui  survint 
bientôt,  fut  de  conduire  le  monarque  et 
toute  sa  famille  à  Psiris,  dans  le  château 
des  Tuileries.  Louis  XV I  accepta ,  le  i4 
fév.   1790,  la  nouvelle  constitution.  La 
constitution  civile  du  clergé  yint  jeter 
de  nouveaux  fermens  de  troubles.  Le 
départ  de   ses   tantes  pour  l'Italie   fit 
craindre  le  sien ,  qui  eut  effectivement 
Heu  dans  la  nuit  du  ao  au  21  juin  1791. 
Heconnii  à  Varennes ,  il  fut  reconduit  à 
Paris  par  une  armée  de  40*000  gardes 
nationaux.  L'assemblée  délibéra  aussi- 
tôt s'il  devait  régner  encore.  Elle  décida 
Taffirmative.    L  assemb.  légisL,  qui  lui 
succéda  ,  ne  cessa  d'attenlèr  sàr  le  peu 
de  pouvoir  qu'on  avait  abandonne    h 
Louis  ;  elle   voulait  abolir  la  royauté. 
Cette  abolition  devint  le  but  de  la  jonr- 
tfée  dn  ao  juin  1702,  oh  ao,obo  hoiù. , 
divisés   en  trois   bandes,   farcèrent  lès 
porte»  de  l'assemblée  et  celles  de  Tinté- 
rieur  des  Tuileries.  Cette  jonroée  fut  le 
préhide  de  celledu  to  août ,  oii  les  Mar- 
•ciUsûai^unii  au  peuple  dea  faubourgs, 
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JiiVfestîrent  les  Toileries  et  tournèrent 
leurs  canons  contre  la  demeure  du  roi 
Loilîs  se  réf i%ia  à  l'assemblée ,  et  y  en- 
tendu prononcer  la  suspension  de  son 
pouvoir,  et  l'ordre  de  le  renfermer  au 
lemple  avec  sa  famille ,  d'où  U  rie  Sor- 
tit que  le  at  janj.  1793 ,  ponr  «ire  déca- 
pite sur  la  place  de  son  nom.  Sa  condam- 
uation fût  prononcée  par  la  convention, 
le  17  dn  même  mois.  Avant  de  marcher  ' 
au  supnlice,  Il  déposa,  entre  les  maios 
de  quelles  officiers  municipaux ,  ttn  tes- 
taitoent  écrit  de  sa  main,  et  daté  du  aS 
déc.  1791.  S^  touchante  simplicité,  U 
généreux  onMi  qu'on  y  remarque  de  tout 
sentiment  de  vengeance,  honorera  le  siin- 
vcnrrdesonaut.  r  pour  sa  trialbenreuse 
fam  rMane-Antomcttc-Joséphe^eannl 
de  Lorraine ,  archiduchesse  d^Autrichè 

HéMtae  de  France,  sa  iœur-  Louis- 
l^harles  ,  dernier  da a phin ,  son  fifs  •  Ma- 
rie-Thérèse^arlott/  de  France  /  Ma 
dame)  fiUede  Lo.is  XVI  ^  L^'i 
VersaïUeS  le  in  dét.  Î778  ,  partie  de  U 
tour  du  Tempre  à  çia/rTh'elres  du  ma! 
tm,  l8  3  nov.  179$  (i3  brum»  an  i  \ 
après  une  captivité  de  3  an,  et  3  mois). 
EU.  fut  condiite  sur  les  frontières,  pow 
être  échangée  avec  les  prisonniers  fW 
cais  députes  de  la  convention  nationale  . 
Camus,  Qutnette,  Drouét  ^t  Bancal 
Nous  av^s,  en  6  vol.  in-80,  ,tt,d  1* 
plus,  langues,  les  mmoires  hisi^'^ 

JCyj,  depuis  son  mariage  iusau'^  m^ 
TOor«,. par  l'abbé Souiarie:  '^^  '* 
-  ^9^',f  »  dauphin  de  France,  fils  d« 
Louis  XV  et  p^e  de  Louis  XVf ,  nél 
Versailles  en  1Ç39,  m.  en  ,^5    avait 

fanted  Ésp.  Cette  princesse  ét«it  mX, 
1746,  il  épousa,  Mane-Josephe  da  Saxa^ 
dont  i  aeupluf.  fils.  Le  dauphin  aS 
pagnale  rolson  père  pendanfu  c^^U 

ou  il  donna  des  preuves  de  valeur  eî 
^humanité.  Il  joigtiit  i  des  talens'nat^ 
rels  ues  connaissances  étendaes  et  uni 
pandepiete  OnadeuxVieadecepripS* 
la  ire  de  ViUiers,  in-ia,  f^fioV^* 
par  l'abbé  Proyard,  17^8  ,^'i»?  *^^ 

i:8a,.vol.lLa  a^â;L^^^^ 
sur  sa  vie,  par  l^e  P.  Grififet ,   .^""^^     ^ 

^*>>- »?-'jî-  -Parmi  les  m  didalll„* 
on  doit  distinguer  Louis^os.-X^viVdl 
France,  duc  3e  Bourgogne;  néivZL 
sai  les  en  ,757,  et  r^XL^^uU^^ 
prince  donnaft  les   plus^Iud^^ 

LOUIW;HAIlLES,derûierdauphi« 
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de  France ,  fils  de  Louis  XVI ,  n^  en 
tjB5,  devint  l'heriiier  présomptif -4a 
trône  après  son  frère  aine  ^  m.  à  Ver- 
•aillesen  1789.  Lorsque l'assemb^  constit, 
eut  transféré  ses  séances  h  Paris,  le  roi  l'y 
snirit,  «t  le  daup.  fut  logé  comme  son 
père  anx  ïuileriesj  il  p^rta^ea  tontes  les 
min  tes  et  les  dangers  du  20  juin.  Détenu 
bientôt  an  Temple  arec  sa  famille ,  il  eD 
devint  la  consolation.  Louis  XVI  lui  ap- 
prenait à  lire  et  à  écrire  5  lui-même  en- 
/suite  partageait  ses  jeux  :  Six  mois  après 
fa  mort  de  Louis  XVl ,  il  fut  enlevé  à  sa 
ïnère  pour  être  confié  à  la  «ard«  d'un  cor- 
donnier nomm^  Simon  ^  nomme  ignare 
et  féroce  ,  qui ,  pour  toute  instruction , 
lui  apprit  à  jurer  et  à  boire  ,  et  le. for- 
çait par  la  terreur  à  maudire  son,  pèrt 
et  à  chanter  la  carmagnole.  5a  mort  pré- 
cipitée fit  naître  le  soupçon  qu'il  avait 
^té  empoisonné.  On  a  remarqué  que  son 
xnédecin  est  m.  peu  de  tems  après,    . 

LOUIS  P',  le  Pieux  on  le  rieily 
roi  de  Germanie ,  troisième  fils  de  Louis- 
le-Débonnatre  ,  et  frère  utérin  de  IVm- 
perawr  Lothaire  et  de  Pvpin  ,  proclamé 
îoi  de  Bavière  en  817 ,  gagna,  avec  Charles- 
le-Chanve,  son  frère  paternel ,  la  bat.  de 
Fontenoycontre Lothaire,  en  8^1  >  éteur 
dit  les  limites  de  ses  états  ,  et  se  rendit 
redoutable  à  ses  voisins.  Il  m.  à  Franc- 
fort en '876,  à  70  ans.  Ce  fut  un  des 
plus  grands  princes  de  la  fanr.  de  Char- 
&aagne. 

LOUIS  n ,  lé  jeune  ,  fils  du  précé- 
dent, et, son  successeur  an  trône  de  Ger- 
manie ,  fut  attaqué  par  son<onc]e  Gharles- 
le-Chanve ,  qu'il  vamquit  près  d'Ander- 
nach  en  876.  Il  m.  à  Francfort  en  8^3 , 
dans  le  tems  qu^il  levait  des  troupes  pour 
s'opposer  aux  Normands  qui  commen- 
çaient leurs  ravages. 

LOUIS  I®*^  d'An) on ,  roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne,  surnommé  le  Grande  né 
en  i3a6  j  succéda  dans  Bnde  en  143a ,  ii 
Qkarks  II ,  nommé  Cbarobert ,  fils  de 
Charles  I*'.  qui  était  Taîne'  des  enfan» 
de  Charles- le- Bôîteux,  roi  de  Sicile. 
Marie  de  Hongrie,  mère  de  Charles  1er  ^ 
llvaFl  porté  ce  royaume  dans  la  maison 
'  d'Anj/Ou.  Dès  que  Louià  fut  sur  le  trône , 
ti  cbassft  les  jnifs  de  la  Hongrie  ,  fît  la 

Serre  avec  succès  aux  Transylvains  \  aux 
oates ,  anx  Tartares  et  aux  Vénitiens  j 
il  vengeale  meurtre  d'André ,  son  frère  ^ 
roî  de  rîaples  ^  mis  &  mort ,  en  i345 ,  et 
fol  élit  rot  de  Pologne  ,  après  Casimir , 
•on  onde ,  m.  en  1370.  D  lit  paraître  un 
grand  zèle  pour  la  religion  catholique , 
M  Hw  à  Trrnau  en  i583. 
Inouïs  U>.  ro»  deHon|prie,  succéda 
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à  Ladislas,  pon  père,  en  f5i6,  et  tht 
tué  k  la  fameuse  nat.  de  Mohatz,  ga<^ 
gnée  par  Soliman  II ,  sultan  des  Turcs^ 
en  i5a6. 

LOUIS ,  prince  de  Tarente  y  BCveiÉ' 
de  Robert- le>Bon  ,  roi  de  Sicile ,  né  ea 
i333  ,  épousa  ,  en  1347  *  Jeanne,  reine 
de  riaples ,  sa  cousine ,  après  la  taiort 
d'André,  son  premier  maii ,  à  lat^fnelle  i^ 
avait  contribué.  Contraint  de  sortir  du 
royaume  par  Loais  I^r,  roi  de  Hongrie  ^ 
qui  s'y  était  rendu  pour  venger  la  mort 
de  son  frère  André  j  il  se  réfngia  en  Pro- 
vence avec  la  reine  son  épouse ,  oè'  1# 
pape  Clément  VI  les  déclara  innocens* 
Kappelés  ensuite  par  le» Napolitains,  il# 
se  firent  couronner  à  Naples ,  en  i33a. 
Lonis  m.  en  i363,aans  laisser  d'enfansir- 

LOUIS  (St  },  év.  de  Toulouse  ,  fil» 
de  Charles  II ,  dit  le  Boiteux ,  roi  de 
Naples ,  de' Jérusalem  et  de  Sicile,  né  à 
Brignoles  en  1374  y  quoiqu'héiitier  pré- 
somptif des  états  de  son  père,  prit  rha- 
bit  oe  St-  Françoifr  Louis  m.  en  1297, 
à  Brignoles:  le" pape  Jean  XXII  le  ca- 
nonisa en  1^17. 

LOUIS  !«'  ,  duc  d^Anjou  ,  second  fila 
de  Jean ,  roi  de  France ,  et  de  Bonne 
de  Luxembourg ,    se  chargea  de  la  ré- 

§ence  du  royaume  pendant  la  minorité 
e  Charles  VI,  son  neveu.  Une  fut  oc- 
cQpé  que  du  soin  de  renrplir  ses  coflPres  ^ 
pour  se  mettre  en  état  d''alter  prendre 
possession  du  trdne  de  Napies ,  que  1« 
reine  Jeanne  lui  avait  légué  ,  eà  i38o  , 
par  son  testament.  Ce  prince  se  rendit 
en  effet  en  Iulie  deux  ans  après  ;  mai» 
quand  il  arriva ,  il  trouva  le  trône  oc- 
cupé par  Charles  de  Duras ,  parent  de  la 
reine  ,  morte  depuis  peu.  U  fit  -  de 
vains  efforts  pour  l'en  chasser  ,  et  m*  de 
chagrin  en  io84« 

LOUIS  II,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  pré- 
cédent et  de  Marie  de  Blois  né  à  ToU' 
louse  en  1377  ,  succéda  en  i384  ^  ^^^ 
père  au  comté  de  Provence ,  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère  qui  le  conouisit  à  Avi- 
gnon en  1389 ,  et  Ty  fît  couronner  i^t  * 
ae  Naples  par  le  pape  Clément  VII ,  le 
i*»"  nov.  1390.  Il  ni.  à  Angers  en  1417  r 
sans  avoir  pu,  par  l'inconstance  des  Na- 
politains y  se  mettre  en  possession  de  ce 
royaumev 

LOU IS IH ,  d'Anjou ,  fils  du  prec^ .  ^ 
et  d'Yolande  d'Aragon,  né  en  1403,  suc- 
céda aux  prétentions  du  roi  son  père  sus 
le  royaume  de  Naples  plutôt  qu'à  sa  cou- 
ronne. Ce  prince  at  de  vains  efforts  pour' 
les  soutenir  ,  et  après  une  alternative  de 
revers  et  de  succès,  iX  n<  prè»  de  T%- 
;  rente  en  ^434' 


Digitized  by  VjOOQIC 


LOUI 

' ^QUIS  DE  BATiisRE  ,  elect.  palat.  ,  ' 
^tnommé  le  S éifère.  En  1275,  lesëlect. , 
Utign^s  de  l'anarchie  qaï  désolait  VAX- 
ittioagne  ,  et  Toulant  la  rëprimer  par  un  ' 
CBef ,  remirent  à  Louis  II  leur  droit  d'ë- 
lectioQ ,  et  promirent  de  reconnaître  pour 
imper,  oçlui  qùUl  dësiguerait.  Louis  II 

SrocJama  Rodolphe  d'Hal>sbourg.  Ce  fut 
00 c  à  la  maison  de  Bavière  que  cell^ 
d'Halbsboarg^  devenue  Autriche,  puis 
IfOrraine- Autriche  ^  dut  son  élévation  ^ 
Louis  II  acquit  le  surnom  de  Sévère  » 
pour  avoir  fait  périr  par  la  main  du  bour- 
reau ,  Vax  un  simple  soupçon  d'infidélité , 
Marie  de  Brabant ,  sa  première  femme. 
U  fat  père  de  l'emper.  Louis  V ,  souche 
des  ducs  de  Bavière  ,  et  de  l'électeur  pa- 
latin ,  Rodolphe  I<c ,  souche  de  la  mai- 
son royale  de  Bavière  de  nos  jours.  U  m. 
en  1394* 

LOUIS  DE  GovsAGUE  (S.),  arrière^ 
petit-fils  de  Louis  III ,  dit  le  Turc  ; 
marquis  de  Mantoue  ,  né  enli5^,  re- 
nonça au  monde  dès  l'âge  de  x6  ans , 
eqtra  chez  les  jésuites ,  et  y  m.  en  iSga  , 
Grégoire  XV  le  béahfia  en  1621. 

LOUIS  II ,  du  nom  de  Bourbon , 
comte  de  Oermont  en  Beauvoisis ,  de 
Forez  et  de  Châtel-Chinon ,  pair  et 
-  chanàbrier  de  France ,  surnommé  le  Bon, 
étoit  fils  de  Pierre  1*^ ,  duc  de  Bourbon 
et  d'Isabelle  de  Valois  ,  et  oncle  du  roi 
Charles  V.  Après  la  bataille  de  Poitiers, 
où  son  père  fut  tué  et  le  roi  Jean  fait 
prisonnier,  il  fit  partie  des  princes  en- 
voyés en  Angleterre ,  en  qualité  d'ota- 
ges, n  y  passa' sept  années  jusqu'à  la 
mort  du  roi  Jean.  Alors,  il  paya  sa 
rançon  ,  rentra  en  France ,  et  s'occupa  à 
chasser  les  Anglais  ou  leurs  partisans  de 
plusieurs  places  du  Bourbonnais  ,  de 
rAuvergne,  du  Limousin  et  du  Poitou  , 
et  les  mit  sous  l'obéissance  du  roi 
Charles  V.  Il  se  signala  en  Normandie 
contre  Charlés-le-Mauvais ,  roi  de  Na- 
▼arrc,  et  épousa,  en. 1371,  Anne,  dau- 
phive  d'Auvergne  ,  fille  unique  et  héri- 
tière du  dauphin  fieraod  U.  Le  roi  d'Es- 
pagne manda  le  duc  de  Bourbon  à  sa 
cour, 'afin  qu'il  l'aidât  h  faire  des  con- 
quêtes dans  le  pays  de  Grenade  ;  il  s'y 
occupa  affaire  des  pèlerinages  $  puis  il 
revint  en  France  ,  fit  la  guerre  en^eta- 

fne,  enSaintonge,  en  Poitou  »  contre 
BS  Anglais.  Après  plusieurs  succès,  il  fat 
de  nouveau  appelé  en  Espagne ,  où  il  fit 
la  guerre  contre  let  Anglais.  Il  les  corn- 
^battît  ensuite  'dans  le  Bordelais.  La 
Flandre ,  ^  l' Allemagne  •  furent  aussi  -les 
théâtres  de  s^  valeur.  Devenu  vieux, 
JliOttis^  M  ItMa  du  métier  de  k  gnerre, 
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mit  de  l'ordre  dans  ses  aiTairés  domesti-^ 
ques,  et  m.  en  i^^g,  à  ^3  ans.  Il  fnt 
enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fait 
bâtir  à  Souvigny.  Jean  Dorronville ,  di( 
Cabaret ,  Picard  ,  et  qui  s'intitule  le 
panure  pèlerin  ,  a  écHt  sa  vie  d'après  le* 
mémoires  que  lui  a  fournis  le  sire  de 
Gastelmorand ,  lieutenant  du  duc.  Paris^ 
161  a,  in-8». 

LOUIS  D2  Poix ,  né  dvins  le  diocèse 
d'Amiens ,  en  1714s  m.  à  Paris  en  1782. 
était  au  nombre  des  capucins  hébraïsans 
du  couvent  de  Saint-Houoré.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  principes  di&cutcs 
pour  l'intelligence  des  livres  prophéti- 
ques, Paris ,  1755,  i5  vol.  in-i^  j  et  à  U 
version  latine  et  française  'des  Psaumes , 
Paris,  1761,  in-ia. 

LOUIS  (Antoine),  cél.  chirurgien- 
anatomiste ,  secret,  de  l'acad,  de  cpirur. 
â  Paris ,  memb.  de  celle  des  sciences  et 
de  pins,  antres,  né  à  MetzeninsB,  «tm. 
â  Paris  en  1703 ,  remplit  avec  distinctioa 
la  place  de  cnîrargien  de  la  Salpétrière. 
Il  fut  un  des  premiers  anatomîstes  de 
l'Europe.  Ses  principaux  oavrages  sont  : 
Cours  de  Chirurgie-pratique  sur  les 
plaies  d'armes  à  feu ,  1746 ,  in-4*  ;  Es- 
saisur  la  nature  de  l'dme ,  etc. ,  l'ji'Jm 
m- 13.  Cet  ouvrage  ne  contient  que  aS 
pag.  ;  Observations  sur  l'électricité  f  etc.  p 
in\'j ,  în-ïa  ^  Observations  ffur  les  éfetê 
au  virus  cancéreux ,  1748  /  in-ia  }  P*- 
sUiones  anatomico'chtrurgicœ  de  cu" 
pite,  1749»  in-4''  y  Departium  externa- 
rum  generatione  in  tnulieribust  1^54  f 
ia.4*^  Discours  critique  sur  le  traité 
des  maladies  de  os,  par  Petit,  1758, 
io-ra  I  Recueil  d'observations ,  pour 
servir  de  base  à  la  théorie  de«  plaies  d« 
téic  par  conire-conp ,  1767,  in-iaj  ' 
Dissertatio de  «moplexid curandî  ;  7Va- 
duction  des  Apnorismes  de  Boerhaave  , 
comn^més  par  Van  Swieten,  1767  ,  7 
vol.  in-ia  ;  divers  Mémoires  insérés  dans 
le  Recueil  de  l'acad.  de  chirur.  La  Partie 
ckirurgicaledeVEmcjciopédie  est  encore 
de  lui. 

LOUISE  DE  SiTotE,  fille  de  Phi^ 
lippe ,  duc  de  Savoie  ,  et  de  Marguerite 
de  Bonrbôtt ,  née  en  Bresse  en  1 476  , 
épousa  en  1488  Cljarles  -  d'Orléans  ^ 
comte  d'Angouléme  ,.  dont  elle  eut 
François  I»'.  Ce  fut  elle  qui  forma  la 
jeunesse  de  ce  prince  ,  qui  lui  laissa  la 
régence  du  royaume  lorqu'il  partit  pour 
là  conquête  du  Milanais.  Cette  princesse 
est  prmcipalement  célèbre  par  ses  dé- 
mêles avec  Charles  de  Bourbon ,  dont 
elle  fît  séquestrer-  les  biens.  Ce  dernier 
qiiitta  la  FraiMc ,  et  se  liguai  avec  ï^etUf^ 
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pereur  Charks-Qopt.  Après  la  pertt  df 
la  bataille  de  PaTÎe ,  Louise  négocia  la 
paix  k  Cambrai ,  entre  le  roi  et  Tempe- 
)-eur.  Le  traite  fut  conclu  par  ses  soins, 
le  3  août  iSag.  Elle  mourut  peu  de  tems 
après,  en  i53a,  ik  55  ans,  regardée 
comme  £emme  ^pssi  propre  k  une  in- 
trigue d'amour  qu'à  une  afeire  de  cabi- 
net. Cette  princesse  a  compose  un  Journal 
très-pre'cis,  mais  qui  c^tient  des  faits 
nistoriques  assez  curieux,  des  détails  do- 
mestiques, et  des  particularités  sur  sa 
vie  et  sur  celle  de  ses  enfans.  Ce  journal, 

3ui  commence  en  mars  i45o»  et  finit  en 
ecembre  1 5aa  >  fut  public  dans  VMis- 
foire  généalogique  de  la  royale  maison 
de  Sat^/He,  puis  à  la  suite  de  Pedit.  des 
Mémoires  ae  du  Bellay  ,  dans  le  tome 
XVI«  de  la  collection  des  Mémoires  par- 
ticuliers relatifs  h  thist,  de  France. 

LOUISE  DE  Lorraine,  fille  du  cornu 
Antoine  de  Vaudemont^  fils  pnine  d'An- 
toine de  Lorraine,  née  k  Nomeny  ^n 
i534»  épousa»  en  i575,  Henri  III,  rpi 
de  France.  Cette  priucesse  ,  également 
t>elle  et  sage»  avait  aimé  avant  son  ma- 
:risge  le  comte  de  Salm.  Elle  eut  un  si 
giand  regret  «^e  ne  l'avoir  pu  épouser , 
qu'elle  tpmba  dans  une  langueur  qui 
eontril^ua  k  la  rendre  stérile.  L^indiffé- 
rence  prit  la  place  de  l'amour  dans  le 
cœur  de  Henri  III.  Elle  m.  en  i6oi ,  k 
Moulins ,  où  #lle  s'était  retirée  après  la 
inort  de  Henri  III. 

LOUISE-MARGUERITE  ixirLoa- 
HAivE  y  prinoesse  de  Covti  ,  était  fille 
de  Henri  t  ^^  ^  Guise ,  tué  k  Blois  U 
aS  déc.  ij$39  f  ei  4e  Catl^rins  de  Qèves , 
comtesse  d'Eu ,  mariée  le  34  juillet  i6e5, 
avec  François  de  Bourbon,  pri^ice  de 
Çonii  ^  dont  elle  £ut  la  seconde  femme. 
Ce  prince  m.  en  161 4,  et  sa  veuve  se 
consola  en  se  livrant  à  la  Httératnre  et  à 
ï^amonr.  Louise  fat  l'amante  du  maré- 
chal de  Bassompierre  ,  con traçai  avec, 
lui  un  mariage  secret ,  dit  mariage  de 
conscience ,  et  eut  délul  un  fils  nommé 
Lafour,  le  a5  fév.  i63i.  Bassompierre, 
«u  avait  déplu  au  cardinal  de  Ricbelieu, 
lut  mis  k  la  Bastille.  La  princesse  de 
Conti  reçut,  peu  de  temps  après ,  l'or- 
dre de  se  retirer  dans  son  château  d'Eu. 
Elle  s'abandonna  à  sa  douleur,  et  en. m. 
le  3o  avril  suivant*  Cette  princesse  est 
auteur  de  V Histoire  des  amours  du  grand 
Alcandre,  ouvrage  qui  offre,  sous  des 
|ioms  empruntés ,  l'histoire  de  toutes  les 
ifurigoes  amoureuses  do  la  cour  de 
Henri  IV. 

LOUI$E.MARI£  01  France,  fille 
dfi  EjoiiU  XY  ti  difr  Maiie  Leczioska^ 
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néf  ï  Versailles  en  1737,  élevée  dànflr 
l'abbaye  de  Fontevrault.  Après  la  noct 
de  sa  mère ,  elle  entra  aux  carmélites ,  et 
fit  profession ,  dans  |e  couvent  de  Sawtt 
Denys ,  eni  77 1  ^  elle  en  devint  snpérieuxj^ 
en  1773,  et  m.  en  1787. 

LOUP  (S) ,  Lu^,  né  k  TovA,  épow* 
la  seenr  de  St.  Hilaire  ,  év.  d'Arles.  Le# 
deux  époux  se  séparèrent  l'un  de  l'autre 
pour  entrer  dans  ini  monastère.*  Loup 
s'enferma  dans  celui  de  Lérins.  Il  fut 
élevé  sur  le  siég»  de  Troyes  en  4^*  H 
sanva  cette  ville  de  la  fureur  du  barba^o 
Attila ,  que  ses  prières  désarmèrent.  Cm 
pcâat  mourut  en  479* 

LOUP,  abbé  de  Ferrières  au  a«  s.  ^ 
et  l'on  des  plus  savans  religieux  die  son 
tems ,  assista  an  concile  de  Verneuil  en 
844  9  et  en  dressa  les  canons.  Le  roi  et 
les  ëvéq.  de  France  lui  confièrent  plu- 
sieurs affaires  importantes.  On  a  de  lui 
i^  Zettres  d'un  style  asses  pur  sur 
différens- sujets  ^  un  ttiùié  intit.  :  XJfet 
trois  Questions  contre  Crotesfiale»  B»» 
luze  a  recueilli  ces  dèfférens  i^its  en 
1664 ,  in4°»  et  les  a  enriefais  de  notes 
curieuses. 

LOUPTIÊRE  (  Jean-Charles  de  Re- 
lonsue  de  la  ) ,  de  l'acad.  des  Arcades 
de  Rome,  né  à  la  Louptière  en  1724^ 
m.  en  1784,  çst  aut.  d'un  recueil  do 
Poésies  en  2  vol.  in-8°  ,  et  des  si:ÎL 
premières  parties  du  JourncJdes  Darnes^ 
publ.  en  1761. 

LOUREIAQ  (  Jean  de  ),  memb.  de 
de  l'acad.  royale  àes  sciences  de  Lis-» 
bonn^  ,  où  il  m.  en  i^^qIS  ,  est  connu 
par  une  Flora  Cochinchinensis^  ou  De%* 
cuption  des  v^étaux  de  la  Cochinchîoe, 
Lisbonne,  i^9P>  a  vol.  in-4'.  Charles- 
Louis  VVilluenov  l'a  depuis  enrichi  df 
quelques  note^,  Berlin,  1793,  a  v<^ 
in-8^ 

LQUTHFA'itKbiv,  fils  de  Dja'iaa. 
Khan,  uu  des  prétendans  an  tr6n«  de 
Perse  «  de  la  famille  d^  Zend,  naquit 
vers  l'an  176a,  remporta  k  19  ans  unf 
victoire  signalée  si;r  Mohammed-Kh^n» 
compétiteur  de  son  père ,  et  enleva  la 
viUe  de  Sàr.  D^uis  1789  josqu'en  .1704^» 
époque  de  sa  mor^ ,  sa  carrière  mUt^ 
taire  fut  brillant  et  glorieuse,  quoique 
presque  toujours  malheureuse,  et  cett# 
mort  enleva  le  trône  de  PersjB  à  la  fa- 
mille des  Zend. 

LOUVARD  (  Dom  Franc.  ),  hénéd. 
de  SainfMaur ,  s'él€va  cbntse  la  eeœ^ 
titutloa  Unigenituêj  et  fut  enfernsé  à 
la  Bastille.  Il  m.  k  âMoaw,  près  d'.U* 
tr^cht,  en  1709  ^  âgé  de  98  sm,  J  ' 
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.  LOU VENCOU  RT  (  IVlarU  d«  ) ,  nite . 
^h  Paris,  morte  en  171a,  à  Sa  ans, 
arait  nua  voix  brillante ,  cbantait  avec 
i;race  et  avec  goût  j  mai^  elle^.  a  parti- 
colièremeot  réussi  ^n$  la  poe'sie.  Ses 
▼ers  sont,  la  {plupart  |  des  cantates  fin 
musique ,  et  gravées. 

LOUYET  (  Pierre  ),. atoc.  dn  17*  s., 
natif  de  Reinvillc  ,  près  de  Beaurais  , 
VMÀtrti  des  requêtes  de  la  reine  Mar- 
Uoerite,  m.  eu  1646,  adonné:  VMis' 
ioifg  et  les  aniiquiùéi  de  Bemuvais  , 
ijSo^,  tom.  I  ;  reimpr.  en  ifiSi,  ia*8^^ 
tmn.  a,  itonen,.  i6j4>  ii>-S^f  Nomé»- 
clatura  et  chr^nologia  rerujn  eccU&ia^ 
ticanmi  diœcens  Jaeiiûtfaeensis ,  Paris, 
1618  ,  in-S<^  4  Hùdoire  des  mUiquitès 
du  diocèse  de  Beaw^ais ,  i635 ,  in-^^  ; 
Anciennes  rem^rifues  sur  la  noblesse 
beauHoisine,  ttc»,  i63i  «t  i64o,  in-S*^. 
Cet  oairage ,  par  ordre  alphabétique , 
ne  va  que  jusqu'à  1W«- 

LOUVET  (Pierrfe),  doct.  en  hhW., 
né  à  Beauvais  ,  travailla  depuis  i6fi^ 
jusqu^eu  i6So  à  des  tompilaiions  histo- 
TÎqoes  snr  la  Provence  et  le  Lansuedoc , 
aussi  i>ieine8  d^inesactitudes  que  le  style 
«n  esc  là^e  tet  difiPiis.  La  moins  lùixt- 
▼aisé  df  ses  preduetions  est  son  âter- 
€ure  hoUandais  y^ic  ipoI.  in-ia. 

LOUVFr  pB  ÇoeTBAY  (Jeon-Bapt.), 
UTOc.  ,  né  en  Poitou  ,  dëbuia  dans  le 
monde  littâfairé  par  les  Amours  du 
chéUé  de  Pauklas  ;  roman  bien  écrit  , 
mats  un  peu  libve ,'  rëimpr.  en  1791  , 
en  i3  petit»  vol.  Partisdti  sincère  d«  la 
BtvoiutiOB  ,  il  'puui  le  08  dec  1791  à 
la  b«rce  de.  PitstemiiUe  législative  pour 
y  provoquer  un  déerel  contie  le»  princes  ' 
tmnçais  imigc^.  lAoauMitC,  en  septemb. 
i^  ^  dépoté  di|  départ*  du  I^ivet  k 
|a  QOQffHit.  nationals,  il  se  prononça 
contre  TambitsMaide  Robenienre.  Pro». 
tarife  «veo  leé'Gijr0ndaiQtl9  ir  mai  1793 , 
«1  se  d^ri^lsa  par  la  fùto  A  la  hache  ré- 
«obuionnMrtt^  se  recim  à  Caen ,  écrivit 
contre  sea  .persécuteurs  ,  fut  mis  lioas 
)^  loi  «  M  T^ûrf  en  Prfitagne ,  én9vite 
iiaof  U  wqnd?  9  J^vtm  h  P«cl4.  oh  U 
d«am^V9.  c^l^  )^^k  \^  chuM  .d*  llo^ 
]betpi<»rjQ  \  lip^U^i  V^  rel^iqn  d^  «es 
av^tpiipa«.  popdam  t^t,  |#. t^m&'4e  «• 

r^fcnpt»^.  JJ  r^ftlra  >  U  «Onwtioa  Ifi 
mfà  1995.  JSQjnm^  Jfiecoibn  du  ««nseil 
des  Cinq-«^^,  il  s<|  fmapa^  Q9ptre  la 
Uborié  de  |a  pross^  ^  qu'il  a^iut  autrefois 
soutcDUf.  Û  portit  du  çooseil  en  1797, 
lut  pomm<;  coiisul  k  païenne ,  et  m.  à 
JPari^  la  m^n^e  année ,  après  avoir  pub^* 
iplacf(r4  MlMt.  le  Chant  du  coq ,  et 
fouri^  l^  StiniLiapfiB^  Qa  »  eacprc 


de  lui  :  P^aris  justifié ,  17S9 ,  in*8Q  -, 
Emilie  de  F'armont  ou  l^  ÎMforce  aén- 
€€issaire,  1794»  ^  ^^^'  in-ia. 

LOUVIERSouLonTitBEs  (Charlc»^ 
Jacques  dé),  vivait  dans  le  ij*  ç.,  sous 
le  rèçne  de  Charles  V,  roi  de  France, 
est  aut.  du  Song9  du  vergier ,  i^gx, 
rn^ol.  j.vëuDprinié  dans  le  Recueil  des 
bhertés  de  PE^lise  gallicane,  1731  ,  4 
vol.  in-£ol* 

LOU  VILLE  (Ençène  tTAlIonvaie, 
chev.  de),  memb.  de  Pacad.  àe^  scienc. 
de  Paris ,  et  de  la  société  royale  de 
Lopdres,'néen  Beauce  l'an  1671,  d'une 
famille  noble ,  servit  d'abord  sur  mer , 
ensuite  sur  terre,  £ut  biigad.  des  ar- 
mées de  Flûl^ppe  V  ,  et  colonel  d'un 
r<-giraent  de  dragons.  Après  la  paix  d'U- 

■  trecfaii,  il  se  consacra  aux  mathém.  et  à 
l'astron.  ,  fut  à  Marseille  en  17 13  au 
1714  pour  j  prendre  la  hauteur  du  pâle. 

JBn-  1715,  il  fit  |e  voyage  de  Londres 
poar  y  Toir  l^éolipsa  totale  du  sôleii, 

.qui  fut  plus  sensiÛe  sur  cette  partie  de 
notre  bémispbère.  Revenu  en  Trance  , 
il  fixa  son  séjour  prèe  d'QrMan»,  oh  il 
m.  en  173».  On  a  de  lui  plus.  Dis^ 
sertatiens  t%kv  d^  niatières  de  pbysiq. 
et  d'astron. ,  impr.  dans  les  Mémoires 
de.l'acad.  des  sciene.  ,  et  qudq.  autres 
dans  le  Mercure,  depuis  1730. 

LOyy^Eî-EIJÏL ,  doctrinaire,  prof, 
de.tliéol.  morale  ^  Mendp',  sa  patrie, 
â  PuW«  •  IjC  fanatisme  renout^elè ,  0|a 
Histoire  d^  fqcritégçs\  des  încfBndies , 
des  meurtres ,  et  autres  attentats  que 
les  cah^inistes  fét^hés  ont  commis  dans 
lés  Cét^nnes,  etc.,  Avignon,  ^704  ^ 
2  vol.  in-i3;  Ikfjçm,  historiq.  surlefays 
de  Géuaudan ,  et  sur  l^  yVie  de  IHenae, 
Mende,  1724,  1  ▼ol.  io-ia. 

DOXjyiVElÇ  (  Mathias-GuiU.  de  ), 
né  à  Liège  en  i66âl,  se  distingua  par 
ses  connaissances  dans  le  droit  civil  et 
<  "  "     ?  su  vUle  natale  en 

1  des  Disspitations 

■  i  atin,  Liège,  1720, 
i  inan€  les  édits  au 
i  nté  de  Looz,  etc., 
J  3  v.ol,  ,in-folio  , 
i  ge  ,  1752  ,  4  vol. 
i  sur  l'ouvrage  de 
(  it.  :  Obseryaiiones 
kyb  f  »i*  f «f »yi ^»»»«*>  a  «.t.v««  z  le  ji^f*  Vol.  ue 
VHistoria  Leodiensis ,  avec  de  Crassier. 

LO  W-n'ERLSFELD  (J, J?r. },  doct. 
^n  pl^lo^  et  en  dr. ,  né  &  Prague,  f  prof, 
la  mi^.  Ses  ouv.  foni  :  Traotatùs  de  vof 
rioUs  0$  marhilUs ,  Sforimbevga ,  1699, 
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LOWR 


Mippo€Pat(s  interprétation  Francoïiirti  et 
Xiipsia,  17 II)  in-4*')  Unwersa  medicina 
Juxta  mentem  veterum  et  reoentiorufn 
jormata ,  et  aucta,  Norimbergs  ,  1724  > 
3  yoj.  in-4'  5  ITieatrum^  medico-juti^ 
eum;  Norimbergc  ,  17^5,  m-4'» 

LOWELL  (  Jean  ) ,  juge  ambnlaiit 
des  EtaU-Unis  ,  m.  ea  i8oa,  àKosbnry, 
Il  59309.  $a  mon  fut  regardée  comme  \m 
malheur  pour  TAmcr.  Ù  a  prononcé,  en 
1791,  àPacad.  des  arts  et  scienc.  d^Amër., 
on  Éloçe  ëltîgamment  e'cdt  de  Jac<£aes 
Bowdoin, 

LO WEN  r  Jean-Fréd.  ) ,  poète  ail. , 
ne'  en  179Q  ^Klanstbal ,  m*  à  Rostock  en 
1J73,  a  donné  un  Recueil  de  Poésies , 
Hambourg ,  1765 ,  4  parti*  \  des  Ro- 
mances ,  Léipsick,  1774. 

LQWER  (  doct,  Ricbard  ),  cél.  méd. 
nngl.  y  né  Ters  i63i ,  dans  le  comté  de 
ComouaiUes ,  pratiqua  son  art  à  Lon- 
dres avec  succès,  et  y  m.  en  1^1.  Ce 
méd« ,  partisan  de  la  transfusion  ou  sang 
d'un  animal  dans  un  autre,  voulut  passer 
pour  rinvuQtenr  de  ce^te  opération  ;  il  est 
certain  cependant -^e  Libavius  est  le 
premier  (§ai  en  aiidonné  l'idée.  Ses  ptin- 
cip.  ouT,  sont  :  Traité  du  cœur  y  du 
mouffement  et  de  la  couleur  du  sari»,  et- 
du  p(fss€tge  du  chyle  dans  le  sang^  Lon- 
dies,  1609,  Leyde,  17^*»,  in»î8'',"et 
1749  j  traid.  en  fr. ,- 1679,  w-8°,  etc»  — 
Son  père,  lo  chev.  WJlliam  Lower,  .m, 
'en  loèa,  a  donné  six  pièces  dç  théâtre  , 
dontrénùmération  se  trouve  dans  la  Biô-' 
graphie  dramati(fue  anglaise. 

LOWIT^^  astron.  rus«e,  memb*de 
Facajd.  de  Pé^ersbourg^  fut  envoyé  à  De-* 
mitrefi&k  pour  y  prendre,  des  niveaipc  né- 
cessaires $  l^.o,uTertur^  d'un  canal  projeté 
entre  le  Ùonet  le  Volga.  ^  U  y  •  traratUait, 
lorsque  la  tUIc  fut  livrée  par  trabison  au, 
■  Tebdlc  Pugatschefi'.  Celw-ci  lé  ^t'  maç- 
sacrét  en  1774* 

LOWTH  (William ),  fils dW apo- 
thicaire de  lio.ùdres  ,oîi  il  naquit  en  1061, 
fut  chapelain  de  l'év,  de  W"inchester, 
qui  lui  donna  une  prébende  dans  «a  ça- 
tnéd.  Ce  sav,  ecclésiast.  a  fait  dpslVotes 
sur  $t.  Clément  d'Ale^candrie ,  s^r,  Jo^; 


^692,  in>i3  j ,  avec  des  augmentations , 
1699  5  Ai^is  pour  lire  aveefruit  les  saintes 
Ecritures  y  1708,  in-iaj  Sermons  pré- 
mhés  ausc^asMsBs  de  1714  >  Cotnmentaires 
sur  les  propb^tes  Isaie,  Jérémie  ,  E^é^ 
chiel)  Daniel  ei.  les  petits  pi^ophèfes,  ! 
17216  ,  réimp«  depoi»  en  un  vol«  in-fol. 
LOWTii  (Rtîbm) ,  fiU  dtt-pwfoéd. ,  : 


LUBÏ 

né  en  T710,  s*anpliqna  à  la  litt.  sacréç; 
nomme,  en  i7^i,profess. dliébreu dans 
Tuniv.  d'Oxford,  ensuite  év.  de  Lond. , 
m.  en  1787  ,  publia  :  De  saerd  Hebrceo^ 
rum  poësi ,  souvent  réimprimé  5  yie  d^ 
'  ff^iàiam  de  Wyckeham  ,  1 758  ;  Tra^ 
duction  d'Isaie  j  Grammaire  anglaise  , 
trad.  en  fr. ,  Paris,  1783»  in»i3,  et  plus, 
autres  ouvrages. 

LOYER  (  Piene  le)  ,  Loerius,  co»- 
veiller  an  présMial  d'Angers,  saT.  dans 
les  lang,  orient. ,  naquit  dans  l'Anjou  en 
i55o  ,  et  m.  à  Antters  eni6^.  On  a  d« 
bû  :  Discours  et  Histoire  éhs  spectres  ^ 
etc. ,  Paris,  i6o5 ,  in-4**î  Edom,  mk  tes 
Colonies  Iduméennes  en  Europe  -et  en 
Asie  ;  des  OEui^es  et  Mélanges  p0é^ 
tiques ,  Paris ,  1570  ,  in-ia.  D  est  aussi 
aut.  de  deux  comédies ,  sayoir  :  Népké^ 
•locoeugie  ou  la  IVuée  des  Cocus ,  et  du 
.JklMtet  insensé  »  qui  semblent  faites  ea 
dôpit  du  bon  sens.  -  ^ 

LOYSEAU  {[Charles),  atiroc.  an  pari, 
de  Paris,  et  habile  jurisç. ,  fut  lient,  part, 
à  Sens  sa  patriç»  puié  bailii  de  Cb&teau- 
dun*  Il  m.  à  Paris^n  1697  '.  ^  ^^  ^^'^*  ^^ 
a  de  lui  plus.  ou^r^^M  estimés  ,  Lyon^ 
ji7QI,jin  fol.  Son,  Traité  du  Déguerpis^ 
^em$nt,  passe  pour;  son  .chef-d'œuvre. 

LO  YSEAU  DB  MiuxéoN  (Alex.^Jér.)^ 
de  la  chambie  des  comptes  de  Lorraine , 
anc.  avoc<  anparl.deFaris^m«en  1771, 
Aoarqua  sa  carrière  au  barilQaM  par  des  suc- 
cès-et  des  éctfrts*  Qn  ,a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Mémo^r^s ,  pivrmi  lesquels  on 
distingue  celui  pour  le^  Calas» 
,  LUBBERT  (  Sibnind) ,  doci.  protest, 
dans  Tiiniv.  d'Heidélberg,  ^né  à  Lango- 
.woid<dans  la  Frise  en  i556,  profess.  à 
Prane(^er,.oii.i|«»!  en'i6à5:  Ua  écrit  m» 
.grand  nomb.  è^mt^Phigès  de'oontroverfe. 
Son.TraitédtfjPo^ifJioïKi'no,  i594»iD-9"> 
-esttecherclié  dbs>prè<tatatis^^ 
,  LUBERft  (mHftaB)vailedhin  pnJ. 
sid.>  au  pari. ,  mette*  en>  17^,'plnsqne 
«sexagénaire  ,  publia  divers  ioarrages  de 
£«etie«et  rajeunit d^aociens romans. 

LUBIENIETZKI  ou  LtrureiriETk 
'(  Stanislas  ),  Z^/eiiiefêtt^,  gentflh.  po- 
loiiais»,  né  k  Crâcovié'  «rt  lôiî,  fut  un  de» 
'  ts  gi-ands  i^a^tHans  dt^^cianisme.  Â 
èmpëiéonné  en- 1675,  a  éerit^.*  Théo- 
M mthJÉiîcuié, 'AMfst; ,  t<5te— r668j 
^  v<A.  în-foL;  ffÙHtfria  refo^rtnatvmiM 
PolèHiea,  Freistàdt ,  *«685  ',  itt-S'. 
'  LUBlENïEraKf  (  Théod,),  peîtitre^ 
né  ï  Cracovîe,'  d'Une  anc.  faitoillé  de  Po- 
logne en  i6S3  y  se  fixa  à  Amsterd.  ;  i\  a 
Tétissi  dans  ï'^iVforîre  et  U  Portrait,  — • 
Lubîeniet^kî  (  Christophe  ),  peint. ,  son 
frère,  né  àStcttinw  rôS^,  m.  çnpoloijnè 
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LUBÎ 

•n  \h<JSf  occupa  plusieurs  emplois  lumO« 
blcs.  Ses  ouTr» ,  très-répatudus ,  sont  peu 
conitus  en  Hollande. 

LU BÎÈRËS  (  Hugues  de),  gentilh.^ 
né  à  Tarascon  ,  excella  dans  la  poésie 
ProTençale ,  et  fut  un  des  ]^8  illustres 
jongleurs,  mais  il  prostitna'ses  talens  à 
la  calomnie.  Devenu  baron  h  force  de 
rleliesses,  il  fnt  le  tyran  de  ses  vassaux. 
Une.  mort  prompte  lui  sauva  Tinfamie 
qu'on  était  à  la  veille  de  prononcer  con- 
tre lui, 

LUBIN  (Ëilhaid  ),  né  à  Wersters- 
tède ,  dans  le  comté  d^Oldenbourg  en 
i565^  habile  dans  les  langues  grecq.  et 
Jat.  y  devint  prof,  de  poésie  et  ensuite  de 
.tfaéol.  à  Rostock,  oii  il  m,  en  i6ai.  On 
41  de  lui  :  Des  Notes  sitr  Anacréon ,  Ju«- 
.Tt'nal  y  Perse  ,  Horace  ;  Antkfuarius  , 
in-i2etin-S°,  Phùspkorus  de  causa prU 
mé  et  n^rturd  mali,  Rostock  »  in-3*^  <t 
in-ia,  1596;  Des  f^et^s  latins,  dans  le 
.tome,  3®  du  recueil  Delickc  Poëtarum 
Germanoruni'»  • 

LDBIN  (  Aug.  ) ,  aiignttm ,  né  à  Paris 
en  16^49  g^gr,  du  roi,  provincial  de  la 
prov.  de  Fr. ,  m.  à  Paris  en  i6ckS ,  a 
publié  :  Mercure  géographe,  ou  le  Guide 
des  curieux,  Paxis,  167S,  in-ia;  Des 
Notes  sur  les  Ueux  dont  il  est  parlé  dans 
leMartjrrofege  romain  fVsxis,  1661, in-^^^ 
Le  Pouillé  des  abbayes  de  France , 
in-ia^  hsL  Notice  des  abbayes  d* Italie, 
in-4<*,  enlatin;  Orbis  Augustinianus , 
Paris ,  1672 ,  in-ia;  Tabmce  sacrée geo' 
.grapkieœf  Paris,  1070,  în-804  Une  tra- 
duction de  Y  Histoire  de  là  Laponie,  par 
SchœfPer  ,  Paris,  1678 ,  in-4®  ;  Index 
geographicus ,  siwe  in  annales  Ùsséria^ 
nos  tabulœ  et  obsert^ationes  geographi- 
cœ ,  publiées  à  )a  tête  de  Véoil.  d^Ussé- 
rlns,  Paris ^  1673,  in-fol. 

LUC  (St.  ),  évanséliste ,  était  d'An- 
tioche ,  avait  été  méd.  Il  fut  compagnon 
des  Toyages  et  de  la  prédication  de  8t. 
Paul ,  et  commença  de  le  suivre  Tan  5i , 
quand  cet  apAtre  passa  de  Troade  en 
Macédoine.  On  croit  qu'il  précba  l'E- 
vangile dans  la  Dalmatie,  lesGauIes.  l'I- 
talie  et  la  Macéd.,  et  qu'il  m.  en  Acoaïe.  . 
"OiHre  MHi  Evangile,  il  a  donné  des  Ac- 
tes des  Apôtre^,  L'Église  célèbre  la  fête 
de  Cet  évangéliste  le  18  octobre. 

LUC  (G^offroi  du)  ,  gcntilh.  proven- 
çal^ .m.  l'an  i34o,  établit  une  espèce 
d'acad. ,  où  les  beaqx-esprits  de  la  pro» 
TÎnce  e'entrenaient  sur  les  b.-lett.  Ce 
poète  laissa  qiwlques  ouvrages  en  ^ert 
provençaux.   . 

LUC  (  Franc,  de),  né  I  Genève  en 
1^981'  m.  en  1790-1- a  publia  :  06f<jv«-  ^ 


LUCA 
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fions  sur  les  écrits  de  quelques  savans 
incrédules  f  Genève,  1763,  et  Lettre 
contre  la  fable  des  abeilles. 

LUC ,  évéque  de  Bitlb ,  ville  dé  la  gr. 
Arménie,  flor.  vers  l'an  i4i5»  Le  gouv, 
de  ce  pajrs  lefit  assassiner  hor^  de  la  ville 
et  s'empara  de  tons  ses  biens.  Ilestaut. 
d'un  poè'mc  intitulé  :  Le  séjour  des  heu- 
reux ,  description  du  paradis  et  des 
plaisirs,  etc. 

LUC  DE  ViKAMT.,  sav.  écriv.  et  édit. 
de  livres  arménieuft,  s'établit  imprimeur  à 
Amsterd.  vers  1693  ou  16941  ^'  publia  : 
Une  Histoire  abrégée  de  la  Bliole,  i  v, 
in-S®  5  Concordance  des  calendriers  ro^ 
main  ,  arménien,  turc  et  juif,  i6i;8, 
I  vol.  in- 16;  Un  Traité  philosophique  ^ 
1  vol.  in-ia;  Arithmétique  a  l'usage  des 
négocions,  etc.,  vol.  in-taj  Une  Map- 
penionde  et  une  carte  d'Arménie  ;VHiS' 
taire  de  Moyse  de  Korine  ;  la  Bible 
arméniene ,  etc. 

LUC  DB  Ghe^ht,  doci.  armén. ,  qui 
flor.  dans  le  "milieu  du  16*  s. ,  m.  vers 
l'an  I  $7 1 .  On  connaît  de  lui  :  Un  /iVre  dé 
calendrier  perpétuel  k  l'usage  de  l'E- 
glise arménienne  ;  Une  Description  sut 
les  astres  ;  Un  Recueil  de  poésies  et  de 
chansons'. 

LUCA  (  J.-Bapt.),  sav.  card. ,  natif 
de  Venozza  dans  la  Basilicatc,  m.  eii 
i683  h  66  ans.  On  a  de  lui  :  Des  Notes  suir 
le  concile  de  Trente  ;  Une  Relation  cu- 
rieuse de  la  cour  de  nome,  1680,  in-4*j' 
Une  compilation  sur  le  droit  ecclésias- 
tiq. ,  ia  vol.  in-fol.,  intit.  :  Theatruni 
justitiœ  et  veritatis, 

LUC  AIN  (MarcusAnn»usLncanus), 
cél.  po^te  Utm,  né  à  Cordoue  en  Esp.  » 
vers  l'an  89  de  J.  C. ,  d'Annseus  Meta , 
frère  de  Sénôque  le  philosophe ,  vint  à 
Rome  de  bonne  heure,  et  s'y  fît  connaître 

Sar  ses  déclamations  en  srec  et  en  latin, 
féron  ,  charmé  de  son  gënie,  le  fit  élever 
avant  rage  aux  charges  d'augure  et  de 
questeur  i  mais  dans  la  suite,  Lucain 
ayant  été  maltraité  par  ce  prince,  qui 
était  jaloux  de  sesTers,  entra  dansia  con- 
juration de  Pison,  et  fut  condamné  k 
mort*  Toute  la  grâce  que  lui  fît  te  tyran 
fat  de  lui  donner  le  choix  dn  supplice: 
n  se  fit  ouvrir  leâ  veinés  dans  un  bain 
chaud ,  et  expira  l^n  65  de  J.  C ,  avec  la 
fermeté  d'un  philosophe.  De  tous  ses 
ouvrages,  il  ne  nous  reste  que  sa  Phar- 
sale ,  ou  la  Guérie  de  César  et  de  Pom- 
pée. A  défaut  d'invention ,  il  y  a  suppléé, 
par  l'enflure ,  le  faux  sublime  et  le  gigan- 
tesque ^  ily^  néanmoins  des  traits  qu'oii 
chercherait  vainement  dans  l'Iliade  et 
dim«  TËnéick;  La  proBiik«  édiiioo  «st  éê 
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Rome,  1469,  m-fo|.}  T^dit.  eum  n&Ui 
varion^m  tu  deLejdk,  i^,  in-R**  : 
celle  de  fj^^,  on  tome  «n  %  tqI.  iik-ZiP, 
xnt  pliifi  etûme'e  <pe  ccUç  de  174^;  mais 
tontes  le  cèdent  à  Pe'dit.  de  Strawueny, 
Hill,  1760,  iii-4**,  »rsmd  papier.  Il  y  eo  a 
une  jQUeëdit  de  Paris ,  Barbon,  1767, 
io-ia.  Bre'beuf  a  traduit  la  PhanaU  eu 
3r«rs£ranc.>LejdC|  i65&,  laHaye,  i683, 
in-i  3.  MârmônteletMasson  «a  oat  donne 
deux  rersions  enprosft,,  Tune  en  1766, 
^  vol.  in-8**j  etrautre  en  1765,  a  vol. 
îu- 19.  La 'traduction  de  Marmoniel  est 
trop  iélégante  pour  être  senrile  et  scrupu- 
leusement littérale.  Le  cheval,  de  Ls^urès 
a  publié  une  imitation  de  Lucain  en  vers 
fr.,  în-8^-  La  Harpe  a  aussi  mis  en  ters 
les  meilleurs  morceaux  de  son  poëme. 

LUCAS,  de  L^yde,  peintre  et  grav. , 
ne  en  i494  f  ™*  ^^  i533u  Parmi  ses  ou- 
yrages ,  on  distingue  un  Ecce  Homo  , 
avec  un  grand  nombre  de  figures,  le  Ju- 

f  entent  dernier,  que  Pou  conservait  à 
.  hôtel-de-vîUe  ac  Leyde.  Qn  voyait  à 
Paris  deux /)e5cenre  de  croix,  Tune  était 
au  Val-de*Grâce  ,  celle  exposée  à  la  ga- 
lerie du  Musée  du  Louvre ,  ainsi  <|u*un^ 
tableau  repre'seniant  Hérodiade  portant 
la  tête  de  saint  Jean-Baptiste. 

LXTCAS-TUDENSIS  ou  Luc  de  Tuy, 
^criv.  du  ]3^  s. ,  ainsi  nommé  parce  ^u  il 
«'tait  diacre,  pais  év.  de  Tuy  en  Galice , 
fit  divers  voyages  en  Orient  et  ailleurs,  et 
composa  à  son  retour  nn  Ouvra§e  contre 
les  Albigeois  y  Ingolstadt  161  a  ^  une  Hist. 
.  '1^' Espagne ,  depuis  Adamjusqu^en  i  aS6  j 
Xm,  Vie  de  S,  Isidore  de  oét^ule ^insérée 
dans  Mabillon  ,  scbc.  a  Bened. 

LUCAS-BRUGENSIS  (Franc.  ) ,  ou 
Luc  de  Bruges,  doc  t.  de  Louvain ,  et 
doyen  dç  Pé^ise  de  Saint-Omer ,  m.  en 
161 Q  ,  à  67  ans ,  a  publié  :  U Itinéraire 
dç  Jésus  bhrist  ;  Commentaire  ^ur  les 
Evangiles  ,  etc. ,  etc.  Tous  ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  à  Leyde  ,  171a ,  5 
yol.  in-folio. 

LUCAS  (  Panl  ) ,  né  à  Ronen  en  1664, 
paraourut  musieura  faialfi  Levant,  PË- 
gypte ,  la  Turquie  ,  et  différeiis  autres 
pays  dont  il  rapporta  un  ^and  nombre 
de  niédailles  et  d'antres  curiosités  po«r 
le  cabinet  dn  roi.,  qui  le  nomma  son  an- 
tiquaire en  1714*  l^onis  XV  le  fit  partir 
nde  nouvean  pour  le  Leyant  en  I7a3  j  Ltu- 
(as  en  revint  avec  qiiarantft  tiumutcritê  et 
deux  médam^  d*qr  trèâ-curieu^çs.  U 

Çartit  en  17^6  ponr  PE^agne,  et  m.  i 
ladridçn  1737»  Les  relauons  de  op  voya- 
geur sont  en  7  vol.  Ses  Voyages ,  ont  été 
mis  en  ordre  par  Baudelot  4e  Dairval , 
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nitn  L^apteor  ne  dit  pas  tonjonts  la  v^- 
rite  ;  mais  il  donne  sur  la  hante  Ëgypta 
des  notions  curieuses* 

LUCAS  (Richard),  théol.  angl. ,  et 
doc  t.  d'Oxford ,  né  au  comté  de  Raduor  > 
M  1648^  m.  en  1715,  adonné  :  Dest^ar- 
oson^  et  «ne  Morah  sw  PËvangile,  trad- 
en  français;  Des  Pensées  ehrétiennee; 
tfe  Guiiie  d»ê  cieux ,  et  d*autres  ouf  roi- 
g€s  en  anglais. 

LUCAS  ( Jean> ,  jés. ,  prof,  de  tbéo» 
logie  au  collège  ne  Louis-le-Grand  ,  né 
à  Paris  versleniliendu  17*  s. ,  a  donné  ; 
Un  poëme  latin  en  a  livres  sur  iMcfion 
de  l'orateur  y  Paris,  i675,in-]a;  Un 
Discours  latin  De  Monumentis  publieis 
latine  scribendis ,  Paris ,  1627  \  Paiino^ 
dieconêematU  téhge  de  la  tangue Jj-an" 
casse  ,  poème  latin ,  traduct.  en  vers  fr. 
dans  le  Mercure  d'août  1689* 

LUCAS  (  Marguerite  ) ,  duchesse  de 
Nevrcastle ,  nép  à  Saint-John  prt?8  Col- 
chester ,  sur  la  fin  du  règne  de  Jac- 
ques I*"",  etm.  à  Lond.  en  1678,  com- 
posa une  fonle  d^onvrages  pouvant  for- 
mer ]3  vol.  in-foHo  ,  dont  11  ont  été 
imprimés.  Une  imagination  délirante  en 
faitpresqne  tous  les  frais.  La  f^/eile  son 
mari  est  ce  qu'elle  a  écrit  de  mienx. 

LUCAS  (Charles)  ,  patriote  iriand. , 
né  en  î7i3,  m.  en  1771 ,  méd.  memb.  de 
la  chapabre  des  communes  d'Angl. ,  se 
distingua  dans  Popposition  par  un  zèle 
ardent:  il  a  laissé  quelques  ouvrages  de 
médecine, 

IiUCATELÎ.1  (André)  ,  excellent 
paysagiste  ,  m.  à  Rome  en  1741  9  dans 
un  ^ge  avanc^.  Il  ne  faisait  pas  moine 
bien  les  figures.  On  a  de  lui  une  suite 
de  vingt^aeux  morceaux  représentant 
l'histoire  de  Diane  ,  dans  laquelle  il  s'est 
surpassé. 

LU  ce  A  QTolommeo  ou  B^rtolo- 
ipeod^),  pe  a  Lucqucs  en  ya36,  de 
l'ordre  des  pi'i^dicateurs.  En  l3ift,  fut 
fait  ér.  de  Torello ,  et  m.  en  i3a7  j  il  ejt 
autenr  d'i^ne  Histoire  ecclésiastique  ^ 
depuis  1^  naissance  du  Christ  jusqu'e^ 
i3i3  ^  et  i^n^  Chronique  ahrégee  depms 
1061  jusqn'pi^  i3o3  ,  qui  a  ei^  ^^usieors 
éditions. 

LUCCHÈSE  (  P.  p.  Jos.-Emman.  ) , 
th^'atifi,  cél.  prédiq. ,  né  à  Palerme,  en 
'l7!|0,  qi.  flii  i^6i  ,  a  laissé  un  Ca,rémf  çt 
des  Pà^ég:^ri(iaps  ,  onvragç  postl^wPf . 
Venise,  1767,  in-4*« 

LUCGHESmi  (  Jen»-Vinceftt  ) ,  aaf. 
pr^at ,  né  )i  Lucqnes  en  1660  ^  fnt  £ait> 
p^r  fClémenf  XII ,  eef;rét^  4<«  brçfo ,  m. 
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ft6fie»  XII  «U  repuldied  adpopuium  ha- 
Htm ,  liàtio  donatœ  cum  notis  crUicis  et 
}àstoricis  <t  c^mgrceco  te^Hu,  Rom», 
17.13 ,  inr4®  ;  Bistofiarum  9ui  temporit 
k  Nw^ioBmgensi  fwçt ,  &oi»b  ,  1738 , 

3  vol.  iQ-4^ ,  jstc. 
LUCGHESmi  (  Lanre-Gaidi^eioDi), 

née  à  Sienne ,  chercha  il  imiter  dans  ses 
chamonf  et  set  tonnets  Pétrarque, m.  vert 
iSefi,  Elle  composa  trois  pastorales, 
nisca  eii.iiMi8Îfflie ,  hiHtwlëes  :  la  Satire; 
k  Déêespoir  4U  PhiiàM  ;  le  J^u  de  Va- 
PengU, 

LUGCHI  (Michel-Ange) ,  saY.  card. , 
né  à  Brescia  en  1744  >  >°*  c^^  "o^  ah- 
Iwijre  de  Sahlsc  en  180a*  Les  principales 
^tt.  cpi*it  a  données  a^  des  appendix 
^tt  des  notes,  sent  :  P^enantii  aonorii 
ClemenHani  fprtunati  opéra  omnia 
recens  ad  mss,  codices  f^aticanos ,  nec 
non  mdveteres  cdUiones  àoRata,  Roma;, 
1786  et  1787  ,  Appiani  Afexandrini  et 
Uerodiam  selecta ,  Ç^c^  et  latine , 
Rom»  ,  1^83  \  Fins.  JPialogues  grecs , 
impr^  à  Florence.  Il  9  h^Bêi  an  grand 
Bomfaie  d^ùuvfagM  li^as. 

LUGE  DE  LAirciTAL,  né  à  Saint- 
G^hbîn  ett  1764,  ▼int  à  Paris  oh  il  fitiit 
•es  étndet  au  coll.  de  Louis-Ie-Grand , 
ef  ftit  nommé  prof,  de  rhét.  à  Page  de 
aa  an«.  Il  n.  en  i8ro.  On  a  de  lui  le 
«oerne  à^AchOlê  h  Scyros ,  imité  de 
mace ,  et  la  trag.  à^Heetor^  représentée 
ett  i8oq.  iiette  pièce,  oh  Ton  tronre  les 
traces  d'un  heureux  génie^  est  plutôt  une 
sotte  de  scènes  (irérs  d'Homère  qu'une 
Téritd^c  tragédie.  Ou  lut  dort  encore  : 
De  pace  earmen ,  I784,  iu-4*i  ^utius 
Scéufilay  tragédie;  Périandre,  trJigédie; 
EpUre  à  Clarisse  sur  les  dangers  de 
la  coqueHerie ,  et  na  Poëme  m.ss.  en 

4  chants  coim«  Fahhé  GreoflM,  intit,: 
J^emûetahus* 

WCESUL  (  Jean  de  }  ,  né  dan»  le 
Portugal ,  jés.  en  i565 ,  m»  en  1600 , 
ccL  par  ses  Sermons  y  a  laissé  VMis^ 
loin  des  Missionr  de  cenx  de  sa  société 
dan»  lea  Indes ,  avec  la  Fie  de  Saint 
JPrMnoois''Xmner ,  oaTr.  trad.  da  por- 
tugais en  latin  et  en  espagnol. 
,  LDCBNA  (Lottw  dt),  né  à  Gua- 
dalaxara  dans  la  nouvelle  CastiHe ,  méd. 
k  Toulonse,  m.  à  Rome  en  i55a,  flor. 
dana  le  16^  s.  ;  il  a  pnhl.  son  traité ,  l>e 
luendd ,  prœs^riim  a  pesi^ ,  integrd,  va- 
ietudinej  deque  hujus  morki  remedOs, 
Toloss»  i5ai,  in-4«. 

L.UGET  (  GUnde-Jean  )  ,  aroc.  du 
cierge  p  né  à  Pont-de-Ve^Ie  en  12^5, 
nu  &  Vamnres ,  près  Pans ,  en  1806 , 
«  puUki  :  Pensées  de  JRaUin ,  Parif , 
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T78O)  in-8*  ;  Eloge  de  Catiâna,  Paris, 
1780,  in>8<>;  Principes  du  droit  cano» 
mque  univers^,  1789 ,  in-8*  ;  De  la 
nécessité  et  des  moyens  de  défendre  les 
homnies  de  mérite  contre  les  calomnies 
dt  les  préjugés  injustes,  Paris,  i8o3  , 
in-8^5  V  Enseignement  de  l'Eglise  ca-- 
tholiqucy  tecueilltdes  onvr.  deBossuet, 
i8o4>  6  vol.  in-8°;  Bibliothèque  pour 
le  eathûlitfueet  i^homme  de  goût,  Paris, 
i8o5  ft  1806,  in.8** ,  journal. 

LUGHET  (  J.  P.  L. ,  marquis  de  )  , 
né  &  Saintes  en  1740  ,  m.  vers  1792  , 
écriv.  laborieux  dont  les  prîncip.  ouv. 
sont:  les  Nymphes  de  la  Seine,  1763, 
1  vol.  in  - 12  ;  Analyse  raisoanée  de 
èa  Sagesse  de  Charron ,  Amst.,  1768, 
in-i3  ;  Considérations  politiques  et  his- 
torixfueM  sur  l'établissement  de  la  re^^ 
ligion  prétendue  réformée  en  Angle- 
terre, 1765,  I  v<^.  in-13  ;  Essais  nis- 
toriaues  sur  les  principaux  épénemens 
de  t Europe  ,  Londres  et  Paris,  1766; 
NowfeUes  de  U  république  des  lettres, 
Lausanne,  1775,  8  vol.  in-8oj  Rec,  de 
Poésies, IaOuL,  ia-ia,  17^7  J  Essai  sur 
la  minéralogie  et  la  métallurgie,  Maés- 
tcieht^  1779)  îb-^*»  Histoire  littéraire 
de  Voltaire  y  1781 ,  6  vol.  in-8**:  les 
Folies  philosophiques ,  etc.,  178^,  d 
vol.  in-V*;  le  fTcomte  de  Barjac,  etc., 
Dublin  et  Paris,  1784,  a  vol.  in-i6; 
Mémoires  de  madame  la  duchesse  de 
MqrshtÀm ,  etc.,  1786,  iB-t6  j  Une 
seule,  fiiuie,  etc.  ,  1788,  3  vol.  in^ia  j 
Essai  sur  la  secte  des  illuminés,  1789, 
û^'S*^ ,  3^  édit.  9  revue  et  augmentée  par 
Blirabeau»  ^79^»  ia-^^y  Bian'ca  Capelle^ 
tradiiit  4e  raUcuu  de  Meiauier ,  1790  ^ 
3  vol.  ÎB-ia. 

LUCJttUa  (  P.  D.  Béoédict  ),  Man- 
touan  et  moine  du  Mont-^Gassin  ,  a 
écrit  une  Histoire  de  la  comtesse  Ma- 
thil^ ,  oh  il  a  relevé  des  erreurs ,  ec 
en  a  commis  de  noavellei.  Il  flor.  dana 
le  16*  siècle. 

LUâlDUS  (Jean  ),  snm.  Samotheus 
on  SamosoÂhenus ,  cél.  math,  du  i5*  s./ 
a  donné  en  latin  :  De  emendationm 
temporum;  Epitome  emendationis  ca^ 
lendarii  Bomani ,  etc. 

LUCIEN ,  né  h  Samosate ,  sous  Tem- 
pire  de  Trajan  ,  se  livra  entièrement 
aux  b,-lett. ,  et  se  consacra  à  la  philos. 
et  à  Téloq.  Il  les  professa  à  Antioche 
et  dans  Plonle ,  dans  la  Grèce  ,  dans 
les  Gaules  et  Tltalie.  Matc-Aurèle  le 
nomma  greffier  du  préfet  d^Egypte.  Ote 
croit  qu'il  m.  sous  l'emp.  Gommode, 
dans  un  âge  fort  avancé.  Perrault  d'A« 
H^iucoturc  a  trad.  toua  lea  oarragei  de 
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lificien  ,  Amst.  ,  1709  ,  «  vol."  mi-»8o. 
iL^abbe  Mas«i«u  en  a  donné  une  nou- 
velle ,  Pam,  1781  ,  6  Yol.  in-ia  ;  nne 
3* ,  «lui  exacte  encore  ,  Paris  ,  i^gS  , 
6  voï-  in-8°  ou  in-4®  ,  par  BHn  de 
Ballu.  Les  meiUenres  ëdit.  des  ourr. 
de  Lucieif  sont  celles  de  Paris,  i6i5, 
m-foL ,  en  grec  et.  en  latin ,  par  Bour- 
delot;  Amst.,  1687,  q  toI.  in-8°}  cum 
nous  variorum,  de  Ja  même  -ville,  1743, 
3  vol.  in-^» ,  auxquels  il  faai  joindre 
un  /ndexf  par  Heitzius,  Utrecbt,  1746, 
-in-i^i  rcimpr.  à  Milan,  1776—1780, 
S  roi.  in-8** ,  et  à  Deux-Ponts,  1789 
— i-Tp'  »  «o  'vol.  mS°  j  et  enfin  celle 
de  Halle  y  1800,  a  vol.  in-8°. 

LUCllFER  (  myihol.  )  ,  c'est-à-dire 
Porté-Lumière  ,  était  fils  de  Jnpiter  et 
deTAurore,  selon  la  fable 4  suivant  les 
«strononies ,  c^est  la  planète  de  Vénus. 
Lorsqu'elle  parait .  le  matin  ,  eUe  se 
somme  Lucifer^  mais  on  l'appelle  Hes- 
|»érus.  c'est '^. dire  l'ëtoUe  du  soir, 
lorsmi'oa  la  voit  après  le  cojiclier,  du 
soleu. 

LUCIFER ,  fam.  e>.  de  Caglîari ,  son- 
tint  la  cause  de  St.  Athanase  avec  tant 
d^  véhémence  et  d'intrépidité,  an  con- 
cile de  Milan ,  en  354  >  $["«  l'etnp.  Cons- 
tance l'envoya  en  exil.  Lucifer  ,  rappelé 
»ous  Julien  en  36i  ,  alla  à  Antioche,  y 
trouva  l'Eglise  diviste'e.,  et  ne  fit  qu'aug- 
nienter  le  schisme  en  ordonnant  Paulin  j 
il  se  relira  en  Sardaigne ,  oà  il  m.  en 
370.  ILttons  reste  de  lui  cinq  livres  très- 
Tc'bëmens  contre  l'emp.  Constance ,  et 
d*a«l.  ooT.,  Paris,  ï5o8.  On  a  nne  édît. 
complète  des  Œuvres  de  Lucifer ,  1778 , 
in-fol.  Ses  disciples  furent  appelés  lucifé- 
tîens,  et  continuèrent  le  sckisme.       •  ^ 

LUC1LII3S  (  Caïus  ) ,  chevalier  rom ., 
gr^nd  oncle  maternel  dn  grand  Pompée', 
néJiSoessal'an  i47av.  J.  C.,  m.  àNapIes 
vers  l'an  io3  av.  J .  C,  j)orta  d'abord  les 
•rmes  sons  Scipion  l'Africain,  à  la  guerre 
delVumance;  On  le  regarde  comme  l'in- 
venteur de  la  satire  parmi  les  Latins, 
-  parce  qu'il  lui  donna  sa  dernière  forme , 
tel  qu'Horace,  Perse  et  Juvénal ,  l'imi- 
tèrent depuis.  De  trente  Satires  qu'il 
avait  composées  ,  il  ne  nous  reste  que 

Quelques  fragmens  impr»  dans  le  corps 
es  poètes  latins  de  Maittaire.  François 
Douza  les  a  publ.  séparément  ^  la  Tueil- 
leure  édit*  est  celle  d'Amst. ,  1697  ou 
j66r,  in-4®>  Padoue,  1735,  in-8*. 

LUCILLE ,  fiUe  de  Maro-Aurèle  et 
deFaustine,  fut  élevée  avec  le  plus  gr. 
soin.  Ce  prince  la  fit  partir  à  l'âge  de  17 
ans  I  peur  aller  dans  la  Syrie  épouser 
Véras  »  qui  faisait  la  guerre  ans  Armé- 
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niéns  et  aux  Partfaes.  Leurs  noces  forent , 
célébréesavec magnificence.  Ayant  trouvé 
ce  prince  plongé  dans  les  débancbes  le» 
plus  inf^es,  elle  s'en  dégoûta.  Le  dépit 
qu'elle  cornent  de  te  voir  méprisée  l'ayant 
rendue  infinie  à  son  tour ,  elle  se  desho- 
nora par  Ses  prostitutions,  et  de  concert 
avec  Faustine  sa  mère  ,  elle  empoisonna 
Vérus  ,  suivant  l'opinion  commune. 
Marc-Aurèle  remaria  Lncille ,  an  bout 
d'un  an  ,  à  Claude  Pompéien ,  d'an  âge 
fort  avancé.  Comme  elle  l'avait  épousé 
pour  obéir  à  son  père,  elle  se  livra  à 
une  foule  d'amans ,  et  s'abandonna  à  la 
passion  que  Commode  son  frère  prit 
pour  elle  j  mais  le  goût  de  ce  prince  ne 
fut  que  passacer.  Lucille ,  pour  s'en  ven- 
ger, forma  ,  l'an  i83,  une  conspiratioo 
contre  Commode ,  dans  laquelle  elle  fit 
entrer  son  amant  Quadratus  et  d'autres 
sénateurs.  Ce  complot  ayant  été  décdn- 
vert ,  Commode  les  fit  punir  de  mort  f 
et  exila  Lucille  d^ns  llle  de  Caprée,  où 
il  la  ^t  périr  à  l'âge  de  38  ans. 

LUCINE  (mythoL).  Cette  divinité 
qui  présidait  aux  acconchemens  ches  les 
ilomains ,  était  la  même ,  selon  C(uelqiïes«  . 
uns  ,^e  Junon ,  et  selon  d'antres ,  qa« 
Diane. 

LUCINl  (  Jean-Bant.),  né  d'une  fam« 
noble  k  Aucune  en  ido3,  av.  à  Rome ,  oh 
il  m.  en  1709.  On  a  de  lui  :  Ortuione  ût. 
occasione  delV  assunzione  al  dogado  di 
Kenezia  di  Francesco*Morosini ,  Rome^ 
1688  y  Oratio  de  Fiennâ  ab  aretisnmé 
Turcarum  obsidione  tiberatâ  sub  au- 
sustissimo  Leopoido  Cœsare ,  Pèmsix . 
T684» 

LUpITJS  I»'  ou  LticE  ( St.) ,  monté 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre  après  saint 
Corneille ,  en  a53 ,  et  exilé  aussitôt  apxès 
son  élection ,  reçut  le  martyre  en  a54* 

LU  Cl  US  II  (Gérard  de  Caccia. 
nemicî)  ,  né  &  Bologne ,  fn t. bibliothé- 
caire et  ebancelier  de  l'église  de  Rome , 
puis  card. ,  succéda  au  pape  Célestin  II 
le  13  mars  1 1^^  et  m.  à  Rome  en  1 14^. 
On  a  de  lui  aix  EpitreSy  qu'on  trouve 
dans  les  Annales  ae  Baronius ,  et  dans 
la  bibliothèque  de  Cluni. 

LUCIUS  III  (Humbaldo  AUincigoJi), 
né  il  Lacques,  succéda  an  pape  Aiexan-* 
dre  III  le  sg  août  1 181 ,  m.  à  Vérone  eft 
Il 85.  On  a  de  lui  trois  EpHres, 

LUCIUS,  fameux  arien,  cbassé  du 
si^e  d'Alexandrie  en  36a,  et  m»  ensuite 
misérablement ,  avait  usurpé  le  siège  d'A- 
lexandrie sur  St.  Athanase. 

LUCIUS  (Jean) ,  né  \  Traw  en  Da*- 

matîe ,  d'une  famille  noble  et  ancienne , 

^  écrivit  l'biltoijrt  de  f«  f auie ,  iniitaUfe  t 
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Dalmatia  illustrata^seu  eommentmiia 
nrum  Dalmatiœ  et  Croatiœ,  1666,  ia-f.j 
Vienne,  l'jS^,  in- fol.,  et  dans  letScrip- 
tores  rerutn  HUngaricarum, 

LUCIUSy  de  Patrat,  vivait  souf  An- 
tonin  et  M aroAurèle.  Il  écrivit  des  Mé~ 
tamorphoses  licencieuses,  si  Ton  en  juge 
par  Vjfne  de  Lucien ,  qui  n^est,  au  rap- 
port de  Photius,  <ni''un  abr^e  des  deux 
premiers  lirres  de  Liucius* 

LUCKIŒR  (l^icolas),  ^cWral,  né  à 
Campcn.  en  Bavière ,  devint  baron  de 
TEmpire ,  et  passa  au  service  du  roi  de 
Prnsse  ,  qt^i  remploya  dans  la  guerre  de 
sept  «ns.  Au  moment  de  la  paix,  il 
passa  en  France ,  où  il  obtint  le  crade  de 
lient. -gen.  La  révolution  lui  donna  le 
bâton  de  mar.de  France  em  179^*  ^V^^^ 
avoir  commande  Tannée  de  Flandre  et 
celle  de  la  Moselle  ,  il  fut  snspendn  de' 
ses  fonctions.  Il  se  ren(Nt  à  Paris  à  la 
fin  de  septembre.  La  convention  lui  per- 
mit, en  janvier  1793,  de  se  retirer  où 
bon  lui  semblerait.  U  resta  en  effet  assez 
tranquille  dans  sa  retraite ,  Jusqu^au  mo- 
ment où  il  rëdama  le  paiement  de  sa 
pension.  Il  (ut  décapite  à  Paris  le  5  jan- 
vier 1794,  K  72  ans. 

LUCRÈCE  (Lncretia) ,  dame  ron;., 
fille  de  Lucretius ,  pretef  de  Rome  , 
épousa  CoUatin  ,  parent  de  Tarquin , 
roi  de  Rome»  ISon  époux  peignit  la 
beauté  de  sa  femme  avec  des  coulenrs  si 
brillantes ,  que  Sextus ,  fils  aine  de  Tar- 
quin ,  en  devint  amoureux  et  Ini  fit  vio- 
lence. Dès  que  Sextus  Va  quittée,  elle 
fait  appeler  son  père,  son  mari  et  ses  pa- 
ïens f  leur  cQtpose  son  outrage ,  leur  fait 
promeure  de  le  venger ,  et  s^pfonce  un 
poignard  dans  le  cœur ,  Tan  Sog  av.  J«  C. 
LUCRÈCE  (Titus  Lucretius  Carns), 
poète  et  philosophe ,  né  &  Rome  environ 
on  siècle  avant  J.  C« ,  fit  tes  études  k 
Athènes ,  où  il  embrassa  la  secte  d^É- 

Sicure.  Le  povte  philos,  adopta  l'Infini 
'Anaximandre  et  les  Atomes  de  Démo- 
cri  te.  U  tâcha  de  concilier  les  nrincipes 
de  ces  deux  philos,  avec  ceux  d'Épicnre , 
dans  son  poëme  De  rerum  naturây  en 
six  livres.  Cet  aut.  m.  l'an  3ti  av.  J.  C. 
La  première  édit.  de  cet  ouv. ,  faite  à 
Vérone  en  14^9  eU  recherchée ,  ainsi 
que  celle  faite  à  Brescia  en  i473.  On  a 
encore  celle  ad  ufum  delphini  ^  iG8q, 
m-4».  Celle  de  Creech ,  Oxford,  i6g5 , 
in-80,  est  plus  belle  que  la  réimpression 
de  17 17.  il  en  a  paru  une  édil.  magni- 
fique à  Lond. ,  1712,  in-4**'  ^î»  on 
préifère  à  toutes  ces  éditions  celle  de  Si- 
Çeb.  Havercamp  ,  Lcyde,  I7a5',  ^  vol. 
ia-4^.   Celle  que  du^na   Coustdier  «n 
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1744.9  SA  I  ▼ol*  iu-i3,  est  enrichie  de 
variantes  et  de  jolies  estampes.  Il  j  en  « 
eu  depuis  deux  autrea  édit.^,  Glascow^ 
1759^  et  Baskerville^  ^7?.^»  10-4**.  Le 
baron  des  Coutures  en  publia  une  traduc- 
tion franc,  en  169a ,  a  vol,  in-8^,  avec 
des  notes.  Cette  version  a  ^é  éclipsée 
par  eeUe  de'llVI.  La  Grange^  Paris,  1768^ 
a  voL  in-8°,  et  in- 12. 

LU  CRÈCl^-BORGU»  fille  d'Aiexaii* 
dre  VI  et  de  Vanozia ,  dame  romaine  y 
femme  de  Dominique  Ari m ano,  fameuse 
dans  rhistoire  du  i5^  siècle  par  set  iu^ 
cestueuses  prostitutions* 

LUCULLUS  (Lucîus-Lucinias)  ,  de 
famille  consulaire ,  né  vers  l'an  1 15  avant 
J.  C. ,  futfait  questeur  en  Asie,  et  pré- 
teur en  Afrique.  Ses  premiers  exploit» 
militaires  furent  contre  Amilcar,  sur  le- 

Ïuel  il  remporta  deux  victoires  navales« 
levé  au  consulat ,  et  chargé  de  faire  U 
guerre  à^Mithridate,  il  remporta  sur  Im 
une  victoire  sur  les  bords  du  Granique  , 
Tan  74  av.  J.  C< ,  et  le  contraignit  ae  s^r 
retirer  che»  Tigrane  ,  son  gendre ,  rot 
d'Arménie,  71  ans  avant  J.  C.  L*anné« 
suivante ,  ayant  subjugué  le  Pont ,  U 
passa  en  Arménie,  remporta  une  victoire 
ménM)rabIe  sur  Tigrane ,  prit  Tigraoo- . 
certe,  capitale  du  royaume,  avec  Nisihe^ 
De  retour  à  Rome ,  LucuUas  obtînt  lee 
honneurs  du  triomphe ,  e|  vécut  ensuite- 
avec  splendeur  et  arec  un  luxe  qui  était 
jusqu'alors  sans  exemple.  Ce  fut  lui  qui 
apporta  du  royaume  de  Pont  les  prf&- 
miers  cerisiers  qu'on  ait  vus  en  Europe- 
Cet  homme  célèbre  ,  tombé  en  démence 
dans  ses  derniers  jours ,  m.  k  l'âge  de  djj 
ou  68  ans.  (f^oy,  l'Histoire  de  Lncullus, 
dans  le  premier  volume  des  Mélange* 
historiques  et  critiq,  du  président  d'Op> 
bessant.  ) 

LUDEWIG  (  J.  -  P.  )  ,  conseÛIer  in- 
time  du  roi  de  Prusse,  chanc.  du  duch^ 
de  Magdebourg ,  m.  en  I743  •  ^  73  ans, 
a  publié  :  Scriptores  rerum  Germafiicor' 
mm  ,  Francf.  et  Léipzick,  17 18 ,  a  vol.  ^ 
Reliquiœ  manuscriptorum  omnis  œ^fi , 
diplomatnm  ac  monumentorum.  inedi' 
torum,  1720-1740,  la  vol,  in-8oj  1» 
f^ie  de  Justinien  et  de  Tribonieriy  1731  j 
OEui>res  diverses ,  1720 ,  a  vol. 

LU  Plus,  peintre,  contemporain 
d'Auguste,  fut  le  premier,  qui  peignit 
sur  les  murailles  ,  des  maisons  de  cam?- 
pagne  ^  des  portiques  ,  des.4bois  sacrés  , 
des  foréttf  ,  des  collines ,  dca  étangs ,  de» 
rivages. 

LUDLOW  (  Edmond  ),  né  dans  le 
Willshire  ,  vers  16'io  ,  fut  chef  du  parti 
républicain  dans  les  guerres  civiles  d  Au« 
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gktcrrc ,  et  rantagoniste  de  CrOmwel.  Sa 
conduite  ne  se  démentit  en  dncun  ins- 
tant. Nommé  plnsi^f  foîè  membre  da 
parlement,  il  y  éleva  toujours  la  Voix  en 
tSTcur  du  républicanisme  ,  et  s^op^osa 
toujours,  mais  eh  vain  ,  aux  prétentions 
dé  Cromwel ,  contre  letfael  il  répandit 
av«c  profusion  tin  pamphlet  intitiilë  tè 
Mémento,  Obligé  de  prendre  la  fuite,  il 
se  retira  d^abord  &  Geriève  .  et  ensuite  à 
Vevay  ♦  où  il  m.  en  tôgî  ,  4  ^3  ans.  Seà 
Mémoires  ont  paru  &  Vevay  en  i^(8 ,  a 
vol.  in-8*  ,  suivis ,  en  1609 ,  H'iin  3«  voL 
de  pièces  justificatives.  La  m^me  a^née , 
il  en  parut  line  traduction  frUbç.  à  Ami- 
terdam.  L'ouvrage  original  a  été  réim- 
primé à  Londres  en  i65i  >  in-fol. 

LUDMILLA  ,  éponse  de  fitwrivoie  , 
duc  de  Bobéme ,  lui  fit  etobraiser  la  re- 
ligion chrét.  vers  l'a»  900.  Après  la  mort 
de  Borzivoie ,  sbn  fili  Wratislas  monta 
sur  le  trône,  et  lui  confia  l'éducation  de 
V^nceslas  ,  et  à  sa  mort  là  régence  de 
Bohême  ,  de  préféretice  ^  Drahomira  , 
son  épouse.  Celle-ci , furieuse ,  fit  assas- 
siner Tiudmilla. 

LUDOLPHE  ou  LrootFE  (Job), 
né  en  i6a4  ^  Etfbrt ,  où  il  fut  consedler, 
se  retira  ensuite  à  Francfort,  où  ^1  m. 
en  1704.  Ses  priocipanx  ouvrages  sont  : 
ffistoria  Mthiofjîca  ,  Francfort,  16S1  , 
in-fol.  5  un  Commentaire  sUr  cette  his- 
toire ,  en  hatra ,  1691 ,  in-fol.  ;  uû  Jp- 
pendix -pour  le  même  ouvrage,  en  latin  , 
1693 ,  in-f.  :  une  Grammaire  et  uh  Dic- 
tionnaire ahrssin  ,  1698 ,  in-fol.  5  Dw- 
sertatiù  (le  ÏQcnsiii  ^  Francfort,  16(94» 
in-fol.  j  Fasla  vccUsiœ  Alexanârinœ  , 
ibid.  ,  1691 ,  in-fol.  5  De  betio  Tarcico 
féliciter  corijîciendo  y  ihià.  y  i686,in-4**î 
un  ^and  nomb.  d'autee»  ouprageSy  dont 
on  lit  la  liste  dans  la  Vie  de  Ludolpbe 
par  Junker. 

LUDOLPHE  (Henrî-GoîUàume),  né 
à  Èrfurt  en  i655 ,  neveu  du  |>récédent , 
fut  d'abord  envoyé  de  Cbristian  V  ,  roi 
dfe  Danemarck ,  à  la  coar  de  Londres^ 
-vbyafiea  ensuite  en  Russie ,  et  publia 
tineUrammairê  russe  ,  Oxford  ,  1696. 
il  parcourut  aussi  TOrient  e^  1698  ,  et 
h  son  retour  donna  une  édition  y  en  grec 
vulgaire ,  du  Noui^eau  Testament,  impr. 
à  Londres  ,  où  ii  tn.  en  lyio  ,  à  $4  ans. 
Ses  ouvrages  ont  été  réunis  fet  imprimés 
.H  Londres  en  171 1. 

LUDOVICl  (Antoine)  ,  médecin  de 
J/isbonne  ,  partisan  d'Hippocraie  et  de 
Galicn  ,  flor.  vers  Tan  i53o,  publia  des 
notes  partiales  sur  différens  ouvrages 
d^Aristote  et  de  Galïen,  Lisbonne,  i54o> 
iu-Col.  i  De  occuttU  pràprietatibus  li- 
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hri  P'y  Olissipone,  l54o,  in-fol.  5  ibîcl.  y 
1543  ,  ifi-fol.  ,  avec  un  livre  De  empy^ 
ricis  et  miscellahelè  quihusdam ,  et  uA 
axktre  De  pudore. 

LUÙWÏG  ou  Ludovic!  (Daniel)  ^ 
né  ji  Weimar  en  i6a5  ,  m.  en  î66o,  nit 
médecin  provincial  du  ducbé  de  Gotba  , 
«t  président  du  collège  deméd.  Ses  prin- 
cipaux ouvragés  sont  :  De  volatititate 
salis  tartari  dissertatio  ,  Gotbae  ,  1667  t 
1674,  in-ia;/>e  morbis  castrehsibus  f 
et  dysenterid  tractatus  duo  ,  etc. 

LtJGO  (  François  de  ) ,  jes. ,  né  à  Ma- 
drid en  i58è,  m.  en  ï652,  est  auteur 
yd'nn  Comihentaire  sur  St.  Thomas  ,  % 
vol.  in-fol.  5  d\in  Traité  des  sacremens  ^ 
«t  de  plusieuirs  Traités'  de  théologie  ^ 
3to1.  îil.40.  ^     * 

Lu  G  O  (Jean  de  ),  frère  du  précè- 
dent ,  né  11  Madrid  en  i583 ,  se  fit  je-* 
suite  en  i6o3  ,  enseigna  la  philosophie 
et  la  théologie  en  divers  collèges  ,  ei 
cette  dernière  science  à  Rome.  Le  pap« 
I7rbain  VIII  le  nomma  card.  en  iG43  , 
et  m.  h  Bomë  en  1660.  On  a  de  lui,  en 
latin,  un  grand  nombre  d'ouvrages  re—^ 
cueiHis  en  7  gros  vol.  in-fol.  ^  imprimes 
à  Lyon  depuis  i633  jusqu'il  1600.  Ils 
roulent  toUs  sur  la  théologie  scolastique 
et  morale. 

Lt)iLLIEB(Jean),profe8a.  en  th^ol. 
en  144?  1  ^^'  ^^  Meaux  en  14S3,  et  con- 
fesseur de  Louis  Ttt ,  contribua  à  ter-> 
miner  la  guerre  du  bien  public. 

LUiLLIER  (  Jean  )  ,  seigneur  d'C^- 
ville ,  et  mattre  des  comptes  ^  pcévdt  des 
«marchauds  de  la  viUe  de  Paris  «u  1 593  , 
facilita ,  au  péril  de  sa  vie ,  l'entrée  4e 
Henri  IV  dans  Paris  j  le  roi  ^  pour  le  ré- 
compenser, créa,  en  sa  faveur,  une  charge 
de  présid.  à  la  chambre  des  comptas. 

LUILLIER  (  Maçdelaine  ),  ^e  da 
précéd. ,  époosa  Claude  Leronx  de  St.* 
Beuve,  conscill.  an  pari,  de  Paris.  De- 
venue veuve  ,  elle  €oitda  le  monasvère  des 
religieuses  Uf  satines  du  faub.  St*  Jaccpit* 
à  Paris,  et  y  m.  en  rê^tS* 

ifUlSINI  ,  Lmèiifo  on  LûtTstiro 
(François)  ,  cél.  bninan.  d^Udine,  daé» 
le  Friool,  enseigna  les  lettres  gtecq.  et  lat. 
\  Keggio ,  et  devint  ensuite  secrétaire  dit 
duc  de  Parme.  Il  m.  en  t56S ,  ^  4^  ^°V  f 
il  est  aut.  de  Pnrtrgtm  Ubri  ttes  ,  in 
quibui  ,  tam  in  grœcis  ijukm.  in  ttuinià 
scriptofibus  multa  ohscura  tàca  detfat" 
rantur;  un  Comihentaire  latin  snr  l'Art 
poétique  dHorâce,  Venise,  i554,in-^ç 
un  traité  De  componendis  anvni  afee-'. 
tibui  ,  Bâie  ,  i55îi ,  in-8*>. 

LUiSU^I  OU  LvTiairi  (LoaU)  p  m^' 
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àschn ,  frère  <ki  prccéd. ,  pràti<|aa  atec  * 
iuccês  son  an  à  Venise  ,  écrivit  un  traite 
De  oonjessione  œgrotantmm  ,  et  le  Re- 
i^ieil  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la 
maladie  venmtfnn^,  Venise,  9toI«  in-f. 
BoerkaaTe  en  a  donne  nne  nouv.  ëdit.  , 
hejde^  1738»  tn-fol.  On  a  encore  de 
liuisini  un  Diaiogo  délia  eecila  ,  Ve^ 
Dise,  1589,  m-S*»j  les  Aphorismes 
d'Hippocrate  ,  en  rera  latins ,  etc.  Son 
îeiHie  frère  JlF'rëdëric  a  été  ua  bon  poète , 
ex  esc  antenr  ^ub.  dialogue  iatitole'  // 
Libro  délia  bella  donna* 

LUITPRAKD  ou  LiuitRAini;  roi 
des  LfOmbards ,  ëchappd  à  la  renonce 
d^Aribert ,  qœ avait  égorgé  presqoe  tonte 
sa  famille.  H  se  retfrtt  en  Bavière  avec 
AnspVand)  son  père  4  auquel  il  snccëda 
en  714.  Il  îvLi,  Kë  d'amitié  av<ec  Charles 
Martel,  êouniit  T^rasimond,  duc  de  Spo- 
lette,  enleva  aux  Grecs  unfe  partie  de  ce 

Sn^ilspossédaiént  en  Italie,  priva  tes  papes 
es  Alpes  tottiennes,  et  s'empara  on  pa> 
trimoine  qu'ils  avaient  dans  la  SaMne  et 
en  Sicile^  Il  inonmt  en  74^  ,  après  nn 
règne  de  3i  ans. 

LUITÎ^ÎIAND,  LtutpRâwD  onLi- 
TOBRAVrn  ,  8ou»-^acre  de  Tolède, diacre 
de  PaVte ,  év.  de  Crémone  ,  fut  envoyé 
denx  fbift  h  Constantinople  en  qualité 
d'ambasi.,  U^ne  ^n  <)48 ,  au  nomdeBé' 
renger  II ,  toi  d'Italie ,  avec  qui  il  se 
broniUa  h  son  retour  ^  l'autre  en  ^8 ,  au 
nom.  de  l'empereur  Otbon,  vers  STicé- 
phore  Pkooas,  emp.  d'Orient.  Lameil-* 
fenre  édit.  des  (JÊupres  de  Luitprand 
est  celle  d'Anvers ,  i64o>  iv4ôîr^sré- 
ciu  ne  sont  pas  toujours  fîd^s  j  il  est 
eu  flatteur  on  sajtyrique. 

LULLE  (Raimond),  surnommé  ie 
Docteur  iUufHiné,  né  dans  l'île  Major- 
que en  ta3(5,  s'appliqua  avec  tin  travail 
infatigable  à  l'étude  de  la  pbilbsonlna 
«les  Arabes ,  de  la  cbimîe ,  dé  la  méde- 
cine ,  et  de  la  ibéolome.  D  aîla  ensuite 
prêcher l'Braugile  en  Afrique  ,  et  fnt  as- 
sommée coups  de  pierres  en  Mauritanie, 
en  i3i5,&  80  ans. On  a  publié  à  May encfe, 
«n  1714,  leicatàlogue  des  ouvrages  de  cet 
«utenr,  in-S";  On  y  trouve  des  Traités 
sur  la  théologie,  lit  morale .  la  médecine, 
la  chimie ,  la  j^ysiqoe ,  le  droit ,  etc. 
On  a  en  français  deu le  Vies  de  Raimond 
LalI^lNme  àe  Perroquet,  Vcnd^ne, 
i668rin-8«5  l'autre,  ê\i  P.  Jean-Marie 
-de  Vemon ,  Paris ,  1667  >  in- ta. 

LULLE  (Antohie) ,  né^  Majorque  , 
flor,  dans  les  i5*  et  iÔ«  5..  enseigna  la 
théol.  à  DMe ,  et  adieva  ensuite  dans  la 
retraite  nn  Onvr.  qui  parut  en  un  v.  in-f., 
^Mle,  rS58f  intU.  :  Septième  Ucrç  iQu- 
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chant  ^ff  discours  (Je  onathne)  j  et  un  liv. 
De  exercitatione  grammaticd ,  et  des 
Progjrmnastnata  rhetorica. 

UJLLI  (  J.-Bapt.  ) ,  cél.  music, ,  né  k 
Florence  en  i633,  vint  en  Fr.,  où  il  se 
fit  rechercher  pour  le  goût  avec  lequel  il . 
jouait  du  violon.  Il  se  Ht  admirer  dans  le» 
ballets  que  Louis  XIV  faisait  représenter 
tons  les  ans ,  et  en  composa  les  airs  j  ce 
qui  lui  fit  donner  la  charge  de  surintend. 
de  la  musique  du  roi  en  1661.'  Quelque 
tems  aorès  ^  Perrin  ayant  introduit  eh 
France  Vopcra,  céda  son  privilège  à  Lulli 
en  1673 ,  qui  to.  à  Paris  en  1687.  Ses 
grands  opéras  sont  :  Cadmus ,  JÉlceste , 
Thésée  y  Atfs ,  Psfché ,  Bellérophon , 
Proserpine,  Persée  f  Phaêt9n,  AmadiSy 
Holmtdy'Armide,  isis,  Castor  et  Pottux, 
tragéd.  en  cinq  actes  j  des  sj-mpkonies  > 
àes, fêtes ,  des  trio  de  violoH ,  etc. 

LULLIN  (Amédée)  ,  né  à  Genève  en 
1695,  profess.  dliist.  ccclésiast.  eh  1737. 
On  a  knprimé  après  sa  mort ,  arrivée  ea 
1756,  a  vol.  de  ses  Sermons,  Genève  , 
l'jio ,  ln-8*. 

LULLITf  DE  Chàteàuvieux  (  Mi- 
chel ) ,  né  à  Genève  en  1695  ,  plusieurs 
fois  premier  syndic  de  la  république  ^  m. 
en  1781 ,  dirigea  son  administration  vers 
la  protection  «et  l'encouragement  des  aru. 
U  Si  laissé  un  vol.  în-8®  A^ Expériences  et 
héflexions  sur  la  cuàure  des  terres  , 
faites  aux  enfuirons  de  Genève  en  1754^ 
1755  et  I756, 

LUMLEY  (  Jeame  ) ,  dame  anglaise  ^ 
cél.  pair  son  e^it,  et  d'une  naissance  il-' 
lustre,  morte  en  i6ao,  a  trahit  du  grec 
en  iatm,  trois  Oraisons  dUsocrête^  dont 
on^ooserve  le  te.ss.  à  la  biUrothèq.  de 
Westminster.  £lle  a  encore  trad.  en  an- 
glais VIphkgéme  d'Euripide. 

LUWA  (Alvaro  de),  cohnétable*dé 
GastiUe  ^  et  grand-inaure  de  l'ordre  de 
Samt-^acq.,  premier  ministre  de  Jean  II, 
roi  de  />stilie.  La  puissmce  de  ce  fa- 
vori s'écroula  au  momebt  oh  il  y  pen- 
sait le  moins  ,  il  îtA  condamné  a  lâort 
et  esécuté  en  i543 ,  pour  aToir  assassine 
don  Alphonse  de  Vivers. 

LUNA  (Fabrice ) ,  Napoîît.  du  t6  s. , 
'  à  donné  un  f^ocahtdnrio  di  3ooo  vod 
ioscaiie  delfurioso  Boccaceioy  Petrarca^ 
b  Dante,  mples,  t536.  LiberSfU^à" 
mm  j  Eleàiarum  et  Eplgrammatum^ 
Naples ,  i554  >  «»•  ^  TSâples  fert  iSSgi. 

LUTfÀ  (Michel  ou  Miguel  de) ,  a  tra- 
duit ,  de  farabe  en  espagnol ,  VÉist.  dû, 
roi  Rodrigue,  composée  par  AbalcacitU-  ^ 
Tarif- Abcntarique  ,  Valence,   1646,-  et 
Viii$t,  des  deux  conijniétes  d'Espagne , 
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par  les  Maures  ^  composée  psir  AKal 
Gacim-Tar2f-Abentari<|ue ,  dont  U  y  a 
deux  versions  fr*  j  la  i*""*  par  Le  Roux, 
Paris,  1680 •,  a  vol.  in-ia  ;  et  la  a®  par 
dom  LobitMtau  ,  Paris ,  I708 ,  iii-ia. 

LUNARDI(  Octave- Joseph  ),  jësuïtc, 
né  k  Lucques  en  1710,  prof,  la  philos.  , 
m.  vers  1768.  On  a  de  lui;  quelques  thè- 
ses en,  latin  sur  la  philosophie  ,  la  phy- 
sique et  Pélectricite'. 

LUNDORPIUS  (  kichel-GasDard) , 
écrivain  aÛem. ,  a  continué  VHistoire 
de  Sleidan,  qui  va  jusqu^à  Pan  1609; 
3  vol.  ;  Acta  pubfica  5  des  Dfotes  sur  Pé- 
trone, n  a  trad.  de  Pallem.  en  lat.  Idea 
reformandi  anti-chiisti ,  par  Jean  de 
Munster  y  Venise ,  i6a5  y  in -4®. 

LUNE  (la)  (mylhol.  ),  était  la  même 
que  Diane  ,  Proserpine  et  Héeate«  Les 
païens  la  mettaient  au  rang  des  dieux  du 
ciel, 

LUNEAU  DE  BoisjERSiÀiN  (Pierre- 
ïos.'Franç.  ) ,  né  à  Issoudun  en  i^Sa ,  a 
publié  un  Discours  sur  xint  nouvelle 
manière  d'apprendre  la  géographie,  t']5^, 
in-ra  y  Cours  d'histoire  et  de  géographie, 
ij6o,  2  vol.  in-ia  :  Elite  de  poésies  fu- 
gitives  y  Lond.  1764*  5  vol.  fn-ia:  Mé- 
moires sur  l'Encyclopédie ,  1772,  111-4**; 
JLes  vrais  Principes  de  la  lecture  et  de 
l'orthographe ,  1783  ,  4  Tol.  in-8*j  Al- 
manacn  musical,  1781 ,  178!!  et  1783  ; 
Cours  de  langue  italienne ,  1783  ,  3  vol. 
în-80  ^  ift  1  in-4'^  :  Autre  de  langue  an- 
f;liai8e,  178J  ,  a  vol.  in-8«,  et  3  vol.iiv4*'; 
u4utre  de  langue  latine  ,  1787  ,  in-80  j 
Ohservatidns  sur  l'amélioration  dans  le 
seruice  des  postes  f  1793  ,  in-Ô®  ;  une 
édition  de  Racine ,  avec  de»  Commen- 
taires f  1769,  7  vol.  in-8**.  Ge  Uborieux 
^criv.  m.  subitement  en  i8tn. 

LUNGHI  (Martin),  acbitecte ,  né  à 
Vigici  dans  le  Milanais ,  d'un  uilleur  de 

Sierre*  Il  bâtit  la  paptie  du  palais  de 
ionte-CafaUo  y  appelée  la  Tour  des 
vents  ;  la  Chiesa  noya  pour  les  Pères  de 
l'Oratoire  f  la  façade  de  l'église  des 
Com^ertis;  le  Clocher  du  Capitole;  cons- 
truisit le  Palais  du  pr.  Borgnèse ,  ete.  Il 
m.  à  la  fin  du  16^  s.  —  Lunghi  (Honoré)  ^ 
son  fils  et  son  élève,  né  en  1669 ,  m.  en 
1619 ,  devint  un  cél.  archit*.  On  admire 
à  !E[oIogi|e,  à  Ferrare  en  Toscane  et  à 
tapies  plus*  monumensde  lui.-* Lunghi 
(  Martiu  ) ,  son  fils ,  m.  en  1657  ,  bériu 
des  talens  de  son  père. 

LUPI  (Antoine-Marie )yKttér.  et  l'un 
t0es  meilleurs  antiquaires  de  soi^  tem», 
né  à  Florence  en  1696 ,  se  fit  jésuite  en 
17 II ,  et  m.  à  Palerme  en  1737.  On  a  de 
\m  un  grand  nombre  de  Oiscoors  ,  de 
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dissertations  et  de   thèses  sur  présqtttf, 
toutes  les  branches  de  i'instructionji 

LUPI  (  Flamiuio  ) ,  jés^  ^  profess.  de; 
rhétor.  et  rect.  du  collège  des  Nébles  k^ 
Brescia ,  oii  il  m.  en  1703  ^  âgé  de  64- 
ans,  donna  Mariœûliœ  Deiprimoge-* 
nitœvita  ,  Marias  Elisabeth  nliœ  Leor 
poldi  I  Ccesarls  Augusti  pnmogenitt^ 
centum  elogiis  in  exemplar  propositce^ 
Placenciae ,  1687  }  Brixi»  , .  1701  /  Ludo^ 
vicus  magnus  Prancorum  rex  ,  heroic9 
rr^tro ,  attextisque  notis  expressus  f 
Brixi»,  170Ô,  in'4^< 

LUPI  (Mario) ,  sav^  chan*  et  prîmi- 
cier  de  la  eathéd.,  de  Bergame  ,  sa  patrie^ 
camérier  d'honneur  du  pape  Pie  Vl ,  né 
en  1730»  devint  membre  de  l'acad.  de» 
Eccitati  de  Bergam ,  ok  il  m.  en  1789'. 
On  a  de  lui  :  De  notis  ehronologicis 
anni  ,  mortis ,  et  natit^itatis  D.  iV.  7". 
Christi  disssertationes  duos  ,  Romae  ,\ 
1744  ,  in-:8* }  dédiées  à  Benoît  XIV  i  Om 
de3t  diplomatieus  ciuitatis  et  eecïesiœi 
Bergomensis ,  notis  et  anîmadt^ersio" 
nibusillustratus  ,  volumenprimum,  etc. y 
Bergomi ,  1784,  in-folio.  , 

LUPICINA  (Flavia-AElia-Martia-Eu^ 
phemia  ) ,  fut  achetée  par  l'emper.  Jus- 
tin ,  qui  eu  fit  bientôt  son  épouse.  Née 
dans  la  condition  la  plus  obscure  ,.  ello. 
ne  parut  point  indigne  du,raDg  où  eliot 
fut  appelée ,  par  sa  douceur  unie  à  beau- 
coup de  fermetés  Elle  m.  avant  Justin. 

LUPIGIOT  (  Antoine)  ,  Florenûn  ^ 
astron.  et  archit. ,  flor.  dans  le  16^  s,  ^  a 
puUié  en  italien  plusieurs  discoui's  sui 
l'architecture  militaire,  sur  les  correc- 
tions ^  faire  au  csJendrier  ,  ete. 

LUPIS   (Antoine),   né  h  Molfetta 
dans  le  17®  s. ,  a  laissé  :  La  Faustina  ;  il  " 
postiglione  ;  la  f^alige  smarrita  ;  il  Tea^ 
tro  aperto;  il  Maestro  uniuersale  délia 
corte ,  etc. 

LUPO-PROTOSPATA,  né  dans  la 
Pouîlle ,  ainsi  nommé  de  sa  charge  de 
premier  capitaine  des  gardes ,  vivait  au 
commenc/du  16  s.  :  il  écrivit  une  Chro- 
nique de  ce  qui  s'était^passc  de  plus  mé- 
morable dans  le  royaume  de  tapies  de- 
pi;iis  l'an  840  jusqu'en  ioo3,  qui  fut  réimr 
primée  plus,  fo^s  avec  des  addi  tions» 

LTJPUS  (Chrét.),  auguat. ,  néà  Ypre» 
en  1613,  m.  en  1681  à  Louvain ,  oii  il  enh 
sei^a  k  théol.,  a  pub.  desComm^.  sur 
l'histoire  et  sur  les  canons  des  conciles^  ^ 
i665,  ï6n3,  5  voL  in-40  ;  Un  Traité 
des  appellations  au  saint-siége ,  in-4^  , 
contre  Quesnel^  etc.  Tous  ces  ouvr.  en 
latin  ,  ont  e'té  réunis  à  Venise  y  en  4  vo)« 
in-folio,    17^4-  .'  , 

.    LURBE  ^Gabriel  de),  procur*  syadie 
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de  Bor4eai»  sa  ça<rie ,  oh  il  est  mo^^«ll 
idi3,  est  principalement  connu  par  sa 
ebroni^ae  bordelaise  e'cri te  enlatin ,  Bor- 
deaux ,  I  Sgo ,  I  vol,  in-4<>  j  et  quelque* 
autres  ouvr.  sur  cette  proT.ydansJesquel& 
il  ne  fait  qu'effleurer  son  sujet. 

LU  SAC  (Elie  ),  sav.  juriscons. ,  m.  à 
Leyde  en  1796,  est  au  t..  d'une  Traduc- 
tion française,  des  Institut,  du  droit  de 
la  nature  et  des  gen^,  par  Woif ,  Leyde, 
1^79,  a  vol.  ino4";  d'un  traite'  de  la  Ri" 
enesse  de  la  Hollande ,  '77^»  ^  volum. 
în-8^.  parmi  ses  plaidoyers^  on  remarque 
ceux  pour  le»  Planteurs  de  la  colonie 
de  Surinam  et  en  faiseur  de  la  liberté  de 
ia  presse, 

LUSCmiUS^  en  allem.  Racktigal 
(Otbmar  ou  Ottomar))  chan.  de  St.> 
Etienne  de  Strasbourg  sa  patrie ,  oii  il 
m.  en  i535  »  laissa  des  Traductions  la- 
tines des  Symposiaqnes  de  Plutnrque , 
des  baran^ues  a'Isocfaie  à  Demonicus  et 
àNicoclès,  d'ëpigrammei  grecques,  etc.^ 
des  Commentaires  sur  l'Ecriture  sainte  j 
Joci  ac  sales,  Augsbourg,  i5a4>  in-8**i 
lHusurgia,  seà  praxis  ifùtsicce,  Stras- 
bourg, i536,  in-4*». 

LXJSSAN  (François  d'EsïARBBï  de), 
vie.  d'Aubeterre ,  serrit  sous  Henri  iV 
et  sous  Louis  XIII ,  et  se  distingua  dans 
differentili  occasions.  Ufut  pourvu  par  le 
premier,  l'an  1690 ,  du  gouv.  de  Blaye , 
et  par  le  second,  l'an  16^,  de  la  dignité 
de  mare'c.  de  Fr.  Lussan  se  déclara  pour 
la  reine  en  i6ao,  fit  le  siège  de-N^rac  et 
de  Caumont  en  i6it ,  et  se  retira  en»uite 
à  Aube  terre,  oii  il  m.  en  1628. 

LUSSAN  (  Marguerite  de),  fille  d'un 
cocher  et  de  la  Fleury,  cëi.  diseuse  de 
bonne  aventure ,  n^  à  Paris  ver6  i68a, 
où  elle  m»  en  1768,  reçut  une  bonne  édu- 
cation. Îj  Histoire  de  la  contesse  de- 
Gondèsy  Paris,  17^5,  a  vol.  in-ia,  fut 
le  premier  ouvr.  qu'elle  mit  au  jour.  On 
attribue  h  l'abbé  de  I^oismorand  les  Anec' 
dotes  de  la  cour  de  Philippe-Auguste  , 
6  vol.  in- 12 ,  qui ,  publiées  en  1733 ,  pa- 
rurent sous  le  nom  de  m^l*  4e  Lussan. 
Oh  a  encore  d'elle  les  P'eillées  de  Thés-  - 
salie,  Paris,  1741»  4 '^<^^'  io-i^j  ^c 
moires  secrets  et  intrigues  de  la  cour  de 
France  sous  Charles  J^III,  1741,  in-12; 
Anecdotes  de  la  cour  de  François  /, 
17^43 ,  3  voL  in- 12  ;  Marie  d'Angleterre, 
1^49,  in-iaj  Annales  de  la  cour  de 
Henri  II ,  i748>  '^  vol.  in-ia;  la  Fie  de 
Louis  Balbe  Birton  de  Crillon  ,1757, 
avol.  in-ia. 

LUTHER  (Martin),  né  à Islèbe dans 
dans  le  comté  de  Mansfeld  en  i483,  de 
Jeun  Luther  ou  Lauther,  qui  travaillait  ^ 
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aux  mines ,  embrassa  la  viç  monastique 
cbez  les  ermites  de  St. -Augustin  k  Kr- 
fart ,  professa  la  philos,  et  la  théol.  daoft 
l'uuiv.  de  Wittemberg.  La  lecture  des 
livres  de  Jean  Hus.Iui  ayant  fait  conce- 
voir une  haine  violente  contre  les  prati- 
Sues  romaines,  et  sur- tout  contre  les 
léologiens  scholastiques ,  dès  J'au  ç5i6 
il  fît  soutenir  des  thèmes  dans  lesquelle» 
on  vit  le  germe  des  opinions  quMl  en« 
seigna  depuis.  Les  abus  que  commet-  ' 
taient  les  quêteurs  des  aumônes  qu'oa 
donnait  pour  les  indulgences ,  lui  fourni- 
rent une  occasion  de  parler  avec  plus  d«. 
liberté  ,  et  d'avancer  des  proposition! 
toutesplus  hardies  les  unes  qu»»  les  au» 
très.  Eicommuniédeux  fois  par  Léon  X, 
if  ne  garda  plus  aucune  mesure ,  se  seV 
para  cTe  U  conKnunion  ron:».aine,  et  en- 
traîna dans  ses  principes  l'elect.  de  Saxe, 
le  Danemarck,  la  SuAde,  et  une  grande 
partie  des  autres  royaumes  et  souveraine* 
tés  de  TEurope.  Le  luthéranisme  n'était 
qu*ane  étincelle  en  iSi;  ;  mais  en  i5i8, 
ce  fut  une  incendie.  Ayant  quitte  l'habit 
de  moine  en  i5î>4,  il  épousa  en  ïSaS Ca- 
therine de  Bore,  jeune  relig.  d'une  assezgr. 
beauté,  qu'il  avait  fait  sortir  de  son  cou- 
vent pour  la  catéchiser.  La  décision  qu'il 
donna  en  i539,  avec  Melanchthon  et  ses 
principaux  disciples,  à  Philippe  LandJ» 
grave  de  Hesse ,  par  laqaelle  il  permet-^ 
taî^  à  ce  prince  la  faculté  d'épouser  une 
secondé  femme ,  du  vivant  de  la  prem.  , 
fit  grand  bruit ,  aussi  bien  que  la  confé- 
rence qn*il  prétendait  avoir  eue  avec  le 
diable,  an  sujet  des  messe  h  privées.  L'em- 
per.  Charles -Quint  convoqua  plusieurs 
diètes  en  iSng,  h  Spire,  où  les  luthériens 
acquirent  le  nom  de  protestans,  pour 
avoir  protesté  contrele  décret  «mi  ordoU^ 
nait  de  suivra  la  religion  d«  l'Eglise  ro- 
maine ,  à  Augsbourg  en  1 53o,  où  les  pro« 
testans  présentèrent  leur  Conf^^^ioit  de 
Foi,  Ces  différeus  décreU  prodnisirent 
la  ligne  offensive  et  déîenstv/e  de  Smalkade 
entre  les  princes  protestans.  Luther  m. 
à  Islèbc  ,  en  1546,  à  63  ans.  Sa  secte  se 
divisa  de  son  vivant,  et,  après  sa  mort, 
en  plusieurs  branches.  Il  laissa  un  prand 
nombre  ôi* ouvrages  impr.  h  léne  eu  i556, 
4  vol.  in-fol.,  et  à  Wittemberg ,  7  vol.  ^ 
in.foï.,  1554,  ^5711.  Sa  traduction  de  hi 
Bible  en  allem.  est,  dit-on,  pleine  d'é- 
nergie. On  préfère  les  édit.  de  ses  OEu^ 
(^re^  oubliées  de  son  vivant.  On  a  publié, 
en  1571 ,  les  disc%  qu'H  tenait  à  table,  sons 
ce  titre  :  Sermones  mensales,  ou  Collo* 
quia  mensalia  ,  in-8<* ,  espècq  d'ana. 

LlJTTI  (Benoît  ) ,  peintre ,  né  à  Flp- 
rence  en  1666 ,  s'attacba  surt-out  au  co* 
lorii.  Il  a  fait  on  gc.  nomb.  de  tabl$at{^ 
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^  cbetalet,  m.  k  Rome  en  i']^^>  Le 
-Miracle  de  St.  Pie,  quHi  a  peine  dans  le 
ffgAai»  Albani  à  Homei  passe  pour  son 
<iief*d'«tivï<e. 

LUTMA  (Jean) ,  orférre  etgrav. ,  m. 
Il  Amstcrdatti ,  sa  patrie,  en  1669,  âge  de 
"85  ans ,  fit  de  mïrgnifiques  ouvrages  eVi 
'Argent,  et  des  portraits  frappes  au  mar- 
tean.  Son  fils ,  distingué  dans  le  même 
art,  grava  plus,  planches,  dans  quel(j  .-unes 
'desquelles  il  s'est  servi  du  ciselet  au  lieu 
tia  barin. 

LUX  (Adam),  députe'  delà  ville  de 
Mayence  à  la  convention  en  1793  ,  fut 
l'ennemi  le  pins  e'nergiqne  des  jacobins, 
jliprès  avoir  fait  placarder  plusieurs  af- 
fichés contr'eux,  il  devint,  dit-on,  amou- 
reux de  Charlotte  Corday  5  du  moins  eut- 
Il  le  courage  de  faire  son  apologie.  La 
mort  fut  le  prix  de  sa  hardiesse  j  il  fut 
exécuté  le  5  nov.  1793,  h  i8  ans. 

LUXEMBOURG,  nom  d'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  mai-' 
'sons  de  l'Europe.  Elle  a  produit  cinq* 
eraper^,  dont  trois  ont  cte  rois  de  Bo-; 
béme.  Elle  apossédé  les  premières  charges  ; 
en  France,  et  a  donné  naissance  h  six 
'reines  et  à  plus,  princesses.  La  branche 
aînée  de  la  maison  de  Luxembourg  fut 
.  £ondue  dans  celle  d'Autriche  par  le  ma- 
riage d'Elizabeth,  fille  de  Temper.  Sigis- 
mond ,  morte  en  i447>  ^^^^  Albert  l«r , 
*rchid.  d'Autriche  et  cmper.  La  branche 
cadette  dj^  Luxembourg- Ligny  n'a  pas  été; 
moins  distinguée  par  les  taleos  et  les 
-vertus.  Voici  ceux^que  Moréù  et  d'autres 
bisfcor.  font  connaître. 

LUXEMBOURG  (Valeran  de), 
«omte  de  Saint-Pol ,  gonv*  deG^es  enj 
•1396,  gcand-màîti'e  des  eaux  et  forêts  de. 
France  en  i^oià^  fitlagiecreanx  Atigl.,' 
.«t  fut  deux  fois'  battu*  il  obtint  la  charge 
4e  gr.  bouteiller  de  France  en  1410  ,  le 
^^uvem.  de  Paris  et  l'e'pée.  de  eonnét. 
en  141 1  '  ni.  en  i^S,  k  00  ans,  au  châ-j 
t«and'Ivoi. 

LUXEMBOURG  {Pierre  de) ,  frère 
4n  précéd.  y  év.  de  Metz,  m.  en  1387,' 
'à  18  ans,  n'était  point  prêtre.  Il  avait 
été€aitcard.  l'ann.  précéd. ,  et  fut  béa-, 
tifio^n  i5i7.  ->«De  la  même  famille  était 
LovTS  DE  LtiXEMBOûaG,  comtc  deSaint- 
Pol.  Sa  postérité  masculine  finit  k  Henri. 
U  mourut  en  1616. 

LUXEMBOURG  (  Louis  de  ) ,  de  la 
Camille  de  Luxembourg  Lipny,  élu  év.  de 
Téfonanne-cn  i4i  4  k  Henri  VI,  roi  d'Angl., 
le  fit  chanc.  en  j^'àS  ,  et  ârchev.  de  Rouen 
en  t436.  Luxembourg  ,  dévoué  aux  in-> 
téréts  de  ce  prince  ,  se  jeta  dans  la  Bas- 
tille ,  lorsque  Paris  sç  soumit  k  Charles 
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Vn  en  1456  }  mais  obligé  d'en  sortir,  il 
se  retira  en  Angl. ,  où  il  fut  év.  d'Eiy.et 
card.  en  14^6 ,  m.  en  i443* 

LUXEMBOURG  (Louis  de  y,  comte 
de  Saint-Pol ,  neveu  du  précéd. ,  avait 
servi  Charles  VU  avec  succès  dans  divers 
sièges.  Après  sa  mort ,  il  s'attacha  au  duc 
de  Bourgogne.  Louis  XI ,  voulant  l'at- 
tirer k  son  service ,  lui  donna  l'épée  de 
eonnét.  ;  mais  il  trahit  saccessiv.  et  le  roi 
et  le  duc  de  Bourgogne.  Son  procès  lui 
fut  fait ,  et  il  eut  la  tête  tranchée  à  Paris 
le  19  dcc.  1475.  L'hist.  des  conites  de 
Saint-Pol  a  été  pïibl. ,  in-8**.,  par  Ferri  de 
tiocrés,  Douay,  i6i3, 

LUXEMBOURG  (Franc .-Henri. de 
MowTMORENCT  ,  duc  dc  )  ,  maréchal  de 
France ,  né  posthume ,  en  1628  ,  ctzrit  fils 
du  fameux  Bouttevi Ile,  qui  eut  la  tête 
tranchée  sous  Louis  XIII,  pour  s'èire 
battu  en  duel.  Il  se  trouva  à  la  bat.  de 
Rocroi ,  en  1643  ,  sous  le  grand  Condé , 
et  se  signala(  à  la  conquête  ofe  la  Franche- 
Comté  ,  en  166^  ,  où  il  servit  en  qualité 
de  lienten.-gén.  La  guerre  ayant  recom- 
mencé en  167a,, il  commanda  en  chef 
pendant  la  fameuse  campagne  deHoll., 
prit  Grool,  Deventer.  Coeworden,  Zwol, 
Campen ,  etc. ,  défit  les  armées  des  Etats 
près  de  Bodegrave  et  de  W^'rden  ,  et 
fut  admiré  des  ennemis  même  dans  la 
belle  retraite  qu'il  fit  en  ^673.  Il  devint 
maréch,  de  France  en  ifi^S,  g^na  la  bat. 
de  Fleurus  en  1690  ,  celle  de  dtcinkcrke 
en  169a ,  et  celle  de  Nerwinde  en  1^3. 
Le  duc  de  Luxembourg  m.  à  Versailles 
en  1695.  (  P^oy.  l'Histoire  de  la  Maison 
dc  Montmorency ,  par  Désormeanx.  ) 

LUXÔRIUS  ou  Luxumiu»,  poète  lat., 
flor.  en  Afrique  sur  ki  fin  du  5*  et  au 
commenc.  du  6*  s.  Bnrmann  a  publié  seê 

Srodnctions  ,  au  nombre  de  84  piècej , 
ans  son  Anthologia ,  tom.  II. 

LUYKEN  (Jean),grav.  holl. ,  né  à 
Amst.  en  1649  ,  m.  en  171a.  On  estime 
su  Bible  en  figures  y  Avast.  y  173a,  in- 
fol.,  et  son  Théâtre  des  Martyrs  ^  en 
ii5  planches. 

LU\TS  (  Jean  ) ,  philos,  et  astron. , 
né  dans  la  Nord-iloU.  en  i655  ,  a  donné 
Astronomica  insiitutio,  Utrecht,  1689, 
în-4**.  Il  y  rejette  le  système  de  Coper^ 
nie  ;  Introduciio  adgeographiamnovam 
et  veterenif  avec  des  cartes  ,  169a,  in-4°. 

LUZARCHE  (Robert),  architecte, 
commença  en  laao  la  eathéd.  d' Amiens, 
qui  fut  continuée  par  Thomas  de  Cour- 
mont,  et  achevée  en  iat)9  par.Rinald 
sou  fils.  Il  y  a  peu  d'édifices  aussi  beaux' 
et  aussi  vastes  que  cette  église. 

LUZARDO  (  Bapc.  ) ,  noble  Ge'aoU, 
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«intra  dans  la  conspiraûoa  ourdie  tonlrt 
Us  français)  en  i4qi<  Le  marëc.  de  Bo^i- 
cûcautie  condamna  à  périr  sur  Tëchafaud 
svfec  Bapiiste  Boccanera.  Pendant  que  les 
exécuteurs  attachaient  ce  dernier,  Lu> 
SMida  sVlança,^  lié  et  garotté,  dans  la 
place.  Le- peiiple, favorisa,  son  .évasion. 
Aéfugi«  dan^  un  couvent  ^  oit  on  coupa 
ses  liens,  il  prit  un  habit  de  nioine  et 
sortit  de  laviue.  Luzardo contribua  beau- 
coup à  faire  perdre  Gènes  aux  Français, 
ei  mourut  gouv.  d^une .  colonie  dan»  le 
(jevaiu*    '. 

LUZEBrNE  (N. ,  comte  de  U  h  M 
envoyé  en  1776  comme  plénipotentiaire 
de  la  France  auprès  de  Félecteur  de  Ba- 
vière ,  dont  là  mort  subite  donna  lieu  k 
une  foule  de  négociations  ;  an  milieu  des- 
quelles La  Luzerne  montra  beaucoup  de 
]^rudence.  Envoyé  à  PhiladelpbiiB  h  Tins- 
^nt  où  la  France  venait  de  «^allier  aux 
Etats-Unis  ,  il  régla  sa  conduite  d^près 
son  propre  jugement.  De  retour  en  Fr. , 
il  en  repartit  pour  Pambassaile  d'An- 
^eterre-^  il  y  m.  en  179^. 
'  LUZIGWAN(Guyde),fihdeHugucs 
de  'Luzignan,  ih.  vers  1 164  7  d'une  des 
plus  anciennes  maisons  de  France  ,  fi:t  le 
yoyage  d'outre-mer,  et  épousa  Sybîlle  , 
fille  atnée  d'Amauri  ,  rOi  de  Jérusalem. 
PaT  ce  mariage  ,  il  adcpiit  le  royaume  en 
«on  nom  ;  il  le  reperdit  en  1187  ,  ï<>ï**^u<^ 
Ta  ville  se  rendit  à  Saladin.  Luzignan  ne 
Conserva  que  le  titre  de  roi  de  Jérusalem, 
qu'il  vendit  à  Richard  ,  roi  d'Angleterre, 

Sour  l'île  de  Chypre.  Il  y  prit  la  qualité 
e  roi  ,  ety  mouruten  iïq}. 
LUZIGNAN  (  Et.  de  ) ,  de  la  branche 
de  Luzignan  qui  régna  dans  l'île  de  Chy- 
pre ,  né  à  Nicosie  en  io5n  ,  évêque  des 
Arméniens  dans  l'île  de  Chypre  ,  et  de 
Limisso  ,  m.  en  iSqo  ,  a  publié,  Choro- 
grafia  et  hreve  sloria  unwersale  deW 
fsoladi  Cipro  f  Bologne  ,  iS^Î. 
.  LYBAS  (mythol.  ) ,  Grec  de  l'armée 
d'Ulysse,  fut  tué  sur,  les  côtes  d'Iulie 
par  les  Témessit;ns  pour  avoir  insulté  une 
leune  fille  de  lerfr  ville.  Ce  meurtre  attira 
suv  eux  une  f<>ule  de  mau;^ ,  dont  ils  fu- 
jeu  t  délivrés  après  avoir  appaisé  les  mânes 
de-Lybas. 

LYCAON  (mythol.)  ,  roi  d'Arcadie, 
fut  changé  en  lonp  par  Jupiter ,  paroe 
qu'il  assassinait  ses  hôtes ,  ou  parce  qu'il 
présenta  à  ce  dieu  ^ .  sur  sa  table ,  les 
mei^bres  rôtbd'un  des  ôuges  des  Mo- 
•losses.-^U  a  existé  plnâeurs  autres  Ly- 
caon  :  un  ^  firère  de  Nestor  ,  qni  fut  tué 
•par  .Hercule  ;  mi>  autre  ,  fils  de  Priam  , 
4aé  par  Achille ,  etc. 
-    JLiYCHAâ  {my  thol .  y  est  4c  nom  de 
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'  Pesclave  qm  présenta  h  Hevotile  i  de  itù 
part  de  Déjantre ,  la  robe  du  centawr» 
Nessu».  Devenu  fimeux  par  la  douleur  ^ 
il  saisit  Lychas  et  le  lança  dans  la  mer  ^ 
où  il  périt;  mais  les  dieux  le  châtièrent 
en  rocher. 

Llf  CON ,  fut  un  deœs  oratoas»  p^sHetf 
d'Athènes,  qui  dirigea  la  procédure  int«n'' 
tée  à  Socrate  ,  et  qni  se  termina  par  'I» 
condamnation  de  ce  sage. 

LlCpPHRON ,  fils  de  Périandre ,  M 
de  Corihthe ,  et  de  Mélise,  vcris  l'an  6a8, 
av.  J.  C^  Désespérée  de  ce  que  so^p  pèrc^ 
eài  tué  Mélise.,  sa  mère  ,  il  â^oibsttna  à  né 
porrit  vouloir  parler  à  son  père.  Périali- 
dre ,  indigné  ,  l'envoya  K  Corcyre  ,  et  l'y 
laissa  sans  songer  à  lui.  Dans  la  suite, 

i  il  offrit  k  Lycophron  ,sbn  sceptre  et  sat 

;  couronne 5  maisie  jeune  prince  dédafigna 
même  de  parler  au  messager.  Enfin,  oik 

'  hii  envoya  proposer  de  venir  réghei-  à 
Corinthe  ,  et  que  son  père  irait  régner  A 
Corfou.  Il  accepta  cette  condition  ;  Qiâis 
les  Corcyriens  le  tuèrent ,  pour  prévteirit 
cet  échaoge.  '  ^ 

LYCOPHRON ,  çoètc  et  graûnnai- 
rien  grec ,  né  à  Chalcis  ,  dansnlé  d*Eu- 
beV,  vivait  vers  l'an  3o4  av.  J.<^.  5  il  fut 
lue  d'un  coup  de  âèche ,  selon  Ovidcw 
Suidas  a  conservé  les  titres  de  ao  5'Va^ 
gédies  de  ce  poète.  Il  avait  i'ait  aussi  àci 
Satyres  ,  dont  Athénée  et  Diogéne- 
Laè'rce  nous  ont  conservé  quelques  vers. 
Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  parvenu  de 
lui  cist  son  poëme  à'^Alexanâra  o\^  de 
Cassandre ;  mais  il  est  si  obscur,  qu'ail 
fit  donner  à  son  auteur  le  nom  de  Térié- 
br&iuc.  Les  mieill .  édit.  de  ce  poé'ine  son  t 
celles  d'Oxford,  avec  des  notéâ,  et  de 
Rome,  1783,  avec  dies  comment. 

LYCOSTHÊNES,  en  allem.  Woot^ 
FHîLRT  (Conrad),  né  en  i5t8  à  Ruffack 
danslaHaute'Alflâçe^  prof«ss.  deloeiqui 
et  des  langues  il  H&ïe ,  où  fl  m.  en  i56i 
a  donné:  Chronicon prodigiorum^  Bâle* 
i55^,  in^fol    ;  De   mulUrum  prœclar% 
dictis  et  Jadis  ;  Compendiutn  bibUol 
thecœ  Gesnerif  1^5'} ,  in-4<»j  des  Com- 
mentaitiesstn  Vline  le  jeune  i^pophtee^ 
mata  ,  i6r4,  iurS^Ce  fut  W  oui  com 
mençalè  Tketitnmt, vitasfiumance  ^' 
vé  et  publié  par  ^Phéod.  ZwitigçA^^* 
gendre ,  Lyon ,  i656 ,  8  vol.  iii-/*' 

LYCURGUE  (my^holoex)  »  «"pi  *** 
Thrace.  Ses  sujets  é^dbanP^n^ot  à  l'i- 
vrognerie ,  il  fit  arracher  Ate^les  vj^ne* 
de  ses  états.  Bacchus,  Ait«'  aespnim- 
-pieté ,  le  transporta  ^'*^  telle  fureur  , 
.qu'il  se  cassa  l'es  jî^bes.  . 

LYOUftGUEs  législateur  des  îi^cé- 

:   démoniens,  éliw't  fila  d'Ëunome,  rpi  d« 
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Sparte,  et  frère  de  Polidecte,  qui  me- 
«éda  à  son  père.  Sa  veuve  offrit  la  cou- 
ronne h  Lycnrgue ,  «^engageant  de  faire 
•Torter  l'enfant  donc  elle  e'tait  grosse, 
pourvu  qu'il  voulût  l'épouser  ;  mais  Ly* 
curgue  refusa  ces  offres  coupables.  Con- 
tent de  la  qualité  de  tuteur  de  son  neveu 
Cluirilaiis,  il  lui  remit  le  gouvernement 
lorsqu'il  eut  atteint  Tàge  de  majorité , 
l'an  879  av.  J.  G.  U  quitta  ensuite  sa 
pmric  pour'  étudier  les  mœurs  et  les 
usages oei  peuples ,  passa  en  Crète,  vit 
la  magnificence  de  rAsie ,  enfin  se  ren- 
dit en  Egypte.  De  retour  de  sesvoyages, 
il  donna  auK  Lacédémoniens  des  lois  sé- 
vères. Parmi  des  réslemens  sages ,  il  y 
#1  eut  quelque»*uns  de  bizarres.  Voulant 
engager  les  Lacédémoniens  h  observer  in- 
violable ment  les  lois  qu'il  avait  faites 
pour  leur  prospérité,  lisur  fit,  dit-on, 
promettre  avec  serment  «  de  n'y  rien 
changer  jusqu'à  son  retour.  >>  D  s'en  alla 
«nsuite ,  ajoute-t-on ,  dans  l'ile  de  Crète , 
oh.  il  se  donna  la  mort^  après  avoir  or- 
idonné  qu'on  jetât  ses  cendres  dans  la  mer» 
LYCUKGUE,  orat.  athénien ,  inten- 
dant du  trésor  piJ>lic ,  chargé  du  soin  de 
la  police ,  cbassa  de  la  ville  tous  les 
malfaiteurs.  Dans  sa  dernière  maladie  il 
•e  fit  porter  au  sénat  pour  rendre  eoropte 
de  ses  actions ,  et  après  y  avoir  confondu 
le  seul  accusateur  qui  se  présenta ,  il  se 
fit  r^sporter  chez  lui ,  où  il  expira  vers 
Fan  356  av.  J*  C.  Le  Discours  qui  reste 
de  Lycurgue  se  trouve  dans  le  tome  IV 
d«  la  collection  de  Ruiskc.  Il  en  existe 
une  édit.  à  part  »  avec  des  notes ,  par 
Schtdze ,  Brunswick,  1789,  in-3**  i4'abbé 
Auger  Ta  trad.  en  frane. 

Ii\CtJS  ^mythol.  ) ,  citoyen  banni  de 
Tbèbes,  voulant  profiter  du  tems  qu'Her- 
cule étût  descenaii  aux^enfers ,  pour  s'em- 
parer de  la  royauté ,  fit  mourir  le  roi 
Créon:  il  était  même  sur  le  point  de 
'  faire  violence  à  Mégare ,  fenime  d'Her- 
cnle ,  lorsque  ce  héros  arriva  pom*  tuer 
le  tyran.   Mais  Junon  qui  protégeait 
iiycûs  et  haïssait  Hercule ,  loi  inspira  un 
M  grand  accès  de  fureur,  qu'il  massacra 
liégare  et  ses  enfans.  , 
JLYCUS,  l'un  des  généraux  de  Lysi- 
I   ?^us,  célèbre  parmi  les  suocess.  a'A* 
jt^Vg-le-Grrand,  se  rendit  mattre 
iLpne^    j^  j^  moyen  d'Andron,  chef 
î^^-        .  et  fit  prisonnier  Emète  qm 
«néteitgonv  Frontin  a  placé  cette  lus- 
*7!i«°»  «««Stratagèmes, 
TaJ!^?^^I^  ^^*n  }  »  angnstin  de  St.- 
ifc?  -I  '^iS*?  »  ^  en  i44o ,  à  60  ans, 
U^ant  de#  E^logu^,^  d^  (W«  et  des' 
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LYDIÀT  (Thomas),  mathémat.  et, 
chronologiste  angl. ,  né  h  Okerton  dana 
le  comté  d'Oxford  en  1673,  publia  ea 
latin  un  gr.  nombre  d'ouvrages  sur  des 
matières  ae  chronoloeie ,  de  physique  et 
d'histoire  naturelle ,  dont  les  principaux 
traitent:  Ds  la  nature  du  ciel  et  des 
élémens;  Du  mouvement  des  deux  et 
des  astres;  De  l'origine  desfontaines  et 
iUs  autre*  corps  souterrains  ;  De  la 
cause  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer; 
Du  déluge  universel;  plusieurs v7Vai<e# 
sur  la  chronologie,  l'astronomie ^  eto^ 
Lydiat  mourut  en  1646» 

LYDIUS  (Jacques)  ,  min.  protest. 
deDordrecht  ,  au  17®  s.  ,  est  au  t.  dé 
divers  ouvr. ,  dont  les  princip.  kont  : 
Sermonum  connubialium  libri  duo , 
1643,  in-4<*;  De  re  militari ,  1698, 
in-4^  ;  uégonostiea  sacra ,  Roterdam  ^ 
1657,  in-ia  ;  Belgium  glorioswn , 
Dordrecht,  i»58  ,*  in-ia. 

LyDUS  (  Jean  Laurentins  ) ,  histor^ 
grec  ,  naquit  en  490  ,  à  Philadelphie  ea 
Lydie.  Après  avoir  fait  ses  études  à  l'âge 
de  ai  ans,  il  se  rendit  à  Consunt. ,  et 
y  étudia  la  philosophie  sous  Agapius  ^ 
disciple  de  Proclus,  U  fut  admis  aa 
nomore  des  secret,  du  palais.  Zo  tiens  , 
préfet  du  prétoire  ,  le  plaça  parmi  lea 
employés  de  son  départ. ,  et  JLydus  se 
conduisit  avec  tantd'oabilîté  et  de  désin- 
téressement qu'il  parvint  à  obtenir  un 
traitement  avantageux^  Vers  le  m^me 
tems,  son  oncle  Ammien  lui  fit  épouser 
une  femme  qui  lui  apporta  en  dot  cent 
livres  d'or.  Lydus  la  proclame  d'une  rare 
beauté  et  d'une  chasteté  à  toute  épreuve. 
Lydus  parvint  au  poste  éminent  de  secré- 
taire générai  du  préfet  du  prétoire.  Cet  ta 
place  ,  qui  n'était  qu'annuelle  ,  se  don- 
nait comme  récompense  k  ceux  qui 
avaient  servi  pendant  4o  ans  dans  les 
bureaux  du  prétoire.  Lydus  obtint  sa 
retraite  par  un  décret  honorable  de  l'em- 

Sereur  Justinien ,  et  emplojra  les  loisirs 
e  sa  vieillesse  à  la  composition  de  plus, 
ouvr.  histor.  Ces  ouvr.  sont  :  un  traite 
De  mensibus  ,  sur  les  mois  ^  un  autre 
Dé  ostentis ,  sur  l'art  des  augures  ;  ei 
enfin  un  troisième  De  magistratihu*  " 
romanis ,  sur  les  magistratures  romaines. 
Depuis  la  renaissance  des  lettres  jusqu'à 
nos  jours,  on  ne  connaissait  guère  que 
les  titres  de  ces  trois  ouvrages  de  Lydus. 
M.  Schow  avait  publié  à  Léipsick.,  en 
1794  ,  des  fragmens  du  livre ,  De  Jdenf 
sims  s  mais  les  deux  autres  étaient  re» 
gardée  comme  absolument  perdus ,  lors- 
que M.  de  Ghoiseul-Goumer ,  ambass. 
k  Çoosiantiou^  trouva  dans  une  maison 
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d*>  cttBp'agne  da  prince  Moratean  uri 
m.88. ,  qai  ortgmaireoient  avait  contenu 
ies  trort  ourrai^es  de  Lrdus  j  mais  qui , 
dans  Tëiat  délabré  oh  il  était ,  n'en  of- 
frait plus  quç  les  Virtes  ,  De  magistra- 
tihus ,  et  De  ostentis ,  avec  quelques 
fragmens  du  livre  De  mensihug-,  M.  de 
Choiseulayant  manifeste  le  désir  de  pos- 
séder ce  m.ss  ,  le  prince Monroasi  s  em- 
Sressa  de  le  lui  oittiir.  De  retour  en  Fr., 
ï.  de  Cboiseul  chargrea  M.  Hase  ,  ccl. 
bellénisie  ,  de  la  pubMfcaiion  de  Vanteur 
retrouvé.  M-  Hase  n'ayant  pu  s'en  occu- 
per ,  désigna  M.  Fusb  pour  le  remplacer. 
Celui-ci  s'est  parfaitement  acquitté  de 
celte  savante  commission.  Il  a  revu  le 
texte  grec  du  traité  De  magistratibus  , 
en  a  fait  la  version  latine  ,  et  a  publié 
l'ouvT.  en  gr.  et  en  lat. ,  avec  un  précis 
histor.  sur  Ly<lus  et  ses  ouvrf ,  très-bien 
fait  par  M.  Hase.  Ce  livre  a  pour  titre: 
Joannis  Laurentii  Lfiii  Philadelpheni 
de  magistratibus  reipublicœ  Romanœ 
libri  très ,  nunc  primum  in  lucem  editi 
et  versinne ,  notis  indicibusque  aucti  à 
Joan.  Dominico  Fuss,  Prcefatus  est  Ca- 
rolus  Benedictus  Hase ,  codicum  gr,  et 
lat.  in  Bibliothecâ  imp.  Parisisnsi  sub 
cùnseruatore  custos,  Parisiis  ,  lîberbart, 
i8ia,  in-8°,  de  lxxxtij— 3i5  pages. 
Cet  onvr.  jette  un  nouveau  jour  sur  la 
constitution  et  «ur  le»  dignités  de  la  ré- 
publique romaine.  On  y  apprend  beau- 
coup de  détails  tfae  l'on  ignorait.  Si 
Mm.  Hase  et  Fuss  publient  les  deux  au- 
tres traités  de  Lydus  ,  ils  mettront  le 
comble  à  la  reconnaissance  que  leur  doi- 
vent,  ainsi  qn''à  M.  de  Cboiseul ,  tous 
les  savans  de  l'Europe. 

LYE  (Edouard)  ,  né  à  Totnes,  dans 
le  comté  de  Devon  en  1704,  m.  à  Yard- 
lej'Hastings  en  1767  ,  enli  éprit  avec  suc- 
cès l'édi  t.  àeVEtymologicum  AngUca- 
num  de  François  Joiiius  ,  auquel  il 
ajouta  la  Grammaire  anglo-saxonne.   Il 

Eublia  aussi  à  Oxf<>rd  VEvangile  en 
ingne  gotbe ,  précéd^'une  Grammaire 
de  la  même  langue  )  Dictionnaire  goth 
et  anglo-saxon ,  pnblW  après  sa  mort , 
en  l'jva  ,  en  n  vol.  in-foL 

LYMBISANUS  (Horace),  m^d.du 
17*  s. ,  né  dans  la  Calabre ,  enseigna 
•on  art  ^Naples.  Ses  princip.  ouv.  sont: 
Coneiliatiottes  et  aecisiones  actionis 
deprauutœ ,  diminutœ  ,  morbi  et  symp' 
tnmatum ,  etc. ,  Neapoli ,  1629,  in-40  ; 
De  febribus  libri  III;  De  peste  lihri  IT; 
De  terras  motu ,  prout  pestis  causa  est,^ 
disputatio^,  ibtd. ,   i6aQ,  ia-4** 

LÏNCEE  (mythol, }  ,  un  de»  argo^ 
nantes  qui  accoippagn^|Ént  Jasoi^  à  'la 
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LÏNCÉE  ftaythol.),  iWdes  dn* 
quante  fil»  d'Egyptus  ,  épousa  Ht peifm-' 
nestre ,  l'une  des  cinquante  ^lle«  dé 
Danatis ,  roi  d'Argos  ;  cctie  princesse  ne 
voulut  pas  l'égorger  la  onit  ae  ses  noce»^ 
à  riœiutionde  scsl^  antres  sœurs.  Lyn-« 
cée ,  échappé  au  danger ,  arracha  le  trôna 
et  la  vie  à  son  beau--père. 

LYNCUSou  Ltitx  (mrtboh),  roi 
de  Scytbie,  qui  donna  l^ospitalrté  à 
Triptoléme  ,     que  Cérès>  avait  entoyé 

far  tout  l'univers  pour  apprendre  au*- 
ommes  l'agriculture.  Lorsqu'il  eut- ap- 
pris le  sujet  de  ses  voyages,  il  forma  le* 
dessein  de  le  tuer  pour  s'attribuer  la 
gloire  d'une  si  belle  invention  ;  mats , 
dans  le  moment  oii  il  allait  exécuter  son 
crime ,  Cères  le  cbangea  eu  lynx. 

LYOjNNET  (  Pierre) ,  né  &  Maés- 
tricbt  en  1707  ,  d'un  pasteur  de  l'église 
franc. ,  possédait  9  langues ,  et  était 
habile  dans  les  sciences  exactes  et  le» 
arts.  Il  fut  l'un  dés  secret,  des  états  en 
Hollande,  et  leur  traduct.  juré  pour  le 
franc,  et  le  latin.  Le  goAt  ae  l'nisUMre 
des  insectes  devint  en  lui  une  sorte  de 
passion  ;  et  bientôt  apte»  il  forma  une 
collection  de  coquilles  ^ui  fuf  la  plne 
riche  de  l'Europe.  Après  avoir  été  nommé 
membre  déplus.  Sociétés  savaàtes,  il  m. 
à  la  Haye,  en  1789.  On  Ini  doit  ;  àf 
JYotes  savantes ,  et  deux  planches  groo 
vées  d'après  ses  desseins,  dans  la  traduct. 
franc,  ae  l'ouv.  de  Lesser  ,  qui  parut  en 
174^,  sous  le  titre  de  Théologie  des  in-' 
sectes;  Observations  sur  Phistoire des 
insectes  ;  Traité  anatomique  fie  la  che^ 
nilU  qui  ronge  le.saule ,  1764.  Il  aid» 
Trembley  dans  son  Histoire  dea  polype» 
d'eau  douce, 

LYONS  (Israël),  fil»,  d'un  oifév#e 
juf  f  établi  à  Cambridge  ,  né  en  r73Q ,  se 
consacra  tout  entier  à  Tétnde  de  la  bota-* 
nique.  En  1758  il  se  rendit  cél.  par  un 
Traité  sur  les  fluxions  ;  en  1768  il  mit 
au  four  :  Éascicukis  plantarum  circa 
Cantabrigvun%  nascentium  ,  quœ  post 
Raium  obseruatœjuére ,  in-8^*  Nommé 
parle  bureau  de»  longitudes  pour  accom- 
pagner lord  Mulgrave ,  dans  son  voyage 
au  pôle  du  Nord  en  1773 ,  il  s'acquitta 
avec  honneur  de  sa  mîssu>n ,  et  m.  aprè» 
ion  retour  &  Londres,  vers  1775.  II  ne  faur 
point  le  confondre  a^ec  soit  père  , 
nommé  comme  lui  Israël  ,  il  qui  on  esc 
redevable  d'aune  Grammaire  hébraïque^. 
Cambridge  ,  1767  ;  ainsi  que  d'un  ouv. 
intît.  :  Observations  et  Recherches  sur 
divers  passages  de  tl^^toire  sainte^ 
Cambridge  ,1761. 
•     LY  S  (  Jeaa  )  ^  bo»  peintre  d'kistoi w  ^ 
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•t  de  genre,  ne*  il  Oldenbourg  en  iS^o,  f 
■voyagea  enFiàndre  ,  en  Fr.  et  en  Italie, 
•t^s^atucba  ^  la  manière  des  bons  coio- 
TÎsJtetyënitiens.  Parmi  ses  tableaux  d*his- 
toire  ,  en  srand  et  en  petit ,  qne  Ton 
Toyait  à  Venise ,  on  distinguait  :  im 
6\  Jérôme  ;  Adam  et  Eve  pleurant  la 
mert  d^ Ahel  y  •iltL  Chute  dePhaé'ton. 
U  pejgnit  aussi  les  Tentations  de  saint 
Antoine»  Lysn^eut^as  nrainsde  succès 
en  Flandre  ,  oà  il  fit  plusieurs  tableaujt 
d^histoire  ,  et  des  conversations.  Il  re- 
tourna ^  Venise ,'  où  il  m.  de  la  peste, 
«n  16^9.  On  cite  particulièrement  de  lui 
un  Enfant  prodigue  y  et  une  Magde- 
hifie  pfinitente ,  qui  se  voyait  dans  la 
galerie  de  Dresde. 

LYS  ( Jean  Van  deir ) ,  peintre,  ne  à 
ÎBrt'dà  vers  1600.  On  voyait  de  lui  à 
Boierdam  un*  tableau  très-piquant ,  où 
il  avait  représenté  Diane  au  bain  avec 
SCS  nympbcs. 

LYSANDRE  ,  amiral  des  Lâcede- 
moniens  dans  la  guerre  contre.Athènes, 
fit  alliAnce  avec  Cyrus-le-rJeune ,  roi  de 
Perse.  Ayant  obtenu  du  secours  de  ce 
pvince ,  il  dëfift  les  Athéniens  dans  un 
combat  naval ,  l'an  4o5  av.  J.  C.  Quel- 
que tcflos  anvès  il  prit  la  ville  d' Athènes, 
dont  il  fit  démolir  les  murailles,  et  chan- 
gea le  eouvem.  C'est  ainsi  que  finit  \à 
guèrrç  du  Péloponnèse  ,^  après  av^ir  duré 
vingt-sept  ans.  Le  vainqueur  alla  sou- 
mettre ensuite  Tllc  de  Samos,  et  re> 
tourna  triomphant  à  Sparte  ^aveC  des  ri- 
chesses in^menses.  Il  chercha  à  s'emparer 
éc\si  couronne  ;  mais  il  fut  obligé  de  re- 
noncer à  SCS  prétentions.  La  guerre  s'é- 
tant  rallumée  entre  les  Athéniens  et  les 
Lacédémoniens,  il  fut  un  des  chefs  qu'on 
lemr  Opposa  ,  et  périt  dans  une  bataille, 
Taq  366  avant  J.  C.  C'était  un  homme 
cruel ,  de'banché  et  ambitieux. 

L\SCHANDER  (Claudc-Chrîstop.), 
historiographe  de  Christiem  IV,  a  donné 
V Abrogé  des  histoires  ^danoises ,,  Co- 
penhague, i66a,  in-fbls,  en  danois.— 11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Lys** 
ehander,  doiii^ona  Antiquitatum  Da- 
nicariim  sermones  Xyij  i^fyi ,  in-4*. 

LYSERUS  (Polycarne),  naq.  à  Wi- 
nendccn  ,  dans  le  pays  de  Wittcmberg  , 
on  i55a,  minist.  deréglise  de  Witlemr 
berg.  U  signa  ,ruh  des  premiers ,  le  livre 
de  la  Concorde  ,  et  m.  à  Dresde  en  1601, 
h  5o  ans.  Ses  principaux  ouvrages,  tant 
en  latin  qu'en  sulemand,  sont  :  Escposilio 
in  Genesirrif  en  six  parties  in-4^  ,  depuis 
1G04  jusqu'en  iSo^i Schola  Babrlonica^ 
*>  1609 ,  in-4°  i  Colossus  Babfhnicus  , 
l6oé;  iii-4'^  i  ^^  Commentaire  «ur  Ie#' 


donze  pelîts  prophHes ,  Léipsîck  ,  ï6ng5 
in-4*  ;  nne  foule  de  Livres  de  théologie 
et  de  contre  verse. 

LYSERUS  (  Jean  )  ,  doct.  de  la  con- 
fession d' A  ngs  bourg  ,de  la  même  famille 
que  le  préccd. ,  né  en  Saxe  ,  m.  à  Paris 
en  1684  y  ^"t  Tapôtre  de  la  polygamie 
dans  lé  17*  s. ,  en  faveur  de  laquelle  il 
publia  plusieurs  ouvrages,  jdont  le  plut 
considérable  est  Polygamia  triumpha^- 
trix  ,  id  est  Discursus  podticus  de  po- 
lygamid,  auctore  Theophiio  Al^^hœo  , 
cum  notis  Alhanasii  P^incentii,  Amst. , 
r68a,  in-4°.  On  trouva  dans  les  m.5s« 
de  Lvserus  une  liste  curieuse  de  tous  les 
polygames  de  son  siècle. 

L  Y  SI  AS ,  cél.  orateur  grec ,  né  h  Sy- 
racuse l'an  459  avont  J.  C.  ,  s'acquit  à 
Athènes  une  réputation  extraordinaire 
par  ses  harangues,  et  forma  des  disciples 
dans  le  bel  art  de  l'éloquence  par  ses  le- 
çons et  par  ses  écrits.  Il  m.  l'an  874  a^* 
J.  C  II  composa  deux  cents  discours  , 
dont  il  n'en  reste  que  tren^-quatre,  trad. 
en  franc,  par  Tabbé  Auger ,  Paris,  1783, 
in-8*^.  La  meilleure  cdit.  de  l'original  est 
celle  de  Taylor ,  Lond.  ,  1739,  in-4°* 
et  Cambodge ,  1740 ,  iu-8<^. 

LYSIAS  (CIaud«) ,  tribun  des  troupes 
romaines  qui  faisaient  garde  au  temple 
de  Jérusalem ,  arraclia  St.  Paul  des  mains 
des  juifs  ,  qui  voulaient  le  faire  mourir , 
et  le  fit  conduire  h  Césarce ,  d'après  les 
avis  qu'il  reçut  que  plu»  de  quarante  juifs 
avaient  conspiré  contre  cet  apôtre. 

LYSICRATE,  riche  citoyen  d'Athè- 
nes, fit  ékver  à  ses.  frais  le  monumeni 
grec  connu  sous  le  nom  de  ianieroe.  de 
Diogène ,  l'an  335  avant  Tère  vulj^aire. 
Ce  mOBument  en  marbre  ,  qiii  existe  à 
Athènes  ,  a  été  moulé  en  plâtre  sur*  ces 
lieux  ,  et  ensuite  exécuté  en  terre  cuite  à 
Paris,  et  déposé  en  i8oa  au  milieu  de  la 
cour  du  Louvre. 

LYSiMAQUE  ,  disciple  Ae  Callis- 
thènes,  l'nndes  meill.  capit.  d'Alexandre- 
le-Grand,  se  rendit  maître  d'une  partie 
de  la  Thrace ,  apirès  la  mort  de  ce  con- 
quérant ,  et  y  b&tit  une  ville  de  son  nom , 
l'an  3o9  avant  J;  C.  Il  suivit  le  parti  de 
Cassanore  et  'de  Séleuons  contre  Anti- 
gone  et  Démétrius  ,  s'empara  de  la  Ma^^ 
cédoine ,  et  y  régna  dix  ans  ;  mais  ayant 
fait  mourir  son  mS  Agathocle ,  et  commis 
des  cruautés  iuouies  ,  les  principaux  de 
ses  sujets  l'abandonnèrent.  Il  passa  alors 
,en  Asie ,  pour  faire  la  guerre  à  Sélencus^ 

2 ni  leur  avait  donné  retraite  ,  et  fut  tué 
ans  un  combat ,  l'an  aSd  avant  Jésus- 
Christ ,  à  74  jA; 
L YSIMA(^ft ,  i^,  parvînt  an  f^n* 
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HEcat  de  sa  nation,  ]^an  !2o4  avant  J.  C 
Les  violences  ,  les  injustices  et  les  sacri- 
lèges sans  nombre  i^n'il  commit  pendant 
soii  gouvern.  ,  forcèrent  les  Juifs  à  s^en 
défaire  dès  Tannée  suivante. 

LYSIMAQUE ,  frère  d'Apollodore  , 
cmiteini  de'clarc  des  Juifs  ,  eut  le  gou- 
iPiemement  de  Gaza.  Jaloux  de  la  répu- 
tation de  son  frère  ,  aâr^é  du  peuple  ,  il 
le  tua  en  trahisbn  ,  et  livra  la.  ville  oii  il 
commandait  à  Alexandre  -  Jannce  qui 
L^assiégcait. 

.  LYSIPPE  ,  cél.  sculpt.  grec  ,'  natif 
de  Sicyone ,  rendit  la  nature  arec  tons 
a68  charmes ,  et  snr-tout-  avec  beaucoup 
de  Te'ritë.  jCe  fut  à  lui  et  à  Apellcs  seu- 
lement qu'Alcxandre-le-Grand  permit 
de  le  représenter.  Lysippe  a  fait  plus, 
fttatuca  cT Alexandre  ,  suivant  ses  dif- 
férens  âges,  il  florissait  vers  Tan  35o 
ayant  J.  C 

LYSIS,  pythagoricien,  pr^cept.. d'E- 
pamloondas  ,  auteur  ,  sui^nt  la  plus 
oommnne  opinion,  des  f^em  dorés  que 
Ton  attribue  à  Pythagore.  On  connaît 
sons  le  nom  de.  Lysis ,  dans  les  Opus-^ 
cula  mytkologica  et  philosophica  de 
Thomas  Gale,  une  Lettre  à  Hippar^jne, 
dans  laquelle  il  lui  reproche  de  dival-> 
gucr  les  secrets  de  Pythagore  leur  maître' 
commun.  On  croît  que  Lysis  vivait  vers 
ran  388  av.  J.  G. 

LYSISTRATE  ,  frère  du  statuaire 
Lysippe  ^  fut  Vinwenteur  de  la  manière 
de  faire  des.  statues  d'argile  et  de  cire. 

LYSONS  (  Daniel  ),  médec.  angl.  , 
exerça  son  art  à  Gloucestcr  et  à  Bath, 
où  il  m.  en  x8oe,  a  publ.  des  Estais 
sur  Us  effets  du  camphre  et  des  pré- 
parations  du  mercure  dans  les  fièvres, 
iti'B^j  Essais  pratiques  sur  les  fièvres 
intermittentes  f  etc. 

LYTE  (  Henri  )  ,  boun.  angl. ,  ne 
an  comté  de  Somerset  en  iS^p,  m. 
en  i6o^,  forma  un  des  plus  beaux  jardins 
^taniqnes  de  T Angleterre.  Il  a  pubL 
une  Traduct.  de  Vherbier  de  Dodotn , 
avec  beaucoup  d'addit. ,  Anrén,  iSnS, 
in-40.  —  Lyte  (N.  ),  fils  du  précài., 
dressa  une  généalogie  ô>i  Jacques  I*'^. 

LYTTELTON  (Thomas),  jurisc. 
angl. ,  cher,  du  Bain ,  et  Tun  des  Juges 
des  plaids  -  coçamqns  ,  sous  le  règne 
d'Edouard  IV,  m.  en  1481.  On  a  de 
'lui  :  Tenures  de  Lrttelton,  1604,  in-8oj 
Londres,  1477.  "  *  *'^  commenté  par 
Cambden. 

LYTTELTON  (Edouard),  lord  «udc 
du  grand  sceau  d'Angleterre  sous  Char- 
^k>  i".,  jiii  «n  iJ^Sq,.  ».  ea  16^,  fnt 
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sur  le  point  de  perdre  sa  place  pour 
avoir  voté  la  levée  d'une  armée  ^  mai» 
étant  parvenu  à  jus^tifier  sa  conduite , 
il  entra  au  conseil  privé  du  roi ,  et  fut 
i|ommé  colonel  d'an  régiment  d'infan- 
terie h  son  service. 

LYTTELTON  (  Adam  ),  humaniste 
de  Shropshire ,  né  à  Haleswen  en  1627, 
curé  à  Chekea ,  chapel.  du  roi ,  chap.  ^ 
pnis  doyen  de  ^Westminster ,  et  m.  e«r 
1^94  '  ^  donné  :  Dictionnaire  latin-» 
anglais  ,  t685  ,  in*4°  >  «^  17^5  ^  D» 
juramento  médieorum ,  1693  ,  in-4°  y 
une  Traduction  anglaise  du  Janus  Jin* 
glorum,  de  Sclden  j  des  Sermons  en.  sa 
langue  ,  i  vol.  in -fol,  ,  etc. 

LYTTELTON  (  George  ) ,  fils  amé 
de  sir  Thomas  Lyttelton ,  de  Hi^ey , 
dans  le  comté  de  Worcester  ,  né  en 
1709-,  se  fit  connaître  dans  sa  jeunesse 
par  quelques  productions  littéraires  , 
telles  que  ses  Lettres  personnes  ;  les 
Progrès  de  l'Amour  ^  et  plus,  mor- 
ceaux de  Poésies»  An  retour  de  ses 
voyages  en  France  et  en  Italie ,  il  fut 
dép.  au  pari,  f  successivement  secret, 
du  prince  de  Galles ,  trésorier  lord  , 
trésorier  de  l'épargne»  conseiU.  privé ,' 
chanc.  de  Pccniquier ,  et  pair.  Il  m. 
en  1773.  On  a  oe  lui  :  (jhseruations 
sur  la  cont^ersion  et  Vapostolat  de  St. 
Paul  y  '747)  trad.  en  franc,  pat  l'abbé 
€menée ,  Paris,  1754,  i  ▼ol.  in-ia  j 
Dialogues  des  morts ^  Londres,  17575 
Histoire  de  Hfinri  II ^  qui  ne  fut  achovéa 
qu'en  1771  j  ouvrage  de  20  années  de 
recherches  et  de  travaux.  —  Lyttelton 
(  Charles  ),  3»  frère  dn  précéd.,  prélat 
et  antiq.  ,  m.  en  176$  ^  fnt  eVéq.  de 
Garlisle  ,  a  fourni  de  précieux  articles 
&  V Archœologie. 

LYTTELTON. (Edouard),  théo!., 
m.  à  Oxford  en  1734  »  chap.  du  roi , 
a  laissé  ^eux  vol.  de  Sermons ,  pnbl. 
après  sa  mort,  et  des  Pièces  de  poésiet 
dans  le  Recueil  dé  Dodsley. 

M 

31A  (mythol.),  une  des  femmes  qui 
suivaient  Rhée.  Jupiter  la  «hargea  de 
l'éducation  de  Bacchus.  Les  Lydiens  ado- 
raient Rhée  sous  le  nom  de  Ma. 

MAACHA ,  roi  de  Geth ,  donna  da 
secours  à  Hannon  ,  roi  des  Ammonites, 
contre  David.  Mais  Joab,  uilla  en  pièces 
les  deux  armées. 

MA  Ali  (Jean) ,  doct.  de  Sorb.,  né  an 
Mans,,  chan.  de  l'église  de  Tours  dans 
U  17*  g*  9  a  publié  :  Sancta  et  metropo^ 
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lUana  ecelesia  Turonensis  y  êtc» ,  Tours, 
1667 ,  in-fol. 

MABILLON  (Jean),  membre  de 
Facad.  des  inscript. ,  né  en  i63a  k  Saint- 
Pierre-Mont  ,  btîned.  ,  Tint  à  Paris  en 
1664  »  oh  il  aida  le  père  d^Achcry  a  re- 
cueillir son  Spicilcge.  Colbert  renroja 
en  Allemagne  Tan  i683 ,  pour  cbercber 
tout  ce  qui  pourrait  servi^  à  Thistoire  de 
France.  Il  alla  en  Italie  en    i685  ans 
dépen»  dn  roi ,  et  revint  en  Frâuce  l'an- 
née suivante  avec  une  ample  moisson. 
Il  m.  à  Paris  en  1707.  Ses  princip.  onv. 
sont  :  Acta  sanctorum  ordinis  Sancii 
Menedictiy  Paris,  1668  et  années  sui- 
vantes,  g  vol.  in-fol i,  Venise,  17S3,  9 
▼ol.  in-fol. 5  Analecta  ?  ce  soiît  des  pièces 
recu^Uies  dans  diverses  bibliotbèaues , 
Paris  ,  1723,  4  ^ol.  in-8°5  De  re  âiplo^ 
viatiçâ  (ihri  IV ^  Paris  ,  1 681  ou  1709  , 
in*f. ,  Naples,  1689 ,  a  vol.  in-f .  ;  Liturgie 
gallicane,  i685  et  1729,  in-4°;  Disset" 
tation  sur  l'usagée  du  pain  azyme  dans 
Peucbaristie ,  in-8*  ;  Lettre  sous  le  nom 
^Euièbe,  Romain,  touchant  le  cuhe 
des  saints  inconnus  ,   1698  ,  in-4°  »  *^ 
1705,  in-i3  ;  Musceum  Italicum  ,  1696 
ou  1 734»  2  ^o\,  in-4°)  en  société  avec  dom 
Germain  ,  Annales  ordinis  Benedicti, 
Paris,  1753  et  années  suivantes,  dont  il 
a  donné  4  ^ol-  in-fol.  Le  5*  vol.  a  éié 

Çublic  par  dom  Ruinart  et  dom  Vincent 
'huillier  :  le  6^  ne  parut  qu^en  1739,  par 
les  soins  de  dom  Martenne  ^  SancU  Ber- 
nardi  opéra,  Paris,  i(^,  2vol.  in-fol., 
réimp.  en  1719.  Tous  les  ouv.  precédelis 
sont  en  laiin  :  les  snivans  sont  en  franc.  ^ 
Traité  des  études  monastiques ,  3  vol. 
in-4**  ou  in-ia  î  Traduction  de  la  règle 
de  St.  Benoît ,  1697,  in-18.  Dom  Tbuil- 
lier  publia  en  l*]'x\ ,  3  vol.  in-4°,des 
iMuures  posthumes  de  dom  Mabillon. 
Dom  Ruinart  a  écrit  sa  vie,  i7o8>  in- ta. 

MABLY  (Pabbé  Çabriel  Bonnet  de), 
souSrdiaere  ,  frère  aine  de  l'abbé  de  Con- 
dillac  I  né  à  Grenoble  en  1 709 ,  m.  à 
Paris  en  1785 ,  fut  attaché  dans  sa  jeu- 
nesse au  card.  de  Tencin  ,  son  parent , 
auquel  ih  rendit  de  grands  services  et 
comme  homme  de  lettres  et  comme  pu- 
blî ciste.  Son  Parallèle  des  Romains  et 
des  Français  commença  sa  réputation. 
Ce  fut  pour  endoctriner  le  cardinal  que 
Mably  ut  V abrégé  des  traités  depuis  la 
paix  de  Westphalie  jusqu'à  nos  jours. 
En  1^43  ,  il  négocia  secrètement  à  Paris 
avec  le  ministre  du  roi  de  Prusse  ,  et 
dressa  le  traité  que  Voltaire  alla  porter 
.à  ce  prince.  Ce  fut  encore  Mably  qui 
dressa  les  mémoires  qui  devaient  servir 
de  base  aux  négochitioiis  du  congrès  oa- 


MAC\ 

vert  à  Bréda  au  mois  d'avril  1746.  SVtant 
brouillé  avec  le  cardinal ,  il  se  Urra  tout 
entier  aux  lettres.  Ses  principaux  obt. 
sont  :  Parallèle  des  Romains  et  des  Fran- 
çais ,  Paris ,  1740 ,  a  vol.  in-ia  ^  /e  Droit 
public  de  l'Europe ,  3  vol.  in-ia^  Oh- 
sensations  sur  les  Romains,  a  vol.  m-ia  f 
Observations  sur  les  Grecs,  in-ia ,  ^ui 
reparurent  sous  le  titre  à^  Ohsert^ation» 
sur  l'Histoire  de  la  Grèce]  des  Principes 
des  négociations  ,  1757  «  in-ia^  Entre-- 
tiens  de  Phocion  sur  le  rapport  de  la 
morale  avec  la  Politique ,  Amst.  (Paris), 
1763,  in-ia,  1783,  3  vol.  in- 18,  et  ^795, 
iii-4°,  augmentés  de  la  Vie  de  Phocion  piuc 
Plutarque  ;  Observations  sur  J'Histoire 
de  France ,  1765 ,  a  vol.  in-ia  j  de  la 
Manière  d'écrire  l'Histoire,  Kehl ,  1 784  9 
a  vol.  in-ia  ,  Entretiens  sur  l'Histoire, 
in- 13,  etc.  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies 
à  Paris  en  17941  i5  vol.  in-8*. 

MABOUL  (Jacques),  né  à  Paris 
d'une  famiUe  dans  la  robe  ,  ▼  prêcha 
avec  disticmion  ^  évéque  d'Aleth  en 
1708-,  où  il  mourut  en  1733.  Il  a  compose 
des  oraisons  funèbres  ,  recueillies  ea 
1749,  I  vol.  in--i3i  deux  Mémoires  pour 
la  conciliation  des  affaires  de  la  cunsti- 
tùtion ,  17491»  ip-4®. 

MABUSE  ( Jean) ,  peintre ,  né  au  vil- 
lage de  ce  nom  eit  Hongrie  ,  m.  en  i56a, 
peignait  très-bien  un  sujet  d'histoire.  On 
voit  de  loi ,  à  Amst.,  une  Décollation  tie 
de  St,  Jean ,  etc.  Le  roi  d'Angleterre 
exerça  longtems  son  pinceau. 

MAC  AIRE  (St.) ,  l'ancien,  qui  vivait 
dans  le  4*  s*»  né  dans  Alexandrie  ,  vers 
l'an  3oi  ,  de  parens  pauvres ,  se  retira 
dans  un  monastère  de  la  montagne  de 
Sété  ,  où  11  m.  vers  l'an  591.  On  lui 
attribue  5o  Homélies  en  grec,  Paris, 
1633,  in-fol.,  avec  St.  Grégoire  Thau- 
maturge, et  séparément  ,Léipsick,  1698 
et  1699,  a  vol.  in-8®. 

MACAIRE  (St.),  le  jeune,  autre  so- 
litaire, ami  du  précéd.  ,  et  originaire 
d'Alexandrie,  eut  près  de  5ooo  moines 
sons  sa  direction.  Les  ariens  le  firent 
exiler  dans  une  Jle  où  il  n'y  avait  pas  un 
seul  chrétien  j  mais  il  en  convertit  pres- 
que tous  les  habitans.  Il  m.  en  394*  C'est 
k  lui  qu'on  attribue  les  Règles  des 
moines ,.  qui  se  trouvent  dans  le  Codex 
regularum ,  Rome,  1661 ,  a  vol.  in-4®  ; 
et  un  Discours  sur  la  mort  des  juste». 

^MACAIRE,  natifdlrlande,  en- 
seigua  en  France ,  dans  le  9*  s. ,  ndW 
sem'blable  doctrine  à  celle  professée  de- 
puis par  Averroës  :  savoir,  qu'une  seule 
mteUifence  indiViduelie  ;  une  seule  ame. 
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exerçait  les  fonctions  spirîtaelles  et  rai- 
sonnables dans  toute  la  race  humaine. 

MACARIE  (myihol.),  fille  d'Her- 
cnle.  Après  la  mort  de  ce  hëros  ,  Eiiris- 
tfaée  chercba  les  moyens  de  faire  périr 
ses  enfans ,  qui  se  réfugièrent  à  Athènes. 
Les  Ath<fniens  ne  roulant  pas  les  livrer 
à  Euristbec  ,  celui  -  ci  leur  déclara  la 
|nerre.  L'oracle,  consulte',  repondit  que 
si  quelqu'un  des  He'raclides  roulait  se  dé- 
vouer aux  dieux  des  enfers,  les  Athéniens 
remporteraient  la  victoire.  Macarie  se 
dévoua.  Les  Athéniens  lui  éleyèrent  an 
tombeau. 

MACARTNEY  (  George ,  comte  de), 
gentilh.,  né  en  Irlande  en  1737,  fut  en- 
voyé en  1764  en  Russie,  en  qualité  d'am- 
bassadeur extraord. ,  et ,  à  son  retour  en 
Irlande ,  il  fut  nommé  successivement 
membre  du  parlement  >  cfaev.  du  Bain  , 
et  gOHV.  de  fa  Grenade  et  de  Tabago.  Il 
conserva  celte  dernière  place  jusqu'en 
1779,  époque  k  laqtielle  ces  Iles  rarent 
prises  pa^  les  Français.  U  obtint  le  gon« 
▼emement  de  Madras  en  1780,  et  revint 
en  Angleterre  en  I79^>  Envoyé  en  am- 
bassade en  Chine ,  il  fit  tons  ses  efforts 
pour  obtenir  un  traité  de  commerce  avec 
les  Chinois.  Cette  ambassade  fut  infruc- 
tueuse, n  revint  à  Lfpdres  en  9794  » 
^faire  imprimer  son  voyage  à  la  Chine  , 
rédigé  par  son  secrétaire  Staunton ,  que 
la  mort  vint  surprendre  au  milieu  de  son 
travail ,  ce  qui  le  rendit  incomplet  ;  le 
gouvernement  chargea  M.  Barow  de  ré- 
diger une  nouvelle  relation  publiée  en 
i8o5.  Celle  de  Suunton  fut  trad.  en 
français  par  Castera ,  5  vol.  in-B®  et  atlas 
in-4^»  Paris,  1804.  En  1795,  Macartney 
fut  envoyé  k  Vérone  ,  près  du  frère  dfc 
Louis  XVl,  et  en  1799»  nommé  gouv. 
du  cap  de  Bonne  -Espérance  ,  mourut  k 
Londres  en  1806. 

MACASIUSf-Jean-George),  méd. , 
exerça  son  art  à  Zvrickan  en  Saxe ,  oii  il 
m.  en  i653.  On  a  de  lui  ;■  Promptuarium 
materiœmedicœfete*  f'Fnncoivini,  i654, 
in-8**,  Ulm»,  1676,  iB-4*»,  Barntini,  167D, 
ia-i3,  Lipsi»,  1677,  in-ia. 

MACASIUS  (Paul),  méd.,  et  parent 
du  précéd.,  a  écrit  :  De  acidularum 
egranarum  usûaliwn  ,  s0u  F'onticuli 
ciystallini  naturd,  viribus  et  adminû- 
tratione,  Norimbergae,  161 3,  in- 4®» 

MACAULAY  (Catherine  ),  depuis 
mistriss  Graham,  née  en  1733,  mariée 
au  mcd.  Macaulai  en  1760,  lui  survécut 
et  épousa  en  secondes  noces  le  frère  cadet 
de  Graham,  si  cél.  en  Anglet.  par  son 
empirisme.  Sesprincip.  ouv.  sont  :  His- 
fMre  d^jinglelene  depuu  Jacquet  ijus- 
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^a'à  rauénetnent  de  la  maisonde  Bruns* 
wick,  17  3  — 1783,  8  vol.  in-S^  ;  His- 
tpire  d'Angleterre  depuis  la  révolution 
jusqu'au  tems  présent,  Bath,  1778,  1  Vr 
in-4°;  Traité  sur  l'immobilité  des  vé^ 
rites  morales  j  1783,  in -8°  5  Lettres  sur 
l'édudat. ,  1790 ,  in-8^.  Mistriss  Graham 
mourut  en  1 791 . 

MACBRIDE  (David),  cél.  méd.  et 
philos. ,  né  k  Ballymony  en  Irlande^)  en 
1736,  devint  chir.  en  chef  de  vaisseau»  Eot 
1749  il  s^établit  à  Dublin,  oii  il  m.  en 
1788.  On  a  de  lui  :  Introduction  métho^ 
dique  h  la  théorie  et  à  la.  pratique  de  la 
médecine.  On  lui  doit  aussi  quelqu^l 
découvertes  dans  VAn  de  tanner  les 
euirs, 

MACCIO  ou  MlccirTs  (Sébastien  ) , 
écrivain  laborieux,  né  à  UrbaniV,  duché 
d'Urbin,  m.  à  37  ans,  au  commencem. 
du  17*  s.  Ses  onvr.  sont  :  De  édislorid 
scrihendd'y  De  bello  Asdrubalis ,  Ve- 
nise I  iÇi3  «  in-4^  )  De  Historié  Liuiand^ 
Un  Poème  sur  la  f^iedeJ.  C. ,  Rome  , 
i6o5,  in-4°;  et  d'antres  Poésies. 

MACCLINTOCK  (Samuel),  minist. 
de  Greenland  ,  New-Hampshiie ,  né  en 
173a  5  Medford  (MassachussetiSjjdepa- 
rens  irlandais,  un^n  1804.  Il  a  laissé  des 
Sermons,  une  CWrespondance  épisio- 
laire  ,  un  Discours  commémoraiif  de 
WasWnçton,  1800. 

MACÉ  (  François),  curé  de  Ste.-Op- 
portune  à  Paris,  sa  patrie,  où  il  m.  en 
1721.  Ses  princip.  ouv.  sont:  Abrégé 
chronologique  ^  historique  et  moral  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  ï'joif 
3  vol.  in-4'*  ;  Mêlante,  ou  la  fleuve  cha^ 
ritable ,  Pari  s ,  1 7  29 ,  in- 1  a  j  l' Histoire 
des  quatre  Cicéron,  la  Haye,  1715» 
in-ia,  etc. 

MACEDO  (François),  jésuite,  né  4 
Coimbre  eu  1596, ^quitta  l'habit  de  la 
société  pour  prendre  celui  de  cordelier* 
Eunt  allé  à  Rome ,  Alexandre  Vil  le 
fit  maitre  de  controverse  au  coll.  de  la 
Propagande ,  prof,  d'hist.  ecclésiat.  k  U 
Sapience,  et  consulteurdel'inquisit.  Le 
cordelier  ayant  déplu  au  Saint-Père,  il 
passa  à  Venise,  où  il  soutint  des  thèses 
de  omni  scibili,  et  m.,  en  prison  en  1681 . 
De  tout  le  fratras  de  ses  ouvr. ,  nous  ne 
citerons  que  sa  Clauis  Augustiniana  U- 
beri  arbitrii,  contre  le  P.  Noris,  depuis 
cardinal  |  Scliema  sanctœ  congrégation 
nis,  1676 ,  in-4**  >  JEncyclopeaia  in  a  go» 
nem  litteratorum ,  1677,  in-fol.  j  L'^- 
loee  des  Franc,  en  lat.,  Aix,  1641 ,  in-4*';. 
myrothecium  morale ,  .in-4'*.  —  Macedo 
(  Antoine  ) ,  jés.  portugais,  son  frère ,  né 
tn  lÔLdi  mîssionn.  en  Afrique»  pus  pé- 
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hitencicr  de  l'eglfee  da  Vatican  à  Rome^ 
depuis  l'an  i65i  jusgu'cn  167 1.  On  lui 
doit  :  Lusitania  infulata  etpurpuraia, 
s€u  pnntiftcibus  et  cardinalibus  illustra^ 
ta,  Paris,  1673,  in-4°,etc. 

MACEDONIUS,  pairiarc.  de  Cons- 
l«ni.  en  341 ,  soutenait  que  le  Saint-Es- 
VI it  n'était  pas  Dieu.  Atiace  et  Endoxe 
le  firent  déposer  dans  un  concile  de  Cons- 
Untiaople  en  36o.  Il  moanit  ensuite  mi- 
sera Uciuent. 

MACER  (  AEmilins)  ,  poète  latin  de 
Vérone  ,  vir.  dn  lems  d'Auguste.  On  lui 
attribue  un  Poème  sur  les  serpens  ,  les 
plantes  et  les  oiseaux,  et  nn  autre  sur 
èa  ruine  de  Troye ,  servant  de  supplém". 
à  l'Iliade  d'Homère.  Ces  deux  poèmes 
«ont  perdus. 

M  ACJBR  (  Lncins  Glandins  ) ,  propré- 
tenr  d'Afriqrfe  sous  le  règne  de  Néron  , 
se  fit  déclarer  empereur  l'an  68  de  J.  C. 
dans  la  partie  qu'il  commandait.  Ayant 
irrité  les  Africains  par  des  cruautés,  ces 
peuples  eurent  recours  à  Galba ,  qui  ve- 
nait d'être  revêtu  de  la  pourpre  impér., 
et  qui  le  fit  périr  dans  la  même  année 
^u'il  avait  pns  ite  titre  de  César. 

MACER  (  Jean  ) ,  prof,  «n  dr;  canon 
&  Paris,  vers  le  milipu  du  i6«  s.,  né  à 
Santigny  en  Auxois.  Presque  tous  ses 
ouvr.  roulent  sur  sa  patrie  et  la  gloire 
drs  Franc.  ;  Deprosperis  GallonMusut', 
cessihus  libellus,  Paris,  i555,  in-8®.  Il 
y  traite  aussi  :  De  tribuiorum  ex  action 
nibus  tum  de  jure  quo  Galli  sibi  vindi^ 
liant provincias  quas  répétant;  Panegy^ 
ricus  de  laudibus  Mandubiorum ,  quo 
eiiam  retunduntur  extraneorupt  in  Gai- 
los  calumniœ,  Paris,  1 55(3 ,  in-80  j  Phi- 
iippique  contre  les  poëtastres  et  les  r/- 
mailleurs  de  notre  tems,  Paris,  iSS;. 

MACFARLANE  (Henri),  écriv.  écos- 
«ais ,  a  publié  V Histoire  de  George  lit, 
4.  vol.  m-S*»}  et  une  Traduction  en  la- 
tin des  poèmes  d'Ossian ,  m.  à  Londres 
en  1804.  i 

MACGREGORE  (  Jac),  prem.  mi- 
nist.  de  Loaidonderry,  New-Hampshire., 
m.  en  1729  à  52  ans.  Sa  mémoire  est  en- 
core chôre.  — Son  fils  David  Macgre- 
gore ,  m.  éh  1777  ^  ^7  ^"®  »  ap»'ès  un  mi- 
nistère  de  ^1  ans,  à  la  seconde  église  de 
Londonderry. 

MACHABÉES,  sept  frères  juifs  qui 
âoufPiirent  le  martyre  à  Antiochc  dans 
la  persécution  d'Axitiochus-Ëpiphanes, 
.avec  leur,  mère  et  le  vieillard  Eleazar  , 
l'an  168  av.  J,  C.  On  a  impr. ,  en  iSij, 
in-4**,  un  recueil  latin,  du  ceq;u'ontdit 
lejs  aQ<^.  pt  l^amod£rQesfiurx:os  ^eptfières. 
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martyMj  ce  vol.  rare  est  oçfié  de  14  phin-» 
ches  gravées  en  bois. 

MACHADO  Barbosa  (  Diego  ).  Pori  ^ 
tugais,  abbé  de  l'église  de  Sti-Adrien-. 
de-Sever  de  Lisbonne  ^  de  l'acad.  royale 
de  cette  ville,  y  a  publié  en  4  ▼.  in-lol.  , 
en  1741,  47»  52  et  59<,  en  poriii^.  souai 
ce  titre  :  Bibliotheca  Luiitana  nelquala, 
se  comprehende  a  noticia  dos  autnoreS' 
portuguezes  j  et  dos  obras  que  compu-. 
seraon.         < 

MACHAM  on  Makiw  (Robert),  né 
sous  le  règne  d'Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre ,  conçut  une  vive  passion  poa# 
Anne  Dorset*  mais  n'ayant  pn l'obtenir 
de  ses  parens,  il  l'enleva,  et  gagna  un 
vaisseau  qui  l'attendait.  Une  tempête 
étant  survenue  ,  le  vaisseau  se  perdit  sur 
rOcéan.  Macfaam  vogua  i3  jours  sans 
trouver  de  rivage  ;  enfin ,  le  quatorzième 
au  matin  il  aborda  à  une  île  déserte-, 
mais  agréable,  où  il  fixa  son  séjoi^r  avec 
sa  compagne.  Tel  ait  l'événement  auquel 
ondnt  la  découverte  del'He  de  Madère* 
Un  Espagnol  de  Seville,  nommé  Jean  de 
Morales,  instruit  de  la  situation  de  l'iU 
et  des  signes  qui  devaient  la  faire  recon- 
naître ,*  proposa  'à  quelques-uns  de  ses 
compatriotes  de  l'aÛer  cberober  ,  et  la 
trouva.  ^ 

M ACHAU  (  Guill.  de) ,  né  vers  1282, 
fiit  au  service  de  Jeanne  de  Navarre  , 
femme  de  Pbilippe-le-Bel,  devint,  en 
1307,  valet  de  chambre  du  roi,  place 
t^u'il  conserva  auprès  de  Charles  V,  sous 
le  règne  duquel  il  m.  dans  un  âge  avancé. 
Ses  ouv. ,  consistant  en  Dits,  Jiigemens, 
Remèdes  ou  Consultations ,  Conforts  , 
impurs ,  Histoires ,  Louanges  ,  Com.' 
plaintes ,  Lays,  Motets  franq,  et  latins , 
Ballades  notées  ,  Rondeaux  notés  et 
Chansons  balladées ,  n'ont  jamais  été 
impr.  j  plus.  $;e  trouvent  à  la  biblimhè' 
que  impériale. 

MACHAULT  (Jean  de),  de  Parii, 
reot.  du  coll.  des  jésuites  à  Rouen ,  puis 
à  Paris,  où  il  m.  en  1619  à  58  ans.  On  a 
de  lui  et*de  Gasp.  Scioppins,  des  Notes 
en  latin  contM  Pbist.  du  présid.deTboa  , 
sous  le  np^  supposé  de  Gdlns.  Ce  livre 
rare  et  condamné  à  être  brûlé  par  la  main 
du  bourreau,  est  intit.  :  In  Jacobi  Thuani 
historiarum  libros  notationes  lectoribus 
utiles  et  necessa^riœ ,  Ingolstadt ,  i6i4  » 
in-4**.  Il  a  ti^dpit  de  l'italien  V Histoire 
de  ce  qui  s'est  passé  a  la  Chine  et  au 
Japon,  tiret:  de  lettres  écrites  en  1621  et 
1622,  Paris,  i6:)7,  in-8**. 

MACHAULi:  (Jean-Bapt.  de)  ,  jés. , 
né  à  Paris ,  oùil  m.  en  i64o ,  à  29  an<  , 
apLi'4  Avoir  étd  vécu  é»  collèges  a«  ^e- 
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\çt%.  et  àé  Ronen  ,  a  composa  Ge$ta  a 
focieiàte  Jesu  in  rcgno  Sinensi,  yEthio' 
pico  et  Tihetano  ,  et  quelques  aatresou- 
frage$  oublies. 

MACHIAVEL  (Nicolas) , fameux  po- 
licique  ,  nd  à  Florence  en  1469,  ayant 
•té  accuse  d^avoîr  eu  part  à  ia  conjura- 
tion de  SoderiAi  contre  les  Medicis  ,  on 
le  mit  à  la  que$tion ,  mai  s  il  n*avoua  rieti. 
D  fat  encore  coupconné  d'avoir  trempe 
dan&  tine  autre  conspiration  contre  Jnles 
de  Me'dicis ,  mais  comme  ces  soupçons 
«taien^  destitués  de  preuves  ,  on  le  Iaksa 
traiiqoille.  La  réjiublique  de  Florencrle 
choisit  poar  son  secret,  et  pour  son  his- 
toriogrimhe.  Après  s'être  retiré  des  af- 
fiiire»,  il  m.,  en  i53o.  On  a  de  lai  plus. 
oiwr.  en  vers  et  en  prose.  Touscesdif- 
férens  onrr. ,  en  italien,  ont  été  rec.  en 
S  "fol.  tn-4** ,  en  i55o ,  sanâ  nom  de  ville. 
On  en  a  fait  un  grand  nombre  d'édit.  La 
traduct.  de  Guiraudet  de  tontes  ses  OEu- 
vffeê  en  9  vol.  in- 8»,  est  estimée  pour  son 
exactitude  et  Pél^ance  du  style.  On  a 
publié  à  Florence,  hn  1767,  la  corres- 
pondance de  Machiavel. 
MACHY ,  vcyez  Demacht. 
MACK6ETH ,  usurpatenr  et  tyran 
d'Ecosse  au  11^  s.,  assassina  Duncan son 
souverain ,  et  s'empara  du  trône*  Mac- 
duff ,  devenu  suspect  à  ce  tyran  ,  s#ré- 
fttgîa  en  Angl.  j  mais  ce  prince  inhumain 
fit  égorger  la  femme  et  les  enfans  du  fu- 
.gitif.  MacduffetMalcokm,  fils  de  Dun- 
can ,  «ecourus  par  les  Anglais  ,  entrèrent 
ea  Ecosse.  Mackbeth  fut  tué  dans  un 
combat  par  Macduff. 

MACKENSIE  (George)  sav.  Ecos- 
sais ,  né  à  Dundee  en  i636  ,  m.  à  Lond. 
.  «n  1691  ,  a  laissé  :  Le  Vertueux  ou  le 
Stoique  ,  in-8®;  traité  de  morale  ;  Pa- 
radoxe moral ,  qu'il  est  plus  aisé  d'être 
vertueux qne vicieux,  in-8° }  De  humanœ 
mentis  imbecitUtate  ,  Utrecht  ,  1690  , 
în-8*  î  Lois  et  Coutumes  d'Ecosse ,  in- 
folio. 

MACKENSIE  (George)  ,  médecin 
d'Edimbourg,  donna  en  1708  et  en  171 1, 
d  vol.  des  Vies  dea  écrivains  écossais, 
écrites  en  angl. ,  dont  le  3*  vol.  parnt  à 
Edimbourg  en  17112. 

MACKI  (Jean)  ,  écnycr  et  fameux 
écriv.  angl. ,  fit  le  métier  d'espion  à  Paris, 
et  à  Saint-Germfiin-en-Laye.  Cet  aven- 
turier m.  \k  Hotterd.  en  1726. 11  a  donné  : 
Tableau  de  la  Cour  de  Saint- Germain  ^ 
*n  angl.,  1601  ,  in-12  ^  Mémoipe  de  la 
Cour  d'Angleterre  sous  Xiuillaume  III 
etAnne-i  trad,  en  fr. ,  la  Haye  ,  1733  , 
^  Jn-ia,  etc. 
.  MACEU  ou  Magk  (André)  >  méd.  ;  né 
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en  Franconie  en  1606  ,  m.  en  ï683  ,  a 
écrit:  Antidotttriuinpriuatum,  Gohurgp, 
1647.— Son  fils(Jean-GhrLstian)Macki,  - 
méa.  ,  né  à  Cobourg  en  t634  ,  se  fixa  à 
Schneeberg  en  Misnie,  où  il  m.  Tan 
1701.  On  a  de  lui  des  Obsert^ations  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des 
curieux  de  la  nature. 

MAGKLIN  ou  plutôt  MAC-LAN- 
GHLIN  (  Charles) ,  comédien  et  auteur 
dramatique  ,  né  en  1690  dans  le  nord  de 
l'Irlande  »  m.  en  1797 ,  adonné:  l'Amour 
à  la  mode  et  l'Homme  du  monde ,  pii* 
ces  contre  les  courtisans  et  les  écossais. 

MACLAINE  (Archibaud')  ,  savant 
théolog. ,  né  à  Monagham  en  Irlande  , 
passa  en  Hollande  eu  1796;  il  quitta  ce 
pays  et  s'établit  àBath  ,  où  il  m.  en  i8o4* 
Ses  princip.  -ouvr.  sont  :  Ses  Lettres  à' 
Soame  Jennyns  sur  son  livre  de  l'Evi* 
dence  du  Christianisme  f  une  Traduction 
de  l'Histoire  ecclésiastique  deMosheim; 
un  vol.  de  divers  Discours, 

MACLAURIN  (Colin),  prof,  de 
math,  h  Edimbourg,  né  à  Kilmoddan, 
en  Ecosse,  en  1698,  m.  en  1746.  Il 
est  au  t.  d'un  Traité  d'algèbre ,  trad. 
en  franc,  par  Le  Cosic ,  Paris,  1753, 
in-4°  j  nne  Exposition  des  découvertes 
philosophiques  de  lYewton ,  trad.  par 
La  Virotte  ,  Paris,  1749»  in-4°  î  ""^ 
Traité  des  /luxions  ,  trad.  par  le  P. 
Pezenas,  Paris,  1759,  a  vol.  in -4**  5 
de  nombreux  Mémoires  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques. 

MACLOT  (Edmond),  prémontré, 
m.  dans  son  abbaye  de  Léfange  en  17 1 1 , 
i  74  ans.  Il  a  écrit  :  Histoire  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament  ,  Nancy  , 
1705,  Paris,  1712,  a  vol.  in-i2. 

MACLt)T  (  Jean-Charles  )  ,  associé 
de  l'acad.  de  Rouen  ,  né  à  Paris  en 
1708,  et  m.  vers  le  commenc.  dé  ce 
s. ,  a  publ.  :  Institutions  abrégées  de 
géographie,  1759,  in-ia;  Précis  sur 
le  globe  terrestre,  1765,  in- 12  5  Des-" 
cription  générale  de  l'Europe,  de  P  Asie, 
de  l'Afrique  et  de  l'Américjue ,  1769  , 
in-4®  ;  Idée  générale  de  l'histoire  et  de 
la  géographie  modernes,  1770  ,  in'249 
Tableau  et  idée  générale  ae  l'histoirf 
de  France  ,  1770  ,  compilation  assez 
bien  rédigée  ;  Tableau  du  système  du  ' 
monde ,  selon  Copernic ,  1773  ,  in-8°  ; 
j^appemonde  géographique  et  histo^ 
rique^  1778 ,  2  vol.  ip*iîi  ;  Fragment 
élémentaire  d'hist.  grecq, ,  rom, ,  etc.  ^ 
1780,  in-ra,  1783  ,  in-ia. 

MAÇON  (  Antoine  le  ) ,  né  en  IJau- 
phiné,  secret,  particulier  de  Margue- 
rite^ de  Valois,  reine  de  Navarre,  cn- 
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trepnt  pour  cette  princesse:  une  Tra» 
duction  dn  Décâiutiron  de  Boecace  ; 
la  nom* elle  édition  de  1757  est  recber- 
^Je  pour  ses  bcJJes  grar.  :  Amours  de 
Phjrdie  et  de  Gélasine .  Lyon,  i55o. 

MA»ÇOUDY  AfiOU-L-HAÇAW 
ATiY,  aut.  arabe  d'un  mérite  généra- 
lement reconnu ,  nùort  an  Caire ,  en 
E^pie,  Tan  de  Thégire  346  on  907 
de  J.  C. ,  a  laissé  entr'autres  ouvrages 
coanns  :  Les  Prairies  d*or ,  livre  cél . 
de  géogr.  et  d^histoife,  écrit  en  336— 
«47  f  a  vol.  Le  premiei'  comprenant 
rti&t.  génér.  ,  dirais  la  création  du 
monde  ,  jusqu^au  prophète  Mahomet. 
lie  secoàd ,  depuis  Mahomet  jusqu'au 
lems  oïl  railleur  écrivait  j  il  se  trouve 
M.s».  à  la  BiWioth.  imper.,  de  Paris  et 
dans  celle  de  Leyde.  M.  de  Guignes 
«n  a  donné  une  Analyse  complète  et 
laisoDDée  dans  les  extraits  et  notices 
des  manuscrits ,  tome  i*«".  Schnitens 
a  extrait  de  cet  ouvr.  son  Histoire  des 
Jo€tanides ,  i  vol.  in-8°  ,  en  latin. 

MACPHERSON  (Jacques),  écriv. 
écossais,  né  en  1738,  m.  en  1796,  a 

5mhh:  nne  7i'<i<Zuc«/o»  de  l'Iliade  ;  une 
htroduction  à  l'Histoire  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  une  Hist.  d'Angleterre, 
depuis  i(>6o  jusqu'à  l'avènement  de  la 
maifioti  d'Hanovre  au  trône ,  Londres , 
1776,  3  vol.  in-40;  et  Canhon ,  poème 
trad.  en  franc,  par  la  duchesse  d'Ai- 
guillon ,  et  Marin,  Londres,  1762, 
inj-ia:  mais  il  est  plus  connu  par  sa 
Traduction  des  Poésies  d'Ossian,  fils 
de  Fingal,  1-62 j  trad.  en  franc.,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  par  Lctourneur, 
Iiabanmc  et  Baour-LÎormian. 

MACQUART  (  Jacq.-Henfî  ),  mcd. 
i  Paris ,  et  censeur  royal ,  né  à  Reims 
«n  1726,  méd.  de  la  Charité  à  Paris. 
Il  rédigea  et  abrégea  en  ifrançâis  des 
titèses  médico-chirurgicales ,  que  Haller 
avait  publ.  en  latin,  5  vol.  in-4«.  Cet 
abréfi^é  en  5  vol.  in-itï ,  parut  de  1767 
à  1760.  Il  m.  en  1768. 

MACQUER  (  Philippe  j ,  avoc.  au 
parL  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  1720, 
et  m,  en  1770  ,  a  cru  se  faire  nn  nom 
en  imitant  le  président  Hénault^  c'est 
dans  cette  vue  qu'il  a  publié  succes- 
sivement :  Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  ecclésiastique ,  1751  ,  in-S*»} 
175^,  2  vol.  in-8^5  nouvelle  édit.  par 
Tabbé  Dinouart ,  1768,  3  vol.  in-8*»  5 
Annales  mmainesy  1756,  in-,8*^^  Abrégé 
chronologique  de  l'Histoire  d'Espagne 
et  de  Portugal,  Paris,  1759  et  176$., 
»  \oL  in-8«  y  Dictionnaire  des  Arts  et 
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Métiefs,  Paris,  Ï766,  31  To!»  îo-S*,' 
augmenté  par  l'abbé  Jauber$  ,  Paris  ,  ■ 
17^3  ,  5  vol.  in-80 ,  réimpr.  plus,  fois  5 
et  la  Traduction  franc,  avec  des  Notes ^ 
du  Syphillis  de  Frâéastot,  Paris,  1753 
**  '79"  >  in-î2.  —  Macouer  (  Pierre- 
Josepn  ),  frère  du  précéd.,  né  à  Pari» 
en  1718,  memb.  de  plus,  acad.,  prof, 
de  p&armaçie,  travailla  au  JourDal  des 
Savans,  depuis  1768  jusqu^à  sa  mort» 
pour  la  partie  de  médec.  et  de  china. 
Il  ro.  il  Paris  en  1784.  Ses,ouv.  sont: 
Elcmens  de  chimie  théorique ,  Paris  , 
'^b>  '753,  in-ia;  Elémens  de  chimie 
pratique,  1751,  a  voL  in-ia  ^  '756»  ' 
in-i:x  'y  Plan  d'un  cours  de  chimie  , 
1757 ,  in-ia  ,  ayec  Beaumé;  ForfnMilœ- 
medicamentorum  magistraUum^  *7^3j 
L'art  de  la  teinture  en  soie  ,  1763  ^ 
in-fohj  Dictionnaire  de  Chimie,  1766» 
2  vol.  in-8°  ;  en  allcra.,  1768,  3  vol. 
avec  des  notes  ^  Paris  ,  1778,  4  ▼«»1« 
in-8°  ,  et  2  in-4*  j  Manuel  du  JS'dtu-^ 
ra liste ,  Paris,  1771  ,  in-8®  j  etc. 

MACRET  (ChafK-François-Adrièn), 
grav. ,  né  à  Ahbeville  en  '175© ,  m.  à 
Paris  en  1783.  Ses  princip.  grav.  sont: 
les  Prémices  de  l'Amour;  lesRéceptions 
de  f^oltaire  et  de  J.  J,  Rousseau  umâx 
Champs -Elysées  ;  le  Chirurgien  d^ 
ccaagagne;  une  Marine,  etc. 

MACRIEN  (  Titus  Fulvius  Julîa» 
Macrianus  ),  né  en  Ejgypie,  s'éleva  du 
dernier  grade  de  la  milice  aux  premier» 
emplois  ,  et  se  fit  donner  la  pourpro 
impériale  ,  ve^s  l'an  258.  Il  battit  lef 
Perses  et  se  maintint  dans  l'Orient  peH* 
dant  une  année.  Il  passa  ensuite  en 
occident  pour  détrôner  Gallien.  Mais 
Domitien,  gén.  de  cet  emp.,  lui  livra 
bataille  et  le  vainquit.  Il  fut  tué* par 
ses.  soldats  le  8  mars  de  l'an  262. 

MACRIN  (  Marcus  OpUius  Severn» 
Macrinus  ) ,  né  à  Alger  ,  d'nbord  gladia* 
teur,  chasseur  de  bétes  sauvages ,  notai re,. 
intend. ,  ^avocat  du  fisc  ,  enfin  préfet  da 
prétoire,  fut  élu  cmp.  en  217 ,  après  Ca* 
racalla  qu'il  avait  fait  assassiner^  mais  soil 
extrême  sévérité  fi^  soulever  contre  lui 
une  partie  de  sesjsoldats.  Ils  élurent  He- 
liogaoalc ,  et  Macrin,  après  avoir  été  vain- 
cu dans  une  bataille,  fut  tué  à  Archélaïde 
avec  son  fils  Diaduménien  ,  en  218.  Ma- 
crin ne  régna  qu'un  ou  deux  mois. 

MACRIN  (Jean ) ,  poète  latin  ,  ni  à 
Loudun ,  et  y  m.  en  i557  »  ^  ^  •'**• 
Son  véritable  nom  était  Salmon.  Il  fai 
surnommé  Macrinus  à  cause  de  sa  uaai- 
greur.  Il  a  fait  des  Hymnes  ,  Paria  ^ 
i537  ,  în-8°5  des  Odes,  Paris.,  i^a  j 
ia-80  ^  Dç  rébus  in  GaUid  JHelgicél , 
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imper  gettis  carmin ,  Pari» ,  1 545 ,  în-S*  j 
Ub  Poëme  snr  €r«loni8  »  sa  femme  ^  un 
Recaeil  intitule  :  Nœriiœ.  Ces  differens 
OQTT.  parurentdeptiis  iSaajiuqu^en  i55o, 
en  plas«  vol.  iii«o^.  —  Macrin  (Charl.), 
son  fils,  r^al  de  son  père  pour  la  poé- 
sie ,  fut  précepteur  de  Catherine  de  Na- 
Tarre  ,  sœar  de  Henri-le'Graod,  et  périt 
dans  le  massacre  de  la  St.-Birthe1emi. 

MACR06E  (Anrelius  Macrobe) ,  un 
.des  chambellaos  ou  grands  -  maîtres  dé 
la  garde-robe  de  Tempereur  Théodose. 
On  a  de  lai  :  Les  Saturnales  ^  Venise , 
l5oo.  Ce  sont  des  entretiens  q|tii  of- 
frent an  mélange  curieux  de  critique  et 
d^antiqnités.  Un  Commentaire  sur  le 
traité^  de  Cicéron,  intitulé  :  Le  Sonee 
de  Scipion*  La  meilleure  édit.  de  Ma- 
crobe est  ceMe  de  Leyde ,  1670 ,  in-8*. 
On  estime  aussi  celle  de  Londres ,  169^  j 
de  Padoue,  173Ç;  de  Léipsiek,  1774» 
in-8<>  5  de  Venise  ,   i47^  >  in-folio. 

MACRON  (NacTÎus  Sertorius)  ,  fa- 
vori de  Pemper,  Tibère,  l'auteur  de  là 
perte  de  Séjan ,  lui  succéda  dans  la 
charge  de  capit.  des  gardes.  Il  ne  se  ser- 
rât de  son  crédit  que  pour  faire  le  mal. 
Lorque  Tibère  approcha  de  sa  fin ,  Ma- 
cron  fit  sa  conr  à  Caligula.  Dans  la  suite , 
^yant  appris  d'un  méd.  que  Tibère  n'a« 
Tait  pins  que  deux  jours  à  rïwte ,  il  en- 
gagea Caligula  h  prendre  possession  du 
gouvernement,  mais,  voyant  que  Ti- 
bère commençait  à  se  porter  mieux ,  il 
ie  fit  étouffer  sous  un  tas  de  couvertures. 
Son  crédit  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Caligula  Pobligea,  lui  et  sa  femme ,  à 
se  donner  la  mort. 

MACROPÈDE  (George,  en  hollans 
dais  Langereldt^  religieux  de  Tordre  des 
Frères  de  St.-^érdme  ,  né  à  Gemcrt , 
fiorissait  dans  Te  16^  siècle ,  et  moumt  à 
Bois-le-Duc  eu  i538.  Outre  quelques  ou- 
Vrages  de  grai^maire  ,  de  syntate ,  de 
prosodie  et  de  logique,  on  a  de  lui  : 
Computus  ecohsiàsticus ,  et  Calenda- 
rius  chirometricus ,  Bâle  ,  xSgi  ;  Un 
traité  :  De  conscribendis  epistolis ,  et 
de  parendd  verborum  copia  ;  Un  Re~ 
cueil  de  pièces  de  théâtre  en  vers  la- 
tins ,  Utrecht ,  i55a  ,  in-8*».  Deux  ont 
été  trad.  en  fr. ,  Anvers,  i564  ,  in-8®  , 
Tune  sous  le  titre  à''Wstoire  de  Joseph , 
et  Pautre ,  Histoire  de  l* Enfant  pro' 
digue* 

MACWHORTER  (  Alex.  ) ,  ministre 
de Newark New-Jersey,  où  il  m.  en  1807J 
a  laissé  un  grand  nombre  de  Sermons 
et  des  discours  particuliers ,  son  érudi- 
tion était  vasta  et  profonde  dans  lislan- 
ipies  jgrecq.  ^  lat .  ^  el  kébr« 
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MADAN  (Martin; , ecdésîast.  an^L  , 
cél.  par  ses  Sermons  et  par  d'autres  ot- 
wrages  ,  né  vers  17^6  ,  et  m.  en  1790, 
a  publié  :  Thelfphthora  ,  1780,  ^  voL 
in-8°,  lom.  3«,  1781  ^  lettres  au  doo^ 
leur  Priestley^  ^7^2»  ?""*^  j  *****  TrtH 
duction  littérale  de  Juvéual  et  de  Perse, 
avec  des  notes  ^  17^9  ^  ^I*  in-S^'* 

MADDEIN  (  Samuel  )  ,  théol.  irland-, 
parut  en  Angl.  en  1739,  publia  en  1731  : 
Mtémoires  du  90*  siècle ,  contenant  dee. 
lettres  originales  et  des  pièces  impor» 
tantes  sous  George  F'I ,  Lond.,  1733, 
6  vol.  in-8<^.  On  rapporte  que  Tédit.  fui 
supprimée  le  même  îour  de  'sa  pubUcae- 
tion.  En  1740,  Madaen,  de  retour  dana 
sa  patrie,  fonda  des  annuels  pour  ant 
somme  de  100  liv.  sterl.  pour  reocoura' 
gement  des  sciences  et  oes  arts ,  distri- 
bués aux  habi  uns  d'Irlande  seulement^ 
il  m.  en  1765. 

MADDOX  (isaac),  évéq.  de  Wor-^ 
cester,  né  à  Lond.  en  1697  ,  publia  en 
1733:  La  Défense  du  gouvernement  ^  d»  . 
la  doctrine  et  duculte  de  l'Eglise  d'A»- 
gleteire  ;  des  Sermons  impr.  dans  in- 
tervalle de  1734  à  1752.  n  m.  en  1769, 

MADELENET  (Gabr.  ),  né  à  Saint- 
Mariin-du-Puy ,  avoc.  au  pari,  de  Paris, 
et  interprète  latin  du  cardinal  de  Ri<9ie* 
lieu,  m.  à  Auzerreen  1661  ,  à  74aac« 
Seê  Poésies,  tantUtines  que  françaises^, 
impr.  à  Paris  en  t66:à ,  en  un  petit  vol« 
in-i3,  l'ont  été  depuis  en  1755 ,  in-ia  , 
avec  celles  de  San  tel. 

MADERUS  (Joachim-JeànJ,  savant 
Allemand,  vivait  encore  en  1678.  Ha 
laissé  :  Des  Editions  de  divers  ouvr,  anc. , 
relatifs  à  l'histoire  d'Allemagne  j  Scrip- 
tores  Lipsienses ,  Wittenibergenses  «< 
Francojnrdienses ,  1660  ,  in-4*  y  De  bi» 
bUothecis ,  joint  au  traité  de  Lome'ier  , 
Hclmstadt,  170a  et  1705,  a  tom. ,  1  vol, 
in-4^  ,  réimprimé  en  1730. 

MADOX  (Thomas),  sav.  antîq.  d« 
J'échiquieret  historiogr.  sousGeorge  i*% 
roi  d'Angleterre ,  dédia  k  ce  pjrince  son 
Histoire  des  villes  et  bourgs  de  ccti« 
ile-^  mais  il  est  plus  connu  par  une  His^ 
loire  de  l'échiquier ^  >  7  <  >  >  in-fol. ,  1 769, 
in-4«. 

MADRIGAL  (Alfonsé),  dominîc, 
né  à  Escalona,  m.  à  Naples  vers  16084 
a  publié  :  Instructio  ordviandorum  re- 
ligiosorum  et  episcoponun ,  1589;  Bre- 
uis  tractatus  de  episcopis ,  parochis  ^ 
etc.\  1608,  etc. ^ 

MADRISI  (Franc.),  orator.  d'Italie, 
né  à  Udine  vers  la  fin  an  17*  s« ,  m.  en 
17^.  U  a  donné  iwt  Sdkion  fsiiflUft  ém 
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ceavresde  St.  Paulin  d^A^pil^,  Venise, 
1737 ,  in-fol. 

MAENIUS  f  consul  romain  ,  ayant 
Taincu  les  Antiates  dans  un  combat 
naTal,  et  pris  plus,  de  leurs  vaisseaux, 
en  fit  attacher  les  becs  des  proues ,  qui 
étaient  d^airain ,  autour  de  la  tribune  aux 
harangues,  qui  depuis  s'appela  Rosira t 
les  Rostres. 

MAERLAND  (  Jacques  van  ) ,  ne'  en 
1335,  greffier  de  la  ville  de  Damme  en 
Flandre,  où  il  m.  en  i3oo,  a  trad,  en  vers 
hollandais  la  Chronique  de  Vincent  de 
Beauvais,  intit.  :  Spéculum  historiale  , 
licyde ,  1783,  a  vol.  in-8**  ;  une  BibU  en 
vers  ou  rimëe,  irad.  de  VHistoria  scolas- 
ticade  Pet  rus  Comestor,  et  d'un  Traite 
•sur  les  fleurs* 

MAESTLIN  (Michel),  ccl.  astron. 
allem.,  ne  dans  le  duché  de  Wirtemberg, 
m.  en  iSqo  ,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
ti'astronomie  et  de  mathématiques. 

MAETS  (Charles  de),  ministre  et 
prof,  en  théol.  à  Utrecht,  ne  à  Leyde 
en  i597,  m.  en  i65t ,  a  laissé  des  Dis^ 
seitations  académiques ,  i4  sur  Melchi- 
sedech  ,  autant  sur  le  vœu  de  Jephté  j 
J)eclaratio  apologetica  contra  M  aras- 
sium,  Sylva  qucestionum  insignium  , 
U trecht ,  i65o ,  in-4*.  —  Maets  (Charl- 
Louis),  son  fils  ,  né  à  Utrecht ,  proC  de 
chimie  à  Tuniv.  de  Leyde,  a  pubiië  : 
Prodromus  chimiœ  rationalis ,  adjectis 
observationihus  in  librwn  cui  titulus  ; 
Collectanea  chymica  Lcydensia^  Lug- 
duni  Batavorum ,  1684,  in-8**5  Praxis 
chymiatrica  rationalis,  Lugduni  Bata- 
vorum ,  1687,  in-S**. 

MAFFÉE-VEGIO,  chan.  de  Saint- 
Jean-de-Latran,  etd^taire  du  pape  Eu- 
gène iy,.né  à  Lodi  dans  le  Milanais, 
m.  en  i458,  a  laisse  un  traité  :  De  edu- 
catione  liberorum,  i5ii ,  inr4**5  des  vies 
et  des  traites  ascétiques  en  latin -^  Six  li- 
vres 2>^  la  persévérance  dans  la  religion-^  ; 
Discours  des  quatre  fins  de  l'homme'^ 
Du^g^^  de  la  vérité  exilée  ;  Les  vies 
-de  Su  Bernardin  de  Sienne,  de  Saint 
Pierre  Cèles  tin  y  de  St.  Augustin ,  de 
Ste,  Monique  -j -plus.  Pièces  de  poésie. 
Milan,  iSSg,  in-ia,  et  i5q7,  in-toJ.  jun 
,  snpplément  au  la*  livre  de  l'Enéide  de, 
Virgile  qui  a  été  traduit  en  français  j  et 
XknjPoé'me    sur  les  fripponneries    des 

MAFFEE  (Bemardjn  )  ,  sav.  cardnial 
^oùs  le  pape  Paul  III ,  né  à  Rome  en 
i5i4}  et  m.  en  i553,  a  publié  des  Com^ 
mentaires  sur  les  Epltres  de  Cicéron  ; 
et  un  Traité  d'inscriptions  et  de  /né- 
Milles. 


UkTV 

MAFFEI  (Jean-Pierre),  eël.  }és.,irt 
à  Bergame  en  i536,  m.  à  Tivoli  en  1603. 
On  a  de  lui  :  De  viid  et  moribus  sancti 
Ignatii, y enisej  i585,in-8*5  historia-^ 
rum  Indicarum  libri  Xf^I,  réimprimée 
in-fol.  et  in-8*»,  et  à  Bergam ,  1747,  a  v, 
în-4".  L'abbé  de  Pure,  l'a  mal  trad.  bn 
franc.,  Paris-,  i665,  in-4°.  Grégoh-e  XIlI 
chargea  Maffei  d'écrire  llitstoire  de  soe 
pontificat,  publiée  en  l'j^n  y  à  R'ome, 
a  vol.  in "4**. 

MAFFEI  (  Raphaël  ) ,  né  en  Sicile  ,  * 
de  l'ordre  des  prédicat. ,  flor.  ver  1687, 
ayant  écrit  :  De  verd  Urbani  VI  pon* 
tiûcis  electioncy  il  fut  jeté  dans  un  ca-> 
cnot  et, n'en  sortit  qu'à  sa  mort. 

MAFFEI  (Paul-Alex.  ),  chevalier  de 
l'ordre  de  St.-Etieûne ,  1;^'  à  Vol  terre  ea 
1633, 'et  n|.  en  1716,  était  habile  dau« 
les  langues  grécq.  et  latine,  et  U'ès-versé 
dans  la  connaissance  des  antiquités.  On 
a  de  lui  :  Raccûlta  di  statue  antiohe  € 
moderne  illustrata  colle  sposizïoni  a  cias- 
cuna  immagine ,  Rome ,  1704*  Elles  aoni 
au  nombre  de  161,  On  doit  encore  à 
Maffei  la  Vie  de  saint  Pie  Vf  171a ,  et 
le  comraenc.  de  celle  de  la  princesse  Ca^ 
mille  Ursini  Borghèse ,  achevée  pai-  Fon- 
tanini,  etpnbliée  à  Rome. 

MAFFEI  (  Fr.-Scip.  ),  né  à  Vérone 
en  1675,  d'une  famille  illusire,  suivit 
d'abord  le  parti  des  armes ,  et  se  trouva, 
en  1704,  à  la  bataille  de  Donawert,  en 
qualité  de  volontaire.  L'amour  des  lettres 
le  rappela  bientôt  en  Italie.  Il  vint  ea 
France  en  173a.  De  France  il  passa  en 
Anglet.  ;  de  Ih  en  Hollande,  et  ensuite  à 
Vienne ,  oii  il  reçut  de  l'emp.  Charles  VI 
des  éloges  flatteurs.  De  retour  en  llalie, 
il  parcourut  toute  la  sphère  des  connais- 
sances humaines,  et*  m.  en  1755.  Ses  - 
princip.  ouvr.  sont  :  Bime  e prose,  Ve- 
nise, ^1}9*  •*"4"  j  ^^  Scienza  cavalle^ 
re^ca,  Rome,  1710,  in-4**î  La  Mért'pe, 
trag. ,  il  y  en  a  eu  plu&de  5o  édit.  Janjùis 
tragédie  n'eut  nn  succès  si  brillant  et  si 
soutenu  ;  celle  du  comte  Pomponio  To- 
relli,  composée  en  1687,  ^^^  ^"^  aupc.- 
vaut.  lui  est  cependant  bien  supérieuie 
par  la  manière  dont  il  a  traité  son  ^n- 
jet.  Voltaire  les  indiquent  tontes  dans  la 
préface  de  sa  Mérope,  La  trag.  deMafFéi 
a  été  trad.  deux  fois  en  prose  française , 
Paris,  1718,  in-ia,  et  1743,  in-S***.  On 
a  encore  de  lui  :  Traduttori  Jtàliani , 
ossia  notizia  di  volgarizzamenti  d*an- 
tichi  Scrittori  latini  e  gfeci ,  Venise , 
1730,  in -8**;  Teatro  italiano,  ossia  scrl- 
ta  di  tragédie  per  uso' délia  scena,  3  r. 
in«8®,  etc. ,  etc.  Ses  Œuvres  complètes 
ont  été  imprimées  à  Veoisc,  1700,  e« 
18  Tol.  îa-8^  ^       • 
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'  MAFFEI  (  SigneUo  Scip. ,  Agnèîlo  ) , 
de  Tortoune ,  est  aut.  d'une  Hist.  de  la 
i)Ule  de  tffantouc ,  en  italien ,  Tortone  , 
^jS,  I  vol.  in  fol. 

•  MAGALHAKNS  (  Pierre  ) ,  domini- 
cain ,  tté  à  Lisbonne,  de  la  même  famille 
«jae  le  fameux  pilote  Magellan ,  viv.  dans 
le  17*^  s.  On  a  aè  lui  plusieurs  traiu^sde 
the'ol. ,  en  latin,  Lisbonne  et  Lyon,  1670 
tt  1674. 

MAGALLIAN  (  Côme)  j  jes.  port. , 
prof,  âc'  tbëol.  hXoirabre  ,  oïl  il  m.  en 
iGa4  à  73  ans.  Il  a  donne'  des  Comment 
taircs  snr  Josue,  les  Juges,  Je?  ÏIpî- 
tres  à  Tite  et  à  Timothe'e,  et  d'antres 

MÂGALOT'ri  (Laurent) ,  memb.  de 
plus,  socie'céssav. ,  néàTlorenceen  1637, 
employé  dans  pins,  négociations  impor. 
par  le  grand  aiic)  il  nr.  en  17 11.  Ses 
princip.  ourr.  sont  :  Recueil  des  Expé- 
riences faites  par  l'acad.  del  Cimento  , 
dont  ile'tait  secre't.  ,  Florence,  1667  et 
1691,  in-fol.  ;  Lettres  familières  contre 
tes  athées ,  en  italien,  iC4i ,  in-ia  j  Des 
Relations  de  la  Chine,  etc.,  Lettere 
scientifiche ,  172 1 ,  2  vol.  in-4°i  ^<^"^o- 
hette  anacreontiche  dl  Lindoro  Elateo , 
17^3,  in-8**^  Opère,  176a,  in-8<*.  v 

M  AGAR,  appelé  d'abord  Hetoum  I«r, 
de  la  famille  rupénienne  ,  né  vers  la  fin 
du  13^  8.  ,  était  Ulsdn  prince  Constantin, 
régent  du  roy.  j  ce  prince  gouv.  ses  états 
av<jc  sagesse.  Après  un  règne  glorieux  àfi 
45  ans ,  il  donna  les  rênes  du  couvera,  à 
son  fils  Léon  III ,  vers  l'an  1269,  sexeiira 
dans  un  monastère,  y  prit  le  nom  de 
Magar,  et  vécut  en  simple  particidier  jus» 
qu'à  un  âge  fort  avancé.  .    .  ;    » 

MAGAïUAN  (HaBontitfn]*  poèi»  ar- 
•ménien,  flori^au  commenc.du  18^  s. 'Il 
.a  laiseé  m»  Mecueilide  '  poésies ,  armé*' 
sienaes  ^turques,  impr.  à  Constant. 

MAGATUS  <Gé»r>,iié^  1579  a 
Scandiario ,  proC  de  mëd.  à  Eerrare  ,  en 
-i6ï3,  apnbl. :  De rard  medicatione  l'ùl- 
■nerum  ,  Venise  ,  1616,  in-f.  :  Francf.  on 
•AsnVt.,  T753»  a  ▼.  in-4**.  Sur  la  fin  de  ses 
^onrt,  il  «e  fit  capucin ,  et  m.  en  1647. 
-*-  Scfn  frère ,Jean-Bapt/,  se  distingua; 
^us?â  dans  la  médecine.  On  a  de  lui  : 
'Considerationes  medicœ  y  Bologne 
*i637 ,  in-40. 

'     MAGDALEN  ,  prêtre  angl.  ,  chap 
"àe  Richard  II.   Comme  il  rëssetublaiti 
beaucoup  an  roi  par  les  traits  du  visage  ^ 
>t  par  la  taille,  des  &e teneurs  révoltés  le 
revêtirent,  en  t309  ,  u'iiabits  royaux, 
après  Tassâssinat  de  Richard ,  et  le  firent 
reconnaître  par  un  grand  nombre  d'An- 
glais. Mais  le  aoitveau  roi  Henri  IV , 
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«'étant  saisi  de  lui ,  ainsi  qne  d'un  autre 
chapelain  du  roi,  ils  furent  tous  djiiut 
pendus  et  écartelé;  en  1400. 

MAGE  DE  FiEFMELiw  (Autoinc)^ 
av. ,  né  dans  Itle  d'Oléron  vers  1670  ,  a 
donné  en  160 1  le  recueil  de  ses  poésie? , 
sotis  le  titre  àeV  Image  d'un  Mage  y  ou 
le  Spirituel  d'Antoine  Mage,  etc.     1  ' 

MAGELLAN  (  Ferdinand  )  ,  autre- 
ment Fernando  de  Magalhens,  cél.  nav. 
Portupîais  ,  au  i6.«  s.,  mécontent  de  son 
roi  qui  n'avait  pas  voulu  lui  accorder  \me 
récompense  qu'il  croyait  mériter ,  passa 
au  service  de  l'emp.  Charles  V  ,  qui  lui 
confia  une  flotte  de  cinq  vaisseaux,  avec 
lesquels  il  partit  de  Séville  en  iSig,  dé- 
couvrit et  passa  le  détroit  auquel  il 
donna  son  nom  ,  et  alla ,  par  la  mer  du 
Sud,  jusqu'aux  îles,  où  il  fut  assassine 
en  i5ao,  par  ses  gens ,  à  C4pse  de  sa  du- 
reté ,  dans  l'île  de  Maran ,  après  avoir 
soumis  celle  de  Cébu.  On  ti;ouve  la  rela- 
tion de  son  voyage  ^  par  un  de  sçs  coil> 
pagnons,  dans  le  recueil  de  Ramusito. 

MAGEOGEHGAN  (Jacques),  prêtre 
irlandais  ,  m.  à  Paris  en  1764 ,  à  63  an», 
est  aut.  d'une  Histoire  de  VIrlande  an- 
cicnne  et  moderne,  loSS,  3  vol.  in-4°  , 
urée  des  monumens  les  plus  authentt^ 
ques.  Son  style  est  diffus. 
„^GGI ,  en  latin  Magius  (Jérôme  )i 
d  Ai>gkiari,  dans  la  Toscane,  s'adonna 
particuhèrement  à  la  partie  des  niàth(.=- 
laa tiques  qui  regarde  l'architecture  mi- 
iitaire,  et  cultiva  aussi  ta  joiisp.  LesVt- 
.nitieasani  donnèrent  la  charge  de  iuae 
de  l'amirauté  dans  l'île  de  Chypre.  Fa- 
magonste ,  assiégée  parles  Turcs,  trouva 
.^n  lui  «n  habile  ingénieur.  La  ville 
jyant  été  prise  en  t57i,  il  pillèrent  la 
.bibliothèque  de  Maggi,  l'emmenèrent 
diar^é  de  chaînes  à  Consiantinople ,  et 
.1)6  grand  visir  le  fit  étrangler  dans  sa  pri- 
soi?^  €o  1 57a r  Ses  princip.  ouvr.  sontï 
Un  JTraite  De  Tifitùma&ulis ,  Amst., 
i^t,  i6o8j  De  EquuUo,  avec  des 
notes  de  G.  Jugermann,  à  k  suite  du 
préféd.,Hanau,  i6o9,in-8o5  Oe  mundi 
éxitio  per  combusiiônem  libri  f^ ,  Bàle  , 
l56>,  in-fol.  ;  J^itàs  illustriumvirorum^ 
aùc^ore  EmilioProho,  cum. commenta- 
riis  ,  in-fol.  ;  Commentaria  in.  quatuor 
instituiionum  civUiurn  libros ,  in-^o  - 
â^e» Mêlants ,  ou  diverses  leçons,  1564' 
in-80  j  nn  Traité  desfortifi<^tions,  eu 


ital.  ,'  i589 ,  in-fol- J  et  un  livre  de  Àt 


desfG 
bl-  j  ei 
situation  de  l'ancienne  Toscane.  '— 
Maçgi,  en  lat.  Magius,  (Barthélemi  )  , 
méd.,  son  frère,  né  en  1477,  et  m.  h 
Bologne  en  i552  ,  a  donné ,  en  latin  ,  un 
^  Traité  sur  iaguérison  des  plaies  faite'^ 
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var  les  tomes  h  Jeu,  Cologne,  iSSa, 
îii-40. 

MAG6I  rLncillo-Filalteo),  sar.  relig. 
sécalier,  né  à  Brescîa  dans  le  16"  siècle , 
remplit,  pendant  aSaos,  une  chaire  de 
mra.  à  Funiv.  de  Pavie,  et  s^attacha  en- 
•ni te  au  duc  de  Savoie.  Il  a  écrit  :  67m- 
pticîi  commentaria  in  f^III  libres  Ans- 
iotelis  Stagyritœ  de  phjrsico  auditu  la- 
tine facta;  versio  Alexandri  Aphfodisei 
commentarium  in  Aristntelis  li^rum  de 
sensibus  ;  Consiliorum  volumina  duo  de 
jgrauissirriis  morbis ,  etc. ,  etc.  11  a  tra- 
duit ,  en  italien,  des  Aphorismes  d'Hjp- 
Inocr^te.. 

^  MAGGI  (Charles -Marie),  né  en 
i63o ,  à  Milan ,  secret,  dn  sënat  de  cette 
Tille  «  prof,  de  langue  grcc^.  aux  écoles 
palatines,  m. en  1699.  Muratori  a  éciit 
sa  vie  placée  à  la  tête  des  cinq  vol.  de 
poésies.  Milan  ,  1700.  Ses  comédies, 
«cri tes  en  dialecte  milanais ,  et  publiées 
à  Milan  en  1701 ,  sont  plus  estimées, 

MAGGI  (Vincent)  ,  de  Brescia  en 
lulie,  «[ui  vivait  vers  Pan  i53o ,  a  écrit 
•nr  la  poétique  d^Aristote  et  celle  d^Ho- 
tace,  nn  traité  intit  :  De  ridicuUs,  etc. 

MAGGIORË  (Franccscô  ou  Occio), 
né  à  Naples  vers  1727 ,  se  distingua  par 
«on  génie ,  son  originalité  et  la  facilité 
avec  laquelle  il  rendait  en  musique  les 
difierens  cris  d'animaux  ou  d*antres 
eSetA  naturels.  Il  m.  en  Hollande  vers 
1776.  Ses  meilleurs  opéras  sont  :  Arta^ 
serse,  de  Métastase  ,  176a:  Antigw^o  , 
dn  même ,  1768^  Didone  aè^fondonata , 
du  même ,  1769  ^  Alfissandro  neW  Indicp 
1774,  etc. 

MAGINI  ou  MAciires  (  Jean-Ant.  )  , 
cél.  astron.  et  mathém. ,  né  à  Padooe  en- 
i555 ,  donna  dans  les  erreurs  de  Tasttol. 
Il  m.  à  Bologne  en  1617.  ^°  ^  ^^  '"'  ^ 
Dès  Ephémérides  ;  Noua  cœUstium  or- 
hiunt  theoria  ;  des  Commentaires  sor  la 
Géographie  de  Ptolomée  :  une  Descrijh' 
tion  de  l'Italie  en  60  tablas  ;  nn  Traité 
d'un  miroir  concave  sph^rique ,  trad.  en 
jÊranç. ,  iGao ,  în-4**. 

MÀGIO  (François-Marie),  en  latm 
Magius,  chan.  régul.,  né  en  i6ia,  m. 
«n  ÎO86  îi  Païenne ,  envoyé  dans  les  mis- 
sions de  l'Orient,  l'an  i636,  parcourut 
la  Syrie  ,  l'Arabie  et  l'Arménie.  Il  a 
ccrh  :  Synta^mata  linguarum  Orienta- 
Hum,  Romae,  i643,  réimp.  en  1670, 
in-fol.  :  De  sacris  cœremonits  ;  De 
Pauli  IF'  inculpatd  t  itd  disquisitiones 
historicœ  ;  plusieurs  owrages  sni^  le 
l^tuel,  et  des  écrits  ascétiques. 

MAGIRUS  (Jean) ,  méd. ,  de  Frit- 
ai}ûr  d^ois  la  Basse-Hesse,   ou,  selon 


d'atttreft,  de  Coblenu,  m.  en  T596,  fat 
prof,  de  phys.  à  Marpurg.  II  a  pub.;  An- 
tropologia ,  hoc  est ,  Commentarius  in 
Philippi  Melanchtfionis  libellum  de 
animé,  Francofurti,  i6o3,  in-8°;  Phy* 
siologiœ  peripateticœ  libri  J^I ,  ibid, 
i6o5  ,  1629  ,  ih-8°  \  Pathologia,  id  est, 
morborum  et  affectuum  omnium  prœter^ 
naturalinm,  qui  corpus  humanum  inua^ 
dere  soient,  enumeratïo  ,  ibid,  161 5  , 
iu-8**. 

MAGISTRIS  (Simon  de),  patrice 
roni.de  la  congrégat.  de  l'oratoire  de  St.- 
Philippe-de-T(eri ,  né  à  Serra  en  1728, 
ra.  à  Aome  en  180a  ^  évéq.  de  Cyrcne, 
et  secret,  perpct.  de  la  congrég.  établie! 
à  Rome  pour  la  correction  des  livrés  de 
l'Eglise  d'Orient.  On  lui  doit  la  belle 
édition  grecque  de  Daniel,  d'après  la 
version  des  Septante,  Rome,  177^» 
in-fol.  j  Acta  martyrum  ad  ostia  Tibç" 
lina ,  ex  tuss.  codice  regiâ  bïbliothecœ 
Taurinensis ,  Romae ,  1 796  j  Sancti  Dfo- 
nisii  Alexandrini  episcopi  cbgnomento 
Magni,  quœ  supersunt ,  Romae,  1796, 
en  grec  et  en  latin ,  in-fol.  5  OU  attidi 
cinque  thartiri  nella  corea,  coW  ori" 
gine  délia  fede  in  quel  regno,  Rome  , 
i$oï ,  in-80. 

MAGUABECCHI  (  Ant.  ) ,  né  à  Flo- 
rence en  i633,  m.  en  1711,  fnt  biblioth. 
de  Co^me  II,  gr.-duc  de  Toscane.  On  a 
impr.  à  Florence,  en  1745,  un  recueil 
des  différentes  lettres  que  des  sav.  Ini 
avaient  écrites,  in-80.  B  lai^ssa,  par  «oa 
testam. ,  sa  magnifiq.  biblioth.  à  l'usage 
dn  public,  avec  un  fonds  considérable 
pour  l'entretenir.  Le  catal.  en  fut  rédige 
par  Ferdinand  Fossi ,  Florence ,  1796, 
o  vol.  in-fol. 

MAGW AN  (  Dominimie  ) ,  relig.  mi- 
nime et  cel.  ant.  ^é  k  Raillane  en  Pro- 
vence ,  en  1781 ,  m.  à  Florence  en  1796. 
On  lui  doit  :  La  ville  (le  Rome,  ou 
Description  abrégée  de  celte  superbe 
ville,  at^ec  deux  pians  généraux  et  ceux 
des  quatorze  quartiers, grat^és^n  taille- 
douce ,  I  vol.  in-i2,  Rome,  1763.  Le 
même  ouv. ,  4  vol.  m-fol. ,  avec  un  gr. 
nomb.  de  pi.  •  Problemd  de  anno  nati- 
(Htatis  Christi,  ubi  occasionem  ojferetUe- 
vetere  Herodis-Antipa  nummo  qui  in 
nummophylacio  démentis  2CIF';  etc.  ^ 
Rom»,  177a,  in- 8**;  Bruttia  numismate 
tica ,  seu  Bruttiœ  hodiè  Calabriœ  popu- 
lor'um  numismatm  omnia  in  ^>ariis  per 
Europam  nummophylaciis,accurat€  des- 
cripta,  etc.,  1775,  m-{o\, yLucania  nu^ 
mismatica,etc,  in-4®,  j  Japfgia  numisma* 
tica ,  in-^® }  Miscellanea,  avec  des  plan- 
ches très-bien  gravées  :  ce  sont  des  mé<- 
daiUes  d'emper.,  de  peuples,  de  viUoa,  etc« 
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MAO^^NI  ou  Maghaniito  (AnM)^ 
né  è. Bologne,  m.  aocommenc.  du  i6^  s., 
a;pciblië  :  Rhithmorumjuncturœ ,  sylia- 
buifacUi  dictamine  ad  votum  connec" 
tentfiS  ;  Testamento  dlCircff  rè.di  Pet' 
«M,  tradoUo  da  ZenofonU  per  Andréa 
Mtu^naninùf  Bologne,  r4949  Venise, 
]5i5  et  i5ao. 

MAGNENCE,   Germain  d'origine, 
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particu- 
lière. Magnence  paja  son  bienfaiteur  de 
la  plus  noire  ingratitude  ;  il  le  fit  mourir 
en  35o  ,  après  rétre  fait  proclamer  emp. 
Ce  crime  ne  demeura  pas  impuni  ;  car 
ayant  été  Taincu  en  plus,  combau  par 
Pemp.  Ôonstanée,  il  fut  obligé  de  se  don* 
ner  la  m.  à  Lyon  ,  en  353 ,  à  5o  ans. 
Magnence  aimait  les  b.-Ictt. ,  et  avait 
une  certaine  éloq.  guerrière  ^oi  plaisait 
beaucoup  :  son  esprit  e'tait  rif  et  agréa- 
ble ^  mais  il  était  cruel ,  fourbe  et  dissi- 
mule. Il  fut  le  premier  des  chrétiens  qaï 
osa  tremper  ses  mains  dans  le  sang  de  son 
légitime  monarque. 

MAGNI  (Vaî^rien),  Magnus ,  cél. 
capucin,  né  à  Milan  en  iSS^.  Le  pape 
Urbain  VUI  le  fit.  chef  des  missions  au 
nord.  Ce  fut  par  son  conseil  que  ce  pon- 
tife abolit  Tordre  des  jésuitesses  en  i^ii . 
S^étant  brouillé  avec  les  jés.,  dont  il  avait 
attaqué  la  morale  ,  ils  lui  firent  défendre 
d'écrire  par  le  pape  Alexandre  VII.  Le 
capucin  ne  crut  pas  devoir  obéir,  et  pu- 
blia quelq.  tems  après  son  Apologie.  Les 
jés. ,  irrités ,  le  déférèrent  comme  héré- 
tique \  on  le  mit  en  prison  à  Vienne ,  et 
il  ^'obtint  sa  liberté  que  par  la  faveur 
de  Ferdinand  III.  Il  m;  à  Swltzbourg  en 
1661 .  On  a  de  lui  quelques  out&ages  en 
làt. ,  et  des  livres  de  controverse  contre 
les  protestons. 

MAGNïER(Phaippe),  habile  sculp. , 
m.  à  t^ans  eh  171$,  à  68  ans,  orna  de 
ses  statues  les  parcs  de  Versailles  et  de 
Marly. 

MAG^^IÈEE  (Laurent),  sculp.  de 
Paris,  m.  en  1700,  âgé  de  8'i  ans,  mcmb. 
de  Paèad.  roy.  de  neinl. ,  a  fait  pour  les 
Jardins  de  Versailles  phi  sieurs  thermes 
leprésenuat  Circé ,  Uljrsse ,  le  Frin- 
iems,  etc. 
^  MAGNIEZ  J>E  WoiMoifT  (  L.-Fr.  ), 
eeeléètast. ,  m.  «i  <749  »  <**n8  «n  ôge 
avancé,  est' connu  par  son  dictionnaire 
ktitt,  iniîtolë  Pfouitius  ,  Paris  ,  1721, 
»  vol.  in -4*. 

MAGNOCAVALLÎ  (  Fr.-Octave  )  , 
êoitate  d)é  Vi^réntfO  ,  arckit.  et  poète  ,  né 
à  Casai  dans  le  Montferrat  €tï  1707 ,  m. 

Tom.  IL 


en  T788.  On  a  de  lui,  outre  on  gr.  nomb.- 
de  monumens  élevés  sur  ses  detsini  dani 
le  Montferrat  et  en  Piémont,  unouvi» 
intitulé  :  Parère  ragionato  ^ul.  nnseu» 
teatro ,  che  si  vuolcostntire  in  casait  ;  er 
les  tragéd.  suiv.  ;  Corrado ,  mar<i^ê  di 
Monjerratoi  Rossana;  Sofoni^ba* 

M AGNOL  (  Pi«rre  ) ,  direct .  dn  jar- . 
din  des  plantes  de  Montpellier ,  m.  en 
171$,  i  77  ans,  a  donhé  :  Botanioon 
Monspeliense,  Lyon,  1686/ in-S**,  ûg. , 
Hortus  regiut  àtonspetiensis^  Montpel- 
lier, 1697,  in-S**,  fig.  5  NofUM  charaoter 
plantarum,  i7ao,  iu-4®.  —  Magnol 
(  Antoine) ,  son  fils,  né  à  Montpellier  en 
1676,  m.  eu  1759,  après  avoir  publie: 
Novui  charaeter  piantarum  »  Mbntbé- 
liard,  1735  ,  ouvrage  de  son  pèce  ;  Dis-- 
sertatio  de  respiratione  ;  De  naturd  eu 
causis  ftmditatis  sanguinisy  et  plusieurs' 
di§ierUUions» 

MAGWON  ouMACïriEN  (Jean),  poète 
D^  à  Toumns ,  a  donné  plus,  pièces  d» 
théâtre,  dont  Artaxercès^  trag.  jouée  en 
1545  ;  Josaphat  ;  Sejan  ;  Orcondate  et 
StatiPa  ;  Tatnerlan  et  Bajazet  ;  Jeanne 
de  BFaples;  Zénobie,  reine  de  Palmyre. 
Ce  poète  fut  assassiné  de  nuit  par  dès 
voleurs ,  à  Paris  ,  en  1661. 

MAGNUS  '(J<san),  archev.  d'Upsal 
en  Suède,  né  à  Lincoping  en  li^S.  Aprèar 
s'être  élevé  avec  force  contre  le  luthera» 
nisme ,  il  se  relira  à  Rome  ,  et  y  m.  en 
1544*  Il  ^^t  Aut.  de  :  Gothorum  Sueco^ 
rumgue  kistoria  ex  prohatis  antiquoruHi 
monumentis  collecta ,  libris  iXlF"^ 
Rome,  1554  ,  in-foL)  Bàle,  i558,  in-8V 
Historia  metropoUt€ina  àcçlesiof  Upsa^ 
lensiSf  in  regnis  Sueeiœ  et  GotfUœ  y 
etc.,  Rome,  i56o,  i  vol.  in-fol.  — . 
Magnus  (  Olaiis  j ,  son  frère ,  qui  lui  suc* 
céda  Tan  i544<^A°^i'tti'<^<^^chéd'Upsai^ 
parut  avec  éclat  au  conc.  de  Trente  en 
1546,  m»  à  Rome  en  i56o.  On  a  de  lui  : 
historia  geniium  sepientrionalium  , 
Rome,  i555,  in-fol. ,  Anvers,  i569,  in-8<^. 

MAGOG,  chef  des  anciens  Scythes; 
auquel  on  attribue  la  civilisation  de 
plusieurs  peuples  du  nord  :  il  intro- 
duisit parmi  eux  la  connaissance  de  pln«> 
sieurs  aru. 

MAGON-BRARCÉE,  ffén.  cartha^ 
ginois,  envoyé  en  Sicile,  l'an  89}  av. 
j.  C. ,  contre  Denys-le-Tyran ,  fut  dé- 
fait dans  le  premier  Combat  ^  mais  Pan- 
née  suivante,  il  battit  le  tyran,  et  lui 
accorda  la  p^ix^  La  ^erre  s'étant  ri^- 
Initiée,  les  Carthaginois  firent  une  nou- 
velle fcntafive  sur  la  Sicile.  Magon  Hvra 
bataiUc  aut  ennemis ,  et  fut  tué  Tau  38^ 
av.  J,  G'  "^  Magon-Brai>i^;-«o|i  fi^e.^ 
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luiâOCC^.  EpoovarHë  par  Vànhétôt 
TioîoléoD ,  .gc'ueral  des  Corinthiens,  il 
quitta  précipitamment  la  Sicile.  On  lui 
Jt  tpn  procès.  11  provint  le  supplice  par 
une  m.  yolontaîre.  Tan  34^  av.  J.  C. 

MAGON ,  frère  d'Annibal ,  se  sijgnala 
à  la  bât.  de  Cannes,  et  porta  la  nonvelle 
de  cette  wtoire  à  Carthage,  l'an  aid 
«V.  J.  C.  Magon  fat  envoyé  ensuite 
contre  Scipion  en  Espagne^  mais  il  fut 
battu  près  dt  Carthagène.  11  se  retira 
dans  les  îles  Baléares,  aujourd'hui  sous 
les  noms  de  Majorque  et  de  Minorque, 
'  mais  il  fut  obligé  de  regagner  la  mer  ;  il 
ibordaplnsbenreuscment  à  Mmorquej 
et  le  Port-Mahon,  P  ortus- M  agonis  , 
retint  à  peu  près  le  nom  du  gênerai  qui 
l^avait  conquis.  Ce  Carthaginois  passa 
ensuite  en  Italie,  se  rendit  maître  de 
G4nes ,  fut  battu  et  blesse  d^ns  un  com- 
bat contre  Quintilius  Varus,  et  m.  des 
suites  4e  ses  blessures,  l'an  ao3  av.  J.  G. 
—  Il  y  a  eu  un  Magon ,  qui  laissa  ao  liv, 
sur  V Agriculture,  y cth  l'an  i4o  av.  J.  C. 
Cet  ouvrage  fut  tiad.  du  cart^iaginois  en 
latia  par  Cassius  Dionysius  ,  écrivain 
d'U tique,  et  abrégé  par  Diopliane  de 
Wicée  en  Bitbynie. 

M AGOU  LEH  (  Ben  ) .  Abon  Nascer , 
miteur  arabe  du  5«  s.  de  Fhég.  ,  a  comp. 
un  dictionn,  des  anonymes,  sous  ce  titre: 
Solution  des  doutes  sur  les  noms  ambi- 
aus.  Magouleh  périt  de  la  main  de  ses 
domestiques  l'an  4^4— io8a ,  dans  un 
-voyage  qu'il  faisait  en  Allemagne. 

M AGBI  (Dominique),  né  dans  l'île 
de  Malte,  orator.  et  chun.  de  Viterbc, 
m.  eu  ir>73,  k  68  ans,  laissa:  tiiem^ 
lexicon ,  Rome,  i()77 ,  in-fol.  ;  un  Irmlt 
en  lat.  des  contradictions  apparentes  de 
^Ecriture,  dont  la  meill.  édition  est  de 
.  i683,  Paris,  in-itii  rie  de  Laiçnus 
Latinim ,  qui  est  h  la  tête  de  la  BiMin- 
tfteca  sacra  et  profana  de  cet  aut. ,  dont 
Charles  Magri  a  donné  l'édit.,  Rome, 
1677,  m-fol.  J  F^irlU  del  c<7/e,  Roma, 
1671,  ia-4°î  yiagglo  al  Moa^e  Li- 
*ûrto,  1664,  in-40. 

MAGRYZ^  (  Taguy-Ed-Dyne  Ah- 
inc<3l  aU),  cél.  historien,  ^t  l'un  de  ces 
auteurs  sur  la  louange  desquels  lei>  écriv.- 
orientaux  ne  tarissent  pas,  est  avec  Abul- 
féda  un  des  plus  grands  hommes  que  la 
littéral,  arabe  puisse  citer.  Il  naquit  au 
Caire  vers  l'an  de  l'hégiré  760,  i358  de 
l»èie  ebrét. ,  et  m.  dans  la  même  ville  en 
S45— i44i.  K  élait  originaire  de  Bâlbek 
-(Héliopolis)  en  Syrie  î  grand  par  son 
iu«Mte  d'écriyain  ^  grand  sur-tout  par  ses 


vertus,  il  ftxa les  regards  de  ses  souve- 
nu»! tl  fm  «ombU  d'honuçtus,  Ces 


MAHâ 

compatriotes  l'ont  proclamé  le  corfphi^^ 
des  historiens.  Ses  princip.  ouvr.  sont  i  » 
Description  topographique  H  eéogra-^ 
phique  de  l'Egypte  y  m*ss.  M.  de  Sacjr 
en  a  extrait:  i**  C  Histoire  des  calrfes 
Jiakem  ;,o9  VMexbe  des  fûqmra  ;  3«>  uit 
morceau  sur  Us  Juifs  et  sur  les  Samari^  •. 
tains  ;  4°  De  la  dignité  de  visir.  M.  Lan-  - 
glès  a  trad.  et  puWiddans  les  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  deux  morceaux  . 
du  même  ouvrage ,  l'un  sur  le  canal  de 
Suez,  Tautre  sur  les  inondations  du  JYil; 
Histoire  des  Egyptiens  et  des  peuples 
qui  se  sont  étabus  en  Egypte  ;  Abrégé 
de  f  histoire  générale  depuis  la  créatiott . 
du  monde ,  jusqu'en  370 — 883,  m.ss.  ; 
Histoire  d'Egypte  depuis  la  conquête 
des  M ahométans  jusqu'aux  cafyfes  Fà- 
thyimites;  Histoire  des  calyjes  Fathémys 
d'Egypte  ;  Histoire  des  rois  musulmans    s 
d'Abyssinie  ;  Introduction  a  la  connais- 
sance des  dynasties  royales ^  m.ss.  j  His- 
toire des  poètes  arahes  ;  Histoire  du  pè- 
lerinage de  la  Mecque ,  et  des  princes 
qui  Pont  entrepris  ;  Description  de  la 
vallée    d'Hadramont ,    dans    l'Ycmea  ^ 
(  l'Arabie  heureuse  )  j  Histoire  de  Da- 
miettey  Oxford,  m.ss,  \  Hist.  des  mon- 
naies musulmanes ,  trad.  en  franc,  par 
M.  de  Sacy ,  et  insérée  dans  le  Magasin 
encyclop.  ;  Traité  des  poids  et  mesures^ 
traduit  en  franc,  par  M.  de  Sacy;  Des 
attributs  de  Dieu;  Traité  de  musique; 
collect.  de  choses  utiles,  publ.  sous  !« 
titre  de  Grandes  Chroniques  :  l'auteur 
p'a  pu  l'acbever,  et  n'en  a  écrit  quo 
quatre-vingts  volumes. 

MAHADI,  3«  calyfe  de  la  race  des 
Abasbides  ,  tils  et  successeur  d'Abou- 
Giafar  Almanzor,  Après  avoir  remporté 
plus,  victoires  sur  les  Grecs,  il  conclut 
la  paix  avec  l'impér.  Irène.  Ce  prince 
fit,  h  Timitation  de  son  père,  le  céleri- 
nage  de  la  Mecque.  Mahady  tenait  fré^ 
(|uemment  son  lit  de  justice  ,  pour  ré- 
parer les  violences  que  les  puissans  exer- 
çaient contre  les  faihles.  Ce  prince  m.  à 
lâchasse,  l'an  785  de  J.  G.,  après  un 
règne  de  dix  ans  et  un  mois. 

MAHADJÉRY  (  Abd-al-rabym  AU 
bâry  al-j,poètç  arabe,  flpr.  -à  Damas 
en  Syrie  dans  le  5*  s.  de  l'hégire  (  1 1«  de. 
Tère  chrct.).  Il  excellait  dans  le  eenr« 
noble'  dans  la  poésie  héroïque,  et  ry  fit 
une  telle  renommée ,  que  ses  contempKH 
rains ,  encore  moins  jaloux  de  son  méritai 
que  frappés  de  la  beauté  de  ses  ouvrages, 
lui  décernèrent  le  surnom  de  prioee  dcf 
poètes  héroïques.  On  a  recueilli  ses  OEu* 

Iures  en  un  vol.  |  sous  le  tiue  ordinaux 
de  Diâud/i, 
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MAHARBAL,  capitaine  canbaginols, 
ftMninanda  Ja  cavalerie  h  la  bataille  de 
Cannes ,  l'an  aiô  ayant  J.  C.  li  voulait , 
dit-on  ,  qu'aprè»  cette  action  ,  Annibal 
allât  droit  à  nome  ;  mais  comme  ce  gé- 
néral demandait  du  tems  pour  délibérer 
tne  celte  nroposition  :  «  Je  rois  bien,  dit 
Mabarbal,  que  les  dieux  n'ont  pas  donné 
au  même  bomme  tous  les  talens  à  la  fois  ; 
Totis  savez  viincre  ,  Annibal ,  mais  vous 
ne  savez  pas  profiter  de  lavîctoire.  » 

MAHEUST  (Maitbieu)  ,  sieur  de 
Vaucouleurs  ,  né  en  i63o,  prof,  de  mé- 
decine à  Tuniv.  de  Caen ,  oii  il  m.  en 
1700.  On  fait  cas  de  sa  Dissertation  la- 
tine sur  le  lait,  Rouen,  1664,  in-4**-  U 
a  laisse  quelques  Traités  sur  les  Apko- 
rismes  d'Hippocrate ,  ainsi  que  plusieurs 
Thèses* 

MABDVIED  (  Aga  )  ,  issu  de  l'une  des 
premières  familles  duKborasan  en  Perse, 
était  an  berceau  lorsque  Thamas-Kouli- 
Khan  fit  égorger  ,  en  1738  ,  son  père  et 
ses  frères.  Ce  vaiaqueur  barbare  se  con- 
tenta dé  prendre  contre  Mahu^ed  une 
précaution  qui  empêcha  celui-ci  de  per- 
pétuer sa  race.  Il  n'en  devint  pas  luoins» 
comme  l'eunuque  Narsès,  un  homme 
dVtat  et  un  grand  guerrier.  Il  se  rendit  le 
maître  du  Guilan,  du  Mazanderan  ,  du 
Schirvan  ,  et  de  plusieurs  antres  pro- 
vinces ,  et  subjugua  ensuite  la  Perse  en- 
tière ;  il  voulait  s'emparer  d'Astrakan  , 
et  fermer  k  raer  Caspienne  aux  Russes , 
lorsque  la  mort  vint  iuettre  fin  à  tous 
ses  projets. 

MAHOMET  ou  Mohammed  ,  fonda- 
teur de  la  relipon  mahpmétane  ,  né  à  la 
Mecque  l'an  SiSg  ou  70 ,  était  de  la  tribu 
des  fCoréishites  ,  la  plus  noble  parmi  les 
Arabes ,  et  de  la  famille  d'Hasem,  prince 
de  cette  tribu,  et  de  la  ville  de  la  Mecque  j 
Eminach  était  sa  mère.  A  l'Age  de  vingt 
ans ,  Mahomet  s'engagea  dans  les  cara- 
vannes  qui  négociaient  de  la  Mecque  à 
Damas.  De  retour  à  la  Mecque ,  la  veuve 
d^un  marcbi^nd  le  prit  pour  conduire  son 
négoce,  et  l'épousa  trois  ans  après.  Char 
djse  (c'est  le  nom  de  cette  riche  veuve), 
lui  (it  une  donation  de  tous  ses  biens. 
Mahomet ,  parvenu  à  un  cta(  opulent , 
résolut  de  devenir  le  chef  de  sa  nation  j 
il  jugea  qa'il  n'y  avait  point  de  voie  plus 
aûre,  pojir  parvenir  à  son  but,  que  celle 
de  la  religion.  A  l'âge  de  quarante  ans,  il 
commença  de  se  donner  pour  prophète  ; 
il  parla  en  inspiré  ,  et  eut  bientôt  un 
grand  nombre  ac  prosélytes  et  de  disci- 
ples. Xe  nouveau  prophète  trouva  ,  dans 
sas  attaques  fréquentes  d'ép'lepsie,  de  1 
fuoi  f;oj|fina6if  ropitûua  4<t  ^oa  (h^o-  | 
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merccarecle  ciel.  Il  so  forma  une  con-  , 
juration  contre  lui.  Contraint  de  quitter 
le  lieu  de  sa  naissance,  il  se  sauva  à  Mé- 
dine.  Cette  retraite  fut  l'époque  de  la 
fondation  de  son  empire  et  de  sa  reli*. 
gion.  C'est  ce  que  l'on  nomma  hé«ire 
c.-à-d.,  fuite  ou  persécution  ,   dont  lî 
premier  jour  répond  au  16  juilletdel'aa 
62a  de  J.  C.  Le  prophète  furitif  devint 
conquérant.  Il  détendit  à  ses  disciples  da 
disputer,  suc  sa  doctrine  avec  les  étran- 
gers ,  et  leur  ordonna  de  nç  répondre  aux 
objections  des  contradicteurs  que  parle 
glaive .  Il  leva  des  troupes  qui  appu^rent 
sa  mission.  La  victoire  qu^il  remporta  ea 
6^7  ,  fut  suivie  d'un  traite  qui.  lui  pro- 
cura un  libra  accès  à  la  Mecque.  U  choisit 
cette  ville  pour  le  lieu  où  ses  sectateurs' 
feraient  dans  la  suite  leur  pèlerinage.  Ma- 
homet se  fit  déclarer  roi ,  sans  renoncer 
au  caractère  de  chef  de  religion.  AyaDt 
augmenté  ses  forces,  et  oubliant  la  trêve 
qnil  avait  faite  avec  les  habiun?  de  la 
Mecque,  il  nwt  le  siège  devant  Cette  ville, 
l'emporte  de  force,  et,  1^  fer  et  la  flammé 
à  la  main  ,  donne  aux  vaincus  le  choix 
de  sa  religion  ou  de  la  mort.  Le  vain- 
quenr  ,  mattre  de  l'Arabie  ,  après  divers 
autres  succès  delà  plus  grande  iiiipor- 
tance  ,  confia  à  ses  généraux  le  soin  d'é- 
tendre ses  conquêtes  5  ils  lui  soumirent 
tout  le  pays  à  4oo  lieues  de  Médine,  tant 
au  levant  qu'au  raidi .  Il  ne  jouit  pas  lone- 
tems  du  fruit  de  ses  succès.  11  m.  l  Me- 
dine  de  l'impression  d'un  poison  qu'une 
femme  juive  avait  mis  dans  une  épaule' 
de  mouton    pour  savoir  s'il   était  pro . 
phète ,  en  633  ,  à  62  ans.  Son  tombeau 
se  voit  encore  aujourd'hui  à  l'un  des  an-* 
gies  du  temple  de  Médine.  Le  livre  Qui 
contient  les  dogmes  et  les  préceptes  du 
mabométisme  s'appelle  VAÎcoran,1\xi'r 
a  çomi  de  religion ,  ni  de  gouvernementl 
qm  sou  moins  favorable  au  sexe  que  lé 
mahometisme  j  toutes  les  loi<  à  VéuAtà 
de  cette  moitié  du  genre  humain ,  ïont 
dures,  injustes, ou  très-incommodes.Pca 
de  tems  après  la  mort  de  Mahomet,  oa 
publia  pl|»s  de  deux  cents  commentaires 
sur  ce  livre.  La  meill^j^e  édit.  de  Y  AU 
eoran  est  celle  de  M^ci ,  en  arabe  et 
en  lium,  Padouc,  i%8,  a  voL  in-fol.  .  i 
^ycc  dès  noies.  Il  y  en  aiyie  bonne  tr»! 
duction  anglaise ,  1^.40 ,  nài^-Sale.  Du 
«yer  en  a  donné  une  verj^on  franc      la 
Haye  ,  i685,  iuMa.  Sayari  a  publïé  une 
version  plus  récente ,  Paris,  170»,  2  vol 
in.8o.  tfn  a  réimprimé  à  hr^;l"^l\^ 
a  vol.  in-ia ,  la  traduction  de  IjAlcoraiI 
par  du  Ryer ,   et  on  y  a  joint  la  titaduq- 
tion  Iraiiç.   de  l'introduction  de  Sale 
1583.  II7  4  «u#5i  iMff  w«wd©rAJw4a||, 
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tu  ÎMÉitll',  f o'ûD'  aCtribneè  Anâté  Arri- 
^ral>èiie,  Veûwc,  i547  >  in*4».  Oti  fait  i 
CBCore  Mftfaomet  aatetu*  d'un  tfaité  inti- 
trie  ;  TeiUirtientum  et  pacliones  initœ 
imter  Muhantmeàum  et  ûhristianctftdei 
cultores  ^  eti  latin  et  en  arabe ,  ï^is , 
i63o.  La  Vie  de  Mahomet  a  <fte  ëcrite 
par  Prideatcc^  et  par  Gagnier  ^  et  nne 
ânnière  publiée  en  1780,  par  Turpin^ 
3  vol.  in-ix 

MAHOMET  I*»^ ,  on  Mohammed  , 
càlpereur  des  Turcs,  fils  de  Bajaxet  I^'^ , 
•tlceiiîda  à  fon  ^rète  Movse ,  ^^il  fit  mou- 
rit^  en  i^iS,  Il  se  rendit  recommandable 
jfàr  tes  victoires ,  par  su  justice  ,  et  par 
sa  fidélité  à  garder  mviolaolement  sa  pa> 
rôle.  Il  établit  le  siège  de  son  empire  à 
Andtinople  ,  et  lA.  en  14^1 ,  à  47  ans. 

Mahomet  u  ou  mobimmeo  ,  en»» 

pereur  des  Turcs,  tumommté  Bàuyouk , 
c.-IihI.  le  Grand ,  né  à  Andrinople  en 
1430,  succéda  à  son  père  Amnratll  en 
1451 .  Il  pensa  adsëitdt  à  faire  la  guerre 
aux  Grecs  ,  assiégea  Gonstantinople  ,  et 
l'emporu  d^assaut  le  39  mai  1 453.  Il  as- 
siégea aussi  Belgrade  ;  mais  Huniade  lui 
fit  lever  le  siège.  Ils^emparadeCorinthe 
en  143s ,  et  rendit  le  Péloponnèse  tribu» 
taire.  Eu  i4^7  >  ^  acbeva  d'étendre  8on< 
empire  ,  par  la  priae  de  Sinople  et  de 
JrélîizoTide ,  et  de  la  partie  de  fa  Cappa* 
doce  qui  dépendait  dés  empereurs  grecs. 
Le  conquérant  turc  vint  ensuite  sur  la 
mer  Noire  se  saisir  de  Gaffa  ,  autrefois 
^éodosie.  Les  Vénitiens  eurent  le  cou- 


para  _  ... 

an  ^pilIage.  Dix  ans  après  il  envoya  une 
n-ande  flotte  pour  s'emparer  de  l'île  de 
fUiodes  ,  contre  laquelle  il  échoua ,  par 
la  vigoureuse  résistance  des  chevaliers  de 
Sûnt-Jean-de 'Jérusalem.  Les  Turcs  se 
vengèrent  de  leur  dt^fUte  sur  la  ville  d^O- 
tTMite  en  Calabre,  qu'ils  prirent  après 
(17  jours  de  siège ^  ta, 000  habitâns  furent 

fasses  au  fil  de  l'épée*  Toute  l'Italie  trem^ 
lait  y  l'Europe  et  l'Asie  étaient  en  alar* 
xtaes.  La  mort  dâivrli  le  lùonde  de  l'A- 
lexandre mahométan  ^  à  Nicomédie ,  le  3^ 
fDDai  i4Bi  >  après  un  nègne  de  3i  ant; 

MAHOMET  III  ou  Mobammcu  ,  em- 
per.  des  Turcs,  succéda  à  son  père  Amu- 
rat  III  en  1 596  »  commença  son  règne  par 
/aire  étrtngler  19  d*  ses  ^pères,  et  noyer 
z  o  femmes  dfe  son  père ,  qu'on  croyait  en- 
ceintes. Ce  barbare  ne  manquait  pas  de 
courage  j  il  prit  Agria  en  Hongrie  en  iSgfi, 
et  se  lirra  casnite li  la  débauche.  U  m.  de 

a  peste  àConstanUaopWlc  ao  déosmbre 

i6od,k3g«Ri*^ 
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MAHOMETIV  ouM<<rfAMT«ÉT>,  né  «^ 
ifi^'-*»  ^ut  reconnu  erop.  dèsTurcsen  i6^|9, 
après  la  mort  tragique  d*Ibrahitâ  1*''  , 
son  père,  étranglé  par  lès  janissaire^.  Les 
Turcs  étaient  alors  en  guerre  avec  ie% 
Vénitiens.  Le  grand-visirCoprodi,  battu 
jd'abord  à  Raab  par  Moùtécucblîi ,  atta- 
;qua  Candie ,  qui  se  rendit  en  1669,  après 
un  siège  de  deux  ans.  Mahomet  marcha 
en  persoime  ,  l'an  167a  ,  contre  les  Po- 
llonais ,  leur  enleva  l'Ûkrame,  la  Podo- 
lie,  la  Volhinie,  la  ville  de  Kaminiek  , 
et  les  obligea  à  cohclore  une  paix  hxm- 
teuse.  Sobieski  vengea  sa  nation  ,1'atmée 
suivante  ,  par  la  défaite  entière  de  Par-' 
mée  ennemie^  aux  environs  de  Ghocsnn, 
et  contraignit  les  Ottomans  à  f^ire  hi  pÂie 
en  1676*  Les  Ottomans  assistèrent  ou- 
vertement les  mécontens  de  Hongrie  ,  à 
la  téie  desquels  était  Télcéli.  Le  granâ- 
Tîsir  Kara  Mustapha  vint  mettre  le  stM»» 
devant  Vienne  en  i683*  Sobieski  entle 
tems  de  venir  à  sen  secours  ;  il  fondit 
sur  le  camp  de  Musupha  et  défit  ses 
troupes.  L'année  16S4  commença  par 
une  ligue  offensive  et  défensive  'contre 
les  Ottomans  ,  entre  l'empereur,  le  roi 
de  Pologne  et  les  Vénitiens.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  les  défit  entièrement 
à  Mohatz  en  1687,  tandis  que  Morosini, 
général  des  Vénitiens,  prenait  le  Pélo- 

Sonèse.  Les  Turcs  ,  désespérés  de  tant 
'événemens ,  déposèrent  Mi^omet  le  h 
octobre  1687.  ^®  prince  fut  renferma 
dans,  une  prison  ,  oii  il  mourut  le  a» 
juin  169T. 

MAHOMET  V,  ou  plutôt  Mahmouo, 
fils  de  Mustapha II ,  emp.  des  Turcs ,  ne 
en  169^  ,  placé  en  i^So  sur  le  trône  ,  va- 
cant par  iadépositioti  d'AchmetlII,  son 
oncle  ,  gouverna  avec  douceur  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  1754.  Thamas-Kouli* 
Kan  lui  enleva  la  Géorgie  et  l'Arménie. 

MAHUDEL  (Nicolas) ,  néàLangres 
en  1673 ,  entra  d'abord  ches  les  iésoites, 
en  sortit,  demeura  1 1  mois  à  la  Trape  et 
en  sortit  encore  >  se  fit  méd.,  s'établit  à 
I  Paris^  fut  memb.  de  l'acad.  dès  inscript., 
.enfermé  k<la  Bastille  pour  avoir  épousa 
deux  femmes  à  la  fois  ,  et  m.  en  1747* 
;  Il  a  composé  :  DUsertation  historique 
^  sur  les  monnaies  anti^^s  d^ Espagne  , 
!  Paris ,  r7a3 ,  in'4**  ^'JLèili'es  siw  unemé- 
;  dttille  de  la  ville  ité  TÙatnhage,  174  f  , 
^  in-8o;  beaucoup  e^  JHemoires  danaceux 
<  de-  l'acad.  des  inscriptiôitr ,  dont  il  étair 
membre. 

MAHY  (Bernard) ,  jcs. ,  né  à  Nammt 
1;  en  1684  »  piocha  pendant  17  ans  daus 
j:  différentes  villes  des  Pajs- filas ,  et  m.  % 
|<  Lt<^(ren  1744*  H  <t  pubhé  Viàisioit^  dtÊ 
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j^ùpU  hébreu  lutqu'h  la  ruine  de  là  *f - 
nagogue,  i-iegc,  174a  ,3  t.  in -8». 

,MAIA  (mytliol.  ) ,  fiUe  d»AtIas  et  de 
îPléioae  ,  tat  aim^e  de  Jupiter,  et  en  eat 
jyicrcare.  .Ce  dieu  lai  donna,  à  oonrrir 
Arcas  ,  ^'U  avait  eu  de  I9  nymphe  Ca- 
ijsto. 

MAJA  (  B<?n^ict  )  ,  né  k  Palerme  , 
^hilosoj^h. ,  théolog.   et  jurisCi ,  m.  en 
'??7.'  *  '*i*«^  ^«*  poésies  ,  des  chansons* 
Siciliennes,  et  d'antres  out^rages. 

MAJA  (Hippolyte  ) ,  n^  à  Palewe  ,^ 
auditeur  âi  Rome  du  card.  aicfaer.  dej 
Mon  regale  ,  et  enfin  vicaire  7  général ,  a; 
dbmne  :  Cùnsultationum  juris  civilis 
practicabilium  decisivaruni;  Additiones, 
iodff rimant  parient  oonsukationum  lo- 
»eupleiissmœ, 

MAlDSTON  (Richard),  c»rme  an- 
glais, m.  en  1896,  a  iai&sé  :  Sermones 
^hret^es,  intitidâtiy  Dormi  securè,  Lyon , 
'49'  9  in-4*>«t Paris,  i5.2o,in-4'». 
.  M^iELhA  on  Mueltio  (  Charles  ),; 
^  à^jWaples  en  i665 ,  fut  «ncceesivcment 
bibliothécaire  du  Vatican,  chan.  deSt.-' 
^Pierre  et  secret,  des  hri^fs,  m.  dans^a 
patrie  en  lySB.  On  a  de  lui  :  Apologe- 
tiens  christiatxus  ,  regni  IVànpolUani 
erga  Pétri  cathedrani  reUgio  ;  Jnstiiu- 
tiones^  rhetoricœ  et  poetioçe* 

MAIER  (Michel),  chimiste de-Ffanc- 
/artdans  le  17*  s.,  Touliit  faire  de  Por. 
-Dansée  nomlure  dc^  onv.  qn^il.poUia  sur 
cette  faatière ,  les  iidcptea  re^uàrchèrcat 
*oû  Atalantafugie^s,  Oppci»he»m  , 
lorS ,  in-^°  )  jfrcpna  arcanissiifia ,  hoc 
est  hierogljrphicfiJEgfptiagriasca,  vulgo 
flecdum  cà^niia,  1014,  in-4efet.âa4$'^- 
iimana  philosophica ,  i6ao ,  in-4**  5  Si- 
lentium  post  clamores  ,  seu  tractatus 
]ret^elationuntJratrumrçseœ  orucisy  161^, 
în-S**  j  pejraterhitateraseœ  crucis,  i6i8, 
in-îRoj  Joeus  setAeruSf  Frai^fort,  1617, 
în-4°.;  De  rosed  cruce  1618,  in -4*5 
Cantitenœ  intelfectuales  ,  de  phœnlce 
redivipo,  Rom^  ,  1633,  in-ia,  traduit 
pi  français  par  Pabbe  Le  Mascarierf 
Musasum  chy:npioum ,  1708,  in-4°;  De 
•circula  physico  quadrato ,  Oppenheim  , 
^1616,  in-4°,  fig.,etc. 

MAIGNAîi  ou  MiGifAir  (JEuuna- 
^usel) ,  oainime,  ne  à  Toulouse  en  160 1, 
professa  les  math*  à  Rome.  De  retoor 
^ns  sa  patrie,  il  y  m.  en  1^76.  il  a  hhué  : 
PerspectUfa  horaria,  Rome ,  1 64B ,  in-f .  ; 
;faû  Cours  iipphilasophieenhii.,  in^-foi., 
•Lyop,  1673  ,  Toulouse,  1703  ,  4  tomes 
,in>4°  )  De  usu  Ucito  pectmif»  ,  1678  , 
in-^a  ;  Dictionnaire  géographique  pot-  ■ 
tatif  de  la  Framç0 ^  Parit  (Afigaon), 
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Ï765, 4fol.  tn-S».  Le  P.SugMQs^  écrit 
sa  vie ,  1677,  '^'i*' 

MAIGROT  (Charles  ),dbct.ileSor- 
honné  ,  choisi  pour  prêcher  PÉ-vangile 
dans  la  Chine  ,  fut  gratifié  de  Vévéebé 
de  Conon ,  de'sapproura  Ifi  conduite  deê 
jésuites  dans  leurs  missions.  L'emp.,  ^i 
aimait  cespères  ,.  exila  Maigrot ,  qui  10  • 
Il  Rome..Qn  a  de  lui  des  Observations 
latines  sur  le  livre  dixf-^enf  de  PHistoif* 
d^  Jésuites  de  JouTcncy,  trad,  en  franc. 
801^  ce  titre  :  E:ramen  des  cultes  fihi^ 
nois,  i^ij^,  in-ia. 

MAILHOL  (Gabriel),  né  à  Garca$. 
sone  ,  m.  vers  1760,  est  aut.  de  Paros^ 
tragéd. ,  représentée  en  1754-,  \et  Femmes^ 
comédie  5  Lycurgue ,  on  les  Lacédé^ 
monierines  ,  comédie  en  3  actes ,  etc. 

MAILLA  ( Joseph- Anne-'M^ric  de 
Moyria  de),  savanr  jcs.,  né  à  Moîranprèa 
de  Grenoble ,  passa  en  i^oï  \  la  Chine, 
avec  le  titre  d^académicicn^du  roi.  L^em- 
pcreur  Eam-Hi ,  m.  en  1722,  le  chargea, 
avec  d^antres  missionnaires,  de  lever  lu 
Carte  de  la  Chine  et  de  la  Tartaria 
chinoise  f  gravée  en  France  en  173^  ;  det 
Cartes  parti  cul.  de  ce  vaste  empire  et  d« 
l'He  de  Tormose.  Il  a  aussi  traduit  les 

S.  Annales  de  la  Chine  en  franc.  L'abbé 
rosier  a  pubrié  cet  opvrage  en  la  vol. 
in-i*.  Le  père  Mailla  monmt  à  PelÛTi  tOf 
1748,  h  79  ans,  après  ixn  séjour «n  €kàmt 
de  45  ans. 

MAILLARD  (  Olivier  ) ,  <:ordeKer , 
fameux  prédicat,,  ne  à  Paris  ^  m.  à  Ton  - 
iouse  en  iSoa,  laissa,  des  Sermons  rem- 
jdis  de  plates  bouffonneries  et  de  pas- 
sages rimcnles  et  indécens.  C'était  àii^isî 
qu'on  prêchait  alors.  Ses  'Serions  latins 
turent  imprimés  à  Paris  depuis  kSi  1  jus- 
qu'en i53o,  3  vol.  in-8«,  sôus  ce  ti- 
tre i.Sermones  dQmiriicate^ t  quadrage^ 
signales ,  et  auagiy  Parisiis  et  alibi  de" 
cl^mafi* 

MAILLÉ  DB  BiiÉzé  (Simon.de) y 
arcliev  deT.oorsen  iSSi,  tintun  CQntue 
provincial  à  Tours  en  î583.  Le»  statuts 
de  ce  concile  furent  imprimés  h  Pari»- 
ew  i<585,  in-8<>.  Il  a  traduit  du  grec  en 
latin  a^  homélies  de  St,  Basile,  Paris  y 
i556 ,  in*8*.'  On  imprima  en  1674»  in-i6y 
MOU  Discours  français  au  peuple  de  Tou» 
raine  :  m.  en  1697  ^  ^^  ^°^' 

MAILLÉ  (  Urbain  de  ) ,  ina^qnis  d» 
Bréié,  maréchal  de  France  ,.gauv.  d'An- 
jon  ,  de  la  même  famille  du  pr,écédent  ,. 
commanda  l'armée  d'Allen^oe  c]^  t634, 
et  gagna  Jà  bat.  d'Avein  le  a  mai  i635. 
Il  tut  élevé  à  divers  honn.  par  le  caod.  do 
BicheUeu ,.  dont  il  aa^aii  épousé  U  ^pousi 
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Wi.  en  i65o  h  53  ans*  —  MaHle  de  Brete 
(Armand  de),  dac  de  Fronsac  et  de  Cau- 
mont ,  marquis  de  Grarille  et  de  Brëze' , 
èon  fils,  se  distingua  en  Flandre  en  i638, 
d^fit  la  flotte  d'Espagne  h  la  vue  de 
X3iadiX|  le  aa  jnillet  i64o.  Il  fnt  surinten- 
dant ge'nëral  ae  la  nayigation  et  dn  com- 
merce. D  fut  tué  sur  mer  d'an  coup  de 
canon  en  1646»  à  37  ans,  pendant  le 
«iége  d'Orbitello. 

MAILLEBOIS  (  Jèan-Baptiste  Des- 
marétS)  marqnis  de  )  ,  ni$  en  1661 ,  fils 
de  Nicolas  Desmaréts,  contrôleui^gën. 
des  finances  sons  la  fin  dn  règne  de 
Louis  XIV,  se  signala  d'abord  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne  ,  et 
.  ensuite  dans  les  campagnes  d^Italie  ,  en 
1723  et  en  1734»  Envoyé  en  Corse,  qui 
«tait  en  guerre  avec  les  Génois ,  il  soumit 
cette  lie  «  qui  se  révolta  aussitôt  après 
'  6on  départ.  Maillcbois  fut  fait  maréchal 
de  France  ^  il  commanda  en  Allemagne 
et  en  Italie  dans  la  guerre  de  174*  >  P"^ 
la  ville  d'Acqui  au  Monferrat.  En  1746, 
il  fut  battu  par  le' comte  de  Brown  ,  à 
la  bataille  de  Plaisance  :  m.  en  176a.  Le 
marquis  de  Pezai  a  donné  ses  Caw/^og-ne* 
d'Italie,  imprimées  au  Louvres,  1775, 
.  3  vol.  in-4*,  avec  Atlas. 

MAILLET  (Benoît),  né  h  Bar-lc- 
Duc  en  Lorraine  en  1659,  fnt  successif 
ment  consul  au  Caire  ,  envoyé  en  Abys- 
si  nie  et  consul  à  Livonme  ,  il  fut  enfin 
nommé  pour  faire  la  visite  des  échelles 
da  Levant  etde  Ta  Barbarie  y  et  m.  k  Mar- 
.seille  en  1738.  Ayant  fait  une  étude  par- 
ticulière de  Phiitoire  naturelle  ,  il  laissa 
snr  ce  sujet  un  ouvr.  sons  le  titre  de 
.  Tclliamedy  m-S®,  Paris,  1755,  a  vol. 
|n-ia  j  c'est  le  nom  de  Maillet  renversé, 
il  a  encore  donné  nne  Description  de 
l'Eftyplfi ,  dressée  sur  ses  Mémoires  par 
J'éditenr  de  Telliamed,  1^43  ,  în-4**,  ou 
en  a  vol.  in-ia,  et  une  Relation  d'JEthio- 
pie  insérée  dans  la  Relation  d'Abyssinic 
du  P.  Jérôme  de  Lobo ,  Paris ,  1738. 

MAILLY  y  l'une  des  plus  anciennes 
maisons  de  la  France ,  tire  son  nom  de 
ta  terre  de  Mailly  près  d'Amiens  ;  l'un 
des  pliis  recommanaables  est  François  de 
Mailly ,  1 1^  du  nom ,  seign.  dVaucouri , 
.  et  fils  de  François  I^'^  du  nom  ,  mort  en 
i58o;  son  fils  ne  voulut  point  entrer  dans 
)a  confédération  qu'on  appelait  la  «5*41/^6 
iigue  «  il  fit  les  derniers  effbru  pour  ra- 
mener les  rebelles  11  leur  souverain.  Le 
roi  le  récompensa  par  le  collier  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  ;  il  m.  en  t6ai.  -^ 
Vn  chevalier  de  cette  famille,  filleul 
de  Louis  XIV  et  d'Anne  d'Autriche  ,  a 
-^ftttcoup  écrit.  Ses  principdes  prodac* 
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tiotts  sont  :  Ai^entures  et  Lettres  géê 
lantes  y  Paris,  1700,  Amst.  17Ï8,  a  Vol, 
in^ia-j  Rome  Galante  ,  Paris,  1696,  S 
vol.  in-iaj  Amst.  1701  j  Anecdotes  on 
histoire  secrète  des  f^estaUs  ,  Paris  , 
1701  ,  in-ia^  1a' Eloge  de  la  chasse  p 
Amst.  1734  >  m-ia;  Les  Entretiens  des 
cafés  de  Paris  ,  Trévoux ,  170a ,  in-ia  > 
î^oyages  et  aventures  des  trois  princes 
Sarrendip ,  Paris  1719,  in-ia.  Fréron 
accusa  Voltaire  d'avoir  pris  dans  cet 
ouvr.  le  cbap.  du  roman  de  Zadig ,  in- 
titulé ;  Du  Chien  et  du  Chei^al,  Maillj 
a  encore  donné  :  Histoire  du  prince 
Eràstus  jfils  de  Dioctétien  ^  Paris  ,  1709, 
in-ia, 

MAIMBOURG  (LonU),  cél.  Jés., 
né  à  Nancy  en  161  o,  distingué  par  ses 
prédications.  Obligé  de  sortir  de  la  com- 
pagnie de  Jésus ,  par  ordre  du  pape  loi» 
nocent  XI,  en  108a  ,  pour  avoir  écrit 
contre  la  cour  de  Rome  ,  il  se  retira  à 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  où 
il  m.  en  1686.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
UHistoire  des  ^Croisades  ,  a  vol.  in'4**, 
ou  4  '^ol.  ii)-ia;  \j  Histoire  de  la  déca* 
dence  de  l'Empire  après  Charlemagne 
a  vol.  in-ia;  U Histoire  delà  Ligue, 
in-4^  ,  on  en  a  vol.  in-ia  ^  Les  Histoires  • 
df^  pontificat  de  St,  Gregoire-te^Graad, 
et  de  celui  de  Sf.  Léon  5  a  vol.  in-4**  9 
ou  4  ▼ol.  in-ia  ;  Traité  historique  des 
prérogatiues  dû  l'Eglise  de  Rome.  La 
collection  de  ses  ouvr.  historiques  for- 
ment i4  vol.  in-4°  y  et  a6  vol.  in-ia. 

MAIM0T4IDE  on  Bsir  Maimov 
(  Moïse  ^  ,  cél.  rabbin ,  né  à  Cordooe  en 
1539 ,  étudia  sous  Averroès,  et  m.  en 
1609.  On  a  deHui  :  un  Commentaire  en 
arabe  sur  la  Mischne ,  trad.  en  bébrea 
et  en  latin ,  et  impr.  avec  la  Mischne, 
Amst. ,  1698 ,  1703 ,  6  vol.  in- fol.  ^  nn 
Abrégé  du  Tahnud,  en  4  parties,  sous 
le  litre  de  lad  Chazakha ,  c'est-à-dire  , 
mam-^i'/e,  Venise,  i55o,  4 vol-  in-fol.  j 
un  Traité  intitulé  :  More  Nebochim  ou 
J)recochim,   c'est-à-dire  le   Guide   de 

ceux  qui  chancèlent composé  en 

asabe  ;  un  jtiif  le  trad.  en  he'bren ,  Ve* 
nise ,  i55i  ,  in-fol.  Boxtorf  en  a  donne 
une  trad.  lat. ,  iSag,  în-4*»  j  fiepher 
Uammisoih,  c'est-à-dire  le  Utre  des 
préceptes ,  bébren-latin ,  Amst. ,  1640  , 
in-4°  :  un  Traité  de  Idcdolatrid,  trad. 

Sar  Vossius,  i64a  ,  a  vol,  in-4^)  ibid* 
)e  refus  Christi ,  trad.  par  Genebrard, 
iS']3  ,  in-8^  'j  Aphorismi  seeundium 
doctrinam  Galeni,  Bologne,  i4^>  >(^^; 
Tractatus  de  regimine  sanitatis  ^  Ljon,' 
i535 ,  in-fol.  LiFer  de  cibU  vetiUs,  trad» 
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'  MAIOTERME  (  Jcati  delà  ) ,  telîgîènx 
4é  FonieYraiiU  ,  né  à  Orlëarvs ,  m.  en 
1693  y  à  47  ans ,  sVst  siginalt;  par  une  dé- 
fense de  Robert  d*:^rbrM8el,  fondatcnr 
-de  son  ordre  ,  sous  le  titre  de  Bouclier 
jde  l'ordre  de  Fontet^rault  naissant ,  3 
vol.  ia-8*. 

JVÏAlNFROy  ,  fils  naturel  de  l'em- 
|>creur  Frédéric  II>  Après  la  m*  de  Con- 
.rad  IV,  en  laSA»  se  cbarcea  d^tre  le 
tuteur  de  CooFadin,  fils  die  ce  prince  ; 
mais  bientôt,  âjfant  fait  courir  Je  brait 
He  U  mort  de.coh  pupille ,  il  se  fit  cou- 
ronner roi  de  Sicile ,  et  gouverna  pen- 
4dant  pr^  de  11  ans.  SVtaot  brouillé 
aVec  le  pape  Imiocent  IV  ,  il  battit  les 
troupes  papales  ,^DleYa  an  saiut-siége  le 
comté  de  Fondi^  et  fut  excommunié  par 
'Urbain  IV.  Ce  pontife  appela  Charles 
d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  enltalie» 
ft  Ini  donna  l'investiture  des  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile.  Le  aouiçeau  roi 
fit  la  çùerte  h  Mainfroy.  Une  bat.  dans 
les  plaines  de  Bénévent,  donnée  en  loGo, 
décida  de  tout.  MaiofroT  y  fnt  tué.  Ce 
grince  aimait  rëiude  et  les  arts  ;  il  tra- 
vailla a?ec  8<vi  père  k  un  traité  sur  la 
Chasse  aitx  oiseaux,  1696,  in-8®. 

^LAmOLDI  (Jacob  ) ,  né  à  Crémone 
d^nne  bonne  fam. ,  devint  séu9t.  à  Milan, 
«tm.  eti  i6i3.  Son  meilleur  ôfmr.  est: 
De  tituUs  Philippi  Austriaci  régis  ca- 
iholici. 

,  MAINTENON  (Franc.  d'Aubisjné  , 
.marquise  de  ) ,  peiite-fîUe'de  Théodore^ 
Agrippa  d'Aobigné ,  née  eft  i635 ,  danc 
une  prison  de  JNiort ,  oii  étaient  enfer- 
més -Constant  d'Aubiené  son  père  ,  et 
ja  mère  Anne  de  CardUlac ,  fille  du  gou- 
verneur du  Château-Trompette  à  Bor- 
xleau^  Elevée  at«c  la  plus  gr.  dureté 
c^ez  miadame  de  Nenillànt  sa  parente , 
«lie  futtropbeurensedMpouserocarron, 
Aui  logeait  auprès  d'elle  dans  la  rue  d'En- 
^r.  La  maison  de  ce  poète  était  le  ren- 
dez-vous de  ce  ^ue  la  cour  et  la  ville 
avaient  de  pluft  aimable  et  dft  plus  dis- 
tingué. Madame  Scarron  se  fit.  «imer  et 
«stlmer  par  le  talent  de  la  conversation , 
par  son  esprit ,  par  sa  modestie.  Scarron 
è'tant  m.  en  i€oo,  sa  veuve  retomba  dans 
ïsk  misèr«  ,  et  fît  solliciter  longtems  et 
f  ainement  auprès  de  Louis  XIV  une  pen- 
sion dont  son  inari -avait  joui.  On  pré- 
senta pins,  placets  ^ni  ne  furent  point 
accneîllis.  La  venve  Scarron  s'adressa  à 
teadame  de  MdntetpMi ,  cpii  lui  fit  ob- 
tenir la  pension.  Sa  fortune  devint  bien- 
•t^  meiiWre.  Madim«  de  Montespan , 
-voulant  cacher  la  naissance  des  enfans 
.qu'elle  allait  avoir  du  rot ,  jeta  les  yeux 
Mfif  ttAdapie  Sooftonycetté^i  s'ea  otiar  « 
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igea  et  tn  devint  la  gouvernante.  Elle 
liicna  alors  une  viegériantc  et  retirée  aVeè 
ie  chagrin  de  savoir  quMIe  ne  plaisait 
point  au  roi.  Ce  prince  la  regar-tïait  com- 
me une  espèce  dé  prude  et  comme  tttl 
bel  esprit  ;  peu  à  peu  elle  effiaçk  les  im- 
pressions désavai^tagense«  que  ée  ma-  • 
oarque  avait  prises  sur  elle  -,  et  profita  de 
ses  bienfaits  pour  acheter ,  en  1674  ,  1a 
terre  de  Main  tenon  ,  dont  elle  prit  le 
nom.  Ce  monarque  ,  qui  ne  pouvait  paa 
d'abord  s'accoutumer  ^.elle  ,  passa  de 
l'aversion  à  la  confiance,  et  de  la  con- 
fiance h  l'amour.  Louis  XIV  Itii  donna 
lu  place  de  dame  d'atours  de  madame 
la  (lauphine  ,  et  peu  de  tcms  après  il  lui 
offrit  celle  de  dame  d'honncnr  qu'elle  re- 
fusa.. Le  P.  de  La  Chaise,  conf,  de  Louis 
XIV,  lui  proposa  de  lécitimer  sa  pas- 
sion nont  elle.  La  bénédicfion  nuptiale 
fat  donnée  vers  la  fin  de  i685  ,  par 
"Harlay  ,  archev.  de  Paris.  Lonis  XlV 
était  alors  dans  sa  48*^  année,  et  la  per- 
sonne qu'il  épousait  dnas  sa  ôo^.  Ce  fut 
à  sa  prière  que  Louis.  XIV  fonda,  en 
i(>86 ,  l'abbaye  de  Saint-Cyr.  EUe  en 
fit  les  réglemens  ,  qu'elle  fit  appronver 
par  Godets  des  Marais  ,  éy.  de  Chartres, 
supérieur  né  de  la  maison  de  Saint-Cyr. 
Qs  ont  été  impr.  en  1699  in-33,  et  en 
i^ii.  A  la  mort  du  roi,  arrivée  en 
1715  ,  elle  se  retira  tont-à-fbit  à  Saint-^ 
Cyr  ,  et  m.  en  1^19.  La  Beaumelle  a 
publié  les  Lettres  de  madame  de  Main- 
tenon  après  sa  mort,  Amst.  1^56,9  vol. 
in-ia }  autre  édit  ,4Pari8,  180^  ,  é  vol, 
in-ia..  La  Beaumelle  donna  aussi  6  vol* 
in- 13  de  Mémoires  pour  servir  4  l'His- 
toire de  madame  de  Maintenon ,  Amst. 
1756.  Les  lettres  et  les  Mémoires  ont 
été  réimpr.  en  16  vol.  in>ia  ,  1778.  H 
faut  y  ajouter  un  Entretien  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Maintenon  ,  sur  leur 
npariage,  Marscillo,  I70i,in-i3.  On  a 
donné  un  Maintenoniana ,  in -8®.  De^ 
Montagnkc  a  publié,  Esprit  de  madame 
de  Maintenon  avec  des  notes  ,  Paris , 
1771,  in- la.  Le  marquis  de  Caraccîoli 
a  publié  sa  Vie,  17815  >  în-12.  On  a 
donné,  en  1809  et  1810  ,  une  Vie  de 
madame  de  Maintenon ,  a  voL  in-ia^  oà 
l'on  fait  une  héroinede  cette  dame  qui 
n'était  propre  qu'à  diriger  les  novices 
d'un  couvent  de  demoiselles.  Madame 
de  Genlis  et  M.  Hegnault-Wariu  ont 
publié  chacun  nu  roman. historique  sur 
madame  de  Maintenon ,  l'un  en  a  vol. 
în-ia  ,  et  l'autre  en  4  '^oh  in-fa« 

MAINVILLIERS  (G.  S. ,  cfaevaliet 
de  ) ,  aventur.  franc,  qui ,  parcourant  à 
pied  une  partie  de  1^ Europe,  fut  troqvé 
m.  da^s  fl^  lit  )i  «^tolzemoerg»  en  f77<i 
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Qa  a  de  lui  :  La  Pétréçdè,  oa  i^ierré 
le  créateur,  poc^n^e ,  Amst.  ^  1763,  io-8**5 
le  Petft^maure  itfiUofophe;  V Entrevue 
lie  huit  phUosppnes  aventuriers ,  cpmë- 
die ,  espèce  de  satire  contre  Ypltaire , 
d^Argens.y  Maupertais ,  etc. 

MAINUS  (Jason) ,  né'  à  Pcîaro  en 
«4^5,  enseigna  le  droit  aree  la  plus 
grande  réputation.  Il  m.  à  Padc^ne  «n 
iSrg.  On  a  de  lui  des  ComméntHres 
•ne  les  Pandettés  et  sur  le  Code  Jàsti- 
nien,  in-fol.  $' et  d'autres  ouf^m^es  assez 
mtédiocres. 

^  MAJO  (Jufien),  getitilh.  napolitain, 
•nseigna  les  b.-let.  àKapIes  vers  la  fin 
du  i5®  s.  II  a  donné  :  Une  Edition  de 
Pline  lejeune,  Naples,  i4^6,  in-foL  j 
des  Lettrés  ;  De  priscorum  proprietate 
verborurHy  Naples,  i475,  in-fol.,  rëimp. 
à  Trëfise  en  1477. 

MAJO.  (  Jacob  ) ,  Syracusain ,  m.  en 
1674  f  fut  successir.  jes, ,  chan.  de  ^..- 
George  à  Alga,  prêtre  se'cul.  et  curé  À 
Syracuse»  On  à  de  lui  :  Corso  di  mate-^ 
tnatica ,  è  fa  quaria  parte  rferolôgipa  j 
Tauola  esà^issima ,  e  perpétua  per  gu 
Orinolia  suonp  délia  mezza  natte,  nas^ 
tila  delsole,  è  rhezzo  giornq. 

M AJOLI  (  Sin¥>n  ) ,  né  à  Ast  en  Fié^ 
inont,  cv.  de  Voltixraray  roy.  de  Naples, 
în.  rers  l'an  iSgS  ,  est  aut.  de  Vies  ca- 
niculares  ,  impr.  plus,  fois  ân-4^  et 
in-fol. ,  trad.  en  fr.  par  Rosse t ,  Paris  ^ 
1610  et  î643 ,  in-40. 

MAIOLU&  (  Laarent)  ,  méd. ,  né  i 
Gènes ,  flor.  vers  la  fin  dn  i5'  s.  On  a  de 
lui  :  lÀber  de  gradibus  medicinarunt  ^ 
yenise ,  '1497  »  '*-4*'  "*"  Maiolns  (  Ant;* 
Vincent) ,  ne  i  Faensa  dans  la  Rdmagni^y 
méd.  à  Boln^e,  a  donné  :  Galenistarufn 
hxpoikesis ,  adversUs  feeentioritnw  pia^ 
^a,  confirmation  •       '•> 

MAJC&fE  ,  grand-amîral  de  Gtfil- 
hiume  !•*",  roi  de  Sicile ,  forma  le  projet 
d'usorper  la  couronne ,  nais  il  n'eut  pas 
le  tems  d'eïécnter  son  dessein ,  ayant  été 
tué  par  les  conjnrés. 

MAJOR  "(George  ) ,  '  l'un  des  plus  sér- 
ies disciple^  de  Luther,  né  à  Nuremberg 
efi  i5oà ,  6it  ministre  à  Islébe,  et  m.  en 
i5y4.'  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  3 
Tol.  in-fpl.  Se  partisans  furent  nommes 
majorités. 

JVlAjfpR  (  Je^n) ,  tbéol.  etbîst. ,  ijéà 
Glççi^çlru ,  près  de  Berwick  ei>  Ecosse , 
eh  i46q  ,  prof,  la  tbéol.  dans  l'qnir.  de; 
^aiet-rAndré,  -et  rp..  yers  i55u.  SesonTr. 
sont  :  iLibri  duo  foUadorum^  Lugd*  j. 
i5i6  5  Commentaire  sur  Pierre  Lom- 
bard ,  Paris ^  i?i6  i  Commentaire  sur  la 
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pb juqne .  d'Af istote ,  Paiis,  iS^ç  ta 
pt-irjium  et  secundum  sententiarum  coih^ 
mentarii,  Pajris,  iS  10  y  Commentariue 
in  tertium  set&entiarum  ^  Paris  i5i7{ 
LitteraUs  in  Matihcmm  escpositio ,  Pa- 
ris*, i5i3  ^  Z>e  historié gentiâ  Scotorum^ 
Paris  ,  i5ai ,  in-4* ,  etc. 

MAJOR  t  JeAu-^paniel) ,  méd. ,  né  k 
Breslan  en  i6d4  >  prof,  en  méd.  dans 
Vuniv.  de  Kiel ,  directe  du  Jardin  àdê 
Plantes,  m.  en  1698  h  Stockolm.  Sea 
principe  ourr.  soi»E  :  Lithologia  curiosa, 
sive  de  animalièus  ^t  pUùitis  in  iapid^m 
eonversis,  166^',  •in-4®j  De  eancris  et 
serpeniibm  petrrfmetis,  1664  «  iii-4''^ 
Jêislorià  anatoMiœ ,  t666,  in-^oL 

MAJORAGÏO  (Marc- Ant.),  enseigna 
lesb.^lett.  à  Milan,  n^.  en  i555 ,  à  vk^ 
de  41  jins.  On  a  de  lui  :  Des  Comment,  sur 
la  RbétOr.  d'Arîs'tote,  in-fol.,  sur  l'Orat. 
de  Cicéron  et  sur 'Virgile ,  in-fol.  j  plus. 
Traités  :  De^sçnatu  Romano ,  in-4**  \ 
De  risu  oratorio  et  urbanoj  De  nomi" 
nibus  propriis  veterum  ftomanorum  ; 
VLtkxeC'debârangueé  latines,  etc.  Léip* 
sîck,  i6a8,in-B«. 

M AJpRANA  (Pierre),  né  à  Pa- 
lerme,  jurisc. ,  t^.  ep  1709  ,  a  publié  : 
Selecta  hrpotecaria  et  feudalia ,  ctc  ^ 
De  jure  Tareni  poMsestionis  tractatus* 

MAJORfEN  (  Julrus^Valenui-Majo- 
rianus),  emp.  d'occident,  fut  élevé  fort 
jeune  à  l'empiVe,  le  i*^'  avril  4^7»  et 
passa  en  Afrimie  indognito.  De  retour  en 
Italie,  irbfttè  Wpréparatifs  de  la  guerre, 
et  renasse  en  Afrtgrte.'  Getrseric  ,  roi  dé# 
'Vandales  ,  trouva  des  iratires  parmi  les 
Romains,  qui  lui  livrètrent  la  plus  grande 
partie  de  leurs  vaisseaux.  Majorien  re- 
passa en  Italie  pour  tipkx^T  se  perte.  iLe 
Vandale  lui  fit  dendandef'  la  paix,  et 
l'obtint'  Rieîmer,  généralissime  destron- 

Î>es  de  Majorien  ,  ^fit  sotdev'er  l'artn^e 
e  9-  aoî^t  46 1 ,  et  cinrq  jours  après ,  mas- 
sacra i'enp.  qni  n'avait  régûe  ^e  3  an» 
et  quelques  mois. 

MAJORlN,;prem.  cy.  des  donatistqi 
en  Afrique,  vers  l'an  3o0,  i\e  donna 
point  son  nom.  à  ce  peuple  d'hétéro- 
doxes^ ce  fut  Donat,  son  successeur^ 
qui  lui  donna  le  sien. 
.  MAIRAN  (Jfifltn-J,  d'Arlousde) ,  né  k 
Çézîers  en  167K,  fii^vx,  à  Pbris  en  1771  , 
yaenib.  des  ae^.  des  science  et  franc.  » 
5«?<*îtr  pçrpct.^  fie.  la^pr^ièrejusqu^ea 
I3l44i  3^«  prin«»p^.flnyr.spiu  :  Disserta 
tipn.  suê\lajglace  yW  denjiére  édit.  «^ 
^^  l'^io  t.'^Tk'h%^i^^  Dif^eftatioa  ^sur  la 
CjOfise  de,  la  lumièKe  jc^   fhoAphores  , 
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$ùfue  de  Vxairore  boréale  y..TJ7^3y  in<^r^  ; 
et  i754,i"'*4**î  Lettre  au  P,  PawMÎa, 
çontenaant  dwer^es  questions  sur  la 
.Chine,  .t^aris,  .178a,  in-6® ;  «t  un^gr. 
nombre  àe  Mémoires  ,  parpai  ceux  ée  \ 
Tacad.  dés  sciences,  etc. ,  1747»  >n-ta. 
MAmAULT  (  Adriert-Manrice  de  ) , 
jn.  à  Parisien  1740,  à'36ans,  traTailla  aux 
Jugemehs  sur  les  écrits  modernes  «rec 
Tabbe'  DesfontAÎaes.  On  a  de  lui  :  Utie 
Traduction  des  Pastorales  de  Néméains 
et  de  Oalpuritius  )  en  franÇt.^  avec  dés 
•RenïïurquBS'eixs».  ihscours  sur  i^égèogme, 
BruxeUttS;  1744'  in-JB^r  Hèlation  £  ee 
"qm  s'est  passé  dans  i'empire-de  Maroc 
depuis  l'^^'j  juêou'en  1737-,  Parie,  174^, 
în-ia;  diverses  Pièces  fugitîges, 

MAfKE  ("GuiUaiHne'ie  ) ,  ii<$'&*Barac^ 
*n  AnjoB,  fut  cv.  d'Angers  en  lago, 
assiista  tm  concUe  gênerai  de 'Vienne  en 
i3ii  j  et  fn.  en  1317.  Il  a  laisse' :  Un 
'Mémoire' sur  cequ'il coûTeDai t  de  rif^tr 
an  concile  de  Vienne;  un Votimtt^ 'dès 
princip.  évjf^emens-artiWssaiM  «onëpis-. 
copat.  GoùVelio'a  écrit  èane,  AiiVers, 
17.^0,  in-ia. 

MAIRE  (  Jacques  ie'^,  Ifanfi.  pilote 
lioll. ,  .d^coarrit,  le^ii41ativ.  16 ft,  le 
de'troit  qui  porte  son  ^notn ,  Ters  la 
bointe  laplusme'ridionalede  rAmeri^e* 
Il  fut  fait  prisonnier  à  'Blat^via.  Ayant 
bbtenu  sa  tibercë ,  il  s*eiribatmia  pour 
retourner  en  'Europe^  '  tkiaîs  u  m.  eu 
route  eni6t7.-Chi  A  vme^Relation  de  son 
voyage.  Amst.,  iSaa^  in-fol. ,  eniatin ,  i 
fibpf.  en  franc,  sbos  ce  titre  :  Vofa§e\ 
'^àuxUti  Canaries  y  cap' Vetd,  Sénégal 
'*et  Oi<w5ic,*Paris,  1695,  in^ra.  . 

IVf AIRE  bK  Belges  (Jean  lit );poite,| 
*Bé'|i.Bavai^dans1e  Haîtiaat  en  1473,  m.. 
énrS^j.JD  frst  aut.  :  Des  trois  Cki^esde\ 
■Cupidon  éf  d*Atrapos ,  Paris  ,  f6l5  , 
111*8°.  Jhic  lie  ses  {Productions 'les  pfrfts 
Tai-es  • 'est  le^TVttWiii^Ae  do  frès-haûtte  et 
puissante  dame  yér6llé'.,,.  ^Royne' du 
•fiwfd'jémiour,  nxiuûellénient  composée 
^mn  ridune française  par  Vîmuentmur  dès 
tsnenuê  plaisirs  honnestes  y  hjuo,  s  53^ , 
«n-S**  ;  les  Illustrations  des  G^atdes  et 
singularités  de  TrofeSy  Paris  ^  i53i  , 
M649f  in-fol:  Il  composa,  il  la  louante 
.de' ]$largueii te  4* Autriche^  un  livxe  inut. 
;Ztf  Couronne  Mafguaritique ,  ^  Lyon  , 
il 5 46  ^  TraiU  des  ^Skismes  et  des  ^-on^ 
ciieSf  Paris,  i547« 

MAIRE  (  H '''*'  le  ) ,  cbinirg*  de  Lyon  ; 
où  il  m.  en  1787 ,  meaibré'  de  la  société 
«àes  sciences  de  Moo^ielUer,  etc.  Uest 
4'<aiueur.de.plns.  Mémoires  relatifs  à  sa 
prof. ,  d'un  '£ta\ié  sur  le  fluide. nerueux, 
jei  à'wïppustmU  ^ar  le  magn^uf. 


MAIRÏT  (Jean),  ]^ète,  pék  Be- 
sançon en  i6o,4,fgèntiIb.  du  duc  de  Mont- 
qaorency,  se  ^goala'dans  deux  bauiillet 
contre  Soubise ,  <^ef  çlu.parii'bugviettott 
Ce  poète  se  fit  plus.  illust..protcc^  ,et 
avait  quelque  tajlent  pour  les  ntégoçiat»  ^ 
il  m.  en  1606  à  Besauçoj^,  où  il  s^étaTc 
retire'.  On  a  de  lui  :  la  Tragédies ,  tpii 
dfirent  |^uelq.  bèÛes  tirades,  mais  encore 
plus  de  mfiuyaîses  pointes  eit  d^  jeux  d^ 
mots  insipides.  La  meilleure ^eçes^piècss 
est  sa  tiîc^honishe ,  qui  offre  de  la  régu- 
larite'.'Ellc  obtint  un p^nd  succès.  Cet 
tragédies  -oiit  ^te'  faipr.  à  IPaiis ,  depuis 
l63o  jusqu'en  1643,  a  Toi.  în«4°.  On  « 
rëimpr.  tn  1776  la  Sopbonîsbe  «énle , 
'in-4*,*av\ecdc  sitpetHbes  n^ièsiLé'Cour' 
Haan  séHtaite  ;  iti  Ptfésies  diverses,  as- 
aez'^néâiorttê. 

MAIRET  (  N**  ),.graT.  distingua,  m. 
^n  '1^83  à  '3o  -ans.' "^Ses  deux  Estaihpes 
de  Vt)kaftre'  et 'de  -Jj-'J.  Rousseau  auk 
•GbaUips-^Elys^er  sont  teclrt^dbéès. 

MAIROBJERJ  C  N.'  Pidansat^e  ) ,  w? 
à  Juhaource  en  1.7^7,  ^e  donna  la  in  ^  en 


peignes,  servit  sonslein^areçW^de  iSoie 
et  dans  4a  gi»erre4«  1766.  Ala^paa/il 
se  livra  -à  4a  .t|]^ie  de  /son  art>  et  pnbiia 
en  1.7^,  i^o^,  des  Essais  miUtmires. 
U  a  %i-^l. i^u^grecies  institutions  mili- 
taires de  l^fmp^^ur  Léofii'  iwec  une 
dissertation  sur  lefeu.  grégeois  ^  1770 
et  1.774,  a  v(4.  i»-8o  j  ceqtti  le  fit  rece- 
voir membre  de  l'acad*  des  i«laterip^  en 
'.77'^r»J^-7  ^^?  pjus.  mrmoine*  in te'res- 
feàns.  Il  m.  en V7?P-. S>e,s  •  ai^^res^ pi^vragf  s 
sont  :  Cours  ^  tactique  ^^o^içfie  ,^t 
^^^oriaucirjp^-,  î  ^^-  w-rPÎ*  »u?:!Ç5,.4 
vol.  in-o*;  Traite :de•tffetlij|^Cy^yoll^m^ 
in-8*  ^  Traders  arm^ dej^9^i(cs^,\ 767, 
in-8S  l'^j^ ^In,^^,  TraitéM  Vart  dps 
sièges  et  de;^spi^chines- des  anciens^ 
17  78 ,  in^S**  \  Là  tactiqucdUeuiée,  jct^  rc'- 
auitea  ses  véritahLes  principes ^  1773, 
in  -  8**  j  Théorie  de  Ip.  guerre. ,  \sutyie.  de 
la  démonstration  de  la  jstiraps^ltfuo  , 
1777^  iii-80,  etc.  7  *'*fi"  »  vne.ï/Tfl^'tt^'w/» 
dugtnéral  de  la  cavalerie  r-  V^  X.4^<- 
pbon  ,  et  autres  i^ra^me/tj, '1785^00^-8^9 
etc.  ;  Trois  J\fémoù;fis  A^AS  le  recueil  'ne 
Tacad.  des  inscript,  et  b .-lettres.  ^  ' 

MAIÇIÈÏIES  (Pbiltppe  de)i',  ne  à 
M  aisiéres  vers  i3a^,  porta  successive  m. 
les  armes  en  Sicile  et  tn  Aragji^p,,  jqçviut 
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«u  sa  patrie ,  entreprit  ensuite  le  tojrage 
de  la  Terrre  sainte,  et  devint  chancelier 
de  Pierre ,  succcssettr  de  Hngnes  de  La- 
zignan.  De  retour  en  France ,  l'an  137a , 
Charles  V  le  fît  cons.  dVtat  et  CoQTcrn. 
du  dauphin i  enfin  il  so  retira.  Tau  i38o, 
chez  les  célestins  de  Pkris ,  où  il  m.  en 
'i4o5.  On  lui  doit  :  Le  Pèlerinage  du 
panure  pèlerin;  Le  Sortie  du  pieux  pè- 
lerin ;  Le  Poirier  fleuri  en  faiseur  d'un 
grand  prince.  On  lui  attribue  le  Songe 
du  f^ergiery  1491  «t  i53o,  in-fol« 

MAISTRE  (Raoul  le),dominic.,  ne 
il  Rouen ,  viv.  dans  le  i6«  g.,  a  c'crit:  OH' 
^ine  des  troubles  de  ce  tems ,  discourant 
brièvement , des  prince  illustres  de  la 
ttiaisonde  Luxembourg,  Nantes,  iBg%i 
in-80  ;  Description  du  siège  de  Rouen, 
1616,  in-ia>  etc* 

MAISTRË  (Gilles  et  Jean  le] ,  Gilles, 
cons.  au  pari,  de  Paris  en  i536 ,  fut  es- 
time' des  rois  François  I«'  et  Henri  II  s 
le  prem.  le  fft,  en  'i5ii ,  avocat  gén.  au 
I>art.  de  Paris  ^  Pautre  le  créa  prem.  pré* 
fiid.  en  i55o.  An  milien  des  factbns  qui 
déchiraient  la  France,  il  se  comporu  en 
iiomme  sage  et  plein  de  fermeté,  et  m. 
«a  i56a  à  63  ans.  On  a  impr.  ses  OEu- 
près  de  jurisprudence ,  Paris,  i(553  ou 
,jÛSo,  in-4®.  — -Maistre  (Jean  le),  son 
itkeveu,  cons.  au  pari. ,  8aTant)urisc.,  cél. 
par  Parr^t  qui  fut  rendu  à  sa  sollicitation 
;«n  1^3 ,  et  par  lequel  ie  pari,  de  Paris 
«  déclarait  nulle   rélection  d'un  prince 
'Méti^nger«  comme    contndre  aux  lois 
•  »  fondamenules  de  la  monarchie.  »  Cet 
«rrét  et  l'abjuration  de  Henri  IV  ouvri- 
•eot  à  ce  prince  les  potte^de  sa  capitale. 
'  Henri  crô^  pout  lui  une  ^  charge  de 
^présid.  dt  mortier,  dottt  il  se  démit  en 
15^7,  m.  en  160^1. 

IV.  MAISTRE  (Ant.  le),  ar.  an  pari. 
oc  Paris  ,  oh  il  naquit  en  1608 ,  fut  con- 
seiller d'état,  n  se  retira  k  Port-Royal , 
i  où  il  ta,  en  ï658 ,  à  5r  ans.  Il  a  donné 
■  une  Traduct,  du  Traité  du  sacerdoce,  de 
St.  Jean-Chrjsosi. ,  Paris,  i65o  et  1699, 
'ln-i2  5  une  F'ie  de  sùiHt  Behtafdy  Paris, 
<  ï648,  in-4»  et  în^o  j  la  Traduct.  de  plus. 
Traités  de  ce  Père  j  et  de  plus»  autres 
ouv.,  tels  que  le  Psautier,  Paris,  1674, 
în-t2  ;  Nouveau  Testament,  ditdeMons 
(  Amsterdam  )  ,Elzenr ,  1667,  la  vol. 
in-ïa,   etc.    OEuuires  choisies   de  Le 
"  Maistrt ,  publiées  par  Falconnet,  Paris , 
1708. 

V.^AISTRte  (Louîs-Isaac  lé) ,  plus 

connl  sous  le  nom  de  Sac  y  ,  frère  du 

précéd.  ,  né  à  Paris  en  iGiS.  Elevé  au 

«acerdoce  en  1648,  il  dirigea  les  reli- 

:.9ieutet  dt^Port-RoyaI«de»<;h4mp«.  Pcr- 


s<^cûté  ebmme  janséniste  )  il  fut  enferitlât 
k  la  Bastille  en  1666  jusqu'en  1669.  H 
demeura  à  Paris  iusqu'eiviôjB  ,  se  retira 
à^  Port- Royal ,  a'oh  il  nit  obligé  de  sor- 
tir en  1679 ,  et  se  fixa  à  Pompone  ,  oit 
il  m.  en  168  i.  On  a  de  lui  la  Traduc^ 
tion  de  la  Bible,  Paris,  i68a  et  années 
sniv. ,  3a  vol.  in-S^*.  Les  meilleurs  é4it» 
de  cette  version  sont  de  Bruxelles,  1^00, 
3  vol.  in-4<*  ;  Liège  ,  170a,  3  vol.  in-toi.  j 
Amst. ,  sons  le  nèm  de  Paris  >  17  n» 
8  vol,  in-ia;  Paris  ,  1713,  en  a  volum. 
in-4* ,  et'cn  17 17 ,  avec  des  notes  et  con- 
cordes, ^  vol.  in-foL;  Paris  ,  1748,  i75o^ 
14  vol.  in*4**;  Avignon,  1767,  1773  ^ 
17  vol.  in-4* }  une  Traduct.  des  Psaumes, 
Paris,  1696,  3  vol.  in-ia;  une^emon 
des  Hômâies  de  St.  ChrysoStÂme ,  sur 
St.  Matthieu,  3  vol.  in-8®^  \sl  Tradnc^ 
tion  de  l'Imitation  de  J.  G.,  Paris,  i6ô3» 
in-8°  ;  les  Fables  de  Phèdre,  en  lat.  e& 
en  fr. ,  Paris^  i658  et  1699 ,  in-ia  ;  les 
Comédies  de  Térence,  trad.  en  franc. , 
Paris,  1647 1  in-ia^la  Traduction  Aes 
4'  et  6*  livres  de  l'Enéide  de  Virgile  (avec 
le  texte  h  c6^é),  Paris,  166&,  in-4oj 
celle  des  Lettres  de  Bortgars;  du  Poëmé 
de  St.  Prospcr  sm*  lés  ingrats,  en  vera 
latins  ,  Paris,  1698  ,  in-ia,  avec  la  trad. 
franc.  ;  in-ia ,  eil  vers  et  en  prose  j  le» 
Enluminures  de  VAlmanach  des  Jc- 
suites,  1654  )  in-ia,  réimp.  en  1733 1 
Heures  de  Port-Roral,  que  les  jésultc« 
appelaient  Heures  a  la  janséniste ,  in-*. 
la,  etc. 

MAISTRE  (Pierre  le),  avocat  ai» 
pari.  dePariff,  m.  en  1738,  fit  un  {Tom^ 
mentaice  sur  la  Coutume  de  Paris,  dofU 
la  dern.  édit.  est  de  1741  »  iu-fol. 

MAISTRE  (  Ch.-Fr.-Nic.  le  ) ,  sieur 
DE  Cm.tii.le,  m*  en  17409  présid.  an 
bureau  des  finances  de  Rouen,  est  conna 
par  son  Traité  du  vrai  mérite ,  a  part» 
m-ia,  qui,  quoique  médiocrç,  fut  réim* 
primé  pluvsieurs  u>is. 

MAISTRET  (^cques)  ,  carme,  né 
à  Lyon  en>  i534,  é^v.  de  Damas,- et  suffr.. 
de  1  archer,  de  Lyon ,  m.  en  16 15,  doyen 
de  l'égl.  d'Aix ,  a  publié  Distinctions 
hibliorum* 

MAITLAOT)  (Jean  ) ,  lord  de  Thyr- 
lestane ,  poète  latin,  né  en  x545, .secret, 
d'état,  sous  le  roi  Jacques  VI,  et  lord 
ehane.  d'Ecosse  «  En- 1689  il  suivit  io  rei 
dans  son  voyage  en  Norwège ,  et  de  là  h 
Copenhague ,  où  il  se  lia  intiroéiàcBt 
avec  Tycho-Brahé ,  m.  en  1695.  On  a  àm 
lui  des  Epigrammes  latines  insérées  daiM 
le  .a®  vol.  des  Delicice^poëtantm  SeopOf 
rum ,  Amst. ,  1637. 

IdAIXXiAIÏD  (William),  antiquaire. 
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%é  ^  Brecliîn ,  dans  le  comt^  d^An^s  en 
IScosse,  en  1693,  s'établit  à  Londres,  oii^ 
il  pnbliâ  V Histoire  d«  cette  ville ,  173^, 
iu-fol.  Eu  1^53  il  donna  son  Histoire 
d'Edimbourg^  i  toi.  in-fol.  ^  Histoire 
et  antiquités  d^  Ecosse,  1 557, 3  vol*  ^^'^* 
'il  m. -la  tnétûe  année  à  Montrose. 

^AITRE-JEAN  r  Ant.),  chii-urg.  de 
Me'rj,  près  Trojes ,  donna  an  commenc. 
du  18*  s.  un  Traité  des  maladies  de 
fœil.  Cet  onv.  est  estimé* 

MAITTAIRE  (Michel),  gramm.  et 
bibliogr.  de  Londres,  ne'^en  1^8 ,  m*  en 
1747*  ^"  ^"^  doit  de  bonnes  éditions  des 
aut.  classiques  latins ,  impr.  à  Londres , 
in^i  3 ,  de  1 7 1 1  à  1 7 19 ,  dont  la  collection 
«ntière  est  de  a8  vol. 

MAÏUS  (  Jean-Henri),  tbdol.  Intb.  , 
né  à  Pfortzbetm  en  i653 ,  m.  à  Giessen 
en  17T9.  On  distingue  parmi  ses'prO'' 
dnctions  :  Breuis  institutio  linguœ  ara  - 
bbcœ^  hebraicécy  ckaldaïae,  syrianœ^ 
sàmaritanœ  ac  mthiopieœ  harmonica, 
Francf* ,  1707 ,  in-4** ,  et  Spécimen  lin^ 
guœpunicœy  in  hodiemâ  SieUtensium 
tetate  «iiper<ti£e^,  Marpurg,  17 18,  in^o. 

MALABRANG A ,  dont  le  vrai  nom 
i^taît  Frangipani ,  dominicain ,  doct.  de 
PariSj  neveu  du  pape  Nicolas  HI ,  fait 
card.  et  e'véq.  de  Vellétry  en  1^78,,  puis 
)e'gat  de  Bologne ,  fut  chargé  des  affaires 
les  plus  délicates,  et  mit  la  pa|x  dans 
Florence ,  déchirée  par  lès  Guelfes  et  les 
Gibelins  j41  m.  en  i394>  On  lui  attribue 
la  prose  Dies  iras,  que  TEgliçe  chante  à 
la  messe  des  Morts. 

'  MALACHIE ,  le  dernier  des  1 3  peti  ts 
prophètes,  et  de  tous  lés  prophètes  de 
J'ancien  Testament,  a  prophétisé  du  tcms 
de  Nébémie,  sons  le  règne  d'Artaxercès- 
Ldngnemain.  Les  propnéties  qui  restent 
de  lui  sont  en  hébreu. 

MALACHIE  (  St.  >,  né  à  Annagh  en 
Irlande  l'an  1094,  abbé  de  Benchor,  év. 
de  Connor,  et  enfin  archev.  d'Armagh 
en  Iia7>  m.  à  Clairvaux  en  1 148.  On  lui 
.  attribue  des  Prophéties  sur  tous  les  pâ- 
lies ,  depuis  Célestin  II  jusqu'K  la  fin  du 
monde.  St.  Bernard  a  écrit  sa  vie. 

MALAGKIDA  (Gabriel  ) ,  jés.  itai., 
fat  choisi  pour  faire  des  missions  en 
"  Portugal  ;  son  enthousiasme  le  rendit  le 
direct,  à  la  mode.  Il  fut  accusé  d'avoir 
éié  consulté  par  les  assassins  du  roi  de 
Portugd ,  sur  le  dessein  qu'ils  méditaient, 
et  que,  de  concert  avec  ses  confrères 
MatDOS  et  Alexandre,  il  avait  répondu 
<t  que  ce  n'était  pas  même  un  péché  véniel 
de  tuer  un  roi  qui  persécutait  lesfaints.» 
Le  moiuurqae  Fortog*  s'ét«ût  déclaré  ou- 
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vertement  contre  les  jés.,  et  il  faisait  in- 
former contre  eux.  Malagrida  ne  pouvait 
être  jugé  en  Portugal ,  sans  le  consentem^ 
du  pape }  mais  l'inquisition  instruisit  son 
procès,  comme  auteur  de- deux  ouvr.!^ 
l'un  en  latin ,  intit.  :  Tractatus  de  vitd 
et  imperio  antichristi;  l'autre  en  portu- 
gais, sous  ce  titre  t  La  F'ie  de  sainte 
Anne;  composée  at^ec  l'assistance  de  la 
bienheureuse  P^erge  Marie  et  de  son 
irès-^aint  Fils*  Les  fables  et  les  extrava- 
gances contenues  dans  ces  livres,  furent 
soutenues  par  de  nouvelles ,  en  présence 
des  inquisiteurs;  mais  ce  qui  hâta  sa 
mort  ♦  fut  une  vision  qu'il  se  pressa  d« 
.révéler.  Ayant  entendu  les  décharges  fu- 
nèbres que  l'on  fit  pendant  la  nuit  en 
l'honneur  dW  grand  qui  venait  de  mou- 
rir, il  s^imagina  À  l'instant  que  le  roi 
était  mort.  jLe  lendemain  il  demanda  au- 
dience. Les  inquisiteurs  la  lui  accordè- 
rent j  il  leur  dit  que  Dieu  lui  avait  or- 
donné de  montrer  qu'il  n'était  point  un 
hypocrite  ^  puisque  la  mon  du  roi  lui 
avait  été  révélée,  ainsi  que  les  pcinea 
auxquelles  sa  majesté  était  condamnée, 
pour  avoir  persécuté  les  religieux  de  son 
ordre.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
presser  son  supplice^  il  fut  brûlç  le  11 
sept.  1761 ,  non  comme  complice  d'un 
parricide,  mais  comme  faux  prophète. 

MALAKIA-APEGHA  flor.  vers  l'an 
ia8o  de  5^  C. ,  entra  dans  un  monastère 

Ï^rès  de  Davouch,  ville  delà  gr,  Arménie. 
1  a  laissé  m'.ss.  :  Histoire  de  Ventrée 
des  Tartarés  en  Arménie  y  depuis  Gen^ 
ghis-'Khàn  y  jusqu'à  l'an  117Q;  Abrégé 
chronologique  des  rois  Pacaticles. 

MALAKIA,  doct.  arménien,  natif  de 
la  Crimée,  llor.  dans  le  14®  s.,  éleva  h  se» 
frais  une  édole  près  de  la  ville  de  Nakhl 
gevan ,  y  forma  une  biBliothèq.  ^  et  rq$- 
sembla  un  grand  nombre  d^élèves  pour 
y  être  instruits  gratuitement*  .I)es  mis- 
sionnaires romains  ,  appelés  unitaires  , 
voulurent  'empêcher  1  étî^blissemcnt  de 
IJIalakia  ,  qiii  souleva  contre  eux  lés  gou- 
verneurs du  pays.  Les  unitaires  le  firent 
{)érir  par  le,  poison  vers  l'an  i384.  Il 
aissil  un  Recueil  de  Poésies,  et  six  Ser^ 
morts. 

M ALAIiA  (  Jean  dit  )  ,  d'Anlioche  ^ 
écrivit  au  coinroencement  du  10*  s.  une 
Chronique  depuis  Adam  jusqu*au  tem^' 
de  l'emp.  Jnstinien ,  en  latin  et  en  grec, 
Oxford,  i69i,in-8<^. 

MALANEL  (  Maihiaà  -Théodore  >,. 
méd.  d* Anvers  aans  le  16^  Sf ,  est  auteur 
d^une  Traduction  du  livre  de  Galien  oî^ 
ce  médecin  pose  en  question  :  Utrunt 
9ouceptus  in  utero  sic  animal  ?  Anvcirs '^ 
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i54o,  în-4^.  Il  a  joint  J^  cent  Tersipo  ap 
ouTr*  intU.  :  De  melancholid,  swcy  de 
hrtrœ  bilis  morhô  y  «te. 

MAL APERT  (  Charles  ) ,  }é8. ,  poète 
et  ipatlitôuAt. ,  ne  à  Moas  eu  i^i ,  prof. 
la  philos,  et  les  mathëmat.  dans  plusieurs 
▼ides,  m.  à  Yittoria  en  i63o,  a  laisse  : 
Des  Poésies  f  Anrers,  i634»  Plusipurs 
Out^roges ,  copcemant  1«*  ;X»athe'naaii- 
9«cs,  Douay,'  i6ao,  i633. 
-  I.  MALATESTA  (  Si^wwond  ) ,  sei- 
^iieur  de  Rimini ,  c«l.  capit.  du  i5",-nèc.y 
•philos. ,  lûstorien ,  mais  ambitieax ,  sans 
loi,  et  «ans hmoanité.  Entre  aa  aerviee 
des Vëai tiens ,  il  prit  Sparte,; et  plus, 
autres  places  de  la  Morée ,  sur'les  Tarc«. 
Ji  son  retour,  :il  touruascs  armes  contra 
le  pontife  qui  Tarait  anathématisë.  Il 
/«i.  «D  1467  âgé -de  5 1  ans. 

MALATBSTA.  le 

"Guy,  prince  d'Ut  us 

1^1  les  et  des  plus  sa  ^n 

'iSède ,  a  donné  des  ht. 

ëcriies  j  un  Traité  i  .  ; 

nn  antre  sur  la  frag  lii 

comiuencemeiit  du 

^  MALA.TESTI  (  Ant.  )vlK)ètfi  florenV 
tin ,  m.  en  ijGa ,  flor.  au  17*  s. ,  est  au  t. 
des  Btindin  (/e  Ciclopi ,  çutl.  Avec  des 
notes  de  Jpseph  Biaucliini  et  4©  l'abbe' 
Ssilvini.  Ses.Mttigmes ,  .appeWçs  e^i  ital. 
'Indouinelli  ^  sont  agréables. 

MALAVAL  (Franc. ) ,  ne  A  Marseille 
en  1673,  devint  aveugle  à  upuf  mois^  ce 
qui  ne  Tempéçha  pas  dVppxeuidre  le  .la-r 
tin,  et  de  .sie' rendre  habilie  b^r  les  Icc- 
tinres  qu'ion  lui  faisait.  Il  s^ttaeha  sur- 
tout aux  auteurs  mystiqiies,  ^tau:ç  idëes 
îdn  qu!e*liste  Molinos.  Il  l^s  publia  çu 
ï'rancc  dans  Sa  Pratique  jàcile  pour 
eleuér  l'orne  à  là  cdntemptation  j  dans  la 
suite  11  se  icclara  ouvertement  contre 
Molinos,  et  ta.  âi  Marseille  en  1719.  On 
â*de  lui  :  Des  Poésies  spirituelles,  Ams- 
terd.,  iTi4>  in-8",  ^ous  le  litre  de  Çolo- 
logne;l3es  Fies  des  S  airtts '^luo.  f^ie  de 
saint  Philippe  JBènizzi  ^  féhévqil  des 
Servîtes. 

MALAVAL'C  Jean),  chiriirg.,  .né  à 
tiézan  en  1669,  m.  en  in5S,  s'adq^ua 
paniculièrement  à  ce  qu  q^-^iyp^Ue  la 
petite <Jiirurgifi ,  à  la  saignée,  à  l*appli- 
<^tipn  des  cautères,  des  ventpuses,  etc. 
Ijesmémoiresdel'acad.  de, chirurgie  ren- 
féttfieht  de  lui' plus.' o65«/vatû>7i«k 

;MALAV0LTI  (O^laudo),  jè^  Sienne, 
tÎT.  dans  le  t6«  s.  ,  et  a  écfitV Histoire 
de  Sienne  jusqu'en  i555. 

lAALDQWADO  (Diego  de  Goria), 
•lirxae  wesp^.  du  16®  &.,  f^t  çomiapar 
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nn  Trtniié'du  tiers- ordre  des  cormes. , 
en  espag. ,  et  une  Chronique  de  l'ordre 
des  carmes  f  en  espag.,  Cordoue,  iSqS» 
in-fol.  Ces  deux  ouvr.  sont  aus^i  .sin- 
guliers que  bizarres. 

^kïALDONAT  on  Mi-LDOWATii* 
(  Jean  ),  ne  k  Casas  dans  l^Ksiramaduie 
«n  i534  9  entra  chez  les  jésuites  à  Rome 
en  i56a,  vint  en  France  l'aunée  sut** 
vante  pour  y  professer  la  philos,  et  la 
théol.  Le  nombre  de  ses  écoliers  fat 
prodigieux.  Le  card.  de  Loi;raiiie  attira 
^Maldonat  dans  l'unir,  rqu'il  avait  fondra. 
k  Pont-à'Mousson.  De  retour  k  Paris, 
on  lui  suscita  plusieurs  afiaires  dont  il 
se  tira  avec  honneur  ;  il  se  retira  li 
Bourges ,  oh  il  demeura  18  mois  ,  atk 
bout  desquels  le  ^ape  Grégoire  aIH 
,1'apptla  k  iKome  pour  Pempioyer  k  Pc- 
ditionde  la  Bible  grecque  des^  septante  - 
-11  y  m.  quelque  tems  après  en  i5S3* 
Ou  a  -de  lui  :  des  Commentaires  sur 
las  Ëvangites ,  dont  les  meilleures  ^dit» 
soDt  calb  de  Pônt-à.  Mousson  1596  , 
1697  ,  a  ipol.  tU'fol.  j  et  les:  suivantes  p 
jusqu'en  1617  j  des  Commémores  sur 
Jérémie  ,  Baru«li ,  Eséehiel  «t  Daniel , 
160^,  in- 4^  5  >i**  Traité  des  sacremen» 
avec  d^autres  Ofiu5ru/e5,  impr.  en  latin 
k  Lyon  ,  1614  ,  in-4**  5  un  Traité  de 
la  grâce ,  un  autire  du  Péché  originel, 
et  un  Recueil  de  plus.  Pièces ,  Paris  , 
1677 ,  in-foi.  ^  un  Traité  des  anges  eu 
des  démons,  Paris,  1617,  in-12^  Sum^ 
mula  cfisuum  conscientioBy  X^on,  16^4» 
ouvr.  posthume. 

MALDONAT  (Jean),  prêtre  de 
Burins  d^i|s  la  Cststilie,  flor.  vers  l'an 
r55o,  a  publ..  :  Par^nesin  ad  liUerae 
poUti^ores  ;  Abrégé  de  vies  des  suitttSp^ 
et  Levons  du  hréuiaire  romain, 
MAL£:BRANCHEonMi.LLEBaAaQcs 
(  Jacob  ) ,  )és. ,  né  à  Saint-Omer  ,  ta, 
en  'i6$i.f  k  71  .ans,  a  fait  plus.  Tra- 
ductions ,  et  une  Histoire ,  De  Morini^ 
et  Morinorum  rébus ,  1439 ,  1647  ^^ 
1654 ,  5  tames  in-4^* 

II.  MALEBRA?<CHE  (Nicolas),  n^ 
k  Paris  en  1738,  oii  il  m.  en  I7f5^ 
memb.  de  Tacad.  des  sctenc.  Sespri»- 
çipaux  ouvr.  sont  :  la  Recherche  de  la 
vérité ,  eUt>  ,  dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  1711,  a  tomes  en  nu  roK 
in-4^>  et  4  ▼ol*  iiv-ia;  elle  a  été  trad. 
en  latin  et  en  angl.  y  Traité  de  la  na^ 
ture  de  la  grâce ,  Roterdam  ,  i6d4  » 
in-i3,  ayecplqs.  Lettres  et  antres. é^riia 
pour  les  diKendre  contre  Amaaid,  4  ▼^» 
in-i3^  Méditations  chrétiennes  et  mé^ 
iaphysiqve ,  i|SS3  ,  in-ia  ;  Entretieag 
s^r  U  métitphysyjiue  et  la  r^êigipn,. 
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1688',  a  toi.  m-iaj  Traité  dé  TàïHour 
dé  Dteuy  1697,  i"-ï*j  Entretiens  entre 
un  chrétien  et  im  philosophe  chinois 
sur  ta  nature  de  Dieu,  1708,  în-iaî 
Réfitxions  sur  la  lumière  et  lès  cou- 
leurs f  et  sur  la  génération  du  fèu , 
dans  1«8  Mémoires  de  Pacadémié  des 
sciences;  Traité  de  Vame,  in-ia,  im- 
prime en  Hollande  ;  Méditations  pour 
se  disposer  à  rhumiiiié  et  k  la  péni- 
tence  ,  etc. ,  Paris >  1677,  1 701 'et  171 5, 

MALÉE  y  capitaîner  dés  Garibagihois, 
concfnit  une  grande  partie  de  la  Sicile  , 
dont  il  fnt  ensuite  chassa;  le  sénat  dé 

.Garthage- Payant  condamné  à  PellI,  Ma- 
léealla  mettre  le  siège  devant  cette  même 
Garthage.  Pendant  qu'il  tenait'cetMTiUe 
Msiécée ,  son  fils  Cartolo  passa  au  mi- 
lieu de  son  camp ,  et  ne*  voulut  pfomt 
▼oir  son  père  avant  son  entrée  dans  la 
vtile  ;  mais  quelques  jours  après,  vêtu 
de  pourpre  et  là  tiare  en  tête  ,  il  revint 
trouver  son  père ,  qui,  oroyaiït  qn^il  ve- 
nait pour  triompber  de  sou  malheur,  lé 
fit  attacher  k  une  croix.  Malée ,  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  ,  obtint  le  par- 
don de  toute»  ses  entreprises  4  mais-quel- 
que tems  après  il  fut  mis  it  mort. 

iyLy:.EGUZZI-VALERI  (Véronique), 
né    en     i66è   U  Reggio  en  Lonrhardie  , 

'  soutint  d«ut  thèses  pnbliqaes  sur  les  arts 
libéraux.  On  lui  doit  l'Innocence  recon- 
nue y  drame  en  prose,  iiiipr.  en  1O60. 
Elle  mourut  en  1090. 

MALEK  Abou  A'bd  àllàh  ,  chef 
d'une  des  Quatre  sectes  musulmanes  pr^ 
thodozes,  né  à  Médibeh  (  Médine  )  Pan 
de  Pfaegire  90  ,  93  ou  qS  ,  m.  en  177  , 
78  ou  79  de  la  m^e  ère ,  ou  Pan  de 
J .  C.    79$.  Malek  'laissé ,   en  arabe  , 

y  un  corps  de  Jurisprudence  religieuse  , 
oui  existe  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
die  PEscurial. 

MALEK  (n>n),  Jemâl*ed-Dyne , 
cnrnommé  le  prince  des  gramm.  arabes 
de  PEspagne  ,  né  dans  la  pénimule  Pan 
6o3  de  Phégire,  i2o3  de  J,  C,  alla  finir 
ses  jours  k  7^  ans  lunaires  ,  ou  70  dt 
nos  années  ,  dans  la  ville  de  Damas  en 
Syrie.  Ses  ouvr.  de  grammaire^  tant  en 
prose  qu'en  vers?  sont  au  nombre  de 
plus  de  quarante.  Les  princip.  sont  :  le 
lAniyeh  ,  poème  ,  avec  son  commen- 
taire j  VAlffch ,  poé'me  j  Âîétho4e 
facile  ,  ouvr.  de  gramm.  ,  m.ss. ,  à  la 
bibliothèque  ds  PEscurial  ;  Traité  de 
t élégance  et  de  la  pureté  de  la  langue 
arabe  ;    Traité  de  Uart  poétique. 

MALEK  (Abou-bekr-ben-a'îid-aJ)  , 
iMteur  de  la  grande  mosqul^e  du  X^atre  , 
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:  et  du  coîlt'gé^ ,  a  é<îrit  stir  Part  poétique 
i  un  outragé  ,'  dâtls  lequel  il  drtnne  un«^ 
I  classificatioii  dés  poètes  arabesaticiens  ei 
;  modernes.  Cdsiri  en  a  fait  Pextiait  dans 
sa  Bibliothèq^ue ,  a  vol.  petit  ift-fol.  Il  à 
aiissir  pnbii  éwanalM»  :  Pierres  pt^écieuses 
des  bôUes^-lettres  et  trésor  des  p^tes. 

MALELAS*  ou  Mjlullas  (  Jean  )  , 
sophiste  (F AtïtiocHe ,  y  enseigna  Jà  rhé- 
torique. On  croit  qu'ail  vécnt  vers  Pan 
900.  11  afàh  la  réputation  d'avoir  écrit 
en  un  grec  barbare.  11  ne  doîr  pas  étr^ 
confondu  avet  J*ean  d'Antioche  ,  qui" 
était  mohiie  ,  et  oui  a  écrit  une  chtt>- 
niqne  qni  s'étettd  aepuis  la  créatidn  ius- 
qu^au  règne  de  Justhiien.  Edouard  Chil-" 
mead  en  a  dotrùé  une  édition  h  Oxford, 
1601  ,  in-8*,  réltnpr.  deouis  dans  la 
collection  dés  historietis  de  Byiance, 
Venise,  1733. 

MdLEPEYKE  DV  Vs^DAirGCs  (W .), 
de  l'acad.  des  jeux  floraux  dé  Toulouse  , 
m.  dOj^ii  du  pPé>idial  de  cette  rillé ,  eo 
1709»  On  Im  attribue  plus.  ouvr. ,  enum 
antres  un  Lirt^  sur  les  planètes  et  Urn 
éphé/néridesk 

MALESPINA  (Marcel),  sén.  û<^^ 
rentin ,  aroo* ,.  membre  àe.  ^u».  aem^.^ 
cultiva  la  poésie  arecsuceèf,  et  m.  «vi 
1757.  B  est  aut«  de  Baipooin^  America  ^ 
dîAiramho ,  «Co.«.  imprimé  dans  le  tone 
IX  des  Bime  degli  Areadi  i  il  traitod» 
dboc<^iit^  Saggi  dà  poesier  diyene^ 
Florence  ,  17^1 . 

MALESPiWE  (Salla  on  Saba  4e) . 
doyen  de  Malte  et-  secrétaire  du  pap« 
Jean  XXII ,  a  écrit  six  livres  de  VHuh- 
taire  de  Sieiiè ,  eu*  latin ,  dépuis  laS^ 
jusqu'ed  1*76. 

MALE9PIKE  (Hîcordand^),  delà 
même  famille  ^è  lé  précédent,  doni 
Muratori  a  récoéilli  VUistoire  de  Flo- 
rence ,  datis  lé  8*  tomede sds  écrivain* 
de  PHistoire  d'ftiilié. 

MALESPINES  ou  Malpeihes  (Marc- 
Ant.-Léonard  de)  ,  conseil],  au  châtelet 
à  Paris,  oh  il  naauit  eu't^oo  ,  estaut« 
d'une  traduction  de  l'Essai  sur  les  hié- 
roglyphes de  Warbnrton ,  1744»  a  vol. 
in-12  ,   m»,  h  Paris  en  Î768. 

MALEZIEU  (Nicolas  de),  né  k 
Paris  en  i65q.  On  lui  confiaj'éducation 
du  duc  du  Maine.  En '1696  Mal^ieu  fui 
choisi  pour  enseigner  les  n^ati^ém.audHC 
de  Bourgogne.  L'acad.  des  s.cil«nccs  te 
Passocia  en  1C99  ^  ®'  ^^"'  ans  après  il 
entra  à  l'acad.  franc.  Le  duc  duMdine 
le  npmma  chef  de  ses  conseils,  e,t  çhanc* 
de  Dombes.  Enveloppé  dans  la  ditatace 
de  ce  prince  ,  il  ^t  reufermé  pendant 
dcu:^  ans,  et  m.  eu  1727.  On  a  de  lui  : 
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Elémenf  de  géomét,  pour  M,  U  due  de 
Mour§o§ne.  17 15,  in -8° 5  plus.  Pièces 
de  vers  ,  Chansons  ,  Lettres^  Sonnets, 
Contes  y  dans  les  Divsrttss.  de  Sceaux^ 
Trévoux,  171a  et  1716,  in-ia. 

MALFILATRE  (Jaeq.-CharlesX.), 
ne'  à  Saint-Jean  de  Caen,  en  1733» 
m.  à  Paris  en  1767,  cultiva  les  muses. 
Son  poème  dé  Narcisse  dans  Vile  de 
p^énus ,  Paris  ,  1769 ,  in-8** ,  figures , 
rcimpr.  en  1795,  se  fait  remarquer  par 
Telegancc ,  1  iiarmonte  et  la  pureté  du 
style.  Ses  Imitations  de  difierens  mor- 
ceaux des  Géorgiques  pèchent  quelque- 
fois par  trop  d  abondance  9  mais  elles 
respirent  la  verve  .et  la  chaleur  du  vrai 
poète.  On  a  impr.  en  1708  une  traduct, 
en  prose  des  Métamorphoses  d^Ovide , 
en  3  vol.  in-3°.  L'édition  complète  des 
(JEuures  de  Malfilâtre  ,  précédées  d'une 
notice  histor.  etlittéraire  par  M.  Anger, 
a  paru  en  i8o5  ,  in-ia. 

MALHERBE  (Fran^.  de),  né  à  Caen 
Tcrs  i55G,  se  retira  en' Provence,  où  il 
s'attacha  à  la  maison  d'Angouléme ,  fils 
naturel  de  Henri  II,  et  s'y  maria  avec 
une  demoiselle  de  la  maison  de  Goriolis. 
Tous  ses  enfans  moururent  avant  lui.  Un 
d'eux  ayant  été  tué  en  dnel  par  de  Piles, 

fentilh.  provençal,  Malherbe  voulut  se 
attre ,  à  Vâge  de  73  ans ,  contre  le  meur- 
trier. Ses  amis  lui  représentèrent  que  la 
partie  n^était  pas  égale  entre  un  vieillard 
et  un  jeuue  homme.  Il  leur  répondit  : 
(c  C'est  pour  cela  que  je  veux  me  battre  : 
je  ne  hasarde  qu%in  denier  contre  une 
pistole  ».  Henri  IV  eut  pour  lui  une  es- 
time particulière,  et  lui  donna  sa  table, 
un  cheval  et  mille  livres  d'apointemens. 
11  apprit  à  Racan  l'art  de  faire  des  vers. 
C'est  à  Malherbe  qu'on  doit  la  perfec- 
tion de  la  langue  et  de  la  poésie  franc. 
Il  la  rendit  pure,  coulante  et  majestueuse. 
U  s'intéressait  tellement  à  notre  langue, 
qu'une  heure  avant  de  mourir ,  il  reprit 
sa  garde  d'un  mpt  qui  n'était  pas  bien 
français.  On  ajoute  même  que  son  con- 
fesseur lui  représentant  le  bonheur  de 
l'autre  vie  avec  des  expressions  basses  et 
triviales,  le  moribond  l'interrompit  en 
lui  disant  :  k  I4e  m'en  parlez  plus,  votre 
Style  m'en  dégoûterait  ».  Ce  poète  m.  à 
Paris  en  i6a8,  après  avoir  vécu  sons  six 
de  nos  rois.  Ses  Œuvres  poétiques  sont 
en  petit  nombre.  Elles  consistent  en 
Odes ,  tu  Stances ,  Sonnets ,  Epiaram- 
meSf  Chansons ,  etc.  Lesmeill.  édit.  de 
ses  Poésies  sont  celles  de  17^3 ,  3  vol. 
in-ia,  avec  les  remarq.  de  Ménage  et  de 
Chevreau;  celle  de  Saint-Marc,  Paris, 
'75^1  *A-8*»  ^  ^^  «H  Mfiàwcr  de 
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QuerloB  avec  la  Vie  de  Taotenr  et  de 
courtes  notes,  Paris,  177e,  in-S».  Outro 
ses  Poésies  on  a  encore  oe  Malherbe  une 
traduction  de  quelq.  lettres  de  Sénèqne, 
et  celle  du  33*  livre  de  l'Histoire  romain* 
de  Tite-Live. 

MALSHERBE.  roy.  Lamoighob. 

MALINES  f  N.),  chantre  distângud 
de  la  Sainte-CnapeUe  de  Paris,  m*  en 
1^86.  Son  testament  annonce  sa  gaieté. 
Il  avait  nue  cave  bien  fournie  :  «  Je 
lègue,  dit-il,  cette  meilleure  partie  de 
ma  succesûon  aux  chantres,  mes  con- 
frères, persuadé  qu'elle  ne  peut  tomber  ^ 
en  meillenres  mains.  » 

MALINGRE  (  Claude  ),  sieur  de  St.-» 
Lazare,  histor. ,  né  à  Sens,  m.en  i655.y 
a  écrit  un  gr.  nombre  d'ouvr. ,  doni  le 
moins  mauvais  de  tous  est  ton  histoire 
des  dictés  honoraires  de  F  ronce  ^  in-S**  5 
Histoire  de  Louis  XUl,  depuis  1619 
jusqu'en  1614,  in-4o  j  Histoire  de  la 
naissance  et  des  progrès  de  Vhérésic 
de  ce  siècle,  3  vol.  in-4**  j  Continuation 
de  l'Histoire  romaine  depuis  Constantin 
jusifu'à  Ferdinand  III,  a  vol.  in- fol.  ; 
De  la  gloire  et  magnificence  des  an- 
ciens, 161  a,  in-8<»,  livre  rare  j  Histoire 
gén,  des  guerres  de  Piémont,  i63o,  av. 
m-S"  5  Hist,  de  notre  tems  sous  Louis 
Xlf^,  depuis  1643  jusqu'en  i645,  con- 
tinuée par  du  Vcrdier,  a  vol.  10-8**  \ 
les  Annales  et  les  Antiauités  de  la 
ville  de  Pans,  Paris,  ifi^o,  in-folio  j 
Journal  de  Louis  XI II  depuis  ifiio^us- 
yii'à  sa  mort,  avec  une  Continuation 
jusqu'en  1646,  Paris,  1640*,  in-8<»  j  His^ 
toire  chronologique  de  plusieurs  grands 
capitaines ,  princes ,  etc. ,  Paris ,  1617, 
in-8'». 

MALlPIERIUt(Olympie),  noble 
Vénitienne,  m.  vers  iSSo.  On  trouve 
pies,  de  ses  pièces  dans  le  recueil  des 
liime  di  cînquanta  poétesse,  publié  à 
Naples. 

MALKIN  CiTiomas-Onill.),  enfant 
précoce,  né  en  Anglct,  A  l'âge  de  six 
ans  et  demi,  il  possédait  sa  langue  et 
l'écrivait  }  il  expliquait  tous  les  ouvr. 
de  Cicéron  }  il  a  écrit  un  petit  romaa 
politique,  ayant  pour  objet  la  descrint* 
tiou  d'ime  cou uée imaginaire,  è  laquelle 
il  a  donné  un  gouvernement  et  dès  lois. 
Malkin  est  m.  en  i8oa  ,  à  Hackncy ,  ftgë 
de  sept  ans.  Sa  tdte  a  été  onverte  aprct 
sa  na. ,  et  on  a  trouvé  sa  cervelle  plus  vo- 
lumineuse que  ceHc  des  autres  enfans. 

MALLEMANS,  Il  y  a  en  quatre  frères 
de  ce  nom ,  tous  natifs  de  Beaune,  d'une 
anc.  famille ,  et  auteurs  de  plus,  ouvr. 
Le  F^Wter  (Claude;  qaKa  dW  VOïa* 
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e,  cToii  tl  sortit.  II  fut  ^ndfiQt  34 
àos  prof.  4e  philos,  au  coll.  du  Plcssis 
à  Paris,  et  m.  cm  inaS,  à  77  ans.  Ses 
prtncip.  ouvr.  sont:  Traité  physique  du 
wnoruUy  nouveau  système  y  1679  >  in-iaj 
le  Fameux  problème  de  la  quadrature 
du  cercle,  i683,  in-ii  j  Répo/ue  à  l'a- 
pothéose du  Dictionnaire  de  i'acad. ,  etc. 
—  Le  second,  chanoine  de  Ste.-Oppor- 
tune.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages 
de  géographie.»-  Le  troisième  (Eiicune) 
m.  Ii4?aris  en  17 16,  ^  pl"s  de  70  ans, 
laissa  quelqnes  Poésies.  — Le  quatrième 
(  Jean)  ,  d^ahord  capitaine  de  draçons  et 
marie?,  emWassa  ensuite  l'état  ecclcsiast. 
et  fut  chan.  de  Ste.-Oppoi tnne  à  Paris, 
oîi  il  m.  en  174^,  à  91  ans.  Ses  |^rincip. 
ouvr.  sont  :  Diverses  Dissertations  sur 
éts  passages  difficiles  de  r£crit.-Ste. , 
Traduction  franc,  de  Virgile,  en  prose , 
1717,  3  voL  in-*8*,  avec  fig.  ;  Histoire 
iie  la  religion ,  dépuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  V empire  de  Jouien , 
6  vol.  in-12  ;  Pensées  sur  le  sens  littéral 
des  lé  premiers  versets  de  lEvangile 
de  St,  Jean  ,1718,  in-ia.  L'aut.  appelle 
«et  ouvr.  VHistSire  de  l'éternité»     . 

MALLEOLUS  (Félix),  pommé  aussi 
Hemmerlin,  doct.  en  théol. ,  chantre  de 
Péçlise  de  Zurich,  prévôt  de  celle  de 
Soicure,  viv.  au  milieu  du  i5*  s.  Il  est 
aut.  de  :  Tractatus  de  exoroismis  ;  Trac^ 
talus  secundus  exorcismorum  aeu  adju- 
rationwn;  Tractatus  de  credulitate  dce- 
mpnibus  adhibendd.  ils  sont  insérés  dans 
le  rec.  intit.  :  MalUus  malejivorum  , 
ûnpr.  à  Francfort-sur-le-Meio  en  iSÔa, 
et  k  Lyon  en  i564* 

^ULLEROT  (  Pierre) ,  cél.  «cnlpt. , 
connu  sous  le  nom  de  La  Pierre ,  a  exé- 
cuté :  La  Colonnade  du  parc  de  Ver- 
sailles ;  le  Péristyle  et  la  Galerie  du 
chat,  de  Trianon:  le  Tombeau  du  card. 
de  Richelieu  en  Sorhonne  j  le  ^ausolée 
de  Girardon  :  ces  deux  dern.  morceaux 
•ont  an  Musée  des  Monum.  franc. 

MALLET  (Philippe),  n.e  h  Baien- 
court ,  diocèse  de  Beauvais ,  enseigna  les 
tnathém.  avec  beauc.  de  succès  pendant 
43  ans  à  Paru.  U  a  composé  plus.  Traités 
sur  les  mathémat. ,  entr'autres  un  Livre 
de  fortifications  f  en  vers  franc.,  et  un 
Cours  de  mathématiques ^  U  m.  à  Paris 
•n  1G79 ,  âgé  de  73  ans. 

MALLET  (  Charles),  né  en  1608  à 
Mont-Didier,  doct.  de  Sorhonne ,  archi- 
diacre et  grand-vicaire  de  Rouen,  oii  il 
fonésk  nn  séminaire  auquel  il  l^na  sa 
biblioth. ,  m,  en  i63o.  Ses  écrits  sont  : 
Examen  de  quelques  passages  de  la 
Traduction  du  JYew^^au  Testament, 
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Konen,  T667,  in-13  :  Traité  de. la  lec" 
tare  de  l'Ecriture  oie»,  Rouen,  IJ669, 
iu-i3,  etc. 

MALLET  (Edme),  né  à  Melan  en 
1713,  fut  d'abord  curé  à  Melun,  vint 
ensuite  à  Paris  où  il  fut  nommé  prof,  de 
théol.  au  collège  royal  de  Navane.  U  eut 
ensuite  un  canonicat  à  Verdun.  U  m.  à 
Paris  en  1755.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Principes  pour  la  lecture  des  poètes  ^ 
1745,  3  vol.  inria  \  Elisais  sur  l'étudo 
des  belles-lettres,  Paris,  I747»in-iaj 
Essais  sur  les  bienséances  oratoires  p^ 
Paris,  1753,  »  vol.  in-ia  j  Principes 
j^ur  la  lecture  4cs  orateurs^  i753,  3  v.. 
in*ia;  Histoire  des  guerres  civiles  dm 
France  sous  les  règnes  de  François  11^ 
Charles  IX,  Henri  lU  et  Uekri  ir^ 
trad.  de  Pitalien  de  d'Avila^  Amsterd.  » 
1767,  3  vol.  in-4*. 

MALLET  (  David  )  on  Mailock  » 
poète  anglais,  né  en  Ecosse  vers  1700, 
tut  gouv.  des  fils  du  duc  de  Montrose, 
avec  lesquels  il  voyagea.  De  retour  à 
Londres,  il  devint  auteur  de  profession. 
Frederick,  prince  de  Galles,  le  fit  son 
sous- secrétaire.  En  1740 ,  il  éxrivii  la  vie 
de  lord  Bacon ,  et  quelque  tems  après  il 
entreprit  celle  de  Marlhorough.  On  dit 
4. ce  sujet  qu'il  oublierait  pent-étrc  que 
Marlborough  avait  été  général ,  comme 
il  avait  oublié  que  Bacon  avait  été  philo- 
sophe. Les  ouvrages  de  Mallet  sont  imp. 
en  3  vol.  in-ia.  JJ  fut  chargé-,  en  171 


de  la  publication  des  ouvr.  de  lord  fio- 
lingbroke ,  en  5  vol.  in-4° ,  et  9  vol.  in-8% 
dont  ce  seigneur  lui  avait  abandonné  la 
propriété ,  pour  récompense  de  lui  avoit 
vendu  sa  plume  contre  Pope.  Mallet  m« 
en  1 765.  —  Une  de  ses  filles ,  qui  épousa 
un  Italien  nommé  Cilesia  ;  est  aut.  d^une 
trag.  à^yilmida ,  jouée  sur  le  théâtre  de 
I^ury-Lane. 

MALLET  (Paul-Henrî),  né  k  Ge- 
nève en  1730,  écriv.  distingué,  prof, 
royal  de  b.-lett,  à  Copenhague,  memlv 
des  acad.  d'Upsal ,  de  Lyon ,  de  Casse], 
et  de  Pacad.  celtique  à  Paris,  anc.  prof, 
d'hist.  dans  Pacaa.  de  Genève,  a  donné  , 
Histoire  dh  Z)tf/zcTOûrcA, jusqu'au  18*  s.  j 
Traduction  franc,  des  Voyages  de  Coxe 
dans  le  Nord,  avec  de  rem.  et  des  addit.  ^ 
et  o«c  relation  du  voyage  de  M.  Mallet 
lui-même  en  Suède  ^  a  vol.  in-4*i  Tra^- 
duc t  ion  des  actes  et  de  la  forme  du 
gouvernement  du  royaume  de  Suède , 
in-ii  5  Histoire  de  Hesse  ,  jusqu'au  i8* 
siècle ,  3  vol.  in-8**  5  Histoire  âe  la  mai'» 
son  de  Brunswick  ,  3  vol.  in-8**  ;  His~ 
toire  des  Suisses  ,  Genève ,  i8o3 ,  4  vol, 
ii^-^  j  Histoire  de  U  Ligvtf  anséatique , 
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i8o5 ,  3  Tôl.  in  8^  j  son  Iftstôire  de  Da- 
nema¥ck  a  eti  plas.  «dit.  ^  eetle  de  178^ 
est  la  seule  complète ,  il  m^  èr  ûedtVe' 
eii  iwJi*^« 

MALLET  DU  Fah  (JtftnjiiesJ ,  nf  à 
G^ère  en  lySo.  Voltaire ,  çjai  le  con- 
nut de  hoiiiie  heore  ,  le  fit  nlaber  à  Cas- 
ée*, en  qualité  àt  màt  de  bcllésklettres. 
Aptes  arbir  rempiii  cet  emploi  avec  suc- 
cès ,  il'  se  jeta  dans  la  politique  et  con- 
tintia  lësAtthalesdeLîrtguer.  ^anckouke 
lediargea  bient^  après  de  la  partie  po- 
litique dn  Mfercnre  de  France.  Quand 
la  refoltition  éclata  ,  il  ^onsa  la  danse 
royale  ,  et  hi  d<éfendit  au  pe'ril  dé  ses 
jof&ts.  h  f\it  plt^.  foisr  dëndnç<^  et  dé- 
crète de  prise  de  corps.  On  lui  enleva 
son  mobilier ,  se»  papiers  ^  il  perdit 
betfnconp  de'  u.ss.  ,  paritki  lesquels 
était  le  Tableau  politiauà  de  la  France 
et  de  l'Europe^  avrnnt  U  révoloiiott.  Ne 
pooram  vivre  en.  sÛMté  ni  en  Franeé , 
ni  en  Smase,  ni  hGtmènfm,  il  pstNi  à» 
Londres- y  oèilpnbliA  le  Jmreure  bri^ 
tanni^ne^  jppnmalde  gr«  mëritt  et  plein 
de  modération,  flm.  a  Riohmond,  lais- 
sant nne  femme  et  cim^  eniÎMMr,  ponv  les- 
qndt  cfA  mirrit  «16  sonscTjiplion  qui  fat 
remplie  avec  ||énrfrositë.  On  a  de  loi  : 
Discours  <2e  t  influence  de  ia  philos-, 
sur  les  lettres ,  Cassel ,  177»  ,  io*-8**  j 
DisoBurs  sur  féhifuence  et  le^  systè- 
mes poHtitfues ,  Lohdres ,  1^775  ,  in^-is  ; 
jCoftsidérations  sur  la  nature  de  iet  ré- 
vùlutiùH  française ,  et  sur  les  causes 
qui  en  prolongent  ia  durée^  y  Londres , 
C79^,  \n-^'^  Correspondance. pohtiqwse 
pour  servir  à  l'histoire  du  répubuca- 
nism*  français ,  in-8^  ;  nn  Ecrit  oii  if 
peint  les  malheurs  de  la  Staisse  et  de 
G«nève  sa  patrie  ^  le  Tombeau  de  l'the 
Jisnning^l  un  pamphlet  dirige  oontve 
Catherine ,  intitule'  :  Périlde  la  balance 
de  V Europe^ 

.  MALLEVBLLE  (Antoine-Claude  )  , 
vA^  Paris ,  avec,  an  parL ,  a  publie  :  In 
regias  atfuarum  et  sfharum  constiiu- 
tiones  npfnmentarius ,  i56i  ,  in-S**. 

MALLEVILLE  (Claude  de),  Fun 
d^s  prem.  memb.  de  Tacad .  franc.  ,  ne' 
4  Paris  en  1597  ,  et  m.  en  1647  ,*  avait 
été  secre't.du  ihare'cbal  de  Basompierre, 
auquel  il  rendit  de  grands  services  dans 
«a  prison  ,  et  par  les  bienfaits  duquel  il 
acheta  une  cbaree  de  secrétaire  da  roi. 
SeêPoésies  consistenten Sonnets,  Stan- 
ces, Elégies ,  Epierammes  ,  Rondeaux, 
Chansons  ,  Madrigaux  ,  et  quelques 
Paraphrases  de  Psaumes,  imprimées 
en  io40>  ^  Paris,  in -4**  ,  et  en  i65(), 
iu-11.  Od  a  de  Kii  :  Mémoire^  de  Bas- 
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iompierre  ,  Améi. ,  (  Rouen  ) ,  T711  (  ^  ' 
vol.  in-ia  5  La  Stratonïce,  Pari»,  l^^ , 
2  vol.  in-^î  AOkérinde,  trad.  de  rit.  ' 
de  Luc  Asserino  ,  Piaris ,  1646 ,  in-S^. 

WfALLjtNCKKOT(  Bernard  ),  doyen 
de  fa  cathç'd.  de  Munster  ,  auquel  siège 
il  aspirait  ]  trompé  dans  son  attente  ^ 
il  conspira  contre  révéquc  j  il  fut  dé- 
gradé de  sa  digaiié ,  emprisonné  dans  lie  j 
château  d^Otteinaheim  ,  où  il  est  m.  en 
ifl$4*  n.  a  écrit  en  latîn  :  Traité  de 
l'invention  et  des  progfèf  de  tlmpri^ 
merie,  Cologpe  iQ3^,  in-4^  ;  ^«  la  na- 
ture et  de  rusa f  p. des  lettres ,  Celdg;ne  . 
t65Û,  in-4'*  j  Traité  des  arcki -chance^ 
liers  du  samt-empirç  romain,  et  des 
chanceliers  dfi^  la  cour  de  Rorfie ,  lAuns- 
ter  ,  1649  \  Cènes ,  i665  ,  ibid.  17J5  ,  ' 
in-l*. 

MAEIMÉIGNATI  (Joies) ,  gpètctrag, 
etépique. ,  flor.  <|ans  le  17*  s. ,  et  na<|^^ 
vers  la  fin  du  16^  à  Len^inara,  ville  dû 
Polesin.  Il  est  aut.  de  Çlorinde,  trâgcd. 
pastojrale,  l'révise.,  iQo^  in-4  j  L'Or- 
dana,  tragedia  del  molto  ill.  sign.  ca^ 
valier  Jiuào  Malmignati ,  aUi  F',  in 
versij  i6ao,  sous  le  titre  de  :  VEnrico 
owerà  FraÂcia  conqùista  ;  poema^ 
heroico  del  sign,  Jalio  Mahni^nati  , 
dèdicato  alla  mccestà  christiahissima 
di  Lttigi  Xllt,  re  ai  Francia ,  et  di 
Nauarra,  con  àcenza  de  superiori,  <r 
privilégia,  Venetia,  if*a3', iiî-ia^  Poème 
peu  coiinu ,  mais  qui  n'a  de  remarquable 
que  qnel<{ttes  ntpports^avec  la  Henriade  . 
oc  Voltaire  ,  principalement  au  dénoû- 
mént.  Ce  livre  est  fort  rare,  et  ne  se 
trouve  pas  d:ius  les  pins  grandes  biblio-' 
tkèqnestde  Paris. 

MALOMBRA  (Jean  ) ,  Vénitien  ,  n^ 
dans  le  16*  s. ,  a  corrigé  la  géographie 
de  Ptolomée  d'Alexandrie,  trad.  par  Jé- 
rôme Ruscelli ,  et  y  a  ajouté  la  préface 
et  n  table  des  noms  anciens ,  accom^  ' 
pagné  des  noms  modernes. 

MALOET  (Pierre),  cél.  méd.  Ses 
talens  elles  succj's  de  sa  pratique  à  l'Hô- 
tel des  LivaUdes  à  Paris,  dont  il  était  le 
médecin  ,  lui  ouvrirent  les  portes  de 
Tacad.  des  sciences  ,  dans  les  Mémoires 
de  laquelle, il  a  consigné  plusieurs  O/- 
seruations  sur  des  sujets  intéressans ,' 
dans  les  années  i  w ,  1728,  173a  ei 
1733.  — •  Maloet  (  Pierre -Louis  )  ,  son' 
ras ,  niéd.  de  Mesdames  de  France ,  a 
écrit  />i{5^e/taeio  ergo  homini  sua  vose 
pecu/iaris ,  inS*) ,  in-4®j  Eloge  histo-* 
rique  de  M*  V  crna^ ,  1 776 ,  in-«8*  j-  Ma- 
loet,  m.  en  i8io,  à  80  ans. 

MALOtJIN  (Charles),  docteur  en 
la  fkculté  deCàisn ,  vint  k  Paris «n  1 7 1 7  ; 
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oftUl  Qi.  h  Page  do  o3  ans.  On  ik  de  liii  :  > 
J^  vero  et  inaudito  artificia  auo  mo^ 
veHiur  soiida ,  unaque  de  dorais  et  ce-  • 
ràM  motn,  Cadomi  *  I7i5*a^4^f  Traité 
des  corps  sa/idefi  etfliivdes  du  corps  hu* 
tnain^'ou  Examen  du  mouvement  des 
liqueurs  animales  dunsieursvnisseaux  ^ 
Paris  y,  17,1 8',  iii-ia,  et  .T7^>  ii»-i'J. 

MALOUIN  (Pmil-Jacqtie*)  ,  né  en 
t7©p  5rCuen,  prof,  de^mëdcc.  à  Paris  , 
meM.  ordinaire  de  la  reine ,  et  membre 
delà  soc.  royale  deLoad.  et  de  Facad. 
des  sci/enccs  de  Paris.  Les  princip.  ouvr. 
çu^il  a  publie's  sont  :  Traité  de  chimie ^ 
1334,  ra-ia;  diimie  médicinale  y  in55, 
a  vol,  ia-ia  •  ^rt  du  jneUnier,  du  lou^ 
fonder  et  du  vermiceUier  t  faisant  par- 
tic  dé  la  coUect.  q[uc  Pucad.  des  sciences 
a  publiée  sur  les  ans  et  juëticrs. 
,  MAJLPIGHI  (  MatccI  ) ,  mcdeci n  ana^ 
tomiqnc  itxd. ,  ne'  à  Crevalcuore  près 
d^  Bologuc  en  1648,  oîi  il  fut  prof,  de 
miéd.  ,  et  ensuite  prem.  médecin  du  pape 
|nn<k:ent  XII.  U  m.  à  Rome  en  169}. 
t^a^^c.  roy.  de  XàOnd.  se  Passpciaen  iGCk), 
Seè  OEui^res  complètes  ont  e'ié  impr. 
à  Londres  en  lô^ô  ou  1687  >  21  v<>^-  ia- 
folioj  et  ses  OÉuwres  postfuimes,  pr«- 
ce'dc'çs  de  Fa  f^ie ,  F-iond.  _,  ,1697,  Venise , 
1698  >  iu-foL  5  et  Amst.  1700  ,  ia-4**.  Ou 
à  reimpr.  tons  sesouvr,  il  Venise  ,  I733> 
in^foK ,  avec  des  notes  de  Faustin  Ga- 
vinelli.         '         . 

MALV^NDA  (Tbonias^,  domïnic, 
ne  &  Xativa  en  i5i66,  prof;  la  philos,  et 
la  theol.  dans  son  ordre."  Ayant  trouve 
qnelques  fautes  dans  le  Martyrologe  ro^ 
main  de  Baronius,  il  en  écrivit  à  ce  ccl. 
cardinal ,  qui  le  fît  venir -&  Home'ftfîn  de 
profiter  de  ses  avis.  BaroniÛ^-le  chargea 
ie  réformer  tous  les  livres  étclésiasriques 
de  son  ordre.  Il  m.  2i  Valettéc  eh  Es- 

?ago0'«n  i^jB'  Sea  ouv^soàt  lunTi'aite 
>e  Antichrisio ,  dont  la  meillenre  cdit.- 
^ft-  celle  4«  Veuise,  i6tfi  ,  lû-fol. 5  mie 
a#um;U«  verâon  ^  (eisie  jicbreu  de  la 
IbibLe*  avec  «des  tiotietfs  Lyoïi,  i55o,  3 
v^  iù-fol.  Arinàl^  ^sàit^i^  jMrf9(iicat0'\ 
atP^t  Naples,  1^7,  inr^ 

MALVEZZI  (  J^cob  ) ,  iiiitoi ien  hct^ 
•fHi'^.éc«ivU  rhtsttifirb  de^  pacirîe  depuis 
U f^s  baote  Mtflqj  j.mais  aI  manque  la 
mMlleare  ^oriioti  de  lV>av,(4'  c'esi^-dire 
la^périoda  qui  cowi<ienc©  en  173a  et  qui 
finMiàlcpoqu*  à  lacjuelle  vivait  Pauteur. 
Muratoji  Pa  publiée  dans  ses  Scriplorat 
rermn  itaiomm, 

'.MALVEZZI  (Vir|ilio,  marquis  de), 
geniilfi.,  ne  àBolflgnei  ep  i^g^  ^  ^>cquit 
Dae  graode.  vép a tatiQa-jp^>sa  science  et 
ficft  étt'v»,  il  ^ervU  «Ycç.diiMyiAC^n.Phi- 

Toau  IL 


MAME 


401 


lippe  IVy  Toi.d*ËspQgue,  qi^i>P*mploytt 
dans  lia  guerre  et  dans  .l«i  ncgoctW<: 
tions^  il  mourût  h  Cologne  en  i654. 
âes  écrits  sont  :  Discorsi  sop'ra  Cornélio 
TacitOy  Venise,  i635,  in»-/}® 5  Opère  w- 
toriche  i  i656,  in-ia;  Ra^ioni  per  H 
quali  letterati  credono  non  potersi^wan^ 
anrs  nçlU  corii  i  ce  discours  se  trouve 
dans  les  Sniçg^i  academici  de  Mascardi  \ 
Venise  , .  i63o ,  in-4®» 

MALUS  (  EtieMncrLoiiis  )  »  -membro 
de  la  classe  des  sciences  phjrsiqoes  et  do 
math,  de  l'institut,  ne  à  Paris  en  1773, 
oii  il  m.  en  1812,  embrassa  la  carrière 
militaire,  qu'il  quitta  -pour  entrer  à 
Pecole  polytechnique ,  Oî»  il  se  distingua. 
L'cJtpéd.  d'Egypte ,  à  laquelle  il  pnt 
part ,  fut  témoin  de  ses  serviees  mili- 
taires. Nommé  membre  de  plus,  sociétés 
savantes ,  celle  de  Londres  Ini  dccoma 
une  tnédaille  d'or. 

MAMACHI  (Thomas-Marîc)iGre<f 
de  nation  et  cél.  dominic,  né  à  Scio  ert 
int3^  maître  du  sacré  palais  ,  à  Rome, 
ou  il  m.  en  1793.  Il  a  laissé  :  Ad  Joan^ 
nem  Dominicum,  Mansium  de  rtftion& 
tempnrum  Athanasiorum,  dequeaiiqiioé 
synodis  IV  sceculo  celebratis  epislott» 
/^,  Rom»  ,  174^*,  Originum^  et  An* 
tiqùitatum  chrisiianarum  libri  XX  ^ 
Ro^mtf ,  1749-^5,  13  tomes  en  5  toi.  gr.. 
rû-4°,fig.,  etc.,etc. 

MAMBELLt  (MaçcAnt.),  jes.,  n^ 
à  Forli  dans  la  Romane  ,  m.  à  Ferrard 
en  1644  >  ^  63  3^s«  On  a  de  lui  t  Osser-* 
i^azioni  délia  lingua  italiana^  a  vol.  ^ 
publiés  sotis  le  nom  supposé  de  Cinonia 
Accamiro  Filergita ,  ouv.  estimé,  dont 
on  a  fait  plusieurs  éditions. 

MAMBRUN  (Pierre),  jésuite,  né  à 
Clermont  en  Auvergne  eu  .  i6(>o  ,  s'cs^ 
fait  une  réputation  dans  la  république 
des  lettres  par  ses  Poésies  latines  t  dur» 
lesquelles  il  fait  tous  ses  efforts  pour 
imiter  Virgile.  U  m.  à  la  Flèche  en  iuCi« 
On  a  de  Ini  des  Eglogue^  ;  des  Géor^ 
giques  y  en  quatre  livres  j  Constantin, 
QVL  Vldoldtrie  terrassée,  poëraehéroïquo 

.  en  douse  Jtvres,  la  Flèclle,  i66t,  in-fol., 
et  Paris,  i<)52,  in-4°  J  «1  ««»t  précédé  d'una 
Di'sserlatiônïsiûne  sur  le  poème  épique, 

,  écrite  purement. 
,  M;\MÉRT  (St.),  cel.  év.  de  Vienne 

,én  pan^biné,  institua  les  Rop;ations  Paa 

\  469., Les  calamités  publiques  ftuent  l'oc- 
casion de  cet  établisse  ment',  qui  a  passe 

'dcpuTs  dans  toute  l'Eglise. 

MÀMERTIN  (Claude),  otaicur  dit 
4*  s.,  él<3î\'é  au  consulat  par  Penincrcnc 
JuUet)  eu  3S^  Pour  remercier  ce  prince  ^ 

a6 
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ItfameTtin.pvonoiiça  en  «a  présente  nli 
panégyr.  lat.  que  nous  aroos  enedre. 

MAMIA  ,  reinô  des  Sarraiios  y  yewre 
Je  la  fleur  de  son  âge ,  prit  cUe-m^me  h 
commaHdetnent  de  son  armée ,  et  devint 
la  terreur  de  Fempire  romain.  Après 
«Toir  ravftffc  la  Palestine ,  eHe  força  Pem* 
|}creur  ValeRS  à  Ini  demander  ia  paix  ;  et 
le  rappel  des  ev.  cathol.,  exilés  par  Va-> 
Icns ,  fut  Tun  des  articles  du  Uaité 
ile  ,paix> 

MAMâl  ou  Amir  Doltat  ,  cél.  mé' 
dccin  arménien ,  né  vers  l'an  i43^i  dans 
Ja  ville  d^Amassie.  Après  avoir  voyacé  en 
idiverses  contrées  de  PAsie  et  de  rEii* 
ïope,  il  se  lixa  à  Constantinople  sous  Je 
rî'gnc  du  sultan  Meheftuned  II ,  surn. 
J^$ilh^  y  pnblia  en  174^  un  ouv.  de  mé- 
decine ,  intit.  VInutile  aux  ignorons* 
Cet  aut.  traduisit  ensuite  par  extraits 
les  endroits  choisis  des  anciens  médeckis 
forces  ,  latins ,  arméniens  et  d'autres  na- 
tions, et  en  forma  un  cccueil  utile  sjur 
l'art  de  guérir. 

MAMMÉE  (Julie),  fille  de  Jolius 
Avicus,  «t  mère  de  l'emp.  Alexandre* 
6cvère  ,  hi  qui  elle  donna  une  excellente 
tlducation.  Pendant  sa  minorité ,  elle  gou- 
verna avec  prudence  ^  elle  embrassa ,  ,<Ht^ 
pn  ,  la  religion  chrét.  d'après  les  entre- 
tiens qu'elle  avait  eus  avec  Origène  , 
-qu'elle  avait  envoyé  chercher.  Mais,  dans 
lu  suite ^  accusée  d'être  cruelle  et  avare  , 
^t  dé  voiiloir  s'arroger  l'autorité  sbirre- 
«r.iine,  elle  fut  massacrée  avec  soli  fils  , 
i*an  a35  de  J.  C,  à  Mayence. 

MAMURRA,  chev.  rom.,  natif  de 
Formium^  accompagna  Jules-César  dans 
les  Gaules  en  qualité  d'intendant  des  ou- 
vriers. Il  y  acquit  de  grandes  richesses  , 
et  fit  bft¥îr  ub  palais  magnifique  à  Home 
eur  le  mont  Carlins.  C'est  le  premier  qui 
fit  incruster  de  marbre  les  murailles  et 
les  colonnes.  Catulle  a  fait  des  épi- 
|[rammes  très-^satiriques  contre  lui* 

MANAHEM ,  roi  d'Israël,  éuit  fiU 
de  Gaddi ,  ^cn.  de  l'armée  de  Zacharic. 
Ce  prince  ayant  été  tué  par  Sellum  9  Ma- 
nahem  fit  m.  rii|Urpatcur  et  s'empara  du 
trône.  Ce  priuce^  aussi  impie  qu  injuste 
envers  ses  sujets ,  m.  l'an  761  av.  j.  C., 
dprès  un  règne  de  10  ans. 

MANAHEM  ,  de  la  secte  des  css^- 
Aiens,  se  mêlait  de  prophétiser.  H  prédit 
k  Hérode,  depuis  surn.  le  Grand ,  qu'il 
serait  un  jour  roi  des  juifs  ,  mais  qu^il 
poufirirait  beaucoup  de  sa  royaute'l  De^ 
puis  cette  prédiction,  ce  prince  respecta 
toujours  les  Ësséniens. 

MANAHEM ,  fils  de  Judas  Galiléen , 
^t  f hef  dcf  séditieux  contte^iet  Kbtaftioi  | 


MANB 

prit  du  fiaree  la  forteresse  de  MufSftds  ^ 

Silk  l'arsenal  d'Hérodc-le-Grand  ,  m» 
epuis  peu  ,  arma  ses  gens,  et  se  fit  rer 
connaître  rot  de  Jérusalem.  Eléaaar  ^ 
homme  puissant  et  riche,  souleva  le 
peuple  contre  cet  usarpateor  ,  qui  fai 
pris  et  puni  de  inort. 

MANASSES ,  fàt  a)né  de  Joseph  «t 
d'Aseneih,  fut  adopté  par  Jacob,  1600- 
av.  J,  C,  et  devint  cn^  d'une  tribift 
des  juifs  ,  qui  port^  son  liom. 

MANAS6ES ,  roi  de  Jnda  ,  snccéân 
k  son  père  Ezéchias  h  l'&ge  de  l'a  ans  y 
signala  les  commencemens  de  soni  règnia 

Ï>ar  tous  les  crimes  et  par  i'^idplàtrie. 
1  dressa  des  antels  à  Baal ,  et  fit  mourir 
le  prophète  Isaïe.  Assarhaddon  ,  lol 
d'Assyrie ,  marcha  contre  lui ,  le  chargea 
de  chaînes  ,  et  l'emmena  captif  à  Ba- 
bytone  vers  la  11^  année  de  son  règne  y 
l'an  677  av.  J.  C. 

MANCARUSO  (  Michel- Ange  )  ,  né 
&  Syracuse  ca  i5o6 ,  et  m.  en  1705^ 
a  publ.  :  Kaîendarium  sanctorum  urbi% 
Syraeusarum  ,  indexqne  eorum  ,  qui 
s'anctitatîs  famd  /loruerunt, 

MANCINELLI  (  Ant.  ),  né  à  Vaîlérrs 
en  145»,  m.,  vers  i5o6,  bon  gramm; 
On  a  de  Im  qnatre  poèmes  latins  :  De 
florihus  ^  Defi^uris,  Ùe  poëticd  vir-- 
tutOf  DcvUdfudf  Paris,  in-4*^;  JEpi- 
gramtnata  \  Venetiisj  i5oo,  in-4**j  de* 
JYotes  sur  quelq.  aut,  latins. 

MANCmi  (Jules),  né  à  Sienne^ 
flor.  au  i5*  s.,  méd.  de  l'hôpital  djf 
Saint-Esprit ,  m  Saria ,  chan.  du  Va^ 
tican ,  et  ensuite  prf^mier  méd»  du  pap<r 
ÏJrbfin  VIIL  41  est  auteur  d'un  Trajtc 
dû  deoQratiçfWj  rédigé  d'^après  les  leçona 
du  savant  Mercuriali  ^  Venise ,  t6oi  ^^ 
et  i6îi5,  in-4°.  \ 

MiANCiNI.^.^%«a  Net<as  et  Nf^ 
Tcavois.  ''fil 

MANGINI  (iVânrO>  «»«*•  peint^ 
né  à  Safnl-AngeU  in  Vado ,  «las  |# 
duch<^  d'Urbio  ,  fot'iélève  de  Charles 
Cignam.  Oh  vôUde  hii  plus.  TAhUaum 
dans  dijQfér.  ^sw  d<  k  Romagoe  et  d» 
Rome*,  oii  il  jii.  en  1758. 

MANC04CAPAC,  fondât,  et  preoiMè 
ikicas  de  Pemp:  dti  Pérou.  Après  avoir 
réuni  et  civihs^'Iês  Pérnviess,  'ûltttm 
persuada  que  le  soleSfl  éuit  son  père. 
Après  sa  mort  ils  l^adorèrent  couaMT 
une  divinité.  ' 

MANDAJORS  (Lonîsdcs  Ours  de), 
écuyer,  seigneur  dé  Mandajors,  Cm* 
ras,  etc.  -,  bailli  géâ:  4ii  comié  d'Alase^ 
et  tnai^è  de  cette  TÎUe ,  atit.  et  Iftm»^ 
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tienne  Caulç  du  tems  de  César ^  Pans, 
1^96^  in-iî4.  —  Maodajôrs  (  Jean-Pierre 
dçs  Ours  de)  ,  fils  du  preccd.  ,  ne'  à 
AUis  ,  en  Langaedoc ,  en  1679,  où  i\ 
m.  en  174?  >  n»emb.  de  Pacacufin.  des 
inscrîpt.  et  b.-lett.  Il  débuta  j)ar  la 
lecture  d'un  Me'inoire  sur  la  marche 
d^Annibal  dans  les  Gaules  ,  dont  on 
trouve  un  entrait  dans  le  3«  vol.  des 
Meotoires  de  cette  acad.  ,''et  publia  une 
Histoire  critique  de  la  Gaule  narbon- 
haise f  a7ec  des  Dissertations ,  Paris. 
1733  ,    in-i2. 

MANpAR  (  Jean-François  ) ,  prêtre 
de  la  congre'gai.  de  l'Oratoire  ,  supe'- 
rieur  du  collège  de  Juilly ,  élu  supé- 
rieur gén<  dé  sa  congrégat.  au  moment 
de  sa  suppression,  prcdic.  du  roi,  né 
à  Marines  en  i73!2 ,  m.  à  Paris  en  i8o3 , 
a  publ.  :  un  Pané^rique  de  St.  Louis, 
1772  j  un  F'oyage  a  la  grande  char- 
treuse ^  en  vers  Alexandrins.  Il  a  laissé 
plus.  Sermons  estimés. 

MANDAT  (  N.  )  .^né  5  Paris,  anc. 
capit.  aui^  gardes  franc.  ,  embrassa  Je 
parti  de  la  révol,,  et  devint  comni.  de 
bataillon  de  la  ^arde  nation,  parisienne, 
Il  disposa  les  grenadier^  de  la  sectfon 
des  Ïilles-Saint-Thomas  ,  le  10  août 
17^!! ,  à  défendre  le  cbàteau  des  Tui- 
leries qui  allait  être  attaqué  par  les  Mar- 
seillais. Mandat ,  accusé  d'avoir  voulu 
faire  retenir  aux  Tuileries  le  maire  Pé- 
tion  en  charte  privée  ,  fut  mandé  à 
*  l'Hôtel-de-Ville  sur  les  cinq  heures  du 
matin  :  sitôt  qu'il  y  fut  arrivé  ,  i|  fut 
arrêté  ;  et  comme  on  le  conduisait  k 
la  prison  de  l'Abbaye,  il  fut  massacré 
sur  l'escalier.  On  jeta  son  corps  dans  la 
Seine,  malgré  les  larmes  de  son  iîls , 
qui  le  réclai^tit  pour  lui  donner  la  sé- 
pulture. 

WIANOER  (Charles  Van),  peintre 
dp  l'école  flamande ,  n<f  h  Meulebcke  , 
près  de  Cour tray,  eu  i5^8,  m.  à  Ams- 
tçrçl^m  en  i6oD.  peintre  et  littér.  à  la 
iofs  ,  on  1(6  voyait  t^ntOit  décorer  de 
ses  tablpaMi:f  ïps  temples  et  les  palais, 
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Ihourg ,  fut  pagç  du  duc 
t  suivît,  en  qualité  de 
abass.  que  ce  prince  en- 
vie et  en  Perse^l'an  i636^ 
>rmuz  e  t  de  là  aux  Indes. 
Relation  de  ses  voyages  , 
rad.  par  Viqucfort. 
.LE  (Jfcan  de),  chev.  , 
nt-Alein,  ville  d'A%d.  ,' 
et  floiiss.  dans  le  14*  s. 
sie  et  en  Afrique,  etpu- 
►nr  une  relation  de  ses 
rcmière  ^it.  est  datée 
avec  ce  titre:  Itinera^ 
tg/iœ  ad  partes  Jeroso^ 
•4®.   11  mourut  à  Liège 

LE  (Bernard  de),  med; 
Dortver»  en  1670.  II  alla 
1res  ,   et  m.  en  1 733.  U 

poème    îrftitnlé  :  Thè 

.  c'est-à-dire ,  l'Essaint 
rnurant  ;  La  Fable  des 
Les    Fripons    det^enus 

avec  le  commentaire  , 
'anglais  en  français  par 
t.  ,  1740  ,  4  vol',  in-13; 
^ur  la  religion  ,  l'église 
le  la  nation  ,  trad.  ea 
Effen,  la  Haye  ,  1733, 
Recherches  sur  t  origine 
et  sur  Vutilité  du  chris- 
t  guerre,  173a,  in-8". 

(Prosper  )  ,  noble  Ro- 
e  l'ordre  d^t.-Eliepne, 
du  i7«  s.  0#  distingue 
;  Jiibtiotheca  Romana  ; 
mmi;    Catalogo  d'au^ 

dato  in  luce  opère  spet- 
delVanno  santo  ;  Aaai'-^ 
rie  degli  archiatri  pon* 

LpN  (Joseph),  né3i 
,  voyigea  en  Amérique 
où  il  s'établit.  Aprèà 
contraire  au  parti  di| 
ivînt  en  Fr.  à  l'époque 
:imc  de  la  tyrannie  de 
périt  sur  l'échafaud  eiji 
^à&é  :  Le  Spectateah 
st.  ,  ï;)84  ,  in-8®  i  L9 
icain  ,  ou  Observations 
,  la  culture  çt  le  com^ 
es  Britanniques  en  Anié* 
l'angl. ,  augmenté  d'tm> 
lériquc  septentr.  et  la 
Itat^lJnis ,  Arasterd.  y 

'  Louis  )  ,  né  à  Saint- 
^-Gèoirs  eiî'Daupbiné, 
sVorôla  de  très-bonn« 
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heure,  dcserta,  ût  de  la  fausse  mon- 
naie,  et  enfin  la  contrebande.  Devenu 
chef  d'une  troupe  de  brigands  ,  au  com- 
Hiencenient  de  1754  ,  il  exerça  un  grand 
yiombrc  de  violences  ,  et  confinait  plus, 
assassinats.  On  le  poursuivit  pendant 
plus  d'une  année,  sans  pouvoirle  pren- 
chc.  Enfin  on  le  trouva  caché  sous  un 
aïnas  de  fagots  dans  un  vieux  château 
fiepcndantdu  roi  de  Sardaigne.  Il  fut 
condamné  à  la  roue ,  le  ^4  mai  1755  , 
par  la  chambre  criminelle  de  Valence,  et 
«xécuté  le  26  du  même  mois. 

MANES  ,  hérésiarque  du  3*  s.,  fon- 
dateur de  la  secte  des  manichéens  ,  s'ap- 
Fcla  d'abord  Curbicus.  Né  en  Perse  dans 
esclavage^  il  fut  acheté  par  une  veuve, 
qui  le  prit  en  ami  lie ,  l'adopta  et  le  Ut 
instruire  par  les  mages  dans  la  philos, 
des  Perses.  Manès  trouva  chez  sa  bien- 
faitrice les  livres  de  l'hérétique  Terebin- 
ïhus,  et  y  puisa  son  système  et  ses  er- 
reurs ;  il  se  qualifiait  d'apôtre  de  J.  C.  ^ 
Ht  soutenait  qu'il  y  avai^  deux  principes  , 
c.-à-d.,  deux  dieux ,  un  bon  et  un  mau- 
vais^ l'un  auteur  de  tous  biens,  l'autre 
auteur  de  tous  les  maux.  Il  enseigna  la 
Uansmigration  de  Pythagorc  ,  et  niait 
la  résurrection  des  corps  ,  etc.  Manès 

Îiromit  au  roi  de  Perse  de  guérir  son  fils , 
equel  étant  mort  peu  de  tems  après , 
rhérésiarquc  fut  mis  en  prison ,  d'où 
il  trouva  moyen  de  se  sauver.  11  fut  re- 
pris peu  de  tcms  après  par  les  gardes  du 
xoi  de  Perse,  qui  le  fit  écorchcr  vif.  Les 
«avans  ne  sont  pas  d'accord  sur  le-tems 
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appelés  Manichéens,  St,  Augusim,  qui 
«vit  été  de  leur  secte,  est  celui  de  tous 
les  Pères  qui  le»^  a  combaUus  avec  le 
plus  de  force. 

jM ANESSON  -  MALLET  (  Alain  ) , 
Parisien,  ingénieur  des  camps  et  armées 
du  roi  de  Portugal ,  et  ensuite  maître  de 
math,  des  pages  de  Louis.XIV,  a  donné  : 
les  Travaux  de  Mars  ,  ou  VArt  de  la 
guerre  y  1691 ,  3  vol.  in-8''5  Description 
de  Vunwers  ,  contenant  les   différens 

r  sternes  du  monde ,  etc.,  Paris ,  i653  , 
vol.  in-S*»,  figures}  une  Géométrie, 
1702,  4  ^ol.  în-fto. 

MANETHON  ,  fameux  prêtre  égyp- 
tien ,  natif  d'Héliopolis,  et  originaire  de 
Sebenne,  flor.  du  tems  de  Ptolomée- 
Philadelphc ,  vers  l'an  3o4  av.  J.  C.  Il 
composa  en  grec  V Histoire  d^ Egypte. 
Jules  AfricaiB  en  avait  f^it  un  abrégé 
*  4aai  sa  «kronologie.  L'ouv.  de  Manetbôn 
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s'est  perdu  ,  et  il  ne  nous  reste  qne  cîe«^ 
fragmens  des  extraits  de  Jules  Afri- 
cain. Gronovius  a  public  un  Poëme  de 
Ma  ne  thon  sur  le  pouvoir  des  astres  qui 
président  à  la  naissance  des  homm«s  , 
en  grec  et  laiin  ,  Leydc,  1698  ,  in-4*V 

MANETri  (Gtanozzo),   cel,  litti^ 
rateur  italien,  disciple  de  Chiy  solo  ras  , 
né  à  Florence  en  1396,  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus,  dans  le  i5* 
s. ,  aux  progrès  des  sciences.  11  expliqua 
d'abord  la  philos.  d'Arisiose  dans  l'univ. 
de  Florence;  mais  étant  poursuivi  par 
l'envie ,  il  se  retira  h  Rome ,  où  le  pape 
Nicolas  le  fit  son  secret.  Il  devkit ensuite' 
le  ministre  secret  d'Alphonse ,  roi  de  IN»- 
ples,où  il  m.  en  i459-  Manetti «raJiiùit 
le  nouveau  Testament  du  grec  en  latin  ^ 
ainsi    que  divers   ouvr.  d'Aristote  ,  el 
composa  un  Traité  en  dix  livres  contres 
les  juifs;  dos  Harangues  j  nne  Histoire 
de  Pistoie,  les  P^ies  du  Dante,  de  Pé- 
trarque ,  de  Boccacc  et  de  Nicolas  V  ^ . 
un  Traité  en  quatre  livres  De  dignilat9 
et  excellentiâ  hominis  ,   Bâle  ,    i53a  , 
in-S*^. 

MANETTI  (  Xavier  )  ^  prof,  de  mcd. 
et  de  botan. ,  intend-  du  jardin  impérial 
des  piaules  à  Florence,  où  il  m.  en  1785. 
Il  a  donné  :  Catalogus  horti  academicœ- 
Florentinœ ,  et  le  p^iridarium  Floren- 
tinum,  1751,  in-8*^>  Diverses  Disser- 
tations sur  des  objets  de  médecine  ; 
Storia  def^Vi  uccelli-^  Omithologia  me^ 
thndicè  digesta,  atque  iconibus  œncis^ 
ad  vivum  illuminatis  ornata ,  lat.  et  ital. 
(à  Xavier  Manetto,  Laurentîo  Laureniii , 
et  Violante  Vannio).  Florentiae,  1767—» 
1^76,  5  vol.  gr.  in-fôl. ,  600  plancb.  . 

MANEVILLETTE  (  J-Hapt-Dcny* 
d'Après  de  ) ,  cprre«pond.  de  l'acad.  de* 
scienc. ,  et  chev.  de  l'ordre  du  roi  y  ne 
au  Havre  en  1 707,  m.  à  Lorient ,  où  il 
était  inspeci. ,  en  1780,  avait  servi  en 
qualité  de  capit.  dans  les  vaisseaux  de  la 
comp.  des  Indes;  on  lui  confi»  la-  garde 
du  dépôt  des  cartes,  plans  et  journaux^ 
relatif  à  la  navigation  des  Indes  orient, 
et  de  la  Chine.  Il  a  donné  Ulfeptûhe  des 
Indes  ou  Oriental ,  Paris,  177501 1781, 
a  vol.  grand  in-fol. 

MANFRED  -^  tyran  de  Sicile,  61s  na* 
turel  de  l'emper.  Frédéric  II,  ne  gouv». 
que  II  ans,  et  fit  abhorrer  son  règne.  H 
avait  empoisonné  son  frère  Conrad  pour 
monter  sur  le  trÔne ,  et  fait  la  guerre  an 
pape  Innocent  IV.  Le  pontife  donna  lea 
royaum.  de  Naplesetde  Sicile  à  Cliarle^ 
d'Anjou ,  qui  remporta  sur  Manfi-ed  une 
vict.  dans  les  plaines  deBénévent.  Mao-^ 
fred  fut  tué  dans  le  combttt  en  f  afi6w 
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,  MAOTHEDI  (Jérôme),  ptofcM.  en 
fîhilos.  et  en  mëd.  à  Bologne  jusqu'en 
f  49^9  il  donna  dans  toutes  les  rêveries 
4e  l'astrol.  judiciaire,  et  a  écrit  :  Cen- 
êiloquium  de  medicis  et  ir^rmis ,  Bono- 
oi»,  i483,  1489,  în-4%  Venetiis,  i5oo, 
In-fo*.,  Norimbergae,  i53o,  in-B°  j  Ephe- 
meiides  astrologitcé  operationes  mtdi- 
eas  spectantèSf  Bononiae,  1664. 

M ANFREDI  (  Lclio),  aut.  ital.  du  1 6« 
0. ,  traduisit  àc  l'-espag.  en  iul.  le  roman 
Tirante  il  Bianco  lyalerissimo  cava^ 
iierc,  Venise,  i558,in-4**.  L'original 
en  castillan  p»rut  à. Valence  en  t49^> 
in-4**,  réinapr.  à  Barcelonnc ,  1 49^,  «n-f-  > 

£ais  à  Valladolid,  i5ii,  même  format. 
e  comte  de  Gaylus  adonné  une  trad.  fr. 
4e  ce  roman,  sous  ce  titre  :  Uistoir-3  du 
vaillant  chevalier  Tyran -le- Blanc  ^ 
Londres  sans  date  (Paris,  ij^'')»  ^  ^^'^ 
petit  in  8^  Manfrcdi  a  aussi  tait  one  ver- 
sinn  d'un  petit  ouvraçe  espag.  qui  a  été 
mis  en  franc,  par  Gilles  Corrozet,  sous 
le  titre  àe  U  Prisen  d'amours,  Paris, 
i5a6,  in-8*,  réimiir.  avec  le  texte  espag. 
ea  regard ,  Paxis,  1 59$ ,  in- 1  a« 

M  ANFREDI  <  Enstaclie) ,  celcb.  ma- 
tliéroattcîen,  né  h  Bologne  en  1674  ,  oîi  * 
il  fut  prof,  de  mathématiques;  Il  était 
membre  de  plusieurs  acad.  étrangères , 
-et  poète  ingénîetnv' Il  m.  en  i^Sg.  Ses 
'itSonnets ,  se»  Canzoni ,  et  plusieor*  au- 
4res  morceaux imi^T,  \  Bologne,  1713, 
in-i6,  ont  étéréimpv.  avec  «ne  notice 
^ar  sa  TÎe  et  sur  ses  onTr,,  1793,  in-8'. 
IL  a  donné  :  Ephemerides  tnotuUm  cas- 
Sestiaun^  ah  anno  1715  ad  ^z/inum  1760,^ 
^wn  introductione  et  variis  tabuUs,  Bo- 
logne »  «715^1725,  4  ^^^'  in-4**)  ^« 
Mransitf*  Afercuriipersolem,anno  1723, 
.Bologne,  ^7^»  in^4°;  De  Ànnuis  iner- 
rant'mm  SteUarurn  aberrationibus,  Bo- 
logne, 17119,  10-4**. — Manfredi  (lia-; 
•briel),  frère  du  pr^ccd. ,  né  à  BologHfr 
en  1681 ,  cél.  algébris^e^  m:,  cn  1761,  est 
,«at«  de  :  De  construàtione  œquationum 
àifferentialium  pfimi  grtfdus ,  Bpnoni v ," 
^%»j<y]^Bret^e  Schediasmageometricoper 
ia  costrnzione  di  una  gran  parte  delV 
isquazioni  differenzialidelprintagrado, 
inséré  dans  le  18®  vol.  da  Giofnale  de 
ieUerati  ItaUaai;  Soluzione  d'un  pro^ 
hlema  apparteuente  al  calcolo  intégra- 
le, insère  dans  le  second  vot  du  sup  - 
plém.  du  même  j.onrnal;  De  fomiulis 
quibusdamintegrandis  ;  De  eliminandis 
'  ab  œquatione  arcubns  circularibus ,  et 
4ilia  ;  De  inueniendis  datarum formula" 
.  tsom   irrationalium  reeiprocis ,  etCj^— 
>fanfrcdi  (  Emile  ) ,  jés. ,  frère  dn  (Ire- 
««d.  j  oc  à  Bologne  «n  1679,  m,  à  Parm« 
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en  1744-  O»*  a  der  lui  :  Quaresimale  y 
Venise,  1747  5  Orazione  funèbre  neW 
esequie  del  serenissimo  principe  clé- 
mente Gio»  Federico  Cesare  d'Esté  ^ 
Modène,  1727» 

MANFREDI  (Paul),  méd.  italien, 
ué  à  Lncqnes,  fut  en  réputation  vers  le 
milieu  du  17®  s.  Sectateur  cntbousiast* 
de  Libavius,   il  écrivit  un  traité  pont 

Srouver  les  avantages  de  la  transfusion 
a  sang  d'un  animai  dans  un  autre,  sou» 
ce  litre  :,De  noud  et  inauditdmedico-chir 
rurgicd  ohservatione -,  sanguU^em  trans-» 
fundente  de  indii'iduo  in  individuum,, 
priiis  in  brutis  et  deindè  in  homine  eX" 
pend,  Roma;,  1668  ,  in-4'*-  U  a  donné  h 
Rome,  cn  1674 ,  in-4**j  Observations  sur 
l'oreille  interne  etsurl'uvéc,  insérées  par 
Manget  dans  sa  biblioth.  anatom. 

MATVFREDI  (  Muzio  ),  né  à  Césène  ^ 
TÎlIe  de  la  Romagne ,  dans  le  18^  s. ,  se<- 
crct,  de  Dorothée ,  duch.  de  Brunswick, 
se  distingua  par  son  talent  en  poésie.  11 
a  laissé,  outre  ses  Madrigaux,  des  Let- 
■très,  et  Sémiramis ,  tragédie. 

MANFREDI  (  Bartln-lemi  ) ,  peinti» 
de  Mantoue,  disciple  d«  Michei-Aug* 
de  Carravage,  imita  tellement  son  maître, 
quîil  est  difficile  de  ne  pas  confondre 
leurs  tableaux.  Ses  sujets  les  plus  ordi- 
naires étaieiu  des  Joueurs  de  cartes ,  ou 
de  dés ,  et  des  Assembl.  de  soldats, 

MANGEANT  (  Luc-Urbain) ,  savant 
prêtre  de  Paris,  oii  il  naquit  en  i656,  et 
j  m.  en  1727.  On  a  de  Im  trois  Editions^ 
ï'uno,  de  St.  Fulgence,  év.  de  Ruspe, 
Paris,  1684,  in-4<»> l'autre  de  St.  Prov 
^er, Paris,  17 u ,  in-f.  j  la  Bible  de  Sacy, 
avec  le  latin  et  des  notes ,  Liège,  170a, 
.3  vol.  in-fol. 

MANGEART  (Dora  Thomas),  bd- 
^Md* ,  antiq. ,  biblioth. ,  et  cons.  du  dn« 
j  Charles,  de  Lorraine.  Il  préparai  nm  ouv* 
fort  considérable  lorsque  la  m.  l'enleva  , 
à'an  1763.  L'abbé  Jacquin  l'a  achevé  et 
publierons  ce  titre  :  Intrpducticfn  a  la. 
êcienee  des  médailles ,  pour  servir  a  la 
connaissance  des  dieux,  de  la  religion,^ 
des  sciences,  des  arts,  et  de  tout  ce  qui 
appartient  à  l'histoire  ancienne,  avee 
lès  preuves  tirées  des  médailles ,  Paris  , 
i763,in-foK 
MANGENOT  (Louis),  chanoine  du 
,  Temple  à  Paris,  sa  patrie ,  né  en  1694  , 
m.  cn  1768.,  étai*  un  poète  dc\société.  Il 
a  rédigé  le  Journal  des  say ,  depuis  17^7 
rasqu'en  I73i«  On  a  public  à  Amsterd., 
en  1776,  le  recueil  de  ses  Poésies, 

MANGET  (  Jcan-Jacq.  ) ,  cél.  méd., 
né  à  Genève  en  i65a ,  oii  il  m.  ca  174?,* 
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Il  fat  le  premier  me'dec.  de  Pelect.  ^è 
jbrandebourg.  Ses  princip.  ouv^.  sont  : 
£ibUotheca  ànatomica f  Genève,  16^, 

3  Tol.  in-fol.  5  une  Collection  de  di- 
verses Pharmacopées ,  in-fol.  j  jBiblio' 
fheca  pharmaceutico'-medica  j  1703, 
a  vol.  i,n  -  fol.  ;  Bibliotheca  ttiedico- 
•practiccif  i^Bo,  4  ^^^'  in-fol.  j  Théo- 
phili  Éàrîeti  Sepulchretum,  notais  çohi-- 
menîariis  et  ohservationibus  aùcta  , 
ïjugdiini,  1^00,  3  vol.  in-fol.  5  Biblio- 
theca chimica ,  Genevap,  176a,  a  vol. 
în-fol.  ,  'fig.  j  Bibliotheca  chirurgien , 
"Genevae,  1721,  4  tom.  en  1  vol.  in-fol.  j 
jBlhllotheca  scriptorum  medicoruni  ve- 
terum  et  recentioitim ,  Genevae,  lySi, 

4  tom.  en  a  vol.  in- foi. 
MAN'GtN,  adjuciant  gën.  franc.,  ne' 

il  Mayence  ,  passa  en  France  après  la 
^rîse  de  cette  ville  par  les  troupes  prus- 
dsiennes,  y  fut  employé  dans  son  grade, 
^t  ent  le  ]»rhs  emporta  d'un  boulet  de 
canon  dans  une  affaire  près  de  Salzboùrg. 
Il  m.  dans  cette  ville  des  suites  de  sa 
l>lessuTe,  en  1800.  Mangin  inventa  une 
Snachinè  de  guerre  j^  à  laquelle  il  avait 
donne  le  nom  de  Scaphandre  ,  doàt 
on  a  fait  l'expérience  en  1798. 

MATîGm  (Charles),  cél.  ardiit.  , 
né  à  IMitry,  près  de  ]Weau*,  en  i7"4i,  m. 
à  Nantes  en  1807.  H  a  construit  à  Pari* 
la  Halle  aux  blés  ;  la  G^rre  ;  le  Sémi" 
'naire  du  S t,- Esprit  ;  les  Fondations 
et  VEléuation  du  portail  de  la  ci'devant 
^glfse  de  St. -Barthélémy  ;  la  Hestau- 
ration  du  portail  de  St.-Sn}pic^  ^  l'J&- . 
iéyation  de  ses  tours,  etc. 

MAWGOLD  {Joseph  ) ,  jés. ,  né  %. 
Bhelingen ,  en  Snahe ,  en  1716  ,  en- 
seigna la  philos,  dans  Puniv.  d'Iugôls- 
tadt,  et  ycntpKt  divers  emplois  hono- 
rables jusqu'à  la  suppression  de  la  so- 
ciété. A  cette  époque  il  fut  cohtiodé 
dans  le  gouv.  du  coll. ,  par  la  volonté 
expresse  de  l'évéq. -prince  ,  et  dit  '«fa- 
gistfat  d'Ao^bourg ,  où  il  mounlt  en 
J787.  Il  est  auteur  de  :  Systema  lurmnis 
et  colorum ,  nopom  de  refractionçtheo^ 
riam  compleetens  ,  cumprœviâ  dissèr- 
talione  ae  sono  y  Ingolstadt ,  17-^3, 
în-8°  f  un  Cours  entier  de  Philosophie , 
Ingolstadt ,  i^ÔS  ,  3  vol.,  în-4<>. . 

MANGOT  (  Clkhde  ),  né  à  /Paris  , 
tUt  protégé  par  le  maréchal  d'Anci-e  , 
et  devint,  en  moins  de  18  mois,  pre- 
nîier  présid.  du  parlem.  de  Bordeaux, 
seérét.  d'état  et  garde  des  sceaux  en 
)6i6.  Après  le  massacre  de  stm  'pro- 
tecteur., il  remit  les  sceaux  ^t  mo^ut 
clans  l' obscurité.  Sa,  postérité  finit  dîuis 
tes  petits-fiTs.  — »  Mangot  (  Jâc^es  ), 


kÀNL 

Fr^rte  du  précé3. ,  cél.  âvoc.-gért^r.  au 
pari,  de  Paris ,  magistrat  intègre  ,  m. 
en  158;  ,  ^  396  àni.  Oïl  a  de  lui  dei 
Vers  latins  et  des  Harah^iies ,  qui  iont 
trop  longues. 

MAiîHARt  (  François-Xavier  ),  je'ô., 
né  à  Inspruck  en  16^6 ,  mprt  à  Hall  ' 
ville  du  Tyrol,  en  1773.  H  a  laissé  : 
bibliotheca  domestica  boriarum  artiiiià 
ac  eruditionisstudiosorutnusui  instructa 
et  aperta,  Aùgsbourg,  i'76î>,  in-8°i  Idea, 
Ttiagni  Dei  contra  atneismum  hujus  ann, 
Aùgsbourg,  1765,  m-8°i  Antiquitat^ 
christianorum  jrih'id. ,  1767,  in-8®,  etc. 

MANILIUS  (Marcus),  poète  latiii 
BOUS  Tibère,  a  composé  un  Traité  iTas- 
tronomie,  en  vers,  doftt  i}.  "ne  nous  resté 
qde  ciuc[  livres  ,  qui  traitent  des  étoileà 
nxcs.  Les  meilleures  édii.  de  cet  ouvr. 
sont  ctlle  de  Joseph  Scaliger,  Leyde; 
1600,  in-4**  ;  celle  de  Bénuey,  Lond., 
1739,  in-4®,  et  d'Echrioùd  Burton  ,  eurk 
notis  variorum,  hondrhs,  1783,  in-8*^ 
celle  ad  usum  dêlphini ,  PuTïsîi»  ^  1676', 
in-4*.  11  y  en  a  en  une  autre  de  Pans*, 
1786,  a  vol.  în-80 ,  avec  une  traduct. 
tl  des  notes  par  le  P.  Vhfgté  ;  en^  , 
celle  de  StoeW  ,  Strâtibourg  ,  1787  v 
in-8°.  Xi'édit.  de  Bdlc^ne^  1474»  io-fol-V 
est  tr^s-rare. 

MANrnUS[Sàm»clGotihilfi),méa., 
memb*  de  l'açad.  impér.. .  des.  cnrielUc 
de  la  nature ,  sous  le  hom  de  Maoer-, 
né  en  Lusace  ,  .m.  en  •  1^^ ,  proCessk 
à  Dresde,  et, y  £Lt  in^ipr.  i  J)e  œtatihug 
Zedoance  relatioy   1^1,  in-ia. 

MAWLEY  (  miîjtriss  ) ,  fille  ôa  ^k 
Roger  Manky ,  née  à  Guernesey.  Son 
tuteur  y  désigné  par  «on  ^ère  ,  la  «^ 
duisit  par  tfti  maTMge  supposé,  et  Pfl- 
baisdonûa  dans  séâ^  ^lus  Délies  années., 
Qu'elle  passa  ^dafis  ta  solitbde  5  elle  y 
coin'posa  sa  premiè're  trng.,  intit.  :  THe 
Roral  Mischief^  joqée  en  1606.  EUc 
publia  ensuite  :  Mémoirs  of  the  JVern^ 
Atàlantis  f  i  vdl.  ^traduit  en  franc.-, 
Rtiueo,  1714,  a  vol.  in-ïa  ;  la  tiàç. 
de  Lucius ,  pfetHièr  roi  chrétien  'de 
Bretagne,  joifée  li  Drtiry-Lane  en  17 17  j 
des  Lettres  ,  i  vol. ,  et  iX* autres  om- 
Wàges.  Elle  m.  à  Lohdres  en  1724» 

MXNLIUS  ,  gchdi^e  de  Tarqutn-h- 
Siiperbe ,  dotiha  un  ^sfle  a  ce  roi  îoti- 
ijii*il  fol  chassé  de  îloirtè  ,  Pan  Sdg 
av.  J.  C.  Il  est  re^iElrdé  cofetae  le  cKm 
de  l*illust^e  fatirille  rOna.  des  Manlins  , 
a  Vil  Sortirent  trois  cHtistils,  douze,  tri- 
buns et  detjx  diètïittnirs.  Les  hommèc 
li|  'plus  cél.  de  cette  famille  éoikx  ks 
sulvàùs. 


Digitized 


byGoogk 


UkHV 


MANS 


4^r 


(MÂrèiis  ) ,  «a.  c««8.  et  oph.  «wu  , 
dîKtngii^  dans  l«s  arm^  dès  l'âge  d« 
lè  an»  t  te  révtitit  dan»  U  Ca^itole  j 
•ox  ^a  dca  oits  ^  longue  Aome  fat 
prise  par  \m  Qm^iet  r^p^rassa  les 
einMinis^  ijai  voulafenC  aurprendce  eett« 
fmttttisti  ce  qm'^  lui  £t  dottwsr  le  aur- 
'nmn*  d«  CapiitcAm  et  de  C^««p»^«t0ur 
^  hrviUe,  Tait  3t)K>  àv. >J.  C*  l>w« 
la  sotte  ,  ayant  e'të  aceû»^  d?aiplrcr  h 
U  tofunté  ,  il  f«l  précipite  d«  haut  dn 
voc  Tarpeïen,  Ym  585  4tv.  ^-  C-  Ce 
uaii  y»tor.  est  le  «ujet  r^Pttôe  tmg.  de 
Lg-Fbsse.  '..,    •  ' 

»IAWLIUS-T<MIQI)AT108,  cons. 
€1  capit*  ifom. ,  «il*-  d«  MaidiiM  Imp^i- 
yiosos,  ai<mtr«  un  gtand>  cflÇOf »!î«  dans 
aa  icun^^c  comme  c»tbun  idilitaire.  La 
^ette  cétitce  les  Gâuteit'fc'Séthni  qflltxméey 
an  d'«air'eHX  ptof^s*  un  t|:o«3î9t  si»* 
giilier«v«c  le'{àu«iMiiiliint>de8 /RK>i»aIn«^ 
Maolkis  8'oIHt  ^  <ïOiiiti4à»e  cetwifMhpaim, 
le  tua ,  lui  ^lâ  vaae  diaîn^  d*tor  qu'il  ik»l 
an   cou,  et  la  mit  aii  sion,  fÛe  Ihlui 
▼iai  U  surnom  de  TbtxmaiuSy'^ak  passa 
•  «uMêtfr  à  aes  descend,  £  mm  coos.  daas 
la  ffuen-e  contre  Ifs  Laittaf ,  ^^o  9ms  av* 
J.  C.  ,  il  fit  trancher  la  tête  *'«on  61s, 
nacce  qu^il  avait  c^oibafttu  coinre  sa  dé- 
fère, qooBcpi'il  c«<  remporté  «la  victoiw. 
Il  TMEMiuit  les  eoodQki»  de  la  r^ubliqde, 
et  fut  pkiatewfs  fois  conwil,  11  tefusa  uto 
4eriULèKe  &is  U  consulat;  en  disant  :  f  Si 
î^^is  consul ,  ije  neçottïwli»  «oufirir  U 
beevce  de  tos  mnei^rs,  ni  vou$  la  scr^rit^ 
dà.iiion  oonuonid,  »  Eik  iém%  en.«fiH 
ji«randc.q«*Qn  donna  depui«  1<Î  nom  de 
tMed^Uana  cA'ctaàton*  Ves  yrxéts  dTuoe 
îua^cedrojp  .eK«ct*oiet.tefi»p  «^Fèr*» 

MANNA  (Jean-Bapt.  la).  p(rôte«t 
^n^. ,  «nembre  de^  éàâA.  dt$  Umo- 
msti  VEomc ,  A^<^wmck  Wwfes  »  ^ 
gSL^BxÊttBn  à  PaUiHAer  ^é^  Gat^e,, 
ffiv«n  t64o^  fie*  (Fl>é«i««.JS4».|i  insérées 

:.  ^MAïWÀriïetf«*^AmO',  iid*<3apooe, 
'Ikàtt  ^fti  le  ^^»  *©«•  adèlui  :  La 
spHmmpaHedeiU^ê*nc0iimn^  ^t^tU  i\ 


ïîn*-4*,    Hèl»^«)*n»,   17I6,  ln-4'*  , 
par  les  «oins  de  Philippe  Boehroer,  JUoiv . 


le  titre  d'^6»er«ct  oj  MtMwifry'h 


vpvcrwa»  ffVtrt'V  tmwvmnm   •*,»^-~  — r  < 


flRçncè  en  1690,  >5<;rî:rk>eiu^.  ^'oij- 
vràs^lustoriqvjes  ;  ''  ^otA^^tctr  «faél-  ; 
<ftoyrWmtf  del'hî^iïiê'4e'kTo$<»oe.; 

doct.  en.mëd..dp  la«oe.  tô*.>i4ii€oll.: 


i  cure  ofthe  fèhricyla  ■CQn^mon\)r  <Ml64' 
'  t&e  itewoMs  tffici  hr$ieirififdjh*çr ,  hoan^ 
dres,   §74^,   174»  >  »'^'*-  t 

MAMÏORY  (liouis) ,  aroc:  »«  pari, 
èé  Pa<*8 ,  sa  paieîe  ,  aé «»  1^6  ,  «tw^ 
e«"^i7^,  a  detinë  i»  vol.  In+^fta  do 
Wtrfrfoyer***  Mémoireê  ;  «ne  Triwiwctt 
é*€ra«e.  ^l^l'QraispafuttSbre  dç  iioma 
XIV  ,  par  le  P.  Forée  \  eiéesOJnarr* 
tNH»to9^.  sur  'lai Semijr&tjaiâ  de  V oi^ire, , 
Akih^polis  (  ParU) ,  1749,  'v^'^'f 
'  1 1. MANSARD  buMi^irisAHT  (tTançO^ 
fameUK  aréhit.  franc*;  né  h  Paris  e» 
i^A^  £m.  '««i  1666. "Siss  onv.  ont  eonr 
h^H  Pai^is'  et  sus  euTlrons ,  et  inéme 
plus/ «  pW)vwiG««  5  ils  soqt  eh  si  grand 
nombre  qu'il  faudrait  un  vol.  pour  Ite» 
FUppetfter  tlious  t  on  remarquera^  «eole- 
iwieiiit  flfKLfiYc'eft  lui  qui  a  invite  cette 
«orté  *B  tJowFerturc  que  l'o»  iwmwe 

^  '  il.  MAUïSARD  ou  Mah «a^t  (Jules.- 
Bal^wnimy,  neveu  du  précéd.  ,  m.  es 
ï^,  à 69  ans  ,  prcm.  acc^t.  da  roi  , 
cher,  de  St.-Mi<iiel.  C'est  sur  les  dessins 
«deçe  ^famèuK  arohit.  qu'on  a  censtuuit 
la  galerie  kIu  Palais-Rojnd  ,  la  place  ^ 
jU^U4ç-OrAnd ,  celte  4es  Vieto^es.  Il 
a  fait  le  t)ôme  des  Invalides. 

MANSÇ01IR  (Mahamn^ed  al)^  ror 
^e^Haroidi^tt  Syrie  ,  «la^cs  pred^ccsa, 
.ducëK  Ahoul  Véda,  et  de  ia  même 
^mHle  dep  Ayoïibite»  ,  connu  par  son 
m^lelitteV,  Il  m.  dans  us  âge  avance  ^ 
|!art<lePhëgwe6i5,  i^'S  de  l'ère  nd- 
^ire.  OnooaQaitde  hd  une  Mstoire 
asses  .complète,  ^rite  en  aeabe,  de*, 
poètes  arabes  jos^^  -apn  terne  ^  en  l» 
Tolumes.  • 

MAîiSEELB  (Pîer^'^mest^twœtte 
de)  ,  d'un© ' des  plu»  iUuetres  maisons 
d'iUlemegne  ,  fak  priaomiier  en  i55» 
dans  ivoy* ,  où  îl^omma^idait,  servit-de- 
.  puisses  catholiques  ^Ja  bat.  de  Mont- 
contour.  Dans  la  suite  ,  ^  etrt  ^af  t-anX 
ttfiMire»les  plus  importantes,  ^Vint  gowr^ 
de'Lrttèorf^UTfet^e  BneDcllee,  et  m. 
en  t6<i4>  A  87  ans  ,  a^ant  Je  titre  do 
prineedaSi  Empire.—Chaoles^comtede 
MiWSFEi^,;«ott  fil»l<«|p^inie.,  se  signda- 
daaëleê  guerres  de  Flandre  et  de  non- 
pk^i,  et  m*  «àne  postérité 

IL  MANSFlfil^B  (Emende),  ôl» 
itotfN^el  d!ff€tierré-£nieajt  et  d'^mé  dame 
4«JliUÏnce  ^,fec¥k4iii|emoatcl«iol'd^£^ 
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pagne  dans  Uê  Pays-Bas  ,  et  V^inpef  èur 
en  Hongrie  ,  avec  son  frère  Cbairles , 
comte  de  Mansfèld.  Sabravcmrc  le  £hf 
légitimer  par  Pemp.  Rodolphe  II  ;  raais' 
les  charges  de  son  père,  et- lés  biens 
qu^i)  possédait  dans ies  Pays-Bas  espagb«, 
lui  ayant  été  refuses  contre  les  promesse» 
«lonnéos,  il  se  jeta  ,  en  1610,  dans  le 
parti  des  princes  protcstans  î  jqnoiqn^il 
likt  catkoiiqœ  ,  et  rayagea  différentes 
provinces  appartenaotes  àtla  .maUoa 
o^Antricbe.  il  m*  en  i^6.y  à,46iat|$.i 
Ernest,  bâtard  de  Mansfekl,  passa  et^s 
raison  ponr  Tuadesplosgi'ands  g«iuîi^aijix 
de  son  tems. 

MANSFELD  (Henri-Franc,  comte 
de  ) ,  de  la  m^c  maison  que  les  précb* 
dens  y  -se  signala  dans  les  guerres  pour  la 
succession  d'Espagne.  11  m.  à  Vienne  eô 
1715,  h  74  ^"^^  i^  ^"^  prince  du  saint 
«mpire  ,  grand  d'Espa&ne  ,  g^Q*  d^^liaf" 
'  m<ics  de  iVmper  ,  ambassade  en  France 
«t  en  Espagne  ,  etc.  >     .  ' 

MANSFIELD  (lord),  menibre  du 
parti  munster,  dans  la  chambre^es  pairis 
dti  pari.  d^At»gl. ,  avait  été  atnhftssadetir 
d'Anglet.  en  France,  sous  le  mîntst.  du 
lord  Stormond.  Pendant  ki.^Hicxfe  de  la 
irdvolv  fr.  ;  il  combattit  co*is^aBMa«tit.  It 
parti  de  l'opposition  «  ppopoisa  au  pwri. 
d'autoriser  le  roi  d'Angle^t,  k  lexcuer  la 
rébellton  en  France  par  tons  les  moyens  | 
possibles  ,  et  ol,  h Lood.  en  J7J96.!      i! 

MANSI  (  Jean-Ùominiqoe  )-;  'aTcb«V. 
de  Lncqucs ,  ne  dans  celte  ville  en  i^of , 
m.  en  17^*  11  prof,  pendant  lôngtems  ; 
la  chitologie  a»ra1e  à  Napl«s.  rSea  prinè.  < 
ouvt;  soint  z   DictioniMrium  histonoum  ,  ■ 
eriticum^^  ohroiwlogicnm  «   gèogtnapki^  ' 
.  eim»  ,    et  Uturàle  Isacrae^.  ScriptuftB , , 
Lnccae  ,  1731.'  C'est  la  cradfeMstion  lat.  de  ' 
D.  Gaknec ,  avec  des  note»  euée&  aûg^  '• 
inenteùitms  par  Manst,  Lncqnes^  1731  ; 
Atonales.  eccUsiast.  Cœs,  JSàronii^ear^'  '■ 
€wn  notis  Baltiziif  notisaue  Dominici 
Georgii,  et  Jo.  Dominitl  fffansi^  Liée», 
1^40 ,  33  tomes  in-fol.  ;  De  epôtohis  coh-i 
eiliorumSéirdioensium  et  SictiÈtnfiu^,^' 
ctc*',  Luccx ,  174^*9  SanctorumcûH- 
éiliorw»  et  deoretorum  coHeetio  "noi^a  ,\ 
seu'Col^ertiimis  conciliont^  à  JP.  P.hi- 
lippo  Lahbeo'y  etc. ,  Lucéap ,  -ÔtoI.  In-i 
folio.  Col  OQvr.  fat  réimprima»)  soiiS'iQn, 
noHvean  titre ,.  à  Venise,  avec  desiângni.. 
Gonsider.  ,  etc.  ^  par  JVlansi  et  antivs,-  3o< 
•vol.  :  le  3o*  pardi  on  l'^g'i^-y-  6'iephafti 
Haluzii  misoèilanea  nouo  ordirm  di^gés-^ 
ta  y  et  notis  aueta.^  etc« ,  Lucca  «  i^ôi  , 
.  4.  vol,  in-folio,  etc.,  etc.    /     ,  "     .. 

MANSION  (Colard)  ,  impr.'  «*i»4.î 
du  i5^  a. Votait,  selon l\>^aiatfi^'plïis. 
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'  comimme:,  natif  de  Bruges^  On>  de  Idr  : 
Les  Métamorphosée  d'Ovide  moraii^ 
sées  ;  traduites  en  Pinçais  pat:  Man^ 
sioo  ,  du  Ha  tin  de  Thonuts  Jraleys  yh*^- 
càhin  j  et  par  luj, imprimées  en  i4^  y 
in^fol.  5  La  Pénitence' ■d'Adt^  ,  tra<L 
du  ku  yinavss:)  à  la 'faibli ot4n  impériaW. 
Mansion  f«t>leprem.impr..d%  firagw.- 
11  m.,  eu  ^4B4«  M'k  Van-'Fiaet ,  eonteiW 
de  la  bibliotb.  iaiper.  ,  a  publie  des  Bo- 
chenobei  sur  la  vie  yles  écrits  et  les  iSdit. 
defcet  impr.  ,  qui^se  trouvent  dans  IV^umv 
du  P.  LambifVbt  ^sacJ'origine  de  Tiâripr.  » 
Bruxelles  an  7  (1798) ,  et  Paris ,  i^i^. 

MANSTKIN(Çhrist.-Hermann  de), 
g^n.  russe  et  auteuc ,.  né  h  Pe'tersbourg  en 
1714  ,  passa  y  en  x^f\^i  au  service  do  roi 
de  Pmsse  «fuCnoinmëgén. -major  d'info 
en  1754,  et Meésé  à  h  bat.  de  Kolin 
eu  1757  ^  «C  peu  de  tems  après  tué  près 
de  LeutmeriU.  U  a  laissé  ctes  ôfémoites 
historiques  ^  poUtitfiUes  et  militaires  sur 
la  Russie  ,;£<yon,  177^ ,  a  vol. .  in-8°  ^ 
avec  des  plans  et  des  cartes  publiés  en 
anglais  pî^vr M.  Hrnnc ,  a  voL  in-«4**.' 
M.'.Huber  qv  «  ]^ublié  nne  éditt.  Crno^*  à  • 
Léipsick  en  1771  j  ibid. ,  1781 ,  «di^ioa 
au^entcè.  ..      .   •  .  t. 

MANSVELD (Régnier) ,  néhUtrecbt 
en  1639  '  prof.', de  pbilos.  -à  racadémî« 
d^Utrcéht.  11  a  publié  sous  le  nom  1I4 
Pëtntà  fihAhdiG ,  Spécimen  tio/rfêUa-^ 
tîohniè  disseittt$ionis  de  abusii  phUoso^ 
phi'œ  Carthe$ittnf9'^  Animadversionêi 
in  vindicins  Marcsii  5  et  Specinien  èonëi 
bomdehîtb  rPivs:  Biksert^tions'atudè^ 
wf^Mtfj  y!  spéqtaloraent  ^De  ttài€>cina^ 
tione  légitimé  /^t^lnipr.  à  LéipsiV^k  en 
1699,  et  é  Horbora^en  r7ir,  in*8®,  èic.', 
m.  en  1671^       f  -  T' 

MANTAGOÛNY  (Aidavazt)»  cet 
géa.  ftott!»  les  o«'df ii>dr  Khosrou  I^  i  roi 
•arsacidé  en  Arraéni«v<  LorsiquVtWidachiz 
I*'^  fit  ë5s&ssiifer''K(hdsrbii',;«t  voulot 
faii%  masaaoi<ér'|ôut6^<faanj  ffoyaledes 
arsacides,  Mantagomy-  sauva  a  Aoœç 
tm  des  >eàlîms.,  'xt9mvaé.  Tiri4''VC^,'  cfk  lui 
■donna  Pédoeatioii  convenable  ^  sontra^j^ 
Ce  «euAe  prince  jetant  çntré  qq  \*9m  ao6 
de  J.  0.  en  posse^îen  de  son  rota^un^ 
Da^  la  protection,  éc  i^emper.  Diociéti4i% 
Mantagouny  fut  investi  du  ppuvDir'4* 
géaéralisti|ne  de  toute&les  fr^ope^dnAr- 
méfûe. ,  Il  ba^m  les  groupes  4ç  Çhùr- 
potth  l«r,  fih-d,Acbir;  ensuite  .celles  4fi 
Cbàpo^mi^/ei^a^r^s  s'être  signalé  dans 
tous  les  combats,  il  m.  sur  le  çhanap  de 
bf^taille^vets  l>n  Sa^^eX  Ç^  « 

MÀkj  AGOtKî'.Y Jean) ,,  éllx  ep 
48o  grai»d-p:^irj«^q^e  dtAnnénia^^Fliee 
de  7^  9m i  se-  mij^^la.^^l^des  axau^  ^^ 
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c«  J^^ys  contre  la  Perse  ,  ^i  voulait 
s''eniparer  de  ce  royaume ,  et  y  établir 
^a  rcligioà  de9  mages  ^  il  excita  le  peu- 
ple h  Cprmér  de  nouveaux  bataill.  pour 
<lefefidre  la  patrie  et  la  religion  de  leurs 
«pères.  Le  courage  bëroïqne  qu'il  mon- 
|ra  en  ^S5  ^  dans  un  des  combats  des 
2>Ius  jtêrriblcs ,  mit  fin  ^  cette  guerre  dé- 
sastreuse ,  et  Valarn ,  Çls  de  Bero.se,  roi 
de  la  Perse ,  fit  la  paix  aux  conditions 
^e  demandaient  les  Arméniens.  Man- 
tagoiiny  m.  vers  Tan  437-  La  biblioth. 
impeV..  renferme  plus.  m.ss.  de  lui. 

MAnTEGNA  (  André  j,  ne  dans  un 
village  prè$  de  Padoue  en  i43i  ,  fui  d'a- 
Jioird  occupé  h  garder  des,  moutons. 
Comme  il  s  amusait,  à  dessiner  son  trou- 
peau ,,  on  le  mit  cheznn  peintre.  11  s'ac- 
3 nit  bientôt  une  telle  réputation,  que 
arques  Bellini  lui  donn^  sa  fille  en  nia- 
A'iage ,  et  que  le  duc  de  Mantooe  le  fit 
chancelier  de  son  ordre.  Mautcrna  fit 
pour  ce  prince  le  Triompfie  de  César  ^ 
jqai  a  e'te'  gr^vé  en  clair-^obscur ,  en  9 
leuilles.  i  c'est  le  chef-d*«uTre  de  ce 
p€«qli^.  Il  m.  iiManioucc;n  1517. 

TMANTELIUS  (  Jean  )  ,  augnst. ,  ne 

à  Hasselt ,   ville  da  comte  de  Looz  en 

iBgg,  etm.  en  1676k Ona de  lui  iHassele- 

tum  ,  Louvain ,  i663 ,  in-^  i  c'est  une 

description  de  lavitfe  de  ïiasseU  et  des 

environs  ;  Historitt  Losaensié  Ubri  de- 

■*  e#m  ,  'Liège ,  1717  ,  in«i4    5  Carte  de  ta 

•.principauté  de  tiéf^  et,  du  comté  de 

LooZf  Amst.  )  1639,  et-mi  f^and  nombre 

'  d^ouvrages  ascétiques  écrits  en  latin  et 

quelques  Pièces,  ae  rers;    i      ^  ,  ■ 

MAfîTIGA  (FrattrtMs),  cardin. ,  né 
h  XJdine  en  i534,  enseigna  le  dr.  k  Pa- 
doue j  le  pape  Sixte  V  l'appela  h  Rome , 
et  lui  donna  une  charge  d'audit,  -de  rote. 
Clément  VIII  le' fît  catdin;  en  1596,  m. 
'  Si  Rome  en  i6f  4*  Ofl  li'^e'liii  2  De  con- 
jecturis  ukimarumîfohmtàtum  kbriXII, 
Genève  ,  1734 ,  irt*^f'^.  ^  Lucubrationes 
vaticanœ  ;  sen  -De  taéith  et  atnbiguis 
com'entionihus  i  -^    vol.'in-fol.  ;  Deei-^ 
séones  rota  Homanœ,  in*4<** 
;      MANTO  (my thol.) ,  fille  de  Tirésias, 
'  et  fameuse  devineresse ,  ayant  été  trouvée 
'  l^armi  lès  prisonnlçrs  que  ceux  d'Arcos 
'firent  à  Thèbeô  ,  fut  envoyée  à  Delphes 
~  et  vouée  à  Apollon.  Alcméon  ,  général 
'  de  l^rmée'des  Argiens  ',  eu  devint  cper-* 
^  dûinent  amoureux  5  H  en  ^tun  fils  nom- 

Ç"'   '^'Aifaphiloque  ,  >l  une  fille  appelée 
l^^i^pne',  Tcnpmniée  plour  sa  beauté. 
Mdnto'IrenHit  à' Delphes  un  gr^nd  nom-* 
•  î)rc  d'oracles..    , 

'       MANTON  (Thomas) ,  théol.  anglaii 
,   ttbh-cdnformist^y  et  rilû  des  phls  grands 


MANU 


4od 


prédicateurs  de  son  tems  ,  né  en  i6doÀ 
Laurent  -  Lydiard  ,  au  comté  de  So- 
merset. 11  devint  docteur  en  théologie  et 
chapelain  2rla  restauration  de  Charles  IL 
Il  m.  en  1677.  Ses  oui^nt^d^,  qui  sont  de* 
sermdns  dans  l'esprit  dn  calvinisme ,  ont 
'lété  rec.  en  5  vol.  in-fol. 

MANUCCI  (  N.  A.  )  ,  méd.  vénitien, 
employa  un  séjour  de  40  ans  aux  Indef 
pour  composer  une  Histoire  considéra^ 
h!è  ,  que  le  P.  Catrou  a  trad.  ctabréçéé 
dans  son  Histoire  générale  de  l'empire 
du  Mogol ,  depuis  sa  fondation  )nsqu*k 
présent. 

MAWUCE  (Aldc),ydf/(iiw  Plus  Ma- 
nutius  ;  céi.  imp.  italien,  né  à  Bassano 
en  1447  »  ce  qui  le  fit  surnommer  5aj*w- 
nujs,  Mapqce  est  l'un  des  hommes  qjiî 
ont  le  plus  contribué  à  la  perfection  dé 
Part  typographique.  Le  premier  ,  il  im- 

Srlma  le  grec  correctem.  et  sans  beauc. 
'abréviations,  et  m.  à  Venise  en  i5i6.' 
On  a  de  lui  :  une  Gramr^.  grecq. ,  in-4°  ; 
des  JVotes  sur  Horat^  et  Homère  ;  de* 
Traducl.  de  quelques  traitéfide  St.  Gré> 
goife  de  TVazianze  et  de  St.  Jean  de  Da- 
mas ,  et  d'autres  ouvrages  qui  ont  rendu 
son  nom  immortel. 

.  MANUCE  (Paul)  ,  fils  du  précéd.  ^ 
né  à  Venise  en  i5ia  ,  soutint  avec  bon- 
neur  la  réputation  de  son  père,  fui  charg<5 
pendant  qûetqoe  tems  de  la  bibliothèque 
vaticane  par  Ke  FV,  qui  le  mit  à  la  téie 
de  l'imprimerie  apostoliq-  Il  m.  à  Rome 
en  i574v  Tous  ses  ouvrages  sonr  écrit» 
en  latin  avec  pureté  et  avec  eleganée.  On 
estimeprincipalement  ses  Commentaires 
surCîcéfoja,  sur-tout  sur  les  EpUres  fii.- 
milières  et  sur  cdles  à  Atlicus,-  Venise  , 
i547  y  '^"^'*  i  ^®'  Epitres  en  latin  et  en 
italien  ,  i5G6  ,  in-ia  j  les  traités  De  le- 
gibus  Romanis ,  in -80  f  De  dlerum  etpud 
Romahos  veteres  ratione;  De  senatu 
Romano  ;  De  comitiîs  Romanis, 

MANUCE  (Aide)  ,  le  jeune  ,  né  k 
Venise  en  i545 ,  héiita  du  savoir  de  Patil 
Manuce,  son  père.  Clément  'VIII  lui 
donna  la  direction  de  l'imprimerie  du 
Vatican  ]  mais  apparemment  que  le  re- 
venu de  cette  place  était  fort  modique  » 

^  car  Manuce  fut  contraint,  pour  subsister, 

*  d'accepter  une  chaire  de  rhétorique  ,  et 
de  vendre  l'excellente  biblioth* ,  amassée 
à  grands  frais  par  son  père  et  son  aïeul , 

'  et  composée  ,  dit-on  ,  de  80,000  vol.  Il 
m.  à  Rome  en  1597.  On  a  de  lur:  Traité 
de  Vôrthographe ,  Venise,  i566,  in-8*>, 
réimprimé  en  1591  ;  de  sarans  Cammen^ 

'  tàires  sur  Cicéron ,  a  vol,  in«>fol.  ;  Trois 
iiutes  d*ép4tres  ,  a  vol.  in-8®  ;  les  f^irs 
de  Ctismede  Médieis^  i586,ni'fol.,  ot 
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de  Castruccio  CastracarU ,  en  Italien, 
i56o ,  in-4** ,  etc. 

MANIJEL-COMNÈNE,  4«  Si»  de 
JVmi>erettr  Jeaa  Comnène  et  d^Ijrène  de 
Hongrie,  né  à  Const^ntinople  ea  i,i3o , 
lut  conronnc'  empereur  daaf  p^tte  ville 
^n  1 143 ,  au  préjudice  dlMae  ,«on  £ière 
aXaé  y  <p»e  son  père  avait  prive' ,  par  son 
testament ,  de  la  snccessipn  [rnperiale. 
lia  guerre  que  Manuel  southit  contre 
Roger  ,  TOI  ae  Sicile,  «jui,  avait  pénétra 
dans  Tempire^  fut  d^abord  malheureuse  ; 
mais  enfin  il  vint  à  bout  de^cWsser  les 
Siciliens  de  ses  provinces  ,^t  ^es^succès 
les  forcèrent  à  lui  denfiandcr  la  jpaix.  Il 

Sassa  ensuite  dans  la  Daimatlé  ,  'et  de  ià 
ans  la  Hongrie^  Après  avoir  liumjlie'  les 
#nltans  d'AleJi  et  d'Icône,  il  descendit 
«n  Egypte ,  àia  tète  d*nne  Hotte  et  d'nne 
aroôc^.  On  prétend  quHl  an  tait  conquis 
t€  TOy anime ,  sans  la  trahison  d'Amanri, 
)roi  de  Jérusalem,  avfec  lequel  il  Vêtait 
ligu^  Donr  cette  expédition.  Il  mourut 
en  iioo.  « 

MAJVUEL-ï>ÂLÉOI.OGtJE ,  fils  de 
Jean  VI  Palébloguè  ,  et  empereur  de 
Constant,  après  lui  ,  fut  encore  moins 
lieureux  que  aoa  père.  lies  Turcs  ayant 
ienvaèi  ses  domaine^,  il  demanda  dn  se- 
coure atùt  Latins ,  qu^il  ne  pnt  obtenir  ; 
il  remit  «lôr*  k  sceptre  îi  Jean  VîC  Pa- 
léolo^ae  ,4on  fils,  et  prit  Phabit  reHgieuK 
lîetix  jdnrs  ériïkt  sa  mort ,  arrivée  en  ij^o, 
Hgé  de  77  atis,>et  en  avait  i;égn<i  35.  il  est 
auteur  dWHecueil  d'ou^ra^es  impirimiés 
•oùs  soii  nom. 

:  MANUEL  (Jean) ,  fijs  de  l'infant  don 
Manapl»  et, petit-fils  du  roi  Ferdinand-^ 
le-Saint jflor.  au  commenc.  au  1 4  «•  ;  il; 
*at4[Uier-la  cultnre  des  lettres  a vcp  ^  iii-i 
«Dtt^te.j^es.  âmes.  Les  ouviAges  mi'il  a; 
Saines  f  ont  :  J[ifl  Chronique  acV'Espa- 
gne;  Le  ,IÀufe  des  Sa^'atts  j!Xc  Xti*r*^: 
>da^Cat^alier ^^, Celui  de  l' Ecuy'er i  Célui\ 
de  rj/tfante;  Le  Liure  de  la  Mat. ion  ;) 
Céluiiies  Tromperies  i  Celui  (les  CanÀ 
tiques  ;  Celui  des  Exemples  ;  Celui  d^é, 
.ConsfiiU  I  Le  comte  Lucahor^  '  roinart 
moral.  ~ 
jwnl  vit 
soins  di 
Madrid ,  en  ^64;»  ,  i^'^^ .  .    j 

.MANUEL  (Nie.), tn.  J^Betne^eq.^^îo, 
M  il  fit  fOoSr  yen  i5a^ ,  deusiniséFalilc^ 
làtic^s:;  i'nrîe  -intitulée  Jj^  Margeur  dà 
.  'Murts;  éi  l'antre,  JfiuHhèse  entre  J.C* 
)^«êm^eAfre.4^iqueBei«ie  l^^niBOre 
eaftioli^e.^  on  -ne  lui  fitpointrnn^erifft^ 
de' ces  détti  doéiédies.  M^^  fut  .ftit 
.«oMèiÉier  peu  de  «temsoips^^ft  ^4iôP^]f^ 
}k  plusieurs  négociadons.  U  est  le  tradac<^ 


tetup  du  neéueiî  de  procédures  efmtfif 
des  jacobins  exécutés  à  Berne  en  iSoQ, 
pour  crime  de  sorceïUrie,4nufuel  Traité 
sont  accouplés  des  cordeliers  d'OtléanSi^ 
pour  pareille  imposture  ,  irad.  4e  l'aille- 
mand  i.  (îenëve ,  i556,  in-S®.  • 

VI.  MANlJEt  (Louis-Picne),  né  k 
Montargis,  d^on  potier  de  terre,  îentrâ 
d'abord  dans  la  con^rég.  desdocttinàire^ 
et  devint  re'^pctitèuf  de  collège  à  Ptfris  '^ 
puis  précepteur  du|  fijs*  d*nn  banquier. 
Après  avoir  obtenu  dé  ce  dernier  une 
pension  viagère,  il  Se  livra  II  la  littérature 
et  ad  cbmtVierct  Vies  livres  dé^ndus.Une 
brQclrare,qui  se  vendait  sous  lemdifHeéu^ 
le  conduisit  à  la  Bastille ,  oh  il  resta  troift 
mois.  An  14  jaitlet  1789  ,  lors  de  Po^- 
tiisation  de  la  municipalité,  it  obtint  un^ 
place  d'administrateur  de  |a  police.  iVift 
renouvellemeût  de  la  municipalHé  ,  en 
i^9T  ,  Manne),  tïonwné  procureur  de  la 
commune ,  eut  nne  p&rt  active  à  la  fa* 
mense  jotimce  du  10  ittin  179^»  H  Çro* 

S  osa  de  renfermer  au  Val*<le-4jrràce,  pèt^ 
ant  la  guerre,  1i  rdne,  coïriihe  stt^j>eci^, 
et  fut  le  premier  &  proposer  de  Tcrrifon*l«ir 
Louis  XVI  au  Temple.  Nomme  député  à 
la  eonvention  ,  il  se  chargea  d'âppreiàdiie 
h.  ce  prince  TaboliÀbn  de  la  royauté  ,  et 
i'étabtiss(?metntrde  la  république.  Dèeoe 
moment  le  ^eotadc  du  malheur  ouvrit 
^on  ccmr  ii  U  pitté  ^  Manuel  priit  t«uel»e 
de  la  "81  tuation  i&tt  cette  iamiile ,  et  fit(d«s 
efforts  pour- l'«(!<Ktcir  ^  ri  se  détacha  4\ii 
parti  de  RcdïeffpitTre,  et  tÂcha  d'éloisner 
le  jn^niert«dumio»j|iique,«en  denmwdatit 
que  le  peuple  &«ncais  ,^.  réuni  en  aaaem- 
hkes  pi4H^iK^#i^  consisté  pour  savoir 
s'il  «ouéeil tait  &  Tj^otliti^n  définitif  de 
la  roj^auié.  Ce  «rhâ^geoiént  d'opinion  si^- 
prit  tOu-«  les  aiidileurs  ,  et  ei>core  plnsJa 
société  :d«f»  jacelMns  ;  dontilé^aitaiei^- 
bre  ,  quiJfl?aJlftW»a  "de  s'être  laisfcé  sé- 
.duire  |Vir  4»  «fi»**  Lw^^ue  le  procjès  du 
tm  fut.«^ola  i  JM^nnel.vou^ppur  la  dv- 
tention  de  e^t.pfiniseï,  et  £on.  bannisse- 
^ment  à  la  poiii(4tDan«  le  ptopès  contre Ja 
reine ,  Mqn^i,  Uw  4e  l'accuser,  lofia 
soncoor^etejl  jnaignû  ses  wnalheuBS.  Il 
sentit  qu'U, filial t  payer ^e  son  sang  son 
refus  de  la.  calomnier  ;  mais  il  n'hjési^ta 
,pas.Ce(pendant'oalVbreuvade  tant  fTi^i- 
jures.,  qu^ii  fvt  foroé  de  donner  sa  âé- 
missioiv  U  W  rçtira  à  Montargi;»  ;  jon  le 
&t  arrêter,,  uatluire  j«i,  trib.  révoluf ;. ,  et 
fut  décapijté  le  ,1^  nov..  t^toS,  àTilçç  de 
4aàns.  Û  a  cçrif.  XHtfcâ  ufi'mcjfir-det 
-       •  in86,ân-^,^piip 


gardes  4**  cdtfif  ^  ,jt^Sli ,  '  ,       -  *   •^' 
d*œil  philosophique  sur  le  rè^ne  de  ifu 
Louas ,  1,766,  '\xi''&'* ^V Année Jranqaise^ 
,  4  vol.  jiiji-.tpj  La  Police  de  Pi^v 
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"réuolation  f  recueillies  par  un  ami  de  la 
constitution ,  179»',  in-80.  Manuel  fut 
réditcur  des  Lettres  écrites  ^r  Mira- 
Beau  ,  du  Dcrtijon  de  Vlucetines ,  à  So^ 
phie,  depuis  1 777  jaft<{u^en  1780;  Oy>i- 
nion  de  manuel ,  ^ui  n'aime  point  les 
■rois ,  iu-80  5  d^  Lettres  et  des  Pam- 
-pMets  ,  elle. 

MANUEL,  ne  à  Dragui^an  en  1760, 
■fut ,  dans  la  révolution ,  chargé ,  dans  la 
division  de  rinstruction  publique  du 
aninistère  de  l'intérieur,  du  travail  rela- 
tif à  rencouraçement  deS  «ciences  et  des 
'lettres.  Il  a  redise',  pour  l'encyclopédie 
miéthodique,  les  Généralités  historiques 
de  l'entomologie;  a  publié  :  V Etude  de 
ia  nature  en  -général  et  de  l'homme  en 
particulier  y  considérée  dans  se»  rapports 
atéc  Pinstruction  publicpie  ;  un  poémc 
«n  4  chants,  inth.  la  'Parole»  U  est  m. 
h  Paris,  vers  la  fin  de  ïSiS-,  secrétaire 
cle  ia  faculté  des  lettres  de  l'aeadémîe  de 
Paris  à  l'aniversité. 

MANirOKI  (  Adam  de  ) ,  né  k  S20- 
iioHa  ,  près  de  Nôvigi»ad  en  Hofngrie ,  en 
1673,  m.  peintre  et  pensionnaire  de  la 
'Cour  à  Varsovie,  dans  un  âge  avancé  , 
peignit  le  portrttU  d'une  manière  si  dis- 
tinguée ,  qu'on  le  cotùpare  ûu  célèbre 
Nattier. 

MAN^INI  (  Jean-Hàpt.  ) ,  Hltérâtcur 
'célèbre,  né   k   Bol(^gne  en  i56q, passa 
.  imc  grande  partie  de  sa  vie  6  ÏUme  et 
dans  différentes  cours   d'Italïe ,  ^i  le 
comblèrent  d'honneurs  et  de  distinctinins. 
Il  m.  dans  sa  patrie  en  1664.  On  a  de  Hn  : 
Délia  peripezia  di  fortuna ,  ouvero  io- 
pra  la  caaiUa  di  Sejano  ;  "Dell'  offizio 
délia  iéttimdna  sànta;  Délia  vita  diS. 
Eustachio  martire  ;   Il  Cretideo ,   ro- 
rhanzo  ;  l'tre  concorrenti  amorosi  j  Tfu- 
rori  délia  glouentii ;  La  FUrida-gelosa, 
•tiragédfe ,  etc. 
/    '     MÀK20  (  Jean  -  Bapthrtc  ) ,  marquis 
de  Vflla ,  seiVit  quelques  ïinnées  dans  les 
'  ^troupes  du  duc  de  Savoie  et  ifti  rdi  d'Es- 
pagne^ puis  se  retira  h  Naplés  ,  sa  pa- 
'trie  9  pour  y  cultiver  les  muses  et  lesiei- 
ties.  Ce  fut  un  des  principaux  fondât, 
de  Tàcad.  degli  oziosi  de  INaples  ,  où  il 

S.  en  1645  ,  à  84  ahs.  11  est  auteur  de 
eW  athore  Dialoghi  ,  Mikn ,   i6o8, 
hi-8«  }  JRifne  ,  ï6fê  ,  itt-ia  j  f^ità  ^l 
Tassoy  1634,  in-iii. 
MAOUAÎIDY  (Abou-Hassàn-A'ly), 
'  remplit  lionorablement' lés  fonctions  de 
c&dy ,  c.-l-^.  de  juge  dans  la  ville  du 
"taire /et  occtipa  une  place  distin^niée 
*"âàns  la  république  dés  lettres.  U  abaissé 
'  un  grttnd  nombre  âHouvrages  sur'Ia'pdH- 
tlqhe  et  toTOrhp.Iie  pltts't^élPèbré'^icrio 
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titre  de  Ce  qui  embrasse  tout.  Il  i 
de  l'hégire  45o  ,  io58  de  J.  G. 

MAPES  ( Gauthier)  ,  poète  anglais» 
fut  chapelain  de  Henri  11  ,  surnommé 
Plantagenet,  11  écrivit  en  latin  ,  et  ses 
vers ,  dont  il  reite  quelques  fragméns , 
sont  ti'un  ttyte  satirique  et  léger.  On  a 
dé  lui  un  Ahrçgé  de  topographie  et  pbi- 
«teurs  i^tres  Traités  qui  se  trouvent  dart» 
les  diifér.  biblioth.  d^Anglet.  Quelquei^ 
ans  ont  été  trad.  en  iVaneais. 

MAPHÉE  (Raphaël)',  dit  te  P^ola^ 
terran  ,  riom  qu'il  tenait  de  la  ville  de 
Volterre  en  Toscaric ,  où  il  naq.  en  1 45o, 
a  ptrblié  Cqmmentaria  urbana ,  Lyon  , 
xSqû,  in-fol.  ;  les  Traductions  latines 
de  rOEcônoûrîquc  de  Xénophon  5  de 
^  rfintoire  de  la  Guêtre  de  Perse  ,  et  de 
celle  des  Vandales ,  par  PrCcope  d^Cé- 
iktée  ;  de  dft[  Oraisoirstle  St.  Basile ,  etc» 
Il  tn.  dans-va  pairie  en  T5tti..— «  Antonâo 
Mffphée  ,  son  frère  ,  fat  tch  des  deaz 
prêtres  qui ,  ^ntt  la  coiVipiracion  des 
Paiki ,  l'usaient  chargés  de  l'aaaftktftnat  de 
Laurent  de  Médiâîis^  lùais  H  l«fi  porla  Un 
dcmp  wxà  flssKiré.,  ^  nie  fit  qœ  kïi  ef- 
âenrer  le  derrière  du  coo.  Anraotié  de 
son  atile  ,  il  p^it  quelques  jottls  iqprèt 
par  les  nuuDS  du  peu{^. 

MÀPLEÏOFT  (Jean),  savnni  théol. 
àttgUis,  ifé  à  Margaret-fnge  en  i63i  , 
médeciti  \  Londres ,  se  lia  avec  plusieurs 
iKiVi  ^rstingués.  En  1675,1!  fut  nommé 
profess.  de  médecine  dtfnB  le  ooMégc  de 
GfTesham?^  Londres^  mais  èù  1683,  il 
«ntra  dans  tes  ordres  et  obtint  le  reotomt 
de  Braybrooke  .  dans  le  coasté  de  Nor- 
tfaampiOB.  En  i685,  iltutnwnmé-vicaire 
déSt.  L!Éurei»i-%Fewry.2i  Londres.  U'm» 
en  17^1 .  Il  a  pul»lié  en  lattn  les  observa- 
tions de  Sydenham ,  sous  ce  titre  :  O^ 
senfationes  medicœeircamorborasnaak- 
torum  historiam  et  curatiotiem^  iG'fi  ; 
Les  Principes  et  les  detn>irs  de  la  réH^ 
gion  chréiienne  ,  1710,  ia-8® }  dtquelq. 
Traités  de  théologie. 

MAPPUS  (Marc) ,  méd. ,  né  à  Stras- 
btnirg>en  163a  j  il  y  fot  éommé  pvoMs, 
de  bo talque  «ttle  patholoi^.  Il  m.  èa 
XTOi.  Ou  a  <lelni  :  Thermmpmma,  tswi 
BUssetteOiones  mcdicœ  très  derpotu  «A- 
Mo  y  Argentorati ,  167a  ,  1674  >  1675  , 
in-4^  f-  De  ^iUld  genœ  termtnaid  kij 
dentem  eariosum ^  ibidem,  jS'^5^^*-^ 
De  oculi  humanipartibuM^t  ^usm^iwm*^ , 
1677  »  n)^4^  ^  De  su^erstkione  éruwne- 
diis  supérititmsisj  tbid. ,  1677  »  i»^*  » 
Catiaiagusfpittntarum  horti^mtdioi  Ar^v 
ygentiriensis ,  ibtd. ,,  1691 ,  in-4** ,  tetc  - 

MkQKfZÏ  ,  IMm  des  ptoswiv,  hi*i. 
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«ipaUment  occupe  de  VHiêloire  ancienne 
et  moderne f  ainsi  que  delà  Géographie 
de  TEgypte.  Les  pViacipaux  morceaux 
de  son  ouvrage  existence  la  bibliothèque 
impériale,  dans  V IntroJuctio in  rem  mo' 
netariani  Muhammedanorumy'Oûr  OIslus 
Gérard  ïjcliscn  ,  Rostock,  1701 ,  1  vol. 
in-ia.  On  trouve  une  Histoire  abrégée 
,  de  tort  monétaire  chez  les  uirahes^  ira- 
.  duitc  de  cet  auteur. 

MAR ACCIUS  (  Louis  ) ,  membre  de 
la  congrôsat.  des  clercs  réguliers  de  la 
Mère  de  Dieu  ,  né  à  Lucques  en  161  a  , 
«n.  en  1700  ,  a  publié  :  Alcorani  textus 
ttniuersus  ,  arab»  et  laU  ,  cum  notis  et 
rejïaatione  ,  Patavii ,  1698  ,  a  tom.  en 
«0  vol.  in-fol.  Maraccius  eut  une  grande 
part  à  Tiklit.  de  la  Bible  arabe ,  Rome  ^ 
1671  ,  3  vo).  itt-fbl. 

MARAFA  (  Antoine  ) ,  de  Tordre  des 
prédicat. ,  ne  à  Martinadanç  la  Fouille , 
:  pTofess.  deraatbéra.  à  Tuniv.  deNaples 
dans  le  i6«  s. ,  écrivit  un  Commentaire 
9ur  la  métaphysique ,  sur  les  propriétés 
et  la  nature  de  famé. 

MARAIS  r  Mdrin) ,  cA,  tntiMe.,  né  à 
Paris  en-i65o,  porta  la  vrok  à  son  plus 
liaut  deg]pé  de  perfection  ,  et  imagina  le 
premier  les  trois  dernières  cordes  de  lu 
vasse.  On  a  de  lui  diverses  Pièces  de 
^nole  ,  et  les  o^évMÔ^Alcide,  ^Ariane 
.  €t  Bacchus  f  de  Sémélé  et  à^Alcyone  : 
•  ce  dernier  passait  pour  son  chef-d'œuvre. 
là  moumten  1750. 

MARALDI  (Jacques-Philippe) ,  sav. 
'  «nathërn^  et  cél.  astron. ,  de  Pacad.  des 
séiences^  oé  à  Périnaldo  dans  le  comté 
deNioe,  en  i665.  Le  cél.  Cassini  ,  son 
«nde,  ie  fit  venir  en  France  l'an  1687  , 

-  «t  Maraldi  s'y  acquit  un  grande  réputa- 
«ation.  11  travailla  en  1700  et  en  1716  à 

-la  fameuse  méridienne  ,  et  m.  en<i739. 
<  Il  a  laissé  un  Catalogue  mas.  des  étoiles 
jfijces  ,  et  un  grand  nombre  d^Obàen'a- 
4ions  dans  les  Mena,  de  i^aoad. 

MARALDI  (  Jean-Domirtique  ) ,  cel. 

-  «strbo.  ,  neveu  du  précéd.  et  memb.  de 
.i'abad.  des  scienc. ,  né  à  Paris  en  1709. 
r  il  fat  depnis  l'année  173a  à  1740 ,  asso- 
^cié  à  aoff  cousin  Cassini  de  Tfaury  dans 
-la  description tric:onométriqae  des  cAtes 
.  et  des  frontières  de  la  France ,  ainsi  que 

dans  le  tracé  de  ces  méridiens  et  de  ces 

]|^erpcndiculaiires  ,    qui    traversèrent  le 

r  royaume  dïnis  tous  les  sen«  ,  et  qui ,  hés 

'  «oaenible  «par   une   cfaaine  continue  de 

,  ^00  triangles,  appny^  sur  iS  bases ,  for- 

-  mcreot  le  canevas  de  la  grande  carte  gé- 
niale de  la  France.,  en  180  feuilles,  qui 
^  étv  publiée  depuis.  En  17^  Maraldi 
ifuA  chAtgé.de  la  connsû^ancQ  dc9  tfim»  ^ 
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I  t&cbe  pe'nibjle  et  ingrate,  dont  il  s'acqal^ 
pendant  a5  ans,  au  bout  desquels  il  fut 
remplacé  par  Lalande.  On  a  de  lui  plus. 
Mémoires  dans  le  Rec.  de  l'acad.  des 
sciences.  Il  m.  à  Périnaldo  en  1788. 

MAR  AN  (dom  Prudent),  bénédict.  , 
né  en  i683 .,  à  Sézanne  en  Brie ,  m.  eo 
176^.  On  lui  doit  une  édition  des  Oeu- 
vres de  St.  Cypricn ,  Paris,  17^6,  in-f.  j 
une  édition  iie%  Œuvres  de- St.  Justin  , 
Paris  ,  174^9  in-fol.  Il  a  eu  beaucoup  de 
part  à  celles  de  St.  Basile  ,  Paris ,  1721  , 
1750 ,  3  vol.  in-fol. ,  etc. 

MAR  AN  A  (Jean-Paul),  né  vers  164» 
à  Milan,  fut  impliqué  dans  la  conjuratioa 
de  Raphaël  de  La  Torre,  qui  voulait  li.« 
vrer  G^nes  audac  de  Savoie.  Après  quatte 
ans  de  prison  ,  il  se  retira  k  Monaco  ,  où 
il  écrivit  V Histoire  de  ce  complot.  Il  ré- 
sida plusieurs  années  à  Paris  ^  mais  ea 
i6d3  ,  il  se  retira  dans,  sa  pairie ,  où  il 
m.  en  1693.  Il  a  donné  son  Histoire  de 
la  Conjuration ,  Lyon  ,  168a ,  in-ia  ,  en 
italien  j  V Espion  Jure,  6  vol.  in-ia  , 
dontl'edit.  ae  174a  est  augmentée  d'un 
7*  vol.  ;  Les  éifénemens  les  plus  consi'- 
dérables  du  règne  de  Louis-le^Grant^^ 
Crad.  en  fr.  par  Pidouede  Saint'Olon, 
Paiis  ,  1690,  in- 13. 

MARANGONI  (  Jean) ,  né  a  Vicenee 
en  1673,  cban.  de  l'église  caiLéd.  d'A- 
gnani ,  ensuite  protonot.  apostol. ,  m.Jk 
Rome  en  1753.  On  distingue  'parmi  sça 
ouvrages  :  Thésaurus  parocliorum ,  seu 
vitœ  ac  monumenta  parocJiorum  ,  qi^ 
sanctitate,  martyrio  ,  pietate  ,  etc.^  il- 
lustrarunt  Ecclesiam  ,  Rom»  ,  1720  ,  a 
vol.  ;  De  passione  Christi  considération 
nés  ;  Délie  Memorie  sacre  e  profane  , 
deW  Ai^Ueairo  Flavio  di  Roma ,  ro/- 
garmente  detto  il  Colosseo  ,  Disserta" 
zione ,  Roma  ,  1746  ,  in-4°. 

M  AR  AN  T  A  (  Bar  ihélcmi  ) ,  médecir^, 
né  h  Vcnosa,  au  pied  de  l'Apennin  ,  au 
i6®  s.  Ou  .a  de  lui  :  Methodi  cogno^- 
ccndorum  simplicium  medlcamçntorutn 
libri.  très  ,  Yeneliis,  i55g  ,  in-4*  j  De 
aquœ  lVeap!yli  in  luculliano  scaturientis^ 
metaliicâ  naturd  et  viribus  ,  Neapolî  , 
1559,  10-4°  ;  De  theriacdet  mithrédatio 
libri  duo  ,  Francof.  ,  1576  ,  in-8**. 

MARAT-(Jçan-Paul),  né  en  ï74|  à 
Baudry  en  Suisse^  de  paréos  calvin.  En- 
traîné par  une  imagination  ardente ,  an 
caractère  violent,  un  cœur  fait  pour*la 
cruauté^  il  vint  à  Paris.  Sans  moyen  d^exia* 
tence,  il  étudia  la  méd.  et  la  cbir. ,  se  fit 
charlatan  ,  monta  sur  un  tréteau  et  ren- 
dit publiquement  des  berbes.  Reste  dans 
la  misère,  il  flatta  bassement  les  grands, 
et  paiTÎat  >  à  force  de  soUicitaiions  y  àso 
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t^ire  nommer  médecin  des  e'curîes  du 
cbmced^  Artois.  Qnelques  ouvrages,  e'crtts 
avec  assez  de  force  ,  et  où  il  soutenait 
en  médecine  et  en  physique  desjprincipes 
singuliers,  le  firent  connaître.  Présomp- 
tueux par  caractère,  il  eut  l'audace,  e'tant 
5  la  bibliothèque  royale ,  de  dire  qu'il 
s'occupait  d'un  livre  qui  ferait  jeter  au 
feu  tous  les  ouvrages  de  Newton.  Il 
voyagea  en  Angl. ,  eut  des  liaisons  très- 
étroites  avec  le  duc  d'Oiicans  ^ni  se  trou- 
vait à  Londres,  et  revint  à  Pans  au  corn» 
mène,  de  la  revolnt.  Il  pnblia  des  pam- 
phlets en  faveur  du  comte  d'Artob ,  se 
brouilla  avec  lui,  écrivit  en  faveur  de 
Monsieur ,  frèi  e  du  roi ,  et  contre  le  duc 
d'Orléans.  Après  le  départ  des  frères  de 
Louis  XVI ,  Marat  se  dévoua  alors  à  la 
faction  d^Orléans.  Son  premier  journal , 
le  Publiciste  parisien',  commença  à  at- 
taquer les  hommes  en  place.  A  ce  jour- 
tial  succéda  VAmt  du  Peuple  ,  oh.  l'au- 
teur prêcha  chaane  jour  le  meurtre  ,  le 
|>illage  et  la  révolte  ;  il  invitait  les  am^ées 
a  égorger  leurs  généraux  ,  les  pauvres  à 
envahir  la  fortune  des  riches,  etc.  Marat 
fut  dénoncé  le  aa  août  1.790  à  l'assem- 
blée constituante  ,  pour  avoir  dit  dans 
son  journal  «E  qu'il  fallak  élever  hnit  cents 
potences  dans  les  Tuileries,  et  y  pendre 
tous  les*trakres  de  l'assemblée  ,  a  com- 
mencer par  Mirabeau  l'aîné.  »  Le  mépris 
pour  les  écrits  de  Marat  détermina  cette 
ilfustre  réunion  d'hommes  de  génie  à 
passer'à  l'ordre  du  jour,  même  sur  la  de- 
mande de  Mirabeau.  Marat,  membre  de 
)a  commune  de  Paris,  proposa  le  pre- 
mier les  horribles  massacres  des  2  ei  3 
septemb.  1792.  Nommé  député  à  la  con- 
vention nation.,  il  continua  d'écrire  sous 
la  protection  du  fameux  club  des  corde- 
licrs;  ilatta^jna  les  députés  du  départ. 
de  la  Gironde  et  ceux  qu'il  appelait  nom- 
mer d'étaU  Son  journal  fut  dénoncé 
^comme  provoquant  au  meurtre  j  et  |'as- 
trscmblce  eut  la  maladresse  de  décréter 
Marat  et  de  le  mettre  en  jugement  ^  mais 
acquitté  ,  il  rentra  triomphant  dans  la 
jpÈonvention  avec  plus  d'audace  ,  siégeant 
toujours  sur  la  dernière  banquette  ,  sur 
la  parti?  la  plus  élevée  du  côte  gauche  de 
là  salle  ,  entouré  du  petit  nombre  de  ses 
partisans  :  voilà  Porigine  de  la  faction 
dite  la  Montagne,  Le  !«*•  juin  1793, 
^araC  demanda  à  l'assemblée  ,  ai^  nom 
du  peuple  souverain  .,  de  décréter  17 
députés  ,  dont  il  donna  la  liste, qui  fu- 
rent mis  en  jugement  et  décapités.  Marat, 
malade  depuis  un  mois,  fut  assassiné 
dans  sa  baignoire  ,  le  14  juillet  1793, par 
Cofday'd'Armans.  {F'oy,  ce  nom.  )  La 
ff^%Û.Q»  iUte  lu  jffçtttei^nt  profitai?  cet 
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événement  pour  dominer  la  convention-y  . 
et  établir  l'infâme  régime  de  la,  terreur  j 
elle  décerna  à  Marat  des  honneurs  presque- 
divins,  et  même  ceux  du  Panthéon.  O» 
a  élevé  dans  les  44)000  municipalités  de»^ 
tombeaux  h  Marat ,  au  bas  d'une  éléva- 
tion ,  sous  le  nom  de  Montagne  ;  tons 
ceux  qui  n'adoraient  pas  XeDieu-MaraW 
étaient  proscrits  ^  aussi  a-t-il  été  vend» 
plusieurs  millions  de  son  buste  ,  places 
jusque  dans  les  plus  beaux  salons  comme 
autant .  de  paratonnerres  :  les  femme» 
avaient  adopté  la  coiffure  de  Maiat,  por- 
tant toujours  un  mouchoir  autour  de  la 
tête.  On  ne  peut  nier  que  Marat  ne  pos-* 
sédât  quelques  moyens  j  il  écrivait  avec 
facilite  ,<mais  ambitieux  et  de  mauvaise 
foi,  il  se  considérait  comme  le  seul  homme 
capable  de  gouverner.  Le  fait  suivant 
doQoc  une  idée  de  son  caractère.  Un6 
heure  avant  la  visite  de  Charlotte  Cor - 
day  ,  un  particulier  sincère,  ami  de  la 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  , 
lui  témoignant  ses  inquiétudes  sur  le  sort 
de  la  France  ,  MaraC  répondit  :  cela  ira  , 
mais  il  faut  encore  verser  du  sang  ç  toud 
les  membres  de  la  convention  sont  des' 
imbéciles  qui  ne  savent  pas  gouverner  ; 
il  faut  aux  Français  un  dictateur  qui 
fasse  taire  toutes  ïes  lois  pendant  un  a^» 
Mais  ,  lui  dit  le  particulier ,  quel  es« 
Phomme  capable  d/une  telle  fonction  ? 
Moi ,  répond  Marat.  IndépendammcnC 
de  son  journal  de  Vu4mi  du  Peuple ,  qi\î 
servait  parfaitement  la  cause  des  étran- 
gers contre  la  France ,  il  a  fait  les  ou- 
vrages suivans  :  De  Pjflomme  ,  ou  ihâ 
Principes  de  V influence  de  Vame  ^r  lèi 
corps,  et  du  corps  sur  Vame ,  1775,  2^ 
voj.  in-ia  :  Découverte  sur  le  feu ,  lélec-. 
iricité  et  la  lumière  ,  1779  ,  in-8^}  De- 


in-8''  ;  Observation  de  l*amateur  Ateû 
à  Vahhé  Sahs  ,  1783  ,  în-8*»  ;  Notion* 
élémentaires  d* optique  ,  i783,in-8'*5 
Noiivelles  découvertes  sur  la  lumière  , 
1788  ,  în-8®.  Il  a  aussi  traduit  en  franc. 
l'Optique  de  Newton ,  Paris,  1787  , 1  v. 
iu-o°.  Ce  fut  Beauzée  qui  la  publia. 

MARATTE  (  Carie) ,  cél.  peintre  et 
grav. ,  hé  en  1627  à  Camérrtio  dans  Vx 
Marche  d'Ancône,  se  fît  universellement 
estimer  par  la  beauté  de  sas  tableaux.  Le 
l>ape  Clément  XI  lui  accorda  une  pen- 
sion et  le  titre  de  chevalier  du  Christ. 
L  >uis  XIV  le  nomm&  stm  peintre  ordr- 
na.  ■.  Il  m.  à'Romc  en  1713,  oii  sowt 
ses    rinéipai/x  tableaux. 

?.  «\RBACH  (Jean),  ministre  protesta, 
dV  iema^e,  tlti  à  Lmilavf  «in  ï52»,  m» 
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^  Strasbourg  en  i58i ,  'auteur  d^aa  lifTt 
aifisulier  publie  en  1^78 ,  sous  ce  titre  : 
Fides  Jesu  et  Jesuitarum  ;  hoc  est , 
CoUatio  doctrinm  Domini  nostri  Jesu 
Christi  eum  doctrinâ  Jesuitarum. 

MARBŒUF  (Pierre  de),  sieur  de 
Sahurs,  poète ,  ne'  en  Normandie  vers  la 
fin  du  lo*  s.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort,  mais  il  v'ir.  encore  au  commenc. 
du  règne  de  Louis  XIV.  H  obtint  une 
place  dans  les  eaux  et  forêts,  qui  le  fixa 
dans  la  ville  de  Poni-de-1'Arche  en  Nor- 
mandie. H  a  compoiiu  des  vers  lat. ,  des 
vers  adulateurs  et  satiriques,  des  ver» 
ftalans  et  pieux.  Sa  pièce  principale  en 
français  est  intit.  Procès  eT amour,  dé- 
diée au  roi.  Parmi  ses  poésies  latines  on 
dislingue  Flos  narcissi.  Ses  Œuvres 
complètes  furent  impr.  soUs  ce  titre  : 
Recueil  des  vers  de  M.  de  Marbœuf, 
ckeuaiier ,  sieur  do»  Sakurs  ,  Rouen , 
i6a8,  în-S". 

MARBŒUF  (Yves- Alexandre  de), 
prêtre,  né  dans  le  diocèse  de  Rennes  en 
1^34,  devint  chan.  et  comte  de  Jliyon, 
cv.  d'Autun  en  1 767 ,  archer,  de  Lyon  ; 
enfin  il  fut  appelé  au  conseil  et  à  la  di- 
rection de  la  feuille  des  bénéfices  en  i788< 
Il  se  retira  dans  les  pays  étrangers  pen- 
dant les  ora(;es  de  la  révolution ,  et  y  m. 
Il  a  laissé  des  Mandemeas  et  des  Ins- 
tructions pastorales.  . 

MARC-AuRÈLE  AwTOifiir,  le  Phi- 
losophe, né  l'an  lai  de  J.  C,  de  Pane, 
famille  des  Annius,  fut  adopté  par  An- 
tonin-le-Pieux ,  qui  Passocia  à  Pempire 
avec  Lucius-Verns,  cousin  de  cet  em- 
pereur. Après  la  m.  d'Antonin,  Pan  161, 
on  proclama  d'une  voix  unanime  Marc- 
Aurèle,  qui,  quoique  le  trône  eût  été 
déféré  à  lui  seul,  en  partagea  les  hon- 
neurs et  le  pouvoir  avec  Lucius-Verus, 
«t  lui  donna  sa  fille  Lucille'  en  ma- 
riage. Rome  vie  alors  ce  qu'elle  n'avait 
point  encore  vu,  deux  souverain»  à  là 
lois^  et  deux  àïuverains  qui,  avec  des 
mœurs  bieri  différentes,  n'avaient  qu'un 
cœur  et  qu'an  esprit.  Les  prêtres  payens 
aolliciièrent  Marc-Aurèle,  an  commenc. 
de  son  règne ,  de  persécuter  les  chrétiens  ; 
jQaJsce  prince  rejeta  leurs  demandesavec 
indignation*  11  y  eut  cependant  sous  son 
^ègne  plus,  martyrs,  à  cause  de  la  haine 
.fies  payens  qui  se  soulevèrent  en  diverses 
.  parties  de  Pempire  contre  les  chrétiens. 
jDieu  vengea  la  mort  de  ses  serviteurs,  par 
.une  .cruelle  famine  e^  par  upe  peste  qui 
arriva  peu  de  tems  après.  Maro-Aurèle 
triompha  dés  Parthes  Pan  i65,  et  défit 
«nsuit«  les  Qnades  et  les  Marcomans.  Ce 
fvLK  d^rjapt  ce^e  giierre  que  IMUcc-Àurèle; 
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se  troiivant  resserré  par  les  enocmif  daa» 
une  forêt  de  Bohême  ,  obtint,  s'il  faut 
en  croire  Tertullicn  ,  par  les  prières 
de  ia  légion  Mélitine,  qui  était  chré- 
tienne, une  pluie  abondiante  qui  désaltén^ 
son  armée  près  de  périr  de  soif.  Le» 
païens  attribuèrent  ce  miracle  k  Jupitei; 
pluvieux  ;  mais  on  prétend  que  Marc- 
Aurèle,  persuadé  qu^il  en  était  redevable 
au  Dieu  des  chrétiens,  défendit  depuis 
de  les  accuser  et  de  les  persécuter.  Cet 
événement  arriva  l'an  174.  L'année  sui- 
vante, Avidius-Cassiu^  se  révolta,  et  fut 
tué  trois  mois  après  par  un  centenier  de 
son  armée.  Marc-Aurèle  associa  son  filf 
Commode  à  l'empire,  en  l'an  176,  et  m. 
à  Sirmich ,  dans  la  Pannonie ,  en  faisant 
la  guerre  anx  Maicoraans,  le  1 7  mars  i8o. 
C'était  un  prince  doué  des  plus  excellentes 
qualités^  il  fit  le  bonheur  de  ses  sujets^ 
et  l'on  vit  en  lui  l'accomplissement  dq 
cette  ancienne  maxime  de  Platon,  quci 
le  monde  serait  heureux  si  les  philo-^ 
sophes  étaient  rois,  ou  si  les  rois  étaient 
philosophes  !  car  Marc-Aurèle  faisai( 
profession  ouverte  de  philosophie,  et 
suivait  la  i|ecte  et  1^  morale  des  stoïciens. 
On  a  de  ce  prince  la  livres  de  Réflexion* 
sur  sa  vie ,  en  grec  et  latin ,  Lond. ,  1 707  ,. 
in-8<> ,  trad.  du  grec  en  français  par  ma- 
dame Pacier,  avec  des  rcm'arq.,  Paris, 
1691 ,  a  vol.  in-ia.  Joly  a  donné  uuo 
nouv.  édit.  de  ce  livre,  Paris,  174^» 
in-i2. 

MARC-ANTOINE,  cél.  grav. ,  natif 
de  Bologne,  prit  du  goût  pour  la  taille- 
douce  à  la  vue  des  estampes  d'Albert 
Durer.  Il  contrefit  d-abord  quelques- 
uÀes  de  ses  estampes  ,  avec  tant  de  ins- 
tesse,  que  tout  le  monde  y  fut  trompé. 
Il  fut  presque  réduit  à  la  mendicité  à  la 
prise  ae  Rome  en  15^7.  Le  pape  Clé- 
ment VII ,  dont  il  avait  encouru  la  dis- 
grâce pour  avoir  gravé  les  figures  infâmes 
du  livre  de  PArétin ,  lui  témoigna  dans 
la  suite  beaucoup  de  bontés.  Il  mouruÇ^ 
vers  Pan  1 540. 

MARC-PAUL  ou  MAEco-Potp  ou 
Paolo,  cél.  voyageur,  fils  de  Nficolaf 
Polo  ,  Vénitien  ,  qui  alla  avec  son  frèr^ 
Matthieu ,  vers  l'an  ia55,  à  Constant., 
oîi  régnait  Beaudouin  IL  Le  jeune  Marc 
partit  pour  la  Tartarie  avec  deux  mis- 
sionnaires dominicains.  Il  se  rendit  à  la 
ville  habitée  par  Kublaî,  grand  kan  des 
Tartares,  qui*prU  pour  |ui  une  affcctio^ 
particulière.  (Je  jeune  homme  ayant  ap- 
pris leç  différens  dialiectes  tartares,  fi^t 
employé  dans  des  ambassades  qui  lui 
donnèrent  le  moyen  de  parcourir  ta  Tar- 
tarie, le  KAtai,  U  Ghiae^  et  d'«uu^ 
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if9nvp^e9.  Après  aa  séjour  de  1 7  ans  ^i  U 
toar  du  gr«nd  k«a ,  il  reviat  dans  sa  pa- 
Xf\^  en  i?95,  et  c^crivit  la  relatioH  de  ses 
Toyages  ea  italien  ^  sous  ce  titre  :  Délie 
TuartwigUe  del  monde ,  da  lui  vedute  y 
ctc* ,  dont  U  prem.  édit.  a  paru  à  Ve- 
tiise  en  1496,  in-8°.  Son  onvr. ,  trad.  en 
dlfFër.  langues,  a  été'  inçéré  dans  plus, 
collections.  On  estime  Tédit.  lat.  d'An- 
dré Muller,  Cologne,  1671,  în-4'*  ;  et 
celle  en  franc,  dans  le  Rec.  des  Voyages, 
publié  par  Bergeron,  la  Haye,  ijSS, 
a  vol.  in-4**. 

MARC  A  (Pierre  de),  ne  i  Gand  en 
Bearn  en  i594  \  >l  fut  successivement 
président  an  parlement  de  Pau  et  con- 
seiller d'état.  Après  la  m. 'de  son  épouse, 
il  entra  dans  les  ordres ,  et  fuç  nommé  à 
Pév.  deCunserans,  et  en  i63a,  archcv. 
de  Toulouse,  ministre  d'état  en  i658. 
Ses  premiers  soius  furent  d*écraser  le 
jansénisme,  ^^n  zèle  fut  récompensé  par 
l'archev.  ^  Paris,  mais  il  m.  le  Jour 
tnén^  que  ses  bulles  arrivèrent ,  en  iÇ6a. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Dissertationes 
de  concoraid  sacerdotii  et  imperii,  dont 
la  meill.  édit.  est  celle  qui  fut  donnée, 
après  sa  mort,  parRaluzc,  Paris,  1704, 
in-fol. ,  Francfort ,  1708,  in-fol. ,  avec 
des  augment.  par  Boenmer;  fUstqire  du 
Béarn ,  Parts ,  1640 ,  in-fol.  :  Marca 
Hispanica,  "Psiris,  1688,  iurfol.,  publ, 
par  Baluze^  Dissertatio  de  primatu 
Lugdunensiy  1644»  in -8*^;  Relation  de 
ce  qui  s'est  fait  depuis  io53  dans  les 
tusemhlées'  des  ét^eques-,  au  sujet  des 
cinq  propositions  f  Faiilj  1O67,  i^'f^j 
#tc. ,  etc. 

MARCA  (Jac<î .-Corneille),'  bénéd.  , 
ôrat.  et  poète,  né  k  Gaud  en  1570  ,  m.  à 
Douaîen  1659.  Une  partie  de  ses  Opus- 
cules a  été  impr.  h  LoUvain ,  r6î3 ,  in-8*. 
MARCASSUS  (Piei're  dél,  né  h  G?- 
.Mont  en  Gascogne  vers  t584,  prof,  dé 
rhétor.  au  coll.  de  La  Marche,  i  Paris , 
ôîi  il  m.  en  1664 ,  à  86  ans.  Ori'à  de  ïùi  ', 
Aes  Histoires ,  des  Rontans  et  des  Pièces 
de  théâtre. 

MARCEAU  (  Jeau-Bapûste) ,  gén^V: 
irepublicaih ,  né  à  Cbartres  en  1 769 ,  fils 
d'un  avocat  estimé.  Il  s'engagea  à  ^i  5  aws 
iâUms  k  régiment  de  .Savoie-Carignan , 
^yioi  bientôt  sergent.  Jpe  |-etour  par 
congé  dans  sa  patrie,  Me^rçiiî^au  vint  à  j 
Paris  à  l'époque  du   li  ^illet   1789,  ' 
ilj^rçba  à  la  tête  d'un  dé^kcbcmcnt  d^  • 
|a  section  d«ï  JBoa-Cons^il ,  pour  s'op-  ; 
poser  à  l'approche  di»»;  troupes  fuelii 
Cjcmr  faisait  avancer  h  paris^  Djb  netour  î 
tClbartro»,  il  s'enrôU  duns  l^e  i«*"  batjaitlo? 
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paandant ,  fit  la  guerre  dans  la  Vendée. 
Devenu  génetal  de  divisjon ,  i|  fut  chargé 
de  bloquer  MaycDce  en  T796 ,  reçut  un 
coup  de  feu  près  de  Limbourg ,  dotit  il 
mourut  qVierque  tems  après  j  il  refusa 
d'être  transporté  an  delk  du  Rhin,  oe 
qui  fut  cause  qu'il  se  trouvî^  le  Icndemai» 
en  la  puissance  des  Allemands,  qui  en- 
trèreiJt  dans  Allenkirchen,  L'arcbiduê 
Charles  lui  envoya  son  cliirurgien  j  mai* 
sa  blessure  e'tait  incurable,  it  m.  le  ^t 
sept.  1796,  âgé  de  27  ans.  Son  corps 
•Tant  éi<^  redemandé  par  les  Français  ^ 
l'archidnc  le  rendit  k  condictoa  qu'oa 
Hnformerfiit  du  jour  où  il  serait  inhum^^ 
afin  que  l'armée  autrich.  pÂt  s'qnîr  k  l'ar-^ 
mée  franc,  pour  lui  rendre- les  honneur» 
militaires  5  en  efièt,  il  fut  enterré  le  îi5 
sept. ,  an  bruit  de  l'artillerie  des  deux  ar- 
mées, dan»  lé  camp  retranché  de  Co- 
blentz,  dont  il  s'était  emparé  en  1794. 
Se»  reste»  furent  unis,  en  1799,  à  ceux 
de»  min,  Hodbt  eC  de  Chevinj'et  la  viUo 
de  Chartres ,  sa  patrie ,  lui  vota ,  en  180  r^ 
l'érection  dW  monument  public.  Ou  lui 
a  éwigénm  pyramide  k  h  place  où  il  reçut 
le  oo>np  mortel ,  et  un  3*  mpaamentdaiii 
les  ohanEips  de  Messeii^isi. 

MARCEL  (Marcel  CfeRTiir),  filsd^u» 
rec«vè&r-général  ies  revenus  du  Saint- 
Siège  h  Àlfano,  né  à  Montcpuiciano*. 
Après  avoir  étudié  à  Sienne^  U  alla  à 
Rome,  oèi  le  pape  PaUl  III  ic  nomma 
son  prem.  secret.  j\farcel  accompagna  en 
Francp  1^  card,  Farnèse ,  neveu  de  c« 
pontife  5^  et  à  son  retour  Paul  lit  le  ûv 
card. ,  et  It  nomma  l'un  des  pre'sidpus  dit 
concile  de  'IVent;©.  H  succéda ,  sous  lài 
nom  d«  MùrCel ,  au  pape  Jules  III ,  le  n 
avril  ï555,'iet  mourut  34  jt>urs  après  son 
élection. 

MAR;CEL  (Gftittaimie),  né  près  d* 
Bayeux ,  eptra  chez  lès  pères  de  f'Ora-. 
toire,  et  e^n  sortit  quelque  tems  après 
TTonr  professer  l'éloquence  au  <5dll,  de» 
Grdssins'à  -phris.  Il  se  refira  en  1671 
dan^Ja  çu|-e  de  B^sjy,  près  de  Cae^,  et. 
y  m.  en  1701',  âgé  de  96  Ims.  C'est  par 
ses jcOiiseîls  que  ie  poêle  Brébœuf  ^  son 
^t,  entreprit  la  traduct.  de  la  Pfiarsaie^ 
de  Lucain.  Marcel  a  laisfifé  un  gr.  nomb« 
d!* Ecrits,  en  prbse  et  eti  tars  Ittt.  et  fr* 

.    MARCÇJ 
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qui  conclut  la  paix  d'Alger  ktec  Loms 
aIV  ,  en  1677  ,  et  qui  fit  fleurir  le  com- 
merce de  France  en  Egypte. 

MARCELLI  (Benoît),  ce'I.  music. 
italien,  «urn.  dans  «on  pays  lo  Prince 
de  la  musique,  bon  poète  et  philos. ,  né 
à  Venise  en  1686,  m.  en  1737.  Ses  com- 

tTsitions  en  mus.  sont  très-nombfeuses. 
on  mciil.  ouvr.  en  poésie  est  une  corne'' 
die  intit.  Toscanismo ,  o  la  crusca,  o  sia 
il  cruscante  impazzito  ;  son  meill.  ouvr. 
en  prose  est  son  Théâtre  a  la  mode. 

MARCELLIN,  success.  du  pape  St, 
Caïus  en  agG.,  se  signala  par  son  courage 
durant  la  persécution.  Cependant  les  do- 
natistcs  l'ont  accusé  d'avoir  sacrifié  aqx 
idoles  ;  mais  St.  Augustin  le  justifie  plei- 
nement dans  son  livre  contre  Pétilien,  Ce 
pontife  occupa  le  siège  un  peu  plus  de 
huit  ans,  et  m.  en  3o4. 

MARCELLIN ,  officier  de  l'empire , 
et  comte  d'illyrie,  du  tcm§  de  l'enper^ 
Justinien,  auteur  d'une  Chronique  qui 
commence  où  celle  de  saint  Jérôme  se 
termine,  en  $79,  et  qui  finit  en  534* 
1t  édition  la  plus  correcte  de  cet  ouvr. 
est  celle  que  le  Père  Sirmond  donna  en 
X619,  in-8"*.  On  l'a  continuée  jusq,  ^ 
MARCELLUS  (  Marcus-Claudius  ) , 
cél.  génér.  roitiain ,  se  signala  par  sa  va- 
leur, et  fut  cinq  fois  consul.  On  l'appela 
YEpée  du  peuple  romain ,  à  cause  cle  ses 
belles  actions  5  il  fit  la  guerre  avec  succès 
contre  les  Gaulois,  et  tua  Àe  «a  propre 
main  Viiidomare.  Marcellus  se  rendit 
maître  de  Syracuse  pendant  son  second 
consulat,  aprè»  un  siège  de  trois  ans,  et 
désira  de  conserver  la  vie  à  Arcbimède , 
qui  avait  prolongé  le  siège  pat  ses  ma- 
cbines^  le  gén.  romain  apprit  avec  dou- 
leur la  m.  de  ce  gr.  gcomèt.  Il  commanda 
■4ans  la  suite  une  armée  contre  Atmibal, 
et  fut  tué  dans  une  embuscade  l'an  207 
avant  Jésus-Cliiist.  Annibal  le  fit  enter- 
rer avec  pompe ,  et  Honora  sa  mort  de 
M8  reffrets. 
MARCELLUS  (Marcus-Claudius)^ 

un  des  desccntîana  du  précéd. ,  joua  un 
rôle  dans  les  guerres  civiles,  et  piit  le 
parti  de  Pooipée  contre  César,  Celuirci 
ayant  été  vainqueur,  exila  Marcellus ,  et 
le  rappela  ensuite  à  la  prière  du  sénat. 
C'est  pour  lui  que  Ciccron  prononça 
son  oraison  pro  Marcello ,  Tune  des  plu» 
belles  de  cet  oratcyr. 

MARCELLUS  (  Marcus-Claudius) , 
petit-fils  du  précéd. ,  et  fils  de  Marcellus 
et  d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  épousa 
Julie ,  fille  de  cet  empcr.  Le  sénat  le  créa 
ëdile.  MarcaîlAs  se  concilia ,  pendant  son 
édilitèy  la  bienYeillance  publique.  Rieu 
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ne  flattait  davantage  les  Roitaairïs  qtie-bl 
pensée  qu'il  succ^erait  un  jour  a  Au- 
guste. Sa  mort  prématurée  ut  évanouir 
ces  espérances. 

MARCELLUS,  méd.  de  Séïde  en 
Pamphilie,  sous  l'emper.  Marc-Aurèle, 
composa  deux  poèmes  en  vers  héroïques  : 
l'un  sur  la  lycanthropie ,  espèce  de  mé- 
lancolie qui  frap[)ait  ceux  qui  en  étaient 
attaqués  de  l'idce  qq'ils  sont  changés  en 
loups  j  l'autre  sur  les  poissons.  On  trouve 
des  fra^mens  du  premier  dans  le  Corpus 
poëlarum  de  Maittaire. 

MARCELLUS  -  DONA TUS ,  méd. 
du  16*  siècle  ;  après  avoir  exercé  sou  art 
avec  distinction ,  devint  secret,  du  du<5 
de  Mantoue.  Ou  a  de  lui  six  livres  de 
historid  medicd  mirabili ,  Manlouc , 
i586,  iù-4",  et  Venise,  1 588  et  i5q7, 
int4°  i  tm  traité  de  F'ario/b  et  morbillis^ 
Mantoue,  i5(5q,  io-4°,  et  1597,  in-80^ 
et  un  autre ,  X^e  radice  purgante  quani 
vocant  mekoakan, 

MARCH  (  Ausias),  poète  de  Vaknco 
en  Espagne  >  dans  le  iQ^  s. ,  célébra  dan» 
ses  vers  une  de  ses  compatriotes,  nom- 
mée Thérèse  Bou.  Ce  poète  et  Pétrarque 
sont  accusés  de  s''étre  pillés  l'un  Pautre  ; 
il  est  à  supposer  qu'ils  ont  puisé  tous 
deux  dans  les  poésies  de  Mcssen- Jordy 
(f^oy.  Messen)  ,  qui  les  avait  précédés. 
Le  recueil  des  f^ers  de  March  tut  impr, 
àValladolideni555. 

MARCHAND  ( Jean- Louis ),  celèb, 
organiste ,  né  à  Lyon ,  partage  ,  avec  ie 
cél.  d'Aquin ,  la  gloire  d'avoir  porté  l'ai  t 
de  l'organiste  au  plus  haut  degré  de  per-r 
fectiou.  Il  m.  à  Paris  en  173*2 ,  .\  63  ans. 
On  a  de  lui  deux  livres  de  Pièces  de  cla-^ 
vecin^  estimés  des  connujsscurs. 

MARCHAND  (Prosper),  hab.  littér 
râleur  et  bibliogiraphe,  fut  élevé  à  Paiis  ; 
il  était  en  correspondance  avec  plusieurs 
savans ,,  enlr'autres  avec  Bernard ,  conti- 
nnat(:ur  des  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres.  Marchand  alla  le  joindre  ei| 
Hollande,  pour  y  professer  en  liberté  la 
religion  protestante  qu'il  avait  ombras*  * 
sée.  11  y  couiinua  quelque  lems  le  com- 
merce de  la  librairie  ;  maïs  il  quitta  en-^ 
suite  ce  négoce,  pour  se  consacrer  uni- 

aneracnt  ^  lU  littérat.  La  connaissance 
es  livres  et  dé  lenirs  auteurs ,  et  Tétudë 
de  l'Histoire  de  France,  fut  toujours  son 
Occupation  favorite.  Il  s'y  distingua  tel- 
lement ,  qu'il  était  consulté  de  toutes  lef 
parties  de  l'Europe.  Il  fut  aussi  un  des  • 
principaux  auteurs  du  Journal  littéraire* 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  l'Imprimerie  p 
la  Haye,  174^»  Jn-^**.  L'abbé  Mercîw, 
abbé  de  St«'l4éger  ae  Soissons^  «  donné 
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tu  17^5,  în^4^,  un  suppl*  aussi  curieux 
da'exact  à  cette  Histoire  ;  Dictionnaire 
historique ,  ou  Mémoires  critiques  et 
littéraires ,  la  Haye ,  1780 ,  a  toI.  in-fol. 
11  a  public  une  nuuv.  édit.  du  Diction- 
naire et  des  Lettres  de  Bayle  ^  aiilsi  que 
des  ^t.  de  difi^en  auteurs.  Ce  savant  m. 
dans  un  âge  avancé  en  i'j56, 

MARCHAND  (Jean-Henri),  avocat 
et  censeur  royal*  Ses  princip.  ouv.  soilt  : 
Requête  du  duré  de  Fontenay ,  174S  ; 
Autre  des  sons-fermiers  du  domaine  du 
l'oi ,  potu:  le  contrôle  des  billets  de  con- 
cession, 1753,  in-taj  Mémoire  pour 
M.  de,  Beaomanoir ,  au  sujet  du  pain 
be'ni^  1756  ,  in-S'*  5  V Encyclopédie  perr 
ruquiètef  1751 ,  in-ia  ;  Mon  Radotage^ 
1739,  in-ia  j  Uilaire,  critique  de  Béii- 
saire,  I75mq,  1767  ^  in-ia  5  V Esprit  et  la 
diosC)  17W,  in-8**^  Requête  des  fiacres; 
les  Panaches  ou  les  coifures  à  la  mode  f 
r Egoïste;  Testament  politifjfuej  de  Vol- 
taire ^  un  Eloge  de  Stanislas ,  roi  de  Po« 
logne ,  Paris,  1766 ,  in-4^ ,  et  Bruxelles, 
1766,  in-8°;  et  les  Délassemens  clham^ 
pétres ,  1768,  a  vol.  in-12»  Il  mourut 
vers  1785. 

MARCHAND  (madame  le) ,  fille  du 
noète  Duché ,  nce  h  Parii» ,  a  publié  : 
Roca  f  ou  la  Kerlu  récompensée^  Paris, 
1756  ,  in-ia  ,  que  madame  Husson  fit 
imprimer  so^s  son  nom ,  et  dont  elle 
Avoua  ensuite  le  larcin. 

MARCHAND  (Franc.),  néàCam- 
l»rai ,  où  il  m.  en  1793  ,  à  3a  ans  ,  en- 
nemi de  la  révoK  il  a  écrit  :  Jacobi- 
néide ,  poëme  héroUoomi'ci%'ique,  Paris, 
17 9a,  in-8*' 5  Les  Sabbats  jdcobites , 
Paris,  1791,  3  vol.  in-8° ;  Chronique 
du  Manège  ,  journal  in-8^  ,  qui  parut 
pendant  deux  ou  trois  ans  5  La  Consti- 
tution en  vaudeuilles  ,  raris ,  1791  , 
in- 18  j  La  Résolution  en  vaudevilles, 

MARCHANT  (Nicolas),  doct.  en 
méd.  de  la  faculté  de  Padoue  ,  mort  h 
Paris  en  1678,  membre  de  Tacad.  des 
sciences ,  prem.  botan.  de  Gaston  de 
France  ,  et  direct*  du  jardin  royal  :  il  a 
Jaisse'  en  franc.  :  Description  des  plantes 
données  par  l'académie ^  Paris,  1676, 
hi-fol. —  Marchant  (Jean),  son  fils, 
Aussi  membre  de  Tacad.  des  sciences ,  a 
donuéà  cette  compagnie  divers  Mémoires 
sur  la  botanique. 

MARCHE  (  Olivier  de  la  ) ,  fils  d^un 
(^cntilh.  bourguignon,  fut  successive- 
ment page  etgentilh*  de  Philippe*le-Bon, 
duc  de  Bourgogne,  ensuite  maître-d'hô- 
tel et  capitaine  des  gardes  de  Charles-le- 
ïémeraire.  Après  la  mort  de  ce  prince 
^rand^  maître    d'hôte)   de   MiCÛiMili^ 
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d^ Autriche  ,  et  enfin  ambass.  à  la  com^ 
de  France  après  la  mort  de  Louis  XL  H 
m.  à  Bruxelles  en  i5ot*  On  a  de  lui  t> 
Mémoires  on  Chroniques  (^e  1435—. 
149a)  ,  Lyon  ,  i56a  ,  mais,  dont  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  Brux. ,  1616 
in  4°  ;  Traité  mr  les  duels  et  gages  de. 
bataille  ,  în-8°  j  Triomphe  des  dames 
d'honneur,  i5ao,^n-8°  j  Le  Chevalier 
délibéré ,  traduis  en  espagnol,  par  Her«; 
nando  de  Acunô. 

MARCHE  -  COURMONX    (  Ignace 
Hugari  de  la  ) ,   ancien   chambellan  du 
margrave  de  Bareith,    et   capitaine  au. 
service  de  France  dans  les  volontaires  d^ 
Vurmser  ,   né  à   Paris  en   1738,   m.  à 
l'île  de  Bourbon  en  1768.  On  a  de  lui  :• 
Les  Lettres  WAza^  pour  servir  dç  suite, 
aux  Lettres  Péruviennes  ,  in-ia  j   Es" 
sai  I    *'  ' 
Frai 
Min 
jour 
térai 
idée 
noti\ 
Arni 
rain 

M 

poèi 

Pon 

au  Si 

mati 

torn 

170^ 

siqu 

on  < 

aoi^i 

duction  en  vers  italiens  ^0    Lucrèce, 

Londres  ,  1717  ,  m-S",  et  Amst.  (Paris/. 

1754  ,  et»  '^  vol.  in^8^ 

MARCjaETTIS  (Pierre  de),  doct. 
en  médecine ,  chey,  de  Saint-Marc  ,  m* 
en  1673  à  Padoue,  où  il  professa  l'a-* 
natomie,  âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui  1 
AnatonUa  4  Venetiis,  i654  ,  .in-40^ 
Sylloge  obseryationum  niedico-chirur-^ 
^icarum rariorum  ,  Patavii,  1664,  i685, 
m-8<» ,  Amst. ,  i665  ,  in-ia,  1675,  in-40, 
Londini,  ina^,  in-80.  —  Marcbetti» 
(  Domin.  de)  ,  son  fils,  né  à  Padoue  «a 
1626,  se  distingua  dans  Panatomie,  et 
m.  à  Padoue  en  1688.  Il  a  écrit  i  Anor- 
tomid  ,  cui  responsiones  ud  Riolanum,: 
anatomicum  Parisiensem ,  in  ipsius. 
animadversionibus  contra  P^eslingium^ 
additce  sunt,  Paiavii ,  1662,  16SA . 
in-40,  Hardcrvici,  ï656,  in-ia,  Lufi-» 
duni  Batavorum,  1688  ,  in-ia.         • 

"MARCHETTO  ,  philos,  et  muaift. 
du  ^4*  *«  >  »«à  PadQUe,  a  écrit  ^^\t^ 
27 
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traitéssnr  la  mùsiqiie  ;  l'un  sons  ce  titre  : 
Poniariùm  ,  et  l'autre  intituld  :  Luci- 
daiium. 

MAftCHI  (François  dfe),  gcmiîh. 
romain  ,  un  des  plus'  habiles  ingénieurs 
de  «on  teins,  ne  à  Bdogne  dans  le  i6* 
s.  ,  «staùt.d'un  ouv.  eurifux,  intit.  : 
'  Deila  architeitura  militare  libri  tre  y 
Bresse  ,  i5^)^  ,  gr.  in-fol. ,  orné  de  i6i 
^.  CeUirrccsi  très-rare. 

MARCHIONI( Charles),  archît.  et 
scolpt. ,  né  à  Rome  en  1704  >  fit  le  tom- 
^eAU  de  Benoit  Xlltdans  l't'glïse  de  la 
Minei*ve  ,  et  d'autres  ouvrages  à  Rome 
et  à  Sienne ,   etc.  11  m.  vers  1760. 

MARCi  DE  Krowland  (  Jfeatn-Marc), 
ccl.  ine'd.  ,  né  en  Bolième  en  i5q|5  ,  m. 


o* 

ue 

^' 

impt'ratrice  romaine,  fetume  de  Philippe, 
nslraU  avoir  participe  an  meuilrcde  rem- 
*ereur  Gordien ,  assassine'  par  sonepoux, 
puis(|n'el|e  subit  la  pénitence  publique 

3ui  lui  fut  imposée  par  Babylas  ,  evéq. 
'Antioche.  Elle  vivait  Tan  q44*  —  ^" 
eonnaU  iiùe  antre  impératrice  romaine 
At  ce  nom;  c'est  Marcia-Furnilla, 
femme  de  l'empereur  Titus,  qu'il  répu- 
dia par  amour  pour  Bérénice  ,  reine  de 
Judée. 

MARCIArWOftA  ,  femme  de  Gui- 
4helind  ,  sOnveYarn  des  anciens  Bretons  , 
prit  le  gonvernement  de  ses  états  après 
Ta  mort  de 'son  épouX ,  et  rendit  ses  peu- 
ples heureux.  On  rec.  «es  lois  sons  le 
titre  de  Lcges  Marcinnœ  ,  que  Oildas , 
«umotomé /d  Sage^  isradiirisit  en  latin  ,  et 
^e  le  roi  Alhed  fit  trad.  en  iaxon^ 

MARCIANA ,  sœur  de  l'empereur 
Trajan ,  modèle  de  vcrttt  et  de  grandeur 
â^ame,  m.  vers  l'an  ii3  de  J.  C.  Son 
frère  la  fit  ditfclaier  Auguste.  Elle  vécut 
dans  une  intelligence  parfaite  avec  Plo- 
tine  sa^bcUe-soéuf. 

MARCIEN ,  né  vers  Tan.  391  ,  d'une 
lam.  de  Thrace ,  fut  d'ahord  simple  sol- 
dat. Il  obtint,  par  ses  vertus  ,  le  trône 
impérial  après  la  m.  de  Théodose  II. 
Sous  son  règne  ,  appelé  Vdge  d'or  ^  les 
impAt»  excessifs  furent  abolis ,  le  vice 
puni,  et  la  vertu  récompensée.  Il  se 
préparait  %  marcher  contre  Gcnsétic  , 
lUUH'pateuf  de  l'Afrique ,  lorsque  la  m. 
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l'enleva   en  4^7  >  après  Un  règne  de  sîs 
années. 

MARGîV.N,  fils  d'An  thémîos,  erap, 
d*Or*fent ,  tenfti  dVnlever  la  couronne  à 
Zénôn  ,  Vers  l'an  4?^  »  ^  laqueïle  il  nr«- 
tenda'i  t  atoir  droit.  Il  se  mit  a  la  tête  a'ûa 
crotp^  de  t-ébelles ,  et  assiégea  l'emç.  dans 
son  palais.  Mais  il  fut  mis  en  fuite  par 
lès  partisans  de  Zenon ,  se  sauva  en  Cap- 
padoCe,  et  ptt"tt  l'habit  religieux  dans  un 
couvéèt  où  il  était  mécàiinti.  Zenon  , 
l'ayant  découvert  dans  ctet  asile,  sç  cofn- 
tcnta  de  l'exiler  à  Tarse  en  Cilicie.  U  se 
fit  otdonner  prêtre,  et  finit  tranquille- 
ment nnte  vie  qui  avait  d'&bord  été  ttès- 
orageuse. 

M  ARGILE  rrhéodopB),  Mar^ïiui^ 
sav.  littér. ,  ne  l'an  i548  ^  Amheim  , 
dans  la Gueklre ,  vint  à  Paris,  oh  il  fut 
fait  profcss.  royal  en  éloquence.  Il  y 
m.  en  1617.  Ses  priucip.  ouvr.  sont  : 
Historia  strenarum  ,  i5gÎ5 ,  in-8<*  :  Z-«- 
gus  dt  nètnine ,  avec  Passèratii  nihil , 
et  Guillimanni  aliqnid  ,  Paris ,  i^g^  , 
et  Fribouiff  ,  i6îi  ,  in-8*^,  etc. 

MARCiLlAC  (Silvestré)  ,  cvéq.  de 
Mende  en  162^  se  montra  nn  aident 
ennemi  du  parti  protestant.  En  16*28  et 
1639  ->  ^  '^  ^^**  ^^  '^  noblesse  du  Gé- 
yaudan  ,  il  réduisit  la  ville  de  Fioràc  et 
d'autres  forts  occupés  par  les  niiligion- 
naires.  *  11  s'opposa ,  en  if)3é  y  m^  pass&ge 
de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIII,  et 
de  ses  troupes  rebelles.  Ge  prélat  éta- 
blit beaucoup  4e  couvens  dans  son  dio<^ 
cèse  ,  et  m.  è  Paris  en  1649» 

MARCION,  héréaiarerae  du  ii« 
siècle  I  né  à  Sinope  dans  le  Pont ,  ville 
dont  ^on  père  était  évéque ,  s'atta- 
cha d'abord  à  la  philosophie  stoïcienne* 
Mais  ayant  été  convaincu  d'avoir  cor- 
rompu une  vierge,  il  fut  chassé  de  l'é- 
glisç  par  son  père.  Le  désespoir  l'obli- 
gea de  quitter  sa  patrie  et  de  se  rendre 
h  Rome,  oii  il  prit  Cerdon  pour  son 
maître,  l'an  i43  de  J.  C.  Il  embrassa 
ses  hérésies  ,  et  en  inventa  plus,  autres 
qu'il  publia  à  Rome.  Marcion  admet- 
tait deux  principes  ,  et  soutenait  que 
J.  G.  n'avait  eu  qu'une  chair  fantjistique 
et  niait  la  résurrection  des  corps.  II  con- 
damnait le  mariage ,  et  ue  baptisait  que 
ceux  qui  faisaient  profession  de  conti- 
nence. On  dit  que  Marcion  avait  fait 
un  livre  intitule'  :  les  Anthithèses  dans 
lequel  il  prétendait  montrer  plus,  contra- 
riétés ei^tre  l'ancien  et  le  nouveau  Tes- 
;  tament.  Ses  hérésies  se  répandirent  dans 
une  grande  partie  du  monde  ,  et  ses  dis- 
ciples furent  appelés  Marcionites,  On 
ignore  l'époque  précise  de  sa  m.  et  le 
^  lems  oîi  il  vint  à  Rome. 
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MARG1U[S  (Caïas),  consht  rômam  , 
Vaiaqueur  des  PfWernate»  >  des  Toscans 
«t  des  Faiisques  ,  fut  le  premier  des  pië- 
Sbelieas  qui  fut  honoré  de  la  charge  de 
dicutenr  ,  Ters  Tau  35|  av.  J.  C 

MARCK  (GaUK  de  la) ,  d*unè  înaî- 
soti  féconde  en  grands  1;)ommes  ,  qui  ti- 
Yaitson  origine  des  comtes  d*Aremî)crg, 
tlansle  i3«  s.  ,  ne  dut  sa  célébrité  par- 
ticulière qu*à  ses  forfaits.  Dominé  par 
Vambition  et  la  haine,  il  conçut  le  pro- 
jet de  s'emparer  de  la  ville  de  Liège  , 
et  chercha  les  moyens  dfi  se  défaire  de 
Xouis  de  Bourbon  ,  qiù  en  euit  Pévéq. 
Pour  exécuter  cette  entreprise,  ilassem- 
Ibla  ses  gens  ,  qu^il  fit  habiller  de  rouge , 
portant  sur  leur  manche  gauche  la  figure 
d'unebure  de  sanglier  (  il  fut  surnommé 
par  lès  Liégeois  le  Grand  sanglier  des 
Ardênnes  )  ,  et  les  eonduisit  jusqu'au 
pays  de  Liégc.  La  Marck  avait  des  in- 
telligen(;es  avec  qiielquesbabitans  de  la 
•ville.  Ceux-ci  persuadèrent  à  leur  évé- 

3 ne  d'aller  au  acvant  de  son  ennemi  et 
e  ne  point  attendre  qn'il  vînt  assiéger 
la  place ,  pVomettant  ae  le  suivre  et  de 
le  défendre  au  péril  de  leur  vie.  Le  pré- 
lat, peu  en  garde  contre  ces  protesta- 
tions perfides ,  sort  ^le  la,  ville  et  va  au- 
devant  de  là  Marck.  A  peine  les  deux 
armées  furent-elles  «n  présence  ,  que 
les  traîtres  abandonnèrent  Lniis  ,  pour 
•se  ranger  du  côté  de  son  ennemi.  Il  s'en 
vàtsit',  le  massacra  lui«méme ,  et  fit  traî- 
i»er  dans  Liège  son  corps  ,  qui  fut  ex- 
posé à  la  vue  du  peuple ,  devant  là 
porte  d0  l'église  Saint-Lambert.  En- 
suite il  fit ,  par  violence  ,  élire  son  filï 
à  la  place  de  celui  dont  sa  main  venait 
de  verser  le  sang.  Mais  peu  de  tè'ms 
«près  il  fut  excommunié  par  le  pape , 
pris  par  le  seigneur  de  Horn  ,  qui  hi(  fit 
trancher  la  tête  dans  la  ville  de  Maè's- 
tricht  ,  selon  Mézeray  ,  ou  à  Utrécht, 
suivant  Sponde.  Ces  événemens  ont  en 
lieu  l'cinnée  1483. 

MARCK.  (Everard  de  la  ) ,  noiômé 
par  quelques  auteurs  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon ,  de  la  famille  dn  précédent ,  fut 
^n  év.  de  Liège  en  i5oS.  Attaché  d'à-, 
bord  aux  intérêts  de  la  France  ,  Evrard 
les  abfiindonxia  pour  se  lier  àveC  Charles 
d'Autriche,  rOi  d'Espagne,  et  contri- 
bua à  le  faire  monter  sur  le  trône  impér. 
îCc  prince  lui  donna  l'àrchcvéc.  de  Va- 
lence ,  et  lui  obtint  le  chapeau  de  card. 
ïdn  pape  Léon  X ,  l'an  tSii  ,  et  lui  per- 
mit d'exercer  la  fonction  de  l(*gat  dans 
les  Pavs-Bas.  n  m.  en  i538.  On  a  de 
*l,ui  :  Des  Ordonnances  synodales. 
MAAC^  (  Rob?r t  de  la  ) ,  second  dti 
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nom ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan, 
frère  du  précédent,  servit  sous  le  roL 
Louis  X  11,  et  se  trouva,  l'an  i5i3  ,  5  la 
bat.  de  Novarre  ,  oà  il  se  signala  pair  son 
«ourage  et  son.  intrépidité.  G'asné  par 
son  frère ,  Robert  passa  dans  le  parti 
de  Charles -Quint ,  avec  lequel  il  ne 
tarda  ^as  à  se  brouiller.  Il  se  raccom- 
,moda  alors  avec  la  ï'rance^  Il  portait , 
aiasi  que  ses  ancêtres  ,  cette  étrange  df^-» 
vise  :  Si'  Dieu  ne  me  vtndt ,  le  Diable 
me  prye* 

MARCK  (  Robert  de  là  J ,  3*  du  nom  , 
duc  de  Bouillon,  seigneur  ae  Sedan ,  etc., 
maréchal  de  France ,  fils  atné  du  pré^ 
cèdent  , .  se  rdistingua  par  sa  vakur  sous 
les  règnes  de  Louis  Ail,  cft  de  Fran- 
çois P*".  Il  m.  en  153;;.  Il  a  écrit  X^His-* 
toire  des  choses  mémorables  arrivées  en 
France^  en  Italie  et  en  AUèmagne-, 
depuis  l'an  i5o3  jusqu^en  tSii ,  sous 
le  titre  du  Jeune  Aventureux. 

MARCR  (Rohert  de  la),  4«  du  nom> 
fils ,  du  prècéd. ,  dit  le  doc  et  le  mare-* 
çhal  de  bouillon  ,  obtint  le  bâton  ,  l'an 
ï547»  Il  servit  à  la  prise  de.  Metz,  en 
i5â3 ,  et  fut  fait  lieUt.-gèn.  en  s{ov* 
mandie.  Les  Imper,  ayant  assiégé  Hes-' 
din  l'année  d'après,  il  le  défendit ,  mais 
il  fut  pris  en  capitulante  II  m.  en  i556. 
—Son  fils,  Henn^Robert,  duc  de  Boni!'  > 
Ion ,  lui  succéda  dans  le  gouvémein.  de 
Normandie ,  y  favorisa  les  protest,  dont 
il  suivait  les  opinions  en  secret. 

MARCR  (  Jean  de  ) ,  Marckius^  mi- 
pistire  protesunt  ,  né  à  Sneck  ,  dans  la 
Frise  ,  en  i655  ,  fut  prof,  on  tlijéôlog.  ^ 
Frandier,  puis  minist.  académiq..  pro- 
fesseur en  tbéol.  et  en  hist.  eccléstast.^  à 
Groningue,  et  passa,  ejx  1689,  à  Lèyde. 
Il  j  în.  en  1731.  On  a  de  lui  \  T^e^Dis* 
sertations  contre  celle  du  P.  Crasse  t  sar 
les  Sybilles ,  Franeker  ,  i68a  ,  in-8*>  j 
Compendiupttheologiœ  ^  Amst.  173a, 
in-4®,  etc.  On  a  rassemblé  quelqnes^un^ 
de  ses  ouvrages  philologiques,,  en  :i  vol. 
in-4°  ,  Groningue  ,  1 784. 

MARC03VVILLE  (Jean  de),  sei- 
gneur  de  Montgoubert ,  %é  dans  h; 
Perche  ,  a  donné  :  Pe  la  bonté  et  de 
la  mauvaistié  des  femmes,  Paris,  t  664  et^ 
i57^,  inS^;  De  l'heur  et  malheur  du  mar 
riage,  Paris,  i564  >  in-8^;  De  la  bgnne 
et  mauvaise  Za/i^wc,  Paris,  ÎS^S,  in^<». 
On  ignore  les  détails  de,  la  vie  àe  ce€ 
auteur.  ,         ^  >  • 

MARCULFE ,  moine  ^anç^  dont  en 
a  deux  livrés  de  i^or/Tiu/ef ,  très-utiles 
pour  entendre  l'hist.  de  nos  rqjs  de  la 
première  race .  Il  composa  eetoiiv«  h  l'Age 
de  70  ans.   Jérôme  BigQoa  pûMîà  csiui 
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collection  en  i6i3,  in-8»  ,  avec  des  re- 
mai-c|iies  pkines  d'crudition.  Baluze  en 
ctonoa  une  nouv.  édit,  dans  le  Rec.  des 
eapitolabes  ,    1677 ,   2  vol.  in-fol. 

MAÉDOCHÉE,  oncle  ou  plutôt  coor- 
•în-gcrraain  d'Esther  ,  femme  d'Assué- 
-.«     wv;  A^  P<>r«e.  frayez  ësther. 

\S  f  gendre  de  Darius, 
B  Xercès  ,  roi  de  Perse  , 
méesde  ce  dernier  prince 
t ,  et  prit  la  ville  d'A- 
fut  taë  à  la  bat.  de  Pla- 
J.C. 

tUaume  de  la)  ,  Mara  , 
poète  latin  y  wé  d'une  famille  de  Coten- 
tin  en  Nkîrmandie  ,  fut  rcct.  1  de  l'uni- 
versité de  Caen,'ct  chan.  de  l'église  de 
Coutancea.  Il  m.  vers  i5ao.  On  a  de  lui 
deutpoëmes  :  Chwiœra,  Paris,  i5i4  , 
in-4°  ^  De  tribus  fugiendis  ,  P^enere , 
y^ntfe  et  Pluma  ,  Paris ,  i5i3,  in-4**- 

MARE  {  PhHibert  de  la  )  ,  conseiller 
au  pairlem.  de  Dijrm  ,  habile  ecriv.  du 
17SS.,  m.  en  1687.  Ses  princip.  onV. 
«ont  v  Commentai  ias  de  Êello  Êurgun- 
dico  ,  dont  la  plus  ample  e'dit^  est  celle 
de  1689,  in-4*;  Historicomm  Bur- 
^andiœ  conspectuSf  1689,  iiv4®  j  Hu- 
herU  Langueti  vita  ,  eàente  J.  P.  Lud^ 
wigy  HîUle,  1700,   in-ia. 

MARE  (Nicolas  de  la  )  ,  commiâs. 
du  cbâtelet  de  Paris,  fut  charge'  de  plus, 
affaires  importantes  sous  le  rcgnedéLouis 
XIV.  11  m.  en  17^3 ,  âge  de  83  ans.  Il 
jk  pu)>lié  :  Traité  de  la  police  ,  en  3  vol. 
ii{-foL  Le  Clerc  du  Brillet  en  a  ajoute' 
on  <jilikUrième. 

MARE  ou  Marre  (N.  ,  âbbe'  de  la)  i, 
ne  en  Bretagne  ,  m.  en  174^;  poète.  On 
a«de  lui  :  Zaîde ,  reine  de  Grenade ,  opé- 
ra j  le  ballet  de  Titon  et  l'aurore,  mis 
en  musii^f  par  Mondonville  j  des  Pièces 
fugitii^es ,  médiocres. 

MARÉCHAL  (  Ant.  ) ,  avoc.  au  par- 
lera, de  Paris,  ant.  de  plus,  pièces  re- 
présentées au  théâtre  franc.  Leurs  titres 
«ont  :  L'Inconstance  d'Jfylas,  pastorale 
«n  cinq  actes;  JLa  Sœur  valeureuse  ; 
Le  RaÙleur fanfaron;  Lisidor;  Le  Mau- 
solée -i  m.  en  i645.  - 

MARÉCHAL  (  George)  ,  prem.  chi- 
yurgiçndes  rois  Louis  XIV  et  Louis  XV, 
né  à  Calais  en  i658  ,  's'acquit  une  grande 
réputatioû  pat  ses  talons  polir  les  ope'ra- 
f4dn«'de  là  chirurgie  ,  et  sur-tout  poui 
celles  de  la  taille  au  grand  appareil.  Il 
lB^îij7&  ans,  dans  son  châccaujoe  Bièvre, 
<iue  Louis  XIV  vivait  érigé  eiTmarquisat 
^n  T736.      - 

MARÉCHAL  (P.-S;rlr.) ,  né  à  Paris 
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en  1750,  m*  h  Mont-Ronge  près  de  Patrif^ 
en  i8o5,  embrassa  d'abord  la  prof.  àû. 
barreau,  qu'il  quitta.pour  la  littéral,  fl 
devint  l'un  des  gardes  des  livres  de  la  bi* 
blioth.  du  colL  Mazarin.  Ses  princip* 
ouvr.  sont:  Des  Bergerieê ,  177a,  in- 1  a  ; 
Le  Temple  de  l'Hymen ,  177 1  ,  in  - 1  <  j 
Bibliothèque  des  amans  ,  1777 ,  in- 16  ^ 
Tombeau  de  J,  J.  Rousseau^  *779» 
in-8*  5  Le  Livre  de  tous  lés  âges,  1 779, 
in- 12  ;  Fragmens  d'un  poëme  moral  sur 
Dieu ^  Q\\  jyouueau  Lucrèce,  178 1  , 
VAge  d'or ,  178-1,  in- 12,  rec  d^bis- 
toriettes  en  prose  ;  Prophétie  d'Aria- 
mek  ,  in-T2  ^  Liure  échappé  au  déluge ^ 
1784,  in-i2j  Recueil  des  poètes  mora-^ 
Ustes  français  ,  1784,  2  vol.  in«i8  ; 
Dictionnaire  d^ Amour  ,  1789  y  in- 16  , 
Le  Panthéon,  ou  les  Figures  de  la 
Fable,  auec  leùr's  histoires,  1791  , 
în-8°^  Almanach  des  honnêtes  gens^ 
1788;  Décades  du  culliuateur ,  a  vol. 
in-18  J  f^oyagede  Pythagore,^  '79^^ 
6  vol.  in-8°  ;  Dictionnaire  des  athées  ^ 
Ï780,  in-8°;  La  Femme  abbé, roman  , 
etc.  ,  etc.  Il  a  encore  publié  les  Pré- 
cis  historiques  qui  accompagnent  divers 
rec.  de  grav.  ,  tels  que  l'Histoire  de  la 
Grèce  ,  l'Histoire  de  France  en  figures  , 
1795 ,  5  vol.  în-i®  J  le  Muséum  de  ïlo- 
rehce,  6  vol^  in-4°>  etc. 

M^RESCOTTI  (  Marguerite}  ,  d« 
Sienne,  vivait  en  i588,  et  cultiva  la  poé- 
sie avec  succès.  Le  rec.  intit.  la  Guir-r 
lande,  publ.  pai*  Angela  Beccaria,  reo^ 
ferme  quelques  pièces  de  Marescotti. 

MAREST  (  Rambert  )  ,  cél.  ciseleur 
pour  Porfévrerie  et  la  bijouterie ,  né  à 
Saint-Etienne  en  1750  ,  passa  en  Angl. 
A  son  retour  en  Fr.  il  exposa  dcitx  em- 
preintes «de  i|iédaiHes ^  l'une  représentant 
la  tête  de  J.-J,  Rousseau  ,  et  l'autre  le 
buste  du  premier  Brutus  ^  la  grande  Me* 
daille  du  Poussin  j  la  Médaille  du  con- 
servatoire de  musiq. ,  qui  porte  la  figure 
en  pied  d'Apollon  j  fa  Médaille  que 
l'institut  distribuek  chacun  de  ses  mem- 
'bres  ;  enfio ,  la  petite  Médaille  d'Escn- 
lape ,  pour  l'école  de  méd. ,  son  dernier, 
son  plus  bel  ouv. ,  et  qui  mit  le  sceau  à 
sa  réputation.  Il  m.  en  1806. 
.  MARET  (Hugues),  cél.  méd.  ,  se- 
cret, perpét.  de  l'acad.  de  Dijon ,  cor- 
respond, de  l'acad,  des  scienc.  de  Paris , 
memb.  des'acad^  do  Clermont-Ferrand, 
de  Bordeaux ,  Caen ,  Besançon  et  Lyon  , 
l'un  des  premiers  inoculateurs,  né^  à  Di- 
joa  en  1726.  Chaîné,  en  1786 y  d'empé- 
chef  les  ravages  d'une  épidémie  ,  il  était 
jîllé  les  combattre  dans  le  village  de 
Fresac,  et  y  périt  viictiine  du  fléau  au- 


Digitized  by  VjOOQIC 


MARE 

•ml  il  Totilait  s'opposer.  On  a  de  Ini 
«iv.  écrits  sur  l'inoculation ,  V usage  des 
hainSj  des  eaux  minérales  ^  et  sur  la 
principale  branche  de  la  médecine  et  de 
la  chimie  ,  etc. 

MARETS  ( Rolland  des) ,  Maresius, 
avocat,  né  à  Paris  en  i594  »  mort  en 
1^53 ,  bon  humaniste  et  cxCell.  critique. 
On  a  de  lui  un  rec.  de  Lettres  latines , 
intit.  :  RcUandi  Maresii  Epistolarum 
philolosicarum  lihri  duo.  Elles  parurent 
en  i65a  y  par  les  soins  de  Launay  ^  puis 
«h  1686,  in-ia.  — Rolland,  son  fils, 
également  avoc.  an  pari.,  et  fréquem- 
ment cité  par  Bajlc  ,  auquel  il  fournis- 
sait des  obsert^ations  et  des  remarques , 
dent  ce  savant  se  louait  beaucoup.  -— 
Maréts  de  Saint-Sorlin  (  Jean  des  ),  un 
des  prem.  niemb.  de  Tacad.  franc.  ,  son 
frire ,  né  à  Paris  en  1  5q6.  Le  card.  de 
Bicbcdieu,  qu'il  aidait  dans  la  composi- 
tion de  ses  tragéd,,  le  fit  contr61eur-gén. 
de  Pextraord.  dés  guerres ,  et  secrét,- 
-^én.  de  la  marine  du  Levant.  Il  passa 
â'>abord  pour  un  des  beaux-esprits  du 
i^,'  9.  ^  mais  il  se  jeta  ensuite  dans  nue 
dévotion  outrée,  et  s'abandonna  à  des 
\isionset  h  des  imaginations  chimériques, 
qu'il  prenait  pour  des  prédictions.  U  pro- 
ti^etiait  à  Louis  XIV  la  gloire  de  dé- 
truire l'empire  des  Mabométans,  et  dé- 
î)îta  ,  comme  des  prédictions ,  un  grand' 
nomb.  d'autres  rêveries  dans  son  livre 
ÎQtit.  :  j4i^is  du  St.-Esprit  au  roi.  Il  a 
fait  plus  jïièces  de  théâtre  :  La  Conquête 
ife  la  Franche  -  Comté  ;  Esther  ;  les 
Amours  de  Protée  et  de  Phi/is,  pocfmes 
héroïques ,  etc.  ;  les  Délices  de  l'Esprit^ 
ouv.  oont  on  a  dît  qu'il  faîllait  mettre 
dans  l'errata  :  Délices ,  lisez  Délires  j 
des  romans  ,  entr'autres  Ariane,  ï639, 
in»4**»  fig.  grav.  par  Bpssc  :  Za  f^érité 
des  Fables ,  164B,  a  vol.  in-B*» ,  etc. 

MARÊTSjfSàniueldes),  cél.  théoL 
calv.  y  né  à  Oismond  en  Picardie  Tan 
iSgjQ  ,  prof,  de  théol.  à  Sedan  ,  à  Bois- 
le-duc  et  à  Groningue ,  où  il  m.  en  1673. 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  livres  de 
controverse ,  contre  les  catholiques  et  les 
sociniena ,  et  contre  Gi'otius.  On  doit  à 
Henri ,  l'nn  de  ses  (ils,  l'édit.  de  la  Bible 
frapç.  impr.  en  gr.  pap. ,  in-fol. ,  Elzé- 
▼jr,  i66p,  sous  ce  titre  :  Bible  fran^ 
caise ,  éaition  nouvelle  sur  la  version  de 
Genève,  avec  les  notes  de  ta  Bible 
fififnande,  celles  de  Jean  Déodoti  et 
ûottres ,  etc. 

MAREUIL  (Pierre  de)  et  MARGAT 
{Xean-Blaptiste  de),  jcs.  On  a  du  prc- 
■mier  :  Devoirs  des  personnel  de  qualité, 
Ifad*  de  l'anal. ,  P^rîs ,  ijaS,  reimp.  ea 
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i^St,  2  ▼ol.  in-125  les  OEuvres  de  Sal- 
vien  ,  prêtre  de  Marseille,  trad.  en  fr. , 
Paris,  1734,  in-ia;  le  Paradis  recon^ 
quis  ,  de  Mîlton ,  k  la  suite  de  la  trad. 
de  l'abbé  de  Boismorand  ,  sous  le  nom 
dCvDuçré  de  Saint-Maur  ,^  Paris,  1765, 
4  vol.  in-ia*  On  a  du  second  :  Histoire 
de  Tamerlan,  empereur  des  Mogols, 
Paris,  1789,  a  vol.  in- 12,  publ.  par  le 
P.  Brumoy. 

MARGGRAFF  (George),  né  h 
Leibstadt  en  1610 ,  m.  en  Afrique  en 
1644»  acquit  de  gr.  connaissances  dans 
les  iett»  grecq.  et  lat.  ,  réussit  dans  la 
peint.,  la  mnsiq. ,  voyagea  et  revint  dans 
sa  patrie  au  boiit  de  onze  ans.  Instruit 
dans  les  maihém, ,  la  botan. ,  la  chimie 
et  la  méd;  ,  son  goût  pour  les  voyages 
le  fit  partir  pour  lé  Brésil,  où  Jean 
Maurice  de  Nassau  ,  goav.  de  ce  pays  , 
le  nomma  son  méd.  ;  il  passa  ensuite  en 
Afrique,  et  laissa  en  y  mourant  huit 
livres  sur  l'faist.  nat.  du  Brésil.  Jean  de 
Luet  d'Anvers  en  a  donné  une  édit.  en- 
richie de  notes  sav.  à  Leyde  et  Amst.  -, 
£a  1648,  in-fol. 

MARGGRAFF  (Christian)  ,  né  à 
Lîebstâdt  cnMisnie,  frère  du  précéd. , 
méd.  à  Franeker,  en  1659,  occupa  k 
Leyde  la  chaire. de  pathologie  jusqu'à  sa 
m. ,  arrivée  en  i687<  ^^  ^  composé  :  Pro- 
dromus  medicinœ  practicœ ,  dogmaticg^ 
etrationaiis ,  Lugduni  Batavorum,  1672, 
i685,  in-4^9  Materia  medica  contracta, 
eahibens  simplicia  et  composita  medi^ 
camenta  officinalia,  1674»  >n-4°,  Amst», 
i68a,  in-4'*^  ces  deux  traités,  réunis  et 
publiés  sous  ce  titre  :  Opéra  medica, 
duobus  libris  comprehensa ,  el^c^.,  Ams(^^ 
1715,  in-4**. 

M  ARGON  (Guillaume  Plaktatit  de 
La  Pause,  de  }|  né  dans  le  dioc.  de 
Bézicrs ,  vint  de  nonne  heure,  à  Paris ,  et. 
fit  pendant  q-uêlque  tems  beaucoup  de 
bruit  par  ses  libelles  et. ses  satires.  11  dé- 
buta en  1715,  par  une  broch.  intit,  r. 
Le  jansénisme  démasqué.  De  nouvelles 
Satires  contre  des  personnes  accréditées 
attirèrent  l'attention  du  gouvjerjtera.  ^  il 
fut  relégué  aux.  îles  de  Lérfns.,  d'où  il 
fut  transféré  au  château,  dîf.  Lorsque 
ces  îles  furent  prises  par  les  Autrichien* 
en  1746,  la  liixeaé  lui  fut  rendue  ,  i^ 
condition  q:u'jl  se  retirerait  dans  quelque 
m^isop'  religieuse  :  iji  choisit  un,  mona^U 
d^  bernardine,  où  il  m.  Qi)i  176^.  Sas.ouv. 
sont  ;  Les  Mémoires  d^  P^idars,  la 
H^ye,  1734,  3  vol,  ia-ï»i  (^Mémoires 
de  Berwick , Rouen  ,  ^^S^  ,,3i,vol,  in-j^j 
ceux^  Tourville  ,.  Auf^st. ,.  i'}^^.-,  3  roi, 
in- 12  j  Lettres  de  Fitz-I^/otit^i  »  Rptcr» 
dam ,  17  r^,  ia-i»  ^  çtc. 
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M ARGOS  .  doct. ,  natif  de  Van ,  vîr. 
du  tems  de  Tamerlan.  Il  e&t  au  t.  d'une 
Histoire  sur  Vexpédition  de  ce  conqué- 
rant en  j^rménie  ,  et  des  malheurs 
quf prouvèrent  alors  ce  pttfs  et  toute 
l'Asie  mineure, 

M  ARGOrri  (Lanf wc),  jké  k  Parme, 
card.  f  fut  secret,  de  deux  papes,  Cii- 
ment  VIU  et  Paul  V.  On  a  de  lui  : 
Lettcre  scritte  ver  lopiiine*  tempi  di 
papa  Paolo  V  a  nome  del  cardinal 
B^rghese,  Rome^  1627  ,  în-4°>  et  Ve- 
nise ,  i633  ,  Bologne  ,  1697,  in-ia. 

MARGRAAF  (  Andrë-Sigismond  ) , 
direct,  del'acad.  de  Berlin,  où  il  naquit 
en  1 709.  Margraaf  a  enrichi  la  minera- 
Ic^e  par  la  dcconv.  d'un  nouveau  demi- 
metal  connu  sous  le  nom  àt  manganèse , 
et  a  donne  y  le  premier,  une  analyse 
complète  des  pierres  dures.  Il  m.  en 
1783.  L'hist'  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris,  dont  il  fut  memb. ,  renferme  une 
longue  notice  sur  sa  vie  et  ses  decouv. 
iSes  Opuscules  chimiques  ont  été  trad. 
«n  f r.  et  publiés  par  Demachjr ,  Paris  ^ 
1762,  3  vol.  in-î3. 

MARGUERITE  (Ste.),  viarge  qui 
reçut  le  martyre ,  à  ce  que  l'on  croit ,  à 
Ali tioche,  l'an  a75.  On  célèbre  sa  fête 
le  30  de  j-uillet.  •>—  U  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Ste.  Marguerite ,  i*eine  d'E- 
€Q#se,  petite  nièce  du  roi  St.  Edouard 
le  Confesseur,  et  sœur  d'Edgar,  qui  de- 
vait succéder  au  saint  roi.  Malcom  lui 
demanda  sa  main,  et  la  fit  conronner 
reine  l'an  1070  j  elle  m.  en  logS,  à  47 
ans,  et  fut  canonisée  en  ia5i  par  Inno- 
cent IV. 

II.  MARGUERITE,  fille  de  Walde- 
inar  III ,  roi  dedc  Danemarck,  et  femme 
de  Haqiiin^  roi  de  Norwège,  fut  placée 
i'an  ï387,  snr  le  trône  de  Danemarck  et 
sur  celui  de  Norwège,  par  la  mort  de 
son  fils  Olaûs ,  qui  avait  uni  dans  sa  per- 
sonne ces  deux  royaumes.  Elle  se  fit  en- 
suite élire  reine  de  Suède.  Marguerite, 
énmommée  dès  lors  la  Sémiràmis  du 
Nordf  maîtresse  de  trois  dburonnes  par 
ses  victoires,  formate  projet  d'en  rendre 
l'nnion  perpi^'tnelle ,  et  entreprit  de  faire 
passer  ces  trois  royaumes  électifs  sur  la 
tPte  d'Efic ,  duc  de  Poméranie ,  son  petit 
neveu,  et  y  réussit  en  i3i)7.  EHe  gouverna 
avec  une  autorité  absolue;  et  comme  les 
grands  la  faisaient  ressouvenir  de  son 
serment,  et. lui  disaient qu^tU  en  avaient 
les  actesl  «Gardeï-leà  donc  bien,"  leur 
dit-etlc ,  el  moi  je  garderai  encore  mieux 
les  villes,  les* places  fortes  et  les  cita- 
delles démon  royaume,  et  tous  lestlroits 
de  ma  diçnité.  »  Elle  m.  eu  i^iil.  Après 
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•sa  mort ,  les  Suédois  secouèrent  un  {otqf 
qui  leur  avait  paru  injuste  et  insuppoi- 
table ,  et  cette  rupture  causa  de  longues 
guerres  enti'eux  et  les  Danois.  , 

MARGUERITE,  fille  aînée  de  Rai- 
mond  Bérenger ,  comte  de  Provence  , 
épousa  saint  Louis  en  ia34-  Elle  le  suivit 
en  Egypte,  l'an  \i\^ ,  et  accouclia  à Da-  . 
miette,  en  iti5o,  d'un  fils  surnommé- 
Tristan ,  parce  qu'il  vint  au  monde 
dans  de  fôcbeuscs  conjonctures.  Trois 
jours  auparavant  elle  avait  reçu  la  nou- 
velle que  son  époux  avait  été  fait  pri- 
sonnier. De  retour  en  France  ,  elle  fut 
le  conseil  de  son  époux ,  et  m.  à  Paris  en 
1285  h  76  ans. 

MARGUERITE  de  Bourgoghe, 
reine  de  Fr. ,  fille  de  Robert  II,  do.c  de 
Bourgogne ,  petite-fille^  par  sa  mère,  de 
saint  |jouis,  et  femme  de  Louis  Hutia  » 
roi  de  Fr. ,  fut  unie  à  ce  prince,  âgé  de  ^ 
i5  ans,  en  i3o5.  L'amiiié  l'unissait  à 
Blanche  de  Bourgog.%  femmedeCharleSy 
comte  de  la  Marche,  frère  du  roi.  Ces 
deux  princesses  avaient  les  mêmes  goôts^ 
et  leur  commerce  criminel  éclata  bientôt. 
En  i3i4>  l'une  et  Tautre  furent  con- 
;vaincues  d'adultère  avec  deux  frères  ^ 
l'un  appelé  Philippe,  l'autre  Gauthier 
d'Aunay.  Un  huissier  de  la  chambre  de 
la  reine  de  Navarre  était  confident  et 
complice  de  ces  désordres.  Louis  Hntin,. 
qui  venait  de  monter  sur  le  tr^e,  fitfaîre 
le  procès  aux  deux  gentilshommes.  L'huis- 
sier fut  condamné  au  gibet  ^  mais  Phi- 
lippe et  Gauthier  furent  tous  les  deux , 
mutilés,  puis  écorchés  vifs,  etc.  Cette 
exécution  se  fit  en  i3i5  à  Pontoise.  Mar- 
guerite et  Blaniche  furent  reiifermées  au . 
château  Gaillard  ,  où  ]V|argqerite  l%x\ 
étranglée  avec  une  serviette. 

MARGUERITE  d'Ecosse,  femme  de 
Louis  XI«  roi  dé  Fr. ,  quand  il  n'était 
encore  que  danphin  ,  avait  beaucoup 
d'esprit  et  protégeait  les  gens  de  lettres  ; 
elle  m.  en  i44^  ^  ^^  ans.  Ce  fut  elle  qui 
donna  un  baiser  &  Alain  Chartier. 

MARGUEWTE  n'AoTRiCffE,  fille 
unique  del'eniiper.  Maximilien  1%  et  de 
Manede  Bonrgogne,^^éeen  1480.  Apr^ 
la  mort  de  sa  mère ,  on  l'envoya  en  Fr., 
pour  y  ^tre  élevée  avec  les  enfans  du  roi 
Louis  ^,  qui  la  Ef^nç^  i^u  dauphin,  de.^ 
puis  Charles  Vljtl^  mais  ce  monarque  , 
ayant  épousé  en  1491  Anne  héritière  de 
Bretagne  ^  Marguerite  fut  refiyoy^  ^  son 
père  et  accordée  en  mariage  à' Jean,  in- 
fant d'Esp^i^e.  L'infant  son  époux  m. 
Peu  de  temi  après  ;  ellè'éponsa ,  en  i5o8, 
hilibert-le-beau ,  duc  de  Savoie.  Veuver 
au  boat  de  trois  aos^  «t  n^ayant  pasd'enr 
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fai|s ,  elle  se  retira  en  Aljçm»  auprès  de 
«on  père.  Elle  fut  dans  la  suite  gouvern. 
des  Pays-Bas  j  elle  m.  à  Malines  eq  i53o, 
a  laisse  divers  ouvr.  qn  prose  et  çn  vers, 
entr^autres  le  DiAcours  de  fe>,  injqrtunes 
et  de  sa  vie. 

yn.  MAjaGUERITE  DK  Valqw, 
reinedeJN^avM're,  sœur  de  François  I®"",  et 
^e  d^  Charles^ d'Orl<laaa,  duc'd^Atigou* 
Mm e^ et' de  I^oulse  de  Savoie ,  nëe  h.  An- 

Î;ni4l4iue  en  1 4  )a^  épousa,  en.iSog,  Char- 
es,  dem«  d«c  d*AJencon,  i"*"  prince  du 
«ang,  et  connut,  de  Fr..,  m.  à  Lyon/ après 
la  prise  de  Pavie,  en  i5a5.  Franc»  1*^  j  de 
retour  en  Fr.,  lui  témoigna  sa  gratitude 
en  prince  sensible  et  gàiâreux,  et  la  ma* 
ria  k  Henri  d?Albret ,  toi  de  Navarre. 
Cette  priqcesso  iiîmaît  les  b.-Jett.  et  les 
savann ,.  et  cogiposail  très-hien.ea  vei'js  et 
en.  prose.  jSUe  professa  quelque  tema  la 
religion  protest* ,  et  son.iWi-e  intitulé  le 
Jfiiroir  ie^I^arfie  pécheresse  ^  fut  censuré 

{>V.  la  Sorbonne;  mais  elle  revint  dans 
a  suite.à  Ja  religion  catholique.  Elle  m. 
«n  iS49>  ^  57  ans,  an  château.  d20dos 
en  Bigorre.  On  a  d'elle  :  HepiUiméron  , 
ou  /es  dTfiuvelUs  de  la  reine  de  Na^ 
t^arre,  iSSo^in^^N^^t  '5^4 »  in-8%  Ams- 
tcrd. ,  1690,  9  vol.  in-8'>,  wec  ^gures  de 
Romain  de  Hooge.  Ce  sont  de&  contes 
dans  le  goût  de  ceux  de  Boccace  ^  qni  ont 
été  impr.  à  Amst.,  i6^%  a  v.  in^*^,  fig.5 
Les  Marguerites  de  la  Afarguerite.  des 
princesses,  reç.  en  i5^n,  Lyon,  2  vol. 
in^S'*,  par  Jean  dé  La  Haye,  soa  valet 
de  chambre. 

MAROUBRITEde  FHAffcE ,  fille  de 
FrancoisI»*",  née  en  i5i3,  mariée  en  iSSg 
avec  Emmanuel-Philibert,  duc  d«  Savoie, 
cultiva  les  lettres  et  répandit  ses  bienfaits 
sur  les  sa  vans,  h  l^xemple  du  roi  son 
père.  Ses  sujets  la  nommèrent  de  con- 
cert la  Mère  dés  peuples.  Elle  m .  k  Turin 
d'une  ptenréste  -en  i&74* 

MARÇUERITE  de  Fraw ce  ,  filk  de 
Henri  II,  née  en  i55a,  épousa  en  iS^a 
l(*  prince  dp  Béam«  si  cher  dep^i^  à,  la 
Fr. ,  sous  le  nom  de  Henri  IV.  Ce  ma-  , 
liage  ne  fat  point  heârenx^  et  après  divers 
accidens ,  la  princesse  fut  renfermée  an 
ch&teau  d^Usyon,  en  Auvergne,  dont  elle 
se  rendit  ma) t^es^  en  gagnait  le  marquis 
deCanilla^qm  la  gardai  t.  Henri  IV  ayant 
iibjiiré  1(^8  erreura.du  caivinisme,  fit  di$* 
soudreaon  m«ïia|e  avec  cett^  pfiqc.,  par 
le  pape  CléoiA^tVIIIen  iSpg, et  épousa 
'Marif  de.M^^icis,  I^argi^^t^  qnîtta  son 
ch&tean4^U|so?icq  i6o5,  et  vint  àP^ris, 
ou  elle  fît  bâtir  un  beau.p^^is.  Elle  y 
vécut  dans  le  commerce  de^gent^  de  let- 
ice$,  et  m.  <fi  i6i5.  Oa  a,  d^eile^  :  Des 
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Poésies  et  dtjs. Mémoires  fçrt  curieux , 
depuis  i^5jusqu\u  i58a,  publiés  en 
1628,  par  Auger  de  Mauléon.  Godefroî 
en  a  donné  une  édition  à  Liège,  171 3, 
in-8^  o   »    /     » 

XI.  MARGUERITE  D'Anjou,  fillç 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  épousa , 
en  1443,  Henri  Vl,  roi  d'Angl.  j  elle  eut 
tous  les  lalenç  du^ouverq.  et  toutes  le^ 
vertus  guerricces.  Elle  prit  un  tel  empira 
sur  sou  mari  j  qu'elle  rjtsna  sou^ sou  nom* 
La  nation  apgl.,  que  s^  fermeté  avait  irri- 
tée ,  résolut  de  changer  de'  maître.  Cette 
disposition  des  esprits  rappela  Tusurpa- 
tionde  la  maison  aeLancAStre,  de  laquelle 
descendait  Henri  VL  et  réveiUa  le  sou- 
venir des  droits  incontestables  que  Ri* 
chard,  duc  d'Yôrck ,  avait  à  la  couronne. 
Celui-ci  prît  les  armes  en  i45i,  défit  les 
troupes ob  roi,  le  fit  prisonn. lui-même, 
et  l'obligea  de  remettre  Tautorité  entre 
ses  mains.  En  i45f),  Marguerite,  profi- 
tant de  Pabsence  du  duc,  conduisit  le 
roi  à  la  chambre  des  pairs.  II  y  annula 
de  nouveau  les  pouvoirs  dont  le  duc 
d'Yorck  était  revêtu.  Les  rebelles  ne  fu- 
rent pas  découragés  ,  ils  livrèrent  bataille 
à  la  reine  en  1460,  le  comte  de  War- 
wick  &  leur  tête  5  et  Henri  VI  fut  encore 
fait  prisonnier.  M^irgnerite  se  réfugia , 
avec  son  fils ,  encore  enfant ,  dans  lé 
nord  de  l'Angleterre.  Ses  malheurs  lui 
gagnèrent  tous  les  seîgnenrs  de  cette  con- 
trée, quoique  Londres  et  le  parlera,  lui 
fussent  opposés.  Elle  se  vit  bientôt  à  la 
tête  d*(ntié  armée  de  ao,ooo  faom.  Le  duc 
d'Yorck  marcha. contre  elle.  Son  armée 
fut  taillée  en  pièces,  il  fut  tué  dans  l'ac- 
tion, et  Marguerite  fit  placer  sa  tétc,  cou- 
ronnée de  papier,  sur  les  portes  d'Yorck. 
En  14^19  cUe  défit  le.  comte  de  War- 
wick  à:la,  seconde  bataille  de  St.-^AIbans, 
et  délivra  Henri  VI  son  époux ^  mais  elle 
ternit  l'iéolat  de  sa  victoire  en  la  faisant 
suivre  de  sanglantes  exécationsj  Gcpen-* 
dant  Edonaio,  fils  aîné  du  doc  d'Yorck , 
fut  nrodamé  roi  à  Londres,  sons  le  nont 
d'iEdpuaid  IV,  malgré  la  défaite  de  son 
parti.  Marguerite  et  son  époux  s'é tant 
r^ugiéa  enJEcossç.,  Edona^d  convoqua 
un  p^rj. ,  y  fit  reconnaître  se^  droitstà-ld» 
couroqqe,  L  Vf^Mg^^UeMa^gueri  tf  passa, 
en  France  £n  promettant  à.  Louis  XI 
de  lu^  Uttcit  CîMais  ,  eUe  cq  obtipt  u* 
corps  de,3Q,oqp  hom^,  auxquels  se.réu- 
nirent  quelques.  Ecossais ,  et  ceux,  qui 
tenaieqt  encore  à  son  par^  eq^  Aqglet. 
.Cette^ armée  fut  mise  eq  déroute  en  i46^, 
àExbamf  Marguerite  contraiq^e  de  se 
réfugier  chez  son  père,  revint  bientôt 
pour  dompter  les  .rebelles.  EUc  livre  de 
npaveauz  combats ,  et  est  faite  prison^ 
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nière,  ainsi  qae  son  fils  en  i47î«  Le  j«mie 
grince  fut  poignarde  pres<]ue  sous  ses 
yeux  par  les  frères  d'Edouard.  Margue- 
rite fut  confine'e  dans  la  tour  de  Lond. , 
oit  quelques  jours  après  -Henri  Vl,  son 
ëpoux,  fut  assassine.  Elle  fut  misç  en 
liberté  quatre  ans  après ,  par  le  traité  de 
Pecquîgnr.  Elle  rerint  en  France,  où  , 
obligée  dfe  dévorer  ses  chagrins ,  après 
avoir  soutenu  dans  12  liât,  les  droirs  de 
5on  mari  et  de  son  fils ,  elle  m.  en  148a 
h  5g  ans.  L'histoire  de  cette  reine  a  été 
écrite  par  Tabbé  Prévôt,  Amst. ,  1740, 
•i  vol.  m-iQ. 

MARGUERITE  d'Yorck,  sœur  d'E- 
douard IV  et  de  Richard  111 ,  seconde 
femme  de  Charles-le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne ,  n'eut  point  d^enfans  de  son 
mariage.  Elle  survécut  à  son  époux,  et 
fixa  son  séjour  en  Flandre,  où  elle  se  ût 
adorer.  Les  fâcheuses  affaires  qu'elle  sus- 
cita à  Henri  VII,  usurpateur  du  trône 
d'Anglet.  SUT  sa  famille,  firent  donnera 
cette  princesse  le  surnpm  de  Junon  du 
roi  d'Angleterre. 

MARGUNIO  (Emmanuel),  habile 
grec  ,  né  à  Candie,  devint  év,  deCérigo, 
et  m.  dans  l'île  de  Candie  en  160a  à  80 
ans.  Il  a  laissé,  en  ffrec,  des  Hymnes 
nnncréonti^ues  y  publiées  à  Ausbourgen 
'  169^,  et  en  1601,  in-8°,  parHœscbeliusj 
^et  d'antres  Poésies  dans  le  Corpus  Poe- 
taruin  Grœcoruniy  Genève,  x6o6  et  16149 
a  vol.  in -fol. 

MARIA  (  Domin.  délia),  cél.  mnsic. , 
néàMaysetlle,  alla  en  ItaKe,  oh.  il  passa 
dix  ans  à  étudier  sous  plus,  mattres.  Le 
ilcrnierfut  Paësiello.  Imbu  des  leçons  de 
ce  grand  maître ,  il  composa  six  Opcras 
comiques  y  dont  trois  eurent  beaucoup 
4e  succès^  mais  celui  de  tous  qu'il  esti- 
mait le  plus  était  le  Maestro  ai  capeUa. 
Il  revint  en  Fr.,  et  fit  à  Paris  la  musique 
des  opéras  soîvans  :  I^e  Prisonnier,  l'Un- 
<ile  et  le  ^alet,  le  Vieux  Château,  l'O- 
péra comique  ,  et  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  m.  subitemeut  en  1800,  à  la 
:8eur  de  son  âge. 

MARIAMNE ,  Tune  des  plus  belles  et 
des'  plus  illustres  princesses  de  son  tems, 
épotisa  Hérode-le -Grand ,  dont  elle  eut 
Alexandre  et  Aristobule.  Le  roi ,  qui  l'ai- 
muit  éperdûment,  la  fit  m.  sur  de  fansses 
accusations,  et  se  remaria  à  une  princ  , 
nommée  aussi  ttfariamne,  fille  de  Simon, 
^i^and  sacrificateur  des  juifs  ;  mais  cette 
princesse ,  ayant  été  accusée  d'avoir  cons- 
piré contre  le  roi,  son  époux,  fut  envoyée 
en  étW. 

MARIANA  (  Jean  de  ) ,  sav.  jés.  es- 
pft|uol^  ne  en  i536  à  Talaycta,  ville  de 
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Tolède ,  devint  en  153^  uip  des  plus  h^ 
biles  hommes  de  son  tems.  Il  savait  les 
b.-lett. ,  le  prec  et  l'hébreu ,  la  théol.  et 
lliist.  ecclésiast.  et  profane.  Il  enseigna 
à  Rome ,  en  Sicile ,  a  Paris  et  en  Espa- 
gne  avec  réputation.  Il  m.  à  Tolède  en 
i6a3  il  87  ans.  Ses  princip.  ouvri  sont  s 
L'histoire  générale  de  l'Espagne ,  en  3o 
Itvr. ,  qu'il  trad.  lui-mdme  de  latin  ea 
espag. ,  saus  s'attacher  servilement  à  son 
édit.  latine,  ]V|adrid,  1608 >  a  v.  in-foL 
Mariana  donnait  la  préférence  à  cett« 
édit.  Cependant  l'éd.  de  Madr.dc  1678, 
en  a  vol.  in-fol.,  passe  pour  la  meillenre, 
parce  qu'elle  est  conforme  à  celle  de  1608, 
et  qu'elle  contient  les  continuations  jus 
qu'en  1678.  Les  meilleures  édit.  latines 
sont  celles  de  Mayence,  160S,  a  volnm, 
in-4*',  et  de  la  Haye,  1733 ,  4  v^'*  in-fol% 
GeHe^ci  est  la  plus  belle  et  la  plus  esti- 
mée. Getouvr.  a  été  trad.  en  franc,  par 
le  P.  Jos.-Nic.  Charenton ,  Paris,  1725  , 
5  tom.  en  S  vol.  in-.4<*,  fig.  Le  famenx 
Traité  De  rege  et  régis  institutione  li^ 
hri  III,  Toleti,  iSgg,  in-i**;  impr.  en 
i5q3  >  ouv.  condamné  à  être  brûlé  comme 
séditieux  par  arrêt  du  parlem.  de  Paris , 
parce  que  Mariana  soutient  dans  cet  ou* 
vrage  «  qu'il  est  permis  de  se  défaire  d'tia 
tyran  »,  et  ne  craint  pas  d'admirer  la 
crime  de  Jacques  Clément  \  Liber 
de  ponderibus  et  mensuris  ,  Toleti  , 
iSqq,  in-4^;  Les  sept  Traités ,  cfAltct. 
impr*  à  Cologne  en  1609,  un  vol.  in-fot. 
Mariana  consacra  les  dernières  années  do 
sa  vie  à  ses  Scolies  sur  l'ancien  et  le  noa« 
veau  Testament ,  ouvrage  que  ses  infir- 
mités et  soi^  âge  déjh  avancé  ne  lui  per^ 
mirent  point  d'achever  ;  cependant  il  le 
fit  impr.  à  Madrid  en  1610,  réimprim«» 
deux  fois,  l'une  ^  Paris  et  l'autre  à  An» 
vers.  H  survécut  pea  de  tems  aux  dem. 
édit,  de  ses  OEuf^res,  et  m.  en  i6a3  » 
dans  la  maison  professe  de  Tolède,  à 
l'âge  de  87  ans, 

MARIANI  (  Ant.-Fi?anç.  ) ,  jés. ,  né 
h  Bologne  en  .1680  4  a  laissé  ao  Not^enc 
à  l'honnenr  de  J.  C. ,  de  Marie  et  des 
Saints;  les  Vies  de  Ste.  Anne,  de  Ste. 
Marguerite  de  Cordoue ,  etc.  ;  la  F'ie  do 
St.  ^nace  de  Loyola,  Boltfgne,  1741* 

MARIANI  (  André-Franc.  ) ,  né  à  V«^ 
terbe  en  1684  j  m.  à  Rome  en  i^58.  On 
a  de  lui  :  De  Etrurid  metropoU ,  etc.  , 
additur  de  ^iscopis  Viterbiensibus  pa^ 
rerffon ,  Rbmae,  1738;  Hreue  notizia 
délie  antithita  di  F^iterbo, 'Rorax,  17805 
Oratio  pro  Jeanne  Annio  Flterbiensi  , 
sacripalatii  magistro ,  Rom»,  ï73a; 
ï)e  Etrurid  ciuitate,  etc.  ;  De  thermit 
7auriani5 ,  ete>  ;  ïh  aritiquis  f^ejis  ei 
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^ejente  coloniâ  ,  etc.  Ces  trois  opusc. 
se  trouvent  dans  ie  journal  de  Kome  , 
,«nnée  1755  j  De  hellènes tis  in  actis  apos- 
tolorum  contra  S almasium ,  etc.,  dans 
le  même  journal ,  anne'e  1^56.  Quelques- 
tinesde  Kspoésies  grécq.  etiat.  se  trou- 
vent dans  VArcadum  carmina  pars  al' 
Xéra  y  pag.  57  ,  Rom  a,  1756. 

MARIAJS'US  (  Andrë  ) ,  mëd.  ,  ne  à 
Bologne ,  où  il  m.  en  ï66i  ,  y  enseigna  , 
ainsi  qu^à  Pi&e  et  à  Mantoue ,  la  me'de- 
"Cinc.  On  a  de  lui  :  De  peste  anni  i63o  , 
cujus  generis  pierit  fCtan  ab  aëre ,  Bo- 
noniae  «  i63i  ,  in-4^. 

MARICA  (  my thol.  )  n3p[i|)lie  que  le 
roi  Faunus  épousa,  et  de  cpii  il  ent  Lati- 
nus.  Lactanceditqoe  Marica  est  la  même 
que  Circë. 

MARIE ,  mère  de  J.  C. ,  de  la  tribu 
dt  Juda ,  et  de  la  famille  royale  de  Da- 
vid ,  «pensa  St.  Joseph  ,  qui ,  suivant 
rEcritnre^  ne  fut  que  le  gardien  de  sa 
virginité. 

MARIE  DE  CLéopHÀs ,  ainsi  nomm<fe 
parce  qu'elle  était  éponse  de  Gléopfaas  , 
autrement  Alphée ,  appelée  dans  l'Evan- 
nle  sœar  de  la  mère  de  Jésns ,  avait  pour 
.nit  St.  Jacques-le-Mineur ,  St.  Simon  et 
St.  Jade ,  et  un  nommé  Joseph ,  frères, 
c'est-ii-dire  cousins  germains  du  Sci- 
j^enr. 

MARIE ,  sœur  de  Marthe  et  de  La- 
sarc,  était  de  Béthanie,  bourgade  voi- 
ci^ de  Jérusalem.  J.  C  avait  une  consi- 
dération particul.  pour  cette  famille. 

MARIE,  fiUe  de  Henri  UI,  duc  de 
Brabant,  mariée  àPhilippe-lc-Hardi,  roi 
de  France,  en  1274  ^  fut  accusée,  deux 
ans  après,  d'avoir  fait  mourir  parle 
poison  Fataé  des  fils  que  son  mari  avait 
eus  de  sa  première  femme.  Son  frère 
Jean,  duc  de  Brabant ,  envoya  un  che- 
valier pour  instifler,  par  le  combat, 
l'innocence  de  cette  reine  ^  mais  son 
accusateur,  n'ayant  pas  osé  soutenir  sa 
calomnie,  fut  pendu.  Marie  survécut  à 
Philippe  m  3o  ans,  et  ne  mourut  que 
l'an  r3ai. 

MARIE  d^ Anjou ,  fille  aînée  de  Lonis 
XII ,  roi  titulaire  do  T^aples,  et  femme 
de  Charles  VU  ,  roi  de  France ,  m.  en 
revenant  de  Saint-Jacques  en  Galice ,  h 
l'abbaye  de  Cbateliers  en  Poitou,  l'an 
1 4^  9  ^  5g  ans ,  était  une  princesse  d'un 
jrare  mérite.  C'est  elle  principalement 
qui ,  par  son  adresse ,  ses  conseils  et  sou 
intrépidité,  assura  la  couronne  à  son 
mari. 

MARIE,  fille  de  Henri  VU  ,  roi 
d'' Angle  terre,  troisième  femme  de  Louis 
XII  ^  fut  reçue  à  Boulogne  ,  h.  la  descente 
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du  vaisseau,  ep  i5i4  >  par  François , 
comte  d'Angouléme,  héritier  présomptif 
et  prem.  gendre  de  Louis  XII.  Jjc  comte 
fut  si  enchanté  doses  attraits,  et  la  reine, 
de  son  cAté,  parut  si  touchée  des  maniè- 
re* gracieuses  du  jeune  grince,  qu'ils  sa 
fussent  peut-^tre  trop  aimés,  si  le  gon-^ 
verneur  de  François  ne  lui  ava^fait  ^^^ 
tendre  à  propos  que  jamais  il  ne  régne- 
rait ,  si  la  reine  accouchait  d'un  fils. 
Marie  fut  veiUée  de  si  près,  que  sea 
amours  n'eurent  pas  de  suite. 

MARIE  OE  MÉDECis ,  fille  de  Fran- 
çois II  de  Médicis ,  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  née  Jk  Florence  l'an  1673 ,  fut  ma- 
riée en  1600  à  Henri  IV,  roi  de  France. 
Après  la  m.  de  ce  prince,  arrivée  en  1610, 
Marie  de  Médicis  fut  régente  du  roy» 
jusqu'en  1617,  auquel  tems  le  maréchal 
d'Ancre  fut  tué.  Ce  maréchal  et  Galigaï, 
son  épouse ,  avaient  pris  un  tel  ascen- 
dant sur  l^sprit  de  la  reine ,  qu'ils  ré- 
glaient ses  désirs,  ses  affections  et  sa' 
haine,  comme  il  leur  plaisait;  ce  qui 
causa  de  grands  troubles  à  la  cour.  Marie 
de  Médicie ,  après  plus,  brigues  inutile» 
contre  le  card.  de  Richelieu ,  se  retira  ea 
]63t  dans  les  Pays-Bas,  et  elle  m.  dan» 
l'indigence  à  Cologne,  en  i64a-  C'est  eDe 
qui  fit  bâtir  à  Parjs  le  palais  du  Luxem- 
bourg ,  et  plusieurs  autres  son.  bâtimens. 
C'est  elle  aussi  qui  a  fondé  le  monastère 
des  Religieuses  du  Calvaire  en  i6ao. 

MARIE  -  THÉRÈSE  d' Autriche  , 
fille  de  Philippe  IV ,  roi  d'Espagne ,  né© 
h  Madrid  en  i638,  épousa  en  1660  Lonis 
XIV ,  et  m .  en  i683.  Son  époux  la 
pleura ,  et  dit  :  ('  Voilà  le  seul  chagrin- 
qu'elle  m'ait  donné.  » 

MARIE  -  LECZINSKA  ,  reine  de 
Fradce ,  fille  de  Stanislas  ,  roi  de  Polo- 
gne, duc  de  Lorraine,  et  de  Catherine 
Opalinska,  née  le  a3  juin  1703,  suivit 
son  père  et  sa  mère  à  Weissembourg  en 
Alsace  ,    quand    ils  forent   obligés  do 

3uitter  la  Pologne  Elle  y  demeurait 
epuis  six  ans ,  lorsqu'elle  fut  deman- 
dée en  mariage  par  le  roi  Louis  XV  ^ 
qu'elle  épousa  le  5  septemb.  1725  ,  et 
dont  elle  ent  deux  fils  et  huit  filles.  Elle 
fut,  sur  le  trône,  le  modèle  des  vertus, 
ne  s'occupant  qu'à  mériter  la  tendresse 
du  roi ,  et  à  répandre  des  bienfaits  dan» 
le  sein  des  malheureux.  Elle  m.  le  34 
juin  1768.  L'abbé  Proyart  a  publié  sa  via 
en  i8o3 ,  in-12. 

MARIE-ANTOINETTE-JOSEPHE- 
JEANNE  DE  Lorraine  ,  archiduch» 
d'Autrich.  et  reine  de  Fr. ,  né^  à  Vienne 
en  1755  ,  de  l'emp.  François-Éiicnnc  cfc 
de  Maiic»Thércse  ,  rcitic  de  Uougric  et 
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<le  Bobéme.  La  nat^ure  lui  accorda  les 
grâces  et  labeaote,  un  sourire  encban- 
tenr  j  elle  captivait  autour  d'eik  la  cour 
de  sa  mère,  lorsqu'eltç  la  quitta  pour 
«*unir  au  dauphin  de  Fr. ,  depuis  Louis 
XVI  :  elle  s'itoit  à  ce  prince  le  ï6  mai 
1770.  Un  grand  nombre  d'actions  géné- 
reuses marquaient  bonorablement  ses 
jours  ,  et  la  faisaient  aimer  tant  quelle 
fut  daupbine  ;  devenue  reine ,  la  calom- 
nie la  poursuivit.  Les  premiers  rcprocbes 
faits  à  la  reine  lui  donnèrent  de  l'hu- 
SBeur  :  elle  «ut  la  maladresse  de  la  tëmoi- 
finer.  Uii  evénem.  fâcheux  servit  la  haine 
des  ^ctîeux  en  compi^oiaettânt  le  nom  de 
Marie- Antoinette  dans  un  procès  scan- 
daleux. C'est  c^Jui  qui  fut  ttiienié  pour 
Ifi  paiement  d'un  coUier  de  di amans  , 
acheté'  sous  le  nom  de  la  reine,  et  dont 
le  prix  e'norme  fût  re'dame  par  deux 
loadliers.  Il  fut  prouve  que  Marie- An- 
toinette ne  les  connaissait  pas ,  et  n'avait 
jamais  donne  l'ordre  de  cette  acquisi- 
tion. Mais  une  femme  ayant  sa  taille  et 
4Ê9a  maintien  eut  la  hardiesse  de  se  faire 
^sser  pour  elle ,  6e  donner  un  rendez- 
^ous  à  minuit ,  au  milieu  du  parc  de 
Versailles ,  à  un  cardinal  j  et  cette  audace 
cxtraord,  resta  impunie  par  l'arrêt.  Cette 
afiàire  re'pandit  un  nuage  sur  la  conduite 
de  la   reine  ,   et  dut  empoisonner    ses 

Î'ours.  Lorsque  le  co'n trôleur- général  Ca- 
onne  eut  annoncé  qu'il  existait  un  vide 
considérable  dans  les  finances  de  l'état , 
la  malveillance  ^n  accusa  spurdemen^  les 
profusions  de  la.  reinfc;  La  dette  pu- 
blique augmentant  dç  jour  en  jour ,  et 
le.  crédit  national  s'^évanouissant,  on  pro- 
posa de  convo^uçr  les  états-gcpéraux  , 
pour  éteindre  l'urne  et  faire  renaître, 
l'autre.  C'est  à  cette  éjjoque  irue  com- 
mencèrent les  peines  et  les.  nialheurs  de 
Marie-Antoinetjte.  Kous  croyons  ne  pas 
devoir  retracer  ici  les  infortunes  de  cette 
princesse  qui  périt  sur  l'échafaud  le  iÇ 
oct.  1793  .âgée  d'environ  38  ans  (  Ployez 
Louis  AVI  ).  Q^  a  pujb.  plus,  vies  de 
Marie- Antoinette  ;  celle  en  3  vol.  in-ia 
pub.  par  mad^inc.  Guénay^ ,  se.  fait  lire 
«vée  intérêt. 

MARIE  DE  G  LE  TES,  femme  de 
£[enri  1*"^  du  nom^  prince  de  Coudé  , 
inspira  l'amour  le  plus  vicient  au  duc 
d'Anjou ,  depuis  Henri  III.  Catherine 
de  Médicis  craignant  l'ascendant  que 
cette  princesse  aurait  sur  son  fils  ,  prit  si 
bien  ses  mesures ,  que  Marie  m.  presque 
subilem.  le  3o  oct.  i574,  à  18  ans. 

MARIE  -  CHRISTINE  -VICTOIRE 
DE  Bavière  ,  fille  de  Ferdinand  de 
Bavière,  née  k  Munich  en  ï66o ,  matiéc 
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en  1680,  à  Châlons  en  Champ^^^e,  à 
Louis  ,  dauphin  ,  fils  de  Louis  aIV  ,  m. 
en  1690,  des  suites  de  l'enfantement  da 
duc  ae'Berri.  Cette  princesse  ay^ii;  de 
l'esprit,  aimait  les  âru  et  les  proté- 
geait, 

MARIE  -ADÉLAÏDE  i>e  Savoie  , 
fille  aînée  de  Victor-Amédée  II,  née  \ 
Turin  ei^  i685  >  fut  promise  au  duc  de 
Bourgogne,  depuis  dauphip,  par  le  traita 
de  païx  conclu  dans  cc^te  ville  en  1696, 
Ce  mariage  se  célébra  l'année  d'après. 
Cette  princesse  m,  en  171a.  On  l'acQusa 
d'avoir  été  la  cause  d'une  partie,  des  mal- 
heurs de  la  Fr, ,  pfir  l'inclination  qu'elle 
avait  conservée  pour  son  pays.  Di^clos 
prétend  qu'elle  instruisait  le  roi  son  père 
ne  tous  nos  projets  militaires  ,  et  qu'a- 
près sa  mort ,  Louis  XIV  en  ayant  eu  la 
preuve  par  les  lettrés  trouvées  dans  sa 
cassette  ,  dit  à  mad*  de  Maintcnon  :  «r  La 
petite  coquine  noos  trompait  ».  —  Sa 
taeitr,  Marie^Louise,de  Savoie  ,  mariée 
&  Philip{>e  y,  roi  d'Espag. ,  se  fit  aime^ 
de  se^fiMJeu.par  le  soin  qu'eQe  prienaît 
de  leur  plaire.  Les  Espag-  la  nomsièrent 
r.égepte,  ,  quoique  nfayanc  pa*.  encore 
i4  ans  )  pendant  l'absence  de  sob  épcMix 

2ui  était  à. la  tête  de  ses  troupes  enJtalic. 
îile  gpi^vema  avec  autant  de-s^esse  cj^ue 
dç  dextérité 5  elle  m,  le  i^VftW  i7i4f 
âgée  de  ii6  ans. 

MARIE-JOSÈPHE  DE  Saxe  ,  née  à 
Dresde ,  le  4  nov,  1731,  de  Frédéric-Au- 
guste II ,  élect.  de  Saxe  et  roi  de  Polog. , 
fut  mariée  en  1747  ^  Louis,  dauphin  de 
Fr. ,  m.  à  Fontainebleau  en  1765.  La 
temlresse  qui  unissait  ces  deux  époux 
était  d'autant  plus  forte ,  que  la  vertu  la 
plus  pure  en  resserrait  les  liens;  elle  m. 
le  i3  mars  1767  ,  généralement  re- 
gietée. 

MARIE  d'Akago»  ,  fille  de  San- 
chez  II  ,  roi  d'Aragon,  et  prétendue 
femme  de  l'emp.  Othon  III ,  si  Ton  en 
croit  plus.  hiçt.  ,  entr'autres  Maimbourg 
et  Morcry.  Cette  prineesçe  ayant  en  vain 
sollicité  un  comteae  Modène  de  satisfaire 
se^ désirs,  l'açcnsadn  crinae.qu'il.n'arait 
point  voulu  commettre.  L'emp. ,  trop 
crédule,'  fit  trancker  la  tétc  èi  cet  inno- 
cent cru  coupable.  La  femme  du  comte  , 
ayant  apjjris  la  vérité  de  son  mari  mou- 
rant, offrit  de  prouver  l'innocence  de  cet 
infortuné  par  l'épreuve  du  feu.  On  ap- 
porta un  fer  dans  iin  gr.  brasier ,  et  lors* 
qu'il  fut  tout  rouge ,  la  comtesse  le  prît 
sans  s'émouvoir  ,  et  le  tint  entre  s^ 
mains  sans  se  briUer.  L'emper,  fi^  jeter 
l'impératr.  dans  un  bûcher ,  en  998.  Ma- 
raiori  a  détruit  ce  romap. 
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MARIE  i>E  Bourgogne,,  fille  de 
Charles-le-Temcraire ,  duc  de  Bourgo- 
gne, ne'e  k  B|:axe]Ie6  en  i457»  Châtier 
ayant  été  tuë  au  ^ége  de  IVancy  en  i477» 
Marie  hérita ,  dès  Page  de  30  ans ,  (le 
tous  les  e'tats  de  son  père.  Louis  XI,  k 
qui  les  ambass.  de  Bourgogne  la  propo- 
sèrent pour  «on  fils  ,  la  refusa.  Marie 
épousa  Maximilîeh ,  fils  de  Pemp.  Fré- 
déric ,  et  porta  tous  ses  états  des  Pays- 
Bas  k  la  maison  d'Autriche  Cette  prin- 
cesse m.  à  Bruges  en  i4^a  ,  3.'une  chute 
de  cheval.  ^ 

MARIE  d'Autriche  ,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  ,  fille  de  Philippe,  ar- 
chid.  d'Autr.  et  roi  d'Espag.  ,  et  de 
Jeanne  d'Aragon,  et  sœur  des  emper. 
Charles  V  et  Ferdinand  I ,  nëe  en  1 5o3 
h  Brnzelles,  épousa,  en  iSai,  Louis, 
toi  de  Hongrie,  <jui  pe'rit  l'an  i5a6,  à 
la  bat.  '  •*  *  "  "  -  "'  'es  V 
lui  do]  dont 

elle  se  :e  la 

rendit  gou- 

verna Es- 

pagne 

MA  cînc 

de  Ho -o ,  — -,  —  .717, 

de  l'emper.  Charles  VI  et  d'ËIizabeth- 
CbristiBC  de  Brunswiçk-Wolfenbultol. 
li'einp.  ayant  perdu  l'archid.  Le'opold  , 
son  nls  uni<][ue ,  avait  destine  h  sa  fille 
aXnée ,  Marie-Thérèse ,  l'héritage  de  ses 
vastes  e'tats.  Dès  1713  il  avait  fait  la  fa- 
meuse Pragmatique-Sanction  ,  par  la- 
quelle ,  au  défaut  d'enfans  mâles ,  sa 
success.  devait  passer  à  l'aînée  de  ses 
filles  ;  disposition  à  laquelle  il  trayailla , 
pendant  près  de  3o  ans ,  à  donner  un  ca- 
ractère sacré,  en  la  faisant  ratifier  par 
presque  toutes  les  puissances  de  l'Éu- 
rop«».  Marie-Thérèse,  mariée  en  1736, 
à  brançdis-Ëtienne  de  Lorraine  ,  depuis 
emper.  sous  le  nom  de  François  I  (  voy* 
son  article  ) ,  n^Qi^t^a'siir  le  tr^ne  après  la 
mort  de  Chfu^les  VI ,  î^rrivce  en  1740, 
Cette  princesse  vit  alors  Porage  se  fpj- 
ijaer  contre  elle.  Le. roi  de  Prusse  en- 
vahît la  Silcsie.  D'un  autr.e  côté,l'élect. 
de  Bavière,  Charles  -  Aji)crt ,  aspirant 
aux  coui^opnes  de  JBojiéme  et  dé  l'emp. , 
obtint  (les  secoure  de  la  Fr.  Il  se  fit  cou- 
ronner archid.  d'Autriche  à  Lintz ,  roi  de 
Bol|éme  à  Prague,  et  emper.,  sous  le  nom 
de  Charles  Vu,  en  1743.  Marie-Thérèse 
ne  SjB  trouvant  pas  en  sûreté  à  Vienne, 
iat  obligée  de  prendre  la  fuite  dès  i74i' 
t)e8  bords  de  la  Djave  et  de  la  Save  il  sort 
des  peuples  inconnus  fusqù'albrs,  qui  se 
^)ignent  aux  H|ong|:ois<  IV^arie-Thérèse 
se  fait  couronnjpr  reine  de  Bohême  à 
Prague  en  174^'  Seize  mille  anjgl.  tra- 
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sent  1a  mer,  se  joignent  aux  AutricI». , 
lovriens ,  Hessois,  et  marchent  vers 
nef.  L'a  bat.  d'Ettingen  se  donne  Iç 
juin  1^43  5  ^*  victoire  se  déclare  pour 
armes  de  Marie-Thérèse ,  et  ôte  à 
5Ct,  de  Bavière  tout  espoir  de  conserver 
3p.  Le  roi  de  Sardài^ne  se  déclara 
ir  la  reine  de  Hongrie.  Aii  milieu 
revers  et  de  siiccès  qui  se  balançaient, 
rie-Thérèse  a  la  consolation  de  pla- 
ie 4  oct..i745,  la  couronne  impér. 
la  tête  de  son  époux  ;  la  cérémonie 
ît  à  Francf.  comme  en  lems  de  paix, 
'  ces  entrefaites ,  le  roi  de  Prusse  rem- 
tait  de  nouveaux  avantages  .H  Fried« 
^  et  à  Praudnitz.  Elle  se  délivra  de 
LVe^u  de  cet  ennemi,  par  le  traité  de 
isde ,  le  aS  déc.  de  la  même  année, 
îu  ,  après  8  ans  de  guerre ,  une  paix 
ircrselfe  fut  accordée  à  l'Europe,  par 
raité  d'Aix-la-Chapelle,  signé  le  18 
,  1748.  Ses  soins  furent  alors  unique- 
n  employés  à  réparer  les  maux  de  la 
rre.  Les  arts  furent  encouragés  et  lé 
ïmerce  prit  un  nouvel  essor.  Les  ports 
Trieste  et  de  Fiume  furent  ouverts 
outes  les  nations.  Marie-Thérèse  éri- 
des  universités  et  des  collèges.  En 
,  1756,  le  roi  de  Prusse  fit  une  su- 
î.  irruption  en  Saxe.  Il  marcha  vers 
^léme  'y  Brown  l'arrêta  par  la  bat. 
Lowositz,  oïL  les  deux  partis  s'attri- 
rept  la  victoire.  Au  printerosde  l'aa 
71,  Frédéric  parait  h  la  tête  de  cent 
le  comb^ttans,  sur  les  hauteurs  de 
gue.  Le  combat  s'engage  sous  les 
rs  di9  cette  cap.  ;  ses  troupes  sont 
oussées  et  culbutées  h  Chotzemit^. 
&t  à  l'occasion  de  cette  victoire  que 
rie -Thérèse  établit;  l'ordre  militaire 
son  nom,  le  18  juin  1.^57.  Les  Au-^ 
h.  furent  aussi  souvcjnt  -  vainquetirs 
!  vaincus.  Ils  triomphèrent  h  Hpch- 
;heli ,  k  Knnneradorf  -,  k  Maxen  ,  k 
idshnt ,  àSiplitz.Le  pr.  Ciiarless'enir 
a  de  Breslaw,  Nadasti ,  dje  ^chweid- 
'j ,  Haddick  et  Lascy,  de  Berlin.  Enfin , 
traité  de  Hubertsbourg ,  conclu  le  i5 
.  1763,  remit  l'Alfcni.'  sur  le  pied 
elle  était,  av.  la  guerre.  Le  seul  fruit 
en.  retira  Mârie-Thérèsc ,'  fut  de  fair« 
ç  Josçph  son  fils ,  roi  des  Bomains ,. 
1764.  François  I*r  Ipîfût  enlevé  p<^r 
mort  inopinée ,  ep  i,^65.,Parlamort 
IVfaximiheh- Joseph  ,  éïect.  de  Ba-» 
■e ,  arrivée  eq  1777,  lîi  guerre  se,  ra- 
ta entre  la  Prusse  e.t  l'Autr,;  mais 
fut  terminée  par  l'a  paix  de  Teschen,, 
I779»  Après  uu  TÔgne  Ipng  etheu- 
X,  Marie- Thérèse  m.  à, Vienne  le  391 
emhre  1 780, 
flARlE  r!* ,  reine_  d'Angl. ,  née  cpi 
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i5i5  ,  de  Henri  VIII  et  de  Catbciînc 
d'Aragon.  Son  rcj»ne ,  quoique  court , 
fait  épocfue  dans  Thistoire  cie  Ja  nation 
anglaise.  Marie  fat  élevée  dans  le  mal- 
heur. Fille  d'une  reine  persc'cutée  ,  elle 
«e  vit  elle-même  privée  ces  droits  de  sa 
naissance,  et  vécut  dans  une  sorte  de 
proscription  sous  Jes  règnes  de  son  père 
et  de  son  frère.  Après  la  mort  d'Edouard 
VI,  arrivée  en  i553  ,  Jeanne  Gray,  du- 
clicsse  de  SuflPoIck,  petite-nièce  de  Henri 
VUI ,  liispuu  la  couronne  à  Marie ,  et 
fut  soutenue  par  Dndlej  ,  duc  de  Nor- 
thumberland ,  et  par  le  duc  de  Suffolck, 
qui  se  saisirent  de  la  Tour  de  liondres. 
Mais  le  parti  de  Marie  prévalut,  et  Jeanne 
«ut  la  tête  tranchée  avec  Giffort  ,  son 
mari ,  et  les  duc*  de  NorthnmLerland  et 
de  Suffolck.  La  reine  Marie  rétablit  ans- 
•itôt  la  religion  catholique  en  Angleierre 

Î)ar  le  feu  et  par  le  sang ,  et  fit  renfermer 
a  princesse  Ëlizabetb.  Elle  épousa  en- 
suite Philippe  II ,  fils  de  l'emp.  Charles- 
Qoint  et  roi  d'Espagne  ,  et  m.  sans  cn- 
fans  en  i558.  Elizabelh  lui  succéda. 

MARIE  II ,  reine  d'Angl. ,  épouse  de 
Guillaume  III  dont  elle  partagea  le  trône^ 
née  au  palais  de  Saint- James  en  i66a  ^  de 
Jacques  II ,  et  de  la  fille  de  lord  Claren- 
4on ,  que  ce  prince  avait  épousée  en  se- 
cret pendant  Tvxil  de  la  famille  royale  , 
joignit  aux  charmes  de  la  beauté  et  aux 
agrémens  de^  l'esprit  un  excellent  carac- 
tère. Le  prince  d'Oranee  ,  depuis  roi 
d'Angl.,  lui  fit  ta  cour ,  lorsqu'elle  n'é- 
Cait  encore  âgée  que  de  i5  ans,  et  l'é- 
pousa. Ce  fut  le  4  novemb.  1677  que  les 
iiâces  se  célébrèrent  an  palais  de  Saint- 
James,  et  quinze  jours  après  les  nouveaux 
^onx  fireat  leur  entrée  solennelle  k  la 
Haye  avec  la  plus  grande  magnificence. 
lia  princesse  Marie ,  à  l'invitation  des 
«tats  ,  vint  trouver  son  ^lîx  en  Angl.  , 
et  aboxda  à  Whitehall ,  le  douze  février 
1689.  Le  prince,  son  époux,  l'y  avait 

Î «recédée  dès  le  5  novembre ,  et  le  roi 
acqnes  ayant  abdiqué  la  couronne,  elle 
fut  placée  sur  leurs  têtes  le  n  avril  sui* 
Tant.  La  reine  m.  de  la  petite  vérole  dans 
ton  palais  de  Kensington  en  1694* 

MARIE-STUART,  fille  de  Jacg.V, 
Toi  d'Ecosse,  et  de  Marie  de  Lorraine , 
hérita  du  trône  de  son  père  boit  jours 
«pressa  naissance ,  en  iSJa.  Elle  épnusa, 
^n  i558  ,  François,  dauphin  de  France  , 
qui  fut  depuis  ^François  II ,  et  elle  unis- 
sait aux  charmes  d'une  beauté  parfaite 
ceux  d'un tîsprit  cultivé,  d'une  amê  no- 
ble et  généreuse.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois II,  Marie  Stuait  repassa  en  Ecosse, 
•il  elle  épousa  Henri -Sluart  Darnley  , 
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son  cousin ,  qoi  périt  misérablement ,  et 
dont  elle  eut  un  fils  ,  qui  fut  depuis  roi 
d'Angl. ,  d'Ecos&c  et  d^rlande  ,  sous  le 
nom  de  Jacques  !«*".  Dans  la  suite,  Ma- 
rie Stnart  épousa  Jacq.  Hepburn,  comte 
de  Botbwelx,  calviniste,  soupçonné d'a> 
voir  fait  empoisonner  le  roi.  iLe  comte 
de  Botbwell  voulut  alors  se  saisir  de  la 
personne  du  jeune  prince  ,  dont  il  avait 
fait  mourir  le  père  ;  mais  unepartie  de  la 
noblesse  s'y  opposa  j  ce  qui  excita  une 

faerre  civile  ,  durant  laquelle  Marie- 
tuart  fut  mise  en  prison.  Ou  voulut 
l'obliger  à  changer  de  religion  et  à  ab- 
diquer la  couronne  j  mais  elle  s'échappa 
en.  1578,  leva  6,000  hommes^  elle  fut 
vaincue  et  obligée  de  chercher  un  asile 
en  Angl.  ;  mais  h  peine  y  fut-elle  arrivée, 
que  la  reine  Elizikbeth  refusa  de  la  voir^ 
et  la  fit  enfermer  dans  une  étroite  prison, 
oïl  elle  la  tint  pendant  18  ans  ,  au  bout 
desquels  elle  la  fit  juger,  comme  accusée 
parla  voix  publique  du  meurtre  de  son 
époux  ,  et  lui  fit  trancher  la  tête  le  18 
fev.  1587.  Marie-Siuart  mourut  avec  une 
constance  admirable,  à  4^  ans. 

MARIE  ,  sœur  aînée  de  Moyse  et 
d'Aaron ,  fille  d'Amram  et  de  Jocabed  , 
naq.  vers  l'an  1578  avant  J.C.  Lorsque 
la  fille  4e  Pharaon  trouva  Moyse  exposé 
sut  le  bord  du  Nil ,  Marie  offrit  à  cette 
princesse  d'aller  chercher  une  nourrice  , 
et  lui  amena  sa  mère.  Elle  fut  dans  la 
suite  mariée  à  Hur ,  et  chanta  le  fameux 
cantique  CatUemus  Domino  ,  après  le  • 
passage  de  la  mer  Rouge.  Depuis,  elle  eut 

Quelques  démêlés  avec  Séphora  ,  femme 
e  Movse,  et  murmura  coptre  ce  der- 
nier. l)ieu,  irrité,  la  frappa  d'une  lèpre 
fâcheuse,  dont  il  la  guérit,  dit  l'Ecri- 
ture, à  la  prière  de  Moyse.  Elle  modnit 
vers  l'an  i452  av.  J.  C,  ftgée  d'environ 
ia6  ans. 

MARIÉ ,  fiUe  d'Eléazar ,  née  au  bourÇ 
de  Bâthécort  1  et  réfugiée  avec  son  man 
dans  Jérusalem  ,  s'y  trouva  pendant  le 
siéee  de  cette  ville  par  Titus.  Une  hor- 
rible famine  réduisit  les  habitans  li  se 
nourrir  de  corps  morts.  Cette  femme  , 
mourant  de  faim,  arracha  de  sa  mamelle 
son  fils  ,  le  tua  ,  le  fit  cuire ,  en  mangea 
une  partie,  et  garda  le  reste  pour  une 
autre  fois.  Les  soldats  entrèrent,  à  l'o- 
deur de  ce  mets  cruel ,  et  la  forcèrent 
de  leur  montrer  et  qu'elle  avait  fart  cuire. 
Elle  leur  offrit  d'en  manger  ^  mais  ils  en 
eurent  tant  d'horreur,  qu'ils  se  retirèrent 
en  frémissant.  Personne  n'ignore  que 
l'auteur  de  la  H<mriade  a  fait  entrer  cette 
scène  terrible  éXiUk  le  x«  chant  de  son 
pocfmo* 
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MARIE-MAGOKLEINE  de  la  Tm- 
»ITÉ  ,  fondatrice  de  l'ordie  de  la  Misé- 
ricorde ,  avec  le  père  Yvan ,  prêtre  de 
rOratoire  ,  née  h  Aix  en  Provence  en 
j6i6,  m.,  à  Avignon  en  1678. 

MAKIE  DE  LlncAHHATioir  ,  relig. 
vrsuline ,  nommée  Marie  Gujert ,  née 
è  Tours  en  iSog ,  entra  ,  à  Page  de 
3a  ans  ,  après  la  mopt  de  son  mari , 
-chez  les  ursuliues  de  cette  ville  ,  oh 
«Ue  composa  ,  potur  Tinsunctron  des 
novices  ,  un  livre  intit.  :  V Ecole  chré-^ 
tienne.  En  i63|^,  elle  établit  à  Québec 
un  couvent  de  son  ordre  ^  dont  elle  fut 
la  supérieure.  Elle  y  m.  en  167a.  Pom 
Claude  Martin  ,^  son  ûls ,  a  publié  «a 
Fie;  le  jés.  Charlcvoix  en  a  aussi  pu- 
hhé  une  en  1724  >  ûi-i3* 
MARIE  DE  Fravce.  Voy,  Mah. 
MARIE  (  Tabbé),  né  à  Rhodes  en 
1738  y  m.  en  Tan  1800 ,  dans  le  pays 
étranger,  on  ignore  Tendroit,  ci-devant 
>rof.  de  mathém.  au  coll.  Masarin,  a 
ionné  :  Tables  de  logarithmes ,  etc. , 
par  de  La  Caille  ,  nouv.  édit. ,  Paris  y 
1768  ,  in-iîi  j  Traité  de  mécanique  , 
I774,^iu-4*j  Leçons  élémentaires  de 
mathématiques,  par  de  La  Caille,  1770, 
in-8®  î  nouv.  édit,  j  1778  ,  iil-80. 

MARIESCHI  (  Michel  ) ,  peint,  et 
«rchit. ,  né  à  Venise  en  1697  ,  m.  en 
1744  >  travailla  beaucoup  en  Allemagne. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  peignit 
les  plus  belles  vues  de  Venise,  et  les 
graua  k  Peau-forte. 

MARIETTE  (  Jean  )  ,  dessinateur , 
fpraveur  et  imprimeur  ,  m.  à  Paris  en 
174a  ,  âgé  de  82  ans.  Les  conseils  de 
Le  Brun  son  ami ,  lui  firent  donner  la 

5 référence  k  la  gravure.  On  a  de  lui 
ivers  morceaux  pleins  d'esprit  et  de 
foût  ,  entr'autres  on  remarque  Saint 
^ terre  délivré  de  prison^  d'après  Le  Do- 
miniquin,  etc. 

IL  MARIETTE  (Pierre-Jean)  ,  fils 
du  précédent,  né  à  Paris,  oii  il  mourut 
en  1774»  ^6*^  ^^  ^  ****>  devint  secré- 
taire au  roi  et  contrôleur  de  la  chan- 
cellerie. On  a  de  lui  :  Traité  du  ca- 
binet du  roif  Paris,  1750,  2  vol.  in-fol., 
fjg.  j  Description  des  tra%'aux  qui  ont 
précédé^  accompagné  et  suivi  la  fonte 
en  bronze  ttun  seul  jet  de  la  statue 
équestre  de  Louis  Xy,  dressée  sur  les 
mémoires  de  Lempereur ,  Paris,  1768, 
in-fol. ,  fig.  Le  catalogue  des  estampes 
de  Mariette  a  été  dressé  par  Basan  ;  il 
a  paru  en  1775,  in-S".  C'est  un  des 
1»lus  complets  en  ce  genre.. 

MAai(«NAI{  (  Jean-Jac^ucs  Medi- 
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chino ,  marquis  de  ) ,  cclcb.  capîr.  du 
16^  s.  ,  né  \  Milan  ,  de  Médicis  ou 
Mcdichino  ,  amodiateur  des  fermes  du-' 
cales.  Ayant  donné  dans  sa  îeunesser 
diverses  preuves  de  valeur ,  il  s'acquie 
la  protection  de  Jérôme  Morone,  chian-' 
ceher  et  principal  ministre  de  Françoia 
Sforce,  duc  de  Milan.  Ce  prince,  vou- 
lant se  défaire  d'Hector  visconii,  seî- 
giMîur  milanaris,  MeiKchino  fut  choisi, 
par  le  conseil  de  Mocone ,  avec  nu  autre 
oflUciet,  jpour  l'assassiner.  Mais  le  meur- 
tre ne  fut  p^s  plutôt  exécuté ,  que  lo 
duc  résolut  d'en  sacrifier  les  instrument 
à  la  crainte  dç  passer  pour  l'auteur' d'ua 
si  lâche  assassinat.  Le  compaenon  de 
Mcdichino  fut  le  premier  immolé  j  mai» 
Medichino  s'échappa ,  et  obtint ,  par 
adresse  ,  le  gouvernement  de  Musso  , 
place  forte  sur  le  lac  de  Côme.  Enr 
1 5a8 ,  il  entra  au  service  de  l'empereur 
et  reçut  en  échange  de  Musso  la  ville 
de  Marîgnan ,  d'où  il  prit  le  nom  de 
marquis  de  Marignan.  En  i554>  il  défit 
l'armée  française  comiQandée  par  le  ma- 
réchal Strozzi ,  et  s-empftra ,  l'année 
suivante ,  après  un  siège  de  huit  mois  ,, 
de  la  ville  de  Sienne  ^  oii  il  commit 
des  cruauté»  horribles.  Il  m.  à  Milaa 
en   1755 ,  âgé  d'environ  60  ans. 

MARIGNIKR  (N.),  a  travaUlé  k 
plus,  opéras  comique»  avec  Panmird  et 
roman.  Il  a  donné  seul  ceux  de  Cy^ 
dippe  et  de  la  Pantoufle,  Il  est  mort 
vers   1760. 

MARIGNY  (Engucrrand  de)^  comte 
de  Longueville  ,  d'une  famille  noble  de 
Normandie  ,  çr.-chamb.  ,  princip.  mi-' 
nistre  et  coadjuteur  du  roy.  de  Frane*^ 
sous  Philippe-le-Bel ,  s'avança  à  Irf  cour 
par  son  esprit  et  par  son  mérite.  De- 
venu capit.  du  Louvre,  intend,  des  fi- 
nances et  bàtimens  ,  et  sûr  de  la  faveur 
du  roi ,  il  leva  des  sommes  exhorbi-^ 
tantes  sur  le  peuple  et  sur  le  clergé, 
et  s'attira  tellement  la  haine  du  public  , 
qu'après  la  mort  de  Philippe-Le-Bel  , 
arrivée  en  i3i5 ,  il  fut  condamné  par 
ordre  de  Charles  de  Valois  à  être  pendu- 
à  du  gibet  qu'il  avait  fait  lui-même 
dresser  à  Montfaucon ,  ce  qui  fiit  ezé- 
cnié  en  i3i5.  Il  fut  condamné  sang 
être  entendu ,  et  contre  les  rèsles  de  la 
jusibe.  Sa  mémoire  fut  rétablie  et  «et 
biens  rendus  à  ses  héritiers. 

MARIGNY  (Jacq.  Charpentier  de  )  ^ 
fils  du  seigneur  du  village  de  ce  nom, 
près  de  IVevers ,  né  vers  la  fin  du  i6*  s., 
se  fit  ecclésiast.  ,  et  se  distingua  par 
son  esprit  et  par  la  connaissance  qu'il 
avait  des  lao^.  étrkng,  U  suivit  le  parti 
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du  card.  de  Ketz  ,  durant  les  WuMes 
de  la  France ,  et  celui  du  prince  de 
Condé  I  et  raccompagna  en  Flandre. 
L'on  recherchai  t  sa  conversation,  parce 
qu'il  débitait  agréablement  les  cîioses 
Xares  et  curieuses  qu'il  avait  observées 
dans  ses  voyages.  Son  humeur  caustique 
lui  attira  quelques  fâcheuses  affaires.  Il 
m.  en  1670.  Ou  a  de  lui  ;  un  Hecuell 
de  Lettres  ,  en  prose  et  en  vers  ,  la 
Haye,  1673,  W-125  un  Poënie  sur  le 
pain  bénif  1673,  in-ia.  Gui  Patin  lui 
attribue  le  Traité  politique,  composé 
par  JVilliams  Alleyn  ,  Anf^lais  ,  où 
il  est  proui^é  par  Pexemplc  de  Moyse, 
et  par  d'autres  tirés  de  l'Ecriture ,  que 
tuer  un  tyran  (  titulo  vel  ejercitîo  ) , 
i^st  pas  un  meurtre,  Lyon,  i658 , 
iu-12.     " 

MARIGNY  (  l'abbfe  Augier  de  ) ,  m. 
è  Paris  on  176a ,  a  publ.  :  Histoire  du 
ia«  siècle  f  lySo,  o  Vol.  ,in-i2  ^  Uis^ 
toire  des  Arabes ,  1756^  4  ^^^^  in-iaj 
Histoire  des  rét^otutions  de  l'empire  d^s 
Arabes  y  Part»,  17.50,  4  voL  in-ia. 

MARILLAC  (Charles  de),  fils  âe 
GuiSaumte  de  Marilîàc  ,  contrôl.  gon. 
des  finances  du  duc  de  Bou^rbon  ,  ne' 
en  Auvétgne  vers  iStô  ,  fut  d'abord 
avôc.  au  pari,  de  Paris ,  el  s'y  signala 
tellement  par  son  elcx^uence  et  par  son 
savoir,  ijue  le  rdi  François  I*"^  le  chî^-ge^ 
de  div,  anàbaàsades.  iiyportaoïes.  Ma- 
rillac  devint  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Melnn ,  maître  des  requêtes  ,  évéq.  <le 
Vannes ,  puis  arche v.  de  Vienne  ,  et 
chef  du  conseil  prive'.  Il,  m.  dans  son 
abbaye  dç  St.-Pierre  de  Melun  en  iSfo. 
On  a  de  lui  des  Ménioirès  iw.ss.  qu'on 
trouve  dans  plus.  bibUoth.  Le  chanc. 
de  l'Hôpital,  son  ami  intime,  lui  adressa 
«m  poème ,  monument  éternel  de  Icurs^ 
liaisons. 

MARILLAC  (  Michel  de  )  ,  neveu  du 
précéd. ,  t^é  en  i563  ^  fut  conseiU*  au 
parlem.  de  Pari»  ,  «kaHjre  des^ requêtes, 
consetll.  d'état  ^  sutifttend.  des  ûnanc^s, 
et  garde  des  scealrtt  ert  i6i6,  11  eut  part 
è  la  disgriàce  du  maféohal  de  Marillac  son 
frère  ;  on  hri  fit  rendre  les  sceaux  le  1 4 
nov.  i63o,  puis  on  le  Conduisît  au  châ- 
teau de  Caen ,  de  là  d«n8  celui  de  Châ- 
teaudnn.  11  y  m.  de  chagrin  en  i63*  11 
est  aut.  du  Code  MichaA;  d'une  Tra- 
duction des  Psaumes  en  vers  fr. ,  i63o  , 
in-8*  j  et  dft  plus;  autres  ouv.  —  Jean- 
François  de  Marillac  ,  brigadier  des  ar- 
mées" du  roi,  {»o«v.  de  Béthune,  tué  à 
la  bat.  d'Hochstet  en  1704 ,  un  an  après 
son  mariage  ,  a  été  le  derûier  rejeton  de 
la  famille  de  Michel. 
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MARILLAC  (Louis  de),  frère  dtl 

Sr«ccd.  ,  eentilh.  ordin.  de  la  chambre 
e  Henri  IV,  dut  h  scS  services  mili- 
taires le  bâton  de  maréch.  de  Fr. ,  que 
Louis  XUI  lui  àcùnrda  en  16299  faÇ 
arrêté  en  ï636,  ^tt  inilieà  de  l'armée  qu'il 
cfotnmàndait  en  Italie,  pour  avoir  onett 
de  tuer  de  sa  propre  main  le  card.  de 
Richelieu,  lorsqu'il  opina  oontte  lui  dans 
Taiisemb.  qu'on  nomma  la  journée  des 
dupes.  Il  fut  ensuite  cdndarané,  par  de* 
commissaires  qui  étaient  ses  ennemis  ,  h 
avoir  ta  tête  tranchée;  ce  qui  fut  eXécutd 
à  la  place  de  Grève  h  Paris,  Sa  tne'ïnoire 
fut  rétablie  par  arrêt  dn  pari. ,  après  la  m. 
du  card.  de  Richelieu. 

MARILLIER  (  Ctément-Pierre),  des- 
sinateur ,  né  à  Dijon  en  i'/^o,  m,  à  Melun 
en  î8o8 ,  se  distingua  «^ans  ses  compo- 
sitions, autatitparla  diversité  que  par 
l'e?^rit  des  Sujets  «Ju'il  traita.  Parmi  se» 
"Productions ,  on  remarque  toujours  les 
'ffitres  de  la  Rible^  et  celles  des  illustres 
^  rancais ,  grav.  par  M.  Ponce  ;  cellee 
des  OEiwres  de  vabbé  Prêtai ,  et  sur- 
tout les  viQ  figures  des  Fables  de  Do^ 
rôt,  productions  remplies  d*csprit  et  de 
ffoût.  Marillier  a  aiiesi  gratté  à  l'ean- 
forte  d'après  ses  propres  destins. 

MARIN  (P.  Carvîlîus  Marinus),  prit 
la  pourpre  impériale  dans  la  Mœsie ,  à 
la  fin  du  règne  de  l'emp.  Philippe.  Il 
s'était  distingué  contre  les  Goihs;  c'est 
ce  qni  lui  fit  donner  le  titre  de  César 
par  les  troupes  ,  l'an  ^ifD  )  niais  il  n'en 
jouit  piû  Idngtéms.  Les  soldats,  indi- 
gnés de  sa  mauvaise  conduite,  le  mas^- 
crèrênt. 

MARIN  (Jean)  ,  jés. ,  né  h  Ocana» 
ville  du  diocès«  de  Calahorra  ,  en  i654/ 
fiit  confess.  du  prince  Louis-Philippe  , 
depuis  roi  d'Espagne,  et  m.  en  .i7a5. 
Marin  est  aut.  d'un gr.  nohib.  d^ùUi^rages 
ascétiques  et  théolog. ,  enir'autrcs  d'una 
théf}lohie  en  3  vol.  iii-ft)L ,  peu  connue 
hors  de  l'Espagne. 

MARIN  (Michel- Ange),  relîg.  mi- 
nitne ,  né  à  Marseille  en  1697 ,  et  m.  en 
1767,  est  auteur  de  diitW'r.  omr.  qui  lui 
firient  une  réputation  parmi  les  écriv.  as-* 
cétiqaes.  (  voyez  son  Eloge  historique^ 
imp.  à  Avignon  en  1769,  in-ia.  ) 

MARIN  (Loub  ),  successiv.  prof .  de 
b.-lelt.  aux  coll.  de  Beauvais  et  du  PÏes- 
sis.  On  connaît  de  lui  deux  dise,  lat.,  et 
un  assez  ar.  nomb.  de  vers  dans  la  même 
langue.  On  les  trouve  dans  les  Selecta 
carminaorationesquèclariss,  in  univers* 
Paris,  prafessorum. 

MARIN  1  de  Nàptesî  disciple  de  Pro-* 
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^U8 ,  dans  le  5*  s. ,  donna  une  P^ie  de 
ion  malne,  pùbl.  par  J.  A.  Fabricinà  , 
à  Haïubonrg ,  en  \noo ,  in-4**'  1^«>  ^*" 
blioth.  impér.  nossède  encore  un  ^[i.sï. 
des  leçon^  que  Marin  dictait  à  se»  dis- 
idplcb  "sur  IVcrit  de  Proclus  sur  les  élé- 
iuet<8  d^Eticlide. 

MARIN  (  François  ),  cuisinier  distin- 

Saé,  'publia ,  en  l'^ÎQ  »  iti-12  :  Les  Dons 
e  Cofnus ,  ou  Ut  Délices  de  la  table. 
Les  PP.  Brumoy  et  Bougeant  recligt-rcnt 
<ei  oUv. ,  et  J*om^rcnt  d'une  picface. 
Marih  donna  la  Suite  des  Dons  de  Co' 
mus  j  Paris,  174^»  3  vol.jn-ia  ,  avec 
une  ûouv,  prëf.  par  de  Querloa ,  qui,  en 
175©  ,  refondit  les  deuX^réf.  et  les  deux 
cdit.  Cette  dern.  est  en  3  toi.  in-ia. 

MARIN  (  Fr.-Louîâ-Claudc  )  ,  b^  à  la 
Ciotat  en  Provence  ,  en  1721 ,  m.  à  Paris 
eu  180Q,  ayoc.  au  pari,  de  Paris,  censeur 
royal ,  run  des  réducteurs  de  la  Gazette 
de  France  ,  enfin  lieut.-gén.  au  sie^e  de 
l'amirauté  *  la  Ciotat,  et  memb.  des 
acad.  de  Nancy,  de  Dijon ,  de  Lyon  ,  de 
Marseille ,  etc.. ,  a  publie  :  Histoire  dé 
Saladin,  Parts,  1758,  a  vol.  în-iaj 
Mémoires  sur  l'ancienne  ville  de  Tati- 
roentum  ,  Avignon ,  Paris  et  Marseille  , 
178»  ,  in  -  11,  avec  cartes  et  plans  j 
ijEuvres  dramatiques  y  in-8<»j  plus.  Tra- 
ductions, parmi  Usquelles  on  remarque 
Carthon,  poé'm^  deMacphersou,Lond., 
ij6a,  in-i3r;  Choix  de  Poésies  d'Os- 
4an;  dés  Editions  dn  Testament  Jpoli- 
tique  du  card.  de  Richelieu  ;  de*  OEw- 
près  de  Sunislas-le-Bieufaisant  (le  roi 
Stanislas)  ,  dont  il  a  fait  l'éloge  ,  Paris, 
ij63,  4  ^ol.  in-Boj  un  gr.  nomb.  âé 
Brochures  en  prose  et  en  vers,  remplies 
d'e'rudition  ou  de  littérature. 

MARIN  T  Meptdoza  (doù  Jokquin  ), 
éàv.  Espagnol ,  prof,  dé  droit  à  Madrid , 
et  rnemb.  de  l'acàd.  d'bist. ,  m.  vers 
I776.  On  a  de  It^i  :  l'Histoire  ae  ta  Mi^ 
iice  espagnole  y  Madrid,  1780  ,  in-4*' J 
Histoire  du  droit  naturel  et  des  gens , 
Madrid,  1776,  etc. 

MARINAS  (Henriqile  de  las),  {)eint. 
4e  l'école  cs|>af;. ,  né  à  Cadit  en  16 10,  m. 
à  Rome  en  i63o,  fut  ainsi  nomme  du 
genre  qu^il  adopta  excltTslvemént.  Il  ne 
peighàit  que  des  Marines  très-estimécs 
*our  les  couleurs ,  la  légère  té  et  la  finesse 
an  pinceau. 

MARlNCOIiA  (Dominique),  gen- 
tilh.  de  'f  averua,  raatbém.  et  ingén.  dans 
ïc  17*  8.  ,  est  aut.  de  :  Traltato  deW 
ordinanze  cU  squadroni ,  e  altre  cose 
Mpparteneriti  âl  soldato. 

MARINÉLLI  (Jean),méd,  et  phi- 
los. ,  ué  à  Modène  d«as  U  16'  s.  ,  tu.  à 
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Venise,  ou  il  exerça  la  raéd.  On  a  de  lui  ; 
Délia  copia  délie  parole ,  Venise ,  i58a  5 
Orndmènti  aelte  donne  ,  Venise,  i56* 
et  1574;  ^*  medicine  pertirtenti  aile 
infermita  délie  donne,  Venise,  1574  «t 
1616. 

MARINIELLI  (Lucrèce  ),  fille  de  Jean 
et  sœur  de  Cui  tins  ,  née  à  Venise  ver» 
i57r  ,  où  elle  m.  en  i653,  donna  de 
bonne  heure  des  preuves  de  son  talent 
pour  la  poésie.  File  a  pnbl.  ;  La  Co» 
tomba  sacra  y  poéma,  Venise,  iSgS  ^ 
Maria  vergine  impératrice  delV  uni- 
uerso  desrritta  in  ottaua  rima  y  colla 
vita  délia  medesima  in  prosa ,  Venise  , 
i6o*i  et  1617  ,  etc. 

MARINEUS  (Luc>  ,  Sicilieu,  cha- 
pelain de  la  cour  de  Charles-Quint,  fior. 
qans  le  iG^  s.  :  il  enseigna  les  b.>lett.  à 
Salamanque  ^  il  est  aut.  De  laudihus 
Hispaniœ  lib  Vil  ;  De  Aragoniœ  regi^ 
biii  et  eorum  rébus gestis,  lib.  f^^De  régi" 
bus  Iiispaniœ  mèmorabitibus  lih.XXlL;^ 
Des  Epures famiàèresi,\ aXhkdolid,  i5i4> 
in- fol.  très-rare  ;  Obra  de  las  casas  mC" 
morables  de  EspanafAlcsAsk,  i533,  ia-fol.^ 
ouvh  qu'on  consulte  encore. 

I.  MARINI  (  Jtan-Bapt.) ,  connu  feons 
le  nom  de  Cavalier  MAîiirr  ,  né  à  Nap!c'& 
en  1569,  fut  SBCre't.  du  gr.-àniiral  de 
Naples ,  et  passa  ensuite  h  Rome ,  s6 
lia  d^amiiié  AV'efe  le  Ponssiu;  il  entra 
ehet  le  card.  Aldobmndin ,  neveu  dch 
pape  Clément  VIII ,  qui  le  mena  avec 
lui  darts  sa  légation  dé  Savoie.  Marim 
avait  l'humeur  fbrt  satirique  j  il  se  fit 
quelques  partisans  à  la  eôur  de  Turin,  et 
beaucoup  ploS  d'ennemis,  dont  le  plu» 
furieux  était  le  poètfe  Murtola,  qui  tira 
sur  lui  un  coup  de  pistolet  qui  porta  à 
faut  et  blessa  un  favc^ri  du  duc.  Marini, 
appelé  par  la  reine  Marie  de  Médicis ,  se 
rendit  i  Paris,  et  mit  an  jour  son  poème 
d^ Adonis  ,  mi'il  dédia  au  jeune  roi 
Louis Xin.  Mariiii  m.  à  Naples  en  i6a5» 
dans  le  tems  qu'il  se  disposait  à  revenir  à 
Rome ,  sous  le  pontificat  d'Urbain  VIII. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Xie  po(fiiie  de 
Strage  degli  Innocenti ,  Venise,  i653 , 
iii-4";  /ilme,  3  part,  in- 16 5  La  Zam^ 
pognuy  i6ao,  in-ia;  La  Murtoleide^ 
1646,  in-4°,  et  depuis  in-i3j  Lettere ^ 
1637,  \n^\jidone.  Fréron  et  le  duc 
d'Estouville  ont  imité  le  8*  chant  de 
cfe  deHiier  poëmedansunebroch.  intit.  : 
Les  vrais  Plaisirs ,  ou  les  Amours  de 
P^énus  et  d'Adonis ,  Ajnst.  ,  i755,.in- 
la,  réimp.  en  1776,  in-8°.  U  y  aeu  plu«. 
édit.  de  l'original  italien.  On  distingdQ 
celles  de  Paris  ,  1623,  in- fol.  ;  de  Ver 
uise ,  i6a3 ,  in-4**  ?  d'EUévir ,  i65i,  cw 
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n  vol.  in-ia;  trAinsl.,  1G78,  4  v<>l-  tn-i{, 
avec  les  fig.  de' Sébastien  Le  Clerc.  Celle 
de  Londres  (  Livoume) ,  178g  ,  4  ^o'- 
in-ia ,  est  la  plus  complète. 

MARINI  (P.  D.  Marc),  cban.  rëgnl. 
de  St. -Sauveur ,  et  très  -  verse  dans  la 
lang  facbraïq.' ,  né  à  Brescia ,  où  il  m.  en 
1 594.  Grégoire  XIÏI  l'appela  à  Rome  , 
«t  iui  donna  l'emploi  de  corriger  les  livres 
des  rabbins.  On  a  de  lui  une  Grammaire 
hébraïque,  Bâle,  i58o,  et  un  lexique 
très-estimé  des  savons,  intit.  tArcaJYoef 
|)ubliécn  1693. 

MARINI  (  Jean-Ambroisc  ),  né  à 
O^ncs ,  fut  le  premier  Italien  qui  retraça 
«n  prose  dans  ses  romans  les  usages  ,  les 
mœurs,  les  dangers  et  les  exploits  de 
l'antique  cbevalerie.  Ses  romans  sont  in- 
titulés :  //  Caloandre  Fédeîe ,  Venise , 
i64t ,  in-8°  ,  réimp.  en  i65a,  «n  1664, 
en  4  vol.  in-a4,  en  1726 ,  en  2  vol.  in-8*** 
"Une  autre  édit.  plus  soignée  parut  ches 
Capeliato  en  174^'  Le  Coloandre  a  été 
trad.  en  franc. ,  1668  ,  5  Toi.  in-S®,  par 
Scudéry,  et'cn  1740,  par  le  comte  de 
Caylus,  Amst. ,  3  vol.  in- 12  j  le  Nuope 
gare  de  disperatL  Dix  édit.  successives 
accueillirent  ee  nouveau  roman ,  trad.  en 
franc.  pardeSéré,  Paria,  1682,  2  vol. 
in-12.  En  1788  on  a  publié  k  Lyon  les 
Tomans  béroïques  de  Marini ,  4  ^^^' 
în-12. 

MARINIANA,  seconde  femme  de 
Vemp.  Valérien,  et  mère  de  Valérien-le- 
Jeune,  femme  aussi  vertueuse  que  belle, 
suivit  son  époux  en  Asie  Tan  258,  et 
fut  faite  prisonnière  en  même  tems  que 
lui  par  Sapor,  roi  de  Perse.  Elle  m.  dans 
la  prison  où  elle  avait  été  enfermée.  On 
}'d  mit  au  rang  des  divinités. 

MARINIS  (  Léonard  de  ) ,  dominic. , 
fils  dn  marquis  de  Casal-Mageiore,  d'une 
noble  famille  de  Gènes ,  né  djtos  TUe  de 
Cbio  en  i5oo.  Le  pape  Jules  III  l'envojra 
en  qualité  de  nonce  en  Espagne.  Phi^ 
}ippc  II 1®  nomma  archev.  de  Lanciano. 
Ce  fut  lui  <jui,  au  conc.  de  Trente, 
dressa  les  articles  relatifs  au  sacrifice  de 
la  messe  dans  la  22*  session.  C'est  l'un 
des  év.  oui  travaillèrent  par  ordre  du 
conc.  de  Trente  a  dresser  le  Catechismua 
ad  parochos  y  Rome,  i566,  in -fol.  , 
Paris ,  1567 ,  in-8®  ,  souvent  réimpr.  5  et 
âi  rédiger  les  Bréviaire  et  Missel  romains. 
11  m.  év.  d'Albe  en  i573. 

MARINIS  (  Jean-Baptiste  dej,  domi- 
nicain ,  petit  neveu  du  précéd. ,  né  à 
Rome  en  1697  »  ^"*  ^*'^  secret,  de  la 
congrég.  de  Vindex  ,  emploi  qui  hti  at- 
%ira  de  vifs  reprocbe»  de  Théophile- 
jKaiioMvlr  <^i*«  *^^  ^^Ç  ^^  Immunitate 
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Crriacomttt.  Il  m.  génf.  de  son  ordre  ëtL 
1669.  On  adelui  quelques  Lettres  m.ss^ 
et  un  Traité  de  la  Conception  de  Lt. 
sainte  Vierge,  qui  n*a  pas  vu  le  jour. 

MARINIS  (  Hutert  de  ),  né  ii  Pa-. 
lerme,  m.  en  i434  ,  d'abord  avoc.  ,  yice^, 
cbanc«  de  Sicile,  embrassa  ensuite  iVtat 
ecclésiast. ,  parvint  en  i4'4  ^  Parchev. 
de  Palermc,  cl  fut  un  des  Pères  du  conc*. 
de  Constance*  H  écrivit  :  Interpretatia.^ 
ad  caput  volentes  28  régis  Friderici  de 
alienatione  feudorum  j  AUesationes  su- 
fter  intellectum  C.  38  régis  Jacùbi,  quod 
incipit  ad  novas  communantias  j  ùon* 
cillum  contra  Baronem  Castrit^etèrani, 

MARINO  (Jean  ),  )és.  et  confes.  du 
prrnc9  XlPuit^Pbilippe ,  depuis  roi  d'Es* 

Sagne ,  né  en  i654  ^  Ocana ,  ville  du 
îoc.  de  C^laborra,  m.  à  Madrid  en 
1725 ,  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  d'ombrages 
ascétiq.  et  théoldg.  ,  cntr'autres  d^une 
Théologie  en  3  vol.  in-fol. 

MARINONl  (Jean- Jacques)  ,  archlu 
et  astron. ,  né  à  tldine  ,  dans  le  Frioul,. 
vers  la  fin  du  dern.  s. ,  m.  à  Vienne  ea 
Autriche  en  1753,  fut  de  l'académie  de 
Berlin,  La  cour  d'Autriche  l'employa 
&  réparer  des  ouvrages  de  fortification^ 
On  distingue  parmi  ses  ouvr/:  Spécula 
domestica  de  re  ichnographicd, 

MARIO-BETTINO ,  jés.  de  Bologne^ 
où  il  m.  en  1607.  On  a  de  lui  :  Ruhenusi 
tragediapastoralis,  Parme,  1614,  in'4^ } 
Clodoueus  ,  seu  Ludot^icus  ,  tragicum^ 
silviludium^  impr.  plus,  fois  en  ital.  et 
en  fr.  ;  Lycœum  è  moralibus  politicis 
et  poëticis ,  Venise,  1626,.  in-4°}  de* 
poésies  intit.  :  Euterpiliarum  seu  urba-^ 
nitatum  poëticarum  libri.  Apiariwn  phi- 
losophiœ  mothematicœ ,  Bologne ,  164^  i 
1645 ,  2  voK  in-fol. 

MARION  (  Simon  ) ,  av*  au  pari,  de 
Paris,  né  à  Nevers^ présid.  aux  enquêtes» 
puis  àvocat-gén.  au  pari,  de  Paris ,  où  il 
tn.  en  i6o5 ,  à  65  ans.  On  a  de  lui  des 
Plaidoyers ,  sous  le  litre  à^Acliones 
forenseSf  i^i* 

MARIONI  (Aquilina) ,  née  à  Gubbio 
en  Italie ,  distinguée  pas  ses  Poésies  vers 
Pan  1440. 

MÀRIOTTE  (Edme),  Bourgni- 
on,  et  prieur  de  Saint-Martin-  o  'i- 
eaune ,  de  l'acad.  dès  sciences ,  m.  en 
i684«  ^  enrichit  l^ydraufique  d'une 
infinité  de  découvertes  sur  la  mesure  et 
sur  la  dépense  des  eaux,  suivant  les  dif-^ 
férentes  hauteurs  des  réservoirs.  Ses  ou- 
vragés  sont  :  Traité  du  choc  des  corps; 
Essai  de  physique  ;  Traité  du  mout^e" 
ment  des  eaux ,  publié  par  La  Hire  j 
\j^oUi'eU6Sr  décçwert^s  lou^hai^t  la  vue; 
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TrmUdti  niê^eUement  ;  Traité  du  mon* 
ventent  des  pendules  ;  Expérience  sur 
tes  couleurs.  Toas  ces  ouf^rages  furent 
tec.  k  Leyde  en  17 17  ^  en  a  vc3»  in-4^ 

MARIVAUX  (Pierre  Carîet  de  Cha- 
Wain  de),  né  à  Paris  en  iCSS  ,  où  ii  m. 
tn  inÔ^,  Se»  ouvrages  sonc  :  dés  Pièces 
de  7f7tédtre,fec,  en  1^58  ,  5  vol.  in-ia. 
On  a  encore  de  lui  :  U Homme  travesti  ^ 
Paris ,  1716  ,  2  vol.  in- 12  ;  Le  Specta- 
teur franeais  ,  2  vol.  in-ia;  Le  Phi- 
losophe  indigent ,  Parh y  1728,  2  vol. 
în-iaj  P^ie  de  Marianne^  3  v.  ia-ia:  Le 
pitfsan  pan^enu  ,  3  vol.  in- 12  5  Pharsa- 
wnon ,  2  vol.  ,  qui  a  reparu  sons  le  titre 
de  Nouveau  Don  Quichotte, 

MARIVETZ  (Etierine-Cïaude, baron 
de  ) ,  ëcuyôr  de  Louis  XVI ,  M  \  Bourges 
€n  1721 ,  connu  dans  le  monde  savant  par 
pluneurs  ouvrages  estiawfs.  Il  fut  dtfca- 
pité  h  Paris  en  1794  ,  pour,  soi-disant, 
«voir  conspira  contre  \t  peuple  français , 
«o  participant  anx  trames  dm  Capet  et 
de  sa^emme.  On  lui  doit  :  Prospectus 
d'un  J'raité  de  géographie  physique  du 
monde  (  avec  M.  Gk)uffier) ,  1780-1787  , 
5  vol.  tn-405  Ijettt-e  à  Bnilly,  1782, 
in-8®  ,•  Lettre  a  M.  Lacf^pède  y  sur  Vé- 
hitické ,  1 782 ,  i«-4«>  y  Réponse  a  Vexa- 
pien  de  la  physique  du  monde  ,  1784  , 
in-40  :  Obéertrations  sur  quelques  objets 
0ru$iUté  publique,  1786,  grand  in -8°; 
jSjrstème^  générique  ,  pltysique  et  éco- 
Jiomique  des  noi^igations  naturelles  et 
-iirt^ielles  de  P intérieur  de  la  Frétnee, 
178e,  grand  in-8». 

I.  MARIUS  (  Caïus  ) ,  celèb.  gênerai 
romarû ,  ne  d'ttne  famille  obscure  dans 
le  territoire  d'Arpinnm  ,  fut  sept  fois 
consul.  Il  passa  en  Afrique  dans  son  pre- 
mier consulat ,  107  ans  avant  J.  C.  ,  et 
vainquit  Jngûrtha  et  Bocchtts  ,  rois  de 
Mauritanie.  On'  l'envoya  ensuite  en  Pro- 
Tence  contre  tesTeutoAs  et  les  Ambrons. 
On  dit  qu'il  en  tua  200JO00  en  deux  bat, 
et  qa^iï  en  prit  80,000.  En  mémoire  de 
ce  triomphe ,  le  vainqueur  fît  dever  une 
pyramyae  ,  dftnt  ou  voit  encore  les  fou- 
démens  sur  le  grand  chemin  d'AixàSt.- 
Maitimin.  L^'annëe  suiv. ,  îo8  ans  av^nt 
J.  C  ,  filt  marquée  par  la  défaite  des 
Cimbres.  Il  y  efi  eut,  dît-Oû,  100, 100 de 
tu<?8,  et  60,000  faits  prisonniers.  Marius 
éttttït  devenu  consul  pour  la  6»  fois,  100 
ira*  av.  J.  C. ,  eut  Sylla  pour  compéti- 
teur et  pour  ennemi ,  et  fut  oblige'  de  se 
•auver  en  Afrique ,  oîi  il  se  tînt  caché. 
Daiis  la  suite  ,  ayant  été  rappelé  par 
Ctttfia  et  -Sertorins,  ils  entrèrent  dans 
R<»meà  main  armée,  oh.  ils  firent  mourir 
leur»  pins  grands  ennemis  ,  cl  banniretii 
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les  an  treuil.  Marius  fut  consul  pour  la  n* 
fois,  86  ans^vant  J.  C.  ,  et  m.  17  jour» 
après.  Ce  futle  premier  des  Romains  ho- 
noré sept  fois  du  consulat  5  mats  il  ternît 
la  gloire  de  ses  belles  actions  par  sa  fé- 
rocité et  par  ses  cruautés,  -^^arius  le 
jeune ,  soa  fîls ,  après  avoir  nsurpé  te 
onsulat  à  l'âge  de  25  ans,  l'an  82  avant 
J.  C. ,  assiégea  le  sénat  qui  s'opposât 
à  ses  entreprises,  et  fît  périr  tous  ceux 
qu'il  croya*c  ses  ennemis.  Bat«\i  par  Sylla, 
il  s'enfuit  à  Préaeste  ,  ou  il  se  tua  de  dé- 


^  MARIUS  (Marcus-Aurélius) ,  homme 
d'une  for<;e  extraordinaire,  qui  avait  été 
ouvrier  en  fer  ,  quitta  sa  forée  pour  por- 
ter les  armes ,  s'avança  par  deprés ,  et  se 
signala  dans  les  guerres  contre  les  Ger- 
mains. Après  la  mort  de  Victorin  ,  il  fut 
revêtu  de  la  pourpre  impériale  par  |e 
créctit  de  Vitlorina,  mère  de  cet  empe- 
reur. Il  n'y  avait  que  trois  jpurs  qu'il  U 
portait ,  lorsqu'un  soldat  l'assassina. 

MARIUS  ,  évéq.  d'AVranche,  dont  il 
transféra  le  siège  à  Lausanne  en  5^7  ,  m. 
en  596 ,  à  64  ans  j  est  auteu*  d'uni  Chro- 
nique (^ne  l'on  trouve  dans  leReciieil  des 
historiens  de  France  de  Duchesue  j  die  la 
f^  de  Sigismondf  roi  de  Bourgogne, 

MARIUS.AEQUIGOLA,  ain^i  nom- 
mé, parce  É[n'il  était  né  an  pays  de« 
AE<^ue8  en  Italie  ,  fut  un  des  pUw  beacrit 
esprits  de  la  cour  de  François  de  Gon- 
zagne  ,  duc  de  Mantoue.  U  m.  vers  Tan 
i5a6.  On  a  de  lui  :  De  la  nature  de  VA- 
mour^  in-8û  ,  en  italien  ,  trad.  en  franc, 
par  Chappuys,  aussi  in-S"  j  et  d'autres 
outTâr^e^  en  lat.  et  en  itai^  ,  parmi  les- 
quels on  distingue  son  Histoire  de  Man^ 
loue ,  in-49  y  reimpr.  plusieurs  fois, 

MARIUS  (Adrien),  chatic.  du  dttc 
de  Gaeldres,néà  Malinos,  frère  du  poète 
Jean  Second  ,  nt.  à  Bruxelles  en  i568, 
se  fit  un  nom  par  son  talent  pour  la 
poésie  latine.  On  trouve  ses  vers  dans  le 
Recueil  de  Grudius  de  1612.  On  a  en- 
core de  lui  Cfmba  amoris,  parmi  ks 
poésies  de  Jean  Secobd. 

MARIUS  (Léonard),  néàGroésen 
Zélande  ,  do6t.  et  prof,  en  théof.  à  Co- 
logne ,  vîcaire-gén.  dtt  chap.  de  Harlem  , 
et  pasteur  à  Amsterdam  ,  laissa  en  latin 
un  Commentaire  sur  le  Pentatcuque  , 
Cologne,  162 1  ,  in-fol.  5  et  la  Défense 
catholique  de  la  hiérarchie  ecclésiasti- 
que ,  contre  Antoine  de  Dominis  ,  Co- 
logne, 1619.  Marins,- m.  en  i652. 

MARRHAM  (Gervais  )  ,  écriv.  anel. , 
né  à  Gotham ,  dans  le  comté  de  Not-v 
linghiim  dans  le  I7«  s.  Il  fut  capitaine 
dans  f  ana^9  de  Charles  !«*,  et  se  distm- 

28 


Digitized  by  VjOOQIC 


P4  MARK 

gua  par  sa  bravoure.  Il  a  donne  àeêpiècei 
de  tfiédire  et  differens  ouujrages  sur  le 
mani'ge,  »ur  Tagriculture,  el  perfectionne' 
la  Maison  Rustique  de  Liebaut ,  d'abord 
trad.  en  anglais  par  Richard  Surfleii^  il 
Fenrichit  de  nombreuses  additions,  11 
est  cncoie  auteur  de  VArl  de  la  chasse 
aux  oiseaux -j  de  la  Grammaire  ou  le 
Jiudimént  du  soldat ,  i665. 

MARKLAND  (Jere'mie) ,  sar.  critique 
angl. ,  ne  ^n  1693,  a  donné  une  édit.  de 
Statii  syhtBy  17^8,  in-jo  j  des  Notes  sur 
Maxime  de  Tyr,  en  i';4'^;  de»  Remara. 
sur  les  EpUrcs  de  Gicéro  i  à  BiUtus,et  de 
Brntns  h  Cicëron ,  avec  une  Dissertation 
•ur  quatre  Oraisons  attribuée»  à  ce  grand 
orateur  j  Epistola  critica ,  in  qud  Ho- 
ratii  loca  aliquot  et  aliorum  veterum 
emendantur ,  Camhn^^e ,  i^iZ  ,  in-8*»  5 
J)e  Grwcorum  quintd  decUnatione  ini- 
parinyllabicd  et  indè  formata  Latino- 
rum  tertia  ,  quœstio  grammatica ,  176? 


leurs  travaux.  Il  m.  en  1776' 

MARLBOROUGH  (  Jean  CbnrchiU, 
^uc  et  comte  de  )  ,  fiU  de  Churchill- 
Winston  de  Wooilon-Bassot  {  /^.  Chur- 
•diill  j ,  né  à  A«he  dans  le  Devonshire  en 
ï65o ,  commença  à  porter  les  armes  en 
France  «oiis  Tni^enae.  Ses  taiens  mîli- 
f aires  éclatèrent  dans  la  guerre  de  1701. 
Guerrier  infatigable  pendant  la  cam()a- 
«nc,  Marlborough  devenait  un  négocia- 
teur aussi  agissant  durant  Tbiver  ^  il  allait 
dans  toivles  les  cours  susciter  des  enne- 
mis à  la  France.  Dès  quUl  eut  le  com- 
^Inandement  des  armées  confédérées,  i 
forma  d'abord  des  soldats  et  gagna  du 
terrain.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  petit-fils 
de  Loni»  XIV,  que  son  aïeul  avait  envoyé 
contre  lui ,  se  vit  forcé  de  revenir  h  Ver 
«aille.-  sans  avoir  remporté  aucun  avan- 
tage. La  -camjagne  de  1703  ne  .fut  pas 
moins  glosieuse  j  celle  de  1704  f"^  encore 

Î)lus  funeste  h  la  France.  Les  succès 
l'Hochstcdt  furent  suivis  de  C6uxde  Ra- 
milles un  »7(»6,  d'Audenaide  en  1708, 
et  de  Malplaquei  en  1709.  Marlborough 
«^éliant  trop  ouvertement  opposé  à  la  paix 
avec  la  France ,  perdit  tousses  emplois, 
fut  disgracia  et  se  relira  h  Anvers.  A IV 
Véneraent  du  roi  Geoige  à  la  couronne  , 
en  1714,  *»1  fut  rappelé  et  rétabli  «lans 
toutes  ses  charges.  Quelques  années  avant 
sa  mort,  ii  se  déchargea  des  aiFaires  pu- 
bliques,  et  mourut  dans  renfance,  en 
inaa  ,  à  7a  ans ,  ^  Windar-Lodge. 

MARLET  (Jérôme)  ,  sculpt.  ,  con- 
servateur du  musée  de  Dijon ,  oh  il  est 
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m»  en  tlBîo,  a  beaucoup traraillé pour  1^; 
églises,  principalement  en  bûs- reliefs  » 
en  arabesques,  etc. 

MARLIAM  (le  chevalier  BeroarcUn}, 
cél.  litiér.  mantouan  du  16*  s.  ,  secret, 
de  Vincent  I««"  de  Goozagne ,  et  de  Mar-*. 
guérite  de  Gonzague  ,  duchesse  de  Fer*^ 
rare  ,  meihbre  de  Tacad.  des  Invaghiti. 
L'édit.  des  Lettres  de  cet  écriv. ,  Venise, 
iGof ,  est  très  rare.  Il  a  écrit  aussi  la  P^ie' 
de  Balthazar  Casti^lione ,  qu'on  trouvo 
en  tête  de  la  belle  édition  de  Cortigiano, 
Padoue,  1733. 

MARLIANI  (Barihél.)  ,  noble  mila- 
nais et  littéral,  au  16®  s.  ,  fut  le  premier 
qui  publ. ,  en  î549  t  1**  Fastes  consu-^ 
tairas  découverts  à  Rome  j  il  les  accom- 
pagna de  Comme/r<<«'re5,  et  décrivit  aussi 
rancienne  topograp.  de  Rome,  avec  des 
Dissertations  sur  divers  points  d'anti- 
quités. 

MARLIANUS  ( Jean) ,  mathématic. 
et  mcd.  du  i5"  s.  ,  né  à  Milan ,  m.  eii 
l483  y  pratiqua  et  enseigna  la  médec.  à 
Pavie.  Il  a  laissé  :  de  Caliditate  corporum 
humanorum  tempore  hien^is  et  œstàtis  ; 
De  Antiperistasi  j  Venetiis,  i5oi ,  in-- 
folio. 

MARLOE  (Christ.  ),  aut.  dramatiq. 
angl. ,  né  sous  le  règne  d'Edouaid  Vl, 
fut  regardé  comme  un  excellent  poète. 
Maiioe  fut,  dit  Wood,  un  athée.  Ii 
sVtait  amouraché  d'une  fille,  et  ent 
pour  rival  son  laquais.  Marloe,  crans- 

f>orté  de  jalousie  ,  s'élança  sur  lui  poor 
e  frapper  d'un  poignard  ,  mais  son  an- 
tagoniste ,  ayant  désarmé  Marloe ,  le 
f.  uppa  du  même  poignard.  Il  m.  de  sa 
blessure  vers  iSqS.  Les  ouvr.  qu'il  alaise 
ses  sont  :  Tamerlune  the  Great ,  or  the 
Scythian  shepherdy  en  a  parties,  Lond., 
iSqo  et  1593  ,  in-S"  ,  en  caract.  gothiq.^ 
Le  Massacre  de  Paris ,  sans  date  ^  Tfte 
iroublesome  reign  and  lamentable  d^at h 
of  Edward  II ,  Lond.  ,  1598  ,  in-4«  , 
eti  vers  blancs  ^  Docteur  Faustus  «  Au- 
toire  tragique,  Lond.  1604»  in-4*  j 
Lust's  Domifiion  ,  l'empire  du  liberti- 
nage 5  Le  Juif  de  Malte  ^  trag. ,  Lond.« 
i633  j  Didon  ,  reine  de  Qarlnage  j  ti^a- 
gédie^  Mero  et  Léandre,  poème ,  LoacL^ 
1606 ,  in-8».  fini  par  T,  Nash. 

MARl[iORAT  (Angust.),  mf  en  Lor- 
raine l'an  i5o6,  sortit  des  august.  pour 
embrasser  le  calvinisme.  U  parut  «Tac 
éclat  au  colloque  de  Poissy  en  i56i.  Le 
roi  ayant  pris  Rouen  sur  les  calvinistes, 
Marlorat ,  qui  y  était  ministre  ,  y  fut 
pendu  en  i563.  On  a  de  Ini  des  CVm»- 
mentaires  sur  l'Ecrit.-Sainte ,  et  un  li- 
vre intit.  :  Thésaurus  hcorum  < 
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nium.Sanct£&'Scripturœ ,  Lond.  ,  i574> 
in-foï.  ;  et  Genève  ,  i6ii* 

MARLOT  (  Gnill.  )  ,  ne  à  Reim3 ,  oîi 
a  fut  benëdîct. ,  gr. -prieur  de  Sainc- 
INicaîse  ,  m.  en  1667  ,  au  prienre'  de 
Fives  ,  près  de  Lille  en  Flandre.  Il  a 
donné  :  MetropoUs  Remensis  Historia , 
Lille ,  1666 ,  et  Reims  ,  1679 ,  a  vol. 
io-fol.  ;  Le  Théâtre  d'honneur  et  de 
magnificence  y  préparé  au  sacre  des 
rois  ,  1654  ,  in-4°  ,  et  d'autres  ouvr. 

MARMÏ  (  Ant, -Franc.  ),  savant  Flo- 
rentin,;clicv.  de  St.-Etienne,  vivait  dans 
le  17*8,  Il  fat,  dit-on,  un  des  collabo- 
rateurâ  les  plus  actifs  de  l'ouv.  intitulé  : 
JYotizie  d'uonimi  iltustri  delP  academia 
Fwrentina. 

MARMITTA  f  Gellio  Bemardino) , 
né  k  Parme,  prof,  de  b.-lett.  dans  sa 
patrie,  en  i4oi6,  se  rendit  en  France  , 
oh  il  obtint  la  protcctiop  du  cbancelier 
Guillaume  de  Rochefort.  Il  m.  à  Parme. 
jSe«  ouvr.  sont  :  Tragœdîœ  Senecée  cum 
commenta,  etc. ,  Lugduni,  1491 ,  in-4°, 
Venetiis  ,  149*^  et  i493  j  Luciàni  Pa- 
linurus  ,  Scipio  Romanus ,  Carmina 
heroica  in  amorem  ,  Asinus  aureus , 
Bruti  et  Diogenis  epistolœ ,  Avignon  , 
i497,in.4°. 

MARMITTA  (  Jacques  ) ,  de  Parme , 
secret,  du  card.  Jean  Ricci ,'  fut  un  des 
disciples  de  saint  Néri  ,  entre  les  bras 
duquel  il  m.  en  i56i.  Ses  Poésies  ont 
été.i]npr.  à  Parme  en  i564  ,  in-4® ,  par 
les  soins  de  Louis  Marmitla  son  fils 
adoptif. 
,  MARMOL-CARVAJAL  (Louis),  cél. 
^riv.  dn  16e  s.  ,  né  à  Grenade',  a  laissé 
plus.  ouvr. ,  dont  les  nrincipaux  sont  : 
Descripclon  gênerai  aè  AJrica ,  Gra- 
nada ,  1 578  ;  Malaga ,  1699  >  ^  parties 
în-fol. ,  trad.  en  fr.  par  Pcrrot  d'Ab'an- 
court ,  Paris ,  1667  ,  3  vol.  in-4^.  His^ 
torià  del  rebelion  y  castigo  de  l6s  Mo" 
riscos  y  del  reyno  de  Grenada ,  Malaga, 
1600  ,  in-fol. ,  relmpr.  à  Madrid,  1797, 
a. vol.  in-4°« 

MARMONTEL  T Jean-Franc.  ) ,  lit- 
térateur et  poète  distingué  de  l'acad. 
franc. ,  dont  il  fut  secret,  perpét. ,  né  à 
Bort  dans  le  Limousin  en  1719  ,  vint  à 
Paris  en  1 745  5  des  protecteurs  loi  firent 
obtenir  une  pension  de  i5oo  liv. ,  comme 
faistoriog.  des  bâtimens  du  roi,  et  pen- 
dant deux  ans  le  privilège  du  Mercure, 
Il  avait  deTïnté  dans  la  carrière  littéraire 
par  des  trag.  et  des  opér.  ,  ses  Contes 
iftornux  ,  3  vol.  in-12  ,  lui  acquirent  de 
la  réputation,  qu'il  soutint  par  les  ouvr. 
suivans':  Bélisaire ,  une  trad.  en  fr.  de 
)skPharsakd4Lucain,  a  t..  'm'^'^^P*^" 


M  A  R  N  435. 

tique  française,  3  vol.  io-8»;  les  Incas 
ou  la  Destruction  de  tempiredu  Pérou 
a  vol;  in-80,  etc.  Pendant  les  premier» 
orages  de  la  révol. ,  Marmontel  se  retira 
dans  une  maison  de  campagne  ,  à  quel- 
ques lieues   de  Parts  •  la  fortune  qu'il 
avait  acquise  par  ses  travaux  ,  s?évanouit 
par  des  remboursement  en  assignats; 
au  mois  de  mars   1797 ,  il  fut  nomml 
députe  au  corfeeil  des  anciens  par  le  dé- 
partement de  l'Rure.  Après  la  révolut. 
du  18  fmctidor  de  l'an  5  (  4  sept.  1707) 
son  élection  fut  cassée.  Il  se  retira  âani 
le  village  d'Abbovillé  près  de  Gaillon.  U 
m.  en  1^98,  dans  une  chaumière  qu'il 
avait    achetée  ,  ou   \\  vivait   solitaire ,  ^ 
pauvre  et  oublié.  Après  sa  m;  on  d  pub! 
de  It»  de  lYôuueaux   Contes  moraux^ 
Les  (.Jbuyres  de  Marmontel  ont  été  rec. 
en  3a  vol.  in-S^  ou  in-ia ,  1787-1806. 

MARNE  )Jean.Bapt.  de),  jés  ,  n^- 
rï  Ti  ^°  '^»  ^-  ^  Liège  en  1756. 
On  a  de  lui  :  La  Vie  de  saint  Jean  JYé- 
pomw^ne  ,  Paris  ,  174,  ,■  in-12;  His^ 
toi, e  du  comté  de  lYamur  ,  Liège,  i75i 
in.40,  nonv.  édit.  ,  1^80  ,  a  vol.  inV' 
«mx.  ,   augmentée  de  la  vie  de  l'aut 

MARNE  (Louis-Ani. de)  ,  archit,  et 
grav  du  roi,  né  en  1675,  m.  à  Paris- 
en  1755.,  a  dessiné  et  gravé  loi  statues, 
les  plus  belles  de  l'antiquité  :  et  5o<î 
planches  insérées  dans  3  vol.  in-fol.  su- 
jets de  l'anc.  et  du  nouv.  Testanj.  d'a- 
près différens  maîtres.  ' 

MARNEZIACClaude-Gaspardde)    ' 

a  publ.  des  Reflexions  sur  l'Histoire  d« 
^rance,  1765,  in-ia,  et  une  Oraison 
funèbre  de  Louis  JCr^  ,7^4,    i^.^. 

MARNEZIA  (Claude-Franc.-Adrien 
l       t^T^  ^^'^""  de  )  ,  né  à  Besancon, 
,et  m.  à  Paris  en  1800 ,    à  66  ans  ,  servit  " 
dans  le  régiment  du  roi ,  cl  quitta  l'état 
militaire  pour  se  livrer  entièrement  à  la* 
littérature.  Nommé  député  de  la   no-    " 
blesse  du  bailliage  d'Aval  a àx  étàts-gé- 
neraux,  en  1789,  il  passa  dans  la  cl.amSre^  ' 
du  tiers-etat.  Il  quitta  la  France  pour  se' 
réfugier  en  Amérique  sur  les  bords  du 
^cioto.  Ason  retour  en  1703      \\   f," 
arrêté  j  mis  en  liberté  après  onze  mois  de 
prison      ,1    périt   bientôt   victime   des 
maux  de  sa  détention.  i{  a  laissé  .Essai 
sur  la  Nature  champêtre,  poëme     inî<t 
in-8o  ,  ae  édit   ,   P^ris  /  ^800 T 'in-^So^' 
sousleutre  :  Des  Passages,  ^u  EsL^  ^ 
etc,  ;  Essai  sur  la  Minéralogie  du  baiÙ 
liage  d'Orgelet  en    FrancKe^ComTé 

t'J']S,m^So-  Le BonheurdanslesVair 
pagnes,  Neufchâtel  et  Paris  ,«^' 
.ia-805   Plundél^çSurepouu^yZ^ 
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^ms ,  ParU ,  1784 ,  in-i*,  Laofaime, 
"^     La  Fa 


iBoo ,  in  8<* 


lia  Famille  vertueuse 
Lettres  sur  le  Scioto  > 
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MAKÎïIX  (Philippe  de) ,  seîgnenrda 
Mont-Sainte -Aldegonde,  ïké  à  BrnxeUes 
en  i538,  disciple  de  CaWin  à  Genève. 
De  reiour  aux  Pays-Bas ,  il  fut  contraint 
d'en  sortir ,  et  se  retira  dan»  le  Palati- 
nat  oii  il  fut  conseiller  cçclésiast.  de 
l'^lect.  :  mais  Cliarles-Louis-Guiilaumc, 
prince  d'Orauge ,  Payant  redemande 
quelque  tems  après,  l'employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Elu  con- 
sul d'AÛYcr*,  il  défendit  ceMe  ville  contre 
le  èœ  de  Parme  en  l5^ ,  et  m.  à  Leyde 
en  1598.  H  a  ëcrit  :  Thèses  de  contra^ 
verse ^  Anvers,  i58o,  in-fot  j  £/»fere 
tirvulaare  aux  protestans;  Afianum  , 
swe  Abtearium  romanum,  Bow-le-Dnc, 
i5ni  •  Tàhleau  oii  en  montre  U  difé- 
renée  entre  la  religion  chrétienne  et  le 
papisme  ,  Leyde  ,  i5g9 ,  in-S*». 

MARHIX  (Jean  de) ,  baron  des  Potes, 
«feo.  ,  connu  par  un  ouv.  intit.  :  Réso- 
lutions politiques,  ou  Maximes  d'es- 
tat  ,  Bruxelles  ,  r6ia  ,  in-4°. 

MAROIXES  (Michel de),  abbëde 
^Ueloin ,  et  l'un  des  plbs  infatigables 
traduct.  du  ï7«  s. ,  ^tait  fils  de  Claude 
dèMaroUes,  ffentilh.deki  province  de 
Touraine  ,  qui  s'acquit  une  grande  répu- 
tation durant  la  Kgue  par  son  adresse  et 
sa  valeur  ,  connu  par  son  combat  sin- 

Sufier  avec  Marivaut.  Son  fils  ,   Michel 
eMaroUes,  se  livra  tont  entier  à  l'élude, 
€t  m.  à  Paris  en  1681 ,  à  81  ans.  Il  avait 
eu  soin  de  faire  imprimer  av.^  sa  m. ,   à 
l'imitation .  du   presid.  de    Thou ,    ses 
ji^émoires ,  publ.  en  i^SS  à  Amsterd. 
(  Paris  )  ,  par  l'abbë  Goujct ,  en  3  vol. 
id-i  a.  On  a  encore  de  luides  Traductions 
plates,  allongées,  et  souvent  peu  fidèl^^i 
§e  Lucain,  1619 ^   ^®  Plante,  de  Té- 
Tcnce ,  de  Luerèce,  Paris ,  î65o ,  in-8®; 
de  Catulle  et  de  TibuUe ,  Paris  ,  i653  , 
iu-8«  ;  de  Virgile  ,  d'Horace  ,  de  Juvé- 
Bal,    de  Perse,  de  Martial,  i655,  a 
-vol.'îu-S^i  de  âtace,  d'Aurâius-Victor, 
d'Ammien-Marcdlin  ,    de  Grégpire  de 
Tours  ,  a  vol.  in-8°  ;  d'Athénée,  Paris, 
1680 ,  in-4°  i  celle-ci  est  très-rare  j  une 
Suite  àe  l'Histoire  romaine  de  Cocffie- 
teau,  in-fol.  i /:.€«  Tableaux  du  temple 
des  Muses  ,  Paris,  t655  ,  in-fol.  ,  avec 
fig, ,  graVi.  par  Bloëmaert  ;  mais  cette  édiu 
â  été  eJOac^  par  celle  d' Amsterd. ,  1733, 
în-fol.  5  Traduction  de  la  Sainte  Bible, 
ï^is  ,  vers  167 1 ,  in-fol.  Cette  Bible, 
qui  ne  renferme  quâ  la  Genèse,  L'Exode, 
«t  Us  2i  prêta,  cliap*   du  Lévitique  ,  a 
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^lébrûlf^  par  ordre  de  M.  de  Harlay  ^ 
archev.  de  Paris ,  à  cause  des  note»  da 
fameux  Isaac  de  la  Perrère,  qu'o»  y 
avait  insérées  5  deux  Cfatû/o^ue*  d'es- 
tampes ,  curieux  et  recherchés,  publie» 
en  1666,  in-8*  ,  et  1672 ,  i*i-ia  ^  Ça- 
taleeta  -  ou  Pièces  choisies  des  ancieni 
poètes  latins,  depuis  Ennius  et  f^arron 
jusqiC au  siècle  oe  V empereur  Constan- 
tin ,  Paris,  1667,  in-8° ,  et  1675,  in-4% 
très-rare.  Marolles  se  mêla  d'être  poète, 
et  fit  de  mauvais  vers,  dont  le  compte, 
suivant  lui^  se  monte  à  i33,i34* 

MAROLLES  (Claude de),  jésuite, 
né  en  1711 ,  m.  sur  la  fin  du  i8«  s.  ,  a 
donné  nu  Discours  sur  la  Pucelle  d'Or- 
léans  ,  1759,  in- 8**,  et  des  iS'emio/iJ. 

MAROSiÉ ,  dame  romaine ,  fille  de 
Théodora  ,  et  soeur  d'une  autre  ITiéo* 
dora ,  monstre  d'impudicité  et  de  scé- 
lératesse ,  ne  lui  fut  pas  inférieure  en 
méchanceté*  Elle  s'empara  du  château 
Saint- Ange ,  fit  déposer  et  périr  Jean  X 
en  928,  et  plaça  en  931  ,  sur  le  trône 

Sontifical ,  Jean  XI ,   qu'elle  avait  eu 
11  duc  de  Spolattew 

MAROT  (Janoa  Jehan),  poète  et 
secret,  de  1»  reine  Anne  de  Breugne  , 
et  valet  de  chambre  de  François  I**" ,  né 
à  Matthieu  ,  près  de  Caen  /  Tan  1457 , 
ou  en  1463  ,  selon  l'abbé  Gonjet ,  m. 
vers  i5r7  ,  à  Cahors.  Ses  poésies  furent 
fort  goûtées  de  son.  tems.  Ses  x>u¥*  ont 
été  réimpr.  à  Paris^  en  tf6T ,  ixk^  , 
dans  la  collection  de^Goustdier. 

IL  MAROT  (Clément)  ,  fils da  pré- 
cèdent ,  ué  à  Cahors  en  Querci  ,  Van 
1 495.  Il  fut ,  ainsi  que  son  père ,  valet 
de  chambre  de  Frànçoisi  I^*^ ,  et  page  de 
Marguerite  de  France ,  femme  di|  duc 
d'Alencon.-  ïi  suivit  le  roi  en  Italie  en 
lô-iS  ,  *fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la 
bat.  dePavie.  Clément  Marot  s^appliqua 
avec  ardeur  à  la  poésie  et  s'y  rendit  infi- 
niment supérienr  àson  père  5  de  retour 
ài  Paris  ^  il  fut  accusé  d'hérésie  et  mis  en 

Srison ,  d'où  il  sortit  par  la  proteotioa 
e  François  1*^  ;  mais  toujours  «pnp- 
Içonné  dé  suivre  le  luthéranisme,. il  fat 
i  obligé  de 's'enfuir  à  Genève  :  de  cette 
i  ville  il  passa  à  Turin ,  oîi  il  m«  dans 
l'indigence  en  i544>  ^  ^^  ^^^'  On  a  de 
lui  des  Epttres,  àe^ Elégies,  dea  Ron^ 
deaùx ,  des  Ballades ,  des  SonneU ,  des 
Epierammts.  Gekii  de  ses  ouvr.  qui  fit 
le  plus  de  bruit,  fut  sa  Traduetianxn 
vers  des  psaumes,  chantée  à  la  coor  de 
François  Jw,  et  censurée  par  la  Sorb.  y 
son  Enfer,  qui  est  une  saïke  sanglante 
contre  les  gens  de  justice  ;  il  retoueha  le 
romaa  àe  la  Rose ,  dont  on  r«cbef  ^sb^  im 


Digitized  by  VjOOQIC 


MARO 

^ft;  ^e  Galiot  da  Prë,  Pam,  rSag,  ' 
In-ia,  et  i53i,  petit  in-fdl.  —  Marot  ' 
eut  an  fik,  nommé  Michel,  page  de 
Mar^aerite  de  France  »  ^ui  fut  aussi 
poète.  Les  œuvres  des  trots  Maroc  oat 
été  rec,  .et  ttnjir.  ensemble ,  la  Haye, 
4731 ,  4  ^*  în-4^9  «^6  ▼<>!•  UB-I3. 

MAROT  (François),  peint.,  ne'  & 
Paris  ,  de  la  même  fam<  que  le  poète , 
fat  relève  de  La  Fosse ,  et  personne 
«^approcha  pkw  de  son  maître.  L*acad. 
de  peint,  ae  l'associa  en  170a  y  û  fut  en- 
sttite  prof.,  et  m.  en  1719»  à  h  ans. 
— 11  ne  faut  pas  le  confondre  acvee  Jean 
Maroc,  très-bon  archit. ,  dont  on  a  V Ar- 
chitecture jran^isû  ,  Paris  ,  17^7  ou 
i75r,  in-fol.  j  Le  magnifique  cMteau 
de  Richelieu ,  maj.  ^ar  Jean  Marot , 
io-fol.  oblong  y  jLe  petit  Marot ,  on  Ae- 
eueilde  diuers  morceaux  d architecture, 
pn  aao  planches ,  Parts,  17^4»  i  vol. 

MAR9UF  (Mohammed  ben),  tni. 
Arabe ,  né  dons  la  proT.  persanne  de 
GuUân,  près- de  la  mer  Caspienne ,  des- 
cendait par  la  branche  de  NomAn  .  d'un 
des  anc.  rois  de  l'Arabie ,  appelé  Moun- 
dyr,  a  laissé  un  onvr.  de  gramm.  aons 
ie  titre  de  Trésor  de  la  langue ,  lezi<Tne 
arabe  et  persan  en  a  parties  et  en  plu- 
sieurs Tolumes. 

MAftQUARD  FREHER,QéàAiig8- 
bonvg  en  i565 ,  cons.  de  Télect.  palatin , 
et  prof,  de  droit  à  Heiddbecg.  JL'elect. 
Fii'déric  IV  l'envoya  ,  en  qualité  de 
minisc. ,  en  Pologne ,  à  Btayence ,  et  dans 
pins,  autres  conrs.  Il  m.  à  Heidelberg 
en  161 4>  Sas  princip.  out.  sont  :  Ori^ 
gines  pûlaiiuœ ,  in-fot.  ;  3e  Inquisith" 
ms  proœssu ,  1679,  î^^^^?  -^^  '^  Jnone" 
larid  veterum  Ràmanorum ,  et  hodierni 
■npud  Oermanos  imperiiy  Lngduni,  i6o5, 
-in-4^  9  Rerum  Baluimifcaram  scriptares , 
-fianau ,  iGoa  ,  in-fol.  f  Rerum  Germa" 
niearam  scriptores^  Francfort  et  Ha- 
novre ,  3  vol,  in-foL  ;  le  i^  en  i^uo  ,  le 
■a«  «n  1609,  le  3*  en  161 1 ,  réimprinés 
'eu  1717  j  Corpus  historia  FrancitBy 
in-fol. 

M  ARQU  E  {  Jacques  -de  ) ,  habile  chi  - 
Turg.  >  ne  à  Paris,  oh  il  m*  en  i6)a,  a 
donné  une  introduction  h  la  chirurgie , 
«n  faveur  des  jennes  élèves  ^  un  Traité 
des  bandages  de  chirurgie  ,  Paris  >  t6iS 
et  1661 ,  in-8<>. 

MARQUET  {Francoîs-Nîcolaj) , 
méd. ,  né  à  Nancy  en  i6è7,  pratiqua  son 
^«rt  dans  sa  patrie.  Ses  redbeiches  snr  la 
bManique  sont  consignées  dans  5  vol. 
iQ4of«, forme  d'atlas.  Son  gendre  Buclios, 
«ntre  les  mains  do^oeliUitaicttt^kt  » 
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fait  paiker  en  gr.  partie  dans  un  ouvr» 
pnbl.  à  Paris,  1763,  intit.  Traité  histo^ 
rique  des  plantes  qui  croissent  dans  la 
J^r raine  et  les  Trois-JÉt^échés ,  10  vol# 
in-ô<^4  Marquet  est  encore  auteur  de  la 
Méthode  pour  apprendre;  par  les  notes 
de  la  musique  ,  a  àonnattrè  le  pouls  » 
Paris,  1  p66  ^  in-  ra  ;  des  Observations  sur 
la  guénson  de  plusieurs  maladies  nota" 
blés  y  a  vol.  in-ia.  H  m.  «n  1759. 

MARQUEZ  (  le  nère  Jean  ) ,  angnsc. , 
écriv.  espag.,  né  2i  Madrid  en  i564}  pro- 
fessafa  tnéoi.'  dans  rnmv.deSalamanqnry 
où  il  m.  en  162 1.  Ses  ouvrages  sont  :  Les^ 
deuse  situations  de  la  Jérusalem  spiri" 
tuelle  sur  les  Psaumes  CXXXf^l  et 
CXX^,  Médina  d^  Campo  ,  i6o3» 
in-4**  ,  Salamanque ,  1610,  deux  parties^ 
VOrigine  de  tordre  de  St,  Augustin  , 
Salamaàqne,  t6iB,  in-f.  ,  Turin,  16 11  ; 
Le  G^m^t^erneur  chrétien ,  Salamanqn^  , 
i6fa  ,  î6iQ,  Madrid,  1640  ,  Bruxelles, 
1G64  f  in-fol.  Cet  ouvrage  avait  été  déjà 
trad.  en  franc.  ,  et  piâ>iié  4  Bfancy  en 
1631 ,  depuis'  à  Naples ,  en  langae  ita-> 
lienne ,  en  164^ 

MARQUIS  (GniU.  )  ,  méd.  ,  né  à 
Anvers,  où  il  m. ,  flor.  an  17^  s>  On  a  de 
lui  :  Decas  pestifuga,  seu ,  decem  quass"- 
tiones  problematicœ  de  peste  f.unh  cum, 
exactissimd  instructione  pUrgandarunt 
cedium  infectarum  ,  Antverpiae,  r6aa  , 
1617 ,  in-5°  ;  Aloê  morbifuga  in  sanita- 
tis  conserpationem  concwinata  ,  ibid.  ,, 
i633,in-8«. 

MARQUIS  (  Joseph  -  Benott  ) ,  né  à 
Hemy,  diocèse  ne  Bleta,  nommé  en  1767 
curé  de  Ricbeconrt-le-Chfttean ,.  près 
Blamont,  m.  en  17^1 ,  a  rétabli  dans  sa 
paroisse  la  fête  dies  rosières.  On  a  de- 
mi :  Le  prix  de  la  rose  de  Salency  awr 
yeux  de  la  religion  ,  auec  le  véritabfer 
esprit  de  celle  de  Richecourt"  le-  Chd" 
teau  5  Metz,  1780,  in-8^  ^  Idée  de  la- 
vertu  chrétienne ,  etc, 

MARRE  (  Jean  )  ,  né  à  Amaterdank  ta 
1606 ,  où  il  m.  «n  1763  ,  voyagea  tmx 
Indes  orientales.  Il  »  donné  un  poème 
boUand.  ,  intitulé  Èéttttt^^  '7^;  ^^ 
recueil  de  Postes  champêtres  ;  aeux 
tragédies ,  Biaraus  Curtius  tUsscquelin^ 
de  Batnère, 

MARRIER  (  D.  Martin)  ,  re^fgieus 
de  G^nF ,  prieur  de  Saint-Martrn-des.-« 
Champs  ,  né  à  Paris  en  fS^a ,  où  il  m., 
en  1644.  Il  a  écrit  :  BvbUeiheoa  Cfu- 
niacensis  ^  avec  des  noies  d'André  Du- 
diesœ;  VÙisêoire  latine  du  monastère  de 
l'ordre  de  Saint-Marûn-skS"  Champs  ^^^ 
;PwU,ia37^io-4^ 
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MARS  (  inythol.  )  ,  dieu  de  k  guêtre, 
fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 

MARSAIS  (César  Chesneau  dn) ,  cël. 
.  ^ammairien  et  philosophe  ,  né  à  Mar- 
seille en  16^6  ,  entra  dans  la  congrégat. 
de  l'Oratoire ,  qu'il  quitta  bientôt  j  vint 
h  Paris,  y  exerça  la  profession  d'avocat , 
*  qu'il  abandonna.  Il  fut  associé  au  -tra- 
Tail  de  V Encyclopédie ,  et  charge'  d'un 
grand  nombre  d'articles  sur  la  gram- 
maire française.  Ses  (Maures  complètes 
ont  ete  rec'u€illie8  par  Ùuchosal  et  Mil- 
îone  ,  Paris  ,  1797 ,  7  ?ol.  m-8**.  Marsais 
m.  à  Paris -en  175(6. 

MARSH  C Narcisse)  ,  savant  prëlat 
irland. ,  nd  en  i638  à  Heiinington  ,  dans 
.  le  comte  de  Wilt ,  principal  du  collège , 
de  Saint-Albans  à  Oxford  en  1^73  ,  pré- 
vôt dû  colL  de  Dublin ,  et  successive- 
ment ev.  deLeigblin  et  Fems,  archev. 
de  Cashel  en  1690  ,  de  Dublin  en  1699, 
et  enfin  ,  d'Armagh  en  1703 ,  mort  en 
1713  ,  à  75  au».  On  a  de  lui  :  Manu- 
ductio  ad  Iqgicam ,  ouvr.  de  Philippe 
de  Ttien  ,  auquel  il  joignit  des  tables , 
des  plans,  et  le  texte. grec  d'Aristote, 
Oxford  ,  1678  ;  Institutiones  logicœ  ad 
tisuni  jut^entutis  ,  Dublin  ,  1681  j  Essai 
sur  la  doctrine  des  sons ,  Dublin ,  i683, 
imprimées  c^ns  les  Transactions  philo- 
sophiques. 

M^CRSH  (Ebcnezer  grant  )  ,  profes- 
seur de  langues  et  ^'hist.  ecclésiast.  au 
coll.  d'Yalc,  m.  en  i8oa,  ii  37  ans,  a 
publie'  :  Un  Catalogue  de  tous  les  au- 
teurs d'Amérique  qui  ont  écrit  l'his- 
toire, ï8oi  ;  et  un  heauViscours  pro- 
noncé devant  l'académie  des  arts  et 
sciences  d* Amérique,  1802. 

MARSHALL  (Thom.  ) ,  théol.  angl. , 
l^e'  à  Barckby  ,  comte'  de  Leicester  vers 
i6aT  ,  fit  ses  études  à  Oxford  ,  et  se  dé- 
clara ouvertement  pour  le  roi  dans  les 
guerres  civiles.  Il  eut  divers  emplois  im- 
portans  dans  Téglisc  anglicane  ,  et  m.  en 
ï685  dans  le  coll.  de  Lincoln ,  dont  il 
^tait  rect.,  et  légua  à  la  biblioth.  publi- 
que d'Oxford  tous  les  livres  qu'il  pos- 
sédait, imprimés  ou  m.ss.  Il  a  publié  : 
Obser^fationes  in  Ef^angeliorum  ver- 
êiones  per  anliquas  duas  ,  seilicet ,  go- 
thicas  et  Anglrt'Saxonicas,  Dordrecht, 
iG65  j  Des  IVoies  sur  le  catéchisme  , 
tirées  des  Saintes- Ecritures  ;  Un  Dis- 
cours préliminaire  pour  la  traduction 
des  quatre  Evangélistes ,  en  langue 
malajre ,  par  le  docteur  Hyde. 

MARSHALL  (  Naitbanicl  ) ,  théolog. 
angl. ,  cél.  prédicateur  du  18*^  siècle  , 
fut  chapelain  du  roi.  On  lui  doit  :  Une 
édition  des  Œuvres  d«  ftiu|i(  Cfpncn  >^ 
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1717,  tn-fol.  ;  Défense  de  la  eonstvÀ 
tution  ecclésiastique  et  civile  d* Angle 
£crre,  17 17,  in-8°  }  Des  «^ennofij  sur 
divers  sujets ,  1730 ,  3  vol.  iu-8*'  publiés 
après  sa  mort. 

MARSHAM  (Jean),  dicv. ,  et  l'un 
des  plus  savans  écriv.  angl. ,  né  à  Loo-* 
dres  en  i6o> ,  .oii  il  m.  en  »685.  Cbar- 
les  II  l'honora  du  titre  de  chevalier  et  de 
baronnet  ;  il  laissa  deux  fils ,  dont  l'un 
(Jean)  était  très-savant ,  et  l'autre  (Ro- 
bert) lui  succéda  dans  son  office  de 
clerc  de  la  ^chancellerie.  On  a  de  Mars- 
ham  ;  piattiba  chronologica  ,  Lond. , 
1745,  in-4°  ,  etc.  j  Canon  chronicus 
œ^yptiacus  ,  kebraicus  ,  grœcus  ,  et 
disquisitiones ,  Londres ,  167a ,  in-fol.  , 
Léinsick,  1676,  in-4°5  Francker,  169(3, 
in-40. 

MARSIGH  (  Antoine -FéKx),  év.  de 
Pérouse  ,  oii  il  naquit  en  1649  >  ™*  ^^ 
17 10:  est  auteur  d'un  Traité  De  ouis 
cochlearum,  1684  »  in-4** ,  etc. 

MARSIGLI  (  Louis-Ferdin.  ,  comu 
de  ) ,  frère  du  précéd.  ,  né  à  Boulogne 
en  i(>58..  Il  servit  dans  l'armée  imper.  ,• 
et  en  i683  ,  fait  prisonnier  par  les  Par- 
tares  qui  le  vendirent  aux  Turcs.  La 
liberté  lui  ayant  été  rendue  l'année  d'à-  ' 
près,  il  fut  fait  colonel  en  i684  j  ^^  par* 
vint  ensuite  au  grade  de  gén.  de  bat.  ; 
mais  quand  le  comte  d'Arco  fut  con- 
damné pour  avoir  rendu  la  forteresse  de 
Brisach  au  duc  de  Bourgogne ,  Marsigli , 
qui  commandait  sous  lui  >  fut  renvoyé 
du.  service.  Il  retourna  alors  à  Bologne  , 
où  il  fonda  une  académie  des  sciences  et 
des  arts  sous  le  nom  d'institut  en  1710  , 
qui  s'ouvrit  en  1714»  il  m.  en  1730.  Oa 
a  de  lui  :  Essai  physique  de  l  histoire 
de  la  mer,  Venise ,  171 1 ,  in-4®  ,  trad. 
en  fr.  par  Le  Clerc ,  et  publié  par  Boer- 
haavc,  Amst.,  1735  ,  in-folio  ,  avec  40 
planch.  5  Danûbius  Pannonico-Mysi^ 
eus ,  cum  observationibus  geographicis  , 
astronomicis ,  etc.,  la  Ha^e,  1726  ,  6 
vol.  in-fol.  On  a  donné  une  Trad.  franc» 
de  cet  ouvr. ,  la  Haye,  1744»  6  ^^L  in- 
folio fig.  y  De  patione  Asiaticd  Café  y 
Vienne ,  i685,  in-ia  ;  Defungorumge^ 
neratione  ,'Romx,  1714»  in-iol.  j  État 
militaire  de  l'empire  ottoman ,  ses  pro^ 
grès  et  sa  décadence ,  en  fr.  et  en  îtal. , 
la  Haye  ,  173a,  in-folio ,  fig.  ;  Traité  du 
Bosphore,  in-4° ,  qu'il  composa  en  ita- 
lien ,  et  qu'il  dédia  ,  eni68i ,  à  la  reino 
Christine  de  Suède. 

MARSIGLI-COLONNA  (Marc-An- 
toine), frère  du  précéd. ,  sav.  ecclésiast. , 
né  à  Bologne  en  i54a  ,  fut  chapelain  et 
con^eiUeir   de  Philippe  II;  arch«T.  da 
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tialenie  en  i574-  Sixte  V  l'enroja  à  la 
préfectare  de  Camerino  ,  oii  il  m.  eo 
1689^  ^  laissé  :  De  ecclesiasticorum  re- 
diiuum  origine  ac jure,  Venetiis,  157$ ; 
jPe  gestis  .0.  Matthœi>  apostoli  et  evan- 
gelistœ ,  Neapoli  ,  1 58o  ;  Hrdragiolo- 
gia  f  seu  de  aqud  benedictd ,  Romx  , 
1 566  ,  Venetiis  ,  i6p3;  Constitutiones 
aditce  indiœcesandsynodo ,  ann.  1579. 

MARSILE  DE  Padoce  y  sumoqnmé 
JHenandrin ,  rect.  de  Tuniv.  de  Paris  , 
m.  en  i3:k8,  a  donne  pLis.  ouvr.  sur  les 
droits  du  Sacerdoce  et  de  V Empire,  Ses 
princip.  prodnct.  sont  :  De  Tranêla" 
tione  imperii  Romard  ;  Un  Traité  De 
jurisdictione  imperiali  in  cousis  mat  ri- 
moniaUbus  ,  in-folio  ;  Dejensor  pacis , 
en  faveur  de  Louis  IV  de  Éavière ,  con- 
tre le  souverain  pontife  ,  iSgg ,  ia-8^» 
Jean  XXII  condamna  c^t  écrit* 

MARSIS  (  Franc.) ,  lieut.-géa.  au  té- 
néchal  de  Gonrdon  en  Quercy  sa  patrie, 
était,  selon  Doujat ,  un  habile  jurisc. 
n  a  laissé  des  ouvr.  de  droit ,  dans  les- 
quels il  réfute  certaines  opinions  de  Gu- 
jas.  n  m.  à  Paris  en  i65i . 

MARSO  (  Paul  ) ,  né  à  Pisana  dans 
l'Abruzze  citérienre,  dans  le  i5*  s. ,  a 
ëcrit  des  Commentaria  in  Ovidii  Fastis^ 
et  Silii  Italici, •—  Marso  (Pierre) ,  né  à 
Marsi  dans  TAbnizze  citérienrc ,  homme 
savant,  et  chan.  de  St.-Laurent  en  Da- 
maso ,  qui  a  écrit  un  commentaire  sur  le 
3*  livre  de  Cicéron  :  De  naturd  deorum, 
Bàle,  1544. 

MARSOLLIER  (  Jacq.  ),  né  à  Paris 
«n  1647,  *^^^^*  régulier  de  Ste.-Gene- 
-viève,puis  prévôt  et  archidiac.  d'tJzès, 
m.  dans  cette  ville  en  1734»  s'est  acquis 
beaucoup  de  répuyition  par  ses  ouvrag. 
IjCS  princip.  sont  :  Histoire  du  cardinal 
JCimenésy   i6q3,  a  vol.  in-ia,  réimpr. 

Çlusieurs  fob  depuis  ;  Efistoire  de  Henri 
^11  f  roi  d'Anglet. ,  réimpr.  en  1737 ,  2 
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vol.  in-13;  Histoire  de  l  Inquisition  et 
de  son  origine ,  Cologne ,  îOqS,  in-ia  , 
reproduit  par  rabbé  Goujet,   Cologne 


/  Paris),  77595  avec  desaugment.,  a  v. 
m-ia;  P^ie  de  madame  de  Chantai; 
3  vol.  in- 12;  p^e  de  dom  Rancé,  abbé 
et  réformateur  de  la  Trappe  y  1703,  a  v. 
în-ia;  Histoire  de  Henri  de  La  Tour- 
d' Auvergne,  duc  de  Bouillon,  Amst. 
(Paris),  I7a6,  3  vol.  in-ia;  Apologie 
d* Erasme ,  Paris ,  1 7 1 3 ,  in- 1  a }  Histoire 
de  Vorigine  des  dîmes  et  autres  biens 
temporels  de  l'Eglise  ,  Lyon ,  1689 , 
iu*ia,  ou  Paris,  I094- 

MARSTON  (  Jean  ) ,  aut.  dramaii<j. 
Afigl.  sons  Jacques  pr.  Q^a  de  lui  huit 
Jpiècesdû  tl^dlre,  i6i^,  i  vpl-î  troi« 


livres  de  Satire^  réimpr.  en  1764  ;  il  vi- 
vait encore  en  i633. 

MARSUPINI  (  Charles),  néà  Arezzo, 
-vulgairement  appelé  Charles  Arétin  , 
prof,  d'éloq.  à  Florence  ,  m.  en  t453.  Il 
a  donné  la  Traduction  en  vers  htîxa mè- 
tres de Ja  Batra  comiomachia,  Parme ', 
149a. 

MARSY  (  Gaspard  ),  sculpt.  cél. ,  n^ 
à  Cambrai  en  i6a5,  travaillait  en  con- 
currence avec  son  frère  Balthasar,  ni 
en  i6i8.  Les  frèies  Marsy  furent  em- 
ployés au  château  de  Versailles ,  oîi  Ton 
remarque  dei^x  Cheuaux  et  deux  7  riions 
qu'ils  exécutèrent  pour  les  bains  d'Apol- 
lon ,  et  qui  furent  transportes  depuis  au 
rocher.  Gaspard  Marsy  mourut  en  1681, 
et  Balthasar  en  1674. 

MARSY  (Franç.-Marie de),  ex-jés.  , 
né  à  Paris.  Obligé  do  quitter  l'habit  de 
son  ordre ,  il  n'abandonna  pas  la  carrière 
des  lettres.  Il  a  publié  :  Histoire  de 
Marie  t5*ti*flrt,  174a,  3  vol.  in-iaj  Mé- 
moires  de  Meli^iU ,  trad»  de  l'anglais , 
Edimbourg  (  Paris  ) ,  1745 ,  3  vol.  in-ia  ) 
Dictionnaire  abrégé  de  peinture  et  d'ar^ 
chitecture  ,  Paris,  174^»  a  vol.  in-ia;  Le 
Rabelais  moderne  y  oit  les  OEuures  de 
Rabelais  mises  k  la  portée  de  la  plupart 
des  lecteurs ,  Amst.  (  Paris  ) ,  175a ,  8  v. 
în-ia;  Le  Prince,  trad.  de  Fra-Paolo, 
Berlin,  1751,  in-ta  j  h'Htstoire  mô-. 
derne,  3o  vol.  in-ia,  dont  Richcr  fut 
le  continuateur;  Pictura,  1736,  in-ia, 
trad.  en  franc,  par  de  Qiierlon ,  impr.  à 
la  suite  du  poé'me  de  Dufrcsnoy,  Paris ^ 
1753 ,  in-8**  ;  un  Poëme  latin  sur  la  tra- 
gédie. 

MARSY  AS  (myihol.  ) ,  né  en  Phry- 
gîe,  excellent  joueur  de  flûte,  mît  le  pre- 
mier en  chant  les  hymnes  consacrés  aux 
dieux. 

MARSY  AS,  de  Pella,  frère  d'Anti- 

fone  ,  qui  fut  depuis  roi ,  se  livra  d*abord 
la  culture  des  lettres,  et  ensuite  au 
métier  des  armes.  Il  composa,  en  loliv., 
V Histoire  des  Rois  de  macédoine^  de- 
puis leur  origine  jusqu'à  la  fondation 
d'Alexandrie  ;  et  un  ouvrage  ^u'on  ne 
peut  trop  regreter  sur  l'éducation  d'A- 
lexandre, avec  lequel  il  avait  été  élevé. 

MARTEL  (Franc.),  chirurgien  de 
Henri  IV,  vers  l'an  i5^,  est  auteur  do 
V Apologie  pour  les  clururgiens,  contre 
ceux  qui  publient  qu'ils  ne  doivent  se 
mêler  que  de  remettre  les  os  rompus  et 
démis ,  et  des  Paradoxes  sur  la  pratique 
de  chirurgie.  Ses  OEuvres  sont  impr«  à 
Paris ,  i635,  in- 1 a,  avec  la  Chirurgie  de 
Philippe  de  Flasselle,  médecin. 
^  MAJ^TEI,  (  Pierre),  ingénieur^  nik 
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Génère  en  618,  m*  à  la  Janifti^e,  a 
publié  une  foule  de  nlcms  à  Loodres  \ik^ 
a  encore  écritenanelaîsua  f^ojragë  qiril 
fit  avec  le  cher.  Windham  aax  glacien 
de  la  Savoie,  Londres,  1744* 

MARTELLI  (Loai«),  poète  italien , 
n^'  i  FJor<;ncc  Ter»  iSoo,  m.  à  Salerne 
en  i5a7.  Se»  PoéUes  îareat  impr.  à  Flo- 
rence en  i548,  in-8°..—  Martelli  (Vin- 
cent )  y  son  irère ,  te  fit  connaître  par  le 
talent  de  la  versification.  En  1607  on  pu- 
])lia  ii  Florence ,  in-8%  le  recneil  de  ses 
Lettres  et  de  ses  Poésiei  italiennes. 

MAR  i  EIXI  (Hogolin] ,  de  Florence, 
fat  amené  en  France  par  la  reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  et  nomme  ,  en  1673  , 
ëvéqne  de  Glandève ,  est  ançenr  de  :  De 
anni  intégra  in  integrum  restitutione  , 
Florence ,  1678 ,  Lyon ,  i58i  »  avec  des 
augment.  ^  Sacrorum  temporum  asser^ 
tio  ;  La  chiaye  del  calendario  grego- 
riano,  Lyon  ,  i533,  in-8°. 

MARTELLI  ou  MiaTELLo  (  Pierre- 
Jae( 
prol 


ca.)^  secret,  du  sénat  de  Bologne,  et 
ot'deb.-lett.  dansTuniv.  de  cette  ville, 


où  il  naq.  en  i665,  et  oîi  il  m.  en  1729. 
Ses  f^eni  e  Prose  ont  été  rennis  à  Bo- 
logne en  1739 ,  7  vol.  in-8*». 

MARTELLIÈRE  (  Pierre  de  la) ,  cel. 
av.  au  pari,  de  Paris,  et  ensuite  conseil), 
d^état,  m.  en  i63i.  On  a  de  lui  :  Plai- 
doyer en  faveur  de  l'université  de  Paris 
contre  les  jésuites,  Paiis,  161  a,  in-4^y 
et  d'autres  plaidoyers. 

MARTEWNEC  Edmond  ),  bénédict. 
de  St.-Maur,  ne  en  i654  i  St.-Jean-de- 
Laune,  m.  en  1789,  est  aut.  d'un  grand 
nombre  d'onvr.  aussi  savans  qu'exacts. 
Ltes  princip.  sont  :  Un  Commentaire 
latin  sur  la  Règle  de  St.-Benott,  Paris, 
1690  ,  in-40  ;  Un  Traité  De  antiques 
ntonae?Uirum  ritibus  >  LvoA ,  4690 ,  a  t. 
in-4°,  et  1738.  in 'foi.;  De  antiquis  Ec- 
clesioB  ritihus ,  "Rontn  y  1700  et  1701, 
3  vol.  in-40,  Milan,  1736,  3  vol.  in-f.  ; 
^e^aurus  nqt*us  anecdotorum '»  1717, 
5  vol.  in-fol.*  f^oyages  littéraires}  Pa- 
ris, 17 17  et  17*4  r  *  ▼ol«  »n-4°1  J^ete- 
rum  sfiriptorum*'»  amplissima  collectiof 
Parh,  17^4  »  1733 ,  9  vol.  in-fo).  ^  etc. 

MARTIAL  (Marc-Valère),  cél.  poète 
latin  de  Bilbilis,  aujourd'hui  Bnbiera , 
dans  le  royaume  d'Aragon  en  Espagne , 
venn  à  Rome  &  l'âge  de  ao  ans  ,  y  de 
meura  35  ans  sous  le  règne  de  Galba  et 
des  eropa:.  suivans,  jusqu'à  celui  de  Tra- 
ian  ^  il  s^aeqait  l'estime  de  Tite  et  de 
bomitien,  et  Ait  créé  Tribun  Dans  la 
suite,  voyant  que  Trajan  ne  lui  témoi- 
gnait pat  kft  néioca  iKmtcs^it  •«  tatm 


MART 

dftkii  son  pays,  oii  il  m.  .vert'  Vma  100  dm 
J.  C.  11  est  principalement  connu  par 
êw  épigramtnes.  Les  meilleures  édiu  des 
i4  livi  d'Epigrammes  de  Martial  sont  , 
ceUe  de  Venise,  par  Vendelin  de  Spire  , 
1470  j  in-fol.  ;  celle  cum  notis  variù^ 
rum,  Leyde,  1670,  in-S^j  celle  nd  uf  uns 
delphini,  1680,  in-4**  i  celle  d'Amst. , 
1 701 ,  in-80.  L'abbé  Le  Mascrier  en  don- 
na une  élégante  en  1754  >  a^*  ^"'la ,  chez 
Coustelier,  avec  plus,  corrfct.  L'abbé  d«r 
Marolles  a  trad,  ses  Epigr.  en  i655,  a  y* 
in-8°.  Eu  i8on,  il  a  paru  une  édjt.  de* 
Epigramme»  de  Martial  latines  et  fran- 
çaises, 3  voU  in-8^1  faites  par  de  jenneâ 
militaires* 

MARTIAL  n'AirvEioirE ,  en  latin  , 
Martial  d'A^fernus ,  dictas  Parisiensis  , 
né  è  Pari»  version  i4io ,  proc»  au  pari., 
et  notaire  au  cbÂt«let  de  Paris,  m.  en 
i5o8.«  Il  éui  t,  dit  rabbéGonjet,  l'homme 
de  son  siècle  qui  écrivait  le  mieux  et  avec 
plus  d'esprit,  don  )&rem.  oavr.  est  :  Ar^ 
resta  amor\im ,  on  les  Arrêts  d'amours^ 
La  plus  anc,  édit.  que  l'on  connaisse  est 
de  1 5a8.  Celle  qui  fut  publiée  en  1 533 est 
la  pren^ère  qui  parut  avec  les  Commen- 
taires de  Benott-de-Cnurt.  11  y  a  eu  de- 
puis un  grand  nombre  d'édit.  VAmanX 
rendu  cordelïer  à  Fobsen^ance  d^A^ 
mours  ,  poëme  allégor.  composé  de  a34 
stances^  Les  Visilles  de  la  mort  du  rpy 
Charles  VU,  a  neuf  psaumes  et  neuf 
leqons ,  contenant  la  chron.  et  lesjaits 
ad%^enus  durant  la  vie  dudit  roy  j  Dé» 
votes  louanges  a  ta  Vierge  Marie;  His- 
toire en  vers  de  la  Vie^rge.  —  VL  laiiijui  un 
fil&  ,  nommé  aussi  Martial  d^Auvergne  , 
procnreor  au  parlement. 

MARTJANAY  (Jean),  né  à  Saînt- 
Sever^Cap  en  1647^  sd^ant  bénéd.  de  la 
congrégation  de  Saint -MauTi  m.  à  St.- 
Germain*des-Prés  en  17 17.  Il  donna  un< 
nouvelle  édition  de  St.  Jérôme ,  avec  le 
P.  Poujet,  5  V.  in-f,,  dontle  prem.  p^rvit 
en  169^,  et  le  dern.,  en  1700 ,  etc. 

MARTIATSUS  (Prosper^,  méd.,  W 
à  Saffuolo ,  au  duché  de  Modène ,  exerça 
son  art  ^  Rome  1  00  il  publia  :  Magnif 
Uippocfates  Cqus,  wdationihms  expli^ 
catus ,  «iVe ,  operum  Uipp^eratiê  inter» 
pretatio,  lapine,  Rqnaai,  i6a0»  x6a8, 
in-fol.,  Venetii»,  i65a,  m-foL ,  PaUviî , 
17 18,  in-f  cl. 

MARTIGNAG  (  Etiouie  Alaxt  , 
sieur  de ^,  m.  en  169$,  âgé  de  70  ans, 
a  traduit  r  Les  trois  Comédies  de  Té— 
rence ,  auxquelles  les  solitaires  de  Pert- 
Royal  n'avaient  pas  vonln  toucher  j  Ho- 
race, Perse  et  Ju vénal;  Virgile;  Ovide 
tout  entiec,  on  9  vol.  ia-ta  ^  Mémoires 
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^  Gaston  y  duc  à^Odémt^  Enîretieatf 
sar  les  anciens  auteurs,  Paris,  1697 , 
Uï-ia,ete. 

MARTIN  (St.),  n^  vert  3i6  à  8a- 
harie  dans  la  Pannonie  (  à  présent  Staîn 
daos  la  basse  Hongrie) ,  fub ordonne  ev. 
d^  'i'ours  en  874  9  «t  b^^'t  le  monast.  de 
Marmontier,  y  rassembla  80  moines.  Il 
!<»•  à  Çandes  en  397.  Salpice-Sëvèr«, 
son  disciple,  et  Fortunat,  ont  écrit  sa 
Vie.  Nicolas  Gervais  a  aussi  donne  une 
Vie  de  ce  saint.  Tours,  1699 ,  in-4**. 

M.\RTIN  I««- ,  de  f  odi ,  dans  le  dn- 
cb^  de  8polette  ,  fut  élu  pape  après 
Théodore,  le  5  juillet  649-  Marlin  con- 
voqua un  concile  k  Rome ,  dans  lequel 
il  condamna  l'hérésie  des  monothélites , 
avec  Tecthèse  d'Héraclins  et  le  type  de 
Constant  II  :  on  PenleTa  au  milieu  de 
Rome  pour  le  conduire  à  Constantinoplef 
\\  y  f"t.  condamne'  comme  criminelde 
lèse-majesté.    Constant    l'exila    ensuite 


dans  la  Cbersonèse 


,  ou  ce  pape  m.  en 


655^  après  six  ans  de. pontificat.  O»  a 
de  lui  18  Epîtres  sur  divers  sujets. 

MARTIN  II  ou  Marin  P',  pape 
après  Jean  VIII,  en  88^ ,  m.  en^88^ 

MARTIN  III  ou  MAaiw  II,  Romain 
de  naissance,  snccess.  dn  pape  Etienne 
VIII ,  en  94a ,  m.  le  4  août  94^ 

MARTIN  IV,  appeld  Simon  âe 
Brion  ,  ne'  au  château  de  Montpencien, 
dans  la  Touraine ,  succssivem.  garde  des 
sceaux  dn  roi  saint  Louis,  cardinal,  et 
enfin  pape  le  11  fcv.  1381 ,  après  la  mort 
de  Nicolas  III*  Ce  pontife  signala  son 
règne  par  plus,  anaihènies.  Il  m.  à  Pé- 
rouse  le  i\  mars  ia85. 

MARTIN  V ,  Romain ,  noiamé  aupa- 
ravant Othon  Colonne  f  çàrdin. -diacre, 
élu  pape  le  1 1  nov.  1^17,  après  Tabdi- 
cation  de  Grégoire  XII ,  et  la  déposition 
de  Benoît  XIII ,  pendant  la  tenue  du 
concile  de  Constance.  Son  premier  coin 
fot  de  donner  une  bulle  contre  les  hus- 
sites  de  Bohême,  dont  les  ravages  s'e'- 
tendaicnt  tous  les  jours.  11  tardait  à 
Martin  de  voir  Terminer  le  concile  de 
Constance  ;  il  en  tînt  les  dernières  ses- 
sions an  commenc.  de  1418.  Il  parvint 
aussi  k  e'teindre  le  schisme  qni  avait  fuît 
tant  de  plaies  à  l'église  pendant  un  demi- 
siècle,  n  m.  le  ao  fév.  i43i ,  à  63  ans.  Il 
a  laissé  qudqnes  ouira^es. 

MARTIN  DE  T)uME ,  originaire  de 
la  Pannonie ,  fonda  plusieurs  monast. , 
dont  celui  de  Dnme,  près  de  la  ville  de 
Brague,  oh  il  fnt  archevêque,  et  m.  en 
58o.  On  a  de  hii  :  Une  Collection  de 
84  canon»;  Formuk d'um  vie  konnéîe^ 
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on  T^ralté  des  quaire  vertiu  eardinalesé 
Il  a  traduit  du  grec  en  latin  un  Rec.  do 
sentences  des  scSitaires  d'£gjpte. 

MARTIN  DE  PotOGitE,  Martinuê 
Polonus ,  domïnic. ,  pé^niiencieret  cha- 
pelain du  pape,  nommé  à  l'arehevéchd 
de  Géfiespar  Nicolas  III ,  m.  Ji  Bdoeno 
en  1278.  Il  a  laissé  des  Sermons ,  i4§4 , 
in-4°9  et  use  Chronique  qui  finit  ati 
pape  Clément  IV  ^  trad.  eo  français  ^ 
i5o3,  in- fol* 

MARTIN  ( Raimond ) ,  dominicain  , 
savant  dans  les  langues  orient. ,  flor. 
dans  le  1 3®  s. ,  est  connu  par  son  Pugia 
fidei,  dirigé  contre  les  juifs  et  les  ma* 
home  tans,  qui  parut  en  1^78  5  la  prem. 
édit.  fut  faite  à  Paris  en  i65i  ;  il  a  été 
réimpr.  plus,  fois  depuis. 

MARTIN ,  Maaten»  et  Mertews 
(Thierri^,  né  à  Asch  en  Flandre,  un 
ae9  premiers  qui  cultivèrent  Part  de  Pim* 
primerie  dans  les  Pays-Bas,  et  m.  à  AlosC 
eo  y534>'  Outre  les  impressions  Ae  plas« 
livres,  il  a  laisse  quelques  ouvrages  dtf 
sa  composition  :  on  en  cite  54;  dont  le 
premier  est  k  Spéculum  oom^nioms 
peccatoris^  Alost,  l473. 

MARTIN  (  David  j,  né  à  Yiewel  dans 
le  dioc.  de  Lavanr  ^  en  1ÔS9W  Après  la 
révocation  de  Péditde  Nantes,  passa  en 
Hollande,  et /ut  pastebr  à  Utrecht,  où  il 
m.  en  1721 1  il  a  é«rit  :  HUtoiredu  vieuac 
et  du  nom».  Testament  »  appelée  Bible 
de  Mortier,  du  nom  de  Pimpr. ,  Aaverf 
(  Amst.  ),  J700,  a  vol,  i»-fo|.,  avec  4^4 
estampes  ;  àuit  Sermons  ,  1708 ,  i  vol. 
in-8<*j  Traité  de  la  religion  naturelle^ 
1713,  in-80  ;  le  vrai  sens  du  Psaumm 
110,  1715,  in-S^i  »"«  BUfle,  Amst., 
1707 ,  a  vol.  in-foL  ,  et  in-4®,  etc. 

MARTIN  (Jea^-Bapiistfj),  die  des 
Batailles,  peintre ,  né  1^  Paris  en  1639, 
oii  il  m.  en  i^i5.  U  pek^it  pins,  «on* 
quêtes  de  Louift  XIV  \  V^rsaflles,  et  les 

Elus  belles  {«tions  de  Charles  V ,  duc  de 
orraine  ^  dans  la  galerie  du  château  de 
Lunéville, 

MARTIN  (dom  Jawpws) ,  béné^ç. , 
né  k  Fanjauxen  169'!.  Sis  princip,^uvr. 
sont  :  Traité  de  la  reli^n  des  anciçnê 
Gaulois,  Paris,  1727.  a  vol.  in^Oj 
Histore  des  Gaules  et  dçs  conquêtes  des 
Qaulnis  depuis  leur  origine  jusqu^à  la 
fondation  de  la  monarchie  française , 
1754 ,  2  vol.  in-40  î  Explication  été  plu- 
sieurs textes  dificiles  de  V Ecriture, 
Pari»,  1730,  1  vol.  în-4®5  Explication 
de  divers  monumens  singulière,  qui  ont 
rapport  h  la  religion  des  plus  anciens 
peuples,  etc.,  Paris,  171175  un  Traité 
sur  l'€u$rQlogie  judiciaire ,  S^ris^  1 73^)  ^ 
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in-4^  9  Ecïairciisemens,  littéraires  sur 
un  projet  de  Bibliothèque  ecelésiastiq, , 
«ur  rhist.  litter.  (IeCaT«,  Paris,  1734, 
îo-4**  ;  Traduction  des  Confessions  de 
St»  Augustin f  Paris,  1741  »  a  vol.  in-8°, 
etc.  Il  m.  à  Paris  en  1 76 1 . 

MARTIN  (  Jean  ) ,  doct.  en  la  facrdte 
de  Paris,  oii  il  naquit,  m.  en  1609,  a 
laissé  :  Prœlectiones  in  librum  Hipfm- 
gratis  Coi  de  morbis  internis,  Parisiis, 
1637 ,  in-4**  ;  Prœlectiones  in  librum 
Hippocratis  Coi  de  aëre,  aquis  et  locisy 
îbid.,  1646,  in  4<». 

MARTIN  (  Bernardin) ,  apothicaire, 
naq.  à  Paris  en  lôip.  Outre  une  Rela- 
tion de  ses  voTages  clans  une  gr.  partie 
de  l'Europe,  Martin  a  publié:  Disser^ 
tation  sur  Us  dents ,  Pari»,  1679,  in-ia; 
Traité  de  P usage  du  iait,  Paris,  1684 
fet  1706,  in-ia. 

MARTIN  (N  ),  poète  franc.,  né  en 
)6i6,  01.  en  1705,  .est  connu  par  une 
Traduction  en  vers  fr.  des  Géorgiques 
de  Virgile,  qui  parut  en  I7i3« 

MARTIN  (Thomas),  né  àTheiford, 
dans  le  comté  de  Sufiblk,  en  1697,  anti- 
quaire sav. ,  consacra  une  partie  de  sa 
Tie  à  Vliistoirede  Thetford,  sa  Tille  na- 
tale, dont  l'impression  fut  interrompue 
par  sa  mort  ea  177t. 

MARTIN  (  Benjamin)  ,  né  en  1704 , 
m.  «n  178a,  l'un  des  meill.  matliëmat. 
«t  opticiens  de  son  siècle,  anquel  on  doit 
^Ins.  Traitt^s  consignés  dans  un  fecueil 
Mtitnlé  Magasin  scientifique. 

MARTIN,  né  à  Auxerre  en  1729, 
^'un  apothicaire ,  étudia  à  Paris  sons  les 
meill.  maîtres,  la  botaniqne  et  la  pbar* 
inaci«3  de  retour  ^  Auxerre,  il  se  mit  ^ 
la  tête  du  laho^ratoire  de  son  père ,  et  Int 
h.  la  société  des  sciences  et  belles -lettres 
de  cette  ville  diff^fr.  Mémoires  sur  plu- 
sieurs matières  importantes* 

MARTIN  (Claude),  ne  à  Lyon  en 
r^'6'i ,  d'un  tonnelier,  anprit  <îc  lui-même 
les  ma th émat. ,  passa  oans  l'Inde^  où  il 
se  signala  par  son  courage  et  ses  talens , 
ci  çaipint ,  de  grade  en  grade,  à  celui  de 
major- général.  Après  avoir  amassé  des 
richesses  immenses,  il  m.  ti  Luknow  en 
1799.  Son  testament ,  écrit  en  anglais,  a 
été  trad.  en  fr. ,  i8o3. 

MARTIN  (Edme)  ,  prof,  en  droit  à 
Paris,  né  à  Poilly  près  de  Sens,  et  m, 
octogénaire  h  Ivri-sur-Scine  en  1793,  a 
donné  :  Elementa  juris  canoniciy  178$, 
a  volumes.  ' 

MARTINDALE  (  Adam  ) ,  mathém. 
angl.,  m.  vers  1700,  ecclésiast. ,  a  com- 
posé :  U  iTud^  m€0um.dû  l'arpanneur,^ 
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ifi*ti);  deux  almanachs  appelés  y^/jm/f'-' 
nnchs  de  la  campagne  ,  enfin ,  douze 
problèmes  d'intérêts,  11  a  donné ,  comme 
théologien,  Us  Nœuds  de  la  Dipinité 
dénoués,  1649,  in-8'* ,  et  la  F'érité  et 
la  Paix ,  168^,  in-i3. 

MARTINE  (George),  méd.  écos- 
sais, m.  en  1743,  exerça  son  art  dans  la 
ville  de  Saint -André  en  Ecosse.  Il  a 
laissé  :  De  similibus  animalibus  et  uni" 
malium  calrre  Ubri  duo,  Londini ,  174^  » 
in-8**  ^  Essay  médical  and  philosophicaiy 
Londres,  1*7^0,  in -8**;  In  Bartholomœi 
Eustachii  tabulas  anatomicos  comment 
taria  ,  Ediml)urpi,  1765,  in-8**. 

MARTINKLLI  (  Dominique) ,  peint, 
et  architecte,  conservateur  de  l'acad.  de 
Saint-Luc  à  Rome.  C'est  sur  ses  dessina 
que  fut  b.Hi  le  palais  de  Lichtenstein  à 
Vienne.  L'Allem.  Ini  doit  encore  d'autres 
palais.  Il  m.  en  1718,  à  68  ans. 

MARTÏNENGI  (  Ascagne  )  ,  né  à 
Berne ,  abbé  général  de  l'ordre  dé  St— 
Augustin,  m.  en  1600,  est  auteur  d'nn 
Commentaire  latin  sur  la  Genèse,  2  vo- 
lumes in- fol. 

MARTINE'NGO  (Tite.Prosper),  nrf 
h  Brescia,  sav.  bénéd.  duMont-Cassin, 
m.  en  169'} ,  vint  à  Rome,  oii  il  corrigea 
les  ouvrages  de  saint  Jérôme,  ceux  de 
saint  Jean-ChrisostAme ,  la  Bible  grecq. 
de  Rome ,  etc.  Les  ouvrages  de  sa  com- 
position sont  :  Le  beUezze  deW  uomo 
conoscitore  di  se  stesso  ;  Poemata  di" 
uersa  tiim  grœca ,  tiim  latina ,  quœ  qui'- 
dem  magnd  ex  parte  diuina  sunt ,  et 
sacra  ;  Theotnchodia ,  «Vc  Partheno^ 
dia,  etc.  ;  Pia  quœdam  poemata,  ac 
theologica,  odœque  sacrœ  dU^erso  car-^ 
minum  génère  conscriptœ, 

MARTINET  (Jean-Florent),  pasteur 
hoUand.  des  memnonites  h  Zutphen,  m^ 
en  1796,  h  61  ans ,  a  écrit  en  sa  langue  : 
Le  Cathéchisme  de  la  nature,  4  '^o'* 
in-8®  5  Histoire  du  monde ,  8  vol.  in-8*  , 
et  plus,  autres  ouvrases.  Son  Mannsel 
des  marins  a  été  trad,  en  français ,  Pa- 
ris, 1769. 

MARTINEZ  (Se'bastien^,  né  à  Jaea 
eh  1602,  m.  à  Madrid  en  1067,  premier 
peintre  du  roi  d'Espagne.  On  voit  qnatre 
TabUaux  de  lui  à  Cordoue,  plusieurs 
à  Lucène  et  dans  sa  ville  natale. 

MARTINEZ  de  Waucquier  (Mat- 
thias), né  il  Middelbonrg,  correct,  d'im- 
primerie à  Anvers ,  m.  en  1643 ,  traduis 
sit  en  latin  div.  ouvrages  do  piété  fran- 
çais et  espagnol ,  et  donna  un  Diction- 
naire  latin  et  grec,  français  et  ilamaad, 
Aav«y»a  l63a,c>A»3it.,  i7i4« 
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l^ARTINI  ou  Stmoice  da  sieh a 
(Simon),  cél.  peintre,   peignit  à Avi- 

Î;non  Thistoire  deâ  saints  martyrs  dans 
e  palais  que  Benoît  XII  venait  dV  faire 
constrnire ,  et  fit  le  portrait  de  Pe'trar- 
■que  ,  ainsi  que  celui  de  Laure ,  qu'il 
sculpta  ensuite  en  marbre.  Un  des  beaux 
ouvrages  de  Martini  est  le  manuscrit  de 
Virgile  exécute'  de  sa  main  :  m.  en  i345y 
à  60  ans. 

MARTINI  (Mart.),  jés.,  ne  à  Trente, 
«t  missionn.  à  la  Chine ,  revint  en  Eu- 
rope l'an  i65i ,  et  publia  :  Sinicœ  histo- 
riée decas  prima ,  à  gentis  origine  ad 
Chris tum  natum ,  etc.  ,  in-4*  et  in  S**. 
Cette  histoire  fut  traduite  en  fr.,  169a , 
a  vol.  in-iaj  China  illustrata ,  Amst,  , 
16 jo,  in-f*  ;  une  Histoire  trad.  en  lat.  de 
la  Guerre  des  Tartares  contre  la  Chine, 
Paris ,  1654 ,  în-80 }  Relation  du  nombre 
et  de  la  qualité  des  chrétiens  chez  les 
Chinois, 

MARTINI  (  Jean-Bapt.) ,  membre  de 
l'inst.  des  scienc.  de  Bologne,  où  il  naq. 
en  1 706 ,  embrassa  Tordre  des  frères  mi- 
neurs, et  devint  maître  de  musique  de 
Teglise  de  son  ordre  à  Bologne  ;  il  m.  en 
1784*  On  a  de  lui  ;  Histoire  de  la  musi- 
que, Bologne,  tome  i*%  '757,  tome  a, 
1770 ,  tom.  3 ,  1781 ,  et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  cet  art. 

MARTINI  (Emmanuel),  néà  Cadix, 
doyen  de  l'église  d'Alicante,  m.  en  1737. 
U  a  publié  :  Epistolœ  de  theatroSagun- 
tino,  Amstelodami ,  1738,  in-4** }  Oratio 
pro  crepitu  ventris  habita  ad  patres  cré- 
pitantes,  trad.  en  ital.,  Venise,  1787. 

MARTINIEN  (  Martinus  Martinia- 
nus  ) ,  maître  des  officiers  du  palais.  Lu- 
cinius,  poursuivi  par  Constantin  ,  prit 
Martinien  pour  collègue ,  en  juillet  oa3. 
Ces  deux  princes  livrèrent  bataille  à  leur 
compétiteur  le  18  sept. ,  auprèsde  Chalcé- 
doine.  Constantin,  ayant  été  vainqueur, 
fit  périr  Lucinius  et  Martinien. 

MARTINIUS  (  Mathias;),écriv.  pro- 
testant,  né  à  Freinhague  ,  dans  le  comté 
de  WaldeckjNetf  157a,  et  m.  en  i63o. 
Son  princip.  ouv.  est  un  Lexicon  philo- 
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logicum,  km&X.,  1701,  2  vol.  in-fol. , 
ce  Lexicon  < 


on ,  Utrecht  1697.  ^  ^^^  ^^'  à  la  tête  de 


MARTINON  (Jean),  jésuite,  né  k 
Bri$mde  en  Auvergne  l'an  i585 ,  prof,  la 
tbcol.  à  Bordeaux,  et  y  m.  en  1662.  On 
a  de  lui  une  Théologie  en  5  vol.  in-fol. , 
et  un  6®  contre  Jansénius. 

MARTINUSIUS  (  George  ) ,  dont  le 
vrai  nom  était  Vtisinovisch ,  cardin.  et 
rainist.  d'état  du  royaume  de  Hongrie,  né 
Tan  i48a  dftiM  la  Croatie  ,  suivit  Jean 


Zapol  pendant  le  revers  de  sa  fortune  y 
en  Pologne ,  et  lui  rendit  les  services  les 
plus  signalés.  Ce  prince  le  fit  son  pre> 
mier  ministre  ^  à  sa  mort ,  arrivée  en 
1 540  ,  Isabelle ,  veuve  du  prince ,  lui  cou» 
fia  la  tutelle  de  son  fils  Jean  Sigismond. 
Martinusius  alors  gouverna  en  despote , 
et  s'attacha  à  l'emper.  Ferdinand  I»*", 

fui  lui  obtint  de  Jules  III  le  Chapeau 
e  cardinal.  Quelque  tems  après ,  accusa 
de  négocier  avec  les  Turcs,  Ferdinand 
le  fit  assassiner  vers  l'an  i55i.  Bechet  a 
écrit  la  Vie  de  ce  cardinal. 

MARTIRANO  (Coriolan)  ,  né  à  Co- 
senza  dans  la  Calabre,.fut  élevé  au  siège 
épiscopal  de  St.-Marc,  et  choisi  pour 
secrétaire  du  concile  de  Trente.  Chargé 
d'affaires  importantes,  il  se  rendit  en 
Espagne,  et' m.  en  1557.  On  a  de  lui  huit 
Tragédies  et  deux  Comédies ,  impr.  à 
Naples  en  i556,  etc. 

MARTIUS  (  Jérémie  ) ,  méd.  d'Aus- 
bourg  au  16^  s.  C'est  à  lui  qu'on  est  re- 
devable des  traduct.  suivantes  :  Mari- 
nelli  regimenmulierum,  de  l'ital.  :  Sri- 
loge  curationum  omnium  particulanum 
morborum ,  Argentins ,  ^568 ,  in'8®,  du 
grec  de  Nonus  ^  les  Secrets  de  Gabriel 
Fallope,  Ausbonrs,  1571  ,  in  8®;  Le 
livre  ae  Nicolas  de  Metri»,  intitulé  :  D» 
curandis  internis  et  esterais  plerisqué 
morbisy  en  allemand ,  etc. 

I.  MARTYR  (Pierre),  d'Anghiéra 
dans  le  Milanais,  né  l'an  i455,  et  m. 
en  i5î5 ,  fut  employé  par  Ferdinand  V, 
le  catholique ,  roi  de  Castille  et  d'Ara- 
gon ,  dans  les  affaires  les  plbs  iraport.  , 
et  fut  ambassadeur  de  ce  prince  à  Venise 
et  en  Egypte.  On  a  de  lui  :  De  naf^iga^ 
tionCf  et  terris  de  noi^o  repertis  ^  ï587, 
în-4*'  j  Une  Relation  de  son  ambassade 
en  Egypte,  i5oo ,  in-fol. ,  intitulée  :  De 
legatione  Babylonicd ;  Vn  Recueil  de 
lettres  y  i53o,  in-fol.,  et  Amst.  1670» 
in-fol. ,  sous  le  titre  de  Opus  epistola* 
rum  Pétri  Martyris  Anghieri  Jkfedio^ 
lanensis. 

MARTYR  (  Pierre),  chan.  régulier  do 
St.-Augustîn  ,  dont  le  vtai  nom  était 
ï^ierre  Vermigli ,  né  à  Florence  en  i5oo, 
s'acquit  de  la  réputation  en  Italie  par 
ses  sermons:  mais  ayant  embrassé  les 
opinions  de  Zuingle  et  de  Bucer ,  il  s« 
mit  à  dogmatiser.  Obligé  de  fuir ,  il  alla 
à  Strasbourg,  oii  il  se  maria,  et  passa 
ensuite  en  Angleterre  en  i547,  oh  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie  dans  l'univ. 
d'Oxford.  Sous  le  règne  de  la  reine  Ma- 
rie, chassé  d'Anglererre ,  il  vint  à  Augs- 
bourg  et  de  là  à  Zurich,  oii  il  m.  en  iSia. 
Il  a  bissé  «n  grand  nombre  d'ouvr.  pres- 
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^oe  toosrëénîft  sous  le  titre  de  Loei  eonf 
tmuneâ  theoioeici^  lOalr^^o^*  in- fol., 
et  un  recveil  de  lettres ,  1670,  in-fol. 

MARTYR  (Pierre) ,  nattf  deNorarre 
€»  Italie^  auteur  de  De  ulcenbus  et  vul- 
meribus  capitisy  Parie',  i534,  in-4**' 

MARVELL  (  André), ne >KiDg8ton, 
ton] té  d'York,  ett  lôao,  m.  en  1678. 
On  a  de  lui  plus.  Ouvrn^ed  pole'mique^, 
d"»  Mélanges  de  poésies .  io3i ,  in-fol. 
Xîcfcoke  a  publié ,.  en  1  ni<: ,  sa  Vie  et  ses 
Œuvres,  a  vol.  in-ia.  Le  capit.  Thomp- 
m\t%  en  a  depuis  donné  une  ^ition,  3  vo- 
Kraies  îii-4*. 

MARVIELLES  (  N...  de),  capit.  de 
cavHl. ,  cher,  de  St. -Louis ,  m.  en  1770, 
tnliiva  les  muses  lat.  et  frane.  On  a  de 
loi:  Mélanges  et  Fracmens' poétiques ^ 
en  franc,  et  en  latin,  Paris,  1777,  peiii 
In-ia. 

MARULLE,  tribun  da  peuple,  ar- 
vacha  le»  couronnes  qu'on  avait  misés  sur 
les  statues  de  Jules-CIésar ,  et  fit  condifif e 
c»  prison  ceux  qui  les  premiers  iWaiect 
Aifué  roi.  César  se  contenta  de  le  priver 
dn  trH^Hmat. 

MARULLE  ( Tacite),  poète  de  €a- 
labre  au  5^  s. ,  avait  présenté  k  Attila 
»it  poëme  dans  lequel  il  le  faiaaie  «h»- 
ftendre  des  dieux.  Attila  ne  répandit  à 
•c»  flatteries  qu'en  ordonnant  qu'on  brû- 
lât le  livrç  et  Pautenr.  t\  adoucit  pour^ 
tant  cçtte  peine. 

.  MARULLE  (Micbel  Tarcbiamote  ) , 
aav.  grec  de  Constant. ,  retiré  en  Italie , 
fe  BOja  Pan  i5oo  près  de  Valtcrtip.  On 
a  de  lui  des  Epigramm^s  et  d'antres 
Pièces  de  poésies ,  en  grec  et  en  litin , 
Florence»  i497»  '**'4*>  Bologne,  iSo4y 
Strasbourg,  1008,  în-4%  Paris,  î36i , 
in- 16,  et  avec  les  Poésies  de  Jean  Second, 
Faris,  158),  in- 16;  MariUli  nœniœ , 
t5r8,tn-a«>. 

MARULLE  (Marc),  né  à  Spalatro 
«n  Dalmatie ,  fior.  dans  le  t6«  s.  Le  plus 
cmma  de  sas  ouvr. ,  recnciHis  Si  Anvers 
en  1610,  est  un  Traité  De  refigiosè  rt- 
t^endi  insiitutione  per  exempla. 

MARY ,  née  en  France  an  ia«  siècle, 
vivait  vers  le  milieu  du  i3^  s.  ;  elle  passa 
sa  vie  babitant  alternativement  laFrance 
et  l'Anglet.  ;  elle  fut  comptée  au  nombre 
des  poètes  anglo -normands  du  i3^  siècle. 
Le  muséum  britannique  renferme  plus. 
de  ses  pièces ,  et  qui  ont  toutes  des  avan- 
tures  de  cbevalene  pour  objet  5  un  /îe- 
ctteil  de  Fables  en  vers ,  auquel  elle  a 
donné  le  nom  d'Y  sopet (petit Esope),  que 
l«?|;rand  d'Ausi«y  a  traduites  en  style  mo- 
d<^ne  et  en  prose,  insérées  dans  le  4*  vol- 
ée ses  Fabuaux  ou  Contes  des  la*  et 
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i3*  siècles*  Cette  dame,  qni  avait  prisl« 
surnom  de  Marie  de  France,  jeulemevit 
pour  désigner  le  pays  oh  elle  était  née  , 
est  auteur  du  purgatoire  de  Saint  Pa-* 
trick.  Contes  en  vers  français, 

MASCARDI  (  Augustin  ),  l'un  des 
meilleurs  orat.  du  17^  s.,  né  à  Sarzane, 
dans  l'état  de  Gènes,  en  iSoryCt  m. 
dans  cette  ville  en  1640  ,  ^t  camé* 
ricr  d'bonneor  <Ju  pape  Urbain  VlII» 
H  a  laissé  des  Harangues ,  des  Poésies 
ht. ,  1622 ,  in'4^>  ^^  '^^^*  '  1^4  >  in-ia  ; 
Deît  arte  iHoriea ,  in-4<>  j  Histoire  de. 
iy.  coyijuralion  du  comte  de  Fiesque , 
tra^h  en  franc. ,  ifSg,  in-8<*.  Le  cardinal 
^fi  Retz  en  a'dcnné  aussi  une  tradoctioa 
K^e. 

MASC/TION  (Jules),  célèbre  pré- 
dicateur, (ils  d'un  avocat  au  parlement 
d'j^ix,  iii  à  r.Iarbeilk  ea  i634>  entra 
fort  jer.ne  dr*  a  la  congrégation  oe  l'Ora- 
toire ,  ob  ses  dispositions  pour  la  chaire 
lui  (Irent  nnc  grande  rifputation.  Le  jeime 
orr*..  :r  f;  montra  bientôt  dans  la  capi- 
tale, et  ensaire  h  V  cour,  où  il  remplit 
douze  statioiyj.  L'é-^cbé  de  Tulle  fut  la 
récata^euso  de  ses  talens.  De  Tulle  il 
passa  en  1678  à  /''en ,  oit  il  m .  en  i^oS. 
Ses  Orauons  funèires  ont  été  recueil- 
lies, 1740,  in-i3:  elles  sont  précédées 
d'«me  Vio  de  cet  cvéque. 

MAS0HEB3r?O  (  Octavicn  ),  peintre 
et  arcbit.  de  Bologne ,  m.  à  Rome  sous 
le  pontiHeat  de  Panl  V,  à  l'âge  de  8a  ans, 
a  construit  à  Rome  la  façade ,  le  portique 
et  lu  galerie  du  palais  'de  Monte  -  Ca- 
ralio.  Le  palais  d^  Sainte-Croix,  a  été 
élevé  sur  ses  de»sc':is,  de  même  que 
IVglise  de  St. -Lcarent  in  Lauro»  On 
lui  doit  encore  le  portail  de  l'église  de 
la  Scakiy  ainsi  qae  plusieurs  autres 
édifices. 

MASCTÏE310WI  (Laurent),  né  à  Ber- 

?;ame  en  1750»  m.  À  Paris  en  1800,  pro* 
essa  la  géométrie  ;  il  conçut  le  plan  de 
la  géométrie  du  compas^,  ouvrase  ori-- 
ginal  qui  n'était  polat  connu  en  France. 
Ce  savant  a  fait  impr.  divers  Mémoires 
de  mathématiques ,  entr'antres  des  notes 
sur  le  calcul  différentiel  d'Euler,  et  il 
en  a  laissé  pins,  en  m.ss. 

MASCLEF  (Franc.) ,  cban.  d'Amiens 
sa  patrie,  était  trèfr^versé  dans  les  lan- 
gues orientales.  Ses  piincip<  ouvr,  sont  ; 
Une  Grammaire  hébraïque  en  latin, 
Paris,  1716,  in-i3,  1731  ,avol.  in-iîi  ; 
Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse 
d'Amiens,,  in-ia;  Catéchisme  d'j^ 
miens  y  in-4*^*  Masclef  m,  en  17^,  fc 
66  ans, 
MA5CRIER  (yviihé  Jeai^apt*le), 
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d^Caen,  m.  h  Paris  en  1760  $  li  63  ans  , 
a  publie  :  Description  de  l'Egypte  suc 
les  Mem.  de  Henri  de  Maillet ,  Paris  , 
1735  ,  in-4°  >  €t  la  Haye  ,  1^4^  >  *  vol. 
îa-i3  ;  Idée  du  gouvernement  ancien 
et  moderne  de  /'A'^p^e,  Bruxelles,  1744» 
in-ia  ^  Traduction  des  Commentaires  de 
César ,  latin  fit  fmaç. ,  par  Perrot  d'A- 
blancourt,  i735,  in-12.  II  a  eu  pai^t  à 
V Histoire  génù  ul<:  des  cérémonies  rcli" 
gieuses,  et  à  la  TraduMion  de  rhisto^rii 
du  président  de  Thon;  FTistoire  de  la 
dernière  réuôliitiottdcs  Indes  orientais  j 
Tableau  des  maladies  île  Lommiiis  , 
trad.  du  latin,  17^0,  irt-iaj  Des  Edi- 
tions des  m  cm  cil  es  da  loar^iis  de  Feu- 
?tiières }  de  H/isioiie  de  Louis  XIV,  par 
cllisson,  Paris,  1749»  ^  '^^'  i^'i^,  et 
deTelliamed  ^  des  Epigrammefi  de  Mar- 
tial ,  1734 ,  a  vol.  ih-ia ,  etc. 

MASGULU3  (  Jean-Bapt.) .  jes.,  né 
h  Naples  en  i5â3 ,  s'adonna  eati^v-ement 
à  la  poésie  lîatine.  On  a  de  lui  Lfrlco- 
rwn  libri  decemj  f^esuuianuni  incen- 
diant anni  i53i ,  en  xa  Hvre«  ;  Perse" 
cùtiones  Ecclesiœ,  et  Encomia  cœli' 
tum ,  en  style  lapidaire ,  Venise ,  i-Sôg, 
Vienne  et  AwLourg,  1763,  12  pet*  vol. , 
Avec  fig.y  etc.  U  m.  amples  en  1756. 

MASDEUrraVo^  dom  Juan  Fran- 
cisco ) ,  sav.  {es.  espagnol ,  ne  en  Galice 
vers  1720,  et  m.  à  Oviedo  en  i8o3,  se 
fixa ,  après  la  destructivia  de  son  ordre  , 
à  Fuligno  en  Italie,  oii  il  d«nàa ,  en  ita- 
lien: otoria  critiea  di  Spagna  è  de  la 
cultura  Spagnuola  in  ogni  génère ,  pre- 
€eduta  da  un  discorso preliminarcj  dont 
lès  3  prem.  vol.  de  cette  histoire  paru- 
rent à  Fnligno  en  1781 ,  178a  et  1784', 
En  1799,  fille  fut  publiée  en  5vo2.  Ou 
î^orç  SI  cette  histoire  a  été  finie. 

MASKNrUS  (Jacques  ),  jés.,  n^  h 
Dalen,  dansleduchë  de  Juliers,  en  1606; 
est  principalement  connn  par  son  pocme 
intitule'  :  Sarcoti  on  Caroli  V,  imper*, 
panegyris  carmina  ,  tum  de  heroicd 
poesi  tractatus  ,  de  2/186  vers  latins. 
L'abbé  Dinouart  en  a  donne  une  traduc- 
tion paraphrasée.  Ses  autres  onvr.  sont  : 
de  Palœstra  ehquentiœ  ligatœ  f  ^  vol. 
itt-12  ;  Palœstra  styli  Romani  ;  Anima 
JUstoriœ,  seu  Fïta  Caroli  V^tWernandi^ 
ki-4^;  Des  JN'otes  et  des  Additions  aux 
Antiquités  et  aux  Annales  de  Trêves , 
-par  ae  Bronirer,  1670,  in-fol.^  Epi- 
tome  annaUum  Tretnrensium  ,  etc.  , 
i676,in-8°. 

MASHAM  (  Lady  Damans) ,  fille  du 
(loct.  Ralph  Cudworth,  née  à  Cam- 
liridgeeo  i658,  se  distingua  par  IVtendœ 
àê  ê9ji  conn«itsances«  Oa  a  a^ellt  an  Pi#- 
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cows  surVamour  de  Dieu,  Lond^,  16962 
et  des  Pensées  sur  la  vie  chrétiôMam, 
.m.  en  i7o8« 

MASII^I  (  Nicolas  ) ,  méd.  et  {Aysic 
du  16^  &.,  ne'à  Césène ,  dans  la  Romaga«p 
a  publié  :  De  gelidi  potûs  abusu  liM 
très,  Caesen»^  iSSy»  itt-4**- 

MASIKISSA,  rot  d^unepeûte  conu^ 
d'Africfue,  prit  d'abord  le  parti  des  Car- 
thaginois 4:ontre  les  Romains  ;  mais  bie»- 
têt  après  il  joignit  ses^. troupes  à  oe1li:s 
des  Koraaias  ,  et  contribua  à  la  victoii^ 
qu'ils  remportèrent  sur  Asdmbal  et  Sy- 
plox.  U  i^ousa  aussii^  la  c^èbre  So^ 
phoni#be ,  femme  de  ce  dernier  prince. 
Scipioa  p'ayant  pasappronvé  ce  mariage 
ave«  une  captive,  la  plus  implacable  en- 
nemie de  nome,  Masinissa  envoya  da 
poison  à  sa  nouvelle  épouse.  Le  Sénat 
ajotiin  à  ses  états  tout  ce  qni  avait  ap- 
partenu à  6yphax  dans  la  Pïumidie,  fl 
m.  à  90  ans ,  Tan  li^  avant  J«  C. 

]ViAÇiUS(  André),  né  1^  Linmdb» 
près  d^  Bruxelles,  Tan  1S16,  m.  en  f  5;3, 
fut  an  des  plus  sav.  hommes  da  16^  a. 
On  a  de  lui  :  Syrorum  pecuHum,  An^ 
vers,  157Î,  in-fbi.  ;  Grammatica  lingjw 
syrioœ ,  Anvers ,  157  t  ,  in^fol.  j  Un  Com^ 
mentairesur.le  Ui^re  dejosué^  Anvers^ 
1574,  în-fol.j  Disputatio  de  cœnd  Dqj^ 
mini,  opposita-  cahinistarum  impiis  cor- 
ruplelis,  Anvers,  iSjSj  Des  Comme^^ 
taires  sur  quelques  chapitres  duDeuté^ . 
ronome,  etc. 

MASIUS  (  Gisbert  ) ,  év.  de  Boîs-lc, 
Duc,  m.  en  1 614,  était  natif  de  Bommel 
dans  la  Gueidre.  Il  publia,  en  161 2,  de» 
Ordonnances  synodales,, en laniap  réâia^ 
primées  en  1700 ,  à  Louvain. 

MASO  (  Thomas  j  dit  Finiguerra) 
orfèvre  à  Florence  en  i43o,  passe  pour 
être  V inventeur  dt  l'art  de  graver  les  es- 
tampes sur  le  cuivre,  vers  1480.  Cette 
invention  passa  enFlandre:  Martin  d' Art- 
vers  et  Albert  Durer  furent  les  pi-emi'ets 
qui  en  profitèrent. 

MASON  (Franc.),  théol.  angl. ,  ni 
vers  i566  an  comté  de  Durham,  m.  à 
Oxford  en  1621 ,  est  aut.  des  f^indiçit^ 
ecclesiœ  Anglieanœ ,  queLîndsaya  tra- 
duit en  anglais,  avec  des  notes, 

MASOUÎ  (  Jean);théol.  écossais,  m, 
en  1763,  a  donné  :  La  Connaissance  de 
soi-même  ;  5^  Discours  pour  l'usage  pra-* 
tique  des  familles ,  2  vol.  in^O;  Essai 
sur  l'élooution  ,  in-8*'  5  Deux  Essais  sur 
le  pouvoir  de  la  poésie,  et  du  nombre 
dans  la  prose,  in-8o;  V écolier  et  le 
pasteur ,  ou  Chemin  pour  tous  le^  deux 
de  la  perfection  et  de  l'utilité,  in*i  a. 

MASON  (GuiU.  )y  po^tÇ  «r  théolog. 
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angl. ,  m.  «n  1797)  a  publié  aa  poème 
intitulé  Isis'^  É If  rida  et  Caractacus  ^ 
deux  drames  dans  la  manière  des  Grecs  ,* 
Le  jardin  anglais ,  pbè'me  ;  Une  7Va- 
duction  en  vers  du  poème  de  Dufresnoy, 
intitule'  PArt  de  la  peinture ,  et  ^elques 
ouvrages  sur  la  musique. 

MASON  (  Jean  ) ,  brave  militaire,  ne' 
en  1600  en  Aitglet. ,  passa  en  Amérique, 
oii  il  fut  un  de&  premiers  planteurs  de 
Dorchester,  Massachussetts ,  en  i63o.  De 
là  il  passa  à  Vindsor,  Connecticut,  en 
1635.  Xa  ffuerre  desPequots,  tribu  des 
Indiens,  dans  laquelle  il  se  distingua^ 
eut  lieu  en  lÔS^.  Nommé  par  le  goover- 
nem.  de  Connecticut  major  général,  com- 
-mandant  de  toutes  les  forces  de  cet  état, 
il  garda  cette  place  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée à  Norwicn  en  1673.  On  a  de  lui  un 
Précis  de  la  guerre  des  Pequots  ,•  1G67 
et  1736. 

MASON  (  George) ,  homme  d'état  en 
Virginie ,  fut  membre  de  la  convention 
générale  qui,  en  1787,  établit  la  constitua 
tion  des  Etats-Dnis,  mais  il  refusa  de 
la  signer.  Dans  l'année  suivante,  il  fut 
élu  membre  de  la  convention  de  Virginie, 
îl  s'opposa  au  plan  d'un  gouvern.  fédéral 
qu'elle  voulait  établir.  Il  m.  en  1793, 
âgé  de  67  ans. 

MASOTTI  (Franc.  ) ,  jés. ,  né  à  Vé- 
rone en  1699,  après  s'être  livré  à  la  pré- 
dication pendant  40  ans^  m.  à  Bologne 
en  1778.  Il  a  laissé  des  Sermons,  Ve- 
nise ,  1769 ,  3  vol.  in-4®  ;  quelques  Dis- 
cours, des  Panégyriques ,  des  Considé* 
rations  pour  les  ecclésiastiques,  réimpr* 
à  part  à  Turin  en  1778. 

MAS'OUD,  fils  du  sultan  Ibrahim, 
lui  succéda  l'an  481  de  l'hégire,  dans  la 
souveraineté  de  Gazneh  et  des  provinces 
dépendantes  de  ce  royaume.  11  envoya 
des  forces  considér.  aans  l'Hindoustan 
pour  se  réintégrer  dans  la  possession  des 
conquêtes  que  son  père  j  avait  faites. 
Tout  se  soumit  sans  résistance  f  il  se 
rendit  successivement  maître  de  tout 
l'Hindoustan ,  excepté  du  royaume  de 
Dékan,  et  m.  à  Sahor,  après  a8  années 
de  règne ,  en  5o8  de  l'hégire,  à  70  ans. 

MAS'OUD  fut  le  second  prince  que 
les  grands  mirent  sur  le  trône  de  Demy, 
l'an  640  de  l'hégire,  après  avoir  fait  périr 
Bérâm  Schah  leur  souverain.  U  passa  sn« 
Bitement  d'une  étroite  prison  à  ce  rang 
élevé,  et  pendant  les  quatres  prei^ières 
années  se  conduisit  en  prince  juste ,  hon , 
généreux  j  mais  s'étant comporté  ensuite 
en  tyran ,  les  grands  de  l'empire  le  re- 
plongèrent dans  la  prison  dont  ils  l'avaient 
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tiré  quatre  ans  auparavant.  Il  monmtiji 
même  antiée  644. 

MASQUE  DE  FER  (le),  c'est  sou» 
ce  nom  que  l'on  désigne  un  prisonnier 
inconnu,  envoyé  dans  le  plus  gr.  secret  an. 
château  de  Pigne^ol ,  et  de  là  transféré 
aux  îles  Ste. -Marguerite  ,  où  il  séjourna 
H  ans.  Le  18  sept.  1698,  il  fut  conduit 
en  litière  à  la  Bastille.  Le  19  nov.  1703, 
ce  prisonnier  mounit  et  fut  enterré  dans 
le  cimetière  de  la  paroisse  de  St.-Paul 
sous  le  nom  de  Marchiali.  On  lui  coupa 
la  tête  ,  et  on  mit  une  pierre  à  sa  place* 
L'opinion  lapins  vraisemblable ,  au  sujet 
de  ce  prisonnier  ,  est  qu'il  était  frère 
aîné  de  Louis  XIV,  et  fils  d'Anne  d'An-. 
triche. 

M ASQUELIER  (  Nicolas-Fr  ^ Jos.  )  ,. 
dit   le  jeune,  né  près  de  Toumay   en 
1760,  se  rendit  à  Paris  ,  oîi  il  apprit  la 
gravure  sous  Masquelier  l'aîné.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont:  Vn  Intérieur  de  corps- . 
de-garde  hollandais,  d'après  Palamède; 
César  jetant  des  fleurs  sur  U  tombeau 
d'Alexandre  ,    d'après    Le   Bourdon  ; 
L'Extréme^nction  ,  d'après  Jouvenet  j 
Un  Christ  a  la  colonne  ,  d'après  une  . 
esquisse  très-imparfaite  de  Le  Sueur; 
Différentes  eaux-fortes  pour  la   m,ême 
collection  ;'  Plusieurs  Bas-reliefs ,  pla^ 
fonds ,  camées  ,  pour  laealerie  de  Flo^ 
rence.  Ce  graveur  m.  à  Paris  en  1809. 

MASQUIÈRES  (  Françoise)  ,  fille 
d'un  maître-tl'hôtel  du  roi  ',  m.  à  Paris 
en  1728  ,  cultiva  la  littérature  et  la 
poésie.  Ses  ouvr.  poétiques  sont  :  Des* 
cription  de  la  galerie  de  Saint-Cloud ;  , 
Origine  du  luth  ;  Une  Elégie  ,  etc, 

MASSA  ( Nicolas) ,  méd.  et  anatom. 
renommé  dans  le  i6«  s. ,  à  Venise ,  sa 
ville  natale,  en  i566,  a  laissé  sur  son 
art  quelques  ouvrages  qu'on  consulte 
peu. 

MASSA  (Ant.  ) ,  jurisc.  du  t6"  s.  ,  ne 
à  Gallèse  ,  près  de  Home  ,  écrivit  con- 
tre l'usage  du  duel ,  et  traduisit  quel- 
ques Opuscules  de  Plntarque.  On  a  en- 
core de  lui  :  De  origine  et  rébus  Fo'  - 
liscorum, 

MASSA  (  Jean- André  ^,  jéï.,  né  dans 
le  Modénois^  pas^  en  Sicile ,  ob.  il  -m. 
en  1708.  On  a  de  lui  :  La  Sicilia  in 
prospettiva  ,  Palerme  ,  1709,  a  vd. 
in-4**  :.  Isagoge  ad  Historiam  sacratn 
Siculam  P.'  Ôctauii  Cajetani  S-  J*  Pa- 
normi ,  1707  ,  in-4®. 

MASSAC  (Raimond  de^,  médec.  à 
Orléans  au  i6<^  s.  ,  s'occupait  aussi  des 
b.-lett.  Onluidoit:  Pœan  Aurelianus  , 
Orléans  j  1646,  in-4<'j  Puga^.siye  de  . 
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tymphis  Pugiaeis  libri  duo  ,  ùum  no- 
tis  J.  Le  /^tfAécwr,  Paris,  iSgg,  in-8<*. 

MASSAC  (  Jean»Bapiiste  ) ,  peini.  en 
miniatare,  né  à  Paris  en  itiSj  ,  oh  il  m. 
en  1767.  La  coUeciion  des  Estampes  de 
la  grande  galerie  et  des  appartcmeps  de 
Versailles  a  été  faîte  sur  la  copie  des 
originaux  de  Le  Brun  par  Massac. 

MASSAC  (  Pierre-Louis  Raimond 
de) ,  ne  dans  F  A  génois  en  1728  ,  m.  en 
1780  5  après  avoir  suivi  quelque  teins  la 
prof,  d'avocit  ,  écrivit  quelques  ouvr; 
-«ur  la  jurisprudence ,  l'cconouiic  et  l'a- 
griculture. 

MASS  AEUS  (  Cbrctîen  ) ,  né  î»  War- 
Béton  en  1469,  enseigna  les  humani- 
tés à  Cambrai ,  depuis  i5o9  ju^qu^îi  sa 
juort ,  arrivée  en  i5^G,  On  a  de  Ini  : 
Grammaire  latine  ,  Anvers,  î536  , 
xn-'i^^ .Chronicorum  mufti plicis  historiée 
utriusque  iestamenti  libri  XX  ^  An- 
vers ,  1540,  în-folto. 

MASSALSKI  (le.  prince  de)  ,  év.  de 
Visna.  Comme  membre  de  la  diète  de 
Grodno,  il  annonça  en  179*»  que  les 
^tats  désiraient  dissoudre  L  confédéra- 
tion de  Tujgovitz,  qui  préparait  Tanéan- 
tissement  de  la  Pologne  par  Pappui 
quMle  donnaient  à  la  Russie,  Malgré 
cette  conduite,  on  le  croyait  vendu  à  cette 
puissance.  En  avril  1794  »  J^*"*  ^®  l''"^' 
surrection  qui  éclata  a  Varsovie  contre 
les  Russes  et  leurs  partisans  ,  il  fut  ar- 
rêté et  accusé  de  trahison.  En  mai ,  le 
penple  demanda  sa  m. ,  et  le  17  yuin  le 
peuple  le  pendit  devant  le  palais  de 
Briihl. 

MASSATVIELLO  on  Awelto  (Tho- 
mas) ,  pécheur  napolitain  ,  parvint,  en 
1646,  à  former  une  émeute  qui  servit 
ses  projets.  Il  souleva  ,  âi  Poccasion  des 
impositions  ,  plus  de  5o,ooo  hommes  du 

Seuple ,  à  la  tête  desquels  il  s^empara 
e  Paùtorité  et  gouverna  avec  un  des- 
potisme de  terreur  pendant  dix  jours.  Il 
fut  tue'. 

MASSARIA  (Alex.),  méd.  .  natif 
de  Vicence ,  pratiqua  son  art  à  Venise , 
et  m.  à  Padoue  en  1598*  Ses  principaux 
ouvr.  "sont  :  De  peste ,  Venise  ,  1 079 , 
in-4°  ;  Disputationes  dnœ  ,  i^uarum 
prima  de  scopis  mittendi  sanguinem  in 
febribus ,  etc.,  Lyon,  1622,  in-40  ;- 
Practica  medica  ,  Venise,  162a,  in- 
folio. 

MASSE  (Je^n-Bapt.  )  ,  peintre  du 
rçi ,  né  h  Paris  en  1687 ,  m.  en  1769 , 
excellait  dans  la  miniature. 

MASSEVILLE  (  Louis  Le  Vasseur 
àc)-f  né  h  Mo9iebourg',  m.  à  Valognes 
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en  1733  ,  à  86  ans ,  après  aToîr  publia 
V Histoire  sommaire  de  Normandie ,  S 
vol.  in-T2  ,  1698  et  1704  ,  à  laquelle  on 
joint  V Etat  géographique  de  Norman.'» 
diê  ,  Rouen  ,  1722  ,  a  vol.  in- 12. 

MASSIEU  (  Guillaume) ,  membre  de. 
Paçad.  des  b.-lett.  et  de  Tacad.  franc.  , 
né  à  Caen  en  i665,  m  à  Paris  en  1622, 
a  donné  plus.  Dissertations  dans  les  Mé-, 
moires  de  Tacad.  des  inscriptions  ;  Une 
Prt'jace  à  la  tête  des  Œuvl-es  de  Tour- 
leil  j  Histoire  de  la  poésie  française  , 
Paris,  1739,  in-i2j  Un  Poëme  latin 
sur  le  café. 

MASSIF  (  Jeaa-Bapt.  ) ,  de  Pacad.  de 
Montauban  ,  sa  patrie  ,  où  il  est  m.  en 
i55i,  âgé  de  75  ans  ,  a  donné  :  Le» 
Fctei  diif erses f  ballet  ;  la  Coquette  dé" 
masquée^  comédie  en  prose  j  la  Mort 
d^Alcandre  ,  irag.  5  des  cbat^sons  franc, 
et  gasconnes,  et  aes  poésies  fugitives.  ' 

I.  MASSILLON  (Jean-Bapti5te) ,  cél. 
prédic. ,  fil»  d'un  motaire  d'Hicresen  Pro^ 
vence ,  né  en  i663 ,  entra  en  1681 ,  dans  * 
la  congrég.  de  l'Oratoire,  et  fit  ses  pre- 
miers essais  de  Tart  de  la  prédication 
à  Vienne  en  Danpbiné ,  pendant  qu'il 

Ërofessait  la  théol.  L'oraison  funèbre  de 
[enri  de  Villars  ,  archev.  de  cette  ville  y 
obtint  tous  les  suffrages.  Appelé  à  Paris  ^ 
il  parut  bientôt  à  la  cour,  où  il  prêcha 
devant  Louis  XIV ,  qui  lui  dit  :  «  Mon 
père,  quand  j'ai  entendu  les  autres  pré- 
dicateurs, j*ai  été  très-content  d'eux  £ 
poupvoqs,  toutes  les  fois  que  je  tous  at 
entendu,  j'ai  été  très-mécontent  de  moi- 
même  ».  Le  régent  le  nomma  en  17 17,  à 
4'év.  de  Clf-rmont.  Destiné,  Pann.  suiv.,  k 
prêcher  devant  Louis  XV  ,  qui  n'avait 
que  neuf  ans ,  il  composa ,  en  six  se- 
maines ,le  Pcti/- Carême, chef-d'œuvre 
de  l'art  oratoire.  L'académ.  française  le  . 
reçut  en  1719.  \-t^  Oraison  funèbre  do 
la  duchesse  d^  Orléans  y  en  1723 ,  fut 
le  dernier  discours  qu'il  prononça  à 
Paris,  Depuis  il  ne  sortit  plus  de  'son' 
diocèse  ,  oh  il  m.  en  1743.  Ses  Œuvres 
ont  été  recueillies  par  son  neveu,  Paris  , 
.1743  et  1746,  14  ^o**  grand  in-i!i ,  et  la 
tom.  petit  format ,  qui  ont  été  réimpr« 
nombre  de  fois  ,  Paris  181 3  ,  in- 12  } 
et  format  in-8°. 

MASSILLON  (Joseph),  oratorieh^ 
né  h  Hières  en  Provence,  neveu  du  pré- 
cédent ,  a  publié  :  Lettres  h  un  évéquB 
sur  cette  question  ;  Y^  a-t'il  quelque  re*» 
mèdeaux  maux  de  l'Eglise,  1  vol.  in-8°5 
Lettre  d'un  ami  à  l'auteur  de  la  disser- 
tation sur  la  nature  et  C essence  du  saint 
sacrifice  de  la  messe  ^  etc.  U  m.  à  Parii 
co  1780^  à  7GaDi« 
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MASSINGER  (Philippe  ),  ni  k  Sa- 
lîtbury ,  ou  plutôt  à  WMton  ,  eu  i585  , 
m.  à  Sonthwark  en  i6i^ ,  se  ▼ont  h  U 
carrière  du  théâtre.  U  reHe  de  lui  14 
Comé^Us  et  quelques  Tragédies*  Ses 
Œuvres  ont  <:te'  t-ecueiUies  en  1779, 
4  'voI.  in-8<^.  On  a  aussi  une  édit.  de 
ses  Comédies ,  arec  des  notes  par  Wil- 
liam GiflFbrd, 

MASSnSI  (  Charles  Ignace  )  r  né  k 
Césène  en  i^ea  y  se  Et  oratorien  à  Rome 
fn  1734  >  où  H  m^  en  I79i>  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  F'ita  dçl  IV»  S»  jGesu  CrUto 
estrattada^  SS.  Et^aneelj,  Rome,  174? 
et  1759  5  Raccolta  deue  vite  de*  6  an  a 

Ser  ciascun  giorno  deW  anno ,  etc.  , 
Lomé,  1763,  i3  vol.  ïa-i%'^  Seconda 
raccolta ,  che  continue  ^appendice  délie 
vitede'santo  per  ciaschedun  f*iorno  dell* 
a/tno,Rome,  1767^13  vol.  in-iar 

MASSON  (  Antoine  ) ,  gpav, ,  memb. 
de  l'acad.  royale  de  peint. ,  ne'  à  Thoury 
en  i636y  m.  à  Paris  en  1700.  Son  plus 
Lel  ouvrage  est  Pestampe  des  Pèlerins 
d*Emmaûs  ^  connue  sous  le  nom  de  la 
JVappe  de  Masson,  Xse  jjoYtrait  du  vi- 
comte de  Turenne  et  celai  du  duc  d'flai^ 
court ,  dit  le  Cadet  a  la  perle ,  s<mt  re- 
garde's  comme  des  chcfs-a'oeuvre. 

MASSON  (Innocent  le  },  chartreux, 
né  à  Noyon  en  i6q8  ,  é\n  généc.  en  iHy5, 
^t  rebâtir  la  gi^nde  Chartreuse,  qui  avait 
élé  presqu'entlèrement  réduite  en  cen- 
dres :  m,, en  1703.  Il  a  donne'  une  nouv. 
Collection  des  Statuts-  des  chartreux, 
avec  des  notes,  Paris,  1703,  in-foL  , 
très -rare;  Vie  de  Jean  d'Iran' hnn 
d^AUx ,  etc. ,  Lyon ,  1697  »  »n  r  8**  ; 
annales  ordinis  cartusiensis ,  Corieriae, 
1687 ,  in-fol. 

MASSON  (  Antoine) ,  minime  ,  m. 
^  Vîncennes  en  1700,  a  laissé:  Ques- 
tions  curieuses,  kis tondues  et  fnorahs 
êurla  Genèse,.  în-iî»  j  Histoire  de  Noc 
et  du  déluge  unii^enel^  1687,  in- 19  ; 
Histoire  du  patriarche  Abraham ,  t68:*, 
ûi'ia  ;  Traitédes  marques  de  la  prtdes- 
tigi&tiouy  etc. 

MASSON  (  Jean  ),  ministre  réformé  , 
m.  en  HoHande  vers-  175©  ,  esc  a  ut.  de 
l'histoire  critique  delà  république  des 
lettres,  Amsterd.  et  Utfechi,  i5  vol. 
în-ia  î  des  Fies  d^ Horace ,  d'Qpîde  et 
de  Pline  le  jeune  »  en  latin ,  3  vol.  in-8®  j 
de  V Histoire  de  Pierre  Bajle  et  de  ses 
jfuvrages ,  Amst. ,  1 7 16 ,  in-i  a. 

MASSON  DES  GA4irGZ:s( Daniel  le) , 

pT4tre,né^rt  17©©  ;  m.  en  1760,  a  laisse: 

JLff  Philosophe  moderne,  on  V Incrédule 

condamné  au  tribunal  de  sa  raisen  ; 

~  Pvi»,  1759 ,  in-iî  ^  «t  v^r 
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MASSON  (  P.  T.  ) ,  de  Paris ,  trésor^' 
de  France,  m.  sur  la  fin  du  ig*  s.,  est 
aut.  :  D'une  Traduction  en  prose  de  Ip 
Pharsale  de  Lucain ,  Paris ,  1 765 , 1  vol. 
in-ia;  de  Poésies  galantes  et  badines  ^ 
T757 ,  in^ia  ;  de  la  Guerre  des  Parant ee 
de  Sarrazin,  trad. ,  1757,  in^ia  j  et 
(V Elégies  sacrées ,  17^4 ,  in-i  ». 

MASSON  np.  MoariLLiEBs  ,  m.  à 
Paris  en  1780,  a  pub.  i  Abréeé  de  la 
Géographie  de  la  France ,  1774  »  ^  ^^^' 
in-13;  ibid.  de  l'Italie,  1774,  in-ia; 
ilid,  de  l'Espagne  et  du  Portugal ,  1776, 
in-ia;  OEuvres  mêlées  envers  et  en 
prose ,  Paris ,  1789 ,  in-8». 

INIASSON  (  Charles-François-Phili- 
bert }  ,  memb.  associé  de  l'institut  ôm 
France  ,  né  en  176-»  h  Blamond  ,  passa 
très-)eune  au  service  de  la  Russie,  oii  il 
de\-iat  major  en  premi^,  et  secrétaire 
des  command.  du  grandniuc  Alexandre  ^ 
aujourd'hui  empereur.  Paul  I^"^  le  ren^ 
voya  de  Russie,  comme  partisan  de  la 
révol.  On  a  de  lui  :  Cours  mémorial  de 
géographie,  a  l'usage  du  corps  d'ar- 
tillerie des  cadets,  Berlin,  Ï787  ,  et  Pé- 
tersbour^ ,  1790,  in-S^  ^Elmine  ,  ou  la 
fleur  qui  ne  se  Jïdtrit  jamais  ,  Berlin', 
1J90,  in-S**;  Mémoires  secrets  sur  la 
nmaie ,  Amst.  (  Paris  ) ,  i8oa ,  et  années 
suivantes,  4voi.  in^*j  les  Heà^étiens  , 
poème  en  i  o  chants ,  1800 , 1  vol  in- 1 2  j 
des  Odes,  et  la  nouuelle  Astrée,  roman 
chevalereaque ,  Paris ,  ï8oa ,  a  vol  in-ia. 
Il  est  mort  en  1807»^ 

MASSOULÏÉ  (Antonin) ,  né  à  Tou- 
lonse  eô  i632 ,  dominicain,  après  avoir 
rempli  \e^  emplois  les  plus  honorables  de 
son  ordre,  m.  &  Rome  en  1706.  Son 
princip.  ouvr.  est  îtitit.  :  Diuus  Thomas 
sut  interpres  ,  a  vol.  in-fol. 

MASSUET  (dom  René),  bénéd.  , 
né  à  Samt-Onen  de^]\{ancclles,  au  dio- 
cèse d'Exi'reni,  en  i6G5,  m.  en  1716^ 
publia  une  édît.  de  St,  /re/iée,  Paris, 
1710,  in-fol.  :  le  5«  vol.  des  Annales  d^ 
l'Ordre  de  St.  Benoit;  une  a»  Edition 
an  St.-Bemard ,  de  D.  Mabîllon. 

MASSUET  (Pierre  ;  ,  bénéd. ,  né  à 
Moirson-sur-Meuse  en  1698,  m.  méd.  en 
Hollande  ,  prt-s-  d'Amersfort  ,  en  1776, 
trauaiîlit  à  la  Bibliothèque  raisonnée  des 
ouvr.  des  savans  de  l'Europe,  Amsterd., 
I7'î8-i753 ,  52  vol.  in-ia.  On  a  de  lui  : 
Continuation  du  Discours  sur  VHistoire 
IJniverselle  de  Bossuet,^  depuis  17^1 
jusqu'à  la  fin  de  l'^S'j ,  Amst.,  1708, 
4  vol.  ïn*8*  ;  Histoire  de  Vemperelsr 
Charles  f^I ,  et  des  révolutions  arrit^ées 
dans  t  Empire  sous  le  règne  des  prim  es 
de  la  maison  d?.éutri4ike^p  Aai«t*  ,^  174^1 
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^Yol.  m-i!i;  Histoire  des  rois  de. Polo- 
gne et  du  gouvernement  de  ce  rorawnet 
JimiUy  1733,  3  vol.  in-ia;  Table  gêné- 
t;ale  des  matières  contenues  jiHans  V His- 
toire et  les  Mémoires  ■  de  .  l'académie 
royale  des  sciences  de  Paris ,  Amst.  » 

174^  9  .»W-4**  >  <ïc..7p4  P*S/  ^^  *^^^  >  4  ^^' 
în-ia  ^ .  rie,  du  duc  Kipperda ,  grand 
à' Espagne^  Àmst. ,  1 7^9 y  a  voL  in-ia; 
^nnales  d* Espagne,,  et  de  Portugal , 
*rec  caries  et  figures ,  uad.  de  l'^sp. , 
Amst.,  174 1,  ia-4**«  •      . 

MASTRICÔT  (Pierre  Van),  né  i 
Cologne  en  i636 ,  fut  succcssir.  prof. 
de  théol.  h  Francforl-sur-l'Oder,  à  Dais^ 
bourff  et  à  Utrecht,  oh  il  m.^en  170^ a 
laisse  {  Dejide  salvificâ  ^  in-S**  J  Dtmi- 
tatum  cartesiànaruni  gansrœna ,  Anlst., 
1678,  in-4**î  Theotegia  theorettco-prac- 
tica,  Acûst.,  i68a  et  1699,  2  Tolumes 
in^"»  ,  etc. 

MASUCCIO ,  archit.  et  sculpt. ,  na- 
politain, né  en  ia3o ,  m.*  en  i3o5  ,  ter- 
mina CasteUNuovo  et  Saintc-Mârie-la- 
Keurc ,  commencée  par  Jean  de  Pi$e  :  la 
^instruction  de  l'archcv.  5  celles  de  ré-  ; 
glîse  d«  Sainte-Domînique-le-Majear  et 
de  Saint-Jean-le-Majenr. 

MASUCCIO    DE  Salernb  ,  Masu- 
iius  Salernianus ,  a  fait ,  à  IMmiiaiion  de 
Soccacc ,  cinquante  ^oui^lles  intîl.  :  // 
Noi'ellino,  etc. ,  impr.  en  ital.  â  Naples,  * 
1476  ,  in  fol. ,  pois  à  Milan-,  i483,*  aussi  [ 
in-fol.  Il  m.  vers  la  fin  du  1 5'  s.  .   ; 

MATAMOROS  (Alfonse-Garcias), 
clianoine  de  Séville ,  sa  patrie,  au  i6* 
tiècle ,  a  donne  :  Traité  des  académies , 
-et  des  hommes  doctes  de  C Espagne  ^ 
Alcala,  i553,  in-S". 

MATANI  (  Ant,) ,  méd. ,  ne  à  Pistoie  ' 
en  1730,  ou  il  in.,  en  1769.  Ses  princip. , 
"ottvr.  sont  :  De  aneùnsmalicis  prœcor-' 
diorurrt  mothis  animadûersiones,  Flo>. 
Y«fnce,  1755,  Francfort,  1766;  De  os-* 
*4€is  tumoribusy  Pistorii,  1770,  Côlonî»,j 

1765  \  De  remediis  tractatus  ,   Pite,* 

1769,  etc. 
MATARATIUS  (  Jacq.  ) ,  méd. ,  Dé; 

en  1647  ^  l^odîca  en  Sicile,  a  laissé  :î 
.  De  febribus  peticularibus  maUgnis  e^ 
' contàgiosis  ,  Mazzareni,    1673,  in-4?  ji 

De  prol^cœ  ecHpsîs  efectibas  épis  tout 

tnedica ,  morbi  curaïionè ,'  duabus  con^ 

tropersiis  et  Commentatione  locupleta^. 

tap  Neâpolî,  i6|^,  in-4». 

;  MATERNUS  dr  Cilàno  (George-^' 
Chrétien  )  ,  né  à  Presbonrç,  était  versé 

.  dai^s  la  physique,  ]a  médecine  eiPétude 
de  l'antiquité,  m,  à  Altona,  dans  laBaase- 

'^axc  en  1773.  Oa  a,  de  lui  ;  De  t^frœ 
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eoneusiùoÊÙhus  ;  De  cau^is  lucis  borea* 
lis  ;  De  motu  humorum  progressiuo  ve^ 
teribus  non  ignoto^  i7^>  ^<^*4*^  i  De 
saturnalium  origine  et  ceUbraridi  fitu 
apud  Bonpanos,  1759,  in-4®  j-Unc Des^- 
cription  de  l'état  sacré,  cifil  et  mili' 
taire  de  la  républiifue  romaine,  en  aile  • 
b^and,  3  vol.  in- 8®.  *       . 

MATHAM  (  Jaqq»  ) ,  grar.  au  burin , 
né  à  Harlem  en  i5^i  ,  grava,. tant  cq 
Hollande^ -qu'en  Italie,  un  gr^  nombre 
^^Eitan%pe^  estimées^  d'après!  ]ps  pfer 
taiess  matures.  .      . 

MATHAN,  prêtre,  de  Baal,  tué  de- 
vant  Pantel  de  cetU  fausse  divinité ,  par    . 
les  ordre»  dn  grand-prétre  Jo'ida,  vers 
fan  88a  avant  J.  C.^ 

MATHAN,  filf  d^Eléazar ,  père  de  Ja- 
trob  et  aïeul  de  Joseph,  époux  de  Marie. 

MATHAT ,  fils  de  Lévi  et  père  à^ 
Héli,  que  Pon  croit  être  la  m«ne  que 
Joachim ,  père  de  la  Vierge.    . . 

MATHATA ,  fila  de  N«t)iaii  et  père 
de  Menna ,  un  des  ancêtres  de  J.  C.  «e^ 
Ion  la  chair»- 

MATHATHUS,  filsde  SéUunr,  de 
la  race  de  Coré,  chef  de  ^a  14*  famille  deï 
LëVites ,  '  avait  l*iBtén<lance  aer  '  tout  c« 
qnVn  faisait  cniro  «knsla  poêle  aux 
sacrifices.'  1 

MATHATHIAS,  fils  de  Jean,  de  te 
famille  dèsMachabées,8âdistihguk  pèh*- 
d^nt  la  peisécution  d'Ankbiôchus,-Epi^ 
phanes,  par  son  zèle,  avec  ses  fils,  A 
détruire  les  autels  des  faux  dieu^x,  et  ni. 
après  avoir  gouverné  Israël  duTfot  Pes' 

g  ace  d'une  année,  vers  la  166*  av.  J.  C./ 
l'est  pAT  lui  que  coùlitienca  ta  princi- 
pauté des  Asmonéens ,  qui  dur^  jusque 
fiérode.  .  •     •• 

MATHATHIAS ,  fils  de  Simon ,  pe- 
|it-^»du  gr.  Mathauiias,  tué  en  trahison  - 
arec  son  père  et  un  de  ses  filtres ,  par 
'  Ptotoinée  sotk  foeaù'^frèrc,  dans  le  ckât, 
de'Dbeh ,  Pan  i35  avant  J^  C'% 

MATHÊTfEZ  (  Jean-Frédéric  de),  né 
h  Cologne  vers  i58o,  chan.'  et  cUt^  de 
St.-Cantbert ,  dans  fà'yifle  natale,  où  il 
m.  eh  i6aa.  On  a  de' lui:  De'iriplici 
cotûnatione  gefmanicd\  Opmbardicdet 
Romartd ,  Cologne  ,  i6aa ,  in- 4*5  De 
luxii  et  abusu  vestiurài  Çtiticts  chriS" 
'iiànœ  lib,  duo»  "  ' 

MATHER  (Increàsç),,  th^oL  puri- 
uin,  né  dans  la  Nouv.-Anglet.  en  1639, 
m  4  en  17:^3^  a  écrit:  Histoire  abrégée  des 
g]ierresy  avec  les  Indiens  de  la  "iVouv.^ 
Angleterre  t  i6']6  ;  Discours  sur  les  co' 
mèze4,in-8^  etc. 

MATHER  (  Cotion) ,  the'ol.  fii  minist., 

^9 
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fils  do  ptéc^.  ,tt«f  en  i665  h  Bwft^wi,  c^ 
m.  rti  i9a«.  Le  p**»  temavqoahle  de  »e« 
Duvr.  cBll'iB/rpo^  du  prùcès  de  drféréns 
tnrcîera  dernièreftient  exécutés  dans  la 
^oui^eilé- Angleterre,  etc.»  Boéton, 
et  te'imtJr.  à  Londres,  1693,  in-4^. 

MATtfKR  ('Richard),  n^  en  1696, 
an  comtd  de  Lancastre  en  Angleterre, 
M  r^ttftît  k  Boston  en  t636,  et  fut  charge 
fie  révise  de  D«rcbc8ter ,  m.  en  1669. 
Mathér  â  txMié  de«  ouvr.  de  contro- 
Yer»,  tin  Cateckûme ,  wi  Traité  de  la 
justification,  i65a.  U  a  Imiiié  âts  Ser- 
maris  thatmscri^.  .  .  .     j   -n 

MATHFJR  (Samnel  ),  minislre  de  Do- 
|>4iti  en  Irlande,  fils  dû  prëcéd.,  ne  «a 
X636,  an  comte  de  Lancastre,  passa  cli 
Atjn^riqnc,  d'oii  Ulrevint  bientôt,  et  m. 
j^  DobVm  en  16-1 .  On  a  de  hii  plusjcui.* 
«nvf .  de  controvci'«e,  des  Discours  coatre 
Je  Papisme  et  de*  iSVrFWon*. 

MATHER  (Tlîaunblel),u;iintstr«  ^ 
i^ondre»^  feère  da  prëcéd. ,  ne  en  i63o  à  | 
tanciuit»^  ûa.J^l«^«  f»  Amérique  .m. 
en  1697.  On  lui  doit:  la  Justice  de  B^m 
jpourxouf 'ceitx.gui^rore«t.  i594i  ^^ 
ifermo/w  f>rt?<:^ç4  à  Pinners-HAU. 

MATHÏIÈI  (Kléi^î^r  ) ,.  frère  des  pH- 
«e'd.i  «k^'cn  i6i9^prnie«  ordres  en  1661, 
et  fut  chargé  d'anc  cglise  nouTeUero^nt 
établie  à  Tïortlwnxptpn ,  m.  en  1669. 
Après  sa  mon,  on  a  publie  i  A^neme 
exhor%oX^on  auipeuple  de  la  IS  out^ellfi- 
^^ngieterre  el.a  la, génération  sun>ante , 

•n  1785,  -à  ,79  an§,  A  publ.  dçs  J^ri^pn*; ' 


tiomdfiJplif>^a,i^^,ttc., 

MATHIAS,  en^per.  d'AlIei 

-  3Mtoti»iU«n  II  f  ôt  ;trère  dg  ftc 

.  «uccéda  à   cclni-ci  «n   w>n- 

,i^tait:alwiÇ9.goWedTe€les  in 

..des  snccè«  contrçbMances  ^vpç 

M^thi^entie,. bonheur  4e  l 

.  en  i6i5,  niîïUriliÇTi  yi|  conifl 

antre  en  161$  ,.qvii  fut  excii 

protesta»*  de,  Bohjêroe,  poyr 

5e  Jew  î^iRi 01^^  ^^"e  que^ç  Pt. 

tcxmince  qu'à  la  paix  de  Wes  ^e} 

comte  4q  Thum,  ambitieux^     ,  ,      esî 

tronpfs  k  U1t»te,  et  s'empara,  cnjflenx| 

mois. de  ^resqpe  toute  la Ô.^éme.^eette 

perte,  iointc  à  la  rébellion ^e  la  SiUixe 

et  b  re.nlèvement  du  cardînalEIescl ,  son 

premier  ministre,   afHî.^èrfcnl  tellemeni 

ATathias ,  mi'il  en  m.  à  V  le.nne  çn  161.6.    | 

îdAtmAS-CORYlN/^tcotidfiisd^ 
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Jetn  Hmiiade  ,  s'ac^oit,  par  sa  hn^ 
voure  ,  le  nom  de  Grand.  Les  ennemis 
de  son  r>#>re  le  retenaient  dats  tinc  prî- 
•on  en  Bohême  j  mais  ayant  obtenu  s« 
liberté ,  il  fut  élu  roi  de  Hongrie  en 
1458.  11  chassa  les  Tnrcs  de  la  Hante- 
Hongiie  ,  après  àv6ir  force  Temp.  Fré- 
déric de  hw  rendre  la  couronne  «atJfe'e 
de  sa4nt  Eiienne  dont  il  s'ëtiiU  emparé, 
et  sans  laquelle  SI  n'avait  ^e  le  nom  d« 
roî  dans  Vesprit  superstitieux  rie  ces 
peuples.  La  guerre  se  ralluma  sfprè» 
pinv  paix  pUssa^ère.  La  fortune  lui  fut 
si  farorçible  ,  ç[u'aiyj»nt  assujëlti  une  par- 
tie de  l'Autriche",  il  prit  enfin  Viepna 
etKeusudt.  L'empereur  vainca  4«* 
rakba  }e  Tainquepr,  en  lui  laissant  ig^  - 
Bassc-Autriclie  en  1487.  U  m.  àVicMMT 
en  Autriche  ei>.  1490. 

MATHUS  (Geo^e) ,  ,pro£.  de  «ë- 
decine  en  l'univ.  de  Groningue  ,  «  laisse  f 
Mippacratis  liber  de  kone$taU ,  gt^cè 
ef,  latine  cifw.iïoïw.  Go iting»  ,  «74^f 
in  -  4*»^  Conspeçtus  historim  medi<fO^ 
rum  chronolpgicu» ,  jttc. ,  1761 ,  i»-^^. 

MATHDEU  DE  Zàr  ,  né  Ters  l'a» 
161 8.  Jacques  IV  l'envoya ,  «n  î655, 
voyager  dans  direrses  <îontrces  de  PEti- 
rope  pour  étudier  4»*  langues ^  ^Jt  frire 
graver  à  ses  frais  d^  poinçons  et  in9«- 
trices  de  caractères  arméniens  pour  for- 
mer une  imprimerie.  Mathieu  se  fixa  ^ 
Amsterdam.  Il  y  publia^  en  1660,  un 
poème  ai  méniep,  appelé  ^iwoiw-Or^ 
((Jésus  le  fils»,  ei  plusieurs  u^re* 
liwres  sacrés, 

MATrilEU  n'TÎiXESSE,  prétire  arnu^* 

nîen  ,  m.  en^i44,  a  laisse  un  ou^ragç 

historique  sur  les  évén^^ens  arrivés  «p 

.Arujénie  ,,  en  J^erse ,  et  dans  la  Grèce , 

depuis  gSîi.  jusque  son  t«ms.  Il  y  parlp 

aussi  des  guerres  des  Sarrasins,  dis Tar- 

tares  et  des  pjiinçe*  croisés.  ^ 

,  MATlilEU .  D»  :  T« AU ApoGp  ^  diseir- 

.  pic  de  Jea/*  ï«p  „  pajtn^rçhe  d'Anwénic., 

^^iai;^ori#saît  vef;s  Ufin  du  5«.  sièdcjra 

'laissé  '.  Un  Commentaire  surUGonèÂf, 

et   un  autre  sur  la  Pr^wbétie  de  Job; 

""Un  7'r£7iV!Surle8rîçes4erE;glise4'Aj(- 

Uiéoîe.     . 

MATHIÎlU,  doct.   armén.,  socr^'f. 


'  du  pati  latxîhe  de  ce  pays ,  Grégoire  U  , 

^*  r.,,\    «ivoi»  ail    /•rtnnivt<M^i*pnnpnt  fin     la* 


siasttque ,  dGf^uis^  t£i^  *  ««<^Aç /««s^l^rt 
la  fin  du  io«  j  la  Traduction  des  Vies 
•de  saille  |«rtîiOii*J«ostôme  et  «de  saiot 
Grégoire  rie  •théôiogien.  J      '  ' 

'WATHILDE  dtt  Maraud  ,  reine 
d'AIlcfipagttc ,  iïlèrc  de  Peroper.  Othon  , 
dit  /c  <?^ra««i,  et'  aieulc  maicmclk  ^ 
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qe  BingçlbçiiQ^  epoyss^  Heuri-rOis«- 
|çuE  y  EOi  de  Germ^niç ,  dp.a^  elle  en( 
l^eijçxp.  Qtboq  »  Senri ,  duc  dç  Bavière  ^ 
«A  Brvmop ,  ëv.  de  Cpipgi^e  j  çl(e  fofidf^ 
^asiear§  nipua^ijèfreç  et  un  grapd  nombrç 
d^hdipiuux,  et  m»  da^&r^b)).  de  Qued- 
umbourg  en  968* 

MATfllLDE  ,  comtesse  de  Tospî^ne , 
$l]e  deBooif^çe  ,  jga^rqpls  d^  Toscane, 
^e'een  10^6,  ePov^«^  (jro4efr9i7le-^Qssq^ 
^ç  du  auQ  de  J^orrain^.  Soç»  epou:^ 
^unt  won  en  1096)  l^jt^bifitç  ?Q^tin| 
lçsint<Î4éts  df^pape^  G^rçgpivc  V|Iqi  Vv 
\>aLin  II ,  coi;itre  F^o^p.'  |Ieiir4  |Y ,  &Q^t 
R^çin,  EJle  fuçnfui^e.  c^^e  dp i^9ti 09  so- 
lennelle de  ses  biens  au  saiox  si<^e  ,  e^ 
iQOuruA  en  ui5. 

MATHILDE  ou  Mauj>,  fille  de  Mar. 
euerite  ^  reine  d'Ecosse ,  et  première. 
Mmree  de  Henri  l^f ,  toà  d? Angleterre  , 
lit  bâtir  II  Londres  deux  grands  b^pf- 
taux  ,  celui  de  r^f;li8e  de  Christ ,  et  ce- 
lui de  Saint-Gilles,  et  jça.  Tan  ri  16. 

MATHILDE  (Brunsvrtck-HanoTre), 
Vie'e  en  Angleterre  en  1731  ,  reine  de 
PanemardL  en  1766,  devint  suspecte  aox 
jeva.  de  son  e'ponx  (jui  signa  l^nlre  de 
irarr^ter  et  de  la  confiner  dans  une  pri- 
son. Mais  la  cour  de  Londres  qui  s^in- 
terposa  ^  lui  ouvrit  un  asile  4^ns  Fclec- 
torat  de  Hanovre.  Ce  fut  k  Zell'c[|ie  cette 
priiicesse  se  retira,  et  forma  une  petite 
lx>ur  dont  eUe  était  Pompiuent.  Elle  y 
m.  on  1773. 

MATHO  (N.)>  n»  en  Br-eta^  en 
tfi6o,  et  mdrt  à  Versailles  en  1746  ; 
surintendant  de  la  rniisique  du  duc 
de  Bourgogne  ,  et  maitre  des  enfans  de 
France,  il  donna)  en  1714 ,  tsi  musique 
de  la'  tragédie  d^Arion  ,  paroles  de  Fu- 
zelier. 

'  MATIK^  us  La  Couk  (  Jacques  ) , 
né  iiï^yon'èn  171a,  dû  «il  m*  vers  17704 
.On'lui  doit  :  MéfHoire  sur  la  manière 
ia  plu9  avémtagemse  de  suppléer  h  l'ac- 
tion du  vent  sur  les  grands  vaisseaux, 
1753;  ISou^cUes  machihesi  mues  par 
la  réaction  de  mécanique ,  Lyon,^  ^*j^^} 
8  vol.  i(i-^f)  ;  flssei  du  qalcul  des  ma<^ 
i^ines  mues  pat*  la  réaction  de  ¥eaul 

Mij^THON  DE  La  Cour  (  Charles^ 
Joseph)  ,-  fils  du'précéd.  ,né'l  Lyon  ep 
1733,  est  l'aut.  de  plus.  étàblissèmenS 
utiles.  Arrêté  après  k  siégé  de  s»  patrie, 
en  1793 ,  il  y  fut  condîu>i*aé  à  m.  y  il  est 
«ntre(e:  Lettre» sur  l'incaHstmiUe}  i763v 
in-13  ;  Lettres  snir  les  pêùtti^res'  expo- 
sées au  salon  en  176^ ,  ij^  et  1767  f 
B  parr.'in-ia;  TeitapiâtiVÂt'.MQirXùné 
fiimrd  ,  maître.  d'anlhmlitiqMi^  fJSmhf 
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retour  en  France ,  il  se  f  ignala  Ma  bat.  de 
Flenrus ,  anx  sièges  de  Mons  et  de  INamur, 
et  fat  nommé  lieut.-gdn.  en  1693.  Il  sui- 
vit, en  ino3,  le  duc  de  Bourgogne  en 
FUndre  ,  obtint  le  bâton  de  maréchal  en 
1708,  et  m.  à  Paris  en  1729. 

MÀTRAn>ïI(Clatre-Cantarini} ,  née 
h  Lucanes,  vivait  en  i56a.  On  tr<mvc«e8 
Poésies  inscT<ées  dans  le  r«C'  ?"*>'•  P*"^ 
Giolito  à  Venise  en  i566.  On  a  d'eUe 
^ncwe  des  Lettres  ,  Lucqaes,  î5^;  des 
Méditations  chrétiennes  ;  une  f^ie  de  la, 

^mItRAWGA  (  JMme  ) ,  né  à  Pa- 
lermeeni6o5,  m.  en  1679.,  a  donné: 
De  académie  syntagmata  Fil;  lldesio 
<  prieioniero  dti  santi  padri  nel  limào 
discorso  accademico;  UErodiade,  nar- 
raùonc  istorica  ;  Fidei  areonagunt  ; 
In  univ^ersam   doctor'is  an§elict  sum- 

mam ,  etc.  ■         '.  .„ . 

MATSYS  (Qaintm),  Pf^tttre  d'his- 
toire et  de  portrait» ,  né  à  Anvers  en 
l46o,  m.  en  iSag.  Son  principal  ouv.  est 
une  Descente  de  croix ,  qu  on  voit  à  la 
cathédrale  d'Anvers. 
V  MÀTTEACCI  (Ange)  ^  philos. ,  orat. 
et  iurisc.,  né  en  i535  à  Marostica ,  dans 
le  Vicentin,  mort  à  Padooc^  en  1600. 
Ses  principaux  ouv.  sontt  Deviâetra^ 
tione  artificiosdjuHs  unii^ersi  Ubn  duo, 
VenetiU  ,  i59ît  i5$3  et  1601  yTractatus 
de  partu  octimestri ,  et  ejus  naturd,  ad- 
ifersUs  vulgatam  opinionem^  4wri  ^  , 
Trancofurtî,  1601  ;  Epitomt  legatorum 
et  fidei'CommUsorum  methodo  ac  ratione 
dùesta ,  Venetiis ,  1600  j  De  jure  rené-- 
torum,  et  jurisdictione  mans  jidriatici^ 
yeneiii8,t6i7.  ^    .   , 

MATTEi  (  Loreto  ),  né  à  Huti  dans 
rOfflTïrie  en  i6î»a ,  où  il  m.  en  JfjoS^n 
a  de  lui  des  livres  de  théol.  et  sur  l'His- 
toire ecclésiastique. 

lOTTEMBOURG  (  Jean  ) ,  méd. , 
né  à  Mindcn  en  Westpbalie ,  l  an  t55o  , 
Bii  à  Gotha  en  i6ji ,  a  lat««é  :  TVflc- 
tatus  exigus  ^  ««  per^uam  utihs  de 
Hydrope  jusque  speciebus  ommbus  ^ 
Lemgowi»,i583,in-8^  ' 

^MATTER  (  Cbrist.  )  ,  jés.  ;  ne  en 
SUésie  l'an  1661  ,  dévoué  aux  miteions  , 
et  parti  pour  les  Indes  en  1708  ,  a  donné 
nndnelatîohàe  son  voyage  et  des  notions 
»ur  les  peuples  etles  prpducnqn»  des  en* 

^*  MATTH^US  (Antoine),  né  à  Her^ 
born  en  1601 ,  enseigna  la  )urisp.  d  abord 
i  Hardervi^vck  et  ensuite  à  Utrccht ,  où 
îfm.  éh  i653  ,  laissant  :  Commentanus 
dé  criminibus,  Utrccht,  1644,  m-4<'j 
JUisputÊîiûnêBdêjttdiêiisi  desmctmstio^ 


MAîf 

nihûs  ,  matrimonio  ,  tutelis ,  dioortio  | 
de  auctionilfùs  libri  duo,  IJirecht,  i653, 
in-fxO'^Oratiônes,  i(î55,  in- 1  a  jiVbt^  «ti 
Ubros  IV  in&titutionum ,  Amst.  ,  i657  , 
în-iaj  Parœmiœ,  prœier  liomanorunk 
aliaramqitê  g€tttium  mores  et  instituta 
jus  uUrajectmumfexponenteSfVtsecht , 
1667,  in-8°,etc. 

MATTHEWS  (Tobic  ),  archevêque 
d'York  sous  le  règne  d©  Jacques  I**",  l'un 
des  orât.  les  plus  distiognés  de  l'univ. 
d'Oxford ,  né  en  1 546 ,  et  m.  en  1628.  Il 
n'a  fait  imprimer  qu'un  seul  Sermon  en 
latin  contre  Campiao.  —  Matthews  (To- 
bie) ,  son  fils,  m.  en  i655,  se  fitcathol. , 
entra  chez  les  jés.  ,  et  fut  espion  de  U 
cour  de  Rome. 

MATTHEWS  (Jcan),roéd.  hessoîs, 
dans  le  i^*  s. ,  a  laissé  :  Discursus  de 
febrepestilentiali  quœ  superioribus  an^ 
nis  Germanîam  pcruaaata  est.,  Franc- 
furti,  i6o3,  i6ao,  in-8«; /Jaïio«a/K  «t 
empirica  thermarum  marchicarum  Ba* 
densium  descriptio  ,  Eillingâe  ,  1606, 
in-8*  ,  Hanovi»,  1608,  in-8®. 

MATTHIAE(Jean) ,  év.  deStrcngné» 
en  Suède ,  fut  précepteur  de  Cbristinc  , 
fille  de  Gustave-Adolphe,  et  composa  & 
l'usage  de  celle-ci  :  Grammàtioa.  regia  , 
Stockholm,  i635,  in-i3,  etLeydc,  i65o. 
Tbéolog»  pacifique ,  il  donna  a  ses  pro-» 
duction»  le  titre  de  Rameaux  d*oli%^ierj 
Rami  olii»œ  septentrionaUs,  Après  avoir 
vu  ses  ouv^  supprimés  par  un  edit,  il  fut 
obligé  de  se  démettre  de  son  évéché. 

MATTHIEU  ou  LÉ  VI  ^  filsd'Alphée, 
du  pays  de  Galilée,   était  commis  du 


enseignait  depuis  un  an  dans  ce  pays  ; 
Matthieu  quitta  tout  pour  suivre  le  Sau- 

tyeiir ,  qu'if  mena  dans  sa  maison  ,  où  il 
lui  fit  un  grand,  festin.  Il  fut  mis  au 
nombre  des  dou«e  apôtres*  Il  écrivit 
l'Evangile  qui  potte  son  nom ,  ver*  l'an 
36deJ.  C. 

MATTHIEU  DB  Vehdôme,  abbé  de 
Saint-Denis  (  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa 
naissance  ) ,  régent,  du  royaume  pendant 
la  deuxième  croisade  de  St.  Louis ,  et 
prinpipsd  miniv  so^ia  Philippe-le-Hardi , 

Îe  signala  par  sa  douccu?:  et  sa  prudence. 
1  mourut  en,  iîi86.      ,  .  , 

MATTHIEU  i>E  WBSTMiHs-nea  ^ 
bénédic,  en  Angleterre jau  i4*s-,  !»««* 
une  Chronique  çn, latin  ,  depuis  lecQm- 
mepcemcnt  du,  monde  jusqu'à  l'an  i3o7» 
Londrea,  /«Ç^ ,  i»-fol» 

MATTHIEU  (Pierre  )  ,  né  en  rÔ63  » 
;  Salins^,,  w  à  Por#mru  ,  ^voc.-  ^  Lyony 
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lîit  téU  Ugtteuf  »  et'fort  attacha  au  {Mirtî 
4ictf  Guise.  Etant  venu  à  Paris,  Henri  IV 
lui  donna  U  titre  d^historiograpbe  de 
France:  U  m*  à  Toulouse  en  i6ai..  Il  a 
^Dipose  :  -UUtQÎre  des  choses  mémora" 
éles  arrivées  sous  le  règne  d0  Henri-le' 
i&rand^  i6ai,  in-S^^  Histoire  de  la 
mort  déplorahie  du  roi  Henri-U-Grand, 
l'aris,  1611,  in-fol.  y  i6ia,  in-8®;  iTw- 
toirede  Suint  Louis  ,  1618,  inr8°i  His- 
toire de  Louis  Xi,  in-£oI.  5  Histoire 
de  France  sous  François  /,  Henri  il, 
François  II,  Charles  IX,  Henri  III, 
Henri  IP^ et  Louis  XIII,  Paris,  i63i, 
9  vol.  in-fol.  -j^Quatrains  sur  la  vie  et  la 
mort,  174^,  in-iaj  la  Guisiade,  trag., 
Lyon ,  1589,  in-8*  j  les  trage'd.  de  C/jr- 
temnestre ,  A^Esther,  de  Fasthi  età''A- 
inan,  etc.,  Lyon,  1589,  a  v.  in-ia. 

MATTHIEU  DEL  Nassaro  ,  grav. 
en  pierres  fines,  natif  de  Vérone,  mort 
vers  Tan  i$48,  passa  en  France,  où 
François  l^f  le  combla  de  bienfaits.  Ce 
j^rince  lui  fit  faire  un  magnifique  Ora- 
toire.  Matthieu  grava  des  Camées  de 
toute  espèce.  On  l'employa  aussi  h  graver 
sur  des  cristaux. 

MATTHIGLE  (Pierre-André),  méd. 
Irtte'raf.,  né  k  Sienne  rers  Tan  i5oo ,  et 
m.  à  Trente  de  la  Peste ,  en  1577 ,  a  pub. 
des  Commentaires  en  îçal.  sur' les  six 
livrer  de  Dioscoride,  Venise ,  i548,  in-i*^, 
et  i565,  in-fol.,  avec  &f.  L'auteurNeà 
trad.  en  la  t.  Il  y  a  une  traduc.  franc., 
Lyon ,  1573  ,  itt-fol.  ;  VArt  de  distiUêr; 
des  Lettres,  etc.  On  a  rec.  tousses  écrits 
1lB»e,i5^,in-foL 

MATTHIGLE,  méd.,  né  i  Pérouse, 

Srof*  à  Padone,  ob  il  m.  en  1498»  a 
nnné  :  Ars  memorativa ,  Angsbourg , 
l498,in-4o. 

MATTHYS  (Gérard)  ,  né  dans  le 
ducbé  de  Gueidres  vers  Tan  i5a3,  et  m. 
Il  Cologne,  oh  il  était  cbAn.,  en  i574« 
On  a  de  loi  :  Des  Commentaires  sur 
Aristoie,'  Cologne,  i55^i566,  a  vol. 
în-4**  •  un  Commentaire  sur  Tpptlrç 
de  St.  Paul  aux  Romains  ^  Cologne, 
i56a.     

MATTHîS(  Christian  ),  doc.  Iiubé- 
rieU)  né  vers  Pan  i584  ^  Meldor,  ville 
du  Holsteio  ,  m.  ft  Utrécht  en  i655.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  t  Historia  pairiar^ 
charum ,  Lnbeck ,  164© ,  in-4**  j  Thea^ 
irum  historicum,  Amst. ,  1668,  in-4®. 

MAlTI(don  Emmanuel),  né  l'an 
i663  à  Oropesa,  ville  de  la  Nouvelle* 
Castille ,  et  m.  doyen  à  Alicante  en  1737, 
réussit  dans  la  poéisie,  et  fit  paraître  ses 
Essais  Tan  160a ,  en  r  toi.  in-4*'.  Ses 
Lettres  £t  ses  Paésia  laUnes  parurent  à 
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Madrid  en  1735,  »vo^.  in-ia^  et  Amst., 
1738,  a  vol.  in-4?. 

MATTlUCCr  on  MATtïuccT  {(tàrp 
Augnstin)  ,  de  Tordre  des  frères  mineurs, 
né  à  Lucques,  m.  vers  1730,  adonné 
plus.  ouvr.  de  Théologie  et  de  Contro» 
verse,  impr.  \  Rome  ei  à  Venise. 

MATURING  ,  peint,  dliistoire ,  di#^ 
ciple  4e  Raphaël ,  qui  l'employa  pour 
-l'exécution  ae  plus,  de  ses  d«sinsy  né  à 
Florence  en  1490,  m.  en  i5a7.        .  -  ^ 

MATWEJ-PUl^SGHmm,  peintre 

msse  ,  m.  en  1797  ,  a  composé  deux  ta* 
bleaux  ;  savoir  :  La  Résurrection  dà 
J,  C,  et  Alexandre  chez  DiogèHis. 

MATWEJEW,  né  en  1704  ,  peint, 
en  portraits,  dot  toute  sa  fortune  H  emp. 
Pierre-lc-Grand  ,  qui  découvrit  son  ta- 
lent. Ses  Ouvrages  lesplus  estimes  sont: 
le  portrait  de  Pierre-le-Giand  ,  celui  de 
la  reine  Anne,  de  grandeur  naturelle  ;  soti 
propre  portrait  et  celui  de  sa  femme. 

M  AT  Y  (  Matthieu) ,  méd. ,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  né  en 
Hollande  en  17,18  ,  s'établit  en  Angle- 
terre en  1 740  >  et  publia  à  la  Haye  le 
Journal  britannique.  Il  avait ,  lorsqu'il 
mourut  en  1776,  presque  achevé  les 
Mémoires  du  comte  4c  Chesterjîeld  , 
qui  furentcontinnéspar  Justamond,  son 
gendre  ,  et  placés  à  la  tête  des  Œuvres 
de  Chesterfîeld ,  1777,  a  vol.  in-4**« 

MAT  Y  (Paul-Henri),  secret,  delà 
société  roy.  de  Londres  en  1778,  fils  du 
précéd. ,  né  en  1745 ,  m.  en  1787.  Il  com- 
posa, de  178a  jusqu'en  1780  ,  un  Jour' 
nal  sous  le  titre  de  lieuue  des  produc- 
tions littéraires  de  l'étranger;  une  tra- 
duction  anglaise  des  Voyages  en  AlIé'À* 
magne  de  Riesbeck ,  et  une  traduction 
française  du  texte ,  écrite  en  latin  par 
Bryant  ^  de  Touvrage  intitulé  :  Gemnuf 
3ïarlbuiienses, 

MAUCGMÔLE  (  Jean^ranç.-T3W 
donné  de  )  ,  ol&cier  dans  le  régiment  de 
Ségnr.,  né  i  Metz  en  173$ ,  m.  en  1^68^ 
donna  uue  trftgédic  bourgeoise  ,.  in  tu.  ; 
Les  Amans  désespérés ,  ou  le  Comte 
d*Olinwal  :  deux  romans  ,  Nitophar  , 
anecdote  batr Ionienne  ,  V Histoire  dte 
madame  d^ErnevilU  ,  écrite  par  elle- 
même  j  on  Abrégé  de  l'hîstoire  dm 
^îmes,   iiv^°- 

MAUCRGIX  (  François  de  )  ^^  né  h 
Nojon  en  1619,  chan.^  de  IVgiîse  de 
Reims  ,.oà  il  m.  en  1708.  On  a  de  lut 

f^lus.  Traductions  fidèles.  L'abbé  d'O- 
ivct  publia  en  17 10  un  vol.  in-ia,  sou» 
le  ûive  d^ OEuures  posthumes  de  Mau- • 
crois.  Ld  comtesse  dé  MoxuBartin  donna 
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J<^ouTeUe8  Œuvres  (  jibsthtfitfes  )  cb 
Vàhhé  d*  MatïcVoix; 

MÀUDETI  (  î^avîà  de) ,  the'ol. ,  iié  fc 
AttTêV*  en  15^5,  àpfén  ûk  Sahit-Plerrip 
Tlë  BrëBâ.  ittt.  ;à  BHtkeUèi  eh  t64i  ,  ft 
donné  en  Wtin  :  tJriè  Vie  de  Tôbw ,  5ii- 
^iifaUie  le  Miroir  de  la  Hfè  «n^m/e,  in' 
"foiio  f  dés  Discours  moraitx  sur  le  Dé- 
kalogue ,  tn^ibl.  ;  Vj^léthoêogie  ^  oa  fjr- 
flicaiion  de  la  vérité ,  etc. 

MAUDOU0,  «Tant  tppm  ia  mort 
uagiqu»  de  suUan  Mohammed  ,  souv.  de 
jC^aznal) ,  maccba  comre  Ahmed  sôn^s , 
•on.çnçnrtrier  et  son  success.  y  qui  aban- 
donna sa  capitale  aussitôt  et  se  rc^tira 
'dans  l^ndpnstan*  Maudoûd  etaît^neTen 
du  sultan  Mohammed  ;  il  poursuivit  la 
Jyengeance  de  sa  mort.  Ayant  atteint 
Ahmed  près  ae  Lahor»  il  le  fit  prison- 
lîïcr,  le  mît  k  mort,  et  se  îrôpya  ainsi 
inattre  de  Pcmpire.  Il  fonda  snr  le  champ 
de  hataiîle  la  viUé  de  Faife-Àbad  (  coîb- 
Inife  de  la  Victoire).  Son  armée  se  tévoha 
Jb'cu  de  t'eAi^  après  et  yôniaît  ttiéftr'e  son 
"É-ère  sur  le  iï^ne  ;  il  le  fit  cfai'poîWnner. 
3P«'M  aprèà,  l^cS  Itidlfciis,  rèVoltés  cbritre 
Maudbbd;  Ife  chassèrent  de  Lâhor.  Maïs 
"Wds  deux  fils,  Mass'oèd  eî  Manstobr,  \e 
i-eniîrcntehjyo8SCs«iôn,  en  lfi%  dètx)nte 
ià  torovirtce.Il  m.  en  44^  ,  à  56  ans. 

tatoire,  ne'  àVîrfe  en  iformandie^iii.  ^ 
TaVîs  en  indo,  à  ^5  ank ,  publiai  :  Traité 
'de  tu  reAgiàh  cônïre  fei  athées ,  tés 
àeisfes  et  Us  ho^fkrenùr  pfrrkpniens  ^ 
iM',  de*  Mélanges  dé  dîverSespoi^f**, 
i68i ,  în-t2jj  des  Anàlyshs  ûe)s  Evkn* 
ii^,  dés  ÉpitresdfidintPaûlétSés 
J^pîtres  chnoniques ,  S  Vol.  m- 1^  ;  iWj- 
^ert'ation  sur  la  goutte ,  1689,  ^-*^« 
.  jVlAXJDUli'  (Israël) ,  négociant,  ni? 
i  Eketer  en  Ànglcteirre  en  YjjoS,  m.  en 
inS^,,  se  fît  connaître  en»  1760  par  déni 
"Pitmp'hlets  sur  là  'guerre  d^AUeme^ne* 
^omtilé  agent  de  MlRSsàchusséitfc ,  il  prit 
itttte  ^rï  active  dabi  le^  'diffcVehs  qni  s*e- 
Usèrent  entre  *efe  côlbtaies  d*Aiîiérifquc  et 
\k  toAte-'p^iiie*  D  à  pnbliéH^iaÙtres  écrits , 
tottii  relatifs  anit  affaii^es  db  teins. 

lÂÀUDlJlT  (  de) ,  officier^  au  service 
de  France,  se  rendit  en  Amérique,  et  f 
servît  avec  distinction  contre  ïes  Anglais. 
A  la  paix,  nommé  colonel  dn  régiment 
Vie  t*ort-an-Prince,  île  de  Sl.-i>oiiaînçne, 
51  s*éléVà  avec  force  cottire  les  )[>i'incipe^ 
'de  la  liberté  des  nègrefe,  fet  'arrêter  les 
"inenfibres  idà  comité  colonial,  cpBcôumt 
ilàdi^soliitiôn  de  Tassèiùbfôe  de  Saint- 
^arc ,  et  fut  Inngtems  secondé  par  so'à 
Véf(itnletit.  Maii  ctttXd*Attoïs'etTac  îfot*- 
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kux  tronpei  dn  Po«-»n-Prince  que  Mbtt^ 
doit  ies  trotupafit  par  de  fani  ordres  re-*- 
trié  dte  ta  métropole ,  et  c<«  oiaiciefr  foft 
m««cl^  à\i  CoBQDttieiie.  de  1791  pat  séte 
^reniEldiers. 

^  MA13DU1fT  DÉ  La  Vx^eui^  (  iP^, 
J.  E.  )  ,  mëd. ,  m.  â  PaHs  en  i^^i;. 
a  fubï.  ;  Méfïiéire  iur  tes  drfférenté^ 
rhàhièrès  d'administrer  fèièctticité  \ 
in-4*;  î>iséours  prétimirmiie  et  plan  dis 
Dictitihnairh  des  insectes  de  la  naia^ 
pelle!EhhYclùpfëdie  métltodiàuej  i^^V 
^  vih.  rti-4».  hXtû  part  à  PHisïoirk 
de^  Oiéeatii  dft  Btiflbta. 

MAUFÊlt  (Piérrè).  împrîm.fVâhc.^ 
îé  premier  qui  pohà  1  art  de  llmpri- 
mcrié  à  Padoue ,  vers  Van  i/^'^ ,  de-;» 
m eûrâ  ensuite  i  VérWc  et  à  Venise  » 
où  WtÀ.  fk  la  fin  du  i5«  feièchî. 

MAÙGlER  r  ii.  ),  gàr|e  du  côrpk  dà 
roi,  aut.  de  3  trag.  :  Ahiestns ,  Cor- 
riolan  et  Çosroës  \  cette  dernière  re- 
présenléfe  eh  lySa,  ^1  ni.  ^n«lf  •  ^®°?^ 
après.  On  a,  encore  de  lui.  un  petit 
poème  sûr  V Origine  Ses  Gardes  diik 
Corps ,  qui  parut  en  174^- 

MAUGilS  (  Jean  ) ,  snrn.  VÀhgeyin^ 
né  à  Angers,  éçriv.  du  ï6«  s.„  connut 
"par  lei  ttaduct.  des  Dlsçour^  de  ^À- 

\ié  VMistoirv  de  Palmerin  a'utwe^,ji!^ 
de  JPlorenàjos  ,  roi  de.  Maced^ne  ,  et 
de  la  belle  Griana ,  fUle  de  l'empereur 
de  Çonstàntinfivîef  j^Gi{  du  i^^  Uvr« 
du  2VouVêflii  Trisiany  prince  àe  Léon-* 
nois ,  Çaris ,  1 554» 

AtAUÇKAS  (  Jean-Prancois)^  pr^l^f 
de  la  doct.  chrét. ,  né  à  Paris ,  où  3 
mourut  en  17^6,  à  44  ^°^'  ^  signala 
par  la  prédication.  On  a  de  lUi  dés  ins- 
tructions chrétiennes  sur  les  dangers 
dû.  luace  ;  lès  f^iès  dés  deuit  To^ièS  ,  de 
Sainte  Monî^iie  et  de  Sainte  G'ehe-^ 
uiève,  eÏG, 

MAUGlîIN  (Gilbert  ),  p'résîd.  dé  là 
cour  dès  mbnn'aîes  de  Pluris,  pu  il  m', 
en  1Ô74  ,  pnbïîa  :  P^àetufti  scriptbriùk 
qui  in  1X9  sœculo  de  gratid  scripsér^ 
opéra  j  ï*àris,  i'65o,  i  yôl.'in-4®,  'ôuv. 
écrit  avtc  autant  dfe  chaleur  que  d'cVuA 
dilioïi. 

MÀtrLÏTOi^  (  Aliger  diï  ),  sieur  d* 
Grànicr,  ecciéliîast.,  meùib.  de  Pacadi 
franc.,  bé  daris  la  bre^Se,  à  dohùé  une 
édit*  des,  Mémoires  dé  ta  reine  Mar- 
guerite ,  Paris ,  it5a8 ,  îti-8«  :  ceux  de 
mieràYi  depbH  i5(%  jusIiipiSïn  160^^ 
PàTÎs,  ï6aa,  ?n-4*,*^t  1614,  tn^o  J 
contrntiés  m^duVn  l6^ ,  'et  pàM.  ^ar 
dn  »fohaB**tfc,  Pacm,  tCBÎ'et  y^f-. 
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it«l«  }«-S*^  i\fiê  Letittê  dtt  cardinal 
X)^9at,  etc. 

MAV  LTROT  (  G«Mel-Nicelas  ),  né 
h  Pari*  ea  1^14  v  avocat  aa  pari,  de 
^etta  ^Ule ,  s^attaelia  moins  à  la  plai> 
«iofrie  qa'à  la  c<9ntukatton.  Il  avart  em- 
iMpaasii  toates  ka  ptn'iei  du  droit  po^ 
Kiiqac  et  cWil  ;  niaiv  ce  fiit  sur-tout  h 
l'^tade  et  à  la  ptofeàaioti  do  droit  ca- 
nenkrae  «]ii*il  ee  livra  pendant  la  plut 
-^ande  partie  de  sa  carrière.  Depuis 
l'i^al^issexneM  de  la  sinature  du  for- 
•mnlaitv ,  rien  nVtait  pfits  commun  en 
l^Vaace  qtie  1^  elioès  au  despotisme 
«piscopal.  Mauhrot  crut  devoir  discuter 
les  prérogatives  de  repiseopat,  et  les 
droits  du  second  ordre.  Ca  fut  à  ces 
«tiidef  que  nous  davooa  tme  quantité 
4'oavnigos ,  dont  les  principans  «ont  s 
Maximes  du  droit  pui^Ué  fran^Ms  , 
177a i  a  vol.  ta-t^^  Amsterdam,  i^yS, 
»  vol.  ia'4**  t  et  6  v<ol.  itt>i3;  Diêset» 
taiioh  j»w  Ufon^milùhre'f  r770,  irnia; 
Mémoires  sur  la  mftarê  at  Vsmtériïé 
des  wUsemhUts  du  clforbé  ds  France , 
1777,  ifi-ia  'j  Les  drdbs  au  second  ordre 
fdéferukis  centre  ies  sipel^gistes  de  la 
domiMmtion  épiscopale  ,  1^79 ,  m-12  ; 
Ï^Usure €ùnsiiéréereUnii*emeni  au  droit 
natM&elj  1787,  3  vwl.  ii»-i^j  Origine 
«r  étetidwe  de  la  puissanee  temporelle , 
mmi»*mia  Us  livres  saints  n  la  tradition, 
i^Sq  et  1790,  3  vol.  it^ta^'  Discipline 
de  tEiglise  sur  hs  metriag-e  des  pitres , 
«790,  in-^o,  etc»,  etc. 

MAUMENET  (Lbufs) ,  ^éh  Beaune 
en  t655,  et  m.  ^  Paris  en  1716,  est 
auteur  de  plus,  poésies  couronnées  par 
Pacad.  franc. ,  et  par  celles  des  jeuxuo-. 
rauiç  et  d'Angers. 

MAUPEOU  (liicolûs-Réné-Charles- 
,  Augustin  de)  ,  chancelier  de  France  en 
'  I7OT ,  vonlut  étendre  le  potrvoir  du  mo- 
narque ,  et  le  dcliarrasser  des  entraves 
4pie  le  parlement  «Myoruit  11  ses  volon- 
tés. En  1771  les  orfices  dtê  merab.  de 
^es  conrs  tarent  supprimiés ,  et  !e  chan- 
celicr  vint  installer  le»  jtig«s  du  grand- 
conseil  h  la  place  des  magistrats  du  par- 
lement de  Paris.  Cette  exécution  pro* 
duisit  une  foule  de  pamphlets  contre 
ManpeOtt.  fjoois  XVI ,  h  son  avènement, 
rappela  les  anciens  magistrats  ,  exila  le 
^ai;ic^ter  dans  sa  terre  de  Tuy  en  Worr 
■Hitidie  ;  il  refusa  constamment  de  re- 
mettre son  titre  de  chàncd.  ,  qu'on  ne 
ptauvait  lui  ter  jaas'hiiiia^e  squ  procès  ; 
il  in.«n  1793. 

MAiiPEilTUiS  (Fierie^Louis  Mo- 
reao  de)  ,  cél.  «natfaiDmat. ,  né  k  Saimt- 
Maia^a  46^^  «pi)^4LVoira<MP«i-qaelq«ea 
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aiàiiéd^,  obtînt  une  place  à  Paoad.  des 
science»  en  1723.  En  1736,  il  fpt  choisi 
pour  être  à  la  tête  des  académie.  «00. 
t^uis  XV  eayoyAdans'^  nptdpt>»r  dé- 
terminer la  figme  de  la  larra.  Cette  ea- 
tirepfise  fut  exécutée  en  0^9  ai%  avec  touta 
la  diligence  et  tout  le  succès  qu^oa  pot»* 
xs^ït  espérer  de  cette  réanion  de  savans. 
Mannertuts  fut  appelé  en  174^,  pai;  la 
roi  ae  Pi>usse  »  pour  recerou  Ia,  pirési-* 
deiMe  et  U  directioii  de  Pacadémie  de 
Berlin. .  Quelque  tcms  après  il  i;:epassa  eA 
France  :  pais  U  repartit  pow  la  Prassê^ 
et  u*y  tut  pais  plutôt,  qu'M  $e  nepentit 
d'^AToir  renoncé  ^  ta  patrie*  Une  inquié* 
Uula  d^esprit  ne  promet  jptoiivt  unti  vie  par 
vi^qaf^  aussi  Mâ«pectu4s  euirH  plosienca 
querelles.  Les  plus  cc'l.  sont  sa  dispoia 
avec  Koënig,  prof,  de  philos  h  Frane- 
Jter,  et  celle  qu'il  euf  avec  Voltaire  , 
qoereUe  qui  fut  une  ^luiie  de  la  pré* 
cécleqt«*  ^e  retour  en  France  pom:  çaus# 
de  malA^jr  de  pojtr^ne^  il  y.  passa  dcpaia 
J756  jusqu'au  qiQis  dé  ipai  1758,  qu'il 
se  rendit  à  BMe  ,  oh  il  m.  eu  1769.  Ses 
prinfiin.  ouvr.  son^  :  h^  fig^^f  àe  U 
terre  de  terminée  ;  La  Mesure' d'un  de- 
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M  AUPEATUIS  (  Jean-Bapt.  Brooet 
de),  ckan.  à  Bourges,  né  ài  Pans  en  i65o  ^ 
m.  k  St.-Germaio-en-Layeen  i736.  On 
a  de  lui  lia  très-gr.  nombre  de  Tnaduc'' 
tionsicsnç.  Ses  autres  onvr.  sont  :  Uàtis* 
toire  de  la  rt^ûrmedel'abbajre  d»  Sept^ 
Fonts  f  in-ia^  IjC  Commerce  dange- 
peux  entre  les  deux  sexes  ,  in-ia;  La 
Femme  faible ,  on  Les  dangers  a-um, 
cornsmerce  Jrét/uetU  et  assidu  avffi  lee 
hommes,  in^ia,  etc. 

MAUPIN  (N.  ) ,  actrice  célèb.  p;ir 
son  jeu  j  par  sa  voix  et  par  sa  figure ,  née 
i Puris  an  1673,  m. iia  lia d«  1707. fjUe 


'  Digitized  by  VjOOQIC 


456  HAUP 

cxcellatt  «nr-tont  en  repr«sebUntM^dëe, 
4an8  Topera  de  Médiis  par  La  Grange , 
joaé  eu  1709* 

MAUPIN  (N.),  cultiTateur,  TÎTaît 
dans  le  18'  v.  11  a  pnbl.  un  grand  noml»; 
d'onrr.  tnr  Part  de  colÛTer  la  vigne  et 
de  faire  les  vins. 

.  MAUR  (D.  Cbarlesle),  brigad.  des 
arra^ft-da  roi  d^Espagne ,  et  direct,  gén. 
des  ingëniêttrS',  m.  en  1785,  est  au  t.  d'an 
Œ'raité  d4  Dynamique  très-re'pandn  en 
Espagne,  qnoicpie  m.ss.,  et  à^Eiémens 
de  wuàhématiques  qni  ont  été  imprim. 
Il  concnt  le  projet  du  canal  de  Campoft , 
et  il  ot>tint  la  direction  de  celai  deMnr- 
cie.  Manr  a  dirige  la  magnifique  fonte 

2 ni  sert  de  communication   aux  dcax 
Lndaloncies. 

MAUREPAS  (  Jcan-FrédërîcPbely- 
peaux,  comte  de),  petit-fîls  da 'comte 
de  Pontchartra^n ,  miti.  soas  Louis  XlV, 
né  en  170Ï ,  et  nomme  secret.  dVtat  en 
1715,  eut  le  départ,  de  la  maison  dn 
roi  en  1718*,  «t  celui  de  la  marine  en 
T7a3.  Ebfin  il  fat  nommé  minist.  à^éxaX 
en  1738,  et  montra  dans  ses  différentes 

S  laces  de  Tîictivité,  de  la  {liénétration. 
e  la  fines$e.  Exilé  h  Boargcs  en  1749  y 
par  les  iâtrigaes  de  madame  de  Pompa->> 
donr,  contre  laquelle  il  avait  fait  une 
«rbansbn ,  la  considération  publique  lé 
«uivît  di^iis  sa  retraite.  Rappelé  au  miii: 
en  1774,  P^  Lonis  XVI,  il  ne  mon* 
na  II  CEUX  ^  qui  ravalent  oublié  ou  des* 
servi  ni- ressentiment ,  ni  dédain.  Ce  fni 
lai  qni  j  dans  qn.  Mémoire  remis  à  Louis 
Xy^  ^749,  développa  les  moyens  d'ou- 
vrir ,  p^r  l'intérieur  du  Canada ,  un  com- 
merce" 'avec  le»  colonies  anglaises.  Ce 
qTii'il  n'avait  fait  qu'entrevoir  alors,  il  \t 
vit  exécuté  avant  de  mourir.  On  lui.  e^t 
redevable  éncofe  dé  \a  bonne  consTract: 
de  nos  vaisseaux..  Il  m.  en.  iHÔi.  On  a 
«rois  éditions  dcs'^^oire*de%laurepas', 
pabl .  ëti  ï  J90  et  1 792 ,  en  4  vol .  in-S®. 

MAURÏCÈ  (St.),  cbef  de  la  légion 
tbcbéennfe,  était  chrétien,  avec  tous  les 
officiers  et  lés  sofdats  de  cette  légion  , 
composée  de  6,600  bommes;  .Les  Ba* 
$^udc8  ayairt  excité  des  troubles- dans  les. 
Gaules,  Uioclétien  y  envoya  ceite  légion. 
Maurice  passa  les  Alpes,  A  la. tête  des 
troti|>es  qu'il  commandait;  l'empereur 
Maximien  voaiot  se  servir  de  lui  et  de  ses 
soldats iponc  anéantir  le  christianisme, 
dans  ijBsGanles.  Cette  proposition  ayant 
été  répétée  par  Maurice  et  6a  troupe, 
l'empereur  les  fit  tous  massacrer. à  Agau« 
nés  dans  le  Cbablais ,  en  286. 
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fa(Nirmiii^«Bip0Bearle  i3aoât  $89,  re'u»- 
blit  sur  le  tr6Be  Cbosroès  II-,  roi  de 
Perse ,  qui  en  av^it  été  chassé  par  le 
neuulê.  L'itali^B,  ravagée  par  les  Loio- 
bards ,  et  en  proie  4  lafamine ,  fat  secoor 
rne  et  alihiçnt<^e  par  ses  soins.  Maarice 
eut  dans  la  auite  à  se  dépendre  des  atte-  > 
ques  et  des  perfidies  du  roi  ôas  Avare» 
ou  Abares..  U  se  préparait  à  faire  U 
guerre  ài  leor  roi ,  lorsque  Phocas  pour- 
suivit Maurice  jusqu'auprès  de  Cbalc^ 
doine ,  et  le  prit.  On  égorgea  les  cinq 
fils  de  ce  prince  aux  yeux  de  lear  père. 
Sa  mort  suivie  cejile  de  ses  fils  »  le  a6 
novembre  60a.         "  • 

MAURICE,  électeur  de  Saxe,  ne' 
«n  i5ai ,  de  Henri- le-Pienx ,  servit  i'em«> 

f)ereur  Charles-Q«iat,  en  i544>  contre 
a  Fronce ,  et  en  i545 ,  contre  la  ligne  de 
Smalkaldç.  Cbarles-Quint  l'investit,  Paw 
1547»  <lc  L'électoratcfeSaxe,  dont  il  avait 
dépouillé  Jean  -  Frédéric ,  son  coasiir. 
S'éuot  détaché  de  ce  prince,  il  s'nnit  , 
en  i55i ,  coutre  lui ,  avec  Télecteur  de 
Brandebourg,  le  comte  palatin,  le  duc 
de  Wirtemberg ,  et  plus,  autres  princes. 
Cette  ligue  fut  secondée  par  le  roi  de 
France ,  Henri  Jl-  l,e  prétexte  éuit  la 
délivrance  du  landgrave  de  Hesse,  que 
Charles-Quint  retenait-prisonnier.  Char- 
les, retiré  dansPassaw,  amena  le»  princes 
ligaésà  un  irai  té*  Par  cette  ^aix,  conclue 
le  12  août  i553 ,  il  accorda  une  amnistie 
générale  À 'tous  ceux  qni  avaient  porté 
les  armes  contre  lui  depuis  i546.  Maor- 
rice  s'unit,  peu  de  teras  après  avec  l'em- 
pereur, contre  le  «margrave  de  Brande- 
bourg qui  ravageait  les  pirovinces  d'AI- 
lernagoc.  Il  l'attaciua  en  i5^3 ,  gagna  sur 
lui  la  bathiile  de  Siversbausen ,  et  mooi^^ 
deux  jours  après  des  blessures  qu'il  y 
reçut.       .     ,  ' 

MAURICE  (Antoine) ,  né  à  Aignièrea 
en  Prov.cqce,  en  1677,  prçf.  k  ëenète 
les  b.^ett.,  Ifs  langues  orientales  et  la 
théol.  »  et  y  m.  en  1756.  H  a  laisse  quel- 
ques Harangues  ^^  uîsserttUiont  acadé* 

^  nùrjuea  ,  et  un  voÙ^e  Sermons,  Genève, 
ï  7^3 ,  in-8<^.  Son  fils „  Antoine ,  né  &  Gc- 

'  nève  en  1737  ,  pasteur  de  l'Eglise  de 
Genève ,  a  publié  :  Thèses  philosaphicm 
variœ  ^  »n-4**»  17?»  >*  Thèses  astrono^ 
mico'physioœ  de .  actione  solis  et  lunœ 

.  in  aërem  et  aquas  ,  même  année  j  une 
défense  de  la  réformatjhn ,  écrite  en  lat.» 
1735,  et  tradnitc  en  français. 

MAURICEAUfFrancoia),  cbmirc. 
de  Paris  et  célèb.  accoucheur  ,  »  laisse  r 
Traité  des  htaladiks  des  femmes  grosses 


MAURICE.  {  Mauritius   Tiberius  )  ,  1  et  de  celles  qui  sont  accouchées ,  i6g4, 
lé.  Tan  539  à  Arabisse  en  C  appjidpce  I  ïu^^ ^  Disfertalions  sur  la  ^rùsscssK €l 
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Vneeimchement  des  femmes ,  ete ,  Ti 
Dernières  observations  sur  les  malaaies 
des  femmes  grosses  et  accouchées,  1708, 
m-^.  Il  mourut  en  1707,  dans  un  âge 
âMe»  avance. 

MAUKISIO  (Gërard)  ,  citoyen  et 
juge,  de  Vicence ,  ëcmit  VHistoire  des 
entreprises  d'Ezzelin  et  de  sa  famille , 
depuis  l'an  iiSSjosqn^en  1^37. 

MAUHO  (  Marcel  de  ) ,  gentilh. ,  né  i 
Arerse  dans  le  i6*  s. ,  avocat  auprès  des 
tribunaux  sup^r.  de  Naples  »  a  donne  : 
Alkgatio  in  cousis  preBsertim  feudali" 
bus  illustrium  virorum, 

MAURO  rSîhestre),  je's.,  né  \  Spo- 
lette,  dans  l'Ombrie,  en  16^20,  s'ëtant 
fixé  à  Rome,  où  il  m.  en  1687 ,  occupa 
les  principales  chaires  du  coU.  romain. 
Il  a  publié  :  Institutionsphilofophiques, 
•  Rome ,  i658  5  3  v.  de  Théologie,  etc. 

MAUROCORDATUS  (  Alexandre  ), 
mcd.,  né,  selon  les  uns ,  à  Chio,  feelon 
d^autres ,  à  Constant. ,  a  publié  :  Pneu- 
mnticum  instrumentum  circulandi  san- 
guinis,  siue  Demotu  et  usu  pulmonum, 
Bononiae ,  1664,  Francoforti,  i665,  in-12. 
On  lui  attribue  mie  Histoire  des  Juifs  , 
in -fol.  Il  fut  successivement  médecin  du 
gr.-seign.j  interprète  de  la  cour  ottomane, 

Cuis  député  par  Soliman  III  à  la  cour  de 
ienne ,  etenfin^ambassad.  plénipot.  aux 
conférences  de  Carlowitz ,  où  la  paix  fnt 
conclue ,  en  1690 ,  entre  Temp.  Léopold 
et  la  Porte,  m.  a  Constant,  en  171 1. 

MAUROJENY,  hospodar  de  Vala- 
cbié ,  prit  les  intérêts  de  Ja  Porte  contre 
les  Autricbiens,  entra  dans  la  Transyl- 
vanie, souilla  ses  succès  parle  pillage  et 
la  cruauté)  et  fnt  à  son  tour  battu  parle 
major  Oross ,  le  général  Vatzey,  et  forcé 
A(\n$  son  camp  de  Galafat  parle  général 
Clairfait,  mii  le  mit  dans  une  déroute 
complète.  Le  divan  cbercba  à  le  perdre. 
Au  mois  d'oct.  1790,  celui-ci  se  rendit 
au  camp  du  grand  visir  sur  Pinritation 
de  ce  dernier  ;  k  peine  y  fut-il  arrivé , 
^l'on  lui  trancha  la  tête. 

MAUROLICO  (Franc.  ) ,  né  à  Mes- 
sine en  1494  9  abbé  de  Sainte-Marie-du- 
Port  en  Sicile^  enseigna  les  mathématiq. 
dans  sa  patrie,  et  m.  en  i575.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Une  Edition  des  Spbcriqnes 
de  Théodose,  i558,  in-foL^Emenaatià 
et  restitutio  conicorum  ^poUonii  Per- 
gœit  Messine,  i654»  in-fol.  5  w^rc/iimec^M 
monumenta  omnia,  i685,  iu-Xol.  ;  Eu- 
cUdis  phœnomena  y  Rome,  iSgt ,  in-4°i 
Martjrologium,  i566 ,  hi-4**  j  Sinicarum 
rerum  compendiuni ,  ïn-S^  ;  Aime,  i555, 
in-8o;  Opuscula  mnthematica,  157$, 
ia-4**  >  Ariihmeticiwum  libri  dtêç ,  i«^«  j 
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Photismus  de  liimine  et  umbrâ^  in-4^  ; 
Problemata  mecanica  ad  magnetem  et 
ndpjrxidem  nauticampertinentia,  in>4^} 
Cosmographia  déforma ,  situ ,  numéro- 
que  cœlorum  elemcntariornm ,  i/i-4"« 

MAUROLICO  (  Silvestre),  neveu  du 
précéd. ,  eeclésiastiqpe  très-savant ,  fut 
chargé,  par  Philippe  II,  de  faire  le  choix 
des  meilleurs  livres  et  m.ss.  grecs,  latins, 
hébreux  et  arabes  de  toute  FËurope,  pour 
former  la  biblioth.  de  l'Escurial.  On  a 
de  lui  :  Mareoceano  4i  tutte  le  religioni 
del  mondo  ;  Topographia  sanctorum 
Christi  militum;  Ve  viris  iUustribus 
ordinis  cisterciensium  lib.  Is  De  viris 
iUustribus  .Siculis;  Catalo^us'  scriptO" 
rum  ecclesiastioorum  \  Lucidarius  con^ 
tinens  XP^quœstiones  in  materid  ostH}- 
logiœ  et  phivosophiœ» 

MAURDS  (Hortensins) ,  né  àVérone, 
m.  il  Hanovre  en  l'Y^y  âgé  de  93  ans, 
cultiva  avec  succès  la  poésie  latine.  Ses 
Poésies  ont  été  publiées  $ivec  d'autres 
pqésies  sonsj  le  titre  de-  Seleela  veterunt 
fit  recentiorum  poé'mata ,.  in  gratiam 
luteratœ  jwentutis ,  Bàle ,  178a,  in-i  3. 

MAURUS  (Terentianns),  oui  flor. 
sons  Trajan  ,  était  gouvern.  de  dTenne^ 
aujourdlini  Asna,  dans  la  haute  "É^ypie, 
On  a  de  lui  un  petit-  Poème  latm  sur 
les  règles  de  la  poésie  et  de  la  versifia 
cation.'  On  k  trouve  dans  le  Corpus 
Poëtàrum  de  Maittaire  ^  et  séparément 
som  le  titre  De  arte  metricâ^  iSSi, 

in-^4**- 

.  MAUSCHBERGER  (Léopold  ) , jés., 
uéàKralop  en  Bohême,  Pan  1710,  a 
publié  :  Motus  localis  gravium  solido- 
rum,  Olmutz,  1761,  in-S**}  des  Corn* 
mentaires  sur  dit^ers  lit*res  de  C Ecriture 
sainte  ^  un  Cours  de  théologie^  et  un 
Traité  sur  les  lois, 

MAUSOLE,  roi  de  la  Carie.  Après 
sa  mort,  Artémise  sa  femme  lui  fit  éle- 
ver un  tombeau  st  magnifique  ,  qu'il 
passa  pour  l'une  des  sept  merveilles  du 
monde.  C'est  du  nom  ae  ce  monument 
au  tique  qu'on  a  appelé  mausolées  les 
beaux  sépulcres  ou.  même  les  représen*^ 
tations  des  tombeacix  dans  les  pompes 
funèbres» 

MAlJSSAC(Philippe-Jacq.},  con- 
seiller au  pari,  de  Toulouse ,  sa  patrie, 
et  présid.  en  la  cour  des  aides  k  j\Iont.< 
peUier,  m.  en  i65o,  à  70  ans ,  était  très- 
versé  dans  la  langue  grecq.  On  a  de  hii  9 
X)es  Notes  sur  Harpocration ,  Paris , 
1614 ,  10-4*  i  des  Remarq.  sur  le  Traité 
des  monu  et  des  fleuves^  attribué  h  Plu^ 
tarque  ;  des  Remarques  sur  Jutii  Cœ- 
suris  licatigeri  adyersiu  D.  J^rasmum 
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MAUTOUR  (  Philibert»Bm«(tl  Mo- 
REAQ  de)>  membre  de  TaCàd.  Atè  iits> 
criptioBt,  mé  à  Bcmont  ««  i654»  «t  m. 
«n  1737.,  €tM(  poètp  «et  adtiffoair^.  Set 
Poésies  tontT^utkidaee  dans  Arers  jour-^ 
nam.  Il  -a  encore  dcmne  :  tuie  f^ersion  de 
TAbr^  chronolo^iqiie  dti  P.  Pcua,  4 
Toi.  ia>ia  ;  plo&ieoirs  Disêertatiôns . 

MAUVtA ,  teine  df  Sarirasins ,  dans 
J«  /(«  B. ,  dcsoU  TAi^able  et  la  Palestine. 
Elle  it  énsarte  illiaiice  «f^  l'iemperear 
V»lenB.  Ce  dernier  lui  emrdyâ  tin  moiite 
d'Egypte ,  aT)peW  Mo jst,  qni  Im  fit  em« 
braiser  \t  cltn«tiiiûtsra« ,  ahisi  q«*à  soa 
p«aple.  I     " 

MAXENCE  (  Marctts  AullhB  Valeritu 
MMxeDtiuB) ,  fiU  de  Tempcr.  M^HDiea-- 
Hercàk ,  et  g«ftdre  de  Gdète-Maxrmieli» 
profita  de  l'«bdi«at4oii  dé  èùn  pért  pour 
«niir  part  Mi  gOttVemèmeiit.  Il  se  fit  d^- 
elarer  Auguste  en  ttdie  le  18  ^t*  3o6.  H 
%ttgAgea  ensuite  8&&  père  It  reprendre  la 
poai^re,  tôncraignit  Séfèfe  de  se  i^n* 
fermer  dans  Ravea&e»  et  le  fit  mmirir 
qite]«rae  tems  après.  Galère-Mali  mien 
marcha  centre  Im^  et  fut  oblige  de  px^n* 
^Ire  la  ftiite;  ce  qmréublit  la  paix  en 
Italie.  On  crut  d'abord qu^elle  allait  ^ire 
f-ompûc  piar  les  démêlés  t[ui  sVlerèrcnt 
«ntre  k  père  et  le  fils  ^  mais  Maximien- 
Herciiie ,  ehass^  de  Rorae^  et  fogitif  dans 
les  Gaales ,  sVtant  e'tranglé  l'an  3 10,  on 
en  fut  boitte  pOur  la  peor.  Après  sa 
tnort  y  Maxence  s'empara  de  l'Afri^e , 
et  s'y  fit  détester  par  ses  cruaates  et  par 
ses  persécutions.  Ce  fnt  alors  «ne  Cons- 
tantin t^solnt  de  faire  la  gncrie  ft  Maxence 
^i  était  revtnn  à  Rome.  Ce  tyran  sortit 
de  cette  capitale  le  ^  oct.  3i) ,  peur  lui 
linet  baladle.  11  k  perdit,  et  tenta  de 
rentrer  dans  la  tille  ^  maie  le  pont  sur 
lequel  il  passait  «n  donnant  ses  ordres  ^ 
«tnnt  ^eronk  sou«.lni,  il  tomba  4aas  Je 
Tibre  et  s'y  noya. 

MAXENCE  {  Jean  ) ,  ttoifie  de  Sky* 
tMe  au  6^  s. ,  ftonthit  à  Constant! nople, 
âfeyant.les  légats  dn  ^ape  Hormisdas, 
cette  proposition  :  Un  ne  la  Trinité  -a 
«tmflfert  dans  sa  cbair.  Il  ctit»  en  Orient 
et  en  Occident,  des  partisans  et  des  ad- 
versaires. Maxenee  composa  un  oorrage 
contre  les  acrobates ,  qrne  <no«a  «yobs 
dans  la  Bibliotbèfpie  des  Pères. 

MAXIME  (  Magnas  Ma^timms  J ,  Es- 
pagnol ,  général  de  l'année  romaine  en 
Anglet. ,  ry  fit  proclamer  emper.  en  383, 
et  passa  dams  les  Gaules.  Gratien  marcba 
«ontteUi-,  meis  ayant  perdu  «me 'bataiUe 


MAXI 

pHi  de  Pnria^  ilfttt  tcMàLyon.  Maximer^ 
mattre  des  Gknles^  de  l'Espagne  et  d» 
l'Angleterre  4  enroya  des  ambassadeurs  à 
Xbeodose  »  pour  insioner  k  ee  prince  4é 
l'associer  &  Pempire.  Voyant  ses  prêtent 
tions  rcfetées,  il  passa  les  Alpes,  et 
mftrdia  centre  ValtBtinten>leJeune ,  ^i 
se  retira  aopi'ès  de  Tbeodose;  Maxime  p 
fondant  snr  l'Italie ,  commit  pai>toat 
des  cruautés.  Xb^odose  marche  contre 
ce  rebelle,  défait  son  armée,  et  prend 
d'assaut  Aquilée ,  où  il  s'éuit  retiré* 
Alors  les  propres  soldats  de  IVtaxime  lui^ 
trancherai  la  tête  le  96  août  3SS. 

MAXIME,  né  h  Constantinopie^  ema- 
fessent  dans  le  7"  s. ,  s'élcra  contre  l'hé* 
résie  des  mono tbéli tes ,  oui  le  persécu* 
tèrenu  11  monctit  dans  les  fers  en  663. 
Il  reste  de  lui  un  Commentaire  sur  lea 
lirres  attribués  11  St»  Denys  -  l'Aréopa* 
giste ,  et  plusieurs  autres  outragée,  dont 
Is  P.  Combelis ,  dominicain ,  a  donné 
nnc  édition  grecçpie  et  latine>  i^^S,  a 
Toî.  in- fol. 

MAXIME  dkÏtr,  pbilos.  platonic. , 
vint ,  l'an  lifi^k  Rome  ,  sous  J^larc-An« 
rèle,  quitoulnt  être  son  diêidple.  Les  41 
dUcauit  qni  nous  rastent  de  Ini  ont  été 
pub.  à  Paria,  i557,  ^  P^^*  ^°  °^  ^*  in-S^  } 
Cambridge,  l7o3,  va^^,  Londres»  1740  » 
in-4^  ;  et  tradfnits  en  français  par  For- 
mey, Leydey  i ^^  ^  in- la.  Ses  maximeê^ 
également  trad.  en  franc,  par  Gmilleberl» 
pâturent  2t  Rouen  en  1617  ,  in-4**.  lien 
a  anssi  paru  uue  dernière  tradtK-i.  par 
M.  Combes  Donnons,  Paris  ,  1803  ,^^ 
▼ol.  in-ia. 

MAXIME  le  Cyntiffie ,  pf^s. ,  na- 
tif d'Epbèse.,  fut  le  maître  de  l'empereot 
Julien,  qui  soumit  k  sa  censure  les  ou- 
trages qu'il  arail  composés.  L'empereur 
Vakna^  qui  «uceéda  k  Julien,  ayant  renda 
un  arrêt  de  mort  Contre  le«  magice-so- 

Iibistes,  le  mettre  de  Julien  ,  qni  se  mé*- 
ait  d'Astrologie  «  expira  è  Ëpbèse,  dan* 
les  tortures  ,  en  366. 

MAXIMIENHERCULE  on  Vjttfca»* 
MAxmiEir  iMarens  Anrelius  Valeriua 
Maximianus  Hereniins  )  ,  né  près  deSir-» 
mîch ,  l'an  «So, «'avança  dans  les  armées 
par  ses  talensmilit.  DiêclctieDl'aBs<»cia  à 
remp.  en  386 ,  et  lui  donna  pour  partage 
l'Italie,  rAfeiqtie,iesGaaicset  PEspag. 
Saralenr  édata  contre  pbisietirs  nations. 
Dioclétien «'élan  tdépouilk'  de  la  pourpre 
rmpéria9e>  eti  do5  ,  engagea  Maximien  k 
l'iasiter.  Ù  obéit  ;  mais ,  sur  la  fili  de 
Tannée ,  MaXcnce ,  son  fils  ,  PengagMi  4 
la  reprendre.  Maximien  Tonlot  fatre  ren- 
trer son  fils  defts  iVtet  de  particulier.  Le 
,  p^iple  «t  to  «>M«is  4Wt«M  toidtré^ 
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ibdntré  ltiî,i)  fut  obligé  de  se  teûrër  ddi^s 
Ici  Gaules ,  itoprès  de  Ct>nctaniin ,  ^tli 
épousa  èa  fille  Faosta.  Ayant  vtSidu  tit- 
«ester  à  la  rie  dé  i:e  piritice  ^  i  fax  toit- 
ûkmné  il  moH  ;  il  s'ëtra»|;)a  en  Bt6  li 
Marseille, 

MAXIM!  EN  fOàïcritfs  Vàlerihs  Matî- 
-ftiiidtl»  )  ,  De  atlprès  de  S*tdi(^ae ,  à'à- 
iratiiça  ']^àr  sa  Valeur  dkns  les  troupek. 
IHoélëtten  ,  qui  lofait  créé  G^ar  en 
OÀeAX  ,  i€  1""  thaH  igi,  l^ii  fit  t'potisér 
%à  ma  Vdéria.  li  fit  d'àbofd  h  gtïètr% 

à  NarWs  ,  réi  dés  î^érses  ,  qui  Ife  dt'firtem 
entièreoMilt  ^  Tan  so^.  AyàMt  leté  de  i&oa- 
Veilès  trotipes^U  tailla  ta  pièces  les  Perses 
dans  ofk^sen^nd  «OBoibat;  Diodétien  coin- 
lAeûça  de  le  brténdre.  Màximien  le  força, 
dic-ôn,  d^alkdii^uer  lie  ttâAe  ea3o5.  Pro- 
«lamé  Atitaile  e(h  même  tems)  il  |poiiTert^ 
comme  Nënm.  Le  peisple  romain  ;  lassé 
^  Sa  tjnmaie)  nitottatata  emp.  Maxeuce, 
qni  le  cliAssà  âe  l'Italie  ea.  $é&,  Masi- 
ïaieo  m»  iBfa  3ii., 

MAXBIMMEN  i*'  ,  àrehiducv  d'Att^ 
<Tfclié ,  tié  eà  t/j,^ ,  de  ïWd^Pc  IV  Be 
•Ptt^jùfi^  Son  uniHàgetT«c  Mat^è^  fille 
de  €harleà.lè  Tlniëraire ,  deràier  dn«  à^ 
BDOrgoghé ,  lé  tira  tk  r<?tal  d'indigence 
«h  ii  ^taitiCt^éréides  R*(nithiii(s>sil  t486, 
il  8eki|;nttlaGoatrelesFrtitKaU,  et  iftontk 
sur  le  trâne  impe'rtal  en   \\^  ,  &j^r^  Hi 
jnort  de  ^én  pièfé.  Sa  baif^e  dofitit  les  '' 
iPrançaiis  Peogagea  daés  flbsitolrs  guerres 
on  les  sttceès  fuirent  partagéSh  li  èai  e«- 
caite  à  cômbatCre  les  SailMes ,  vpk  ^amktt" 
vaient  douter  à  la  maison  d*Autrictle  ce  . 
qui  loi  restftltdab&fenr^ys.  A^ràèt^^tlâe  ^ 
uni  avec  le  roi  de  Fraboe  châtre  Venise  >  1 
ii  s'unit  avec  FËepagae  et  le  ^«e  ^atÊai^  * 
la  France.  Pour^Bdetèl  sfc  Ténserdes  Fran-  | 
^ais  ,  il  vonlut  s'emparer  du  Milanes  >  et  ' 
^SÀie'|ea  Mitkhavéc  i^^ooo  Suisses  ;  inais  ' 
te  prtÀc'e  n'ày^ant  pasa*argen'tl|>our^ajfer 
ces  ttiercénairés  ,  ils  se  mutinèrent  ^  et 
reJnpferètiT  fut  oblige  dfc  s'entuir  }  il  na. 
beu  de  teâts  après  S  InsprUcli,  en  iSiq. 
Vie  futfaii  qui  aboli't»  l'an  i5iâ  ,  la  ju- 
iidfction  barbare  tel  redoutable  connne 
sous  le  n6m  Valin  de  iudicium  o'ccnttiùn 
^ estphalice  j  et  sôuk  celui  de  'Oehim^ 
^ièHcht  en  allemand .  Il  coniposa  quel- 
&Acs  poçsiéf  ,  et  des  {Mémoires  dé  sa  vie* 
Il  en  à  deèiit ,  dît-on, les  éréocmens  et 
les  périls  dans  le  ronian  Ifiistoriqne  de 
^%€uràattck^  oùvr.  très-rare. 

MAXIMUiIEN  11 ,  empeteàr  d'Allé- 
liftagnet  fils:âei'«mp.  Feithnanâ  I''* ,  né 
\  YienBe  ea  .i5a^  ^  i^lu  rdi  des  Romains 
en.  i56a  9  aè  fît  éhre  roi  de  Hongrie  et  d« 
fidhétnta  ,  «t  sa«(ài:(b.à  lîempeDew  soki 
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p^  «tl  1304^  Il  laissa  |*rendre  Zig^th 
par  lek  Tiires.  Ce  fût  aussi  par  sa  faute 
qu'il  ne  monta  point  snr  le  tr6ne  de  Po*- 
logne,  tacAntparlamortdeSigismônd  11^ 
tea  1-579.  Ce  priûce  m.  à  Raiisbotine  eti 
1576 , ,  après  un  régne  de  19  ans. 

MAXlMILiËN  s  ^QG  de  Bavière ,  dis- 
dngné  par  soh  coorâge,  gagna  la  batailie 
de  PTàgde  eh  i6!lo  ,  contre  Frédétic  , 
priace  palatin ,  qui  à'était  fait  déclarer 
roi  de  Bdbëme  >  et  fut  nommé  électeur 
de  Petapire  ten  KtSaS ,  k  la  place  du  tnétnb 
cdmte  palatin.  Il  mourut  en  i65l  y  âgtf 
de  70  ans.  * 

MAXIJVliLtEïf-EMMANUEL,  éîrd- 
teUr  de  Bavière,  né  en  i66a,  rendit  da 
grarids^ervices  &  l'empeteurLédpyold,  Se 
sigtîalîl  àii  sîéké  dé  Nettbetasel  eh  1685  ; 
ïiu  sié^e  de  Bnde  ètk  16S6  ;  à  la  bataille  de 
Mobàta  wi  r68j  ;  *taporta  Belgrade ,  Tc- 
pée  il  la  main  ,  le  6  sept.  t6dû.  IlpaSâif^ 
en  t6gi,  dahslWÏ^ys-Bas,  dont  le  roi 
d'Ëspagnt  lui  doiina  le  gouvemetHeht , 
qni  lai  int  eontiaiA^  ^  rie  en  1699.  Maik, 
ayant  pris  le  parti  de  la  France  daàs  ta 
guerre  de  la  su<ic«ssida  d'Espagne,  il  fut 
mis  an  ban  de  PeiÀpire  le  39  avril  int^^ 
et  privé  dé  ses  états ,,  dans  lesquels  il  fat 
rétabli  par  la  paix.  Il  monrùt  à  Mniiicii 
en  17^6* 

MAXlMlLiËTtLÉOPOLDfJttgèfïb^ 
F)?rditiài\d  ) ,  élwtrtir  de  Bàticrè ,  né  eti 
t7a7,fciwcéda  «n  t^4fi  k  soh  jpèreCbài^f^ 
Vil ,  Wnpétifiar  s  «âhs  les  états  b<?rédî- 
taircs  de  la  ttaatstyA  dé  Bavière,  et  m.  ^an^ 
enfana  éA  1 77'n^à  nwrt  occasibunà  ^tr^ 
l'im^éraà-iCfe  Wliii'îfe-Thérèse  et  le  roi  dte 
Pnilsse  ufle  gi3Pèrï»è  laul  fut  tefltoiàée  par  fo 
traité  d«  l^icbèli  êa.  1779. 

MAXMlîf ,  ëV.  dé  Tr^Yes,  au  4*  s.  ^ 
né  II  Poitiers  ,  déïfeûdît  de  vive  "vo'iic  «V 
par  écrit  la  fûl  du  concile  de  Nicée,  con- 
tre les  àrîehS,  assista  anconcilede  Milan^ 
à  cèhii  de  Savdiqute  ,  ^i  à  celui  de  Co- 
logne en  349  i  et  mouTut^ quelque  temV 

MÂXIMIN  (CaîùU  liiKus  Vems  MaîtU 
mians)  ,  né  Pan  173  ,  daAs  nn  Villi^  de 
11irat%,  était  fils  d^tm  paysan  go^.  Soft 
premier  état  fût  télui  de  berge'r.  Sa  ^i^ 
lenr  Péléva  «nx  prètaiièr es  dignités  hirfii- 
tkftres.  L'«m^.  Alexahdre-Sévère  ayant 
été  assassiaé,  il  se  fit  proclamer  à  sa  ^lacè 
an  *;i35 ,  M  èter^a  alors  des  l^ax^an'ea 
ifioûkfs  Cùntth  pînsiefcrï  persoWféà  'db 
dittihctidn»  Màïiiihtn  faisait  la  guerre  eà 
brigand*  Dans  bne  èxpéditieh  ctihwe  )e^ 
Germains,  il  mina  près  de  i5b  Heaes  dé 
pays  ,  et  va  abaadohhk  le  pillage  à  ses 
sel(iats.ii'cmpire  fut  îtaomdédeiMtng  peu* 
dMittoutle  t#ais^'4L^orta  Itvcepwnr 
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Le»  peuples ,  las  d'obéir  à  ce  tyran  ,  «té- 
tant reToiiés ,  Maximia  se  mit  en  marche 
wmv  pnoir  Kome.  Il  était  devant  Aqui- 
fée,  ïorsqae  ses  soldats  le  sacrifîèreiU 
à  leur  vengeaocey  sur  la  un  de  mars 
de  l'an  ^ZB, 

MAXIMIN  ,  snr».  Daïu  (  Valérius 
Valërins  Maxi minus  )  ,  e'tait  neveu  de 
Galère-Maximien  par  sa  mère.  Dioclé- 
lien  lui  donna  le  litre  de  Ce'sar^n  3o5, 
et  il  pri\  lui-même  celui  d'Auguste, 
en  3o8.  Maximin,  jaloux  de  Licinius, 
emper.  romain  comme  lui,  osa  lui  dé- 
clarer la  guerre,  mais  il  fut  vaincu  en 
Bip,  entre  Héràcice  et  Andrinople.  Le 
vainqueur  le  poursuivit  jusqu'au  Mopt- 
Taurns.  La  mort  lui  parut  le  seul  re^- 
snède  à  ses  malheurs.  Il  essaya  inutile- 
ment le  poison,  lorsqu'il  mourut  natu- 
rellement, vers  le  mois,  d'août  de  la 
même  année. 

WLAXIMIS  (  Charles  de  ) ,  antenr  d'un 
poème  latin  adressé  k  Laurent  de  Mé- 
oicis  :  De  Studio  Pisanœ  urbU  et  ejus 
sitiis  maximd  fetioitate. 

MAY  (^Thomas),  -poète  et  historien 
angl. ,  né  k  Majfield,  dans  le  comté  de 
Snssex,  vers  i594,  •  composé  plusienVs 
pièces  de  théâtre  assez  estimées.  On  a  de 
Idi  plus.  Traductions  d'auteurs  latins; 
celle  des  Géorgiques  de  Virgile,  publiée 
en  1622^  ceUe  de  la  Pharsale,  qui  parut 
en  1637  ;  la  continuation  en  anglais ,  en 
i63o ,  et  celle  en  lat. ,  à  Leyde ,  en  1640, 
•Ui'ia.  On  compte  parmi  ses  composi- 
.fions  originales  deux  Poëmes ,  l'un  en  7 
.livres ,  sur  le  règne  de  Henri  If,  i633 , 
in-8**;  et  le  second  sur  le  règne  d'E^ 
douûrd  III,  1635.  Il  publia  aussi ,  en 
1Ô47 1  V Histoire  du  parlement  d'Angle^ 
terre  depuis  le  3  novembre  16^0  jusqu'à 
la  bataille  de  lYewburjr,  en  i643 ,  in-f. 
En  i65o ,  il  en  donna  un  Abrège  en  lat. , 
continué  jusqu'à  la  mort  du  roi  Charles, 
iB-S**.  May  m,  en  i65o. 

MAY  (Louis  du) ,  histor.  et  politique 
da  17^  siècle,  protest,  franc. ,  passa  sa 
vie  dans  différ.,  cours  d'Allemagne,  et  m. 
€n  168 1.  Il  a  donné  :  EttO,  de  l'empire , 
ovi  Abrégé  du  droit  public  d'Allemagne, 
in-ia;  Science  des  princes ,  ou  Consi-^ 
déifations  politiques  sur  les  coups-d'état, 
par  Gabriel  Naudé,  avec  des  Réflexions, 
in-8o;  le  Prudent  Kofageur,  in-iî  j 
Discours  historique  et  pmitique  sur  les 
causes  de  la  guerre  d^  Hongrie ,  Lyon , 
i665,  in-i3  j  Mémoires  des  guerres  de 
Hongrie ,  entre  Léopold  et  Mehemet  IV^ 
^mst.,  1680,  a  vol.  in-i3,  etc. 

MAYA"NS  T  SiSGAR  (  Grégoire  )  , 
«av.  Espagnol ,  né  à  piiva,  d^ns  le  roy. 
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de  Valence  y  en  1607,  m.  en  1781,  hat 
nommé,  en  173a  ,  bibliothécaire  de  Phi- 
lippe V.  Ses  princ.  onv.sont  :  Gregorii 
majansU  ad  quinque  jureconsuhomm 
jragmenta  commemtarii,  Valence,  17^^ 
Disputationum  juris  liher  /,  Valence, 
I7!20;  Insiitutionum  philosophiœ  mo^ 
ralis,  Madrid,  1779J  Tractatus de  His^ 
pana  progenie*  twcis ,  idem  >  !  7  79  5  -On^ 
gine  de  la  ^  langue  espagnole ,  Madrid  , 
1737 ,  ?  vol;  in-8®  ;  la  Rhétorique,  Va- 
lence j  1757,  a  vol.  in-8®  j  Grammaire 
de  la  langue  latine.  Valence,  1777,  iifc^**j 
Dictionnaire  des  Da.eill.  écriv.  espag. 

MAYENNE  (  Charles  de  LoxaiiNE, 
duc  de) ,  secondais  de  François  de  Lor- 
raine,  duc  de  Guise,  né  en  r554»  se 
distingua  aux  sièges  de  Poitiers  et  de  la 
Rochelle ,  et  à  la  bat.  de  Monconiour. 
Il  battit  les  protestans  dans  la  Guieiine, 
dans  le  Dauphiné  et  en  Saintonge.  S'e- 
tant  déclaré  chef  de  la  Ligue,  -il  prît  le 
titre  de  lieutenant'général  de  l'état  et 
couronne  de  France  ,  •  fil  déclarer  roi 
le  cardinal  de  Bourbon ,  sous  le  nom  de 
Charles  X ,  et  marcha  à  la  tête  de  3o»ooe 
htfmmes»  contre  ^enri  IV  ,  son  roi  lé- 
gitime. Mais  il  fut  battn  à  la  journée 
d'Arqués,  et  ensuite  h.  cdle  d'Ivrj.  En- 
fin, après  plasiears  défaites,  il  s'accom- 
moda avec  le  roi ,  en  1599,  ^^  ^'^'  ^  ^i** 
sons  en  161 i. 

MAYER (  Jean-Fréd.),  Inth. de  Léip- 
sick  ,  habile  dans  tes  langues  hébraïq^ne, 
gr.  et  lat.  m.  en  171a,  a  donné:  Hi^ 
bliothèque  de  la  Bible ,  Rostock  ,  17 13, 
in-4^^  Traité  de  la  manière  d'étudier 
V Ecriture-Sainte ,  in-4°  5  Dès  Disser^ 
latitms  sur  les  endroits  impertans  de  la 
Bibte  ;  Tractatus  de  oseulo  pedutn  pon^ 
tificis  Romani ,  Léipsiek,  1714-,  in-4*« 

MAYER  (Tobie  )  ,  protestant ,  l'un 
des  plus  grands  astronomes  du  18^  s. , 
né  en  1^23  h  Marspach ,  dans  le  duché 
de  Wirtemberg,  m.  à  Gotiingue  ,  pro- 
fess.  de  mathemat.  en  i^6a,  a  publié  en 
allemand  :  Nouvelle  manière  générale 
de  résoudre  tous  lés  problèmes  de  géo- 
métrie  ,  au  moyen  aes  lignes  géomé- 
triques ,  Eslingen  ,  174* ,  in-r8°  ;  Atlas 
mathématique ,  dans  lequel  toutes  les 
mathématiques  sont  représentées  en 
60  tables,  Ausbourg,  1748,  in-folio; 
Relation  concernant  un  globe  lunaire 
construit  par  la  société  cosmographique 
de  Nuremberg  ,  d'après  Us  nouvelles 
observations,  1760,  ia-4°5plns.  Cartes 
géographiques  très-exactes  \  Huit  mé* 
moires ,  dont  il  enricbit  ceux  de  la  so- 
ciété royale  de  Gottingoe.  Ses  Tabler 
du  mouyement  du  soUil  et  d€  la  Imiû 
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se  ttoûvttït  dans  le  a*  yoj.  des  W[cmoîrc« 
de  cette  académie. 

MAYER  f  N.  ) ,  je'snite  ,  c^.  astroit. , 
prof,  de  philos.>  à  runiv.  d^Heidelbevg  , 
B^  it  Mederit»  en  Moravie  en  1 710 ,  dé- 
couvrit les  Satellites  des  e'toiies.  May  et* 
m,  en  1^83.  On  a  de  lui  ;  Basis  Pala^ 
tina  ;  Détransitu  f^eneris  ;  pe  notais  in 
co^lo  sidereo  phenomenis  j  et  d'autres 

MAYER ,  né  h  Luccrne  ^n  1765,  gén. 
fr. ,  entra  en  1784  dans  les  gardes  suisses, 
et  devint  aide-de-camp  de  L4  Fayette. 
En  1 796  >  il  fut  nommé  général  de 
Brigade.  En  1798 ,  il  fut  envoyé  à 
Tarmée  d'Italie ,  oh.  il  fut  fait  prisonnier 
<âe  guerre ,  et  conduit  en  Hongrie  ;  c'est 
U  qu'il  s'occupa  d'un  ouvr.  qu'il  a  pu- 
blie sous  le  titre  de  Lettres  sur  la  Va- 
rinthie*  De  retour  en  France  ,  il  fut 
employé  à  l'armée  de  Saint-  Domingne , 
où  il  m.  en  i8o3. 

MAYERBERG  (  August.  baron  de), 
cnroyé  en   qualité   d'ambassadeur  an- 

Srès  d'Alexis  Michacflowitz  ,  gr.  dut 
c  MoscoTic  par  l'empereur  Léopold , 
s'acquitta  de  son  ambassade  avec  snc- 
cès..  On  lui  doit  Qrte  Relation  de  son 
▼oyagc  fait^  eu  1661 ,  impr.  en  latin  , 
in-fol.  On  en  a  fait  un  Abrégé  en  fran- 
çais ,  Leyde  ,  1688  ,  in- 12. 

MAYERNE  (Lonis  Turquet  de  ) ,  a 
publié,  en  a  vol.  in-fol.,  une  Histoire 
€P Espagne ,  i6<>8  et  i636  ;  une  TVa- 
duction  franc,  de  l'ourr.  de  Henr'i^or- 
neille  Agrippa,  intitulé  Paradoxes  sur 
l'incertitude,  vanité  et  abus  des  scien- 
ces, etc., Paris,  i6o3,  in-iQ. — Mayeme 
(  Théodore  Turquet ,  sieur  de  ) ,  oaron 
d'Attbonne,  son  fils,  né  à  Genève  en 
1573,  fut  l'un  des  méd.  de  Henri  IV, 
roi  de  France.  Apres  la  m.,  de  ce  prince, 
il  se  retira  en  Angl. ,  où  il  fut  premier 
méd.  de  Jacques  I«r  et  de  Cbarlés  I«' , 
son  fils ,  m.  à  Cbelsea. ,  près  de  Lond. 
en  i665.  Ses  OEui^res  ont  été  impr.  li 
Londres  en  1700  ,  en  i  gros  toI.  in-fol. 

MÀYHEW( Thomas),  gouvemenr 
de  Martha's  ViAeyard  et,  des  îles  voi- 
sines, forma,  en  1641  un  établissement 
ji  Edgarton.  Ce  fut  lui  qui  amena  lesSa- 
cbems  indiens  2i  se  soumettre  à  la  cou- 
ronne d'Anglet.  \  il  m.  en  1681 ,  2i  l'âge 
de  93  ans., 

MAYHÊW  (  Thomas),  prem.  mi». 
de  W^artha's  Vînéyard ,  fils  unique  du 
précéd.  ,  apprit  la  langue  des  Indiens, 
leur  enseigna  les  vérités  de  l'évangile ,  et 
fit  beaucoup  de  conversions.  En  1^57 , 
^pécit  en  passant  en  Anglet.  à  l'âge  a^ 
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^  ans.  On  a  pablie  à  Londres  ^àe%e$ 
Lettres  sur  les  progrès  de  r£vangile4 

MAYHEW  (Expérience),  premier 
mlnis.  de  Martha's  Vineyard ,  petit-fils, 
du  précéd. ,  né  en  1673 ,  se  consacra  à  la 

Êrédication  chez  les  Indiens,  traduisir 
s  Psaumes  dans  leur  langue  ,  en  1709  ^ 
et  m.  en  1758.  Il  a  publié  plusieurs 
Sermoms  ,  les  Indiens  convertis  ,  1727  , 
Lettres  sur  la  cofnmuniàh ,  l'j^ij  d^ 
fense  delagraoe,  1744»  in-8°. 

MAYHEW  (Jonalhas),  ministre  à 
Boston,  fils  du  précéd. ,  né  en  1730  |( 
Martha's  Vineyard,  m.  en  1766,  étoît 
un  prédicateur  éloquent.  On  lui  doit  des 
Sermons  ,  des  Discours  de  controverso 
et  des  Panégyriques» 

MAYNARD  (François),  poète,  l'an 
des  quarante  de  l'acàd.  franc. ,  né  h 
Toulouse  vers  l'an  i582,  fut  secret,  dp 
la  reine  Marguerite.  Noailles,  ambass^ 
à  Rome ,  le  mena  en  1634  ^^^^  '">•  ^ 
retour  en  France,  il  obtint  la  charge 
de  président  au  présidial  d'Aurillac  ea' 
Auvergne.  11  reparut  à  la  cour  sous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche  }  et  n'ayant 
pas  été  plus  heureux  auprès  d'elle,  il 
se  retira  dans  sa  province ,  où  il  m.  «m 
1646,  avec  le  titre  de  conseil},  d'étal. 
On  a  de  lui  des  EpigramrUes  ;  des 
Chansons  ;  des  Odes  ;  des  Lettres  en, 
prose  ,  164s ,  in*4o  j  un  poème  intit,  ; 
iPhilandre ,  d'environ  .3oo  vers. 

MAYNE  (Jasper  ) ,  poète  et  théol» 
angl. ,  né,  ii  Hatherleigh ,  dans  le  comt4 
de  Devonshire  ,  en  1604 ,  a  publié  lu 
Guerre  du  peuple,  examinée  selon  les 
principes  de  la  raison  et  de  l'Ecriture, 
1647  9  in-4*  j  «l  t»n  Poème  sur  la  vic- 
toire navale  remportée  par  le  duc  d'York 
sur  les  Hollandais  le  i3  juin  i665 ,  et 
la  coméd.  du  Mariage  de  la  ville»  Jl 
m.  en  167a. 

MAYO  W  (  Jean  ) ,  médecin  angl. ,  né 
dans  le  comté  de  Gornouailles  en  164^, 
exerça  la  méd.  à  Bath,  et  m.  à  Londres 
en  1679.  On  a  de  lui-  cinq  traités  :  De 
Salnitro,  De  respiratione  y  De  respira* 
tione fœtus  in  utero,  etc. ,  Demotu  mus^ 
culari  et  spiritihus  animaUbus ,  De  ra-^ 
chitide,  Oxford,  1674,  i  vol.  in-4». 

MAYXWELL  (GuiUaume),  médi 
écossais,  est  connu  par  son  traité  Dç 
Medicind  magnetied^  en  3  livres,  Franc- 
fort, 1679,  ï'^-ïî*-  ^^  ignore  l'année  de 
sa  mort. 

MAZARD  (  Etienne  \  né  à  Lyon  eu 
1660,  m.  en  1736,  perfectionna  la  cbai» 
pelletie  en  France.  Il  y  introduisit  l'a- 
sage  du  «astor,  au  lieu  de  laine. 
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MAZAAIN  (Jules),  carcKnal,  ne  à 
Piscina ,  dans  PAbnizz«,  en  1601,  cou- 
tribim  beaucoup  ^  la  paix  caaclue  à 
Quera^e  çn  16S1.  Cette  négociation 
lui  menta  ramitlé  du  oasdinal  de  Ri- 
4)helieu ,  et  la  prot^ciûon  de  Loui»  XIII. 
Ce  prince  le  ut  revêtir  ide  l^pour^urc  ; 
fit  après  la  Dïort  de  Richeilcn  ,  il  le 
Qomina  conseiller  dV'tai  et  rua«de  se« 
ex^at£ur«  testamentaires.  Louis  XIII 
étant  mori  en  i643,  la  reine  Anne  d^ Au- 
triche ,  régente  absoloe  ,  le  chargea  du 
gouvernement  de  l'état.  U  se  forma  uv^ 
puissant  parti  contre  ce  ministre  ,  et 
fa  journée  des  ^airicade^  fut  la  pre- 
mière étincelle  de  la  sédition.  La  reine 
fut  obligée  de  s'enfuir  de  Paiis  k  Sainf- 
Germain ,  avec  le  roi  et  son  ministre, 
que  le  ^parlement  venait  de  prosciir^: 
«omme  perturbateur  du  repos  public. 
Cependant  les  troubles  s'apnaisent ,  et 
les  condiûons  de  raccomm6aement  sont 
signées  à  Ruel  Ve  1 1  mars  1649.  Le  prince 
de  Condé'.  le  principal  auteur  dé  cette 
réconciliation ,  fut  le  premier  à  tourner 
Ma^arin  en  ridicule,  et  à  braver  la  reine. 
Maiiarin  eneagea  la  reine  à  le  faire  ar- 
rêter, avec  le  prince  de  Conti  son  frère , 
•t  le  duc  de  LoneueviHe.  Gn  les  con- 
dnisit  d'abord  à  yincennes ,  ensuite  è 
Marcoussi ,  puiç  au  Havre-de-Grace.  lis 
rentrèrent  bientôt  en  triompjie  h  Paris , 
tandis  que  le  cardinal  prit  la  fuite  dji 
côté  de  Cologne.  Il  laissa  calmer  l'orage, 
àt  centra  en  î^rfince  Pannée  diaprés.  Aux 
{vemières  nouvelles  de  son  retour,  le 
parlemei^t  renouvela  ses  arrêts  ;  il  pros- 
ccivit  Mazarin,  et  ipnit  sa  tête  à  prix. 
JjC  prince  de  Condé ,  ligué  avec  les  Es- 
pagnols ,  se  mit  en  oampagi^  contrç  le 
voi  ;  et  Turenne,  ayant  qniué  ces  mêmes 
Ëspagncds ,  cpmmanda  l'armée  royale. 
EniiB  la  guerre  gnit-et  recommenea  à 
plusieurs  reprises.  Le  cardinal  se'  vit 
forcé  de  nQnjean  ^  qnUlCr  ]a  conjr.  Ce- 
pendant ,  à  pein^  ftu-il  chassé  par  ha 
pri  gén^r^  das  Fr;u>çai«,  <t  par  une  dé- 
claration du  roi,^qu«  Je  xA\  h  fit  re-r 
^Tieqir.  Il  fut  «tomW  àe  rénover  dans 
Paris,  le  3  féytiei'  i6S5,  tout-puissant 
jBit  tranquille.  Un  des  plu^  importans 
services  qu'il  rendit  dppuis  son  retour 
fiit  qu'il  dqnnft  ^  h  ï"  i^nc^  la  pai^c-  Il 
alla  lui-même  la  négocier. en  16I9,  dan* 
Tîle  des  Faiçaps  ,  avec  doi^  Lo^is  4e 
îj^aro,  ministre  dy  xpi^'J^^P^S^Çf  Pw 
ce  calme  qui  suivit  son  retoui*,",ii  l^i^pi 
languir  }a.  justice,,  le  copinjcrce ,;  la  ma- 
rÎTje,  les  fîn^ançcs.  Lçs  tiennes  étp^e^it 
7i  1^  -vérité  pn  bon'  éta^,  Il  amassai  plus 
"de  aoo  millions ,  par  des  moyens  io^ 
dignes  d'un  lionuéte  homme.  Son  joug 


pesait  à  Louis  XIV,  et  il  en  fot  ééihfé 
par  la  mort  du  cardinal ,  arrivée  le  g 
mars  \6f>ù  L'abbé  d'Alainval  a  publié  : 
Xéplti'e^  du  vardinal  Mauufin ,  où  Voi^ 
voit  la  secret  de  la  né^ogioÂion  de  la 
paix  des  Pyrénées,  et  la  relation  deé 
conféreaces  q.u'il  a  eues  pqur  ce  «ujcl 
^uec  don  Louis  dellnro,  ministre  d'^at^ 
toricliijss  4e  qaelques  BAtea  bistoriques  ^ 
1^4^  >  "^  ^^^-  in->^*  Plusieurs  écrivain^ 
ont  public  VMistovne  de  Iç,  Fie  du  car" 
dinal  Mazuru\,  Les  &ccaçi)s  4es  pièces 
appelée^  Mazq,rlnadçs  %  et  qui  ont  ét^ 
C(UMpo9^s  CQi^tjce  Ip  cîufdmal  ^  /[Qcmenf 
jusqi^'à  6(0  ,fo*"ls  vol.  ior4?« 

II.  MAZARIN  (  Hortensia  Mancîni, 
duchossë  de  ) ,  fille  de  MicHfïi-Laarent 
Man«iai ,  et  nièce  du  cardinal  Maxafin  t 
née  en  1647  ,  épousa  ,  en  t66l  .  Ar* 
mand-Charles  de  La  i^orte  de  La  Meil- 
leraije.  La  duchesse  de  Mazarin  n'ayant 
pu  se  faire  séparer  de  lui ,  passa  en  AoJ^ 
glei«rje  l'an  1667.  \^p  duc  Jjui  intenta 
un  prpfiès  qu'cUe  p«;i;dif.  PIJift  P^*iî|{* 
i^  i;estfir  en  4R8lc,^fifJ'J«  ♦  9^  «*H  ^^^ 
unf  petite  «Qur.  pilç  fl».  çij  i^^  ^^. 
mo^^ntç  forent  viokfPffteDt  ^i^tagpées  , 

Sar  sqn  mari  fnrrtqpt.  I^es  tlé^ioir^^ 
e  m4d^me  de  l^lazfirjn ,  pt,  qn^  ^^W^lw 
oppo^fi  aux  FaciM,v^  de  ^o|i  waci,  s^ 
trouvent  dans  Ips  iibuvrçs  de  St.-ïlyter 
mont..  Le  duc  df  ^t(^a|:in^  époux  4*^or- 
tensé,  ctaît  né  ep  ï633  ,  et  il  m.  en 
ijiS.  Il  parut  en  i8pS,'à  Paris,  des 
Méqioires  de  la  ducjie^se  de  Mazarin , 
I  vol.  in-80. 


Ci  fa 

i>t  ■', 

voiumcp  in-^". 

MA.?ÉA3  (  Q^Ulfl«v.c  )  >  ccclpsi^st. , 
ijé  à.Ya.vnes,  9Ù  il  m-  QQ  177P3  p-^4^^^ 
plus.  ouv.  de  l'angl^jp  ^  pt  doipia  pne 
Pharmacopée  des  pauures ,  Paris  ^  175^, 
in-iî.  Oalui  doit  encore  div.  3féptoirês\ 
înspré?  dans  cèuZ  de  l';^cadémîe  de^ 
scicncps.dé  Paris  et  de  |'a  société  roy:\le 
de  Londres.  / 

M AZÉAS  (  Jcaii  -  Matbnrin  )  ,  pe'  .ji 
Landernau  en  Bretagne  ^0,1,713^  PF®^' 
àé  th Ath.  an  collée  de  Navarre  ^t  ep§ui(e 
chan.  dp  Notre-Da^ne  li  Paris,  où  il  m', 
eu  1801  ,  a  donné  :  Elémçhà  d*ariihmc-^ 
tique  y  d'algèbre  et  de  géométrie,  ^vec 
nric  î'îfroductîoh\aiîX  se'cti<Mis  coniques, 
duat  il  y  â  eu  sept  édit;  ^  InstUiuiaoêk 
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fidiéêp^deœ,  T777,  3  vol.tiv-19.  MM/éw 
p  ku$st  beaucoup  travaillé  au  DU^ion- 
^  iuûre  des  arts  et  métiers» 

MA2EL  ou  Mazeli  (0avid)  ,  mi- 
nistre fiançais  réfugié  en  An^eterre,  m, 
h  Londres  en  i^tiS ,  tradiUsit  en  franc. 
le  Traité  de  Soedocik  sar  la  mortr  et  le 
tngement  dernier,  1^696,  2  tom.  en  i  vol. 
îi^-8*,  5  Traité  é»  g^iiv.  civil  de  Locke ^ 
Amst. ,  1691  ;  Genève  ,  17^4  j  Aiast., 
1^55  et  17^,  in-12. 

MAZELINE  (  Kefre),  peintre  de 
llouen ,  membre  de  Tacad.  de  peint,  et 
de  sctilpt.,  m.  en  1708 ,  âgé  de  76  ans. 
On -voit  de  ses  ouvrages  dons  le  jardin 
de  VersaiHet. 

MAZEPPA  (Jean),  géntilH.  polonais,  i 
pé  dans  l'Ukra»!^  ,  s^ngagea   chez  les! 
Cosaoues ,  quj  V«lttrent  pour  leur  chef.  ; 
)1  se  Sa  avec  le  czar  Pierre  ,  qu'il  servit 
pendant  a4  ^^^  ^^^^  j&d^i^c  ^  mais  il 
Jljrabit  ses  engasemeas  et»  1708  j  il  avait . 
idors  84   ans.  Il  embrassa  le  parti  de 
jÇhafles  XH  ,  roi  de  Suéde.  J^e  pfAjc  en- 
voya des  troupes  contte  lui  ;  la  capitale 
àp  son  pay^  ^ut  prise  et  rasée ,  et  lui-  ; 
inéme  peudu  en  éflSgie.  filazeppa,  après 
la  bataîVe  de  P^ùTtaMra ,  se  sauva  en  Wa- 
Jacbie  ,  et  de  là  à  Bender ,  où'il  termina  ' 
'bin;!)  16 1  après  sa  carrière  jcn  1 709. 

MAZIÈHE^  (Jean-6imon),i)hysic. 
i'rançajs ,  i»é  en  1679  ,  m.  ^n  1761  ,  est 
«ut.  d'une  Dissertation  si^rle  choc  des 
^:m^s  >  et  d'uB  JVaUé  des  petits  tour- 
Mu<MS  de  la  matière  $K^i/e. 

MAZmi  (Jeanrfitpiiste),  prof,  de 
>taéd»  en  Tuni^^.  de  Padoae ,  m.  vers  le 
znilieii  du  dernier  siècle.  Ses  onv.  pa- 
Turent  ensemble  sons  le  titre  d^Oficivz 
^mrda  ,  Srixi» ,  i^4^  »  »n'4"* 

]\JA1ilffeES  (ï^ouis  des),  poïftefr^n- 

ça?s  ,  ne  à  Tdnntay  y  premier  secret,  du 

^eard^  de  Lorraine  en  i547  ,  est  aut»  de 

quelles  tragédie  séiintes  ,    Cnenèfie  ,! 

Xtî66,  in-8°. 

MAZU^PR  (aande-liWxis),  né  à: 
'BcHèvrc  en  1^60,  avocat  à  Besançon  en 
'  T781 ,  et  ensuite  à  Dijon  ,  fat  membre 
<le  la  convention,  et  suivit  le  parti  de  la 
'Oîpondc.  H  s'éleva  afvee  force  contré 
toMtes  les  mesures.vév«lu4iomia«res.  S'é- 
taf^t  permis  une  sortie  énerfiiqae  oontrei 
te  despotisme  des  membres  du  oomitréde^ 
-•alnt  public,  ilfutmi8'liorski4<M  le  3i, 
suât,  et  périt  sar  Féchckfand  an  mois  dei 
févtier-1 794.  On  a  de  lui  :  Orsani&étion 
.de  l'instrueiion  jHM^L  M  <2e  .eiédlictt^on 
»ffiwa,  en  Fnince  ,  i)ariS)ii793,  »a-*8P.-  • 

M AZZei  (  Jean- André  )  ^  écrivain  dei 
la  congr^(it*  delSa«il-»P«uii  aéà^o*»4 


MAZZ 


i6i 


en  t^Gg,  m.  en  1720 ,  adonné  :  De  Ma^ 
eeratd  urbe  in  Piceno  èiegia  çum  nmis; 
Methodus  sacerdotalis  circa  tnissam  et 
divinum  oficium. 

MAZZEI  (Franc),  né  à  Paola  dans  U 
Calabreen  17P9,  cél.  avocat  i  Rome  pen- 
dant 42  ans,  ou  il  m.  en  1788.  H  a  édrit  : 
De  matrimonio  conscientiœ  vul^o  nun- 
cupato,  e#c.,  Rom»  ,  1771  j  De  te^^itimo 
actionis  spolii  usu  commentarius ,  Romae, 
1773  ;  De  œdilitiis  actionihuslibri  très, 
Romae  ,  1786 ,  iïi-4®. 

MAZZELLA  (  Scîpîon^ ,  hisior.  na- 
pcAi.tain,  flor.  dans  le  i6«  s.,  a  fe'crit  c 
Le  vite  de'  re  di  JVtipoli ,  în-4«  j  Sito  e 
untiehith  délia  eittk  di  Pôz%uotOy  etc., 
in-8°  ;  Descriùonedel  regno  di  IVapoli 
in-4*' 

MAZZERIO  ouMaceuto  ,  ou  de 
Ma$ebtis  (Philippe)  ,  né  en  Sicile,  mv 
eh  i4o5  ,  membre  de  la  tongrépat.  de» 
celestins  ,  a  laissé  plus,  ouv.,  entr'aotres 
les  éloges  des  célestins  qui  se  sont  dis- 
tingués par  leurs  vertus  ou  leui^  talens. 

MAZZIO  (Mark)),  néàBrescia, 
sav.  dans  Id  langue  grecque  et  les  b.-lett,, 
vécut  et  m.  dans  la  pauvreté ,  ejî  1600. 
On  a  de  lui  :  Qpinionum  àb,  3;  Anno^ 
tatiànes  in  varias  euctores  latinos  0t 
Çrtpcos  tihet)  De  ortograpHiâ  lib.  ;  Pro 
Sigoniodefensio  contra  ingraîum  Riccc^ 
nonhoniitft  ;  OsserUazioni  e  aggiunte  al 
dizionàrio  di  jimbrosio  Calepino^  e  al 
Tesoro  ciceroniano.  di  Matto  lYizoli^, 

MAZZIOTTA  (Bernardin),  j,ésuite, 
né  h  Capoue ,  et  mort  de  la  peste  en 
iÇ56,  a  l^ssé  :  Questiones  seleetœ  philp- 
sophieœ.j  in -îol. 'y  Qu^stiç^es  ^eiefitf» 
théologie œ i  etc. 

MAZZOCCHI  (Alexif-Syminaque), 
n^  au  château  de  5aio^te-Marie  près  C^- 
poueen  i684t  prof.  des4augqes,grecq;^e 
«tbébraïque  dïmsie  séminaire  arcÈiépi^  - 
.côpal  d^^  Naples,  m<  ei;i  177V.  §es  prin- 
çipanjc  ouv.  rouJeoit  'pnu(cip^le^B»«nt  mv 
la  ^411e  de  tapies  ,^  sqr  «e^  .aaiÀïui^és 
et  ces  monumens. 

MAZZOLARI  (los€ph-Marie),jVi., 
surnommé  M-ariano  Partenio,  né  h  Pc- 
.  aaro«n  1712,  prof.Jà  rhét.  pendant  27 
ans  ^Hoine,  oii  if  m.  e^;  1706.  On  a  de 
îluii!  àf.  TuUii  Cicerrmis  de  Oratore,  ad 
^usum  eoUegii  mmaniycum  adaoiMio^ 
nibus  Jocohi  PimisUi^i  soc*  Jesu,  Pa. 
îiatii  :(rll(wa«) ,  1751  ;  et  un  gcand  nom- 
bre de  discours  sur  divers  sujets  «les  »i«8 
deyl^iieurs  persontiiiges  Wn^tfcfiA  ^  tant 
e^lJutin  <}uW  italie^^. 

■MA7.70LENI  (t'abbé  D.  Angeîo), 
ne  à  Bergamjc  en  1719,  et  m»  en  1768.  , 
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composa  des  sermons  et  des  panégyri-  ■ 
ques.  On  a  encore  de  Ini  :  Des  Poésies  ; 
un  choix  à^Epigrammes  anciennes  ,   et 
des  ouvrages  de  Chronologie,  de   Géo~ 
graphie  et  de  Cosmographie. 

MAZZONI  (Jacques) ,  né  à  Césenne , 
«l  m.  à  Ferrare  en  i6o3  ,  a  publié  :  De 
tripUci  hominum  vitd;  une  Défense  du 
Dante ,  en  ital. ,  1687 ,  in-4**.  ;  De  corn- 
paratione  Platonis  et  Aristotelis,  i5g'], 
in-fol.  ;  De  vitd  contemplativâ ,  in-4®. 

MAZZUCHELU  (Frédéric  )  ,  né  k 
Spalatro ,  dans  la  Dalmatie,  en  1672  , 
fut  fait  chev.  de  Saint- Marc  en  1735, 
nommé  commissaire  de  l'armée  du  roi 
de  Sardaigne,  et  enfin  créé  comte  en 
1736,  m.  en  1746.  On  a  de  lui  des  Elo- 
èes  de  plusieurs  Ulustres  personnages  de 
Brescia  et  de  Venise  ;  HaccoUadi  priui- 
.legj  ducali,  giudizj,  terminazioni,etc* , 
concementi  Ut  citta  e  profincia  d/'  BreS" 
cm,  Brescia,  173a. 

MAZZUCHELLI  (Jean -Marie, 
comte  de  ),  fils  du  précéd. ,  memb.  de 
Tacadr  de  la  Crusca ,  né  à  Brescia  en 
170^  ,  m.  en  1765,  conçut  l'idée  d'^t  r/re 
les  vies  des  écrivains  italiens ,  et  com 
mença  à  l'effectuer  dans  son  grand  ouvr. 
intitulé:  Gliscrittori.d'ItaUa,  cioè  no- 
tizie  istorico-critiche  intorno  aile  vite  , 
e  agli  scritti  de'  letterati  Italiani,  6 
^ol.  in-fol. ,  publiés  à  Brescia  à  diffé- 
rentes époques.  Cet  ouvr.  n'a  été  poussé 
jqne  jusqu'à  la  lettre  B.  On  a  encore  de 
lui  :  JYotizie  storiche  e  critlche  intorno 
alla  vila ,  aile  inwenzioni ,  ed  a^h 
scritti  dArchimede  Siracusano,'^rescià,, 
i"37  j  JYotizie  storiche  e  àritiche  intorno 
alla  vita  dl  Pietro  d'Ahano'^  la  F'ita 
di  Pietro  Aretino ,  Padoue ,  17.41  j 
Brescia ,  Ij63  j  la  Fita  di  Luigi  A  la-' 
manniy  JFiorentino,  Vérone,  174^5  Ve- 
nise, 1751  ;  /«  Fita  di  Jacopo  'Bonfa- 
dio,  etc.,  Brescia,  1746  et  1768}  Mu- 
séum mazzuchellianumf  seu  numisniata 
virorum  doctrine  prœstantium  ,  etc. , 
Venitiîs,  tom.  I",  1761  ;  tom.  li,  1763; 
Le  vite  d'uomini  illustri  Fiorentini 
,  Mcritte  da  Filippo  J^iUani,  Venise,  ^747, 
JYotizie.  storiche  e  critiche  intorno  aiia, 
vita  ed  Itgli  scritti  di  Scipion  Capece , 
Padoue,  en  1751  ,  Venise,  en  175a  et 
1754*  Plusieurs  de  ses  opuscules  ont  été' 
insérées^dans  la  Raecolta  Caln^erana  e 
Milanese^  et  dans  d'autres  ouvr»  Mazzu- 
chelli  a  laisse  beaucoup  d'oiwragfis  ma- 
nusorits. 

MAZZUCHELLI  (  P.-D.  Hector  ) , 
frère  du  précéd.,  né  à  Brescia  en  1711  , 
m.  en  1776  ,  entra  dans  la  congr^égation 
de  Philippe  de  Kéri.  Ses  priacip.  ouvr. 


MÈCE 

soi^C  :  Capitoh  consolatôrio  di  Un  arhit^ 
ad  un  aitro  in  occasione  di  lutto,  etc. 
Florence,  1 7Ç4  >  ManuaU  dl  massime , 
sentenze  ,  e  pansieri  sopra  dit^erse  ma^ 
terie  ,  etc. ,  Mautoue,  17695  Proi^erbj  c 
manière  di  dire  délia  Ungua  Tos~ 
cflna,  etc.,  Brescia  ,  1770. 

MAZZUCHELLI  (  Jean-,Paui  ) ,  né 
à  Milan,  m.  en  i^i4)  imprima,  sous  lé 
nom  de  Giusto  Visconti  :  Mediolanum 
secunda  Roma  dissertatio  apologetica^ 
Pro  Bemardino  Corio  Mediolanensi 
historico  dissertation  Coloniœ  Ticiniœ 
romance  commentum  exsufflaXum;  iVb- 
varia  in  tribu  claudiâ, 

MAZZUOLI  (François),  cél.  peint., 
appelé  communément  te  PaiTnesan  ,  né 
à  rurme  en  i5o4,  ™*  ^^  i54o,  a  fait 
beaucoup  ai  ouvrages  à  Rome,  à  Bologne 
et  h  Parme.  H  a  réussi  principalement 
dans  les  vierges  et  dans  les  enfant  y  et  a 
parfaitement  touché  le  paysage.  Le  Mtir 
riage  de  S  te,  Catherine,  petit  tablean 
de  ce  peintfe ,  a  été  estimé  en  Angle- 
terre 4^}OO0  li^*  iSes  dissins ,  la  plupart 
à  la  plume ,  sont  d'un  grand  prix. 

MËAD  (Richard),  célèb.  médecin^ 
meml^re  de  plus,  soc  sav. ,  né  en  1673, 
à  IStepncy  ,  village  près  de  Londres., 
exerça  son  art,  dans  sa  patrie  ,  avec  un 
gran^  succès,  fut  méd.  du  roi  en  1727, 
et  m.  en  1754»  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Essais  sur  les  poisons,  'en  latin  ,  ,  170a 
Leyde ,  1787 ,  itt-8®  j  De  imperio  soli^  ac 
lunœ ,  1746  ;  Avis  et  préceptes  de  mé- 
decine, en  Jatin,  Londres,  1751 ,  in-80, 
trad.  en  fr. ,  Paris,  1768,  in-ia  ;  des 
.Of'uscules  f  Pari^,  1757  ,  a  vol.  in-8^. 
Ses  .£uvres  ont  été  recueillies  sous  le  titre 
de  Mead's  médical  JVorks ,  1 76^1 ,  i  v. 
in-4°'  Coste  a  trad.  en  fr.  le  Recueil  d^s 
Œuvres  physiques  et  médicinales  de 
Mead,  Bouillon ,  1774  ,  a  vol.  in-8*.  , 
MEADOWCOURT  (Richard),  ne 
dans  le  comté  de  Stafiford  en  1697  ,  et 
chan.  de  Worcesier ,  où  il  iti.  en  1769, 
publ. ,  en  1732  i  des  notes  jur  le  Paradis 
reconquis  de  Mihon.  On  lui  doit  aussi 
.des  remarques  sur  d'autres  poètes  angL , 
et  onze  sermons,  ■■> 

'  MÉA"N  (Charles  de),  Seigneur  d'Atri», 
né  à  Liège  en  i6o4^  etm»  en  1674»  * 
publié  :  Observaliortfis  et  res  judicata 
ad  jus  civile  LeodiensiumR/omcutorumf 
}  etc.  La  meilleure  cdit.  de  cet  ouv.  est 
celle  de  Lîége,  174O ,  S  vol.  in-fol. 

MÉCÈNE  ^C.  Clinios  Mecenas  )  , 
chev.  romain,  descendant  des  anciens  rois 
d'Etrurie ,  fut  l'ariii  et  le  conseil  d'Aa- 
guste ,  qui  se  soulagea  snr  Ini  do  poids  de 
l'empire*  Ce  fut  lui  qui  conseilla  à  ^ 
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grince  de  conserver  le  trône  imp<?ria1 , 
flt  de  peur  qu'il  ne  fnt  le  dernier  fies  Ro- 
mains ,  s*il  cessait  d'en  être  le  premier.  » 
Il  ajouta  k  cet  avis  quelques  maximes 
anxquellcs  Auguste  dut  la  elwire  et  le 
bonheur  de  son  rôgrte.  Mécène  prit  tant 
d'erai>ire.sur  l'esi^rit  d'Auguste,  qu'il  lui 
reprochait  durement  ses  faunes  sans  àu'iî 
s'en  offensât.  Dans  la  suite ,  ce  prmce 
s'ciant  engage,  après  la  mort  de  Mécène  , 
dans  de  fausses  démarches  ,  te  regretta 
vivement.  Mécène  fut  malhenrenx  dans 
son  domestique. Ce njui a  sur-tout  immor- 
talisé Mécène,  c'est  la  protection  qu'il 
«ccorda  aux  sciences  et  l'amitié  qu'il  eut 
pour  les  gens  de  lertres.  II  se  glorifiait 
d'être  l'ami  de  Virsjile  et  d'Horace.  Vir- 
gile lui  dédia  ses  Géorgiques  ,  et  Horace 
ses  Odes.  On  a  quelques  fragmens  de  .ses 
poisies  dans  le  Corpus  Poëtaram  de 
Maittaîre.  Mécène  m.  8  ans  avaat  J.  C, 
Henri  Ri  cher  a  écrit  sa  f^ie, 

MECHAIN  (Pierrc-^ranç.- André  ) , 
memb.dcl'instit.  nai. ,  classe' des  scienc. 
et  arts  pour  l'astron. ,  né  à  Laon  en  1744» 
se  fixa  à  Paris  en  1773.  Attaché  au  dépôt 
de. la  marine,  il  fit  d'immenses  caUuls 
pour  la  perfection  des  cartes.  11  décou- 
vrit et  calcula  plusieurs  comètes.  E^  '79^» 
il  fut  chargé  du  grand  travail  de  la  mé- 
ridienne depuis  Ounkerque  jusqu'à  Bar- 
celonne  ;  mais  il  m.  en  ico^,  sans  avoir 
pu  terminer  son  travail.  Ses  ouv.  sont  : 
Connaissance  des  tems  pour  les  années ^ 
r779,  4mp.  en  1786,  etc.,  gi^nd  in-S^j 
VeicrijUlon  de  la  sphère  armiilnire  , 
dénombrement  des  consleHations  an^ 
viennes  et  modernes  ,  elc  ,  Paris  ,  1791. 
Ses  Observations  avec  M.  t)elamhre  ont 
donné  lieu  îi  la  Mesure  àe  la  'méridienne, 
Paris,  i3oo,  SI  vol.  in-4°.  ^ 
.  MEGKELN  Israël  Van),  connu  en 
France  sous  le  nom  d'Israël  de  Malines , 
passe  pour  ri/it^c/i/e/zr  de  la  gravure.  Ses 
premiers  essais  sont  de  l'an  i45o. 

MÉGOUCH  (Yahya  Ibn),  méd.  chrét. 
sous  le  règne  d'Aaron  Rascbid  et  de  ses 
«Qccess. ,  était  né  h.  Damas,  et  m.  à 
Sarmarah  l'an  ^4^  de  l'Itégire,  857®  an- 
née de  notre  ère.  11  a  irad.  en  arabe  de 
T>ons  livres  grecs  et  syriaques ,  et  a  com- 
pos«?  la  Bibliothèque  des  Philosophes  , 
trad.  en  latin  et  eu  hébreu. 

MEDE  (Joseph) ,  memb.  du  coll.  de 
Christ  à  Cambridge  ,  et  prof,  en  langue 
grecq. ,  né  S^Berden  en  Essex  en  i5o6, 
et  m.  à  Cambridge  en  i638.  Ses  ouv. , 
composés  presqu' entièrement  de  Disser- 
tations sur  l'Ecrit.  S. te  ,  furent  impr.  à 
Lond.  en  1664 ,  2  vol.  in-fol. 

MÉDÉE  (mythol.),  fiUe  d'E€tès,roi 
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de  tolchide,  eld'Hypsée,  fameuse  par 
*  ses  enchantemens,  épousa  Jason,  à  q^ui 
elle  facilita  la  conquête  de  la  toison  d'or, 
et  le  suivit  dans  son  pays.  Pour  retarder 
son  père,  qui  la  poursuivait,  elle  sema 
le  long  du  chemin  les  membres  de  soa 
frère  Absyrte. 

MÉDEM  (Conrad  de)  ,  grand.-maître 
^le  l'ordre  militaire  des  che^aljcr&Porte- 
?;laive  ,  s'empara  de  la  Gourlande ,  qui 
fut  dèî.  lors  érigée  en  duché  Sm«s  la  suze- 
rain*; té  des  rois  de  Pologne.  Il  v  bAiit 
la  ville  de  MUtau  ,   et  nàourut  vers  Tan 

MEOICI  (Bernard  de),  poète,  de 
Wonte-Alcmo  près  Sienne  ,  florissait 
vers  l'an  1476.  On  trouve  ses  Poésies 
dûns  le  Recueil  des  poètes  anciens  de 
Léo  Allaiius. 

I.  MEOICIS  (Côme) ,  dit  V Ancien, 
ne  à  rloreitee  au  mois  de  septembre  iSSo 
de  Jean  de  Médicis  ,  jouit  très- jeune  de 
rhéritage  immense  de  son  père,  et  fut 
pendant  ^  ans  l'unique  arbitre  de  la  ré- 
publique et  le  consed  de  la  plupart  des 
vifles  et  des  souveraiusid'ftalie.  Ses  enne- 
mis étant  parvenus  à  le  faire  bannir  de 
sa  patrie  ,  il  se  retira  à  Venise,  oii  il 
fut  reçu  comme  un  monarque.  Ses  con- 
citoyens le  rappelèrent  bientôt.  Il  m.  au 
mois  d'août  i4(i}.  Au  milieu  des  guerres 
qu'il  soutint ,  il  mit  un  nouvel  ordre  dans 
le  gouvernement ,  fit  fleurir  le  commerce 
et  l'agriculture,  protégea  les  lettres  et 
les  arts,  et  fonda  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  ntiles. 

II.  MÉDICIS  (Laurent  de),  sur- 
nommé le  Grand  et  le  père  des  lettres  , 
né  en  i  '}48  ,  était  fds  de  Pierre  de  Mé- 
dicis l'un  des  plus  riches  ncgocians 
de  l'iorence,  petit-fils  de  Côme  et 
frère  de  Julien  de  Médicis  Ces  deux 
frères  étoient  vus  d'un  œil  jaloux  par  le 
rm  Ferdinand  de  Naples  ,  et  parle  pape 
hixte  ly.  Ce  fut  à  leur  instigation  que 
lesPaazi  firent  édater  leur  conjuration 
le  26  avril  1478.  Julien  fut  assassine  en 
entendant  la  messe.  Laurent  ne  fut  que 
bîessé.  Jl  fut,  eomme  Càiue  d?  Médicis 
le  Mécène' de  aon  siècle.  Les  Fifuentins 
le  déclarèrent  chef  de  ieui  rr  puMique. 
Ami  et  protecteur  des  lettres  ,  il  Ici 
cultiva  lui-même  avec  succès.  On  a  de 
lui  :    àe&  Poésies  italiennes  ,   Venise 

.1554,  in-iaj  Londres,  1801,  a«  part.' 
m-4'*  ;  Canzone  a  balfo  ,  composte  del 
mag.  Lorenzq  de*  Mt^dici ,  et  da  M, 
Agnolo  Poliziano,  od  altri  autnri ,  in- 
sieme  con  la  DTeucia  da  Barberino,  et 
la  Beca  da  Dicomano  eomposto  'dal 
msdesimo  Lorenzo ,  Firenze  ,  i56a  et 
3a 
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1568,  în-4**  fie  ^^  pages.  Laurent  ro. 
en  1  'i9'i.  La  f^ie  de  Luurent  de  Médicis, 
traduite  du  latin  de  !Nicolat  de  Valori , 
parut  à  Paris,  1761,  iri-12.  On  a  une 
J^ie  de  Laurent ,  e'crite  tn  latin  par  Fa- 
broni ,  1 784 ,  a  ▼ol.  in-4*  ;  «ne  en  angt. , 
par  Guill.  Roscoë,  trad.  en  franc. ,  Paris, 
1709,  2Tol.  in -8°. 

MEDICIS  (  Jean  de  ) ,  surn.  r//ipw- 
cible ,  à  cause  de  sa  râleur  et  de  sa 
science  militaire  ,  était  fils  de  Jean  , 
autrement  dit  Jourdain  de  Médicis,  Il 
servit  le  pape  Léon  X ,  passa  an  service 
de  François  P*" ,  qu'il  quitta  pour  sVt- 
tacber  K"  la  fortune  de  François  Sforce, 
duc  de  Milan.  Lorsque  François  !«'  se 
ligua  avec  le  pape  et  les  Vénitiens  contre 
l'emper.,  il  rentra  au  service  de  France. 
Blessé  à  Governolo,  il  m.  à  Mantoue 
en  i5a6,  à  1^  ans. 

MEDICIS  (Laurent  ou Laurencin  de), 
descend,  d'un  frère  de  Côme-le-Grand, 
fit  tuer',  en  i537  ,  Alexandre  de  Mé- 
dicis, que  Cbarles-Quint  avait  fait  duc 
de  Florence.  On  a  de  lui  ;  Lamenti  , 
Modène  ,  in-ia  j  Aridosio  ,  comedia  , 
Florence,  iSqS,  in-ia.  il  mourut  sans 

^lEDlClS  (  Hinpolytc  de  ) ,  fils  na- 
turel de  Julien  de  Médicis  et  d'une  de- 
moiselle d'Urbin  ,  fut  fait  cardinal  en 
1629,  et  envoyé  comme  légat  en  Alle- 
magne auprès  de  Charles-Quint.  Con- 
sidéré comme  un  des  soutiens  du  sain^ 
siège ,  lorsque  Barberousse  fit  une  des- 
cente en  Itîdie ,  le  sacré  collège  le  pria 
d'aller  défendre  les  côtes  les  plus  ex- 
posées h  la  foreur  des  barbares.  De 
retour  h  Borne ,  il  entra  dans  le  con- 
,  clave,  et  contribua  beaucoup  à  l'élection 
de  Vaul  III,  qui  lui  refusa  néanmoins 
la  légation  de  la  Marche  d'Ancône.  Ir- 
rité de  ce  que  le  pape  lui  avait  préféré 
Alexandre  de  Médicis,  il  résolut  de  le 
faire  mourir  par  le  moyen  d'une  mine  j 
mais  elle  fut  éventée.  Craignant  d'être 
arrêté,  il  se  retira  dans  un  château  près 
de  Tivoli.  En  voulant  passer  à  Naples 
il  tomba  malade  à  Itri  ,  oii  il  m.  en 
i535,  A^é  de  a4  ans. 

MEDICIS  r  Sébastien) ,  de  là  famille 
de  ce  nom ,  fut  fait  chevarlier  de  Saint- 
Etienne^en  1569.  On  ignore  l'époque  de 
sa  m.  On  loi  doit:  Un  Traité  Ue  vena- 
tlone  ,  piscatione ,  et  aucupio ,  Cologne, 
.  in-8**  -y  Defortuitis  casibus,  in-8®  ;  Jie- 
ladones  decretorum  et  canonum  concilii 
Tridentini  collectée,  Florentiœ,  1759} 
Summa  peceatorum  capitalium  ,  i  vol. 
in-i^o;  De  sepulturis^  Florcntiae,  16805 
un  Traité,  sous  ce  titre  :  Mors  omnia 
io/i'it,  Francof. ,  i^o. 
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MÉDICIS (Pierr.r  de),  peint,  dliîse,, 
né  à  Floreifce  eu  i586,  se  distingua  pat 
la  pureté  de  son  dessin  ,  son  coloris  et 
son  expression  naturelle. 

MÉDEVA-MÉDENILLA  (  Pierre) , 
poète  espagnol,  né  à  Madrid  vers  le 
comroenc.  du  i5^  s.,  passa  en  Amérique^ 
oti  il  est  m.  On  a  de  lui  quelques  jvoé^ie^ 
et  une  Eslogue  composée  par  lui  et  par 
son  ami  Lope  de  Véga. 

MEDINA  (  Salvador  -  Jacin  to  -  Polo 
de  ) ,  poète  lyrique  espagnol ,  né  &  Mur- 
cie ,  au  commenc.  du  17^  s.  On  a  de  lui  : 
Les  Académies  du  Jardin;  la  bonne 
humeur  des  Muses;  des  Fables  j  Cou- 
uernement  moral  en  douze  discours.  Se» 
poésies  parurent  en  iGSg,  et  Madrid, en 
1715,  1  vol,  in-4°. 

MEDINA  (  Jean-Bapt.  ) ,  peintre ,  né 
à  Bruxelles  en  1660,  m.  en  1711  ,  passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  en  Angleterre. 
Ses  tableaux  ont  été  estimés  fort  peu 
inférieurs  à  ceux  de  Bubens. 

MEDJBYTY  (  Al.  ),  ant.  arabe  dn  4* 
siècle  de  l'hégire  ou  dn  10*  de  l'ère  vul- 
gaire ,  a  laissé  une  Encyclopédie ,  en 
4  livres,  que  la  bibliothèque  d'Oxford 
possède  m.ss. 

MEDON ,  surnommé  le  ^oftewx,  fil» 
de  Codrus ,  17*  et  dernier  roi  d'Athènes, 
après  la  mort  duquel  il  n'y  eut  plus  de 
rois  dans  cette  ville.  On  leur  substitua 
les  archontes.  Medon  fut  le  premier  ar- 
chonte, vers  l'an  X068  av.  J.  C. 

MÉDUS  (  mythol.  ) ,  fils  d'Egée  et  de 
Médée ,  tua  Perses,  et  monta  sur  le  trône 
d'Eétes  sou  aieul ,  que  ce  tyran  avail 
usurpé. 

MÉDUSE  (  mylhol.  ) ,  l'une  des  trois 
Gorgones ,  fille  de  Phorcus.  Neptune 
abusa  d'elle  dans  le  temple  de  Minerve. 
Cette  déesse,  irritée  de  ce  sacrilège, 
métamorphosa  les  cheveux  de  Méduse  en 
scrpens ,  et  donna  à  sa  tête  la  vertu  de 
changer  en  pierre  tous  ceux  qui  la  re- 
garderaient. Versée  coupa  la  télé  de  Mé- 
duse ,  du  sang  de  laquelle  naquit  le  che« 
val  Pégase ,  qui ,  frappant  du  pied  conlte 
terre  ^  fit  jaillir  la  fontaine  Hippocrène. 


uention  et  la  perjection  de  quelques  ins- 
uumens  de  son-  art.  On  a  publié,  en 
hollandais  ,  Arnst.  ,  1668,  in-4®>  a*«c 
fîg. ,  ibid.,  168a,  in-8®,  en  latin,  et  à 
Nuremberg,  en  allemand,  1676,  beau- 
coup d'Histoires  medicO'chirurgicaUt 
écrites  par  Van-Méeckrecn. 
MEE'J-ED-DYNE ,  abou-cl-s'eàdei 
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Moubâr'ek.  ibn-A'tir  al-chaybAny  ,  A\ 
âjézyri ,  jurisc.  arabe  ,  né  en  544  <le 
Thégire ,  et  de  Tère  chétienne  1 14^  dans 
le  lieu  nommé  Pile  da  fils  d^Omar,  sur 
le  Tigre,  m.  vers  606 — 1209.  Sesprinc. 
ouvr.  sont  :  OEuvreparfaite  ou  complète, 
3  vol.  m.ss.  ^  Abrégé  des  commentaires 
de  Kamakhschaiy  et  de  Thalébr  sur  le 
Coran  ;  Recueil  des  sentimens  dès  plus 
céL  docteurs  sur  la  hd  musulmane. 

MEERBEECK  (Adrien  Van),  né  à 
Anvers  en  i563,  m.  vers  l'an  1627 ,  est 
connu  par  une  Chronique  uniuerselle , 
mais  principalement  des  Pays-Bas  ,  de- 
puis l'an  i5oo  jusqu'en  1620  ,  en  Ûam. , 
Anvers,  1620  ,  in-ibl. 

MÉERMAN  (  Guillaume) ,  fils  d'un 
bourgmestre  de  Delf t ,  écrivit  en  161  a 
une  satire  sur  les  querelles  des  théolo- 
giens de  son  tems,  qu'il  intitula  i  Co- 
mœdia  vêtus.  On  en  a  fait  une  nouv. 
«dit.  à  Arast.  ,  1732,  in- 12.  L'ouvrage 
est  en  hollandais ,  malgré  le  titre  latin. 
Méerman,  qui  était  marin ,  périt  en  al- 
lant aux  Indes  orientales. 

MÉERMAN  (  Gérard  ),  conseiller  et 

Eension.  de  la  ville  de  Roterdam ,  né  à 
leydeen  1923,  et  m.  à  la  Haye  en  177 1,  ' 
est  au  t.  :  De  rébus  mancipî  et  nec  man- 
cipî,  Leyde,  174»  >  »"-4**»  Spécimen 
calculi  fluxionalis ,  ibid. ,  1742  ,  in- 4°  j 
Spécimen  animadi^ersionum  in  Cazi 
institutiones  ,  Madrid,  et  Paris,  1747  , 
in-^^ iConspectus  novi  thesauri  juris  ci- 
uilisy  Hagae,  1761,  in-8°  j  Nouus  thésaurus 
juris  cit^ilis  et  canonici ,  Hagae  Comitis, 
1751-1753,  7  V.  in-f.  5  Conspectus  origi- 
num  typographicarum  proximè  in  lu- 
cem  edendarum,  1761,  in-8°.  Ce  pros- 
pectus, très-rare,  a  été  traduit  par 
l'abbé  Goujet ,  sous  ce  titre  :  Plan  du 
Traité  des  origines  typographiques  , 
Amst. ,  (  Paris  ) ,  1 762 ,  in-à®  ;  Origines 
typo^raphicœ ,  Hagae  Comitis,  1765,  a 
vol.  m-^o ,  avec  fig.  On  en  a  un  abrégé 
en  langue  hollandaise,  Amst.  1767 , 
in-4°  ,  et  qui  a  été  traJ.  en  fr.  ,  Paris,' 
1810,  I  vol.  in-8**.  Méerman  donna  en- 
core ,  dans  les  IVot^a  acta  eruditorum  de 
1 761,  un  Mémoire  sur  l'origine  du  papier 
de  chijjon)  et  est  aut.  d'un  grand  nomb, 
dcJXotices,  de  Notes  et  de  Disserutions 
»ur  divers  objets  de  science ,  etc. 

MÉGAPENTHE  (mythol.),  fils  de, 
Praetus ,  roi  de  Tyrinthe,  changea  ses 
états  contre  ceux  ae  Persée  ,  quand  ce- 
lui-ci eut  tué  son  père  Acrise. 

MÉGARE  (  mythol.  ) ,  fîUç  de  Créon 
et  femme  d'Hercule. 

MEGHERDITCH ,  évéqne  d'Anpert, 
placç  foru  dç  \^  grau4«  Ariaéuie ,  né 
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vers  le  i3*  s.,  fut  sacré  év.  de  cette  ville, 
et  employa  ses  richesses  au  soulagement 
des  pauvres.  Il  m.  vers  l'an  ia58.  On  a 
de  lui  les  Remèdes  de  la  santé. 

MEGHERDITCH -NAKHACH,  né 
vers  la  fin  du  i4*  s.  ,  dans  le  village  de 
Bor ,  près  de  la  ville  de  Biilis,  fut  évéq. 
d'Amed  ou  Diarbekir.  Il  a  laissé  ;  Un 
Recueil  de  poésies  sacrées  et  profanes; 
Histoire  tragique,  écrite  en  vers,  sur  la 
grande  épidémie  arrivée  en  Mésopo^ 
tamie  en  i463« 

MÉGISER  (Jérôme),  né  à  Stutt^ 
gard  dans  le  Wirtemberg,  et^m.  en  1616, 
est  aut.  d'une  Grammaire  tUrque,  i6i»- 
de»  Annales  de  Carinthie,  1608,  in-fol.  • 
et  d'une  Antïiologie  grecaue  et  latine  ! 
Francfort,  1602,  et  1614,  in-8* ,  sous 
le  titre  de  Omnium  horarum  opsonia, 
curante  Johanne  Jacoho  Porsio. 

MEGLINGER  (Jos.)  néàLucerne, 
religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  h  Wet- 
tingen,  dans  le  comté  de  fiade ,  a  pub.  t 
Diio  sœculaferrea,  1689 }  Neminem  dc- 
regrinum,  1691. 

MEHDI  (Mohammed),  histor.  persan, 
m.  au  00min  en  cernent  du  18*  s. ,  a  écrit 
la  vie  du  conquér.Nadir-Chân.  Edouard 
Jones  a  traduit  cet  ouvrage. 

MEHEDI  (  Moulcassem  Mohammed 
ben  abd  allah  al),  fondateur  de  ia  dy,- 
rtastie  des  Ismaéliens  d'Afri^e ,  fit  bâtir 
la  ville  appelée  de  son  nom  Méhédiyeh, 
y  établit  sa  résidence,  et  m.  l'an  3aa* 
dans  la  62*»  ou  63®  année  de  son  âge,  après 
un  règne  de 26  ans. 

MÉPÏÉGAN  (  Guill.-Alexandi  de),  né 
eu  1721,  à  la  Salle  dans  les  Céveunes 
m*  en  1766,  se  consacra  aux  lettres,  et 
fît  paraître, en  i']Z'i,  V Origine  des Guè- 
brès,  ou  la  Religion  naturelle  mise  en 
action ,  1  vol.  in-iaj  en  17Ô5,  des  Con- 
sidérations sur  les  révolutions  des  arts  - 
les  Mémoires  de  la  marquise  de  Ter-" 
fille ,  et  les  Lettres  d'Aspasie ,  Amst., 
1756,  in-i2j  en  1757,  VOrigine,  lel 
progrès  et  la  décadence  de  l'idolâtrie', 
m-i2  ;  Tableau  de  P Histoire  moderne  \ 

1766,  3  vol.  in- l'i-,  des  Pièces  Jugitiues' 
la  Haye,  1755,  in-125  Zoroastre,  hisl 
toire  trad.  du  chaldéen ,  Berlin,  1751", 
in-i8j  JJ Histoire  considérée  vis-à-vis 
la  Religion ,  les  beaux-arts  et  l'Etat 

1767,  3  vol.  in-i2.  * 
MEI  (  Cosme  ) ,  command.  de  l'ordre 

de  St.-Maurice  et  de  St.-Lazare ,  né  à 
Florence  en  17 18,  occupa  l'emploi  de 
censeur  des  livres  à  Venise;  où  il  m.  en 
17190,  On  a  de  lui  :  De  aniore  sut  disser- 
tatio  ,  Patavii ,  1741  j  Muséum  Mazzu- 
çhallianum,  ««m  JYumismata  viroruwi 
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doctrind  prœstantiontm  ^  etc. ,  accedit 
versio  itaîica  studio  equitls  Cosimi  Mei 
elalarata ,  Venise  1763 ,  a  vol.  ia-fol.  } 
Sermoni  di  Mitniso  Ceo  indirlzzati  a 
S*  È,  Aîi^ise    P^uliaresso ,   Bassant) , 

^  ^MÊlftOlVÙUS  (  Jeata  -  Httori  ) ,  ptof . 
en  me'd.  "h  Helmstadl  sa  patrie,  et  ensuite 
pretaiier  raéà.  de  Lubeck ,  né  feû  iSgo  , 
m.  en  i655 ,  est  principalement  tonhù 
par  son  Traciatus  de  Usu  flagrorum  in 
re  medicd  et  venered,  qui  a  eu  4  ^dil.  : 
là  I'*  en  i6|3 ,  par  les  Eltévirsj  la  a«  à 
Louait ,  io55  ;  la  3*  K  Copenhague  , 
ïé3g,  in-B«  5  et  4«  en  1670.  Clande  Mer- 
cier, eto  1702 ,  en  a  publié  une  tradact. 
Crànc.  avec  le  texte  latin .  ---  Mcibomius 
(  H*m i  ),  st>n  fils ,  ùé  à  Lubeek  en  i638 , 
prof,  la  médecine .  rimtoite  et  là  poésie 
dans  TutiiV.  de  Hclittsiadt,et  m.  en  1706. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Scriptôres  re- 
rum  Germanicài-uht ,  1688,  3  v.in-fol.; 
j4d  SdUconicœ  injerioris  historiam  intro- 
duclio,    1687,  m -4^5   Chroriicon  Ber- 

fense  ;  De  Kasis  palpebrarum  notais  , 
Winstadt,i66è,in-4<». 
MEIBOMlUS(Marc),dela  même 
fM&ille  que  fes  préce'd. ,  m.  en  17 1 1 ,  mil 
au  jour,  en  io5a,  en  a  toi.  ih-4**,  «n 
RecueU  el  une  TraducUon  à  es  auteurs 
qui  ont  écrit  sut  ta  musique  des  an- 
cieris  5  Une  Edition  des  anciens  Mytho- 
logues grecs  5  De  f  abrita  triremium  , 
Amst. ,  1671 ,  in-4<>  ç  Dauidis  psatmi , 
ce  totidem  sacrœ  Scripturœ  veteris  Tes^ 
tamenti  capita....  restiiuta  ,  Amstcrd. , 
161)8,  in-fol. 

MEIER  (Louis) ,  méd.  ^  la  Haye ,  a 
traduit  en  latin  les  ouvr.  que  Spinosa 
avait  composés  en  hoUand. ,  publia  ses 
QEui^res posthumes.  On  lui  doit  encore: 
FhUosophia  sacrœ  Scripturœ  interpres, 
EleuiheçopolJ,  i666,in-4o. 

MEIER  (  George-Ftcdéric  )  ,  écriv. 
fcllem. ,  né  à  Àmmendorff ,  près  de  Hall 
en  Saxe,  et  lii.  en  1777,  a  pub.  en  1745, 
dans  sa  langue,  Le  Portrait  d'un  criti- 
que :  Instructim  pour  devenir  un  phi- 
losophe; Principes  des  sciences  et  des 
betiux-arU,  Hall,  in-SS  1748—1750, 

WEIGRET  ou  Maigret  (  Louis),  de 
Lyon ,  publia ,  >n  i54c» ,  un  Traité  sin- 
gulier sur  l'orthographe  franc. ,  in-4°j 
ti  était  doitforme  àla  prononciation,  qui 
a  change  dc|>ui8  presqu'autant  que  Por- 
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x,>a:^(J'  G-  )y  directeur  de  Tacad. 
royale  des  arts  de  Berlin,  où  dm.  en 
18^9,  était  né  k  Altenbourg  en  173a. 
On  a  de  bii  un  Opusmle  sur  Us  écoles 
du  dessein. 
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MEmHARDT  (Jean  Nie),  tté  h  Er- 
langcii  1727,  m.  en  1767  à  Berlin  ,  a  trfi* 
fluit  eta  aUem.  le  roman  àe  Théhgène  et 
Cliarictée  ;  Èlémens  de  critique  du  lord 
Laines.  Il  est  auteur  d'un  Essai  sur  le 
caractère  et  les  ouvrages  des  meilleuri 
poètes  italiens. 

MEINIÈRES  ( Octavie  Durçy  de), 
née  Guichard  ,  et  m.  î»  Chaillot  prèi 
Paris  en  i8o5.  Ses  ouvr.  'sont  :  i)hser' 
valions  sur  la  noblesse  et  le  tiers-état , 
Amst.,  1758,  in-ia;  /îç^fcxioma'M/ïtf 
provinciale  sur  le  discours  de  J«-J- 
Rousseau ,  touchant  l'origine^de  l'inép- 
lité,  etc.,  Londres,  '756,  in-8°  ;  Tra- 
duction de  Tanelais  de  David  Hume, 
de  l'Histoire  de  la  maison  de  Tudor  sur 
le  trône  d'Anglererre  ,  Amit.  f  Paris  )  , 
1763,  2vol.in-4^;  Traduction  dnm<^m€, 
de  l'Histoire  de  la  maison  de  PlaUtapcnet 
sur  le  trône  d'Angleterre,  Amst.  (Paris), 
1765, 1 V.  ia-4**  ;  //w«.  de  Kassetas  prince 
d'Abyssinie,  trad.  de  l'angl.  dé  Johnson, 
Paris,  1768  et  1788 ,  i  vol.  trt-ii  ;  Mé- 
langes de  littérature  anglaise ,  Paris, 
17^,  in -125  OphéirCf  roman  trad.  de 
l'anglais,  Amst.,  1763,  in-ia. 

MEISSNER  (  BaU^asar  ),  lotbé»îen, 

prof,  de  théol.  à   Wirtetoberg,  né  en 

I  1587,  m.  en  1618  ,  a  laissé  une  jintro- 

pologiCf  l663 ,  'i  vol.  in-4**î  et  «"«-P^** 

losophie  sobre  f  i655,  3  vol.  in-4**. 

MEISSNER  (  N  ) ,  écriv.  allemand  , 
m.  à  Eulde  en  1807  ,  est  aut.  d'un  peti\ 
Traité  latin  sur  le  thé  -,  le  café  ,.«tc. , 
d'Alciliade ,  roman  historique  en  4  par- 
ties imité  en  français  ,  Pai  is ,  1^89 ,  4 
vol.  in-ia  ,  et  de  'Bianco  Capelta,  ro- 
man aussi  trad.'  en  français. 

MEISSOjNIER  (iuste-Aurclel,  nëk 
Turin  en  iS^5,  m.  à  Paris  en  1750,  des- 
sinateur ,  pemirc ,  sculpteur ,  arcîiitecie 
et  orfèvre.  Les  morceaux  d'orfèvrerie 
qu'il  a  terminés ,  sont  de  la  plus  grande 
pcrfeciion. 

MEISTER  (  Léonard  ),  né  en  i*;^]  » 
m.  en  i8ii^à  ZurichJ  enfantait  réguliè- 
rement un  vol.  par  an.  Le  dernier  qn'il 
fit  paraître ,  était  intitulé  :  Meiste- 
riana, 

MEISTER  (Jean-Henri),  théolog., 
né  à  Zurich  en  1700 ,  fut  pasteur  à  Cbris- 
tian->Erland  dans  les  états  de  Brande- 
bourg, a  laissé  :  BéJîejrions  sur  la  ma" 
nière  de  prêcher,  îlall ,  l'j^^f  in-8' J 
et  plus.  Traités  de  controverse. 
'  MÉLAMPUS  (mydiol.  ) ,  fameux  de- 
vin parmi  les  anciens  ,  et  habile  roéd. , 
fils  d'Amy  thaon  et  d'Aglaia.  On  dit  qu'il 
entendait  ce  que  voulaient  dije  les  oi- 
seaux par  leurs  gazOuillcmcns.   Il  j|;ui'r1t 
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le$  fille»  de  Pratiisde  leur  forcw  en  leur 
donnant  de  Tellcbore  noir,  c[u'oa  nomma 
depuis  Melampodîum. 

MELANGHTHQN  (PhUippe),  né  à 
Brectcn  ,  dans  Iç  Palatin^t  ao  Rhin  en 
1497  >  prof^s^  avec  succès  la  littérature 
grecque  et  latine  danç  plusieurs  rilles 
d'Allemagne  ,  et  se  forma  bientôt  uue 
liiiison  intime  avec  Lutber  ,  qui  eo^i- 
gaait  la  théologie  à  Wirtcmberg.  Ils  al 
lurent  ensemble  à  Léipsick  en  iSig, 
pour  disputer  avec  Ecbius.  En  i5^3 , 
Ta  faculté  de  tbéol.  de  Paris  censura  tous 
les  éciiu  de  Mclancbtbon*  Les  années 
suivantes  furent  une  complication  de 
travaux  pour  Melanchtbon.  Il  composa^ 
quantité  de  livres,  et  dressa,  en  iô3p, 
la  ct-lèbre  Confession  d'Ausbourg  j  il 
assista  ',  en  1 53^ ,  aux  conférences  de 
Spire  et  y  fit  briller  son  savoir.  II  ne 
parut  |)as  avec  moins  de  distinction  aux 
conférences  de  Ratisbounè  en  iSJ^i^et 
k  celles  qui  se  tinrent  en  i54S,  au  sujet 
de  Vlnterim  de  Charles-Quint.  II  com- 

£osa  la  censure  de  cet  Intérim ,  avec  tous 
s  écrits  qui  furent  présentés?»  ces  con- 
férences. II  m.  à  Wirtcmberg  en  i56o. 
Ses  ouvr.  ont  été  impr.  plus,  fois  dans 
différentes  villes  d'Allemagne.  Ita  pins 
ancienne   édit.  est  celle  de  i56t  j  et  la 

£Ius  complète  est  celle  qu^en  a  donnée 
raspard  Peucer ,  son  gendre ,  à  Wir- 
temoerg,  i5  tomes  en  4  ^o\.  in-fofio, 
]6oi .  Caraerarius  a  écrit ,  en  latin,  la  vie 
de  Mélancbthon. 

MELANI( Alexandre) ,  né  à  Modène 
dans  le  16*  s. ,  se  livra  à  Pétude  de  la 

Soésie  ,  de  la^  philos,  des  matbéniat. ,  et 
e  l'astrol.  ,  et  m.  en  i568.  Quelques- 
unes  de  ses  naésies  parurent  à  Bofogne 
en  i55i .  Il  écrivit  un  dure  sur  les  poids 
et  les  mesnres  des  anciens ,  et  traduisit 
du  latin  en  italien  un  ouvrage  d^rasme 
sur  l'éducaiiou  des  enfans. 

MEJLANI  {  l'abhé  Jérôipe>%  n^  ^ 
Sienne,  i^i*  à'Fenrare  en  1766,  écrivit 
en  latin  et  en  îtjalien.  On  a  de  lui  :  Dis- 
eorsi  açca^fmici  sopra  tre  aziçni  pi^ 
rimarcabili ,  ch*"  abhia  nel  suo  poema 
PAtv>fto,  detti  vu  f^ewfara^  Venise  , 
17  ji  'j  Arte  di  scriver  l^ttere ,  etc.  >  Ve- 
nise, 1755  j  f^<irie  notizie  intorno  tf,' 
|0rre'/fo/i  s  T^at%/tn,imtnti  eru^i  ,  e 
UMtfH'a  m^ilwdo  per  addoicir  lafqUca ,  e 
tender^  amulile  Codiata  aspetta  di 
scuola  ;  Illibro  petle  donn^,  liucquef, 
1758. 

MÉ^NIE ,  dame  rouamc  ,  auprès 
avoir  perdu  soq  mari  et  deux  de  se»  fila , 
fit  an  vavage  en  Egypte ,  pt  visiu  les  so- 
lilttirea  de  ftitrle.  jElUe  s^  readi^  çntuite 
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.  à  Jérusalem  avec  le  prêtre  RnÇn  d'A- 
quilée  ;  elle  y  bâtit  un  monastère ,  oit 
elle  mena  une  vie  pénitente  ;  passa  de 
là  en  Sicile,  en  410  ,  et  retourna  ensuite 
à  Jérusalem ,  ou  eUe  m.  quarante  ioara( 
ax^rès  son  arrivée. 
MÉLANION  (  mytbol.  ) ,  &»  d'Am- 

SbidamuSy  çt  petit-ms  de  Lycureue ,  roi 
'Arcadie ,  épousa  Atalante  ,  fille  d'Ia-^ 
sius,  roi  du  pays,  et  en  eut  un  fil4 
nommé  Partbeuope. 

MÉLANIPPE  (  my thoj.)  fille  d^ole^ 
épousa  clandei^tinemfuuÇ  lieptune  ,  dç 
qui  elle  eut  deux  tiU* 

MÉLART  (  Laurent  )  ,  ne  à  Hui  , 
dans  la  principauté  de  Liège,  Taq  1578, 
devenn  bourgmestre ,  de  cette  ville  ,  s^ 
publié  VJdUtoire  de  la.  ville  et  château 
de  Hi^i  et  de  ses  anii^mtés  ,  etc.,  Liège, 
1641 ,  in-4®. 

MRLCHISEDECH,  voi  de  Salem  , 
et  prêtre  du  Très^Haut ,  vint ,  dit  l'Ecri- 
ture ,  à  la  rencontre  d'Abraliam ,  vain- 
queur de'  Chodorlahomor ,  jusque  dans 
la  vallée  de  Savé.  11  le  bénit,  et  lui  pré- 
senta '  du  pain  et  du  yin.  Abraliam , 
voulant  reconnaître  en  lui  la  qua« 
liié  de  prêtre  du  vrai  Dieu,  lui  donna  la 
dtme  de  tout  ce  qu'il  a?ait  prit  sur  Pen- 
nemi. 

MELCRTAL  (AmoM  de}^,  naqnil 
au  canton  d^Underwald  en  Suisse.  Irrita 
de  ce  que  Grisler ,  gouverneur  de  l'emp. 
Albert  I*' ,  avait  rait  crever  les  yeux  à 
son  père ,  il  se  joignit  à  Werner  Stonfra- 
cber,  à  Walter  Furst  et  à  Guillaume 
Tetl ,  et  fit  soulever  ses  compatriotes 
contre  la  domination  dela^aaison  d^Au^- 
tricbe.  Guillaume  Tell  tua  Grisler  d'n» 
coup  de  flèche.  Tel  f\it  le  commence- 
ment de  la  république  des  Suisses.  Le 
projet  de  cette  révolution  fut  formé  le 
1 4  novembi'e  1 307 . 

MÉLÉAGRE  (  my  th.  ) ,  fils  d'Œbéc» 
roi  de  Calydon  et  d'AUhéé. 

^lÉLÉAGRE ,  poète  grec ,  n^é  k  Gar 
dara  ei^  %rie ,  vécut  soua  SéUncoa  Vî , 
le  dernier  des  roi»  de  Syrie  ,  e(  m.  àfitnt 
File  de  Cos.  CVst  à  Ii|i  qu'on  est  rede- 
vable  de  VAntholo^ip  grecque,  Brunck. 
a  donné  une  édition ,  en  170^»  des  poé- 
sie^ de  Méiéagre^  au  nombre  dt?  139. 
pièces. 

MELÈCE ,  ou  plutôt  Mélice  ,  3/e/i- 
eiuf  ,  év.  de  Lycopolis  en  Egypte ,  dé- 
posé dans  un  synode  par  Pierre ,  év,. 
d'Alexandrie,  forma  un  schi^^ne  en3o6,. 
et  eut  gr.  nomb.  de  partis^s,  qu'on 
appela  jMéléciens.  Melece  ^l.  vert  iaS, 

JMOSLÈCf;»  4^  MfiUmt  »  tîUq  de  h 
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petite  Arménie,  élu  e'r.  de  Sebâste  en 
367,  fut  ensuite  appelé  à  Antiocbe ,  et 
Snis  sur  le  sie'ge  de  cette  ville  en  36o  j 

Î[uelq[ues  jours  après ,  il  fut  dépose  par 
es  ariens,  et  relégué  à  Mélitine.  Mélèce , 
de  retour  à  Antioche ,  fut  envoyé  en 
exil  par  deux  fois ,  sous  l^empire  a»  Va- 
lens.  Il  m.  pendant  la  tenue  au  conc.  de 
Constantinople. 

MÉLÉTIUS ,  que  Ton  croit  contem- 
porain d'Aëtius,  a  laissé  sur  Panatomie 
un  ouv.  en  grtc,  Venise,  iSSa,  in-4®, 
traduit  par  Nicolas  Petréins ,  sous  ce 
titre  :  De  naturd  structurâque  hominis 
opus. 

MELFORT  (Louis  Diitjmoiid,  comte 
de  ) ,  lieut.-gén. ,  publia ,  en  1776  ,  un 
U'raité  &ur4a  caualerie,  a  vol.  in-fol. 
.  MELISS A  (  my thol.  ) ,  tiUe  de  Melis- 
séus,  roi  de  Crète ,  eut  le  soin  ,  avec  sa 
«œnr  Amalthée,  de  nourrir  Jupiter  de 
lait  de  chèvre  et  de  miel. 

MEXISSINO,  originaire  de  Cépha- 
lonie,  entra  au  service  de  Russie  ,  oii  il 
devint  lieut.-gén.  et  direct,  du  corps  des 
Cadets  d^artillerie.  Son  goût  pour  le 
théâtre  lui  valut  la  direction  des  théâtres 
de  Pétersbourg.  Ce  fut  à  sa  bravoure  et 
à  sa  présence  d^sprit  que  le  comte  de 
Komanzow  dut  le  gain  de  la  bataille  de 
Kagoul.  Catherine  II  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  richesses.  Sous  le  règne  de 
Paul  P"*,  il  fut  continué  dans  ses  em- 
plois^ mais  il  tomba  bientôt  dans  la  dis- 
grâce de  ce  prince ,  disgrâce  qui  le  fit 
xnourir  de  chagrin. 

MELIS-STOKE  a  écrit  vers  l'an  ia85 
une  Chronique  rimée  hollandaise;  c'est 
une  histoire  complète  de  tons  les  comtes 
•de  Hollande ,  depuis  Didcric  P^  »  qui 
'^commença  à  régner  en  863 ,  jusqu'à  Guil- 
laume ut,  en  i3o5.  Cette  chronique  fut 
impr.  à  Amst.  en  i5pi.  JanusDousa  en 
donna ,  en  1620  ,  à  la  Haye,  une  2®  édit.  j 
*il  en  parut  une  3*  à  Leyde ,  en  1609 , 
avec  des  notes  de  Corneille  Van  Aike- 
Inade.  Enfin  ,  Balthasar  Huydecoper  l'a 
faitréimp.  en  3  vol.  in-8**,  Leyde  ,  177a. 

MELISSUS  ,  de  Samos,  philosophe 
grec  ,  disciple  de  Parmenidc  d'Elée  , 
exerça  dans  sa  patrie  la  charge  d'amiral 
vers  44  î  î^vant  J.  C 

MELITELLO  (Biagio),  né  h  Cas 
tclvçtiaiio  en  Sicile  en  1639,  avocat  et 
astron.,  a  publié:  Jundica  lucubratio 
pro  vei^ni  i^.nUœ  y  eiquecoadjacentium 
insulannn  vice  admirantibus ,  etc. 
,  MELITON  ,  né  dans  l'Asie ,  gou- 
verna i'c'glibc  de  gardes  en  Lydie ,  sous 
Marc-Aurclc,  cl  présenta  h  ce  prince, 
*l'an  171 ,  toàQ  Apologie  pour  les  chré" 
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tiens  ,    dont  on    a  quelques  fragment ' 
dans  la  Bibliothèque  des  pères. 

MELITUS ,  orateur  et  poète  grec , 
un  des  principaux  accusateurs  de  So> 
crate  ,  Pan  400  avant  J.  C. 

MELIUS  (Spurius),  riche  cheyalier 
romain ,  accusé  d'aspirer  à  la  royaut« 
dans  Rome ,  à  cause  des  grandes  distri- 
butions de  blé  qu'il  faisait  au  peuple 
dans  un  tems  de  disette^  fut  tué  par 
Servilius ,  gén.  dç  cavalerie  ,  Pan  44® 
avant  J.  C. 

MELLAN  (Claude  ),  dessin,  et  grav. , 
né  à  Abbeville^n  160 1 ,  m.  à  Paris  en 
1688.  Ses  estampes  sont  la  plupart  d'à- 
près  ses  dessins.  Ses  plus  neaux  ouvr. 
sont:  le  portraitdu  marquis  Justiniani, 
Celui  du  pape  Clément  FUI  ;  La  Ga- 
leriejvstinienne;  Une  Sainte  Face.  Mel- 
lan  n'a  été  surpassé  par  aucun  graveur 
dans  la  manière  de  graver  d'un  seul  trait, 
dont  il  est  l'inventeur. 

MELLEN  (  Jean  )  ,  mini  st.  de  Lan- 
castre  en  i774(Massachusselts) ,  n«  en 
1722  à  Hopkinton ,  resta  dans  cette  ville 
35  ans  j  mais  des  discussions  sur  Vordrc 
des  Eglises ,  l'obligèrent  à  se  retirer. 
En  1784  )  il  fut  nommé  ministre  de 
Hanoverj  et  m.  en  1S07  ,  h  Readiug. 
Il  a  publié  beauc.  de  Sermons. 

MELLINI  (  Dominique  ) ,  Florentin, 
envoyé,  en  i56i  ,  gouverneur  de. Pierre 
de  Médicis  ,  fils  de  Cosme  ,  a  donné: 
Discours  contre  la  possibilité  du  mou- 
uement  perpétuel  ^  i583  ;  Histoire  de 
la  comtesse  Mathilde  ,  Florence  ,  i58g, 
in-4°  j  Opuscules  philosophiques  ;  In 
veteres  quosdam  scriptores  maleuolos 
christiani  nominis  obtrectatores ,  Flo- 
rence ,  1577  ,  in-folio  ,  etc. 

MELLONI  (Jean-Bapt.),  oralor., 
né  à  Cento  en  10 13  ,  m.  en  1781 ,  estau- 
teur  des  Fies  ae  plusieturs  membres  de 
sa  Congrégation  et  d'autres  personnages, 
et  des  Attij  o  Memorie  degli  uomini 
ilhist  ri  in  santità  nati  o  morti  in  Bo» 
logna-,  etc. ,  tome  i*' ,  Bologne  ,  1773  : 
tome  a® ,  ibid. ,   1779,,  tome  3,  ibid. , 

^^MÊLMOTH  (Guill.)  ,  né  en  1666, 
m.  en  1^4^^  ^^'^*  jurisc.  angl. ,  publia, 
en  société  avec  Pierre  Williams ,  le« 
Rapports  de  Vcrnon.  Son  princ.  ouvr. 
est  mlil.  :Ïj  Importance  extrême  d'une 
vie  religieuse,  dont  il  s'est  vendu  43,000 
exemplaires. 

MELON  (  Jean-Franc.  )  ,  né  h  Tulle, 
alla  s'établir  à  Bordeaux  ,  où  il  engagea 
le  duc  de  La  Force  à  fonder  une  aca- 
démie. Appelé  à  Paris  ,  la  cour  l'em- 
ploya diMis  les  affaires  les  plus  impoi- 
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%antes.  Ses  priné.'  ouvr.  sont  :  Un  Essai 
politique  sur  le  commert^e  ,  dont  la  ^« 
AJit.  de  1736,  in-ia,  est  la  meilleure;, 
Mahoud  le  Gasnéuide  ,  in-ia ,  avec  des 
notes*  Plus.  Dissert/ttionST^onv  l'acadé- 
mie de  Bordeaux.  Melon  mourut  à  Paris 
en  Ï738. 

MELONCELLI  ( Gabriel- Marie )  , 
bamabite  ,  ne  à  Bologne ,  m.  à  Rome 
^n  17 10  ,  âge'  de  72  ans.  Ses  principaux 
ouTT.  'sont  :  Poésie  liriche  ,  etc. ,  Luc- 
ques  ,  1633  ,  in-4°  ;  La  FarsagUa  ,  tra^ 
iotta  e  trasportata  in  ottai>a  rima  , 
Rome,  1707;  La  Giuditta  ,  eomponi- 
niento  poetico  diviso  in  4  canti,  etc.  ; 
Milan,  1712, 

MELOT  (Jean-Baptiste),  garde  des 
m.ss.  de  la  biblioth.  o^  roi ,  n^  à  Dijon 
en  1697  »  et  m,  à  Paris  en  ijSg,  a  en- 
richi les  Mémoires  de  racad.  dies  ins- 
criptions, dont  il  était  membre  y  de  plu- 
sieurs Dissertations. 

MELPOMÈNE  (mythol.  ) ,  Pnne  des 
neuf  Muses ,  de'esse  de  la  tragédie. 

MELVIL  (sir  James),  3«  fils  de  lord 
Keitb,  ne  k  Haihill  ,  dans  le  comte  de 
Tif  «n  i53o,  conseiller  prive  de  Marie 
Stuart ,  veuve  de  François*  II ,  roi  de 
France.  Le  roi  Jacques ,  fils  de  Marie  , 
lui  confia  Padministration  de»  finances , 
qu'il  quitta  pour  vivre  dans  la  retraite, 
m.  en  1606.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
<n  angl. ,  in-fol. ,  puis  in-i^  en  franc.  , 
1695,  a  vol. ,  et  en  1745,  3  vol. 

MELVIN(Andrë  ) ,  né  en  Ecosse  vers 
i'an  1543  ,  fut  amené  en  France ,  où  il 
fut  nommé  prof,  en  théoL  h  Tacad,  de 
Sedan  ;  m.  dans  cette  ville  vers  Tan  1621 . 
On  a  de  lui  :  Satjrra  Menippea  dicta  , 
Sedan  ,  1619,  m-4*-,  Parasynagma 
Perthense  ,  et  juramentum  ecclesiœ 
Scotitartœ  et  pro  supplici  eucatgelico- 
rum  ministrorum  in  Anglid  ad  sere- 
niss.  regem  contra  laruatam  geminœ 
açademiœ  Gorgonem  apologia  ,  *tVe 
Antitami'cami'Categoria  (  piècedevers 
latins  ,  divisée  en  5o  strophes) ,  1620, 
«-4** ,  sans  nom  de  lieu, 

MELUN  (Simon  de  )  ,  seigneur  de 
la  Lonppe  ,  suivit  saint  Louis  en  Afri- 

Îue  l'an  1270  ,  et  «e  signala  ai^  siège  de 
'unis.  A  son  retour ,  fait  maréchal  d# 
France  en  1293  ,  il  fut  tué  h  la  bataille 
de  Courirai  en  i3o2. 

MELUN(JeanH,  vicomte  de),  grand- 
chambellan  de  France  en  i35o ,  se  trouva 
\  la  bataille  de  Poitiers  et  h  la  paix  de 
Bretigni  ,  en  i359.  U  m.  en  i382. 

MELUN  (  Charles  de)  ,  baron  de  Nan- 
jlouillet,  Louis  XI  >  le  fit ,  «n  146Ô  y  *o^ 


MEMO 


47 1 


licut.-gén.  dans  tout  le  royaume.  Ac- 
cusé d^étre  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis de  l'état ,  il  eut  la  tête  tranchée  en 
i^^83. 

MELZI  (Louis)  ,  né  \  Milan ,  m.  en 
161 7,  chev.  de  Malte ,  a  donné  :  Regole 
militari  sopra  il  got^erno  ,  e  seryizio 
particolare  délia  cai^alleria, 

MEMMI  (Simon),  peintre,  natif  de 
Sienne,  m.  en  i345,  âgé  de  60  ans, 
excella  dans  l'es  portraits.  Il  peignit 
celui  de  la  belle  Laure  ,  maîtresse  de 
Pétrarque. 

MEMMIUS-GEMELLUS  (Gains) , 
cheval,  rom. ,  d'abord  tribun  du  peuple, 
ensuite  préteur  ,  et  enfin  gouverneur  de 
Bithynie  ;  naais  ayant  pillé  cette  pro- 
vince ,  il  fut  envoyé  en  exil  dans  l'île  d» 
Patras  ,  l'an  61  av.  J.  G.  Lucrèce  lui 
dédia  son  poème. 

MEMMIUS  (Pierre)  ,  docteur  en  mé- 
decine, né  à  d'Herenthals  dans  le  Brabant^ 
et  m.  à  Lubeck  en  1589 ,  âgé  de  67  ans. 
a  publié  :  De  recto  medicinœ  usu  liber 
unus.  Delphis,  i564  ,  in-8°  j  Hippo» 
Gratis  Coijusjurandum  commentario  t^-» 
lustratumy  Rostochii,  1577,  in-8*. 

MEMMO  ou  Mémo  (  Jean-Marie  )  , 
né  à  Venise  ,  m.  dans  cette  ville  en  i57^ 
On  a  de  lui  :  Dialogo  sopra  disputefilo- 
sofiche  performare  perfettoun  principe, 
una  repuhlica  ,  un  senatore ,  un  citta- 
dino  j  un  soldato,  ed  un  mercante  , 
Venise,  t563  ,  in-40;  Tre  libri  délia 
sostanzà  ,  e  forma  del  mondo ,  Venise, 
T545,  in-4°;  h'Oratore  ,  Venise,  i545, 
in-4°. 

MEMNON  (mythol.  )^  roi  d'Aby- 
dos,  fils  de  Tithon  et  de  l'Aurore, 
Achille  le  tua  devant  Troie,  parce  qu'il 
avait  amené  du  secours  à  Priam.  Lorsque 
son  corps  fut  sur  le  bûcher  ,  Apollon  le 
me'tamorphosa  en  oiseau  ^  à  la  prière 
d'Aurore. 

MEMNON,  de  l'ÎJe  de  Rhodes,  le 

S  lus  habile  des  généraux  de  Darius  ,  roi 
e  Perse ,  conseilla  à  ce  prince-de  ruiner 
son  propre  pays  pour  couper  les  vivres  à 
l'armée  d'Alexandre-le-Grand ,  et  d'at- 
taquer ensuite  la  Macédoine  ;  mais  cq 
conseil  fnt  désapprouvé.  Ou  se  battit , 
et  les  Perses  furent  vaincus.  Il  défendit 
ensuite  la  ville  de  Milet  avec  yigueur , 
s'empara  àes  îles  de  Ghio  et  de  Lesbos , 
porta  la  terrenr  dans- toute  la  Grèce  , 
et  aurait  pu  arrêter  les  conquêtes  d'Ale- 
xandre ,  s'il  ne  fi^t  mort  quelque  tema 
après. 

MEMOR  (  Scœva)  ,  poète  tragique 
latin,   frère  du  sati^rique  Jurnus,  qui 
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florissant  sou»  Titus  ctl)ami|ien.  Tout  ce 
qiron  sait  de  lui,  cV^i qu'une  de  ses  tra- 
gédies était  intituli'e  iilercufes.  tulgence 
Placiadcs  nous  en  a.  conservé  deux  vers 
dans  M>i>  traité  De  prisco  s&rm^one  (pa- 
ragiaplic  u     . 

JVlKNAli  NUS  (Appollonius),  na^ 
tiir.ilisto.  t  .>ète  <t  piiiJosophe ,  né  à 
Mils^,  fut  iucd«»cin  de  Joaii  III ,  roi  de 
Suè«ie,  et  revint  dans  si»  patrie  vers  i58i . 
IJa  laissé  :  De  cau^L  fluxus  et  refluxUs 
aquarum  Slockhjlmen&ium  ;  Tractatus 
de  ntngno  animali ,  qiiod  Alcen  nQnnulL 
vocant  ,  Germaw  yicaôXy  et  de  ipsius 
vartium  in  re  medicdj'acultaiibus.  Item 
Hisloria  cert^i  rangiferi  et  gulonis , 
Filfras,  seu  Viclfras  rocati,  Acces:.ii 
Remberti  Df>âonœi  de  alce  epistola.  Co- 
lonise ,    i58i ,  in-ia. 

MÉNADES  (mytliol.) ,  femmes  trans- 
portées de  fureur,  qui  suivaient  Bacchus, 
et  qui  mirent  en  pièces  Orphée.  On  les 
appelait  aussi  Bacchantes. 

MÉNAGE  (Gilles)  ,  né   en  ifoS  à 
Angers ,  de  Guillaume  Ménage  ,  avocat 
du  roi  ,   vint    à  Paris  ,   embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  se   livra  tout  entier  à 
l'étude  de  heiles-jcttres.  Il  avait  du  génie 
pour  la. poésie  italienne.  Ses  vers  lui  mé- 
ritèrent une  place  h  l'acad.  de  la  Crnsca. 
L'acad.  franc.  lui  aurait  aussi  ouvert  ses 
portes  ,   sans  sa   Requête  des  Diction- 
naires ^   satire  plaisante  contre  le  Dic- 
tionnaire (le  cette  compagnie.  L'humeur 
de  Ménage  était  celle  d'un  pédant  aigre 
et  prt  somptueuii.  Sa  vie  fut  un»*  guerre 
coniinuellc.   Il  m.  h  Paris  eu  16^1.  On 
lui  a  reproché  de  n'avoir  que  de  )a  mé- 
moire iiinÈ  ses  productions.   Le  porte 
Linière  disait  qu'il,  fallait  conduire  Mé- 
nage au  pttld  du  Parnasse  et  le  marquer 
sur  l'épaule.  Ménage  a  publié  :  Diction- 
naire étymologique ,  ou  Origines  de 
la  langue  française  ,  dont  la  dernière 
édition  est  celle  de  175©  ,  2  vol.  in-fol.; 
Origines  de  la    languie  italienne  ,  Ge- 
nève ,    1686 ,    in-fol.  j    Une  édition  de 
Diogène  Lacft«e ,  avec  de»  observations 
et»  d«8  <iorr«ctions ,     Amsr. ,    1699,    *x 
▼oL  in-4<*  y  des  Notes  snr  fes^  poésies  de 
Ma]herb« ,     1666 ,    itvd<»  5    Remarques 
sur  la  langue  française,  en  3  vol.  in- 12  5 
\J Anti-Baillet  >   2  voL  in-T2}  Histoire 
de  Sablé  ,    1686  ,  in-foK  ;    De«  Satires 
cowtre  MontiiKiur^  Des  Poésies  latines, 
italiennes  ,  grecqnes  et  franc.  ,   Amst.  , 
i665,  tO'^i  \  Jiirin  cii^iUs  amœaitates- , 
Pâri*5  1677.  in  8^,    Francfort,    1787  , 
în-80.  Ménage  a  encore  donné  une  I£ài- 
tien  dm  <£fiiTres  de   Sarraziû ,   Paris  , 
557  ^    ia^*^  ,   iGiiS  ,  iû-i?  j  estSxu^  ^iui 


-      »I  E  N  A 

ùargUîi  Mamurrœ  (Pierre  Monunaor)  ^ 
Paris,  1645,  in-4*'.  On  donna  après  «a. 
mort  un  Ménagiaua,  d'abord  en  i  vol., 
ensuite  en  % ,  endn  en  4  y  ^^^  vjiS. 

I.  MÉNANORE,  anc.  poète  grec,  né 
à  Achènei  l'an  34'-*  av.  J.  G.,  assaiîion- 
nait  SCS  coméd.  d'une  plaisanterie  douce , 
tine  et  délicate.  Sur  cient  huit  comédies 
qu'il  avait  composées,  il  ne  nous  reste 
que  très-peu  de  frafouens  de  sçs  ouv.  Ces 
fntgmens  ont  été  publiés  en  Hollande , 
170I;),  in-8°.  Ce  poète  m.  la  3®  année 
de  la  l'a  je  olympiade,  l'sMi  293  av.  J.  C, 
à  5a  aus. 

MÉNAIVDRE,  dUciple  deSimon-le- 
Magicicn,  se  fil  chef  d'une  secte  pajti- 
culière,  appelée  d»  «on  nom  JVJenan^ 
diiens ,  en  changent  quelque  chose  à  la 
doctrine  de  son  maUie. 

MÉN ANDRE-PROTECTEUR,  de 
Constant. ,  écrivit  l'Histoire  après  Aga- 
thias.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quelques 
fragm^ns  assez  étendus  :  ce  qu'on  y 
trouve  de  plus  remarquable  est  le  Traité 
de  Justini<>n  et  de  Cosroës,  avec  toutes 
les  formalités^  do'^t  il  fut  accompagné. 

MENAPIUS  (  GuUlaumc  )  ,  né  à 
Grév^nbroiche ,  au  duché  <\e  Julicrs  ,  m. 
prévAt  d&ré^.  colU-eialc  de  St.-Adel- 
bcn,  Jk  Ai?L-la-(;.hapeUe ,  en  i56i,  étudia 
la  m<fd.,  et  publîAplus.  ouv.  sur  cet  art^ 
qu'il  n'avait  jamais  pratiqué. 

MÈNARD  (  Claude  )  ,  lient,  de  la 
prévôté  d'Angers,  sa  patrie  ,  ou  il  m.  en 
i65a  ,  à  7a  ans  ,  après  avoir  publ.  l'/^w- 
toirede  St,  Louis  ,  par  Joinville  ,  rOi7, 
in-4°  ,  avec  des  notes:  les  deux  lit^rei  de 
SùrAugmtin  contre  Julien  ;  Recherches 
sur  le  corps  de  St.  Jacqua-le-fli^eur  -, 
liistoire  oeBerircuid  du  Guesxlin,  161$, 
in-40. 

M£NARD(d«»nNic.-Hïig,),bénédid» 
tin,  né  et  m.  h  Paris  en  1644»  ^  ^1  ^^^y 
a  laissé  :  Martjrrolffgium  sanctorunt  or^ 
dlnis  S  a  net  i  Benedicti  ,  16^9,  in-8<>j 
Concordia  regnfamnt ,  de  St.  -  Benoît 
d'Anian« ,  avec  la  vie  de  ce  saint,  »6q8^ 
in- 4°;  f-c  Sacramentaire  de  St,  Cr'" 
g'urerie^  Grandi,  en  lat. ,  i64î|,  in-4*  f 
Dintiib<t  de  unicct^HonejrsÂo,  164^,  i«-8?« 

MÉWÀRB  (Jean  delà  Not^  )  ,  ecçlé- 
sîasirtjiie,  né  à  Nantes  en  16  »o,  dirigea 
pendant  3o  ans  Je  séminaire  de  cette  ville, 
et  m.  en  1717  ,  après  avoir  fonde'  utic 
Maison  du  Bon-Posteur ,  poixr  les  filles 
repentantes»  A  a  laissé  un  C4/t<cAâ<me^ 
ii»-8^.  Sa  P^e a  étâimht,  en  1^34»  i»-iaw 

MKNARD  (Pierre),  avoc.  sti  parL 
de  Paris,  né  à  Tours,  y  m.  vers  1701  , 
à  75  ajifi.  Ou  a  de  lut  :  i'^^iMdfjmie  d^ 
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fnnees  ;  V Accord  de  tous  ks  chrono^ 
fifgues  y  etc. 

MÉNAHD,  doctrinaire  ,  né  l'an  1686 
à  Cabte^naudary  ,  et  ffl.  eu  1761 ,  est  au- 
^ur  de  plasicurs  poëmes  couronne's  par 
l'acâd.  des  jeux  floraux  de  la  yille  de 
Toulouse* 

MÉNARD  (  L^on  ) ,  conseill.  au  pré- 
sidial  de  Nîmes ,  membre  de  plus.  soc. 
itavantes,  né  à  Tarascon  en  1706,  m<  à 
Paiis  eu  ^'^(h  1  publia  le  roman  des 
Amours  de  CaVJsthèney  VfiUL  civile , 
ecclisiaslique  et  littéraire  de  Nîmes,  en 
9  vof.  in-4°  ;  Mœurs  et  usages  des  Grers  ; 
des  Pièces'fugitii'es,  pour  servir  àl'His- 
toire  de  France,  Paris,  1759,  3  vol. 
in-4'',  etc. 

-  MENARDAYE  (  Pierre- Jcan-Bapt. 
de  la),  prêtre,  m.  en  1758',  à  70  ans  , 
a  laib&e'  :  Examen  de  l'hisl.  des  diables 
de  Loudun,  Liège,  174^;  2  vul.  in-12. 

MENASSEH-Ben-Israel  ,  célèbre 
rabbin ,  né  d^un  ncbe  marchand  ,  en 
Portujjal ,  vers  1604,  et  m.  à  Middelbourg 
vew  1657  »  *^  pul)lié  une  Bible  hébraï- 
(fue,  sans  poinu,  Amsi.,  i635,a vol.  ia-4"i 
f^e  Talmiid  ,  corrigé,  avec  des  notes  en 
IvébreQ,  Amsi. ,  i63a,  iri-d«>;  El  con- 
ciliador^TrSincîoTi,  lôSa,  in-4**.;  De 
rf.surrectione  mortuorum  lihri  très  , 
Amst. ,  i636,  in-8°v^*  fra^Vitate  hu- 
mand  ex  lapsu  Adamiy  deque  diuino 
auxilio ,  Amst.  ,  16  Ja  ;  Sipes  Israé'Us  , 
Amst. ,  i65o  ,  in-ia  j  Le  Soi^fle  de  vie , 
en  hébreu,  Amst.,  i65.2)  i"~4°  9  ^^ 
termino  vitœ  libii  très ,  in-ia.  Thomas 
Pococ'ke  a  écrit  sa  Vie  en  angk>is. 

MENGE  (  Ferdinand  )  ,  qui  florissait 
dans  ie  16^  s.  ,  fut  mé^.  de  Philippe  II, 
roi  d'Elspagne.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb, 
de  Commentaires  sur  le»  ouv.  de  Ga- 
lien,  etd'^Hitres  onv.  de  méd.  ^'on  ne 
Consulte  plus  aujourdliui. 

MElV€K.E(Loui«-OthoB) ,  Mencke- 
niuê ,  qé  k  Qldembourg ,  en  1644  y  prof, 
de  momie  à  Léipcick.  en  i(i^ ,  gh  le 

SremieJ?  aaleur  du  Jburnal  de  Ltipsick , 
es  Acla  eruditorum  Lipsiensium ,  dont 
U  y  avait  déjà.  3o  vol. ,  lorsquHl  m,  en 
1707.  Il  donna  des  éditions  de  plus.  sav;. 
onv.,  et  coïa\ioaA  Micropo  Ut  a  f  sea  res^ 
publica  in  microcosmo  t.onspicna,  Léip- 
sick  ,  1666,  in-4*^;  Jus  majestatis  circa 
Venationem  ,  ^674»  in-4^« 

MFJÎCKE  ou  Mèrckeh  (Jean-Bat- 
chard  ),  hls  du  préccd» ,  né  h  Léipfick  en 
1674»  o^  il  fot  pyof.  en  hist. ,  memb. 
de  Pacad.  de  Berlin  et  de  la  soc.  royale 
de  Londres,  m.  eu  173^,  est  aut.  de  : 
Scriptoref  rjsrum  Germanicarum ,  spe- 
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ciatim- Saxonicarum  y  Léipfick,  1728 
çt  1730,  3  vol.  in -fol.  ;  Catalogue  àe\ 
principaux  histor. ,  avec  des  remarques 
critiques,  17 14*  in-iaj  deux  Discours 
latins  sur  la  charlatanerie  des  savans  , 
Amst.  ,  1716,  in-80,  trad.  en  diverses  ' 
langues;  plus.  Dissertations,  Il  a  pobl. 
33  vol  du  Journal  de  Léipsick  ;  une  édi  t. 
de  la  Méthode  pour  étudier  VHistoire  ^ 
de  Pabbé  Lenglet,  a  vol.  in-12  î  Bihlio-^ 
iheca  mencheniana,  Lipsiae,  i7a3,in-8o. 
MENDEZ  (Alfonse  ),  raissionn.  por- 
tugais ,  créé  patriarche  d^Abyssinie  en 
T6a6  ,  se  conduisit  avec  tant  d'insolence 
qu'il  se  fit  bannir  du  pays  en  i634  ,  et 
que,  depuis  celte  époque  ,  le  nom  d^ 
Rome  ,  sa  relig.  et  son  poniife  ,  sont  de-» 
venus  pour  les  Abyssins  les  objets  de 
^exécration  la  plus  marquée. 

MEUDEZ-PINTO  (Ferdinaml),  n^ 
^.  Monte-raor-o^rvelho  «aMs  le  Portugal , 
s^embarqua  pour  les  Indes  en  1 537.  Après 
avoir  oté ,  pour  ainsi  dire,  le  héros  des 
plus  singidières  aventures,  il  revint  en 
Portugal  en  i55H,  ayant  été  treize  fois 
esclave ,  ei  vendu  seize  fois.  On  a  de  lui 
une  Relation  de  ses  Voyages  ,  Lisbonne,, 
161.4.  ia-fol.  ,  traduit  dn  portugais  en^ 
français  par  Bernard  Figuier,  et  impr.  à 
Paris  eh  i645  ,  ia-4°' 

MENPÇZ  (Mo^%e),,.  poète  an^b  e| 
aut.  dramatique  ,  m.  en  1758,  était  juif 
d'origine  pi  est  aut  d'an  poème  qui  se 
trouve  dans  la  collect.  tlç  Dodî»ljt:y. 

MENDOZA  (  AHtoioe  Uhtado  de  )  , 
comms^ndeur  de  Zurita  d^ns  l'ordre  de 
Calairava ,  a  donni^  des  Cçmédies  et 
d'autres  compositions  en  espagnpU 

MENDOZA  (Hi*^  Uitado  de), 
I  né  à  Grenade  en  iSo3^  après  axoir  appris 
les  lanf^es  arabe  ,  greoqne  eu  latine, 
ébidÎA  lu  phiJc^ophie  et"  îc  4'oit.  Il  fut 
empjioyé  par  PEmpeceuc  dans,  pbisieurs 
néf  o^iai^ns.au|u:èfcdn  oo^oile.da  Trente , 
m.  en  iS'j^.  On  a  de.luJ«/i.  recueil  d» 
poésieS(VfiXXtAiU.i  Ouwage du  célèbre  çbe» 
ifalier  dqn.ZHegode  Jw.endo^a ,  anthat--. 
sndeur  de  Vemperci^  Charles  V  ck 
Bnmcy  Madrid,  lôiok,  i,  vol  in-4'*  f 
Histoire  de  la  gt^erre  qqn^^  les  HaureML 
de  Grenade* 

MEl^DOZA  (Ferdinand  de)  ,  de  la 
m^me  fam. ,  pub.  en  i58o  nn  ourr.  Z>9 
co^Jirnrnnda  cancUio  Juiberitano ,  ad 
Clementem  VUl,  i6ô5,  in-foL 

MENOOKA  (J»an  Gonzalez  de), 
aqgustin  de  l0^  province  de  Castille  ,  fut 
envoyé  l'an  i^tto  dan<)  la  Chine,  doat  il 
publia  en  espagnol  une  Hbtoire.  Lnc  de 
I»  Pojrte  en  ^Qxsm,  ^  P^uris^  eoi^  iGS^  » 
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in^o,  nne  trAdnction  française,  intîta- 
Itfe  :  Histoire  du  grand  royaume  de  la 
Chine  y  etc. 

MÈNE  (  Pierre- Antoine  ) ,  ne  à  Mar- 
Bcille,  conseiller  au  pari,  d'Aii,  ensuite 
maître  des  requêtes  à  Paris  ^  où  il  m.  en 
1784,  a  publié  :  Eloge  de  Pierre  Gas- 
sendi,  1767,  in-ia^  Mémoire  sur  les 
causes  de  la  diminution  de  la  pèche  sur 
Jes  cAtesde  Prorence,  17695  une  Tra- 
duction de  Machiarel  j  plusieurs  Pané- 
gyriques t%  Disc,  lat.,  1755  et  1756. 

MENECÉE  (mythoL),  prince  thé- 
bain  ,  fils  de  Gréon ,  qui  se  dévoua  pour 
«a  patrie,  et  «e  perea  le  cosur  de  son 
^pée. 

MÉNECHME ,  de  Naupacte ,  qui  vi- 
vait vers  la  g/S''  olympiade,  fit  une  statue 
de  Diane  en  or  et  en  ivoire,  qui  fut 
placée  dans  la  citadelle  de  Pâtres.  Pline 
parle  aussi  d'un  veau  sculpté  par  Mé- 
nechme. 

MÉNÉCRATE,  méd.  de^  Syracuse, 
distingué  par  sa  ridicule  vanité ,  écrivit 
une  lettre  à  Philippe,  père  d'Alexandre- 
le-Grand ,  avec  cette   adresse  ;  «t  Méné- 

cra  te -Jupiter,  au  roi  Philippe,  salut 

Ce  prince  lui  répondit  :  Philippe  h  Mé- 
liécrate,  jsanté  et  bon  sens».  Il  avait 
composé  un  livre  de  remèdes  qui  est 
perdu,  Ménécratc  vivait  vers  Pau  35o 
av.  J.  C. 

MENEDÊME ,  philosophe  grec  d'É- 
rythrée,  disciple  de  Stilpon,  embrassa 
ensuite  la  philosophiç  de  Platon.  On 
J'appelait  le  Taureau  Éryihrien ,  à  cause 
de  sa  gravité.  Ce  philos,  flor.  vers  l'an 
3oo  av.  J.  C. 

MÈNÉLAS  (Menelaûs)  (  mydioï.  ) , 
roi  de  Sparte ,  fils  d'Atrée  et  frère  d'Aga- 
memnOA ,  avait  épousé  Hélène ,  qne 
Paris  vint  lai  enlever,  ce  qui  causa  le 
aiége  de  Troie.  Ce  prince  reprit  sa  femme , 
et  la  conduisit  à  Lacédéômone,  oii  il  m. 
peu  après  son  arrivée. 

MENÉLAUS,  jnif,  ayant  enchéri  de 
3oo  talens  sur  le  tribut  que  Jason ,  grand- 
«acrificateur,  payait  à  Antiochns-Epi- 
phanes  ,  ce  pnnce  dépouilla  celui-ci  de 
«a  dignité  pour  la  donner  à  Ménélaiis  , 
qui  bientôt  après  apostasia.  Il  introduisit 
Antiochns  dans  Jémsalein ,  et  aida  à  pla- 
cer dans  le  sanctnaire  la  statue  de  Ju- 
IMter.  Antiochus-Eupatorle  fitpitfcipiter 
tlu  haut  d'une  tour. 

MENÉLAUS ,  math,  sons  Trajan ,  a 

kissé  3  livres  sur  la  Sphère,  publiés  par 

le  P.  Mersennè,  et  depuis  par  Edme 

Halley,  Oxford,  1758,  in-80. 

^  liïiMÈS,  premier  roi  et  fondât,  de 
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l'emp.  des  Egypé.,  fit  bâtir  Memphîs,  Ir 
ce  qu'on  prétend.  Il  arrêta  le  Nrl  près  de 
cette  ville,  par  une  chaussée  de  100 
stades  de  large ,  et  lui  fit  prendre  un 
autre  cours  entre  les  montagnes  par  oit 
èe  fleuve  passe  à  présent. 

MENESÈS  (  Alexis  de  ) ,  né  à  Lisb. , 
ermite  de  St.-Aug. ,  ensuite  archev.  de 
Goa ,  devint  archev.  de  Brague  en  Por- 
tugal en  i6if ,  et  vice-roi  de  ce  royaume. 
Il  m.  h  Madrid  en  161 7,  âgp  de  58  ans. 
On  a  de  lui  V Histoire  de  son  ordre  en 
Portugal. 

MENESTHÉE  ou  MwesthÉe  (My- 
thologie ) ,  s'empara  du  trône  d'Athènc» 
Fendant  l'absence  de  Thésée.  Il  m.  dans 
île  de  Mélos,  l'an  ii83  av.  J.  C ,  apièi 
un  règne  de  23  ans. 

MENESTRIER  (  Claude-François  ) , 
jés.,  né  à  Lyon  en  i633,  ni.  en  170.5, 
avait  des  connaissances  étendues  sur  le 
blason,  les  ballets,  les  décorations.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Histoire  de 
Xtouis-le^Grand ,  par  les  médailles ,  em- 
blèmes ,  devises,  etc.,  Paris,  1700, 
în-fol.  Divers  petits  Traités  sur  les  de* 
vises,  les  médailles,  les  armoiries,  etc. 
Le  plus  connu  est  sa  Méthode  du  blaso% 
Lyon ,  1770,  in-80. 

MENESTRIER  (  Jean-Baptiste  le  ), 
de  Dijon ,  parent  du  précéd. ,  l'un  del 
plus  sav.  anc.  de  son  tems  ,  m.  en  i634y 
à  70  ans ,  a  donné  :  Médailles,  monnaies 
et  monumens  antiques  d'impératrices 
romaines,  in -fol.  Médailles  illustrée 
des  anciens  empereurs  et  impératrices 
de  Rome,  in-4*. 

MENESTRIER  (Claude  le),  aussi 
ant. ,  né  à  Dijon ,  m.  vers  1657.  On  a  de 
lui  Sjrmbolidti  Dianœ  Ephesiœ statua.. .m 
exposita ,  in-4^. 

MENG ,  impératrice  de  la  Chine  ^ 
épouse  de  Kin-Esong,  qui  régnait  en 
iia6,  gouverna  son  empire  avec  gloire  ^ 
tandis  que  les  Tar tares  retenaient  Pem- 
pereur  prisonnier.  Ses  lois  sont  encore 
respectées  pour  lenr  sagesse  par  les 
Chinois. 

MENGOLI  (Pierre),  prof,  de  méca- 
nique au  colli'ge  des  nobles  à  Bologne  , 
dans  le  17*  s.  11  vivait  encore  en  1678, 
a  publié  une  Géométrie  spécieuse,  in'4*; 
Arithmetiea  rationalis  ;  un  Traité  du 
cercle,  167a,  in-4®  j  «ne  Musique  spé' 
culative  ;  upe  Arithmétique  réelle ,  etc., 
ouv.  estimés.  -> 

MENGOZZI  r l'abbé  D.  Jean)  ,  né 
dans  le  duché  d'Urbîn ,  prof,  de  b-letc. 
h  Fnligno  ,  m.  en  1791.  On  a  de  lui  : 
SuUu  9ecca,  9  sulk  monet9  di  JFuUgnù, 
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jfiissekazione  ,  Bobgrw; ,  1775  ,  in-4®  î 
/>c  Plestini  Umbri  ,  del  loro  lago  ,  e 
delta  battagUa  appresso  di  questo  se- 
guita  tra  i  Romani ,  e  i  Càrtaginesi , 
dissertazione,  etc. ,  Fuligno,  1781,  in-4®» 

Ml!3VGS  (  Antoîne-Raphaél) ,  premier 
peintre  du  roi  d'Espagne ,  rté  k  Aussig 
en  Bohême,  en  1708.  En  1761,  le  roi 
d'Espagne  attacha  Mengs  à  son  service  ; 
il  demeura  cependant  pre8C[ue  toujours 
i  Rome  où  il  m.  en  1779* 

MENIN  (NO,  Parisien,  cons.  au 
pari,  de  Metz,  m.  en  1770,  a  donné  : 
u^necdotes  deSamos  et  de  Lacédémone , 
1744»  îï  "^ol.  in- 12  5  Turlubleuy  liist. 
grecque*  Amst.,  i745f  in-12;  Cléoda" 
mis  f  1746,  10-125  Abrégé  méthodiaue 
de  la  jurisprudence  des  eaux  et  forêts  , 
Paris,  1738,  in-ia  ;  Traité  du  sacre  des 
rois  de  France  y  1733,  in-ia. 

MENINI  (Octave) ,  né  à  Udine,  dans 
le  Frioul,  poète  latin,  m.  en  161 7,  a  pu- 
blié :  Ad  Menricum  IV y  Oalliœ  regem , 
in  ejus  nuptias ,  etc.  5  Oratio,  Venetiis^ 
j^i'yAd  Clementem  VUL  P.  M,  de 
Perraria  recepta  ,  etc.  5  Oratio ,  Venc- 
tjis  ,  iSqS  ;  Éona  valetudo  serenissimo 
principi  Feneto  restituta ,  1609 ,  et 
d'an  très  ouvrages. 

MENINSKI  (François  de  Mescuiew 
ou  Meniw  )  ,  sav.  dans  les  langues  orien- 
tales ,  né  en  Lorraine  en  i6a3 ,  et  m.  à 
Vienne  eu  Autnche,  en  1698,  a  publié: 
Thésaurus  îinguarum  orientalium  ,  en 
.  4  ^ol-  in -fol. ,  auquel  on  en  a  ajouté  en 
1687  un  5®  intitule  :  Onomasticon  latino- 
turcico-arabico-persicum.  On  en  a  pu- 
blié une  magnifique  édit.  à  Vienne,  en 
1780,  sous  ce  titre:  Francisai  a  Me- 
gnien  Menenski  Lexicon  arabico^per^ 
sico-iurcicum ,  adjectd  ad  sinaulas  ro- 
Tces  et  phrases  interpretatione  îatind^  ad 
usitatiores ,  etiam  italicâ.  Il  n'en  a  paru 
que  1  roi.  iu-fol.  ^  ce  qui  fait  à  peu  près 
le  tiers  de  la  totalité  de  l'ouvrage» 

MENJOT  (  Ant.  )  protest. ,  mcd.  , 
m.  à  Paris  en  1696,-  a  donné  VHis- 
toire  et  la  guérison  des  fièvres  mali-^ 
gnes  ,  avec  plus.  Dissertations ,  Paris , 
1674,  3  vol.  in-4®;  et  des  Opuscules, 
Amst.,  1697  >  »n-4'** 

MENNON-SIMONIS;  chef  des  ana- 
baptistes appelés  mennonites,  était  d'un 
village  de  Frise  ,  et  curé.  Son  éloquence 
et  son  savoir  en  firent  un  des  patriarches 
de  la  secte.  Il  eut  un  grand  nombre  de 
disciples  en  W^estphalie ,  dans  la  Gucl- 
dre ,  en  Hollande  et  dans  le  BVabant. 
On  mit  sa  tête  h  prix  en  1543^  mais 
il  échappa  aux  recherches  de  ses  per- 
fléeuteurs ,  et  m.  ^  Oldcslo  ,  entre  Li^  , 
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beck  et  Hambourg,  en  i565«  On  donna 
le  Recueil  de  tous  ses  Ouvrages,  Ams- 
terdam ,  1681. 

MENOCHIUS  (  Jacff.  )  ,  jnrisc.  de 
Pavie  ,  m.  en  1607 ,  à  75  ans,  a  laissé: 
De  recuperandâ  possessions }  De  adi- 
piscendd  possessione  ,  in-8*  5  De  prœ- 
sumptionibus  ,  Genève  ,  1670  ,  3  vol. 
in-foL  ;  De  arbitrariis  judicum  quœs^ 
tionibus  ,  et  causis  *  concifiorum  ,  in- 
folio ,  etc.  —  Menochius  ^Jean-Et.  ), 
fils  du  précéd. ,  né  à  Pavie  en  1676, 
jés.  en  1693  ,  m.  en  i656 ,  a  donné  : 
des  Institutions  politiques  et  économi" 

2ues  ;  Traité  de  la  république  des  Hé" 
reux  ;  Comment,  stir  l'Ecrit»  Ste. 

MENOT  (Michel  ) ,  cordelier  célèbre 
par  les  pieuses  farces  qu'il  donna  en  - 
chaire  ,  m.  en  i5i8.  Ses  Sermont  on 
été  imprimés  à  Paris,   i5i9,    i5a5  et 
i53o,  in-8^ 

MENOU  (  Jacques-François  )  ,  né  à 
Boncey ,  près  PreuiUy ,  eu'  1751  ,  fut 
nommé,  le  5  décembre  1781 ,  maréchal- 
dc-camp  do  armées  du  roi.  En  1789, 
députe  de  la  noblesse  de  Tourainc.  Ce 
fut  principalement  à  ses  discours  qu'A- 
vignon et  le  comtat  Venaissin  durent 
leur  réunion  h  la  France.  Après  le  10 
août ,  il  fut  employé  dans  son  grade  h 
l'armée  de  l'Ouest,  combattit  avec  in~ 
trépidité  à  la  prise  de  Saumur.  Quelque 
tcros  après  général  en  chef  de  rarnice 
de  l'intérieur.  Lors  de  l'expédition  d'E- 
gypte ,  il  obtint  de  servir  en  son  grade 
à  l'armée  d'Orient,  débarqua  le  premier 
près  du  Marabouk,  k  une  lieue  et  demie 
d'Alexandrie ,  entra  dans  cette  place  , 
y  reçut  sept  blessures.  Nommé  com- 
mandant de  Rosette ,  il  épousa  la  fille 
du  ms^ttrç  des  bains  de  cette  ville,  et 
pour  se  conformer  aux  usages  du  pays , 
il  prit  le  nom  d'Abdallah  Menou.  Après 
la  mor(  du  général  KJéber  ,  il  prit  le 
commandement  de  l'armée.  Après  trois 
mois  d'un  blocus  continuel  et  des  com- 
bats multipliés,  il  fut  obligé  de  capituler 
en  1 80  i.L^armée  française  fut  embarquée 
dans  le  port  d'Alexandrie.  De  retour  h 
Paris,  le  17  mai  i8oa ,  le  général  Meuou 
fut  nommé  membre  du  tribunat ,  en- 
suite ,  administrateur  général  de  la  27» 
diviâion  milii.  (Piémont).  Il  m.  gouv. 
de  Venise,  en  1810. 

MENOÙX  (  Joseph  de  ),  jés.,  né  à 
Besançon,  et  m.  en  1766,  h  71  ans. 
prédicateur  ordinaire  de  Stanislas,  roi 
de  Pologne,  et  supérieur  du  séminaire 
de  Nancy.  Il  a  laissé  des  JYotions  phi- 
losophiques  sur  les  vérités  fondamen- 
(alçs.  de  la  religion  ^  1738,  in-S». 
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MEHTFX.  (Jean),  imprimeur  âe 
Suabbourg  ,  ao^ttel  plusieurs  autenrs 
•ni  actrimié  mal  à  prorpos  l'iovcntion 
de  nraprimerie.  Mais  si  Meatel  ne  fut 

Î»aft  l'm? entcm:  de  la  typographie ,  ii 
iit  le  premier  qni  se  di&iins;ua  daas  cet 
are  &  Strasboorg^  oîi  il  publia  plusieur» 
0iif rages  en  t466,  i4o9r  '477*  «o^« 
antres  :  F'inceniu  Bettouacensii  Spe^ 
€ulum  historiafe  ;  morale  .  physicum 
€l  doctrinale ,  147  3 — 1^76,  10  ?oL  in-fol. 
Il  m.  en  1478.  L*empereur  Frédéric  IV 
Ini  arait  accordé  des  armoiries  en  1466. 
MEN'ITL  (  Jacq.  )  ,  ne  à  Château- 
TKîerry  ^  professa  à  Paris  la  chirnr);ie 
et  i'anatomie.  Ses  ourrages  sont  :  De 
jKpicFédi  dis&ertatio  ,  Parisiis  ,  164^  y 
iorS**  5  Epistola  ad  Pecquetnm  de  noud 
iilius  ehyli  secedemis  à  lactibus  recep» 
taeuti  altus  ac  hepatis  notationef  i65i , 
ia-i*j.  an  m.ss.  sous  ce  titre:  ^d*'er~ 
Maria  de  mediqiâ  ParUiensibus,  Il  m. 
À  Paris  en  1C71. 

ME1\TELLE  (  Simon  ) ,  iogcnieur , 
■é  k  Paiis  en  1.7 .1  a ,  et  m.  à  Gayenne 
«n  iSoo;  a  lève  piw,sieurs  Cartes  de 
cette  colonie.  Il  a  fait  au^si  des  Ob- 
sttfi/atiotts  métêorohigiques  et  tur  les 
mmées ,  qui  o;n  etc  aares;»ce«  h  Tins* 
lîtut  de  France. 

MENTES  (  mytliol.  ),  roi  des  Ta- 
i»Iiiens,  dont  Minerve  prit  la  ressem- 
Manee  çoor  assurer  à  Pénélope  qn'U- 
]ys«>e  e'iait  Tivant,  et  pour  engager  Te- 
leuxaqne  h  FaUer  eheccher. 

MENTOR  (  rayth.  ),  ^urerneur  de 
Tëlemaqne.  C'était  Pborame  le  plus 
§anze  et  le  plu»  prudent  de  son  siècle. 
Mrnenre  prit  sa  figure  pour  éierer  Té- 
l'imaqne,  et  Taccompagna  ainsi  lorsqu'il 
alla  cbercber  son  père  après  le  siège  de 
Troie. 

MESTOR,  de  Rhodes,  commiuidait 
les  mercenaires  grecs  qu'Ochus,  roi  de 
Perse,  avait  app<>lé8  à  son  secoers  contre 
les  efforts  tentes  par  l'Egypte,  la  Syrie: 
et  l'Asie  Mineure  pour  se  soustraire  à 
•on  autorité.  Grâce  à  Mentor ,  Oobus 
les  força  d'y  rentrer. 

MENTZEL  (  Christian  )  ,  méd.  et 
botan.,  né  à  FurstenwaI,  dans  le  Mittcl- 
Marck,  m.  en  1701,  à  79  ans,  a  pnbl. : 
Index  nominum  plantarum  ,  Berlin  , 
1696,  inrfol.  ^  1715,  in-fol.  fig. ,  avec 
des  augment. ,  sons  le  titre  de  fjexieon 
p/nntarum  polyglotton  univertate  ;  nne 
Chfmologiç  fJela  Chine  f  Berlin,  1696, 
îa-i* ,  en  allem.  On  conserve  de  lui  , 
dans  la  bibljotiièque  royale  de  Berlin  y 
dos  iD.ss.  sur  ViJistoire  naturelle  dU 
Biisil,  ^  yo\,  in-fol.  j  sur  les  fleurs  et 
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sii^  Us  plantes  du  Japon ,  atec  figures 
eninminées ,  a  vol.  in-fol.  ,  etc. 

MENTZER  r  Balthasar),  théologien 
hitbérien ,  né  à  Aiiendorf ,  dans  le  Uuid^ 
g4-9viat  de  Hesse-Cassel ,  eo  i565y  m^ 
eu  1637  y  a  laissé  nne  Expiration  de 
la  Confession  d*Ausbourg,  et  d'aaire« 
ouvrages  de  contreverse. 

MENU  DE  Chomokceav  (  Jean-Et.  \ 
né  ik  YUlenenvc-le-Roi  en  1794  *  présida 
lieut.-gén.  au  bailliage  de  cette  ville  ^ 
fut  nommé  député  du  bailliage  de  Sens 
aux  ét.-génér.  en  1789,  et  m.  dans  sa 
patrie  en  180X  On  a  de  lui  Renaud , 
poème  héroïque  imité  da  Tasse,  Paris, 
1 78'),  1 788 ,  Q  vol.  in-8** ,  et  de»  Poésies 
dun»  les  Journaux  du  tems. 

MHINUS  (  Jason  ),  prof,  de  législation 
à  Pavie,  né  en  143^9  a  publié  plusieurs 
oui*ra^es  de  droit. 

MENZIKOFF  (  Alexandre  ),  garcoa 
pt^tissier  sur  la  place  da  palais  de  Mos* 
cow,  ayant  pin  au  ciar  Pierre  par  la 
vivacité  de  son  esprit  tt  la  justesse  de 
SCS  réponses,  ce  prince  ordonna  à  Le- 
fort  de  veiller  à  son  avancement.  Men- 
zikoff  apprit  plusieur»  langues ,  et  s'é- 
taut  formé  aux  armes  et  aux  suaires, 
il  seconda  tous  les  projets  du  czar  ,  et 
mérita  par  ses  services  le  gouvernement 
de  l'ingrie  ,  le  rang  de  piince^  et  le 
titre  de  général  major.  Il  se  signala  ea 
Pologne  en  1708  et  1709,  En  1719,  le 
czar  l'envoya  commander  en  Ukraine, 
et  comme  ambass.  en  Pologne,  l'an  . 
i^!23.  Sous  la  Clarine  Catherine,  il  fut 
plus  en  faveur  que  jamais ,  parce  qu'à  la 
mort  dn  czar,  en  1735,  il  disposa  tous 
les  partis  à  hi  laisser  jouir  da  tr^ne  «le 
son  époux.  Cette  princesse  ne  fut  pas 
ingrate.  McnzikofF  fut  lait  duc  de  Cosel 
ei  grand-maUre  d'hÂtel  dn  czar  ;  mais  la 
jolonsie  et  la  haine  qui  préparaient  sa 
perte,  insinuèrent  à  Pierre  II  que  Mea* 
zikoff  aspirait  à  l'empii'e.  Ce  dernier 
donna  prise  sur  lui  par  ses  împrudenees. 
L'empereur  (e  fit  arrêter^  on  lui  fit  soa 
procès ,  et  il  fat  condamné  âi  p«t»er  ses 
)oars  à'Besorovfa,  an  bout  de  la  Sibérie. 
Sa  famiUe  le  suivit  dans  son  exil.  Il  sou- 
tint ses  malheurs  avec  fermeté^  On  loi 
avait  assené  àï%  roubles  par  jour  ;  il 
trouva  le  moyen  de  ménager  sur  cette 
somme  de  quoi  faire  Mtir  une  petite 
église.  U  termina  ses  jours  ep  1799. 

MENZINI  (Benoît),  aé  ^  Florence 
en  164Ô9  dol:  en  1704  ^  Rome,  oii  il  était 
prof,  au  coll.  de  la  Sapieaoe,  et  membre 
de  l'académie  des  Acardes,  a  laissé  des- 
Satires  t  Amst.,  1718,  ki-4*  }  nii  Art 
poétique  i  dm»  £%i<«i  4e»  ifj-mnes; 
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les  Lamentations  de  Jércmie.  Ses  Of\t'^ 
près  ont  etc  recueillies  à  Florence,  173 1, 
4  vol,  in-4**. 

MEOlfrlUS,  coasin  île  Penapereur 
Odenat ,  ne  strt  pas  conserver  ses  bonnes 
iraces.  Odenat,  piqué  de  ce  qne,  pour 
lui  ôter  le  plaisir  de  la  chasse,  il  alFcctait 
de  tirer  le  premier  sur  les  bétes  qui  se 
présentaient  à  eux,  le  fit  mettre  en  pû- 
»on.  M^eonias,  pour  se  venger,  fit  assas- 
siner Odenat  et  Hërodieo  son  fils,  en 
367.  Il  prit  ensuite  la  pourpre  impe'riale. 
Les  mêmes  soldats  «[ui  l'vraient  revëta  le 
poignardèrent. 

MERA  (  mjrtbbl.  ) ,  fille  de  Pratus  et 
d' Antin ,  suivait  Diane  h  la  chasse  ;  celle- 
ci  la  perça  d^un  trait  et  la  chaugea  en 
chien. 

MÉRAY  (Ebn  Yôuconf ) , alMocad- 
decy ,  aut.  arabe ,  flor.  au  commenc.  du 
n«  s  de  l'hégire,  et  përit  dans  la  guerre 
civile  de  la  déposition  de  tuhan'  Mous- 
tfaaia.  Ort  |e  connatt  par  tttie  Histùirb 
des  Khafyfi  et  des  Sultans  d'E^ypPe^ 
traduite  en  aHetnatid  par  Reisk. 

MERBÊS  (  Bon  de  )  ,  doct.  en  the'ol. 
et  prêtre  de  l'Oiatoii'e  ,  m.  k  Paris  en 
1684  »  ^  6d  ans,  est  aut.  d'une  théologie 
sous  ce  titre  :  Summa  Chris tiana,  Paris, 
i683  ,  a  vol.  in-fol. 

MERCADO  (Michel  de),  n^  à  San- 
3f iniatb  en  Toscane  ,  fut  premier  mcd. 
du  pape  Cle'ment  Vllt  ,  et  intendant  da 
jardin  des  plantes  du  Vatican  ,  où  il 
forma  un  cabinet  de  métaux  et  de  fos- 
siles. La  description  en  a  été  donnée  à 
Rome  en  1717  ,  in-fol. ,  avec  un  Appen- 
dix,  en  17*9,  sous  le  titre  de  Métal- 
htheca.;.  Il  m.  en  iSpS ,  à  53  ans.  On 
a  de  lui  :  DegU  obelisclU  di  Roma  , 
i5é9,in-4». 

MERCADO  (Louis  de)  ,  Mercatus , 
natif  de  Valladolid  en  Espagne ,  pre- 
mier me*d.  des  tois  Philippe  II  et  rbi- 
lippc  III ,  m.  âgé  de  86  ans ,  vers  1606, 
a  laissé  divers  ouvrages  ,  Francfort , 
1654»  3  vol.  in-folio. 

MERCATOR  (  Marins)  ^  ecclésiast. , 
écrivit  contre  les  nestoriens  et  les  pé- 
lagiens ,  et  m.  vers  4^i*  Tous  ses  ou- 
vrages furent  ^uhWvs  en  1^73,  in-fol., 
Taris,.  1673,  2  vol.  in-fol.,  et  1684  , 
in-S*.  D.  Gabr.  Gerberon  a  pnh.  :  yicta 
Marii  Biercatoris,  cutn  nous  Higherii, 
Bruxelles  ,  1673  ,  in-16. 

MERCATOR  (  Gérard) ,  géographe , 
né  à  Rupelmônde  en  Flandre  en  ibiix, 
m.  à  Dniibourg  en  i5g4.  On  a  do  Ini  : 
Une  Cfironologie  ,  cîepuis  le  com« 
mencctnent  du  monde  jusqu'à  l'an  i568 , 
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Cologne  ,  i568  ,  et  Bâle  ,  1577,  in-foi  j 
Des  J'ables  ou  Descriptions  géogru^'i- 
qnesàe  toute  la  terre,  Duisbouig,  199s, 
in-4'*  5  Amst-  l(i6i>  5  Hamionia  et>angc^ 
/<5tAriim  y  Duisbourg ,  iSoî  ,  in-4®*  Co 
traiié  :  De  cresuione  ac  fabricd  mwuU  ^ 
Une  Edition  des  tables 


de  Ptolomee,  comgées,  1089,  in-foi 

MERCATOR  (Nicolas),  math^mai, 
du  17*  s. ,  natif  du  Holstctn,  membre 
de  la  société  royale  .«le  Lond. ,  a  laissé  : 
Un«  Cosmographie  f  et  d'autres  ou- 
vrages. 

MERCIER  rJean)  J/erccriw ,  d'U- 
sés en  Languedoc  ,  succéda  \  Vatable  ^ 
dans  la  chaire  d'hébreu  au  collège  royaà 
à  Paris,  en  1547)  xu.  dans  sa  patri« 
en  f  562.  Parmi  ses  ouvrages  on  Oisûn- 
gne  :  Ses  Leçons  sur  la  Genèse  et  let 
Prophètes  ^  Genève,  iSqS,  in-folio^ 
Ses  Commentaires  sur  Job  ,  sur  les  Pro- 
verbes ,  sur  l^Ecdésiaste  ,  sur  le  Canti  ■ 
ane  des  Cantiques  ,  1673,  a  vol.  in-foi., 
labuàe  in  grammaiicam  chaldaicam  , 
Paris ,  i55o  ,  in*4*<. 

MERCIER  (  JosiaB),  Mereents,  son 
fils,  m.  en  1616,  adonna  :  Une  Editiom, 
cJeNomukMarcellus,  Deprovrietateser- 
monum  ;  accedit  liheUus  FnlgeniU  de 

S'isco  seunone ,  Paris  ,  1614,  in-B® 5 
es  Ëdit.  avec  des  notes  de  ArisUndi 
epistoUe  gPœcœ ,  cttm  lafind  inlerprv- 
taXione  y  Paiis  îéio  >  in -8**  »  3'  cdition  ^ 
Dictfs  Cretensis  de  beUo  Trojnno  ,  et. 
Dores  Phrygius  ,  de  êxcidio  Ttojat  , 
Amst. ,  i63i ,  iii^i6. 

MERCIER  (  Nicolas  ) ,  de  Poissy ,  m. 
en  1657  ',  régctit  au  ct>Ue'ge  de  Navarr« 
à  Paris  ,  a  laisse  :  Manuel  des  grvn" 
màiriens ,  Paria,  1^3»  5  *733,  m-iaj 
Traité  de  Vépigrtanme ,  en  latin ,  in-fif. 
Une  édition,  des  Colloques  d'Eca^me. 

»rtblÇIER  (  Bardiélcmi  )  ,  connu 
sous  le  ttom  d^âobé  de  Sai^-Léger  ,  nt: 
à  Lyon  eto  1734  >  de  la  Congrt^ation  de 
Saifttc-Geneviève ,  dont  il  devînt  biblio- 
tfaccaire  eti  1764,1!  fi:t  nommé  à  l'ab- 
baye de  Saint-Léger  de  Sois«t»nK.  Mer- 
cier voyagea  en  HoHande  et  dans  la  Bel- 
gique ,  pour  y  visiter  les  bibliothèques 
et  les  savans^  et  m.  à  Paris  en  1799. 
Une  profondé  érudition  et  une  grande 
clarté  dans  les  recherches  distinguèrent 
ses  écrits  ,  dont  le«  principaux  sont  : 
Lettre  sur  le  véritable  auteur  du  TeS" 
tament  poUti^jue  du  cardinal  de  Jiiche- 
/iett,Pari»,  1766,  in-8**  j  Supplément 
a  VUiêtoire  de  l'Imprimerie  dé  Prospcr 
Marchand  ,  1765  ,  in-4°  j  Paris  ,  1771  , 
in-4°;  Lettre  aur  la  Pucelle  d' Orlcans ^ 

1 775  ;  Dissertation  sur  l'auteur  du  lure 
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de  limitation  de  /.  C.  Notice  do  livre 
rare  iniitule  :  Pedis  admirandçs ,  par 
J.  d'Artis  ;  JY^tice  de  la  PUtàpodoto- 
gie  d'Antoine  Fiancé ,  médecin  de 
Besancon  }  Notice  sur  les  tombeaux 
des  ducs  de  Bourgogne;  Lettres  sur' 
différentes  éditions  rares  du  i5«  siècle, 
Paris,  1783  ,  in-S"^  j  Observations  sur 
i'essHi  d'un  projet  de  catalogue  de  bi- 
bliothèque ;  Bibliothèque  de  romans  , 
trad.  du  grec  f  1796,  12  vol.  in-i2,etc. 

MERCIER  (  Clande-Franç.  )  >  ne  à 
Compiègne  en  1763,  libraire,  membre 
de  plus.  soc.  litt. ,  m.  en  1800  ,  a  pubL 
un  nombre  considérable  de  petits  ou- 
YrageSjdont  les  princip.  sont  :  Traduc- 
tion duTraiiéde  J.  H.  Mciboipins ,  De 
jisu  flagrorum  in  re  medicd^ei  vene- 
redf  etc. ,  avec  une  introduction  i  des 
notes  historiques  y  i  vol.  in -18}  Le  P^tn- 
dangeur  ou  le  Jardin  d'amour,  poëme 
de  Fitalien  de  Louis  Tansillo ,  i  vol. 
in- 13  ,  fig.  Ismaël  et  Christine,  nou- 
velle africaine  ,  Paris  ,  1^92  et  1794,1 
Tol.  in-i8  ,  fig.  î  Eloee  du  pet ,  1799 , 
I  voL  ni-18,  fig.;  Gérard  de  Felsen 
ou  l'Origine  d'Amsterdam  y  poème  his- 
torique ,  en  7  livres,  eii  prose,  Paris  , 
1794»  et  1797,  I  vol*  in-riSj  Histoire 
de  Marie  Stuart ,  reine,  de  France  et 
d'Ecosse,  etc.,  i  vol.  in-.Soj  1792  et 
1795,  a  vol.  in-18  ;  La  Sorcièix  de  f^er- 
belle,  1798,  I  vol.  in-18 i  Eloge  des 
poux  ,  delà  paille  et  de  la  boue  ,  trad. 
*  de  Daniel  Heinslus  Majoragius  et  Fr^ 
dëric  Widebramius ,  1800-,  i  nVoI.  in- 185 
JFUoge  de  la  goutte  ,  trad.  de  Bilib. 
Pirckermcr  et  J.  Cardan ,  etc. ,  1800  ,  i 
vol*  in-18. 

MERCIER  (  André  Le  )  ,  ministre  à 
Boston,  m.  en  1769,  a  donné  :  Histoire 
de  l'église  de  <^enèue  ,  1732  ,  in-iaj  et 
Traité  de  Li  Médisance, 

MÉRCRLEIN  (  George-Abrah.  ) ,  né 
à  Wei^embourg  en  Franconie  en  1644 , 
Bi.  en  170a,  pratiqua  la  méd.  à  Nurem- 
berg. On  a  de  lui  :  De  incantamentis , 
judiciis  et  curationihus ,  Nuremberg, 
1715,  in-4**  ;  De  ortu  et  occasu  trans- 
jusionis  sanguinis  ,  1679 ,  ib. ,  in-8*>. 

MERCŒUR  (PKilipje- Emmanuel 
de  Lorraine  ,  duc  de)  ,  n?en  i558,  em- 
brassa ouvertement  le  parti  de  la  Ligue, 
se  cantonna  dans  son  gouvernement  de, 
Bretagne^  y  appela  les  Espagnols  ,  et 
leur  donna  le  port  de  Blavet  en  iSgi, 
fil  sa  paix  avec  le  roi  en  iSgS.  L  empe- 
reur Rodolphe  il  lui  donna  en  1601  , 
le  commandement  de  son  armée  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs.  Contraint  de  se 
vciirer,  sa  retraite  fut  glorieuse.  L'au- 
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Dée  suivante  il  prit  Albe-^oyalc ,  etd^ 
fi,t  les  Turcs  qui  venaient  la  secourir. 
Il  m .  à  Nuremberg  en  i6oa. 

MERCURE  (mythol.),  fils  de  Jupiter 
et  de  Maïa,  Dieu  de  Féloquence,  du 
commerce  et  des  voleurs. 

MERCURIALIS  (Jérôme),  méd., 
né  àForli  en  i53o,  y  m.  en  1606.  Les 
princip.  de  8e&  ouvr.  recueilli»  à  Venise, 

1644,  in -fol.,  sont  :  De  Arte  gymnas- 
ticdy  Venise,  ï587,  in-40,  Amst.,  1675  j 
De  morbis  mulierum,  1601,  in-4%  De 
morbis  puerqrum,  Francfort,  1 584,  ^"'4®} 
ConsuUationes  et  responsa  medicinaUa, 
Venise,  x6a4,  in-fol.  ;  Medicina  prac- 
tica ,  Venise,  1627,  i'*'^*'^* 

MERC  Y  (  Franc,  de  ) ,  général  de  l'ar- 
mée du  duc  de  Bavière ,  né  à  Longwy  en 
Lorraine,  prit  Rotwcil  en  i643 ,  etFri- 
bourg  en  i644-  P*»  ^^  tems  après  il  per- 
dit la  bataille  donnée  proche  cette  vdie, 
fut  blessé  à  celle  de  Nortlipgue ,  le  3  août 

1645,  «tm.  de  ses  blessures.  — Mercy 
(Florimond,  comte  de),  son  petît-fîls, 
né  en  Lorraine  l'an  i66(S,  devint  feld- 
maréchal  delVmp.  en  1704.  L'année  sui- 
vante il  força  les  lignes  de  Psaffenhoven , 
et  fut  vaincu  en  Alsace  en  1^09.  Le  comté 
de  Mercy  se  signala  dans  les  guerres  de 
l'emper.  contre  les  Turcs,  et  fut  tué  à  la 
bataille  -de  Parme  en  1734. 

MÈRE  (Ignace  le),  né  à  Marseille, 
piètre  de  l'Oratoire,  m.  à  Paris  en  175^ 
à  75  ans.  On  a  de  lui  :  Pensées  morales 
sur  la  Genèse  y  1734,  2  Vol.  \n\i\  Tra- 
duction des  Homélies  de  saint  Cbrysos- 
tôme,  1741  )  4  vol.  in-8°,  et  de  la  Provi- 
dence par  Théodoret,  i')^^,  in-8**. 

MÉRÉ  (George  Brossin ,  ebev.  de  ) , 
écriv,  du  Poitou,  où  il  est  m.  dans  un 
âge  fort  avancé,  vers  1690,  a  donné: 
Conuersaiions  de  M,  de  Clérembault  et 
du  chci^alier  de  Méré ,  in-i  1  ;  Deux  Dis- 
cours ,  l'un  de  l'Esprit ,  et  l'autre  de  la 
Coni^ersation,  in-12  ;  Des  Lettres,  1689, 
a  vol.  in  - 11-^  Maximes  ,  Sentences  et 
Réflexions  morales  et  politiques,  Paris, 
1687,  in-ia;  Traités  de  la  vraie  honnê- 
teté, de  l'éloquence  et  de  l'entretien, 
avec  quelq.  autres  QEuvres  posthumes , 
la  Haye,  1701,  in-ia.. 

MÉREAUX  (  Nic.-Jcan  ) ,  prof,  ^e 
musique  à  Paris,  où  il  m,  eu  i':^97  à  5l 
ans,  a  travaillé  pour  le  théâtre  italien  et 
pour  celui  de  l'opéra; 

MERENDA  (  Antoine),  Juriscons., 
né  à  Forli  en  1578,  mort  à  Bologne  en 
1657,  A  laissé  :  Controuersarium  juris 
lib.  XII,  Bruxelles,  1745,  5  v.  in-f. 

I^IEJJGEY  (Jean  de  )  >  ^eaûlho/mac 
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Champenois )  né  vers  l'an  iSS^,  m.  iSt.- 
Amand  en  Angoumois,  a  laissé  les  iP/e- 
moires  de  sa  V îe  qui  offi«nt  des  parti- 
colaritës  cnrienses  sarThiàtoire  orageuse 
dn  i6*  siècle. 

I.  MERIAN  (Matthieu),  né  à  Bâle  en 
1593  ,  m.  à  Francfort  en  i65a ,  a  gravé 
les  principales  villes  de  l'Europe ,  prin- 
cipalement celles  de  l'Allemagne  5  un« 
suite  de  sujets  tirés  de  l'Histoire  sainte, 
et  nombre  de  paysages,  d'après  Paul  Bril 
tt  autres  maîtres.  Mcrian  est  encore 
connu  par  sa  Topographie  de  V Univers ^ 
3i  tom.  in-fol. ,  et  par  son  Florilegium, 
Francfort,  161^,  a  vol.  in>fol.  —  Mé- 
rian  (  Charles-Gustave  ) ,  conseill.  du  roi 
de  Prusse ,  son  fils ,  m.  à  Francfort-sur- 
le-Mein,  en  i^ot, estant,  du  Theatrum 
Europe um ,  en  allem.  —  Merian  (Maric- 
SybiUe) ,  sœur  du  précéd. ,  cél.  par  ses 
Paysages  ,  ses  Perspectives  et  ses  P'ues, 
née  à  Francfort  en  1647  ,  m.  à  Amst.  en 
1717.  On  a  d'elle  :  Origine  des  ùhe- 
nilles,  leurs  nourritures  et  leurs  chan' 
gemens ,  Nuremberg,  1679,  1688,  2  vol. 
in-4°,  avec  fig. ,  en  allem.  ,  trad.  en  lat., 
Amsc,  1705, et  en  franc.  ,  1730, in-fol. j 
Dissertation  sur  la  génération  et  les 
transformations  des  insectes  de  Suri- 
nam, en  flamand,  Amst. ,  1705,  in-fol., 
avec  60'  pi.  j  item,  en  franc,  et  en  lat. , , 
Amst. ,  1726,  in-fol.  Ces  deux  ouv.  ont 
été  réunis  en  franc,  sous  ce  titre  :  His- 
toire des  insectes  de  V Europe  et  de 
l'Amérique,  Amst.,  i73o  ,  m  -  fol.  , 
réimp.  enfranç.  et  enjat. ,  Paris,  1768. 

MÉRIAN  (Jean  -  Bernard)  ,  secret, 
perpét.  d^  l'acad.  des  sciences  de  Berlin, 
né  h  Licchstal  près  de  BMe  ,  en  1723,  a 
publié  une  traduct.  de  l'influence  des 
opinions  sur  le  langage ,  et  du  langage 
sur  les  opinions  ,  de  michaelis,  Brème, 
176'a,  in -8°;  Traduction  de  l'anglais 
des  Essais  philosophiques  sur  l'entende- 
ment humain ,  par  Hume ,  Amst. ,  1758, 
a  voL  in-ia  j  Traduction  dçs  OEuvres 
^philosophiques  de  Hume,  Amst. ,  1759- 
Î764,  5  vol.  in-iajLond. ,  1788,  6  vol. 
in-ia  j  Recueil  de  questions  proposées  à 
une  société  de  savarts  qui  font  le  voyage 
de  l'Arabie,  par  Michaelis,  traduit  de 
l'allem. ,  Francfort ,  1763  ,  in-8«' }  Sys^ 
tème  du  monde ,  trad.  et  abrégé  de  l'ail., 
Bouillon,  1770,  in-80,  Paris,  1784, 
în-80 ,  etc.  j  plus,  morceaux  sur  des  ma- 
tières pliilosoph.  et  sur  la  géométrie. 

MERIGHI  (  P.  D.  Romain  ) ,  moine 
r.amaldule ,  né  au  château  de  Mordana  , 
dans  le  diocèse  dTmola  ,  en  i658,  devint 
abbé -du  monastère  de  Saint-Sauvenr  à 
¥çx\ij  et  m^  en  1737*  On  a  de  lui  :  Les 
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Eloges  de  pins,  personnages  de  son  ordrej 
des  Sonnets  à  la  Vierge ,  à  J.  C. ,  «t 
d'autres  p«ésie^. 

MERILLE  (Edmond),  sav.  jurisc. 
dn  X7«  s.,  né  à  Troyes,  m.  en  1647',  ^ 
67  ans.  Ses  princip.  écrits  sont  :  E<1- 
mundi  Merillii  Tricassini  jurisconsulte 
ex  Cujaéio  libri  très;  Liber  singularis 
dijferentiarumjuris,  Paris,  i654,  in-4V 
On  a  fait  une  édit.  de  ses  OEuvres  à 
Naples,  1720  ,  2  vol.  in-4®l 

MERINDOL  (  Ant.  ) ,  prof,  en  méd. 
à  Aix  en  Provence,  sajoatrie,  où  il  est 
m.  en  1624,  a  laissé  :  Des  bains  d'Aix 
et  des  moyens  de  les  rétablir ,  Aix  , 
1600,  in-8**î  De  calido  innato  et  hu^ 
mido primigenio  f  Lugduni ,  i6i5 ,  in-8°  j 
Selectœ  excrcitationes  VUIy  Lutetiao 
Parisiorum  ,  1617 ,  in-8**r 

MÉRION  (mythol.)  ,  conducteur  du 
char  d'Idoménée  ,  se  distingua  beaucoup 
au  siège  de  Troie.  —  Il  y  eut  un  autre 
Mérion  ,  fils  de  Jason ,  cel.  par  ses  ri^ 
chesses  et  par  son  avarice. 

MERLAT  (Élie),  théolog.  protest. , 
né  à  Saintes  en  i634)  fut  pasteur  à  Lau- 
sanne ,  où  il  m.  en  1705. 11  a  laissé  plus* 
Sermons  ;  un  Traité  de  l'autonté  des 
rois;  un  autre  Traité  De  conversions 
hominis  peccatoris, 

MERLE  (  Matthieu  ) ,  né  à  Uzès  ver» 
le  milieu  du  16^  s. ,  se  rendit  fameux  par 
son  caractère  audacieux  et  ses  exploita 
militaires.  Après,  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélen^i,  Merle  manda  plus,  jeune* 
gens  d'JUzès ,  qui  vinrent  le  trouver  au 
château  de  Peyre,  dont  il  était  command. 
Fortifié  par  leur  nombre,  il  s'empara^ 
en    1673,  de  la  ville  et  du  château  dft 
Malzieu.  L'année  suivante ,  il  prit  par 
escalade  la  ville  d'Issoire ,  s'empara  de 
plus,  forteresses  du  voisinage.  La  paix  d« 
1576  vint  suspendre  le  cours  de  ses  con- 
quêtes. Il  reçut  ordre  du  roi  de  Navarre 
d'abandonner  au  roi  de  France  les  places 
qu'il  avait  prises.  En  1577  '  ^^^  hostilités 
ayant  recommencé ,  il  reprit  les  villes  et 
le  château  de  Peyre  et  Malzieu ,  s'em- 
para de  la  ville  d'Ambert  et  de  plus., 
châteaux  du  voisinage.  En  1579,  "pnt 
,  la  ville  de  Mende ,  et  l'année  suivante  il 
,  la  défendit  avec  courage  contre  une  armée 
,  qui  vint  pour  en  faire  le  siège.  Jean  , 
i  baron  d'IJxchier,  pour  l^engager  h  rendre 
la  ville  de  Mende  au  duc  d'Anjou,  lui 
vendit  les  forteresses  et  terres  de  la  Gorco 
;  et  de  Salavas  en  t582.  Il  m.  en  i584 ,  au 
:  château  de  Salavas. 

[     MERLET  (Louis- Matthieu  de),  le 

plus  ancien  lieut.-gén.  des  armeVs  franc. , 

,  membre  de  la  L<;'giqa  d^hooAcar>  m.  bu 
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1807  ,  ètt  ante«r  de  plus.  Mémoires  qui 
respirent  le  patiiotrsme  le  pins  pur. 

MERLI  (Riccio;,  podesui  à  Man- 
toue ,  et  àeùX  fois  audtténr  de  rote  à 
Géacs,  étaii  né  kCoireggio  en  i5\n,  et 
y  m.  eu  1579.  On  a  de  lui  :  Apoîogia 
juris  homototetica,  Corrigi* ,  i553  el 
i555i  De  pîuribus  judicis  potestatibus , 
Regii^  1577  j  Practica  jiidicialis ,  Re- 
gii,  1572. 

MERLIN  (Am'broise),  e'crivain  angï.  \ 
dà  5*  s. ,  a  ^te'  Y-egâi'dé  longtems  coûitne 
un  grand  tnagi'cieh.  On  lui  attribue  des 
Prophéties  éxtVavagantes ,  sou»  les  titres 
de  :  tiUtdii'e  de  MerUn  et  de  ses  pro- 
phéties, ouv.  atttibué  ^  R<>bert  Botron  , 
Paris,  1493,  3  V<A.  petit  in-fol.  golh.  5 
la  même  Miïtoirfe ,  avec  les  prophéties  , 
Paris,  i528,  3  vol.  in-40,  gotH.  5  la  Vita 
di  Mertinùin  f^enetid,  LucaVenetrano, 
1480,  in-4®;  Jî*  Afedesima  von  ft  sue 
prophétie,  m  Florentîa ,  i4^,  in-40, 
réimp.  à  Veniseen  i539  ^^  '^^4  »  î*>-^**- 
MERLIN  (Jacques),  doct.  de  Sorb. , 
taatiFdu  diôt.  dé  Liknoges,  cure'  de  Mont- 
martre ,  puis  tban.  et  grand-pe'nitencier 
de  Paris,  où  il  m.  en  i54i ,  est  le  prem. 

3 ni  ait  donné  une  Coliect,  des  conciles , 
ont  il  y  a  eu  3  édit. 
MERLIN  ( Charles),  je's. ,  néÀ  Amiens 
en  167B,  m.  a  Payis  en  1747  ,  a  donu^'  : 
VneRéfuîalion  de  Bayle ,  in-4*5  Traité 
sur  la  forme  des  sacremens  ;  plusieurs 
Dissertations,  etc. 

MERMET  (Claude),  d^atord  prin- 
cipal du  coll.  de  St.-RembertcB  Bugey, 
nti  il  m. ,  fit  imprimer  h  Lyon,  en  î584 , 
la  tragédie  de  Sopkonisbe,  irad.  en  vers 
français»  de  Jean-George  Trissino.  On  a 
aussi  de  lui  un  Traité  de  l'orthographe 
française, 

MÉROPÊ.(mtdiôl.  ) ,  fflle  d'Atlas  et 
de  Pléionc ,  était  Tune  des  sept  Pléiades. 
<— MéaepE  est  aussi  le  nom  de  l'épouse 
de  Cresfontc.  héros  grec,  laquelle  re- 
connut ton  fils  à  Vihstant  oii  elle  allait 
l'immoler. 

MÉROVÉE  ou  MérouIe  ,  r5i  de 
France,  succéda  à  Clodion  l'an  448,  et 
combattit  Attila  l'an  45 1 ,  près  de  Mtrry- 
tur-Seine.  Il  m.  en  456.  Sa  valeiit  a  fait 
dpnner  aux  rois  de  la  i^^  race  le  nom  de 
Mérotingietis.  Mérotée  eut  trois  enfans, 
mais  on  ne  connaît  que  Childéric ,  son 
«uccessenr.  —  n  y  a  en  un  MéROvÉi: , 
fils  de  Chilpéric,  qui,  séduit  par  la 
beauté  et  les  intrigues  de  Bronchant, 
l'épousa  à  Rouçn  l'an  576.  Chilpéric 
l'ayafït  appris ,  vole  furieux  à  cette  ville. 
Les  deux  époux  se  réfugient  dans  une 
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église,  el  n'en  sortent  qu'arec  l'assti- 
rance  d'avoir  la  vie  sauve.  Mais  h  peine 
eurent-ils  quitté  leur.asile,  que  Mérovéc 
fut  ordonné  prêtre  malgré  lui ,  et  Bm- 
nehaut  renvoyée  en  Australie. 

MEROU J AN  ,  issu  de  la  fam.  armé- 
nienne des  Arzrouny ,  né  vers  le  milieu 
du  i«  s.  Après  la  défaite  d'Arsan  II,  roi 
d'Arménie,  Meroi^an  alln  en  Perse  en 
3^7 ,  auprès  de  Chapouh  11 ,  et  vint  à  la 
tête  d'une  armée  contre  sa  patrie ,  qui 
était  alors  en  révolution.  11  aétruisit  de 
fond  eti  comble  plus,  villes  et  forteresses 
les  plus  considérables.  Les  Arméniens  se 
vengèrent  bientôt  du  roi  de  Perse  :  ils 
entrèrent  dans  la  Mcdié,  et  ravagèrent 
toutes  ses  possessions.  Chaponh  rassem- 
bla des  forces  cohsidïh:iibles,  et  les  envoya 
en  Arménie  sous  lc% ordres  de  Meronj^n. 
Celui-ci ,  par  ruse  et  par  trahison ,  s'em- 
para de  ttouveati  de  la  plupart  des  villes 
et  forteresses  d'Armétiie  5  il  ordonna  en- 
sùitte  le  massaet>e  des  rfoblés  et  du  clergé  j 
mais  les  armées  arméniennes  lui  ayant 
coupé  les  communications  avec  la  Pe.se, 
tes  troupes  de  Chapouh  ïï  éprouvèrent 
une  défaite  complète,  Metoujan ,  pris 
par  les  Arméniens,  fut  mis  à  niort  vers 
l'an  3oo. 

MÈRRE  (Pierre  le),  prof,  en  droit 
canou  à  Paris,  m.  en  1728,  a  publié: 
Sommaire  touchant  ta  juridiction,  1703, 
in-fpl.  ;  î)e  ï^étendue  de  la  puissance 
ecclésiastique  et  de  la  temporelle,  in-i3. 
—  MçRRE  (  Pierre  le  ) ,  son  fils ,  aussi 
prof,  en  droit  canon  ,  m.  à  Paris,  sa  la- 
trie, en  17^3,  à  ^6  arts.  Cest  5  son  père 
et  &  lui  qu'on  doit  le  Reciteil  des  actes , 
titres  et  liuhnoires  concernant  le»  afFaiîes 
du  clergé  de  France,  1716  et  1750,  12 
Vol.  in- fol.  On  «n  a  impr.  un  abréiié 
1767  et  années  suivantes,  en  6  volnin. 
in-fol, ,  qui  a  pour  titre  :  Collection  des 
procèi-vei^aux  des  assemblées  géné- 
rales du  clergé, 

MERRET  (Christ.),  ittéd.  anglais, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
né  en  1614  à  Winchcombe,  au  comié 
de  GlouceSter,  mort  en  1695,  a  public  : 
Pinax  rerum  naturalium  Britannica' 
rum,  etc.,  in-8**5  Confection  d'actes, 
de  chartes,  etf.,  relaùjs  au  co'Lgede 
médecine  de  Londres,  in-4°  ;  Coud- 
d'œil  sur  les  fraudes  et  les  abus  des 
apothicaires,  10-4°  ;  l^^ft  de  colorer  les 
verres,  traduit  de  N'en;  des  Mémoires 
dans  les  Transact.  philosophiques. 

MERRICK(  James),  né  versl'an  1718, 
et  m.  h  Beading  en  1769,  indépendam- 
ment d'une  Traduct.  angl.  des  Psaumo, 
a  donné  un  gr.  nombre  d'autres  ouviage» 
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ûe  rcHg.  et  de  picte ,  et  des  poèmes  sur 
des  sujets  sacres ,  i  ^63 ,  ia-40. 

MERRY( Robert )>  poète  anglais,  a 
donne  aux  Jonraanx  beauc.  de  jolies  ba- 
gatelles ,  sous  la  signature  Délia  Crusca , 
et  fit  représenter  à  Covent-Garden  une 
tragédie  inti t.  Lorenzo,  Il  passa  ensuite 
en  Ame'rique ,  oii  il  m.  en  1798. 

MERSENNE  (François-Martin), 
minime ,  bon  math.,  ne'  au  bourg  d'Oyse 
dans  le  Maine ,  en  i588 ,  inventa  la  cy 
cloîde  ,  nouvelle  courbe ,  qui  fut  aussi 
nomniéo  roulette ,  parce  que  cette  ligne, 
est  décrite  par  un  point  de  la  circonfé- 
rence d'un  cercle  qu'on  fait  rouler  sur  un 
plan.  Il  m.  à  Paris  en  1648.  Les  plus 
connus  de  ses  ouv.  sont  ;  Quœstiones  cé- 
lèbres in  Genesim  ,  lô-aS,  in-fol.  j  V Har- 
monie universelle,  concernant  la  théorie 
■et  la  vrfltique  de  la  musique  ^  2  v.  in-f., 
dont  le  !«'  est  de  i636 ,  et  le  a»  de  1637. 
Il  y  en  a  une  édition  latine  de  1648 , 
în-fol.  ;  (Questions  physiques,  morales 
et  mathématiques ,  Paris ,  i634  >  in-8"  j 
Cositata  physico-m^thematica ,  in-4»  5 
la  Kérilé  des  sciences ,  in-13  ;  les  Ques- 
tions inouïes  f  on  Récréations  des  sauansy 
Pâtb ,  1634  f  in-8°.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
le  P.  HiJarion  de  Coste ,  1649,  in-8°. 

MERTZ  (Nicolas  Balthazar),méd., 
né  à  Wurtzbourg ,  a  laissé  ;    OEnopo- 
Hum  polfpharmacum ,  Herbipoli ,  1662 
în-4*. 

M ERV AN  II,  dernier  kalyfe  Om- 
ni ade  ,  vaincu  par  Abdallah ,  de  la  race 
des  Abbassîdes  ,  perdit  l'empire  et  la 
Tie  l'an  de  l'hégire  i34,  de  J.  C.  752,  le 
bnitième  de  son  kalyfat. 

MERVEILLEUX  (David -François 
de  )  ,  ingénieur  et  capitaine  au  service  de 
Hollande,  natif  de  Neufcbâtel,  m.  en 
17 12.  On  a  de  lui  une  Introduction  a  la 
géographie  universelle,  1694,  in-80,  et 
une  Cane  de  la  souveraineté  de  Neuf- 
cbâtel et  de  Vallengin.  —  Merveilleux 
(  David-Franc,  de)  ,  neveu  du  précéd., 
m.  en  1740»  conseill.- interprète  de  Fr., 
passe  pour  l'auteur  des  Amuseniens  des 
oains  de  Bade ,  Londres ,  1739,  in-13  , 
et  des  Réflexions  critiques  sur  Ventre- 
tien  des  i^  cantons,  1739,  in-8*. 

MERVESEIN  (Joseph) ,  prieur  de 
Bact ,  ordre  de  Cluni ,  m.  de  la  peste  en 
1721 ,  à  Apt ,  sa  patrie  ,  est  connn  par 
son  Histoire  de  la  Poésie  française , 
P^ris ,  1706,  in-i^  5  et  par  une  Histoire 
du  marquis  de  Saint-André-Mont  brun, 
Paris,  1698,  in-i3.     ' 

MFJl VILLE  (Michcl-Guyot  de),  né 
•n  1696  h  Versailles,  s'élabbt  en  1726  à 
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la  Haye,  et  mit  au  jour  en  1726  un 
Jowr/irt/ littéraire  qui  eut  du  succès.  Re- 
venu à  Paria,  il  donna  au  théâtre  plus, 
pi^ceè,  dont  quelques-unes  furent  ap- 
plaudies. Retiré  vers  1761  en  Suisse  ,  il 
se  noya  dans  le  lac  de  Genève  en  1765. 
Il  a  donné  un  Voyage  historique ,  1720, 
a  vol.  in-ia.  On  a  publié,  à  Paris,  eu 
5766,  ses  Œuvres  de  théâtre,  3  vol. 
in-i'i. 

MERVILLE  (  Jean-Nicolas),  jés.,  né 
en  1714  ,  et  m,  vers  la  fin  du  i8«  s.,  est 
aut.   des  Leçons  de  mathématiques  à  • 
l'usage  des  collèges ,  1761 ,  in-8<>. 

^  ^^?V,^^  (George),  d'Alexandrie 
de  ia  Faille ,  enseigna  le  latin  et  le  grec 
à  Venise  et  à  Milan,  où  il  m.  en  tLa. 
On  a  de  M  :  Antiquitatis  vicecomiuint 
Mediolanensium  libri  X,  Milan,  1620 
m-fol.  5  la  Description  du  mont  Vésuve 
et  du  Montferrat  ;  des  Commentaires 
sur  Martial ,  Milan,  i5o5,  in-fol.:  Stace.  . 
Juyénal  Trévise^,,478,  infol.j  Varron, 
ColumeHe  5  des  Epitres ,  etc. 

MÊRULA  (Paul),  natif  de  Dort 
en  Hollande,  Ses  princip.  ouv.  sont  des 
Commentaires  sur  les  fragm.  d'En  nias 
fe.^^yt'  '^'  '°"4*'-  U'»e  édît.  de  la 
Vie  d'Erasme  et  de  celle  de  Juhius  . 
1  une  et  l'autre  in-  40-  Cosmographie 
generalis  libri  très  et  Geographiœpar^ 
ticularis  libri  IV.Leyde,  i6o5,  inC.40. 
Amst.,  i636,  6  vol.  m^i'i -,  Opéra  posl 
thuma,  1684,  in-40;  Urbis  Romœdeli-^ 
neatio,  hcjde,  1599$  Histoire  uniuer^ 
selle,  depms  la  naissance  de  J.  C.  jusqu'à 
l'an  t20o,  continuée  par  son  fils  jusqu'en 
1614,  etc.,  en  flamand,  Leyde,  162''  . 
m-fol.  Ce  savant  m.  à  Rostock  en  i6oV 
à  49  ans.  '* 

MERY  r  Jean),  né  à  Vatan  en  Berri  . 
***  ioi  '  <^»»rui^g»en-major  des  Invalide* 
en  i683,  et  ensuite  chirurgien  de  l'Hôtel- 
Dieu  en  1700,  m.  en  1722,  est  aut.  de 
plus.  Dissertations  dans  les  Mémoires 
de  1  académie  des  sciences,  dont  il  éiaît 
membre  ;  des  Observations  sur  la  ma- 
nière de  tailler,  par  Frère-Jacques,  in-12  • 
des  Problèmes  de  physique  sur  le  fœtuj.! 
-.  Mert  (  François)  ,  méd. ,  son  ûh  , 
ne.  à  Pans,  où  il  est  m.  en  1760  n« 
laissant  que  des  tbèses  soutenues  dans  les 
écoles,  et  un  discours ,  sons  le  titre  d'O- 
ratio  qud  quid  sit  medi4na,  docentur 
phiUatn,  1744  ,  in-4*. 

MESA  (Cbrist.  de), poète espacnûl 
né  à  Zafra ,  dans  l'Estn^adure  ,^vf rs% 
fin  du  i6«  s. ,  passa  â  Rome  ,  et  revint 
ensuite  en  Espag. ,  où  il  m.  On  a  de  lui  • 
LasNavas  de  Tolosa  ;  la  Restauration 
de  l  Espagne;  le  Patron  de  l'Espagne; 
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d<ïs  Poésies  lyriques.  11  cit  aussi  aut.  de 
cuciq.  Traductions  de  poètes  latins. 

MESANGE  (Matthieu ) ,  de  Vcmon, 
in^  à  Paris  en  1758,  âgé  de  65  ans,  a 
donne:  Tarif  de  la  maçonnerie,  in^6, 
inS^  j  Traité  de  la  cbarpenterie  en  bois, 
1 753 ,  a  voi.  in-89  ;  Calculs  tout  Jaiu , 
in- 13.  On  y  trouTC  des  tarifs  sur  i'es- 
compiô,  le  change,  etc. 

MESCHINOT  (  Jean  ) ,  écaycr,  sienr 
de  Morticres,  né  h  Nantes,  maître  d'hô- 
tel du  duc  François  II  et  de  la  reine  Anne 
sa  fille,  m.  en  1Ô09,  a  laissé  :  les  Lunettes 
des  Princes  y  avec  plus.  Ballades,  Paris, 
i5a8, in-8°,  »539,in-i2. 

MESENGU  Y  (  Francois-Pliilipne  ) , 
ahhc  ,  né  h  Bcauvais  en  4(577 ,  m.  à  Pari» 
en  1763.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Abrégé 
de  l'histoire  et  de  la  moi-ale  de  l'ancien 
Testament,  Paris,  1728,  i  roi.  in-iaj 
Abrégé  de  l'histoire  de  l'ancien  Testa- 
ment ,  ai^ec  des  éclaircissemens  et  des 
réflexions,  Psitis,  inSÔ,  1753,  10  vol. 
in-ia  j  une  édit.  dviI\ouueau  Testament, 
Paris,  172g,  1  vol.,  et  i75a,  3  v.  in-13  j 
JErposition  de  la  doctrine  chrétienne, 
'  Cologne  (Paris),  1754  >  4  ^^^'  in- 1 a,  et 
1758  ,  in-4* ,  ouv.  condamné  par  un  href 
de  Clément  XIII,  en  1761  ,  etc. 

MESLÉ  (  Jean  ) ,  avocat  au  pari,  de 
Paris,  m.  en  1756  h  ^5  ans,  est  aut.  d'un 
Traité  des  minorités ,  tutelles  et  cura- 
telles  ,  Paris,  I75»j  et  d'un  autre  Traité 
de  la  manière  de  poursuivre  les  crimes 
dans  les  diffère ns  tribunaux  du  royaume, 
ParÎA,  1739,  a  vol.  in-4». 

MESLIER  (Jetn),  curé  du  village 
d'Etrepigni  en  Chanl^agne ,  m.  en  1733 
âgcde  55  ans,  cstcél.  par  un  écrit  publié 
après  sa  mort ,  sous  le  titre  de  Testa- 
'  tament  de  Jean  Meslien  C'est  une  dé- 
clamation contre  tous  les  dogmes  du 
chrisiianisme.  On  le  trouve  dans  l'Evan- 
gile de  la  Raison,  in-8°,  et  dans  le  Re- 
cueil nécessaire,  17&5, in-8°. 

MESMES  (  Jean-Jacq.  de),  seîgn.  de 

Koissy,  né  en  1490,  fut  envoyé  pw  Ca- 

,  therine  de  Foix  ,  reine  de  Navarre ,  en 

qualité   d'ambassad. ,   à  l'assemblée  de 

Noyon  ,  pour  y  revendiquer  la  partie  de 

.  la  Navarre  dont  les  Espagnols  s'étaient 

emparés.  Cette  commission  le  mit  à  por- 

.  ttie  d'élre  connu  A;  François  I**",  qui  le 

fil  lieut.  civil  du  chùtelct,  matlre  des  re- 

«ucies  en  i544?  cl  enfin  premier  présid. 

de  Normandie;  mais  Henri  II  le  retint 

dans  son  conseil.  Il  m.  en  iSSg. 

MESMES  (Henri de),  fils  aîné  du 
précéd. ,  après  avoir  occupé  les  charges 
Un  plus  importantes,  devint  chancel.  de. 
'  U  leinc  Louise  y  veuvÈ  de  Henri  lll.  Ega-  | 
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lement  propre  aux  armes  et  aux  affaifet, 
il  reptit  plus,  places  fortes  sur  les  Espa- 
gnoh.  Ce  fut  lui  et  le  maréchal  de  Biron 
qui  négocièrent  la  paix,  en  1570,  avec 
les  protestans.  Cette  paix  fut  appelée 
boiteuse  et  mal  assise ,  parce  que  Biron 
était  boiteux,  et  que  Mesmes  prenait  le 
smtiom  de  ta  terre  de  Mal-assise.  U  m. 
en  iSgô. 

MESMES  (  Qaude  de  )  ,  plus  connu 
sous  le  nom  ae  comte  d'Ai^aux,  frère 
du  précéd. ,  fut  d'abord  conseiller  au  gr. 
conseil ,  maître  des  requêtes  ,  ensuite 
conseill.  d'état  en  1623.  Le  roi  l'envoya, 
en  1637,  ambassadeur  &  Venise,  puis  à 
Rome ,  à  Mantoue ,  à  Florence  et  à  Tu- 
rin ,  et  de  là  en  Allemagne.  A  son  retour, 
il  fut  envoyé  peu  après  en  Danemarck, 
en  Suède  et  en  Pologne  :  ensuite  pléni- 
'  potentiaire  an  traité  de  Munstei-  et  d'Os- 
nabruck,  concln  en  1648.  Il  m.  en  i65o. 
On  a  de  lui  :  Exemplum  litterarum  âd 
serenissimum  Daniœ  et  JYorwegiœ  ne- 
gem  à  Gallico  jper  Geananiam  legato 
scriptarum  circa  tractatus  pacis,  Paris , 
164^ ,  in-fol. 

MESMES  (Jean- Antoine  de),  coml* 
d'Avaux  et  marquis  de  Givry,  neveu  du 
précéd. ,  ambaftsad.  exiraoïd.  à  Venise  « 
plénipotent..  h  la  paix  de  Nimègue  qu'il 
conclut,  puis  ambassad.  en  Hollande, 
en  Anglet.  et  en  Suède ,  m.  à  Paris  en 
1 709  à  69  ans.  On  a  un  recueil  de  ^es 
Lettres  et  de  ses  Négociations,  1762 , 
6  vol.  in- 12. 

MESMES  (  Jean-Ant.  de  ) ,  premier 
présid.  au  pai'î.  de  Paris,  de  l'acad.  fr. , 
né  dans  cette  ville  en  1661.,  y  m.  en 
1 723.  Pendant  les  orages  de  la  régence  il 
se  conduisit  avec  tant  d'adresse,  ou'il 
sut  ménager  tous  les  parti  s.  Chaîné,  aans 
des  conjonctures  délicates,  de  faire  des 
remontrances  qui  déplaisaient  au  régent, 
il  sut  lui  rappeler  quelquefois,  par  nn^ 
plaisanterie  noble  et  fine  ,  les  égards  du^ 
au  parlement. 

MESN  AGER  (  Nie.  ) ,  né  à  Rouen  en 
i658,  fut  employé  par  Louis  XIV  dans 
les  négociations  les  pins  importantes.  Ce 
fut  lui  qui  signa  a  Londres  les  8  articles 

?ui  servirent  de  base  à  la  paix  générale. 
1  fut  cnsnite  nomme'  plénipotent.  avec 
le  maréchal  d'Uxelles  et  l'abbé  de  Poli- 
gnac  pour  achever  ce  grand  ouvrage  qui 
fut  terminé  au  congrès  d^Utrecht ,  en 
1713,  m.  k  Paris  en  I7i4« 

MESNARDIÈRE  (  Hippoljte-Jnles- 
Pilet  de  la),  poète  franc.  ^  med.  et  maî- 
tre d'hôtel  «lu  poi ,  né  à  Lôudua ,  en  1610, 
de  l'acad.  franc.  ^  m.  à  Paris  en  i663  ,  a 
donne  uue  Poctique  qui  ne  comprend 
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prcsg;ue  quelç^Traitë  de  la  tragédie  et 
cclu,  de  Pe^egie,  ,65o,  in-405  Deiix  tra- 
|ed,e.^j,;,^e  et  la  Pucelle  bOrléans, 
une  Jraduction  des  trois  prem.  livr.  des 
Lettres  de  Pl.ne  ;  Une  P^ersion  ,  ou  pUi. 
tôt  une  Paraphrase  du  Panégyrique  de 
Trajan  j  Un  recueil  de  Poésies,  in-fol.: 
relations  de  guerre ,  in^S^ 

MES]VIER(N.),prétrè,m.eni:6,, 
estaut.  du  problème  Historique  :  bui 
des  jésuites,  ou  de  Uthor  JtCaluIn , 

Ta  if^Z'"'''  ?  ^^'ê^^^^chréthrmei 
et  de  i  addition  à  cet  ouvrage,  où  l'on 
réfute  le  bref  de  l'inquisition  contre  co 

w;in:;r"  ^^^''-^^  '^^^^  ^  -- 

MESJVIL  (Jean-Bapt,  d«),  inf  à  Paris, 
avocat  du  roi  au  pari,  de  Paris,  ir  38  ans 
•  tau  regarde  comme  ToracJe  du  palais 
m.  en  ,569  à  Sa  ans,  après  ayoir  publie' 
plusieurs  ouurages, 

MESNIL  fJea„-Bapt.<lu),  An  Rosi- 
mond,  comedieade  la  troupe  du  Mai  ai», 
m.  en  i6^  a  fait  une  fie  des  Saint,, 
Rouen,  1680,  10-4%    et  de.  comedieî 

U  f^iede  Matthieu  UaU,  grand  juMicjer 
d  Angleterre ,  Amst. ,  1688 ,  iu-ia. 


..  MESS       .:,.^48^ 

forma  le  premier  le  Cérémonial  de  Vé^ 
ghse  de  ce  pays.  *« 

„,^f?ROB-EREZ,   natif  du  Viflage 
Ho  atzim  en  Arménie,  vivait  datwle  ,f« 
s.  Il  publia  en  967  les  ^w,  de  St.  Ner 
'^'    V     jP««narc^e  à' Arménie,  et  de 


ME6N1L  (N.  Gandin  du  ) ,  prof,  de 
riiet.  en  Punmisilë  de  Paris,  a  public 
des  Synonymes  latins  -m,  à  Valogne  h 
02  ans.     ^  »  ' 

MESNIL  (Louis  du)  ,  jés. ,  aut  d'un 

ouvrage  volumineux,  mtitule  ;  Ooctrina 

et  disciplina  eccUsiœ  ipsis  verbisvetC" 

mm  mfinumentorum  erposîiœ ,   Colo- 

ni«,  1750,4  vol.  in-fol. 

MESPLÈDE  (  Loui*  ) ,  canoniste  doJ 
luinic.,  m.  à  Cahors,  sa  patrie,  en  i6S3, 
âge  de  6a  ans,  employa  presque  tout 
son  tems  k  écrire  en  faveur  de  son  ordre 
ei  pour  sa  réforme.  Son  ouvrage  le  plus 
remarquable  est  intitulé:  Catalau^ia , 
iMoUiœ,  vindicata  aduersus  Hispania- 
rum  scHptorum  imposturas  ,  Paris , 
1043 ,  m-8**. 

MESROB-MACHDOTZ,  né  vers  le 
miJieajdu4«  s.  dans  la  Grande-Arménie 
nomm^  chanccl.  du  royaume  d'Arménie 
par  le  roi  Varaïtade.  En  890,  il  se  retira 
des  affaires  dugouvern.  et  embrassa  Pétat 
ecclésiastique.  En  396,  il  obtint  du  pa- 
triarche Sahag  Pr  Ja  place  de  vic.-gén. 
J^.e  fut  lai  qui  fit  remettre  en  pratique 
I  ancien  alphabet  arménien,  auquel  i| 
aïonta  sept  voyelles  qui  manquaient.  H 
m.  en  44î.  On  a  de  lui  pics.  Sermons 
•  «t  Hymnes  ecclésiastiques .  divisés  en 
huit  tom  H  trauaiUa  aussi  à  la  traduc 
ûe  la  Bible  armcnieune,   C'est  lui  qui  I 


»V  '    .     r"»'»"f^«c  a  j^rmeniè  .  et  dé 

vaient  dani 

MESSAl 
à-dire  astro 
khalyf  Alm 
ouu'rages  d 
écrits  sur  Pi 
distingue  ie 
et  de  lune 
net  es ,  et  d 
traduit  en  I 
indices  des  ^ 

MESSAl 

sala  Barbâtu 

Claude,  poi 

proâtitniîon 

pour  amans 

coméilieils , 

moDstfe  de 

le  lit  deTem 

endormi^,  po 

les  plus  efFr 

Elle  fit  raour 

père ,  parce 

sa  passfon.  Apres  avoir  sacrifié  à  sa  fn 

reurnWursd^ses  amans,  elle  de vi ni 

eperdument  amoureuse  de  Silitls,  jeuûe 

homm^  d'une  grande  beaTié ,  et  l'épousa 

so.lennellement,  tîomme  si  Claude  l'ëôt 

repud.ee.  L'empereur  la  fit  mouriravec 

son  nouvel  époux,  Tan  46  de  J'.  C 

MESS  ALINE  (  Siatilie  )     fm.V' 
femme  de  Neœn /d'uneY^'j/eo;^^^^^^^^ 
fut    mariée  .d'abord  au  cortsu^7S 
Vestinus,qiie  l'empereur  fît  àssalstï' 

Se«,he.  Neeavec  un  tempérament  port^ 
à  l'atùour     ses  galanteries  né  vl^lt 
point  erapécbf'e  de  trouver  guatre  A*" 
avant   de   pal^enir  au   trôn^'^mS 
Après  la  mort  de  Néron,  elle  pas^«  c 

MESSEN-JORDI,poé-.eespasn.,ne' 
à  Valence  v,va,t  ver.  le  milieu  du  ',> 
».  Ses  Poésies  se  répandirent  dans  1 
Catalogne  et  la  Gascogne.  ■      "   • 

p.ur.s,,ra.tpar-to„,,]^,ftl%ccU.'erdSi„ 
lom«,  eu  .6.5,  4'à.^^,rti«„  Z^l     .. 
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en  roi  Sîgismond.  H  fut  condamna  l  ane 

5  Tison  perpétuelle  ,  oii  il  composa  :. 
oan,  Messenii  Scandia  illustrata^  seu 
Chixmaloeia  de  rébus  ScandiaSy  hoc  est, 
SuecUs,  VaniûSy  JYoïvegiœ,  etc. ,  Hol- 
mise,  i64<S  i a  tom.  :  Stockholm ,  1700, 
1705,  i5  tom.  5  Theatrum  nobilUatis 
SuecanŒy  Hokni»,  1616,  in-fol.  :  Chro-' 
nographia  Sctmdinaviœ  seu  Suecia , 
DaniWy  Noryegiœ  ,  per  Adamum  Bre^ 
mensemy  anno  1062  scnpta ,  nunc  à 
Joan,  Messenio ,  ecfita ,  Holmi» ,  i6i5  , 
îii^o.  —  Messenius  (  Arnold  ) ,  son  fils , 
histpriogr.  de  Suède,  décapité  en  1648  , 
pour  avoir  fait  des  Satires  contre  la 
inaisbn  royale  de  Suède  et  contre  les 
ministres,  a  laissé  :  Loges  Suecorum 
GothorunUfue  ,  161 4 1  iO'-4^' 

MBSSIER  (Rob<ert);  franciscain, 
min.  de  la  prov.  de  France  prêcha  vers 
ia  fin  du  i5*  s.  avec  éclat.  Ses  Sermons 
furent  publiés  à  Paris  en  15^4  >  in-8*» 

MESTON  (William),  poète  écos. 
dans  le  genre  burlesque,  né  vers  1688, 
dans  le  comté  d'Aberdeen  ,  y  m.  en 
1745 ,  a  donné  :  The  Knight  /le  Che- 
valier), 1733,  réimp.  à  Londres;  les 
Contes  de  la  mère  ùrim;  de  Jodocus, 
son  petit-fils  5  Mob  contra  mob.  Ces  dif- 
férens'morceaux  ont  été  rec.  à  Edim- 
bourg en  1767,  en  un  toL  in-ia. 

MESTREZAl*  (Jean),  ihéolog.  et 
min,  prot. ,  né  h  Paris  vers  iSga,  et  m, 
en  i655. 11  a  laissé  des  Sermons ,  în-8'' , 
et  d'autres  ouvrages. 

MESÏRraAÏ  (Philippe) ,  ncyeu  du 
précéd. ,  également  ministre^  m.  à  Gé- 
nère en  i6qo,  a  publié  un  Traité  contre 
iSocia,  e%  de»  oui*r,  de  controverse. 

MESUÉ  (  Jean  ) ,  méd. ,  né  à  Wisa- 
bour ,  ville  capitale  de  la  prov.  d«  Kora- 
san  en  Perse.  On  attribue  à  ce  médecin  : 
Opéra  omnia^  nempe:  de  medicamen- 
torum  purgantium  delectu  et  castiga- 
tione  libn  duo\  etc.,  Venise,  i558  , 
în-fol.  5  ibid,  ï56i ,  in-fol.  ;  Canones, 
liber  de  simpllcibus  et  antidotarium , 
^acoboSylvlo  interprété,  Parisiis,  i54a 
et  1543 ,  in-fol.  ;  i5oi ,  in-8*  5  Lngduni, 
V  i548,  in-8*»i  VenéUis,  iSjô,  i589, 
l6a3  ,  in-fol. ,  etc.  ,  etc. 

MÉTASTASE  (l'abbé  Pierrc-Ant.- 
Pothiniq.  Bonav.  )  ,  dont  le  vrai  nom 
était  Trapassi ,  né  à  Assise  en  1698.  Le 
cél.  Gravina  Payant,  adopté ,  le  nomma 
Meususio  ,  et  prit  le  plus  grand  soin  de 
•on  éducation.  Gravina  mourut ,  et  Pins- 
titua  son  héritier.  Méfastasc  se  livra 
idovs  tout  entier  à  son  goût  pour  la 
poésie.  La  Didone  abandonata ,  repré- 
•cntée  à  Naplesen  17241  QQvri(  sa  carrière 


METE 

lyricordramatiq.  Ses  succès  le  rendirent 
bientôt  si  célèbre  ,  qu'èii% 7 29 l'empereur 
Charles  VI  Pappela  à  Vienne ,  le  nomma 
son  poète  impérial ,  et  lui  accorda  une 
pension  de  4»ooo  Ûorins.  U  m.  en  i^8a. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Tragé^ 
dies-opéras ,  et  divers  petits  Drames  qui 
ont  été  mis  en  musique.  Il  y  en  a  différ. 
édit.  in-4**,  in-80  et  in-ia.  L'in-8°  est 
de  Paris ,  1780.  Richelet  en  a  publié, une 
trad.  en  fr. ,  Vienne  ,  Paris,  i^Si-inSô, 
en  11  vol.  in-i3,  petit  format.  On  a 
publié  après  la  mort  de  ce  poè'te  :  Open 
postume  del  signor  abate  Pietro  Mt' 
tastasio,  date  alla  lace  d'air  abate 
conte  d'Ajrala,  inVienna,  etc.Cesœuv. 
posthumes  font  suite  à  la  belle  édition  de 
Métastase ,  en  1 2  vol.  in-4°  et  in -8**.  Les 
trois  nouveaux  vol.  ont  également  été 
impr.  in-8°  et  in-4*. 

METEL  (  Hugues  )  ,  abbé  de  Saint- 
Léon  de  Toul,  ordre  de  Prémontre, 
dans  le  i3*  siècle,  est  connu  par  des  let- 
tres sur  des  matières  ecclésiastiques ,  i 
vol.  in-fol. 

MÉTJELLI  r  Augustin)  ,  né  à  Bolo- 
gne en  1609,  m.  à  Madrid  en  1660, 
excellait  à  peindre  à  fresque  l'architec- 
ture et  les  omemens. 

METELLUS  (Lucius),  de  Pillustre 
fam.  romaine  des  Céciliens  ,  fut  grand- 
pontife.  Dans  Tincendie  du  temple  de 
Vesta,  il  se  jeta^u  milieu  des  flammes 
pour  en  tirer  le  palladium  apporté  de 
Proie  par  Enée.  Ce  'fut  le  même  qui , 
dans  la  première  guerre  punique ,  vain- 
quit les  Carthaginois,  et  fîtj«conduire 
dans  son  triomphe  i3  généraux  enneoûl 
et  lao  éléphans. 

METELLUS  (  Caïos)  ,  surnommé  fc 
Macédonique,  parée  mi'étant  prétenril 
vainouit  deux  fois  Anaricus ,  qui  se  di- 
sait fils  de  Persée ,  dernier  roi  de  Macé- 
doine, le  fit  prisonnier,  l'envoya  à  Borne, 
et  remit  la  Macédoine. sous  la  puissance 
des  Romains. 

METELLUS-CELER  (  Quintus  C«- 
cilius  ) ,  consul  romain  l'an  60  av.  J.  G. , 
et  préteur  l'année  du  consulat  de  iCice'- 
ron  ,  s'^apposa  aux  troupes  de  Catilina , . 
qui  voulaient  entrer  dans  la  Gaule  Cissl- 
pine  5  ir  obtint ,  aprè^  sa  prétnre  le  goo- 
verti'ement  de  cette  province.  MélcUu* 
épousa  la  sœur  de  Clodtus ,  qui  le  dés- 
honora par  ses  impudicités ,  et  l'empoi- 
soima.  C'est  elle  qui ,  sous  le  nom  dt 
Lesbia  ,  est  si  décriée  par  Catulle.  Mc- 
tellus  mourut  l'an  57  avant  J.  C. 

METELLUS  (  Lucius  CaHîilins), 
tribun  du  peuple.  Lorsque  Jules  César 
•e  rendit  maître  de  Rome ,  le  seul  M»- 
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tetlus  osa  s^opposer  au  desttûctettr  de  la 
liberté  romaine.  Ce  conquérant  voulait 
•e  saisir  du  tre'sor  que  Ton  gardait  dans 
le  temple  de  Saturne.  Métellus  lui  en 
refusa  les  clefs.  Ce'sar  ordonna  qu^on 
rompit  les  portes  ;  et  cçmme  le  tribun 
renouTeluit  son  opposition ,  G^sar  me- 
naça de  le  tuer.  Métellus  ne  résista  plus, 
et  se  retira. 

METEREN  (  Emmanuel  Van  ),  né 
Il  ^Anvers  en  i535  »  se  réfugia  en  An- 
gleterre ,  à  cause  de  son  atuchement 
aux  nouvelles  opinions  religieuses ,  et  y 
m.  en  i6i^.  Il  est  connu  par  une  His^ 
toire  des  Pays-Boa  y  depuis  i5oo  jus- 
qu'en i6îa,  d'abord  en  latin,  iSgS  , 
io-fol. ,  puis  trad.  en  flam.,  en  allem. 
et  en  français. 
.  METEZEAU  (  Clément  ) ,  natif  de 
Dreux  ,  archit.  de  Louis  XIII ,  s'est 
immortalisé  par  la  fameuse  digue  de 
lia  Rochelle,  exécutée  «a  i6a8.  Cette 
digue  avait  74?  toises  de  longueur.  •— 
Métézeau  ( Paul)  ,  ecclésîast. ,  frè^e  iu 
précéd. ,  né.  à  Paris,  fut  avec  BéruUe 
an  des  premiers  fondateurs  de  la  coo' 
firégation  de  l'Oratoire.  U  avait  du  talent 
pour  la  prédication .  et  m.  à  Calais  en 
i632 ,  à  5o  ans.  On  >i^  de  lui  :  Theologia 
sacra ,  juxta  formant  euangeUcœ  pras^ 
dicationis  distrihuta,  etc.,  i6^5,  in-fol.  j 
De  sancto  sacerdotio^  ejus  dignitate , 
et  Junctionibus  sacris ,  etc.,  in-8^. 

METHOCHITE  ou  Métochite 
(  Théodore  ) ,  logothète  ou  çonirôleur 
des  finances  de  Constant.  ,  a  laissé  : 
Histoire  romaine ,  depuis  César  jusqu'il 
Constantin,  Leyde,  i6aSy.  in-4°>  ais- 
toire  sacrée ,  trad.  par  HeçV-é  ,  Paris , 
j555  ,  in  -  8*  j  Histoire  de  Constaati- 
nople» 

METHODIUS  (  St.  )  ,  surn.  Eu- 
hulius  y  év.  de  Tyr  en  5ii  ,  et  martyr 
peu  de  tcms  après.  Il  reste  de  ses  ouvr. , 
le  Festin  des  f^ierges ,  Rome  ^  i656 , 
in-8o;  Paris,  1657,  in-iol- 

METHODIUS  l^'  ,  natif  de  Syra- 
cuse ,  patriarc.  de  Constant,  en  84  3 ,  el 
l'un  des  défenseurs  du  culte  des  images , 
*avait  été  renfermé  dans  une  prison  par 
l'ordre  de  l'empereur  MicheMc-Bègue  ^ 
après  avoir  reçu  cent  coups  de  fouet. 
Il  m.  en  «46/ 

METHODIUS ,  c(e  Thessalonîque  , 
peint.  ,  fut  envoyé  chez  Bogons  ,.  roi 
des  Bulgares,  par  Michel  III.  Entre 
autres  tableaux  qu^il  fit,  on  distingue 
celui  du  Jugememt  dernier ,  <^ï  con-' 
tribua  à  ta  conversjoa.de  çèprioce  qui 
fut  baptisé  vers  860. 

ME'nUS-SUFFETlUS,  dicuieur 
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de  la  ville  d' Albe  ,  soa«  le  règne  de 
Tullus-Hostilins ,  roi  de  Rome,  com- 
battit contre  les  Romains  avec  peu  d'à-» 
vantage.  Pour  terminer  la  guerre  ,'  oa 
proposa  le  combat  des  trois  Horaces 
contre  les  trois  Curiaces.  Les  Romains 
furent  vainqueurs.  Tullus  -  Hostiliufl 
tourna  alors  ses  armes  contre  les  Véien» 
et  les  Fidenates.  Suffétius  joignit  ses 
troupes  à  celles  du  roi  des  Romain» , 
et  trahit  ce  dernier.  Tullutf ,  outré  de 
cette  perfidie,  fit  attacher  Métius  entre 
deux  chariots,  et  le  fit  tirer  par  quatre 
chevaux,  qui  le  mitent  en  pièces  l'an 
669  avant  J.  C.         * 

METIUS  (  JacqO,  natif  d'Alcmaêr 
en  Hollande  ,  inventeur  des  lunettes 
d'approche,  en  présenta  une  aux  Etats- 
Généraux  en  1609.  —  Métius  (Adrien), 
frère  du  pfécéd. ,  professa  la  médecine 
et  les  mathématiques, 'pendant  38  ans^ 
à  Franeker ,  où  u  m.  en  i636.  On  a 
de  lui  :  Dootriniti  sphasricœ  libri  V^ 
Francfort,  i59ï,in-8*";  A stronomiœ  uni- 
verset  Institutio  y  Franeker ,  1 6o5 ,  in-8»  ; 
Arithmeticm  et  geomefricœ  practica,  / 
ibid.,  161 1,  in-4**:;  Degemino  usu  utrius" 
4fue  globif  Amst. ,  161 1 ,  in-4**  j  Geome-' 
trices  ptr  Usum  circini  nova  praxis  .' 
i6a3,rn-«o. 

METIUS-TARPA  (Spurius),  l'un 
des  cinq  juges  établis  par  Auguste  pour 
décider  du  mérite  des  ouvrages  d'esprit  f. 
et  les  admettre,  soit  dans  laoibliotn.  dix 
Mont-Pidatm ,  soit  sur  la  scène. 

METKERKE  (Adolphe),  protf st.  , 
né  à  Bruges  en  iSaQy  m.  &  Londres  en 
iSgi,  travailla  aux  F'ies  dles  Césars^ 
aux  Médailles  de  ta  grande  Grèce ,  et 
aux  Fastes  consulaires.  On  a  encore  de 
lui  :  Traduction  de  qudq.  Epigrammes 
de  Théocrîie,  en  vers  lat. ,  Heidelberg, 
iSgS,  ia-8''  ;  de  Moschus  et  Bron,  avec 
éles notes,  muges,  i565,  in-8^;  De  ve^ 
teri  et  rectd  pronunliatione  linguœgrce- 
cœ ,  Anvers ,  1 576 ,  in- 1 2, 

METRA  (mythol.),  fille  d'EVésîch- 
thon.  IVeptune ,  qui  en  avait  abusé ,.  lui 
donna  pour  récompense  le  pouvoir  So 
se  revêtir  de  la  figure  qu'elle  voudrait» 

MÉTRODORE^  médecin,  di»  Chio, 
disciple  de  Démocriteetmaltre  d'Hippo* 
cra  tCj  m^  vers  l'an  444  *^*  ^'  C ,  com- 
posa div.  ouvrages  de  médecine  qui  sont 
perdus.. 

MÊTRODORUS,  fut  choisi  par  les 
Atbén.  pour  être  envoyé  à  Paul  Emile. 
Ce  général,  après  avoir  vaincu  Persée, 
roi  de  Macéaoine,  ^,ur  demanda  deux 
hommes  :  un  philosophe  pour  élever  seê 
cnfaoiy  « t  ua  peiatcc  pour  peindre' fo» 
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triomphe.  On  choisit  Melrodorus,  <jui 
rtîunissait  ceb  deux  taiens. 

MÉTROnotlUS,  de  la  rille  de 
Sccpsis  en  Wysîe ,  quitta  Thabit  et  la 
rie  de  philosophe  pour  suivre  la  vie 
.  commune.  Ses  oUurages  e'taîent  écrits 
en  style  d'orateur.  Il  se  retira  près  de 
Mithridate,  roi  de  Pont,  qui  Tepvoya 
*n  ambassade ,  vers  Tigrane ,  roi  d'Ar- 
ménie ^  et  è  soa  retour  il  le  fit  mourir, 
parce  qu'il  avait  conseille  à  ce  prince  de 
ne  pas  donner  de  secours  à  Mitnridate. 

MilTROPHANE,  ev.  de  Smvrne  au 
9«  s. ,  s'opposa  avec  vigueur  à  Photius  , 
en  867,  et  consigna  ses  scntimens  de  paix 
dans  une  Lettre  iuscrc'c  dans  les  Collec- 
tions des  conciles. 

MÉTROPHANE-CRITOPULE,pro- 
tosyncelLe  ou  vie.  du  patriarche  de  la 
grande  Relise  de  Constant.  ,  composa, 
dans  le  i^*  s. ,  une  Confession  dejoi  de 
l'Eg.fise  grecque  f  en  grec  et  en  latin, 
Helmstadt ,  1661. 

MEXTR^IE  (Julien  OFFRor.de  la  )  , 
ne  à  Saint-Malo  en  1709,  étudia  la  mé- 
decine sons  l^oé'rhaave,  et  vint  ensuite  h 
Paris ,  où  il  fut  médecin  des  gardes  fran- 
çaises. Quelque  tems  après  il  publia, 
Y  Histoire  naturelle  de  Vame ,  la  Ha  v  e , 
1745,  in-8°.  Cet  ouv.  qui  respire  1  in- 
creaulitë  lui  fit  des  ennemis.  11  petdit  sa 
place,  tourna  ses  armes  contre  ses  con- 
frères ,  et  mit  au  jour  soU  ouv,  de.  Péné" 
lope  y  ou  Machiat'tl  en  médecine ,  Ber- 
lin ,  1^4^,  a  vot  in-i3,  sous  le  nom 
d*Âletheius  Demetrius ,  ce  qui  l'obligea 
de  se  retirer  à  Leyde,oii  il  publia  son 
Homme  1^1  achlàe,  17^8,  in- la.  Pour- 
suivi en  Holl. ,  où  son  livre  fut  livix?  aux 
Gammes ,  il  se  $aùva ,  en  1 748 ,  ^  Berlin  \ 
il  y  devint  lecteur  du  roi  ae  Prusse  et 
membre  de  |i(>rt  aCad.  Il  y  vécut  tran- 
quille jusqu'à  iîi  mort,  arrivée  en  1751. 
On  a"*"recneilli  à  Berlin,  1751 ,  in-4**,  en 
a  vol.  in-ia,  ses   OEut^res  philosophie 

Î fîtes  ,   renfermant  l'Homme  machine , 
'Homme  plante,  l'Histoire  de  Pâme, 
l'Art  de  jouir,  le  Discours  sur  le  bon- 
heur,  etc.,  etc.  On  a  encore  de  lui  la 
^.Traduction    des  Aphorismes  de  Boè'r- 
'  baave ,  Paris,  1745 ,  in-ia ,  avec  un  long 
Commentaire';  son  Traité  de   matière 
'toédicaWj  Paris,  1^29,  in- ii,' et  Traité 
•  des  maladres  j^énérienncs ,  Pari#  ,  1753  , 
in-i3.  .    "'' , 

METîZi  (Pierre-Claude  Barbier  du), 
.  lièntr-^gén.  d'artillerie  et  des  armées  du 
w)i,^.né  h  Rosnay  en  Champagne,  l'an 
i63^$  ,  t»e  distingua  par  son  application 
Jkper&ctiotinerPaitillerie,  et  la  mit  dans 
n&  état  cil  elk  n'avait  {amais  été.  H  fut 


MEUR 

tué  d'un  coup  de  mousquet  en  i6go,  à 
la  bat.  de  Fleurus. 

METZU  (Gabriel),  peintre,  né  à 
Leyde,  en  ioi5,  où  il  m.  en  i658,  ne 
peignit  presque  jamafs  qu'en  petit.  Sa 
Femme  au  corset  rouge  est  un  de  ses  plu» 
précieux  tableaux. 
^  MEVIUS  ou  MiEVius  ,  poète  du 
tems  d'Auguste,  ridiculisé  par  Virgile  et 
par  Horace. 

MEUN  ouMeung  (Jean  de),  né  \ 
Meun  en  iî8o,  ikp^eié  Clopine l,  parce 

Îu'il  était  boiteux,  m.  vers  Tan  i364* 
'est  à  lui  qu'on  doit  la  'continuation 
du  Foman  de  la  Rose.  Guillaume  de 
Lorris  ,  premier  auteur  de  cet  ouvr., 
n'avait  pas  pu  l'achever.  Ce  roman  parut 
à  Paris  «n  i5o3,  in-fol.  Clément  Marot 
en  donna  une  édit.  nouvelle  en  i53i , 
pet.  in-fol.  L'abbé  Lenglet  du  Fresnoy 
en  publia  une  autre  depuis»,  sous  le 
titre  suivant  :  Le  Roman  de  la  Rose, 
par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de 
Meun  y  etc.  ,  Paris ,  1735  ,  3  vol.  in-12. 
On  a  encore  de  Clopinel  le  plaisant  jeu 
du  Dodechedron  defoitune  {dez)  ,  non 
moins  récréatif  qu'ingénieux  et  suhtU, 
reuu par  François  Gruget,  Paris,  167;, 
in-So,  et  quelques  Traductions, 

MEURER  (  Woïgand  ) ,  né  h  Aldcm- 
berg  en  Misnic  ,  l'an  i5i3,  médecin  en 
1549,  ™'  ^  Léipsick  en  i585 ,  a  laissé 
un  grand  nombre  de  consultations  re- 
cueillies h  Francfort ,  it)i5,  in-4®« 

MEURON  (Samuel),  commissaire- 
général  de  Neufchâlel,  sa  patrie,  vivait 
au  milieu  du  18*  s.  On  a  de  lui  plus. 
Opuscules  critiques  sur  l'histoire  et  la 
littéral.  /  et  une  Dissertation  />e  legatis 
plenipotentiariis  y  Bâle ,  I74i  ,  in-4°« 

MEURSIUS  (Jean ) ,  né  en  1679  aa 
village  de  Locsduine  ,  près  la  Haye, 
prof,  en  hist.  et  en  polit,  dans l'univ.  de 
Sora ,  où  il  m.  en  io3q  ,  a  donné  un  gr. 
nombre  d'ouv,  sav.  ,  dont  plusieurs  re- 
gardent l'État  de  l'anc.  Grèce  :  De  po- 
pulis  Atticœ  ;  Atilcdrum  lectionum  libri 
quatuor;  Archontes  Alîienienses;  For' 
tunaAttica;  De  Athenariùn  origine; 
De  jestis  Graecorum,;  Historia  Danica^ 
i63o ,  id-4**  j  une  Histoire  de  l'univ.  de 
Leyde,  sous  le  titre  à^ Athenœ Batauœ ^ 
i6a5,  iji-4®;  GlossariùJti  grœco'barba' 
rum,  Leyde,  i6i4,  in-4**^  Creta,  Cy 
frus  ,  Rhodus  ,  Amsi. ,  1675 ,  in-4». 
Tous  ses  ouT.  ont  été  rec.  à  Florence, 
174 1,  1763,  là  vol.  in-fol. 

MEURSIUS  (Jean),  son  fils,  né  à 
Leyde  cii  i6i3,  m.  •en  Danemarck  ,  a 
paolié  :  Arhoretum  sacrum ,  sive  D^ 
arborum  conseryatione ,  Leyde,  iÇ4^» 
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în-8**  ]   De   Tibiis  veterum  ,  Amsicr- 
dam  ,  în-itx. 

.  MEUSNiER(Philippe),  habile  peint., 
Tië  à  Paris  en  1 655  ,  où  il  m.  en  1784  > 
•  fut  reçu  k  Pacad. ,  et  en  devint  tie'sorier. 
Cet  artiste  cxceMait  à  peindre  l'arcliit. 
On  voit  plus,  de  ses  out,  dans  la  cha- 

PcUe  de  Versailles ,  et  dans  la  galeriâfdu 
alais-Royal. 

MEUSNIER  (Jean-Baptiste-Marie), 
géu.  français,  membre  de  Tacad.,  né  à 
Paris  cn'i7:>4,  était  lieutenant-colonel 
du  génie  à  Tépoque  de  la  révoL ,  et  fut 
chargé  en  1790,  par  le  ministre  de  la 
guerre ,  du  soin  d^établir  des  signaux 
pour  transmettre  les  nouvelles.  Employé 
à  l'armée  du  Rhin  en  1793  ,  il  défendit 
le  petit  fort  de  Kœnigstein  contre  les 
Prussiens  ^  niaiss^étant  rendu  enûn  faute 
de  vivres,  il  fut  aussitôt  échangé,  entra 
dans  Mayence  ,  et  la  défense  du  fort 
Cassel  lui  fut  confiée.  Dans  une  attaque 
qui  eut  lieu  en  juin  1793,  pour  s'em- 
parer des  lies  du  Mein  ,  il  eut  la  cuisse 
emportée  par  un  boulet  de  canon,  et  m. 
le  i3  du  même  mois. 

MEXÎA  (Louis  de),  paraît  avoir 
vécu  vers  le  milieu  du  règne  de  Charles 
I^*",  et  n'a  laissé  (ni'un  Apologue  sur 
roisii^eté  et  sur  le  travail,  sous  le  nom 
allégorique  de  Fabricio  Portundo,  publ. 
la  ire  fois  à  Alcala  de  Henarès  en  i546; 
commenté  par  Cervantes  de  Salazar. 

.  MEXIA  (  Pierre  ) ,  écrivain  espagnol, 
né  à  SéviJîe  ,  vivait  au  cammenc.  du 
16®  8,  ,  liistoriogr.  de  Charles  V  ,  jus- 
qu'à sa  m.  arrivée  en  i5j«.  Ses  ouvrages 
sont  :  Recueil  de  leçons  diverses  ^  Sé- 
ville  ,.1543,  in-4°  ;  Histoire  des  Césars, 
SéviUe,  1545,  Jn-fol. ,  TruxiUo,  i56i  , 
Advers  ,  1 578  j  Des  Colloques  ou  Dia- 
logues y  Séville  ,  i5iJ7  ,  Anvers  ,  i56i, 
irad.  en  itaK  ,  Venise,  1557.  Mexia  a 
laisse'  imparfaite  VHist.  de  Charles  A^. 

MEÏ  (Jean  de),  méd.  et  prof,  de 
thëol. ,  né  à  Middelbourg  en  Zélande ,  oii 
il  m.^en  1678 ,  à  Gl  ans,  a  kissé  :  Corn- 
mentaria  phfsica ,  sive  Exposîtio  ali^ 
quot  locorum  Pentateucki  mosaïci ,  in 
quibus  agitur  de  rébus  naturalibus  , 
etiant  ad  mediciriam  attinentibus  ,  Me- 
dioburgi  ,  i65i ,  1661 ,  in-4**  y  Corn», 
mentarius  in  Joannis  Goedaert  meta- 
morphosiminsectorum,  etc.  yihià  ,  îG68, 
in-8** ,  fig.  —  Un  autre  méd.  hollandais, 
Frédéric  Van  der  Met  ;  a  donné  :  His^ 
tnria  medica  <fe  vertigine  ,^  catarrJio  , 
tus  si ,  aborlu,  Hagas  Comitis,  1624, 
ia-4°  j  De  morbis  etsymptomntiiiis  bre- 
danis  tempore  obsidionis^ ,  Anlverpiaî , 
l6-2^  ,  iii-4°. 
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MEY  (  Van  der  ) ,  grav»  et  fondeur  de 
caractères  d'imprimerie  ,  composa,  au  . 
commehcem.  du  18®  s. ,  les  planches  so- 
.  lides  et  toutes  d'une  pièce  d'une  Bible 
hollandaise ,  in-fol. ,  ainsi  que  celles 
d''un  noiivean  Testament  grec,  in-24 , 
et  du  Lexicon  Syriacum  ,  1  vol.  Mey  , 
par  ce  procédé  j  peut  être  consjder^ 
comme  l'inventeur  aes  planches  solides  , 
on  stéréotypage. 

MEY  (Claude),  abbé,  et  avoc  au 
parlem.  de  Paris,  né  à  Lyon  en  171a,  ' 
se  livra  à  l'étude  du  droit  canonique. 
Il  a  publié  :  Essais  de  métaphysique  , 
Paris,  I  vol.  in-ia  ;  Consultation  pour 
las  bénédictins ,  contre  la  commission 
pour  la  suppression  des  réguliers,  a  vol. 
in-4"  ^  Dissertation  sur  le  sacrement  de  ' 
l'eucharistie  dans  le,  sacrifice  de  la 
messe,  1  vol.  in-i:]^ 

MEYER  (Jacques),  né  en  1491a 
Vletcren  ,  près  de  Cassel  en  Flandre,. m. 
curé  de  Blanckenberg ,  en  1 55a,  a  pu- 
blié :  Annales  rerum  Flandricai-um  , 
Anvers,  i56i  ,  in-fol.  j  Flandricaruni 
rerum  decas,  Bruges,   i53i  ,   in-4°. 

MEYER  (Félix),  peintre  allemand, 
né  à  Wiittertur  en  l653  ,  ^réussissait' 
dans  le  paysage.  Ses  Ouvrages  sont  pour 
la  plupart  répandus  en  Allemagne.  Il  m. 
en  1713,  âge^eôoans. 

MEYER  (  Livinns  de)  ',  jésuite  ,  né 
à  Gaod  ,  et  m^  à  Louvain  en  1730,  à 
75  ans  ,  a  donné  un  poé'nte  latin  sur  la 
colère  ,  estimé  ;  des  Ouvrages  théolo- 
gîques  ,  et  des  Pamphlets  contre  les 
jansénistes. 

MEYER  (Rodolphe)  ,  grav.,  m.  à 
Zurich  en  i638  ,  grava  les  figures  de 
V Uelvelica  sancta  de  Murer. 

MEYER  (  Laurent)  ,  membre  de  la 
société  des  sciences  de  Harlem ,  etc.  , 
m.  en  1798  ,  a  donné  une  Traduction 
hollandaise  de  la  Physique  sacrée  de 
Sclmchzer  ,  la  vol.  in-8*,  imprimée  à 
Amsterdam. 

MEYER  (Wolfgang),  archidiacro 
de  Bàle  ,  où  il  naquit  en  1577,  etymé 
en  1653  ,  est  aut.  d'un  livre  en  allem. 
contre  l'hypocrisie,  intit.  :  Diabolus 
albd  veste  tectus  ,  i633;  in-4^  ,  et  d« 
plus.  Sermons.  Il  continua  aussi  la  Cos- 
mographie de  Munster  jusqu'en  i6a8. 

MEYER  (Léonard),  pasteur  de 
SchafFouse ,  où  il  naquit  an  commene. 
du  17*^  s. ,  a  laisisé  :  une  Histoire  de  la 
réjarmation  de  Schaffbuse  ,  i656 ,  i  v. 
in-80  ,  en  allemand  ;  Histoire  univer^ 
selle  ,  SèhafiFousc,  i665  ,' i  vol.  in-4°, 
en  allcm.  ,  M erc we historique, Zurich f- 
1G67  ,  in-ia. 
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MEYER  DE  Chàuensée  (  Françoît- 
Joseph)  ,  sénat,  de  la  ville  de  Lucerae  , 
où  il  naquit  et  m.  en  1700.  Ses  talens 
littéraires  le  firent  choisir  par  le  sénat  de 
Lucemc  pour  écrire  Tbistoire  de  leurs 
dissensions  civiles ,  écrite  en  allem. ,  et 
restée  m.ss.  Meyer  a  encore  laissé  des 
Mémoires  historiques  sur  les  abbayes  et 
cantons  de  Lucerne. 

MEYER  DE  Bàldegg  (Ferdinand) , 
né  à  Luceme  en  1676  ,  m.  à  Constance 
en  1732,  devint  commissaire  -  général 
des  cordeliers^  dans  la  provincede  Liège. 
On  a  de  lui  divers  Traités  de  théologie 
assez  estimés. 

MEYSOISNIER  (Lazare),  médec, 
né  dans  les  environs  de  Lyon  ,  publia 
un  almanacb  sons  le  titre  du  Bon  Er- 
mite ,  qai  eut  beaucoup  de  succès.  On 
lui  doit  aussi  :  Pharmacopée  abrégée  ; 
lafroditction  a  la  philosophie;  Traduc- 
tion de  la  magie  naturelle  de  Porta  ^ 
OEnologie ,  ou  Discours  du  vin  et  de 
Mes  excellentes  propriétés  pour  la  ^uéri- 
son  des  maladies ,  hjon ,  i636)  in-fol< 
U  m.  en  167a. 

MEYZIEU  r  Jean.Bapt.  Paris  de)  , 
*  anc.  intend,  de Péaole  militaire  de  Paris, 
oii  il  m.  en  1778,  a  fourni  divers  ar- 
ticles à  TEncyclopédie ,  et  a  écrit  une 
Lettre  sur  l'Ecole  militaire  y  Londres 
(  Paris  )  ,  1 755 ,  in-8**.  On  Uii  doit  encore 
la  «tragédie  du  Tremblement  de  terre 
de  Lisbonne  ,  qu'il  s'amusa  à  com- 
poser avec  du  Coin  ,  son  secrétaire ,  et 
que  le  fameux  perruquier  André  fit  pa- 
Taitrc  sous  son  nom^ 

MEZÈNCE  (mvthol.)  Mezentius , 
prince  impie ,  roi  des  Thyrrhéniens.  Ses 
peuples  se  révoltèrent  contre  lui ,  parce 
qu'il  faisait  égorger  ceux  qui  ne  lui  plai- 
saient pas ,  on  les  faisait  mourir  atta- 
chés bouchera  bouche  à  des  cadavres.  11 
fut  tué  par  Énée. 

MEZERAY  (François-Eudes de),  ti^ 
en  1610  à  Ry»  en  JBassè-Normandie ,  d'un 
chirurgien,  s'adonna  d'abord  à  la  poésie, 
qu'il  quitta  ensuite  pour  l'histoire  et  la 
politique.  En  lôiS  il  publia  Je  i**"  vol. 
àe  ^Histoire  de  France,  La  cour  le  ré- 
compensa par  une  pension  de  4fOOO  liv., 
et  il  obtint  la  place  de  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  française.  Il  travailla 
en  cette  «qualité  au  Dictionnaire  de  cette 
Académie^  et  m.  en  juillet  1 683.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Histoire  de  France , 
en  3  vol.  in-fol. ,  1643,  1646  et  i65i. 
Cette  histoire  fut  réimprimée  en  i685  , 
en  3  vol.  in-fol.  5  Abrégé  chronologique 
de  r histoire  de  France,  1668,  3  vol. 
i»-4%  et  uompriaié  en  Hollande ,  1673  > 
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en  6  ToI,  in- 13.  Cette  contrefaçon  est 

Elus  recherchée  que  l'édition  originale. 
la  dernière  édition  de  son  Abrégé  est 
de  1755,  i4  ▼ol.  in-ia  j  Traité  de  l'ori' 
gine  des  Français  \  une  Continuation  de 
V Histoire  des  Turcs  ,  depuis  161  a  jus- 
qu'e]}  1649,  in-fol.  \  une  Traduction 
française  in  Traité  latin  de  Jean  de  Sa- 
risbery,  intitulé  les  Vanités  de  la  cour  , 
1640 ,  in-4°  3  Histoire  de  la  mère  et  du 
fils  y  Aihst.,  1730,  in-4°>  ou  a  vol.  in-i2f 
une  Traduction  française  de  l'ouvr.  de 
Grbtius  ,  sur  la  vérité  de  la  religion  chré* 
tienne^  Mémoires  historiques  et  criti^ 
ques  sur  divers  points  de  l'Histoire  de 
France  y  Amst.,  1753,  av.  in-ia,  etc.. 
F'of»  la  Vie  de  Mézeray,  par  La  Roque , 
in-13 ,  et  celle  qui  est  en  tête  de  la  réim- 
pression de  l'Abrégé  chronol. 

MÉZIÈRES  (  Eugène -Éléonore, 
marquis  de  ) ,  gouv.  de  Longwy,  oii  il 
m .  en  x^Sa ,  est  auteur  des  Lettres  de 
M***,  Paris,  1760,  in-12  ;  àe^  EffeU 
de  Vair  sur  le  corps  humain ,  considéré 
dans  le  son  «  ou  Discours  sur  la  nature 
du  chant  f  Paris  et  Amst. ,  1760,  in-8*  j 
Critique  du  livre  contre  les  specucles, 
intitulé  Jean' Jacques  Rousseau  a  d'A" 
lembert,  Paris ,  1760  ,  in-S",  etc. 

MEZIRIAC  (Claude-Gaspard  Bàchet 
de) ,  membre  de  l'acad.  française ,  né  à 
Bourg  en  Bresse,  mort  h  Paris  en  i638  , 
âgé  d'environ  60  ans,  était  math,  et  Itttér. 
On  a  de  lui  la  f^ie  d^Esope ,  Bourg  en 
Bresse,  i63a^,  m-i6$  une  Traduction  de 
Diophante  en  latin ,  avec  un  Commen- 
taire,  Paris,  i6ii  et  16^0,  in-ibl.;  huit 
Uéroïdes  d'Ovide ,  traa.  en  vers  fran- 
çais ,  avec  un  Commentaire ,  la  Haye^ 
17 10,  3  vol.  in-8^.  11  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  m.ss. 

MEZRAIM ,  fils  de  Cham  ,  peth-fib 
de  Noé  ,  peaphi  l'Egypte ,  et  fut  adoré , 
après  sa  mort ,  comme  un  dieu ,  sous 
les  noms  ^' Gif  m  ^  deSerapis  ei  d'A- 
donis, 

MEZZABARBE  (  François  ,  comte 
de)  ,  antiq.  irai. ,  m.  h  Milan  en  1697,  it 
5a  ans ,  a  publié  :  Imperatorum  Roma- 
noi'um  numismata  h  Pompeio  Magno 
nd  Heraclium ,  in  loi. ,  i683 ,  et  Mi^, 
1730. 

MlCETIUS,  év.  de  Trêves  dans  le 
6®  s.  Dom  d'Achery  a  placé  dans  son 
Spicilège  un  Traité  des  P'eilles  et  de  la 
Psalmodie  de  cet  auteur,  ainsi  que  deux 
de  ses  Lettres, 

MICHAELIS  (Se^ast.),  domùiic.» 
né  à  Saint-Zachaiie,  près  de  MarseiMe, 
vers  f543,  m.  à  Paris  en  1618  adonné 
Vtlistoirt  véritable  de  ce  qui  s'est  passé 
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sous  l'exorcisme  de  trois  filles  possé- 
dées ,  <m  pajrs  de  Flandre  ,  avec  un 
Traité  de  la  vocation  des  sorciers  et  des 
magiciens,  Paris,  i6a3,  a  v.  in-8**. 

MICHAELIS  (Jean),  ne  à  Soest  on 
Zoest,  en  Westpbalie ,  Tan  1606,  fut 
me'd.  de  Jean-George  II ,  ëlcct.  de  Saxe, 
emploi  qn'il  occnpa  jnsqu'h  sa  m. ,  ar- 
rivée en  i66^.  On  lui  doit  Y  invention 
de  divers  medicaniens ,  et  on  prépare  en- 
core aujourd'hui  une  teinture  qui  pone 
son  nom,  sous  le  titre  d*Essentia  H- 
gnorum.  Ses  onv.  furent  publies  à  Nu- 
'  rcmberg  en  1688,  in.40,  séus  le  titre  de 
Michaelis  opéra  omnia. 

MÏCHAELIS  (Jean-Benjamin)  , 
po^te  satirique,  ne  à  Zittan  en  1747» 
m.  à  Halberstadt  en  177a.  On  a  publié 
une  e'dition  de  ses  Cbuvres  à  Giessen 
en   1780. 

MICHAELIS  (Jean-David) ,  savant 
prof  .^  de  Puniv.  de  Gottingne  ,  m.  en 
yQïj  '  75  ans,  a  laisse  un  gr.  nombre 
cTouv.  ,  dont  quelques-uns  sont  écrits 
en  latin  ,  et  la  plus  grande  partie  en  al- 
lemand. Les  principaux  sont  :  Parali- 
pomena  contra  polygamiam  ,  Brème  , 
1758 ,  in-4°  5  Compendium  theologiœ 
dogmaticœ  ,  Gœttinguaî,  1760,  în-80  ; 
Grammatica  chaldaïca  ,  ibid. ,  1771  , 
in-8'»  ;  Supplementa  ad  Lexicon  fie- 
braïcum,  1784,  179a,  6  vol.  in-4®  ; 
Grammatica  Syriaca  ,  Hal»  ,  1^84  , 
m-4<».  Parmi  les  ouv.  en  allemand,  Elé- 
mensde  l'accentuation  hébraïque ,  Hall , 
i74ï  ,  in-8**  ;  Grammaire  héhraïque  , 
ibid.,  1778,  in-805  Questions  proposées 
aux  savons  envoyés  en  Arabie  par 
ordre  du  roi  de  Danemarck  ,  ibid.  , 
1762  ,  in.8'»,  trad.  en  fr.  j  du  godt  de  la 
l^tén^  des  Arabes,  1781,  in-80;  Hist,  des 
chevaux  et  de  leu>  éducation  en  Pales-- 
Une  ,  Frviçfort ,  1776 ,  in-8°  j  de  Vin- 
fbience  des  Opinions  sur  le  langage ,  et 
du  langage  si^r  les  opinions,  trad.  de 
l'aUem. ,  Brème,  176a. 

MICHALLON  (  Claude  ) ,  sculp. ,  né 
h  Lyon ,  vint  h  Paris ,  où  il  fut  employé 
par  Gouston  k  la  sculpture  des  masca- 
rons  de  la  partie  dn  Louvre  donnant 
sur  le  cnl-de-sac  du  Coq.  Après  avoir 
remporté  le  gr^d  prix  de  sculpture ,  il 
alla  à  Rome  oîi  il  exécuta  en  marbre  le 
tombeau  de  Drouais,  peint,  d'hist.,  son 
ami.  Ce  monument,  placé  dans  Tégiisc 
de  Sainte-Marie ,  in  via  latd  ik  Rome , 
fut  Pépoque  de'  la  réputation  de  ce  sculp. 
Son  uerrtier  ouv.  fut  le  modèle  d^une 
statue  de  grandeur  naturelle  ,  représen- 
tant Ca ton  d^U tique  ,  qu'il' devait  exé- 
euier  eu  nivbf e  pour  la  salle  du  Corps 
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Législatif.  Ce  sculpt.  m.  &  Page  de  48 
ans.  On  lui  doit  aussi  le  beau  Buste  de 
Jean  Goujon  ^  que  l'on  voit  au  Musée 
des  Monumens  français. 

MICHAUD  (  Jea'n^laude-Eléonore), 
connu  sous  le  nom.  de  Darçon  ,  né  à 
Pontarlier  eu  1733 ,  ingénieur ,  se  dis- 
tingua ,  en  1761  ,  à  la  défense  de  Câssel. 
Au  siège  de  Gibraltar,  il  fut  chargé 
d'exécnter  ce  fameux  projet  des  batteries 
fioftantes  insubmersibles  et  incombus- 
tibles. Des  circonstances  particulières 
s'opposèrent  au  succès.  Quelque  tetps 
après  il  fit  imprimer  un  petit  Mémoire 
sur  les  lunettes  a  réduit  et  hfeu  de  re- 
vers.  Lors  des  campagnes  de  Diimouriez , 
11  fut  chargé  dn  siège  de  Bréda  et  de  Ger^ 
truydemberg  ;  ces  deux  villes  capitU' 
lèrcnt.  Après  legnov.  1799,  il  fut  élu 
membre  an  Sénat  conservateur,  et  m.  en 
itSoo.  On  a  de  loi  :  De  ta  Force  miU" 
taire ,  considérée  dans  ses  rapports  con-» 
servateurs ,  etc.. ,  Strasbourg  et  Paris , 
1789  et  1800;  Réponses  aux  Mémoires 
de  Montalembert ,  sur  la  Jortification 
dite  perpendiculaire  ,  1790  et  1800  f 
Considérations  militaires  et  potitiques 
sur  les  fortifications ,  1796  et  1800  j 
Considérations  sur  l'influence  du  génie 
de  Vauban  dans  la  balance  des  forcée 
de  Pétat: 

MICHAULT-TAILLEVENT 
(Pierre) ,  poète  français  du  i5«  s. ,  «ecrét.y 
en  1466  ,  dn  comte  de  Charolais  ,  fils  dé 
Philippe -le -Bon,  duc  de  Bourgogne,  pu- 
blia le  Doctrinal  du  iems  présent  ou  de 
la  cour,  dont  la  première  édit.  est  în-4**, 
goth. ,  sans  date  ni  lieu  ;  la  deuxième  est 
de  Genève,  i5aa,  in -8^.  Michault  a 
composé  aussi  la  Danse  aux  aveugles  , 
poème  dialogué  et  mêlé  de  vers  et  de 
prose  ,  dont  il  y-a  eu  plus.  édit. 

MICHAULT  (Jean),  né  en  i63a  à 
Villeneuve  en  Brie  ^  excella  dans  les  curer 
des  maladies  WMétiennes  ;  il  fut  persé- 
cuté pour  son  dmr.  intitulé  :  Le  Barbier 
médecin  ,  ou  les  Fleurs  d*Hippocrate  , 
dans  lequel  la  chirurgie  a  repris  la 
aueue  de  serpent ,  Paris,  167a,  in-ia. 
On  a  encore  de  lui  :  Discours  de  chi^ 
rurgie  pour  l'explication  des  nouvelles 
machines  pour  les  os ,  pour  la  maladie 
vénérienne,  etc.  Paris,  168a,  in-8®. 

MICHAULT  (Jean-Bernard),  con- 
trôleur ordinaire  des  gnerrea  en  Bonr* 
gogne,  né  h  Dijon  en  1707,  m.  en  1770, 
e»t  connu  par  des  Mélanges  historiques , 
Paxia,  1754,  a  vol,  in-ia ,  et  par  l^^f^ie 
de  l'ahbé  Lenglet  du  Fresnoy ,  vrj&i  , 
in- 1  a  i  •  Explication  ii/fx  dessus  We-iowi* 
beaux  des  duia  d0.^^goepi§  qui^  sont 
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à  la  chartreuse  de  Dijon ,  Nuits;  1736, 
în-4®,  et  Dijon,  1737,  iii-80. 

1V1I<:HAUX  (  Andnî  )  ,  associe  à  l'ins- 
titut de  France,  membre  des  sociétés 
cragriculture  de  Paris  et  de  Cbarlestown , 
né  k  Versailles  pn  1746,  cultiva  1^  bota- 
nique avec  le  plus  grand  succès ,  et  fit  de 
nombreux  voyages  tant  en  Europe  crne 
daus  les  autres  continens,  pour  enricnir 
cette  science  qui  lui  est  x^edevablc  de  la 
découverte  d'un  gr.  nombre  de  plantes. 
Il  suivit  le  capitaine  Baudin  dans  Texpé^ 
dition  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et  partit 
avec  lai  en  oct.  i8oi.  Il  le  quitta  h  l'Ile 
do  France,  et  m.  en  iSoa,  sur  la  côle  de 
Madagascar.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  cbénes  de  l'Amérique  septentrionale , 
un  Mémoire  sur  les  dattiers ,  une  Flore 
de  rAtnérique  septentrionale ,  écrite  en 
latin  j  avec  53  gravures. 

MICHÉE,  dîi  P Ancien,  filsde  Jemla, 
propbètc  dans  le  royanrae  d'Israël  sou» 
te  règne  d'Achab,  l'an  897  aY.  J.  C 

MICHEE ,  le  7*  des  12  petits  propb. , 
surn.  le  Aforasthit ,  parce  qu'il  était  de 
Moraslhit ,  bourg  de  Jndée ,  prophétisa 

Sendant  près  de  5o  ans ,  sous  les  règnes 
e  Joathan^,  d'Achaz  et  d'Ezéchias ,  de- 
puis l'année  740  jusqu'à  7^4  »▼•  J-  C.  Sa 
Prophétie  en  hébreu  ne  contient  que 
sept  chapitres. 

MICHEL  I«%  CuRoPALATE,  surn. 
Rhangabe,  épousa  Procopie,  fille  de 
l'empcr.  Nicépbore,  et  succéda,  en  8ir  ,  . 
2i  Stanrace  son  beau-frère.  Son  premier 
«oin  fut  de  réparer  les  maux  que  Nicé-- 
'pbore  avait  faits  au  peuple.  Après  avoir 
léglé  avec  sagesse  l'intérieur  de  l'empire, 
il  s'occupa  de  Textérieur.  II  eut  une 
guerre  k  soutenir  contre  les  Sarrasins ,  et 
il  en  triompha  par  la  valeur  de  Léon 
l'Arménien,  général  de  ses  troupes,  qni 
bientôt  se  révolta  et  s'empara  de  la  cou- 
ronne. Michel  descendit  du  trône  en  SiS-, 
se  réfugia  dans  nne  église  avec  sa  femme 
«t  ses  enfans,  et  prit  l'habit  monastique. 
Léon  leur  laissa  la  vie,  et  pourvut  à  leur 
subsistance. 

MICHEL  II,  LE  BtctiE,  néh  Amo- 
rium  dans  la  haute  Pbrygie ,  plut  à  l'em- 
pereur Léon  l'Arménien ,  qui  l'avança 
dans  ses  troupes,  et  le  fit  patricien. 
Accusé  d'avoir  conjuré  contre  l'eniper. , 
il  fut  mis  en  prison ,  et  condamné  à  être 
brûlé.  Léon  ayant  différé  l'exécution ,  h 
cause  de  la  fête  de  Noël ,  fut  assassiné  la 
nuit  même  dans  son  lit.  Michel ,  tiré  de 

Frison,  fA  salué  emper<*ur  d'Orient, 
an  8»io.  Son  règne  ne  fut  qu'un  tissu 
de  cruautés.  Les  Sarrasins  loi  enlevèrent 
tout  ce  qu'il  pdfs^ftit  dantk  PouiUe  et 
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la  Calabre.  Loin  de  s'affliger  de  ces  re- 
vers, l'épicurien  Michel  en  faisait  des 
piaisanleiies.  Ses  excès  lui  causèrent  la 
moi't,  en  839. 

MICHEL  III,  dit  l'It^rogne,  emper. 
d'Orient,  né  en  836,  succéda  4  Théo- 

Shile  son  père,  en  843 ,  sous  la  régence 
e  Théodora  sa  mère«  Bardas ,  frère  de 
Théodora ,  s'empara  tellement  de  l'e&r- 
prit  de.  Michel,  que  ce  prince  obligea 
sa  mère  de  se  renfermer  dans  un  monas- 
tère avec  ses  filles.  St.  Ignace,  patriarche 
de  Constantinople,  reprochant  sans  cesse 
à  Bardas  ses  déréglemens ,  on  le  chassa 
de  son  siège ,  et  Photius  fut  mis  h  sa 
place  en  857  j  année  qu'on  peut  regarder 
comme  l'époque  de  l'origine  du  schisme 
qui  sépara  les  Eglises  grecque  et  latine. 
Michel ,  après  avoir  laissé  régner  Bardas 
avec  le  titre  de  César,  le  fit  mourir  en 
866 ,  et  associa  Basile-le-Maccdonicn  à 
l'empire.  Basile,  voyant  que  Michel  avait 
pris  la  résolution  de  le  faire  périr,  le  fit 
assassiner  en  867.  Michel  III  doit  être  mis 
au  nombre  des  monstres  qui  ont  désho- 
noré l'empire.  ' 

MICHEL  IV,  pAPULAGoiriEN  ,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  né  en  Paphlago  • 
nie,  monta  sur  le  trône  imper.  d'Orient , 
après  Romain  Argyre,  en  i  o34,  par  les  in- 
trigues de  l'imper.  Zoé.  Cette  princesse, 
amoureuse  de  lui ,  lui  procura  la  cou- 
ronne, en  faisant  mourir  l'empereur  son 
mari.  Peu  propre  an  gouvern. ,  il  en  aban- 
donna le  soin  à  l'eunuque  Jean ,  soa 
frère.  Michel ,  agité  par  les  remords , 
tomba  peu  de  tems  après  dans  des  con- 
vulsions qui  le  mirent  hors  d'état  de 
gouverner.  Il  eut  néanmoins  de  bons  iu' 
tervalles,  et  fit  la  guerre  avec  succès, 
par  ses  deux  frères,  contre  les  Sarrasins 
et  contre  les  Bulgares.  Après  avoir,  sou- 
mis ces  peuples,  il  se  retira  dans  un  mo*' 
nastère,  en  io4i ,  y  piit  l'habit  religieux, 
et  y  m.  la  même  année. 

MICHEL  V,  dit  Calafates ,  parce 
que  son  père  était  calfateurde  vaissçanx, 
succéda,  en  io4i  >  ^  Michel  lY,  son 
oncle  j  mais  au  bout  de  quatre  mois, 
craignant  que  Zoé  ne  le  fit  périr,  il 
l'exila  dans  l'île  du  Prince.  Le  peuple 
se  souleva  contre  Michel.  On  lui  creva 
les  yeux ,  et  on  le  renferma  dans  un  mo- 
nastère en  104^2. 

MICHEL  VI,  Stratiotique  (c.-à-d. 
guerrier  ) ,  emper.  d'Orient ,  régna  au 
mois  d'août  iod6,  après  l*impér.  Théo- 
dora. Pour  se  rendre  agréable  au  sénat  et 
au  peuple,  il  choisit  parmi  eux  les  guo- 
yerneurs  et  les  antres  principaux  officiers 
de  Pempire*  Les  officiers  de  r«triu«c,  u» 
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rîl^s  de  celte  préférence ,  c?lurcni  pour 
emper.  IsaacComncne,  en  loS^.  Michel 
se  retira  dans  $a  maison  ou  dans  un  mo- 
nastère. 

mCHjEL  VII,  Pàrapiwace,  emper. 
d"*Orient,  fils  aîné  de  Constantin  Ducas 
et  d'Eudoxic.  Cette  princesse,  après  la 
mort  de  son  e'poux,  s'eiant  remariée  à 
Romain  Dingène ,  elle  le  fit  nommer 
empereur.  Mais  cet  usurpateur  ayant 
ete  pris,  en  107 1 ,  par  les  Turcs,  Michel 
remonta  sur  le  uùne^  qu'il  perdit  en 
1078,  et  fut  reje'gue  dans  le  monastère 
de  Stude ,  dont  on  le  retira  dans  la  suite, 
pour  être  fait  archev.  d'Ephèse. 

MICHEL  VIII,  Paléolocue,  régent 
de  l'empire  d'Orient  durant  la  minorité 
de  Jean  Lascaris,  monta  sur  le  trône  à 
sa  place,  en  1260,  puis  fit  crever  les 
yeui  à  ce  jeune  prince  son  pupille.  L'an- 
née d'après  il  reprit  Constant,  sur  Bau- 
douin il.  Cette  ville  avait  e'té  possédée 
58  ans  par  )es  Français.  Il  travailla  beau* 
coup,  pendant  son  règne,  à  la  réunion 
des  Eglises  orient,  et  occidentales.  Cette 
féunion  devint  donc  un  objet  de  poli- 
tique, et  l'empereur  en  signa  l'acte ,  en 
1277.  Cette  réunion  déplut  aux  Grecs, 
et  n'intéressa  guère  les  Latins.  Le  pape 
Martin  IV ,  ne  la  croyant  pas  sincère , 
eicommunia  Michel  en  1281  ,  comme 
fauteur  du  schisme  et  de  l'hérésie  des 
Grecs.  Martin  IV  renouvela  cette  ex- 
communication trois  fois,  et  elle  sub- 
-  bistait  encore  l'an  laSa,  lorsque  Michel 
mourut  le  II  déc. — 11  ne  (aut  pas  le 
confondre  avec  Michel  Paléolocue, 
qui,  couronné  emper,  en  121 4»  gouverna 
1  empire  sous  son  père  Andronic ,  dit  U 
f^ieux,  et  m.  en  laoo. 

MICHEL-rOEDEROW^ITZ,  czar 
de  Russie,  élu  en  i6i3 ,  descendait  d'une 
fille  du  czar  Jean  Basilowiiz.  Quoiqu'il 
ne  fut  âgé  que  de  17  ans,  il  réussit  à 
terminer  la  guerre  que  les  Russes  avaient 
avec  la  Pologne  et  la  Suède.  Les  Polonais 
conclurent  une  trêve  de  14  ans.  Les  Sué- 
dois firent  aussi  la  paix,  et  restèrent  en 
possession  de  l'Ingrie.  Michel  pensa 
alors  à  policer  ses  états,  mais  il  mourut 
en  1645. 

MICHEL  (Jean),  né  h  Angers,  fni 
nnmraé  premier  médecin  du  roi  Charles 
VIII,  et  m.  on  i493.  On  a  de  lui  différ. 
jïièces  dramat. ,  connues  sons  le  nom  de 
jHy  s  t  ères, ']onécs  avec  les  plus  gr.  succès  j 
elles  sont  au  nombre  de  80,  Paris ^  sans 
date,  in-4®,  très-rare. 

MICHEL  ,  patriarche  syrien  k  Ai>» 
tiochc,  qui  \ivait  vers  la  fin  du  la*  s*î 
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a  laissé  :  Abrégé  de  l'Histoire  umutr- 
selle  ,  depuis  Adam  jusqu'à  Tan  1193. 

MICHEL  d'Eriyan,  prêtre,  vivait 
dans  le  monastère  patriarchal  d'Etche- 
nictzin  vers  la  fin  du  i6«  s.  ,  il  est  aut. 
d'un  Traité  sur  les  dei^oins  du  mariage 
légitime  ;  de  La  médecine  des  vieilles 
femmei  ;  d'un  Poëme  en  l'honneur  de 
saint  Grégoire  illuminateur. 

MICHEL  (Jean) ,  méd.  allem.  du  T  7«  s. , 
a  écrit  :  Opéra  medica  et  chirurgie  a , 
Nuremberg ,  1698  ,  in-4'*  j  Oculi  /)<- 
brica ,  sive  de  naturâ  viius ,  Leyiie  , 
i65i  ,  in-80. 

MICHEL  ,  dit  le  fou  ,  portefaix  k 
Naplcs ,  l'un  des  chefs  des  lazzaronii: , 
dévoué  d'abord  à  la  cause  du  roi  ,  ex- 
cita le  peuple  à  prendre  les  armes,  et 
opposa  la  plus  vigoureuse  résistance  aux 
troupes  françaises.  Ayant  été  fait  pri- 
sonnier ,  il  fnt  conduit  au  général  Chani- 
pioni^t,  qui  lui  offrit  le  grade  de  ca- 
pitaine ,  s'il  voulait  faire  déposer  les 
armes  h  sa  troupe.  Il  accepta  ces  offres 
et  parvint  à  faire  rentrer  ses  camarades 
dans  leurs  maisons.  Depuis  ce  tems  il 

Sarut  tellement  s'attacher  à  la  cause 
es  Français,  qu'il  fut  fait  général  do 
brigade.  Mais  les  succès  du  card.  Rufi'o 
ne  le  laissèrent  pas  longlems  jouir  de, 
ces  honneurs  j  ayant  été  obligé  de  cé- 
der au  nombre  en  combattant  vaillam- 
ment, il  fut  épargné  comme  les  autres  , 
suivant  le  traité  ,  mais  on  se  saisit  bien* 
tAt  de  sa  personne ,  et  on  le  fit  périr  dans 
les  plus  cruelles  tortures. 

MICHEL  (Jean  ) ,  de  Nîmes  ,  vivait 
dans  le  r7®  s. ,  cél.  par  ses  Poésies  gas- 
connes, surtout  par  son  Poème  sur  les 
embarras  de  la  joire  de  Beaucaire  fde 
plus  de  4200  vers ,  Nîmes,  in-8*,  qui  fut 
réimpr.  dans  le  rec.  des  Poètes  gascons  y 
Amst.  1700,  a  vol.  in-8**. 

MICHEL- ANGE  des  Batailles, 
peint.,  ué  à  Rome  en  1602,  où  il  m. 
en  1G60.  Son  surnom  des  Batailles  lui 
vint  de  son  habileté  à  représenter  ces 
sortes  de  sujets.  Il  se  plaihatt  aussi  à 
peindre  des  marches  ,  des  pastorales  , 
des  foires  et  des  animaux  ^  ce  qui  le  fit 
encore  appeler  lyUchel-Ange  des  Bam-^ 
bochades.ll  excellait  aussi  h  peindre  des 
fruits.  Le  Musée  impérial  possède  plu- 
sieurs de  ses  tableaux. 

MICHELXÉRULAIRE ,  patriarche 
de  Constantinople  ,  après  Alexis ,  en 
1043,  se#éclara  ,  en  to53,  contre  l'E- 
glise romaine,  dans  une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  Jean  ,  év.  de  Trami  dans  laPouille, 
afin  qu'il  la  communiquât  an  pape  et  k 
toute    l'Eglise  d^Occideut,    Ln  consé- 
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qaence ,  pour  coosotnmer  le  scliîsilte  à 
Faidedeft  prétextes  frivoles  qu^irftllëguait 
daoB  sa  lettré,  ilfit  fermer  le»  e'ghses  des 
IjatÎDS  à  Constantinopte.  Léon  IX  com- 
mença par  faire  une  re'ponse  à  la  lettre 
de  Cemlaire  :  ensnite  il  envoya  à  Cons- 
tantinople  des  légats  qui  excommuniè- 
lent  Cemlaire.  Ce  patriarche  les  excom- 
saania  à  son  tour ,  et  depuis  ce  tems-là 
TEgiise  d^Orient  demeura  séparée  de 
remise  romaine.  Ce  prélat  fit  soulever 
Je  peuple  contre  Michel  VI.  L'emper. 
indigné  de  son  audace ,  et  redoutant  son 
ambition  ,  le  fit  déposer  en  i  oSg ,  et 
Tcxila  dans  Hle  Proconèse  y  où  il  m,  peu 
de  tems  après. 

MICHELESSI  (  rabbé  Domini<îue), 
■aqait  à  Ascoli ,  dans  la  Marche ,  en 
1755.  Ses  talens  littéraires  lui  acqui- 
iretit  Testime  du  grand  Frédéric  }  mais 
^Hcé  par  l'envie  de  quitter  la  cour, de  ce 
monarque,  il  se  retira  à  Stockholm,  où 
rappelait  Gustave  III.  Il  fut  reçu  mem- 
Inre  de  Tacad.  des  sciences  de  cette  ville 
<Hi  il  m.  en  1773.  On  a  de  lui  :  Lettera 
k  Mo¥ui§,  risconti  arcwescouo  d'E- 
Jeso  êopra  la  rwoluzione  di  Syezia  suc^ 
teduta  H  di  19  agosto  177a  ,  Stock- 
lM>lm  ,  1773,  in-8<*  ;  Opérette  in  prosa 
ed  in  verso  composte  in  St^ezia  det  sig. 
Michelessi ,  in-8**  j  Gusta^i  III;  Sueçiœ 
régis  oratiohes  à  sueco  in  latinum  ver^ 
M,  Berolini,  177»;  J^ersi  seiotti  a 
S,  A^R.  MariaAntoniettaprincipessa 
di  Baviera  ,  eiettrice  di  Sassonia ,  etc  y 
JMemorie  intorno  alla  vita ,  ed  agU 
scritti  del  conte  Francesco  Algarotti , 
etc. ,  Venise ,  1770^  in-S**  5  Les  Eloges 
et  les  Oraisons  funèbres  de  plusieurs 
personnages  illustres.  * 

MICHELI  (  Pierre- Ant.),  né  à  Flo- 
rence, botaniste  du  grand  duc  ,  m.  en 
1737  ,  à  57  9fis ,  a  pubKé  :  JV'o^'a  plan- 
t^rum  gênera  f  Florence  ,  Î729,  in-fol., 
avec  108  fig.  'yUistoria  plantaram  horti 
^  Famesiani ,  Florence  ,  1748'»  in-folio  5 
Catalogus  ptantarum  horti  Florentini , 
Florence,  1748  ,  in-folio.  Ua  laissé  plu- 
sieurs manuscrits. 

MICHELI  (Jacques-Barthel.),  sei- 
gneur du  Ciest,  né  à  Genève  en  1693  , 
après  avoir  servi  en  France  jusqu'en  1788, 
se  retira  en  Suisse;  il  était  savant  géo- 
graphe et  bon  ingénieur.  La  collée- 
lion  de  plans  et  des  cartes  qu^il  a  leués, 
i4nt  en  France  qu'à  Genève ,  est  im- 
mense y  il  est  Vinventeur  d'im  thernio- 
mètre  ,  et  publia  ses  Recherchés  sftr  la 
météorologie  et  la  température  du  glo- 
be. Ses  mémoires  traitent  de  la  lu- 
mière ^  de  la  pesuBtcuf  d«s  mirées  ,  du 
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Cônts  été  astres ,  de  la  comète  de  1680  , 
du  dcluffe  universel.  Il  a  donné  aussi  an 
Traité  de  méte'brololie.  Micheli  monrat 
en  1766. 

MICHEXrOTTI  (Pierre- Antoine), 
méd.  ,  né  à  Trente  ,  exerça  la  médecine 
à  Venise  ,  fut  membre  des  principales 
acad.  de  l'Europe.  Il  a  laissé  divers 
ouvr. ,  entr'autres  :  De  separationejtui- 
dorum  in  cor  pore  animali  tractatus  phy^ 
sicus  ,  mecnanicus  ,  medieus  ,  Vene- 
tiis,  1721  et  1734^  in-^^' ^  De  motu 
musculorum  effert^entiâ  et  fermentations 
dissertationes  ,  Venetiis  ,  17*1 ,  iu-4®  9 
etc. 

MICHELLOZZI  (  MidieUozzo  )  , 
sculpt.  4t  archit.  florentin  ,  accompa^ 
gaa  Côme  de  Mcdicis  dans  son  exil  k 
Venise ,  et  y  fut  employé  par  lui  à  faire 
des  modèles  et  des  dessins  des  pins 
beaux  édifices ,  eihjormer,  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Greorge  ,  une  bibioth. 
qui  existait  encore  en  161 4' 

MICHOU  ou  ©E  MicHOTiA  (Ma- 
thias),  doct.  en  méd.  et  chan.  de  Cra- 
oovie,  vivait  dans  le  16^  siècle ,.  dédia  sa 
Chroniaue  de  Pologne  au  roi  Sigîs- 
mond.  On  a  encore  de  lui  :  De  la  Sar-- 
matie  européenne  j  et  De  la  Sarmatio 
asiaiiijiuey  Paris,  iS32,  avec  d'autres 
Relations  du  Nouveau  Mondé, 

MICKLE  (WiUiam  Jules),  né  en 
Ecosse, à  Langholm,  en  1 734^  m.  en  178S^ 
vint  en  1763  à  Londres ,  où  il  se  fit  con- 
naître par  plus,  pièces  de  Poésies ,  mais 
sur-tout  par  une  excellente  Traductiorh 
de  la  Lusiade  du  Camolëns ,  qu'il  publia 
en  1775,  à  Oxford,  in-4%  et  réimprim. 
depuis  en  1778.  On  a  recueilli  ses  autres 
pièces  de  Poésies,  '794 t  '  ^'  i'»-4**» 

MICRAELIUS(  Jean  )  ,îuthér.,  prof, 
d'éloq.  ,  de  philos,  et  de  diéolog. ,  né  & 
Kolin  dans  la  Poméranie  en  1597,  m.  ea 
i658.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Lexi- 
con  philosophicum ,  i653  et  1661 ,  in-i^j 
Syntagma  histoiiarum  mundi  et  Eccle* 
siœ,  Stetin,  i63o,  1644  et  i66o,  in-S*»; 
Tractatus  de  copia  veroorum;  Archdo^ 
logia;  Historia  ecclesiasUca ,  Lipsiae, 
1699,  a  vol.  in-4°. 

MICYLLE  ou  MoiiTZER  (  Jacq.  ),né 
h  Strasbourg  en  i5o3,  m.  àHeidelbag 
en  i558,  a  laissé  :  Des  Poésies  latines^ 
Des  Seolies  sur  Homère,  yirgile,  Mar- 
tial,. Lucien,  etc,  y  Arithmeticm  logis* 
tica ,  etc. 

MIDAS  (myihol.),  fils  de  Cordius, 
roi  de  Phrygie.  Apollon  lui  fit  venir  des 
oreilles  d'ànc ,  pour  avoir  trouvé  le  chant 
dn  dieu  Pan  et  d!e  Marsia»  plu»  beau  qa« 
I«  èieo* 
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MIDDELBOURG  (Panl-Germ.  de^,  ! 
•însi  appelé,  parce  qu'il  était  né  à  Mid- 
delbourg  en  Zélande,  Tan  i44^>  obtint 
une  cbaire  de  mathémat.  à  Padoue ,  et 
fut  fait  év.  de  Fossombrone ,  dans  le  da- 
cbé  d'Urbîn,  en  i494>  "»•  ^  Rome  en 
1534.  Il  a  écrit:  De  rectétPaschœ  ce- 
lebralione  et  die  PassionU  J»  C,  Fos- 
•ombrone,  i5i3,  in-fol. 

MIDDENDORP  (  Jaccf.),  docteur  en 
droit,  irice-cbanc.  de  l'uni v.  de  Cologne, 
né  à  Ootmerssam ,  village  de  l'Over- 
"Y «sel,  vers  Tan  i537,  m.  en  161 1.  On 
a  de  lui  :  Un  Traité  de  academiis  orbis 
universi ,  iSqî  ,  in-8°  j  UistoHa  monas- 
ticay  Cologne,  i6o3. 

MIDLLETON  <  Richard  de),  Riekar- 
dus  de  Media- Villa^  cordelicr,  et  tbéol. 
«colastique  d^  Angle  terre,  surnommé  le 
Docteur  solide  et  abondant,  le  Docteur 
très-fondé  et' autorisé  ^  a  publié:  des 
Commentaires  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences, et  d'autres  écrits^  m.  en  i3o4. 

MIDDLETON  (  sir  Hugh),né  àDen- 
Lîgh  dans  le  pays  de  Galles,  orférre  à 
Londres,  devint  le  bienfaitcnr  de  cette 
TÎUe,  en  y  conduisant  les  eaux  de  deux 
sources  y  l'une  dans  le  voisinage  d'Hert- 
ford ,  et  l'autre  dans  celui  de  Ware ,  à 
oo  milles  de  la  ville  ;  réunies ,  elles  ont 
|*ris  le  nom  de  New  Rit^er,  ou  de  Nou- 
velle Rivière,  11  m.  en  i63a. 

MIDDLETON  (  Convers  )  ,  bibliot. 
en  chef  de  la  biblioth.  de  Cambridge , 
tbéol.  et  litlérat.  angL  ,  né  à  York  eu 
i683 ,  m.  dans  le  comte  de  Cambridge 
en  1750 ,  A  publié  :  Bibliothecœ  Canta- 
hrigiensis  ordinandœ  methodus ,  I7a3  ; 
De  medicorum  apud  veteres  Romanos 
conditione ,  qud  seruilem  atque  ignobi- 
lemeam  fuisse  ostenditur,  Cant.,  i7-»Ç> 
la  Religion  des  Romains  actuels  déri- 
vant de  celle  de  leurs  ancêtres  païens, 
tj^^'^V Histoire  de  la  vie  de  Cicéron; 
134»»  2  ^ol.  in-4*,  réimpr.  jilus.  fois; 
Épiires  de  Cicéron  a  Brutus ,  et  de 
Brutus  h  Cicéron ,  auec  le  texte  latin  et 
des  notes  en  anglais^  '74^'  Germana 
ijuœdam  antiquitatis  eruditœmonumen- 
ta  quibus  Romanorum  litus  varii  illus- 
trantur,  1745,  in-40  5  un  Traité  du  se- 
rt at^e  Rome,  en  a  parties,  en  anglais  , 
1747  ;  Recherches  sur  h  pout'oir  des 
miracles  qu'on  suvpose  ai'oir  subsisté 
dans  l'Eglise  chrétienne  depuis  son  oii- 
ginejusques  dans  quelques-uns  des  siè- 
cles qui  suivirent  f  174».  Tous  les  ou- 
prages  de  Middieton  ont  été  recueillis,  à 
Texceptionde  la  Vie  de  Cicéron,  en  175^, 
4  vol.  in-4**,  sous  le  litre  d'O^wire*  mê- 
lées; on  les  a  réiwpr.  4ej^uis  en  5  vol. 
in-8». 
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MIEL  {Jean  ) ,  céh  peindre  ÛSiia, ,  nâ 
\  XJloendereo  près  d'Anvers,  en  iSqc),  et 
m.  à  Turin  en  1664 ,  a  peint  des  Pas^ 
torales  ,  des  Paysages ,  aes  Chasses ,  et 
des  Bambochades,  Le  Musée  impérial 
possède  plus,  tableaux  de  ce  maître. 

MIERIS  (  Fr.  ) ,  surnommé  U  fTciur, 
peintre,  né  à  Delft  en  i635,  imita  les 
plas  petits  détails  avec  tant  de  soin, 
qu'on  distinguerai  t  le  tissu  des  étoffesqu^il 
représente I  sa  touche  est  légère ,  et  son 
coloris  toujours  suave  et  varié.  Il  jouis- 
sait d'une  grande  considération  ;  mais 
s'étant  livré  ensuite  à  la  débauche,  il 
dissipa  sa  fortune,  et  mourut  en  1681  « 
âgé  ae  46  ans. 

MÉRIS  (François),  fils  du  préciéd.  , 
également  peintre ,  et  de  plus  antiq^  et 
littér. ,  adonné,  entr'autre^^uvrages  : 
Histoire  et  antiquités  ecclésiastiques  des 
^ept  Provinces-Unies  ,  Leyde  ,  171*6, 
6  vol.  in-fol.  ;  Histoire  des  princes  qui 
ont  gouverné  les  Pays-Bas,  Leyae, 
1739»  3  vol.  in-fol.  ;  necueil  général 
des  chartes  des  comtes  de  Hollande , 
1755,  3  vol.  in-fol.  ;  Traité  de  la  ma- 
nière de  compiler  et  d*éciire  l'histoire^ 
1767,  in-S^j  Privilèges  et  monument 
authentiques  de  la  ville  de  Lej'de  , 
1759,  I  vol.  in-fol. 

MIFFLIN  (Thomas),  major  géoe'- 
ral  dans  l'armée  d'Amérique ,  et  gonver* 
de  Pensylvanie  ,  né  vers  l'an  1744  9  et  m. 
à  Lancastre  en  1800 ,  est  compté  au  raft^ 
des  patriotes  actifs  et  sélés  qui  ont  con- 
sacré leur  vie  au  service  public  avec  un 
désintéressement  peu  commun. 

MIGLIAVACCA  (  P.  D.  Cclse  )  , 
cban.  de  Saint-Sauveur ,  né  à  Milan  en 
1673  ,  se  rendit,  en  171a,  à  nome  ,  oà 
il  remplit  plusieurs  places  honorables. 
S'étant  retiré  à  son  monastère  à  Milan  , 
dont  il  était  abbé,  il  y  m.  en  175S.  On 
a  de  lui  :  Animadversiones  in  historinrm 
theologicam  dosmatum  et  opinionum  de 
divina  gratid  a  claro  viro  marchions 
^cipione  Maffejo  elaboratam ,  Franco- 
furti  adMenum,  1749$  Lucae,  1760. 

MIGLIORE  (Gaétan  ),  prof,  d'éloa. 
et  d'antiq.  romaines  et  grecq.  à  l'univ.  ae 
Ferrare  ,  sa  patrie ,  m.  en  1709 ,  a  donné  t 
Oratio  habita  in  liceo  Ferrariensi  pro 
solemni  studiorum  instauratione ,  noni$ 
novembres  anno  1787,  Ferrari»,  1787, 
in-4<*î  Cajetani  Migliore  juris  ac  i>, 
theologiœ  doctoris  rerrariensis ,-  rotœ 
quinque  viri  Inscriptiones  et  Car- 
mina,  etc.  Ferrari»  ,  1788,  în-4<*. 

MIGLIORUCCI  (Laurent-Bénédic.  ) , 
né  à  Florence^  e^m.  en  1734  à  69  ans. 
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a  public  :   Institutûmes  juris  canonici 
cum  ejrplicationibus  ;  i  vol.  in-40. 

MIGNARD  f  Nicolas  ) ,  peintre  ,  ne 
à  Troyes  ,  vers  l'an  iÇoo ,  fut  sur- 
nommé Jkli^nqrd  d'Auignon  ,  i  cause 
du  long  séjour  qu'il  fit  en  cetle  ville. 
^'Le  roi  remploya  à  divers  oui^rages  dans 
le  palais  des  Tuileries.  Son  talent  par- 
tlculiei-  était  pour  Vliisloire  et  pour 
les  Sujets  poctufues.  II  m.  en  1668/rect. 
de  l'acad.  de  peint. -i-Mignard  (Pierre) , 
son  fils,  peintre  de  la  reine  Marie-T-hé- 
r6se  d'Autriche ,  né  à  Avignon ,  et  mort 
dans  cette  ville  en  i685,  se  distingua 
dans  son  art.  —  Son  frère  (Paul  ),  peint, 
et  grav. ,  né  à  Avignon  en  1689  ,  se  dis- 
-tJngua  dans  les  portraits  et  la  gravure  à* 
Peau-forip. 

Ilf .  INÏÎGNARD  (PieiTe) ,  peint. ,  sur- 
nommé Mignard-le-Romain  ,  à  cause 
du  long  séjour  qu'il  fit  à  Rome  ,  frère  de 
Wicolas,  né  à Tioye  en  16I0,  m.  à  Paris 
en  1695.  Entiédans  l'école  de  Vouet,  il 
la  quitta  bientôt  pour  aller  h  Rome.  Dans 
un  séjour  de  22  ans  qu'il  fit  en  Italie ,  il 
s'acquit  une  telle  réputation,  que  les 
étrangers,  et  même  les  Italiens,  s'em- 
pressèrent de  le  faire  travailler.  Mignard 
avait  un  talent  singulier  pour  \epoi  irait. 
r)e  retour  en  France ,  il  fut  élu  chef  de 
l'Académ.  de  Saint-Luc.  Louis  XIV  lui 
donna  des  lettres  de  noblesse  ,  et  le 
nomma  son  premier  peintre  ,  après  la 
mort  de  Le  Brun.  Le  grand  oui^rage  à 
fre8<^ue  qu'il  fît  au  Val-de-Grâce ,  fut  cé- 
lébré en  vers  par  Molière.  Mignard  pos- 
sédait à  un  degré  supérieur  le  talent  de 
t  opier  les  lablcaax  des  plus  célèb.  peint. 
L'abbé  de  Montville  a  écrit  la  vie  de 
^  Mignard,  ï;3o  in-12.  Son  portrait,  par 
lligaud,  se  voit  dans  le  Muséum  de  Ver- 
sailles. .        / 

MIGNAULT  (Claude) ,  avoc.  du  roi 
au  baillagè  d'Etampes, né  à  Talent,  près 
<^e  Dijon,  m.  à  Paris  en  i6o3,  a  laissé 
des  Editions  d'un  grand  nombre  d'au- 
teurs avec  de  savantes  notes  ;  De  libe'rali 
adolescentium  institiitiQue  ;  An  sii  corn- 
înodius  adolescentes  extra  gymnasia  , 
cjuhm  in  gymnasiis  ipsis  institui  ?  1675, 

MIGNON  (Abraham),  peintre,  né 
à  Francfort  en  i6io,m.  en  1679,  repré- 
,  sentait  avec  beaucoup  de  vérité  les  fleurs 
«lans  tout  leur  éclat ,  et  les  fruits  dans 
toute  leur  fraîcheur,  ainsi  que  les  in- 
s'*ctes,  les  papillons,  les  mouches,  les 
<»iseaux,  les  poissons.  La  rosée  et  les 
gouttes  d'eau  qu'elle  répand  sur  les  fleur* 
sont  si  bien  imitées  dans  ses  tableaux  , 
qn'oti  est  lente  d'y  porier  la  main. 
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MIGNOT  (Etienne)  ,  doct.  de  Sôrb., 
memb.  de  l'acad.  des  inscriptions,  né  à 
Pans  en  1698,  m.  en  1771 ,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Traité  des  prêts  de  com- 
merce, Paris,  1759,  4  vol.  in-ra,  en 
1767  ,  un  5«  vol.  5  les  Droits  de  V état  et 
du  prince  sur  les  biens  du  clergé ,  i  "55 
6  vol.  in-i-ïj  Histoire  àe s  de  mêles  de 
Henri  II,  awec  St.  lliomasde  Cantor- 
héry,  17^6,  in  itj;  Histoire  de  la  ré- 
ception du  concile  de  Trente  dans  les 
états  catholiques  ,  Amst. ,  1756,  a  vol. 
m-i2  j  Mémoire  sur  les  libertés  de  l'E- 
glise gallicane,  Amst.,  (Paris),  ir56' 
I  vol.  in-12,  etc.  '  ' 

MIGNOT  (Vincent),   conseil.-clerc 
au  gr.-conseil ,  et  abbe  de  ScIJières,  m 
depuis  1790 ,  était  neveu  de  Voltaire.  On 
a  de  lui  :  Iiistoire  de  l'impératrice  Irène, 
Amst.  1762,  in-12;  Histoire  de  Jeanne 
Ire,   reine  de  Napfes,  la  Haye,  1764 
in-i2i  Histoire  de  V empire   Ottoman 
denuis  son  origine  jusqu'à  la  paix  d'e 
Belgrade  en  1740,  i  vol.  in-40,  xn^i 
4  vol.  in-12  j   Traduction   de  Quinte- 
Curce  ,  in8i ,  2  vol.  in-8*. 

MIHRAN,  roi  de  la  Géorgie ,  premier 
P""Sf  de  ce  pays  qui  embrassa  la  doci. 
de  1  Evangile,  et  établit  le  christianisme 
dans  son  royaume  par  la  demande  de 
In  idate,  roi  d'Arménie.  Ce  prince  l'ayant 
chargé  du  commandement  de  ses  troupes 
contre  les  Persans,  U  se  signala  dans 
p  usieurs  batailles,  et  périt  sur  le  cliamp 
d  honneur,  l'an  de  J.  C.  352. 

MiKlTAR,d'AnY,  pr^tVe  de  cette 
Ville,  qui  flor.  vers  la  fin  du  i2«  s. ,  a 
laissé  :  1: Histoire  et  les  Antiquités  de 
l  Arménie,  de  la  Géorgie  et  de  la  Perse: 
\m  Traité  d'Astronomie ;Ja  Traduction 
du  persan  en  arménien ,  d'un  livre  astro- 
nomique sur  les  éclipses  du  soleil  et  de 
la  lune. 

MIKITAR,  de  Hér ,  cél.  m<fd.  et 
philos,  arménien ,  qui  flor.  dans  le  12®  s. , 
en  ji8^  publia  un  Traité  de  médecine 
sur  la  fièvre  chaude,  la  fièvre  aiguë ,  la 
fièvre  continue  ,  sous  le  titre  de  Conso- 
lation desfièures, 

MIKirÀR  ,  de  Sket'ra  ,  théol.  qui 
vivait  vers  le  milieu  du  i3«  s. ,  est  ^teur 
d  un  Hure  de  controverse  pour  la  défense 
de  V Eglise  d'Arménie  contre  celle  de 
Home. 

MIKITAR,  deSassonn,  prélat,  né 
tersl'an  1271  ,  m.  en  1337.  On  a  de  lui  : 
Begle  de  la  calchographie  arménienne; 
l  Art  d'écrire,  d* après  les  principes  de 
la  grammaire  et  les  règles  d'çloquence; 
un  Poëme  sur  l'assomption  de  la  Vierge, 
inlîiulé  le  Triomphe  de  la  pudeur. 
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MIKITAR,  sav.  rclif^icnx  artnenî<ni , 
natif  d'Abaran  ,  près  de  Nakhgiovan  , 
publia,  l'an  i/jio,  dans  un  âge  fort 
avance',  un  Recueil  d'Histoire  littéraire 
et  eccÛsiasliifue  ,  depuis  le  commence^ 
ment  du  i4*  siècle  jus qu'' h  son  tems, 

MIKITAR,  de  S uny  ,  vaillant  guer- 
rier arménien,  ne'  en  1675.  En  1721, 
entra  au  service  du  prince  David  Beg,  et 
se  signala  par  ses  exploits  militaires,  et 
gagna  plus.  bat.  11  fut  tué  par  trabison 
dans  le  cbâteau  de  Khcntzorek,  Pan  17^0 
de  J.  C. 

MIKITAR,  de  Se^aste  ,  ne  en  1676, 
Il  bâtit  en  17 17  ,  dans  Tile  de  St^Lazare, 
un  monastère  oii  il  rassembla  des  moines 
aitnéniens  catboL,  et  leur  donna  des 
règles  tendantes  à  rép'andre  le  catholi- 
cisme en  Arménie.  Cet  établissement  a 
toujours  subsisté  sons  le  nom  de  Miki^ 
tanste  j  il  est  aut.  de  :  Commentaire  sur 
l'Evangile  de  saint  Matthieu ,  \4pnise , 
1  vol.  in-i<»  5  Commenlaire  sur  l'ecclé- 
S'astique  uc  Salomon  ,  in-8° ,  Venise  j 
une  Grammaire  arménienne  ,  in-S®  j  une 
petite  Grammaire  de  Vannénien  vul- 
gaire ;  un  Dictionnaire  arménien ,  Ve- 
nise ,  I  v.  in-4°  ;  deux  Cathéchismes  en 
arménien  vulgaire  et  littéral;  un  Poème 
sur  la  P'iergé  ,  etc.  Mikilar  m.  en  1749. 

MILANI  (  Aurélien),  de^inateur  et 
peintre,  né  à  Bologne  en  1675,  dessina 
tous  les  tableaux  des  Carraches  qui  se 
trouvent  à  Bologne ,  et  il  exécuta  pour 
le  sénat  de  Marseille  et  pour  le  duc  d^ 
Parme  neuf  grands  tableaux,^  Il  grava  de 
«on  invention ,  et  sur  ses  ^cssins,  le  Cru- 
cifiement de  jy.  S, ,  estampe  composée 
di?  trois  feuilles.'  * 

MI  LA  NI  (Joseph-Marie  et  François), 
frères,  Pii»ans,  et  peintres,  nés,  le  prc- 
niier  en  1678,  et  le  second  en  idIBo  , 
xn.  vers  1740  ,  dessinèrent  un  gr.  nomb. 
de  raonumcas  anciens  et  modernes  ,  et 
particulièrement  ceux  du  Dôme ,  du 
Campo  Santo,  de  Saint- Jean. 

MILANTE  (  P.  M.  Pie-Thomas  ) , 
Napolitain,  év.  de  Castellamare  di  Su- 
bia,  oii  il  m.  en  lyig,  a  écrit  des  ouv, 
de  xbéoW ,  de  relig.  ;  la  vie  de  plus,  saints 
personnages,  et  nibUolheca  sancta  JCisti 
Senensis ,  criticis ,  ac  theologicis  ani- 
maili^ersionibus  née  non  dupHci  adjecto 
sacrorum  scriplorum  elencho  adaucta  et 
illustrala,  i>43  »  ^  ^°^'  in-fol.  La  F^ie 
de  Milnnte  a  été  publiée  par  Tavocat 
Bisogtii  en  1750. 

MILBURNE  (Luc),  ministre  de  Saint- 
Eihelburg,  m.  en  1750,  auteur  d'une 
Ti'n<luctir>n  en  vers  des  Psaumes,  1698; 
4' un  voL  de  Notei  sur  le  Virgile  de  Dry^ 
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'  den;  d'une  suite  de  3i  Sermons  piibliés 
depuis  1691  jusqu'en  17205  plus.  Pièces 
de  vers» 

MILCENT  (C.  L.  M.)  .habit,  de  St.- 
Domingue,  se  proclama,  en  1^91  et  179-^1,. 
à  Paris,  le  défenseur  officieux  aes  homme» 
de  couleur  opprimés,  devint  journaliste  , 
et  rédigea  le  Créole  patriote.  En  1794, 
dénoncé  par  Robespierre  k  la  société  dea 
jacobins,  il  fut  condamùë  à  m,  par  le 
trib.  révol;  la  mâme  année* 

MILCETTÏ  (P.  D.  Donat)^,  né  k 
Faenza,  moine  camaldule,  continua' la 
Storia  Camadolese  jusqu'en  1661 ,  et 
m.  en  1674*  Il  a  laissé  des  Poésies  et 
des  Lettres, 

MILE  (  Francisque  ) ,  peint. ,  né  ^ 
Anvers  en  i6.J4  «  tu,  h  Paris  en  1680 ,  fu( 
bon  dessinât,  et  gr.  paysagiste  f  mais  sea 
tableaux  manquent  d'effets  piquans  j  se» 
couleurs  sont  trop  ira iformes, 

MILEO  (  Christ.  )  ,  né  en  Savoie,  dan» 
le  16*  s. ,  composa  trois  livres-.  De  His- 
torid;  une  pl^  de  Cicéron  ^  împr.  en 
1577  5  De  scribendd  uniwersitatis  reriun 
historid,  ctc  ,  etc. 

MILETUS  (my  thol.  ) ,  fils  d'Aponon 
et  de  Deïone  ,  et ,  selon  d'autres,  d'Aca-^ 
sis,  allé  de  Minos. 

MILICH ,  Milichius  (Jacques) ,  prof., 
en  méd.  à  Wirtemberg,  né  à  Fribourg 
en  Brisgaw  l'an  i5oi ,  m.  en  iSSg,  a  pu-^ 
blîé  entr'autres  ouv.  :  Commentaria  in 
librum  secundum  Plinii ,  de  historid 
mundi,  în-4**^  des  Discours  latins  sur 
les  P^ies  '  d'aippocrate ,  de  Galien  et 
d'Awicenne;  Watio  de  considerandd 
sjrmDathid  et  antipathid  in  rerum  na- 
turd;  De  arte  medicd,  etc. 

MILIEU  C Ant.) ,  jés. ,  né  à  Lyon  en 
1573,  m.  &  Rome  en  1646,  estant,  du 
Mofses  f^iator,  seu  Imago  mititantis 
Ecclesiœf  AlosàCids  peregrinantis  SV- 
nagogœ  typis  adumbrata ,  Lyon ,  16S6» 
1639,  a  vol.  in-8», 

MILL  on  Mills  (Jean),  théol.  angl., 
chapcl.  ordin .  de  Charles  II,  roi  d'Angl., 
né  en  164 5 ,  a  donué  une  édition  du  Nouv» 
Testament  grec ,  dans  laquelle  il  a  re^ 
cueilli  toutes  les  variantes,  ou  diverses 
leçons  qu'il  a  pu  trouver,  et  qui  pei^ 
vent  s'élever  à  3o,ooo.  L'ouvrage  ne  fut 

Fublié  que  quinze  jours  avant  la  mort  de 
auteur,  airivfc  en  1707.  La  meilleure 
édit.  a  été  donnée  par  Kuster ,  Amst. , 
1710  ,  in-fol. 

MILLANGES  (  Simon),  né  h  Li- 
moges dans  le  16^  s. ,  impr.  à  Bordq^ux 
vers  Pan  1572  ,  renommé  pour  la  beauté 
de  ses  édit^,  employait  des  caractères 
extrêmement  uns  j  il  m.  en  16a  1. 
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MILLAR  (Jean),  prof,  le  droit  dans 
l'univ.  de  Glascow  pendant  4°  ans  ,  et  a 
publié  :  Origine  de  la  distinction  des 
rangs  dans  la  société  f  un  vol.  in-8°  j 
jibrègé  de  l'histoire  du  gouvernement 
anglais ,  in-4**«  H  *».  en  1801. 

MILLER  (Pliilipçe) ,  né  en  Ecosse  en 
169T ,  fils  du  jardinier  des  pharmaciens 
de  Londres  à  Chelséa  ,  et  jardinier  lui- 
même  ,  succéda  à  son  père  en  1722 ,  et 
tn.  h  CheUéa  en  17^1.  Ses  ouv.  sont  : 
Catalogue  des  arbres,  arbrisseaux  et 
outres  plantes  qui  ne  peuvent  être  éle* 
vés  en  plein  air ,  et  qu*on  cultive  dank 
les  environs  de  Londres,  1730  ,  in-fol. , 
avec  pi.  y  Catnlngiie  des  plantes  offici" 
nales  de  Chelsea  ,  i-So,  in-8«  ;  Dic- 
tionnaire des  jardiniers ,  dont  la  meill. 
édit.  est  celle  de  Londres,  1798,  in-fol.  j 
.Calendrier  du  jardinier,  in -8°;  àîé- 
'thodepour  la  culture  de  la  garance^  et 
plus,  mémoires  insérés  dans  les  transac- 
tions philosophiques." 

MILLER  (Jacq,) ,  poète  dramatique 
angl.  ,  né  en  1703  au  comté  Dorset ,  a 
♦donné  plusieurs  pièces  de  ihcâtre ,  dont 
quelques-unes  eurent  le  nlus  grand  suc- 
cès. Il  a  publié  un  vol.  ae  Sermons  ,  et 
a  eu  beaucoup  de  part  à  Ja  traduction 
des  comédies  de  Molière  donnée  par 
"Watts.  Miller  m.  en  1744» 

MILLER  (lady),  m.  à  Biistol  en 
1781 ,  voyagea  en  Italie  On  publia  en 
1776  ses  Lettres. sur  le  pays  qu*elle  avait 

rircoum   en   1770  et  1771  ,  Londres  , 
vol.  in-8°. 

MILLES  (  Jérémie) ,  thébl.  anglais  et 
«ntiq. ,  né  à  High-Cleer  au  comté  de 
Hampton,  m«  en  1784,  a  donné  une 
Belle  édition  des  poésies  de  Rowley,  avec 
xm  Glossaire  et  acs  notes, 

MILLET  (  Jac^.  )  ,  vivait  dans  le  ï5« 
siècle.  On  a  de  lui  :  La  Destruction  de 
Trofe  lagrant ,  rtUse  par  personnages , 
«f  en  ryme  française  ,  poème  ,  Paris  , 
1484^  in-folio  gothique  ,  réimprimé 
plusieurs  fois.         ^  t^ 

MILLET  (Germain.  ) ,  bénéd. ,  m. 
en  1647  '  pu'^'ia  >  ^^  1^3^,,  une  Des- 
*'  çription  des  reliques  de  Sàî«ht-Denys  , 
et  des  tombeaux  des  rois  qu'on  «oyait 
*  dans  cette  église  ,  avec  un  Abrège  de 
rhistoire  de  leur  vie.  Il  donna  encore  la 
même  année  i638 ,  ijp  ouvrage  in  -  4** 
intitulé  :  p^hndicta  ecclesiœ  Gallicanœ 
de  suoareopagitd  Dionysio  gloria, 

MILLETIÈRE  (Théophile  Bracbet, 
•leur  de  la  )  ,  né  vers  iSgô,  d'un  maître 
àts  requêtes ,  écrivit  un  Discours  pour 
«ngager  les  calvinistes  de  La  Rochelle  h 
soutenir  par  Içs  armes  la  liberté  de  leur 
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religion  contre  le  roi  de  France  leur  wni» 
verain.  Il  fut  arrêté  en  16^7  et  conduit 
à  Torvouse ,  où  son  arrêt  de  mort  fut 
dressé  ,  mais  il  en  fut  quitte  pour  une 
prison  de  quatre  années.  Dpui/ia  bien- 
tôt quelques  écrit^  pour  opérer  la  réu- 
nion des  calvinistes  avec  les  catholiques, 
et  fit  lui-même  abjuration  publique  du 
calvinisme  vers  le  milieu  de  i645 ,  et 
signala  son  entrée  dans  l'Eglise  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  contre  les  pro- 
testans.  Il  m.  en  i665,  baïdes  protes- 
tans  et  méprisé  des  catholiques  ;  il  avait 
publié  en  i644»  ^  Paris:  te  pacifique 
véritable  sur  le  débat  de  l* usage  légi- 
time du  sacrement  de  pénitence  expli" 
que  par  la  doctrine  du  concile  de  Trente, 
in-8*.  Ce  livre  fut  censuré  par  la  Sor- 
bonne. 

MILLIET  (  Jôan-Bapt.  ) ,  ne'  à  Paris 
en  1745 ,  m.  en  1775,  après  avoir  donné 
f^ies  des  poètes  grecs ,  1771 ,  av.  in-ia; 
F'iM  des  poètes  lat, ,  4  vol.  in*i2  ;  Re- 
cherches  et  réflexions  sur  la  poésie  en 
général  f  Paris,  17721  in-12  ;  Lettre  sur 
la  peinture  en  pastel;  Choix  de  poésies, 
8  volumes. 

MILLOT  (  Cl.-Franç.  Xavier)  ,  abbé, 
de  Pacad.  franc. ,  né  à  Besançon  en  1726^ 
m.  précept.  du  ducd'Enguien  en  1785, 
a  publié  :  Elémens  de  VHist.  de  France, 
depuis  Clovis jusqu'à  Louis  XV y  Paris, 
1800,  3  vol.  in-ia;  Elémens  de  rUis" 
toire  d'Angleterre,  depuis  son  origine 
soits  les  Homains  jusqu'à  George  I/j 
Paris,  1806,  3  vol.  in-ia;  Elémens  de 
l'Histoire  Universelle,  9  vol.  in-ia. 
Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  à 
Paris,  1800,  i5  vol.  in- 80  5  V Histoire 
des  Troubadours,  1774  ^  3  vol.  in-ia; 
Mémoires  politiq,  et  mUit.  de  Nouilles, 
pour  servir  h  tHist.  de  Louis  XIV et 
de  Louis  XV,  6  vol,  in-ia  ;  Essai  sur 
l  homme ,  nouvellement  traduit  de  l'an- 

fiais  de  Pope ,  avec  des  notes  critiques, 
«yon  ,  T761 ,  petit  in- Ta:  Histoire  phi- 
loso'phique  de  l'homme ,  Lond.  et  Paris, 
1766,  in-ia  ;  et  une  Traduction  de  ha- 
rangues  choisies  des  historiens  latins, 

MILLOT  (  Jacques-André  V,  doct. 
en  nicd.  à  Paris,  chirur.-accoijftn.  ^a pu- 
blié :  L'Art  de  procréer  les  sexes  a 
volonté,  Paris,  1800,  un  vol.  in- 8®, 
a«  édit.  1806,  m-^'' ;V Art  d'améliorer 
Us  honimes  ,  ibid, ,  1801  ,  in-8°  ;  Sup' 
ptément  a  tous  Us  traités ,  tant  étran- 
gers que  nationaux  sur  l'art  des  accou" 
chemens ,  ibid.  ,i8o5,  1  vol.  in-8*} 
La  Gérocomie  ,  ou  code  physiologique 
pour  conduire  les  individus  à  une  Iwt- 
gue  vie ,  ibid. ,  1807 ,  in-8®  5  le  Jfestor 
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français ,  3  vol.  iii-8**  j  Des  Obserua^ 
tipns  fur  les  accouchemens ,  sur  Popé- 
ration  césarienne,  etc.  Millot  mourut 
"Si  Paris  en  1811. 

MILLY  (Nicolas-Christiern  de  Thy, 
comte  de  ) ,  mestre-de-camp  de  dragons, 
et  cbeval.  de  S.-Louis ,  de  Pacad.  royale 
des  sciences  de  Madrid  et  de  Havlem  > 
né  en  17^8.  Après  la  bat.  de  Menden  il 
entra  an  service  du  duc  deWirtemberg, 
et  devint  colonel,  adjudant- gênerai, 
chambellan  et  cheval,  de  Faigle  rouge. 
La  fin  de  la  guerre  de  1^62  lui  permit  de 
cultiver  les  sciences^  il  donna oes  Essais 
»nr  difiTe'rens  objets  de  physique  et  dé 
chimie.  Il  m.  à  Chaillot,  près  Paris  en 
1784»  On  a  de  lui  :  U Art  de  fa  porce^ 
laine  ,  et  un  Mémoire  sur  l'anafyse 
végétale ,  parmi  ceux  de  Pacadémie  de« 
sciences. 

MILLY  ( Pierre- Antoine  de),  ne'  à^ 
Paris  en  1738  ,  avocat  au  parlement,  et 
procur*  an  Châtelet ,  réunissait  les  goûts 
pour  les  livres  et  la  bibliographie  à  ceux 
des  antiques  ,  des  médaiiles  ,  des  estam- 
pes ,  et  des  curiositc's.  On  trouve  parmi 
les  notes  qu'il  faisait  sur  sos  livres  et  sur 
leurs  auteurs  plus,  remarques  de  Pabbe 
Mercier  de  Saint-Léger ,  dont  il  avait 
épousé  la  nièce. 

Ml  L'ON  ,  bénédictin,  précepteur 
du  fils  de  Charles  le-Chauve  ,  m.  dans 
Tabbayede  Saint- Amand,  en  87a  ,  est 
au  t.  du  Combat  du  printems  etdel'hi- 
t*€r  \  et  d'une  yïe  de  saint  uimandy 
en  vers. 

MILTIADE ,  gén.  athén.  Les  Perses, 
ayant  déclaré  la  guerre  aux  Aihéniens  , 
s  avancèrent  au  nombre  de  3oo,ooo  hom- 
mes vers  Marathon.  Athènes  n'eut  que 
10,000  hommes  à  y  opposer.  L'armée 
avait  à  sa  tête  dix  chefs  ,  qui  devaient 
commander  tour  à  tour  ;  mais  chacun 
de  ces  chefs  se  démit  de  ses  droits  en  fa- 
veur de  Miltiade.  Le  combat  fut  opi- 
niâtre ;  les  Grecs  mirent  les  Perses  en 
d^onte  ,  t)Bs  poursuivirent  jusqu''à  leurs 
vaisseaux',  et  détruisirent  une  partie  de 
leur  flotte  ,  l'an  490  av.  J.  G.  Quelques 
années  après ,  les  Athéniens  donnèrent 
-  au  vainqueur  une  flotte  de  70  vaisseaux  , 
pour  aller  tirer  vengeance  des  tles  qui 
•avaient  prêté  leur  secours  aux  Perses.  Il 
en  conquit  plusieurs;  mais,  sur  un  faux 
bruit  de  l'arrivée  de  la  flotte  des  Perses , 
il  leva  le  siège  qn'il  arait  mis  devant  une 
ville  de  l'ilede  Parus,  et  revint  h  Athènes 
avec  sa  flotte.  On  jeta  des  soupçons  sur 
sa  conduite.  Accusé  devant  l'assemblée 
du  peuple  d'intelligence  avec  le  roi  de 
Perse,  on  le  condamna  à   é\xt  précipité 
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dans  le  Baratre ,  lieu  où  l'on  jefaitles 
plus  grands  criminels.  La  [veine  dç  mort 
tut  commuée  en  une  amende  de  5o  ta- 
lens  qu'il  était  hors  d'état  de  payer.  Il 
fut  jeté  en  prison  ,  où  il  m.  bientôt  l'an 
489  avant  J.  C 

MILTITZ  (Charles),  gentilhomme 
saxon  ,  et  Tun  des  caméiiers  de  Léon  X, 
employé  par  ce  pontife  pour  étouffer 
dans  sa. naissance  la  secte  de  Luther,  en- 
gagea ce  réformateur  à  se  soumettre  h 
l'autorité  du  saint^siége.  Il  se  conduisit 
dans  cette  négociation  avec  beaucoup 
d'*adre<ise  et  de  modération.  MUtitz  se 
noya  en  passant  le  Rhin  àMayeiice. 

MILTON  (Jean  ) ,  né  à  Londres  en 
1608 ,  montra  dès  sa  plus  tendre  enfanca 
les  dis|)ositions  les  plus  heureuses  pour 
la  poésie  j  la  lecture  ,  la  réflexion  ,  les 
voyages,  l'habitude  d'écrire  entretinrent 
ce  beau  feu.  Il  parcourut  Ja  France  et 
l'Italie  ,  et  retourna  dans  sa  patrie  verfe 
le  lems  de  la  seconde  expédition  do 
Charles  1*^  contre  les  Ecossais.  La^mort 
tragique  de  ce  prince  ,  arrivée  en  1648, 
étonna  toutes  les  puissances  de  l'Europe, 
et  cncbantA  Milton.  Les  républicains 
choisirent  Milton  pour  justifier  leur  at- 
tentat. Cet  écrivain  composa  son  livre 
Sur  le  droit  des  rois  et  des  magistrats. 
Il  porta  de  nouveaux  coups  à  l'autorité 
roy.  dans  d'autres  ouvr.  non  moins  hardis 
que  le  précéd.  Milton  fut  secr.  d'Olivier 
Cromwel,  de  Richard  Cromwel,  et  du 
pari,  qui  dura  jusqu'au  tems  de  la  res- 
tauration. Mais  l'excès  du  travail  auquel 
il  se  Ifvralui  fit  perdre  la  vue;  Après  le 
rétablissement  oe  Charles  II,  il  obtint 
des  lettres  d'abolition ,  et  ne  fut  soumis 
qu'à  l'exclusion  des  charges  publiques. 
Ce  fut  alors  qu'il  composa  son  Paradis 
perdu  en  vers  anglais  non  rimes.  L'abbé 
de  Boismorand  en  fit  paraître  urtc  ver- 
sion en  prose ,  avec  les  remarques  d' Ad- 
dison,  plus,  fois  réimpr.  dans  l'édition 
de  Pans,  i^65 ,  4  ^^^'  i"  iî^*  On  a 
ajouté  la  trauuction  du  Paradis  recon- 
quis de  Milton  par  le  P.  Mareuil,  jé- 
suite. Il  y  a  encore  une  autre  version 
française  par  Racine  le  fils,  Paris ,  2  v. 
in-4**'  Oe  Beaulaton  a  fait  paraître,  en 
1777  et  1778,  une  traduction  en  vers 
français  de  ce  poème  ;  Monneron  en  a 
pubtié  une  en  prose,  Paris,  1785  ,  3 
vol.  in-12  ,  Paris,  1789,  2  vol.  in-8®. 
Ce  poé'me  a  été  aussi  trad.  en  vers  franc, 
par  l'abbé  Delille  ,  Paris  ,  1804  ,3  voL 
m- 18  ,  in-8*'  et  in-4** ,  avec  les  remar- 
ques d'Addison  ^  en  1807,  ^*  Salgbe» 
a  donné  une  nouvelle  tradnct.  en  pro»« 
du  Paradis  perdu ,  Paris ,  in-8*'.  MiUo» 
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donna  en  1671  an  ftecond  Pocme  en  vers 
anglais  non  rime's  ,  intit.  :  Le  Paradis 
fecouvré ,  ou  le  Paradis  reconquis,  Unn 
et  l'autre  furent  trad.  en  vers  latins  y  en 
1690,  par  GuiHaume  Hog,  Ecossais. 
Hilton  m.  à  BunbilUrow  «n  i6^4*  'J^outes 
les  OEuures  de  Milton  forent  imprimëes 
il  Londres  en  1699 ,  en  3  toI.  in-fol. 
Thomas  Birch  eu  donna  une  meilleure 
^dit.  à  Lond.  en  1738  y  3  vol.  in~fol. 
Franc.  Peck  publia  H  Londres,  «n  1 740, 
in-4^' ,  de  nouTeaux  Me'moîrea  anglais 
«ur  la  yie  et  les  productions  poétises 
de  Milton. 

MIMEURE  (Jacq.-Louisde  Valon, 
marquis  de  ) ,  lieut.  -  çicn.  y  membre  de 
Tacad.  franc. ,  né  à  Dijon  en  1659  7  ™* 
«o  17191  à  Auxonne  ,  dont  il  e'tait  gou- 
v^rneui^,  est  antenr  d'aune  Traduction 
je«  vers  fraae. ,  de  TArt  d'aimer  d'Ovide, 
et  fit  passer  dans  notre  langue  Tode  *  ' 
d'Horace,  Mater  sofva  Cupidinum. 

MIMNERME  ,  poète  et  music.  grec , 
du  tems  de  Sokm ,  s'acquit  une  répnta- 
4ion  immortelle  par  SCS  ële'gies.  Il  ne  noiA 
Teste  de  lui  que  àeifragmens, 

MINADOUS  (Jean-Baptiste),  mé- 
decin au  16*  s. ,  ne  à  Ferrare ,  a  donne'  : 
ï)e  abusu  missionis  sanguinis  inmali- 
g^/i4/eirt ,  Venetiis ,  1697,  in-4*'.  —  Mi- 
nadons  (  Anrèle  ) ,  médecin  ,  son  fils ,  né 
h  Rovigo,  a  donné:  De  virulent id-vene- 
red,  Vxînetiis,  1596,  in-4**.— Minadous 
(  Jean- Baptiste  )  ,  méd. ,  frère  du  pré- 
céd. ,  né  à  Rovigo  ,  et  m.  à  Florence  en 
161 5,  a  laissé  :  De  rattone  mittetidi 
sanguinis  in  febribus ,  Venêtiis ,  1 587 , 
in-4«  iMedicarum  disputationum liber j 
Tarvisii,  iSpo,  1610,  in-4*';  Defebre 
malignâ  libri  duo  ,  Paiavii  ,  i6o4  , 
in-4° ,  etc. ,  etc 

MINARD  (Antoine) ,  fils  du  tréso- 
Tier-gén.  du  Bourbonnais,  se  distingua 
dans  le  barreau  du  pari,  de  Paris  \  il  de- 
vint président  à  moitierran  i544-  ï^a^s 
le  tems  qu'on  instruisait  le  procès  du  fa- 
meux conseiller-clerc  Anne  du  Bour^,  le 
5 résident  Minard  ,  catholique  ,  et  Tan 
e  ses  juges  ,  fut  tué  d'un  coup  d'arque- 
buse, en  1559,  en  revenant  du  palais. 
Les  calvinistes  furent  accusés  d'être  les 
auteurs  de  cet  assassinat. 

MINARD  (  Louis -GuilUume  )  ,  doc- 
uinaire,  né  à  Paris  en  1725  ,  obtint  la 
permission  de  âe  retirer  2i  Bercy  près 
Paris  ,  où  il  se  livra  aux  fonctions  du 
ministère.  Quelque  tems  après,  il  fut 
interdit  par  Beaumont,  archev.  de  Paris. 
Son  interdit  eut  pour  cause  un  Panégy- 
j  rique.  de  St.  Charles  ,  dans  lequel  l'ora- 
teur fit  un  ubleau  frappaui  des  qualités 
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que  doit  avoir  un  successeur  des  apôtres. 
Le  prélat  crut  voir  des  leçons  qu'il  ne 
s'attendait  pas* à  recevoir  de  la  bouche 
d'un  simple  prêtre.  Après  le  régime  de 
la  terreur,  il  quitta  Bercy  pour  devenir 
membre  du  presbytère  de  Paris  ,  ei  con- 
courir au  rétablissement  du  culte  ;  il  pu- 
blia j4uis  aux  iidèles  sur  le  schisme 
dont  L'* Eglise  ae  France  est  menacée , 
Paris,  1795  ,  in-8*.  D  mourut  à  Pari« 
en  1798. 

MINAS  ,  deMamith,  patriarche  ar- 
ménien à  Jérusalem  ,  vers  la  fin  du  1 7* 
siècle,  m.  en  exil  dans  l'ile  de  Chypre  en 
1706  ,  est  connu  par  un  Abrégé  histo- 
nque  et  chronologique  des  rois  d'Ar- 
ménie ,  depuis  Haïk  ,  contemporain  de 
Bélus  ,  jusqu'à  Van ,  1 358  de  J.  C  ;  un 
Abrégé  de  l'histoire  des  Empereurs  ro- 
mains ,  grecs  et  occidentaux  ,  dej-uis 
Auguste  jusqu'à  Cfiarles  Ip^,  impr.it 
Constantinople  en  1735,  i  v.  in-12. 

MINAS  ,  né  h  Aghïn ,  ville  de  la  pe- 
tite Arménie.  En  1749  ,  les  Arméniens 
de  Constantinople  l'élurent  patriarche 
de  leur  nation  dans  cette  capitale  ,  et  fut 
ensuite  élevé  h  la  place  de  grand-catho- 
licos  à  Etchmiatzïn  ,  et  m.  en  1753.  Oa 
a  de  lui  :  un  Traité  sur  la  civilité  a 
l'usage  des  en  j  ans  ;  Répertoire  des  pré* 
dicateurs  ;  Recueil  de  fables  auec  leurs 
sens  moraux, 

MiNDANA,  navigat.  espagnol,  partit 
du  Pérou  en  i568,  et  découvrit  lesil«f 
de  Salomon,  ainsi  nommées  des  ri cbe»sef 
qu'elles  renfermaient.  Vingt  -  huit  anà 
après,  il  repartit  avec  Quiros ,  et  dccott* 
urtt  les  Iles  Marquises  et  de  Saint-Ber- 
nard ,  l'tlu  Solitaire  et  celle  de  Sainte- 
Croix.  Mindana  périt  eu  nctoumantaox 
Philippines. 

MINDERER  (Raimond  ) ,  né  à  Ao^ 
bourg  ,  méd.  qui  florissait  au  commenc. 
du  17*  s. ,  a  laissé  :  Medicina  militaritf 
seu  Liber  castrensis  ,  etc.  ,  Augosta 
Vindeliçorum  ,  16-20  ,  in-8**  4  Norim- 
bergaî  ,  1668,  in-80  ^  1679,  in-ia^  en 
anglais ,  Londres ,  i67Î,in-8,®  5  De  oes- 
tilentid  liber  unus  ,  Au<;u8tx  Vindeliço- 
rum ,  1608  ,  1619,  iu-8**  J  Aloé'darium 
marocostinum  ,  ibid.  ,  1616  ,  iu-8*^  j 
item  y  i6aa ,  16116 ,  in-ia  ,  etc. 

MlNELLIUS(Jean),  humaniste  hol- 
landais ,  né  à  Roterdam  vers  i6a5,y 
m.  vers  i683 ,  a  donné  des  Notes  courtes 
et  claires  sur  Térence,  Salluste,  Virgile, 
Horace,  Florus ,  Valère-Maxime,  etc. 

,  MINERBETTI  (  Bemardctto  ) ,  ér. 
d'ArezzOj  né  à  Florence  dans  le  i5*s.  * 
a  douûé  les  Annales  de  cette  tUIc  ,  ds- 
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priîs  T-385  jusqu'en  1487  ,  et  îa  Traduc- 
tion du  9«  livre  de  l'Ene'ide. 

MINKRVE  ou  Pallas  (  my thol.  ) , 
déesse  de  la  sagesse  ,  de  la  guerre  et  des 
arts  ,  et  fille  de  Jupiter ,  qui  la  fit  sortir 
de  son  .cerveau  ,  arme'e  de  pied  en  cap. 
Palias  est  rçpre'sente'e  avec  le  casque  sur 
là  tête  ,  Fcgide  aubras^  tenant  une  lance 
comme  de'csse  de  la  guerre,  et  ayant  au- 
près d^'elle  une  chouette  et  divers  ins- 
trumens  de  matliëmat.  ,  comme  déesse 
des  sciences  et  des  arts. 

MINGARD  (TV**  ) ,  pasteur  de  l'église 
d'Assuns  en  Suisse,  auteur  d^ude  Histoire 
universelle  ,  et  d'une  çiullitude  d'arti- 
cles dans  l'Encyclopédie  d'Yvèrdun.  On 
a  encore  de  Inij:  Pensées  sur  le  bonheur, 
traduites  de  l'italien  du  comte  de  Verri , 
Yvcrdun  ,  i^'iô,  in-8®.  Mingard  mourut 
en  1787. 

MINGELOUSAUX  (  Simon  ) ,  méd . 
de  Bordeaux  ,  a  traduit  ,  en  i683  ,  la 
Grande  Chirurgie  de  CKauliac ,  avec  des 
remarques,  )  vol.  in -8**.  Son  père  est 
.  Vinwenteur  des  bougies  urinaires  dont  il 
fit  le  premier  essai  sur  le  cardinal  de 
fUchelieo ,  en  i633. 

MINI  (  Paul  )  ,  méd*  de  Florence  au 
16*  s.  ,  a  publié ,  en  italien  ,  Discours 
sur  la  nature  et  l'usage  du  vin  ;  Dis- 
cours sur  la  noblesse  de  Florence  et  des 
Florentins  ;  des  Remarques  et  ^les  Ad- 
ditions à  ce  discours ,  et  la  Défense  des 
deux  précédens. 

MINI  AN  A  (Joseph-Emmanuel),  né 
à  Valence  en  Espagne  en  167 1  ,  m.  en 
1730 1  après  avoir  donné  la  continuation, 
tn  latin  ,  de  l'Histoire  de  Mariana.  On 
la  trouve  dans  l'édition  latine  de  Ma- 
i        riana  ,  la  Haye  ,  1733  ,  4  vol.  in-fol. 

MINORELLl  (  Thomas-Marie  )  )  do- 
minicain ,  préfet  de  la  bib'ioth.  Casa- 
na'tense  à  Rome,  tic  à  Padoue  ,  m!  vers 
J730.  On  a  de  lui  des  Discours  et  des 
Oraisons  funèbres  ,  Padoue,  16849  et 
Venise  ,  iè38. 

MINORET  (Guill.)  ,  music.  franc, 
m.  dans  un  âge  avancé  en  1716,  a  fait 
des  motets  qui  ont  eu  du  succès. 

MINOS  1"  (mythol.),  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe  ,  régna  avec  sagesse  dans  l'île 
de  Crète,  l'an  i43a  avant  J.  C.  ,  après 
*  ravoir  conquise. 
•  MINOT  (  George  -  Richard  )  ,  né  à 
Boston  len  înSS ,  premier  jnge  de  la  cour 
municipale  de  cette  ville  ,  m.  vers  t8oa, 
a  publié,  en  angl. ,  ^udq.  Opuscules ,  et 
la  conlinqat.  de  V Histoire  de  lu  proi^ince 
de  Massachussetts  ,  depuis  1758  à  1765, 
a  vol.  '\xk'9f*,^oHon,  i8o3. 
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MÎNOUFI.ET  (  Charles),  peintre 
sur  verre  dans  le  17e  s.  On  admire  ses 
vitraux  de  la  rose  de  l'aBbaye  de  Saint- 
Nicaise  h  Reims. 

MlNOZZI(  Pierre- François)  ,  né  à 
Sansavino  dans  le  17*  s.  ,  poètt  et  juris- 
consulte, a  publié  y  entr'autres  ouvrages  : 
Horologium  solare  dicatum  recenti  mu-^ 
sarum  sqli  D.  Antonio  3Juscettolœ , 
etc. ,  Neapoli ,  1660;  /  T^izjde  regnanti 
salira  heroica ,  etc. ,  Milan  ,  if?39  j  H 
Paradiso  novello  ,  ot^pero  le  delezie  e 
gU  splendori  di  Genoua  ,  Pavie,  i638  ; 
Za  hiblioteca  Medicea  ingrandita,  ed 
iliustraïa  da  Cosimo  Ili^  Canzone  ^ 
etc. ,  Lyon,  1673. 

MINTO(Walter),  prof,  de  maihém. 
et  de  phvsique  au  coll.  de  ]N«w-Jersev  , 
né  en  Ecosse  en  1753  ,  m.  à  Princeton, 
en  Amérique  en  179G ,  a  publié  :  Dé- 
ntonstnition  du  ntout^ement  d'une  nou'^ 
uelle  planète  ;  Recherches  sur  quelques 
parties  de  la  théorie  des  planètes,  17^3, 
î  vol.  in-8°  ;  Discours  sur  les  progrès 
et  l'importance  des  sciences  mathémati^ 
ques ,  etc.,  1788,  i  vol. 

MINTURNl  (Ahtoine- Sébastien) 
évéque  de  Cortone  dans  la  Calabre,  m! 
vers  l'an  1570  ,  a  donné  des  Lettres  , 
Venise,   1%,  in-ia  j  VAmore  inamo- 

''fA  ' .  '^/^  'J"V^  '  ''^'•'*  Poetica, 
1 563 ,  mr4o  5  Naples  ,1725,  in.40. 

MINUTIUS-FÉLIX,  exerçait  la 
profession  d'avocat  à  Rome,  vers  la  fin 
du  a»  8.  de  l'ère  chrét.  On  a  de  lui  : 
Octauius ,  dialogue  entre  Cœcilius ,  par- 
tisan de  l'antique  religion  des  Grées  et 
des  Romains,  et  Ociavius,  chrétien.  Cet 
ouv.  a  eu  plus.  édit.  L'édit.  donnée  par 
Jean  Davis,  Cambridge,  17O7,  in.§o, 
et  celle  de  Gronovîus,  Leyde,  1700 
m-80,  sont  les  plus  estimées,  et  font 
partie  des  Fariorum.  D'Ablancourt  ea 
a  donné  une  trad.  française 

MINUTOLI  (Vincent),  prof,  de 

;  "V»i.  ?*'''^  ^^  '^75,  pasteur  en 
1079,  biWiothcc.  en  1700,  m.  en  i-io 
a  donné  :  Relation  du  naufrage  'd'ui 
vaisseau  hollandais,  et  description  du 
royaume  deCircétQ^o,  in-,aj  /^e 
de  Galeas  Caraccioli,  trad.  de  l'italien 
1681,  in-ra.  ' 

MINUTOLI  (Joachim-Frédéric). 
docteur  en  droit  et  ministre  à  Genève 
sa  patrie ,  dans  le  ,8«  s. ,  embrassa  la 
rehg  cathol.  il  a  écrit  en  français  lea 
motijs  de  sa  conversion,  Modène,  inia. 
in-ia  ;  et  UsSentiniens  des  ministres  dé 
Genève  qui  l'ont  déterminé  à  se  faire  ca. 
lohque,  l?ribourg,  ,72a,  a  vol.  in-ia. 

MIQUEL.FERIET  (Louis-Charles), 
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itfgënîeur ,  ne  k  Aaxonnc  en  1^65 ,  Ae 
Jean-Antoine  Miquel ,  obtint  du  service 
en  l^russe.  Il  j  servait' comme  officier  , 
lorsque  la  Prusse  e'tant  en  guerre  avec  la 
France ,  il  déclara  que  ,  ne'  Français ,  il 
ne  voulait  pas  porter  les  armes  contre  sa 
patrie ,  et  repassa  en  France ,  où  il  ob- 
tint du  service  dans  le  même  crade  qu'il 
avait  en  Prusse  et  dans  la  même  arme. 
Ce  fut  d'après  ses  plant  qne  Tartillerie 
légère  fut  organisée  en  rrance  sur  le 
même  pied  qu'elle  l'était  dans  les  armées 
de  Frédéric.  En  1 797 ,  il  fut  attaché  en 

aualité  de  chef  de  nrigade  à  l'arsenal 
'Auxonne  ,  oii  il  fit  exécuter  des  cais- 
sons à  l'usage  de  l'artillerie  légère  ,  ap- 
.  pelés  Caissons  If^urtz,  En  i8o3,  il  passa 
à  l'île  Saint-Domingue  en  qualité  de  di- 
recteur commandant  l'artillerie  de  la 
partie  espagnole  de  cette  tle  à  Santo- 
Domingo.  En  i8o5,  Miquel  repassa  en 
France,  et  m,  en  1806  à  Belleville  près 
Paris. 

MIRABAUD  (Jean-Baptiste  de), 
originaire  de  Provence ,  secret,  de  la  du- 
èbesse  d'Orléans,  et  seerét.  perpétuel  de 
l'acad.  française,  né  à  Paris  en  1675,  m. 
en  1760,  entra  au  service  et  se  trouva  à 
plus,  batailles  ,  entr'autres  à  celle  de 
Otelnkerque.  Il  quitta  les  armes  pour  les 
lettres,  et  publia  :  Traduction  delà  Jé- 
;  rusalem  délivrée  du  Tasse ,  Paris ,  1724 , 
a  vol.  in-i!>,  plus,  fois  réîmpr.5  Roland 
furieux^  poè'me  trad.  de  l'Arioste,  ï74ï» 
4  vol.  in-iaj  Alphabet  de  la  fée  Gra- 
cieuse, 1734»  in- ta  ;  Dissertation  sur 
Forigine  du  if  onde  ,  1751  ;  le  Monde , 
son  origine  et  son  anttquité  ^  Londres^ 
175 1 ,  ia-8°,  pub.  par  du  Marsais,  relmp. 
Ik  Londres  en  1778 ,  augmenté  de  V Essai 
^ur  la  chronologie ,  dn  même  auteur  5 
Xettre  çii  l'on  prouve  qu^  le  mépris  dans 
lequel  les  Juifs  sont  tombés  depuis  plu- 
sieurs siècles  est  antérieur  à  la  malé- 
diction de  Jésus- Christ ,  176g. 

MIRABEAU  (Victor  Riquetti,  mar- 
t[uis  de  ) ,  l'un  des  principaux  chefs  des 
économistes,  né  h  Marseille  en  1700 ,  m. 
k  Argenteuil  près  Paris ,  en  1 790 ,  tout 
en  préchant  la  liberté  publique ,  fut  le 
tyran  de  sa  famille.  îuAmi  des  hommes, 
publié  en  1755,'  en  5  vol.  in-ia,  com- 
mença sa  réputation.  Il  a  été  trad,  en 
italien  à  Venise  en  1^84.  Sa  Théorie  de 
V impôt  ^^xvX  en  1700,  in -4''  et  in-ia. 
Ses  principaux  écrits  sont  :  les  Det^oirs, 
1770,  in-80 ;  Ephémérides  du  citoyen, 
ou  Chronique  de  V esprit  national  et 
Bibliothèque  raisonnée  des  sciences , 
qu'il  publia  avec  l'abbé  Bandeau,  depuis 
1 765  jusqu'en  1768  j  Leçons  économiques, 
AmH.^  1770»  în-^a^  tetirês  turUsgm- 
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meroe  des  grains ,  ibid.  et  Pari* ,  176!^,* 
in-ia  ;  Philosophie  rurale  y  ou  Econo- 
mie générale  et  particulière  de  l'txgri- 
culture,  ibid.,  1764»  3  vol.  in-ia;/ei 
Economiques,  Paris,  1769^  a  vol.  in-4*' 
ou  4  vol.  in-ia,  etc. ,  etc. 

II.  MIRABEAU  (Honoré-Gabriel  Ri- 
quetti ,  comte  de  ) ,  fib  aîné  du  précéd. , 
né  à  Arles  en  Provence  en  1749*  «™- 
brassa  la  carrière  militaire.  Après  avoir 
servi  quelque  tem»  en  Corse,  il  épousa, 
à  vingt  ans ,  une  jeune  et  riche  demoiselle 
de  la  ville  d'Aix.  Cette  union  ne  fut 
point  heureuse  ^  il  dissipa  bientôt  la  for- 
tune qu''il  avait  reçue  de  sa  femme ,  s'en- 
detta considérablement ,  et  força ,  par  ses 
déréglemens  ruineux ,  son  père  k  le  fair« 
interdire  par  sentence  du  cliâtelet  de  Pa« 
ris.  A  a5  ans  il  fut  obligé  de  fuir  de  Ma- 
nosque ,  oii  il  s'était  retiré  après  son  in- 
terdiction ,  et  fut  arrêté.  Renfermé  au 
château  d'If  en  1774»  et  tranféré  de  \h  k 
celui  de  Joux  en  Franche-Comté,  il  ob- 
tint la  permission  de  se  rendre  quelque- 
fois à  Pontaiiier;  Ui  ,*  il  séduisit  Sophie 
Le  Monnier,  femme  d'un  président  an 

Î>arl.  de  Besançon ,  qui  consentit  à  s'en- 
nir  en  Hollande  avec  lui.  Il  fut  con-> 
damné  à  mort  pour  ce  rapt,  et,  ayant 
été  encore  arrêté ,  il  fut  ramené  en  Fr. 
Renfermé  au  donjon  de  Vincennes  {en 
I7';7,  il  y  resta  jusqu'au  mois  de  décemb. 
1700.  C^est  dans  cette  prison  quHl  se-li- 
vta  tout  entier  à  l'étnde  et  au  travail.  Le 
premier  acte  de  sa  liberté  fut  de  réclamer 
devant  les  tribunaux  sa  femme  qui  refn- 
sait  de  se  réunira  lui.  H  plaida  lui-même 
sa  cause  au  prl.  d'Aix  6t  la  perdit ,  et  sa 
femme  obtint  sa  séparation.  Mirabeau 
fut  chargé ,  quelque  tems  après ,  par  le 
minist.,  d'une  mission  secrète  en  Prusse. 
Revenu  en  France  an  moment  oii  les  es- 
prits fermentaient,  la  noblesse  de  Pro- 
vence le  rejeta  des  élections^  mais,  nou- 
veau Clodius,  il  reiïonça  aux  droits  de  sa 
naissance,  loua  un  magasin ,  y  plaça  cette 
enseigne,  Mirabeau^  march,  de  di^aps,  et 

Sarvini  à  se  faire  élire  dép.  du  tiers-état 
'Aix.  Après  la  séance  du  i3  juin ,  M.  de 
Brézé  ayant  apporté  à  l'assemblée  natio- 
nale l'ordre  du.  roi  de  se  séparer,  Mira- 
beau lui  répondit  fièrement  :  «  Allez  dire 
à  votre  maître  que  nous  sommes  ici  par 
la  puissance  du  peuple,  et  que  nonsireii 
sortironsque  par  la  force desbaïonnettes.» 
Après  ces  paroles ,  il  fit  prononcer  sur- 
le-champ  l'inviolabilité  des  députés. 
Bientôt  après  il  fit  demander  par  l'as- 
semblée la  formation  des  gardes  natio- 
nales, l'éloicnement  des  troupes  qui  en- 
vironnaient Paris,  le  renvoi  dtê  mioist., 
fi«  rejeter  l'idée  d«  la  banqueroute,  jpro- 
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■^iài  de  natiotialiser  la  dette  poMtqae, 
et  soutint  le  Feto  suspensif.  Il  discuu 
les  principales  questions  dn  droit  public 
et  les  diverses  parties  de  Padministrat.  ; 
fit  déclarer  les  biens  du  clergé  propriété 
nationale  ;  il  parla  sur  la  sanction  royale, 
sur  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre, 
qu'il  regarda  comme  innérent  au  pouvoir 
exécutif;  sur  la  constitution  civile  du 
clergé ,  sur  la  succession  au  trône ,  sur  la 
question  de  la  régence ,  sur  la  propriété 
des  mines ,  sur  la  destruction  de  la  féo- 
dalité. Ce  même  homme  qui  fut  accusé 
parle  cbâtelet  d^avoir  pris  part  aux  trou- 
bles du  6  octobre  et  d^avoir  contribué 
à  faire  insurger  la  capitale ,  s'^^eva  sur  la 
fin  de  sa  carrière  contre  les  fanatiques  de 
liberté  qu'il  n'aimait  pas  pins  qne  les  fa- 
natiques religieux,  et  annonça  qu'il  dé- 
Toilerait  les  factieux  par-toul  oii  il  les 
verrait  agir.  On  parut  croire  que  ce  dis* 
cours  avait  été  son  arrêt  de  mort.  Frappé 
d'une  maladie  subite  et  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  tous  les  partis  s'accusè- 
rent mutuellement  de  l'avoir  fait  empoi- 
sonner, il  expira  le  a  avril  1791 ,  Âgé  de 
4a  ans.  L'ouverture  de  son  corps  ne  pré- 
senta ,  suivant  le  rapport  des  médccms , 
aucun  indice  de  poison.  On  lui  fit  de 
pompeuses  obsèques.  Son  corpsf ut  trans- 

Ïiorte  au  Panthéon  et  placé  à  c6té  de  ce- 
oi  de  Descartes.  Q  en  fut  retiré  par  or- 
dre de  la  Convention,  etMaratiut  mis 
à  la  place  de  celui  qui  youlait  faire  la 
guerre  aux  factieux.  Ses  princip.  ouvr* 
sont  :  Histoire  de  la  monarchie  prus- 
sienne sous  Frédéric'lc'Grand ,  8  vol. 
în— 8**  et  4  ^ol«  •'*'4°5  Collection  de  ses 
travaux  à  l'assemblée  nationale  ,  179a  , 
5  volumes  in-8^  ;  Lettres  originales  de 
Mirabeau ,  écrites  du  donjon  de  Vin- 
cennes,  contenant  tous  les  détaib  sur  sa 
vie  privée,  ses  malheurs  et  ses  amours  avec 
Sophie  Huffey,  marquise  de  Le  l^^onnier, 
179a,  4  "^oï"  iii-8**5  Histoire  secrète  de 
la  cour  de  Berlin  y  a  vol.  in-8°j  Des 
Lettres  de  cachet  ^  nSai  in-8**;  Tra- 
duction de  l'anglais  de  vVatson ,  conjoin- 
tement avec  Durival ,  de  l'Histoire  du 
règne  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
Amst.  1777,  ^toX,  in-ia.  Diverses  bro- 
chures relatives  à  des  matières  de  poli- 
tique et  d'administr.  ;  Erotica  BibUon , 
ouvr.  licencieux  et  rempli  d'obscénitéç; 
Le  Libertin  de  qualité ,  production  dé- 
goûtante; Le  Rubicony  et  divers  Mé- 
moireê  satiriques  contre  son  père,  sa  mère 
et  son  épouse. 

MIRABEAU  (Bôniface  Riqnetti ,  vi* 
comte  de  ) ,  frère  du  précéd. ,  colonel  du 
régitncnt  dcTouraine,  servit  avec  dis- 
tinction an  Amérique ,  reçut  la  croix  de 


MIRA 


Sot 


Sainte  Louis  et  celle  de  Cincinnatns. 
Nomme  député  aux  états-génér.  par  la 
noblesse  du  Limousin  ,  il  s'opposa  avec 
chaleur  à  la  réunion  des  ordres  ;  il  parla 
contre  Tabus  des  pensions  ,  l'envahisse- 
ment des  biens  du  clergé ,  et  se  déclara 
pour  la  liberté  des  opinions  religieuses, 
a  condition  qu'il  n'y  aurait  qu'un  culte 
public.  Mirabeau  emigra ,  et  leva  une 
légion  sous  ses  ordres  ,  qui  servit  avec 
bravoure  pendant  toute  la  guerre,  et  ac- 
compagna ensuite  le  priuoe  de  Condéea  . 
Pologne.  Il  m.  ,  à  la  fin  de  179a  ,  àFri- 
bourg  en  Brisgaw.  La  grosseur  extraor- 
dinaire de  ce  député ,  et  son  penduint  à 
boire,  l'avaient  fait  nommer  Mirabeau-' 
Tonneau.  Il  a  écrit  des  Chansons  et  de 
petites  Satyres  contre  la  révolution.  La 
plus  saillante  est  intit.  :  Lanterne  magi- 
que nationale ,  1789,  3  n**  in-8p, 

MIRABELLA  (  Vincent) ,  d'une  fa- 
mille originaire  de  France,  m.  à  Motica 
en  Sicile  en  1674  >  s'est  fait  un  nom  par 
une  Histoire  de  l'ancienne  Syracuse , 
irapr.  k  Naples  en  161 3  ,  in-fol,  ,  sou» 
ce  titre  :  Dichiarazione  délia  pianta 
délie  antiche  Syracuse, 

MIRAMION  (Marie  Bonnean ,  dams 
de)  ,  née  à  Paris  en  1629 ,  fut  mariée  ea 
1645  à  Jean 'Jacques  de  Beauharnais, 
seigneur  de  Mîramion ,  qui  mourut  la 
même  année.  S'étantdès  lors  consacrée 
aux  oeuvres  de  bienfilisance ,  madame 
de  Miramion  fonda  la  maison  du  Re- 
fuge pour  les  femmes  et  les  filles  débau- 
chées qu'on  enfermait  malgré  elles  ;  et 
la  maison  de  Sainte-Pélagie  pour  celleii 

2 ni  s'y  retireraient  dé,  bonne  volonté. 
!n  1661  ,  elle  établit  une  communauté 
de  douze  filles ,  appelée  la  Sainte  Fa- 
mille,  pour  instruire  les  jeunes  personnes 
de.leur  sexe  ,  et  pour  assister  les  ma- 
lades :  on  donna  à  ces  filles  le  nom  de 
Dames  miramionnes.  Elle  m.  en  1696*.  - 
L'abbé  de  Choisy  a  écrit  la  Vie  de  cette 
dame,  Paris,  i6ôo,in-4^. 

MIRAN ,  cél.  gén.  musulm.  Après  la 
mort  de  Mahmoud  ,  fils  de  Dafar ,  roi 
de  la  Perse ,  il  s'empara  d'Argèche ,  de 
Moach,  de.Khlat,  et  de  plusieurs  an- 
tres villes  et  forteresses  des  environs  du 
lac  de  Van  ;  il  se  déclara  ensuite  chahi- 
armèn  ,  ou  roi  d'Arménie  'y  il  fixa  sa, 
résidence  dans  la  ville  de  Manazghert 
en  II aa  Vikèn  ,  général  arménien  et 
pritice  du  pays  des  Sassouns ,  le  fit  pri^ 
sbnni^r.  Miran  fut  remis  sur  son  trône , 
et  conclut  un  traité  d'alliance  arec  Vî- 
kèn.  Miran  et  le  prince  arménien,  rem- 
portèrent ensuite  une  victoire  complète 
sur  Eldegouz,  commandant  des  troupev 
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Î>ersanes,  et  obligèrent  le  souverain  «le 
a  Perse  de  conclure  avec  eux  un  traita 
de  paix.  En  iiGi  ,  Miran  fit  une  ex- 
pt'dition  contre  la  ville  d'Any ,  cl  fut 
entièrement  défait  par  Korké  ,  roi  de 
la  Géorgie.  Miran ,  après  avoir  rëpare' 
ses  pcrtcb  ,  e'tablit  des  liaisons  d^amitië 
avec  ses  voisins,  et  m.  Tan  Ii85,  en 
laissant  son  trône  à  Begtamouk. ,  qui 
ëiait  l'intendant  de  sa  maison. 

MIRAUMONl'  (  Pierre  de  )  ,  con- 
seiller en  la  chambre  du  trésor  à  Paris, 
et  lieut.  de  la  prëvôte'  de  Thôtel,  natif 
d'Amiens.  Ses  ouvr.  sont  :  Origine  des 
cours* soui^eraines  f  Paris,  i6ia,  in-S**} 
Mémoires  sur  la  préuôté  de  l'hôtel , 
i6i5,  in-8**;  Traité  des  chancelleries  ^ 
i6i!2,  in-8°.  Il  mourut  en  i6ii>  à 
60  ans. 

MIRE  (  Aubert  le),  Mirceus,  chan., 

Suis  doyen  et  grand  vicaire  de  Te'glise 
'Anvers,  premier  aumônier  et  biblio- 
thécaire d'Albert ,  archiduc  d'Aniriche, 
ne'  à  Bruxelles  en  1573,  m.  à  Anvers 
en  16 {o.  On  a  de  lui  :  Elogia  illus^ 
trium  Bel^  scjriptorunt,  Anvers,  T609, 
in-4°i  FUa  Justi  Lipsii,  1609,  in-S^j 
Origines  monasteriorum  henedictino" 
rum,  Cologne,  i6i4>  în-8°:  Origines 
earthusianorum  ,  Cologne,  1609,  in* 8®} 
Histoire  de  l'origine  des  différens  or- 
dres, Cologne,  1620;  Bihlioiheca  ec- 
clesiasticat  1639,  '^49  >  ^  ^ol.  in-fol.  j 
Opéra  historien  et  diplomatica ,  etc.  j 
la  meilleute  e'dit.  est  de  17^4  ,  ^  vol. 
in-fol. ,  par  Foppens ,  qui  l'a  enrichie 
de  notes  ,  augmentée  de  a  vol.  de  Sup- 
plément,  1734»  '248;  Rerum  Belgi- 
carum  chronicon  ;  JUe  rébus  Bohemicis , 
ih-i^.« 

MIRE  (Noël  le),  cél.  grav.  ,  ne'  k 
Rouei^  ,  m.  h  Paris  en  1801  ,  se  dis- 
tingua par  la  délicatesse  de  son  burin , 
et  le  moelleux  de  ses  compositions.  Il 
9  omë  de  ses  productions  les  belles  édi- 
tions de  Rousseau  ,  de  Voltaire  ,  de 
Boccace ,  de  La  Fontaine  ,  et  d'Ovide. 
Ses  derniers  ouvrages  font  paftie  de  la 
helle  collect.  intit.  :  Galerie  de  Flo- 
rence. 

MIREVELT  (  Michel- Janson),  peint. 
koU. ,  ne  à  Detft  en  i588  ,  où  il  m. 
en  1641 9  réussissait  parfaitement  dans 
le  portrait.  Il  a  aussi  représenté  des 
Sujets  d'Histoire  ,  de»  Bambochades  ^ 
et  des  Cuisines  pleines  de  gibier.  Le 
Musée  impérial  possède  plusieurs  de 
ftes  tableaux. 

MIRK.HOND,  histor.  persan,  écrivait 
à  la  fin  du  9^  siècle  de  Vhégire ,  c'est- 
à-dire  au  c^Rniaeac.  du   i5*  siècle  dt 
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notre  ère.  Son  ouvrage ,  célèbre  dant 
rOrient  et  écrit  en  langue  persanne  , 
a  pour  litre  :  Le  Jardin  de  la  pureté, 
M.  Silv(:stre  de  Sacy  en  a  traduit  et 
publié  la  partie  qui  regarde  VHistoue 
des  Perses  de  la  dynastie  des  Sama-^ 
nides.  Elle  est  remplie  près  de  la  moitié 
de  ses  Mémoires  sur  diverses  antiquités 
de  la  Perse^  de  l'imprimerie  du  Louvre, 
Paris,  1793,  I  vol.  in*4®'  En  178a, 
avait  paru  à  Vienne  :  Histùria  priorum 
regum  Persarum  ,  jpost  Jirmatum.  in 
regno  Ishmismum  du  m«ue  historien. 
M.  Wilken  a  publié  pour  la  première 
fois ,  à  Gottingue ,  en  1808 ,  avec  une 
tiaduct.  latine  et  des  notes,  l'original 
persan  de  V/distoire  des  Santanides  dt 
Miikhond. 

MIROWITSCH  (  Basile  \  descendait  , 
d'un  pèt-e  ros8«,  qui  avait  suivi  le  parti 
du  Cosaque  Mazeppa,  lorsqu'il  prit  les 
armes  pour  Charles  Xll ,  roi  de  Suède , 
contre  le  ciar  Pierre  I**".  Ses  biens 
avaient  été  confisqués.  Basile ,  malgré 
ses  réclamations  auprès  de  l'impératrice 
Catherine  II,  n'ayant  pu  les  obtenir, 
chercha  à  tirer  le  prince  Iwan  de  sa 
prison ,  pour  le  mettre  à  la  tête  d'un 
parti.  Sa  tentative  fut  découverte  ,  le 
prince  fut  tué  par  ses  gardes,  lui-même 
fnt  arrêté ,  traauit  devant  une  commis- 
sion, condamné  h  être  décapité,  et  fut 
exécute  en  1764» 

MISSON  (  Maximilien  ),  brilla  d'a- 
bord au  pari*  de  Parts  en  qualité  de 
conseiller  pour  les  réformés.  Après  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes  ,  il  se 
retira  en  Angleterre  ,  où  il  fut  zële 
ptote^tant.  11  m.  à  Londres  en  17^1. 
On  a  dc%i:  Nouveau  voyage  d'Italie, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  la 
Haye,  1702,  3  vol.  in-12.  Addison  l'a 
angmenté  d'un  quatrième  vol.  ,  Paris, 
173a:  Xc  Th'dtre  sacré  des  Cevennes^ 
ou  hécit  des  prodiges  arrivés  dans 
cette  partie  du  Languedoc ,  et  des  pe- 
tits prophètes,  Londres,  1707,  in-8*j 
Mémoires  et  Observations  faites  par 
un  voyageur  en  Angleterre ,  la  Haye  , 
1698,  in-ia. 

MITCHELL  (Joseph),  poète  angl., 
fils  d'un  tailleur  de  pierres,  ne  au  noid 
delà  Grande-Bretagne  vers  1684,  vint 
chercher  fortune  à  Londres.  Il  s'y  con- 
cilia la  faveur  du  comte  de  Stair  et  de 
sir  Robert  Walpolc.  Ce  poète ,  que 
Cibber  classe  au  troisième  rang  ,  a 
donné  quelques  Pièces  dramatiques  et 
d'antres  Poésies ,  recueillies,  en  17^99 
en  1  vol.  in-80.  II  m.  en  1738. 

MITHOBIUS  {  Burcard  ) ,  «éd. ,  né 
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à  Hambourg  ,  m.  à  Munden  en  t565, 
enseigna  la  médecine  et  les  matWmat. 
dans  les  < colesde  Tuniv. de  Marpurg.  On 
a  de  lui  :  Stereometria  -,  ComposUio anr 
niiil  (islrononiici. 

IVUTHRIDATE,  dît  Eupator,  roi  de 
Pont,  monta  sur  le  trône  dans  sa  la* 
année  ,  la  i23*  avant  J.  C.  ,  après  la 
njoi  t  de  son  père  Mithiidate-Evergète  , 
on  le  Bienfaisant.  Ayant  fait  mourir  les 
deux  ('nfans  que  Laodice,  sa  sœur,  avait 
eus  d'Ariaratne  ,  roi  de  Cappadoce  ,  il 
sVmpaia  de  cette  province,  et  en  fît  de'- 
clarcr  roi  son  fils  ,  âgé  de  (mit  .ins  .au- 
quel il  donna  le  nom  d'Ariaraihe.  Mais 
Nicomède ,  roi  de  Bithjnie  ,  craignant 
eue  Miihridate  ,  maître  de  la  Cappa- 
doce, n'envahit  ses  états,  suborna  un 
jeune  homme  ,  afin  qu'il  se  dit  troisième 
fils  d'Ariarathe ,  et  envoya  à  Rome  Lao- 
dice ,  qu'il  avait  épousée  après  la  mort 
du  roi  de  Cappadoce ,  pour  assurer  le 
sénat  qu'elle  avait  eu  trois  enfans,  et  que 
celui  qui  se  présentait  était  le  troisième. 
Mithridate  usa  du  même  stratagème ,  et 
envoya  à  Rome  Gordins  ,  gouverneur  de 
fan  nls  ,  pour  assurer  le  sénat  que  celui 
h  qui  il  avait  fait  tomber  la  Cappadoce 
était  fils  d'Ariarathe.  Le  sénat,  pour  les 
accorder,  ôta  la  Cappadoce  ^  Mitnridate, 
et  la  Paphiagonie  h  IVicomède,  et  déclara 
libres  les  peuples  de  ces  deux  provinces. 
Mais  les  Cappadociens  ,  ne  voulant  pas 
jouir  de  cette  liberté  ,  choisirent  pour 
roi  Ariobarzane,  qui ,  dans  hi  suite,  s'op- 
posa aux  grands  desseins  que  Mithridate 
avait  sur  tonte  l'Asie.  Telle  fut  l'origine 
de  la  haine  de  ce  sprand  roi  de  Pont  contre 
les  Romains.  Il  porta  ses  armes  dans 
l'Asie  mineure  et  dans  les  colonies  ro- 
maines, et  y  exerça  par-tont  des  cruautés 
inouïes.  Sylla  ,  envoyé  contre  lui  ,  rem- 
porta ,  proche  d'Athènes,  nne  première 
▼ictoire  sur  Archelaiis  ,  l'un  de  se»  gé- 
néraux. Une  autre  défaite  suivit  de  près 
celie-là ,  et  fil  perdre  au  roi  de  Pont  la 
Grèce  y  la  Macédoine ,  l'Ionie  ^  et  toit  tes 
tes  conquêtes  en  général.  Plus  dedeox 
cent  miHe  de  ses  soldats  périrent  dans 
ces  différentes  actions.  Anssi  malheureux 
sur  mer  que  suc  terre  «  il  fut  battu  dans 
un  combat  navat ,  et  perdit  tous  ses  vais- 
seaux. Tonte  la  Grèce  rentra  sous  l'o- 
béissance des  Romains.  Plusieurs  peuples 
^'Asie, irrités  contre  lemonarqne  vaincu, 
secouèrent  son  jong  tyrannique.  Mithri- 
date demanda  la  paix  ,  et  on  la  lui  ac- 
corda l'an  84  avant  J.  C.  Mithridate  re- 
commença aussitôt  la  guerre  f  et  tem- 
Eorta  d'abord  de  grands  avantages  ^  mais 
ucullus  lui  fit  lever  le  sjége  de  Cyzique 
jtt  le  défit  en  phitieuis  occasion*.  U  se 
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rétablit  après  le  départ  de  Lucullos  ;  puia 
ayant  été  défait  et  mis  en  fuite  par  Pom- 
pée ,  65  ans  avant  J.  C.  ,  il  se  retira  en 
Arménie  auprès  de  Tîgrane,  son  gendre, 
lec|uel  ayant  été  aussi  vaincu  par  Pompée^ 
Mithridate  s'enfuit  vers  le  Bosphore  Cim- 
mérien  ,  sans  qu'on  pût  l'atteindre  ^  en- 
fin, ayant  appris  que  son  fils  Pharnace 
s'était  fait  déclarer  roi ,  il  se  tua  de  dé- 
sespoir ,  64  ans  avant  J.  C. ,  aprè»  avoir 
éprouvé  que  le  poison,  auquel  il  s'était 
accoutumé  ,  ne  pouvait  lui  donner  la 
mort. 

MITOUARD  (N.) ,  de  l'académie  de 
Madrid  ,  démonstrat.  de  chimie  ,  et 
premier  apothic.  de  Louis  XVI,  m.  & 
Paris  en  i^86  ,  a  publié  peu  d'oui^rages  ; 
mais ,  de  concert  avec  Macquer,  il  a  fait 
en  chimie  plusieurs  expériences  utiles  et 
curieuses,  dont  ce  dernier  fait  mentioif 
dans  ses  écrits. 

MTTIÉ  (  Jean-Stanislas),  cel.  méd^ 
de  Paris,  philos,  de  l'acad.  roy.  de» 
sciences  et  b.-let.  de  Nancy,  médf.  ord.. 
du  feu  roi  Stanislas,  né  à  Paris  en  1727  ,. 
où  il  m.  en  lyoS ,  a  composé  :  Traite-' 
temens  des  maladies  vénériennes  ,  pub» 
par  ordre  du  roi  eij  1789J  Objections 
contre  l'usage  du  mercure ,  etc. 

MIZ  (  Daniel  )  memb.  du  grand  cons, 
de  Bâie,  où  il  naquit  vers  la  fin  du  17*  s.^ 
a  publié  divers  traité»  :  De  arcand  his*- 
toridy  1741  î  De  lUteris  commendatitiisy 
17435  t>e  Ubertate  helveticd ,  174^- 

MIZAULD  (Antoine),  en  lat.  Mi^ 
zaldus ,  méd.  de  la  ville  de  Montlucon  ,.  ' 
vonlut  être  prophète ,  astrol. ,  et  le  Mat- 
thieu Laensberg  de  son  tems.  Il  m.  à 
Paris  en  i^nS,  dans  tm  âge  avancé.  On 
a  de  lui  :  Pfuienomena  ,  seu  ten^porunr 
signa ,  in-S^ ,  trad.  en  fr.  sous  le  titre  de- 
Jhirouer  du  tems ^  iS^'j/m-S^^  le  Mi* 
rouer  de  Voir  ^  i548,  ia-8*;  Secrets  de- 
la  lune  i  1570,  in -8^  y  Hortua  tnedicus,. 
i565  ,  in-8°  5  IVot^a  et  mira  artificia 
comparandorttm  fructuum  ;  Planeiolo' 
^(£r,in-4^^  Cometographia i  hlArmoniet 
ctelestiiim  corporum  et  kumanf*rum  ^ 
trad.  en  fr.  par  de  Montlyard,  i58o,. 
mS°  ;  De  arcanis  naturœ^  in-8°i  Ephe^ 
merides  aeris  perpetute'y  rn-8°  j  Me* 
ihodica  pestis  aescriptio ,  eius  prœcau^ 
tio  et  salutaris  curatio ,  trad.  en  franc,  f 
1562  f  in-8**  ;  Opuscutum  de  re  medicd^ 
Colonise ,  1577  ,  în-S"  5  Hortorunt  se* 
crela  et  auxilia ,  i575,  in*8*>,  etc. 

M'KEEN  (  Joseph  )  »  prem .  pre'sident 
du  col.  Bowdoin  ,  né  en  Y737  à  Loodon'<> 
dcrry,  Wew-Hampshirc^,  orig.  d'Ecosse  f 
en  1785  past.  del'égl.  de  Beverly,  Massa^ 
chttsseus^  ea  1809  pré»,  du  col- de  Bowr 
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doin  ;  m.  en  1807.  On  a  de  Inî  qaelqnes 

ifièees  insérées  dans  les  transactions  de 
^acad.  des  arts  et  siences  d'Ame'riqne , 
et  plusieurs  Sermons, 

MOCCIA  (  Jean-Simon  ) ,  ccl.  archÎL 
napol.  y  considéré  et  estimé  d^Octave 
Aqnavira,  archeT.  de  INapIes,  et  du 
pape  Panl  V  ,  donna  ,  en  1600 ,  le  plan 
et  dirigea  la  corutniction  de  Péglise  da 
Saint-Esprit. 

MOCENIGO  (Louis)  ,  noble  Ténit. , 
d'une  fam.  illustre  qui  a  donné  plus, 
doges  à  sa  patrie,  obtint  cette  dignité 
en  1570.  Il  se  ligua  avec  le  pape  et  les 
Espagnols  contre  les  Turcs  qui  avaient 
pris  inie'de  Chypre.  L'armée  chrétienne 
gagna  la  célel).  oataille  de  Lépante  ,  le  7 
octob.  i5ji.  Louis  Mocén%o  m.  Tan 
1576,  après  avoir  gouverné  avec  beau- 
coup de  prudence.  —  Un  de  ses  descen- 
dans ,  Sébastien  Mocenigo,  qui  avait  été 
provéditeur  gén.  de  la  mer,  gén.  de  la 
Dalmatie,  çt  éommjss.  plénipot.  de  la 
républiqne  pour  Iç  règlement oes  limites 
avec  lès  coipmissaires  turcs ,  fut  éln  doge 
le  28  août  1722,  et  soutint  avec  honneur 
la  gloire  de  son  nom.  Il  m.  en  1752. 

MOCENIGO  (André)  ,  patricien  de 
Venise,  flor.  ver»  l'an  i5î»3.  La  repu* 
blique  l'employa  avec  succès  dans  plus, 
négociations  importantes.  Il  a  écrit  en 
lat.  la  Guerre  de  la  ligue  de  Cambrai  j 
"un  poé'me  en  vers  lat.  sur  la  guerre  que 
Venise  avait  soutenue  contre  Bajazet  II 
en  1 5oo  5  Pantodapon  et  Pe/^tateuchon, 
'  Venetiis,  i5n. 

MOCENIGO  (Jacques  et  Thomas). 
Ces  deux  frères  de  la  même  famille,  tous 
les  deux  poètes  ,  vivaient  dans  le  16^  s. 
Jean  Mocénigo  fit  impr.  leurs  poésies  à 
Brescia  en  1 756 ,  avec  une  notice  sur  ces 
deux  jnoè  les. 

MOCHI  (Fiançois),  sculpt. ,  né  en 
lS8o  au  Mont-Vaixhi ,  au  comté  de  Flo- 
rence. Mochialla  à  Rome  sou»  le  ponti- 
ficat de  Clément  VIII,  et  laissa  d^ns  cette 
capitale  un  gr.  nombre  de  monumens  qui 
attestent  son  habilité  et  ses  talens.  U 
mourut  en  1646  ,  à  66  ans. 

MODEL(N,...),  méd.,néàNeus- 
tadt  en  Franconie ,  passa  en  Russie  l'an 
Ï737,  eut  la  diieciion  des  apothicaire- 
ries  imper.,  et  m.  à  Pétersbourg  en 
1775 ,  h  64  ans.  lia  pubi.  plus,  ouura^es 
de  chiniie  et  «^l'économie  que  M.  Palr- 
mentier  a  trad,  en  franc,  sous  le  titre  de 
Jiérrt^ations  physiques  ^  économiques  et 
chimiques,  Paris  ,  177;}  ,  a  vol.  in-8*^. 

MOEBIUS  (Godofroi),  prof.deméd. 
Il  lène ,  prcin.  mcd.  de  Frédéric -Guil- 
laume ,  électeur  de  Brandebourg ,  d'Au- 
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gaste ,  dnc  de  Saxe ,  et  de  GnîHanme  ; 
duc  de  Saxe  -  Weîmar  ,  né  à  Lau- 
cha  en  Thuringel'an  1611 ,  m.  en  1664 
k  Hall  en  Saxe.  Sm  prîncip.  onvr.  sont  : 
Les  fondemens  physiologiques  de  la 
médecine ,  1678,  in^^j  De  Fusage  du. 
foie  et  de  la  bile;  abrégé  des  élémens 
de  médecine,  lène,  1690 ,  in-fol.  ^  Ana^ 
tomie  du  camphre,  lène,  1660,  in-4^. 
Tons  ces  ouvr.  sont  en  lat.  —  Godefroi 
Moebins,  son  fils,  méd.,adonné  S  Y" 
nopsis  medicinœ  practict» ,  1667  ,  in-f. 

MOEBIUS  (George) ,  théol.  luthér. , 
prof,  de  théol.  à  Léipsick ,  né  à  Lanclia  ; 
en  Thuringe,  l'an  1616,  m.  en  1697.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  en  latin. 
Le  plus  connn  est  son  Traité  de  MOri-  • 
gine ,  de  la  propaggfion  et  de  la  durée  . 
des  oracles  mes  païens ,  contre  Vandale. 
Le  P.  Bal  tus  a  profité  de  cet  ouvrage  , 
dans  sa  réfutation  des  Oracles  de  Fon- 
teneUe. 

MOEHRING  (Panl-Henri-Gérard), 
cons.  aulique  du  pr.  d'Anhalt ,  membos 
de  l'acad.  des  sciences  de  Pétersbourg  • 
et  autres  sociétés  sav. ,  m*  en  1795  ,  à  83 
ans,  connu  par  plus.  Dissertations  de 
méd.  et  d'hist.  naturelle. 

MOELLENBROCK  (  Valentîn-Ao- 
dré),  né  à  Erfurt ,  et  m.  it  Hall  en 
1675  ,  professa  d'abord  la  médecine  dans 
sa  vQle  natîdo ,  et  ensuite  en  Saxe.  Outre , 
les  obseruations  dont  MôeUenbrock  a. 
enrichi  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  cu- 
rieux de  la  nature  ,  sous  le  nom  de  Pé- 
gaze  \^^.  On  lui  doit  :.  Medulla  totius 
praxeo^  aphoristica  ,  Erfurt i  ,  i656  » 
in-4**;  De  varis,  seu,  arthritide  vagd 
scorbuticd,  Hal» ,  1669 ,  in-S**  ^  Lipsix  y 
i663 ,  167:1 ,  in-80,  etc.  •    ^ 

MOENIUS  (Caïus)  cél.  consul  ro- 
main ,  vainqueur  des  anciens  Latins  ,  fut  ■ 
le  premier  qui  attacha ,  près  de  la  tribune 
aux  harangues,  les  becs  .et  les  éperons 
des  navires  qu'il  avait  pris  à  la  bataille 
ê^jirUium ,  338  ans  avant  J.  C. ,  ce  qnt, 
fit  donner  à  cette  tribune  le  nom  an 
RoUra.  ' 

MOERBECA  (Guillaume),  arcbev. 
de  Corinihc,  chapelain  e.%  pénitencier  des 
papes  Clément  1 V  et  Grégoire  X ,  né  vers 
l'an  121 5  à  Meerbeeck,  près  de  Ninove , 
dans  le  Brabant ,  se  fit  dominicain.  On 
croit  qn'il  m.  avant  la  fin  du  iB«  s.  On 
a  de  lui  une  Traduction  lat.  du  Com-^ 
men taire  de  Simplicius ,  sur  les  livres 
d'Aristote,  du  Ciel  et  de  la  Terr^ , 
Venise ,  t553  ,  in-fol.  Il  traduisit  tout 
les  ouvrages  d'Aristote. 

MOET  (Jean-Pierre),  m.  à  VersaiUcs 
efli  1806 ,  à  Tâgo  de  86  ans  ^  a  publié  : 
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'Code  de  Cythère ,  ou  Lit  de  justice 
d*amour,  Pari»,  174^,  i  vol.  in-ia  j 
Corn*ersation  de  la  ntar^ui^e  de  *♦* , 
Amst.  (  Strasb.  ) ,  «753,  in-8*5  Traité 
de  la  culture  des  renoncules ,  des  œil- 
lets ,  des  auricules  ,  des  tulipes  et  des 
jacinthes,  Paris,  1754,  2  vol.  111^12  j 
JLa  félicité  mise  a  la  portée  de  tous  les 
hommes^  Paris  «  1742  ,  i  vol.  in-i3  ^  La 
JPrantt  Uttér*^  Parié,  1769  5  Lacinasine 
concubitu;  trad.  de  Pangl.  d'Abrabam 
Johnson,  1760,  in-13;  une-noav.  édit. 
de  l'ouv.  de  Chorier,  hatil.  :  J.  Meursii 
elegantiœ  latini  semtonis  f  Paris  ,  1767  , 
in-8**,  et  une  ëdit.  des  4  dern.  vol.  du 
Morëri  espagaol,  etc. 

MOGGI  (  Moggio  de),  Modius,  de 
Parme  ,  poète  latin,  contemporain  et 
ami  de  Pétrarque ,  qui  le  plaça  auprès 
d^Azsoda  Correggio ,  en  qualité  de  se* 
cret.  ,  né  vers  Pan  i33o,  vivait  encore 
en  1 38o.  On  a  de  lui  quelques  Epitres  et 
des  Poésies  latines;  deux  Poèmes ,  Pun 
âégiaque  ,  de  6a  vers ,  composé  en  i36o 
pour  un  mariage ,  l'autre  en  vers  hé- 
roïques sur  la  m.  d'Azzo  da  Correggio. 

MOHAJÉRY  (  A'bd-Al-Rahym  AK 
Bâny  Al  ),  poète  arabe ,  flor.  à  Damas 
eu  Syrie,  dans  le  i5*  s.  de  Phégire,  ou 
le  1 1®  de  notre  ère.  Il  excellait  dans  la 
poésie  héroïque ,  et  a  composé  un  et, 
nomb.  de  Pièces  dé  ce  genre,  recueillies 
dans  un  Dyoaân ,  que  Pon  conserve  à 
la  bibliotb.  de  PEscurial. 

MOHAMMED  (  Abou-BcVr  ),  El- 
Azdy  Ebn  Doréyd  ,  cél.  auteur  arabe , 
né  à  Bassora ,  l'an  de  l'hégire  233-833 
de  J.  C. ,  m.  à  Bagdad  en  321-^33.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  :  L'Assemblée 
royale ,  pocme  :  on  le  trouve  m.8s.  dans 
la^biblioth.  de  PEscurial;  Dictionnaire 
arabe,  3  vol.  in-fol.  m.ss.  dans  la  bi- 
blioth.  de  Leyde  ;  Dictionnaire  histo^ 
rique  des  tribus  et  des  familles  arabes , 
in.ss.  dans  la  même  bibliotb  :  un  poème 
intitalc  Magqourah  ,  m.ss.  dans  les  bi- 
blioth.  de  Paris,  de  Rome  ,  d'Oxford  , 
de  Leyde  et  autres.  On  a  imp.  plus, 
fois  leMagcôurah  ;  la  incillenr  édit.  est 
celle  de  Haitsm,  1773  ,  avec  les  Scolies 
de  Rhalôuyeh  et  de  Lakbamytah  ;  mais 
celle  de  Hardervik,  1786,  lui  est  de  beau- 
coup supérieure  sous  les  rapports  ty- 
pographiques. Mohammed  ,  fils  de  Do> 
réyd,  a  encore  composé  sur  différens 
sujets  plus.  Poèmes ,  dont  deux  se  trou- 
vent m.s«.  à  la  bibliotb.  impériale  de 
Paris. 

MOHAMMRD-HACHEM,  a  donné 
^n  persan  une  Histoire  des  grands  Mo- 
ghols^iaut.:  Tarykh'Mo/UekhelfLubdbf 
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^à-d. ,  Extrait  ou  Abtégé  pur  et  aU' 
Wsntique.  U  se  trouve  à  la  bibliotb. 
ipapér.  de  France,  des  m.ss.  persans. 

MOHT  ouMoTH  (Paul),  méd.  du 
roi  Frédéric  III ,  né  à  Flensbourg  en 
Danemarck  ,  l'an  1600,  m.  en  1670.  Le 
seul  ouv.  qu'on  connaisse  de  lui  c^t  '• 
Casus  chirurgicus  perforati  thoracis  ^ 
Hafniae,  i656,  i658,  1661,  in-40. 

MOIBAN  (  Jean  )  ,  né  à  Breslan ,  ca- 

Sitale  de  la  Silésie,  en  i52^ ,  étudia 
'abord  la  méd.  en-Allem. ,  et  voyagea 
ensuite  en  Italie*  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, la  ville  d'Augsbours  se  l'attacha 
par  des  appointemens  considérables.  Ins- 
truit dans  les.  langues  sav.  ,  Moiban  « 
après  avoir  restitué  le  sens  de  quelques 
passages  d'Hippocrate  et  de  Ganen  ,  et 
trahit  Dioscoride  en  partie  ,  'se  dispo^ 
sait  à  donner  diffër.  ouv.  de  sa  compos. , 
lorsqu'il  m.  à  Ausbourg  en  1662 .  On  n'a 
dé  lui  que  ce  qui  suit  :  Pedacii  Dios- 
eoridis  ad  Andromackum  de  curât ioni- 
bus  morborwm  per  medicàmenta  paratu 
facilia  libri  duo,  primiim  grœce  editi 
partim  a  J,  Moibano,  partim,  post  ejus, 
mortem  ,  a  Conrado  Gesnero  in  tan- 
guant latinam  eonueni  •  adjectis  ab 
utroque  interprète  symphonies  Galeni 
et  aliorum,  Ajgentorati ,  i565,  in-S®. 

MOINE  (Jean  le  ) ,  év.  de  Meaux  ,  et 
card.  ,  né  à  Cressi  en  Ponthieu.  Le  pape 
Bouiface  VU  l'envoya  en  qualité  de  légat 
en  France ,  l'an  i3o3 ,  pendant  son  dé- 
mêlé avec  le  roi  Philippe-le-Bel.  Il  m. 
à  Avignon  en  i3i3 ,  après  avoir  fondé  à 
Paris  le  coll.  qui  porte  son  nom.  Il  a 
écrit  un  Comment,  sur  les  décrétales. 

MOINE  (Etienne  le)  ,  minist.  de  la 
relig.  réformée,  né  à  CaenPan  1624)  m. 
en  1689,  prof,  la  théol.  à  Leyde.  U  a 
laissé  plus.  Dissertations  Imp.  dans  son 
recueil  intit.  F'aria  Sacra  ,  i685,  2  vol. 
in-4^  >  et  quelques  autres  ouvrages.  Ce 
fut  lui  qui  publia  ,  le  premier  ,  le  lîvr^ 
de  IVilus  Doxopatrius  ylouchsLtït  les  cinq 
patriarcats. 

MOINE  (Pierre  le),  cél.  jés-i  né  à 
Chaumont  en  1602 ,  m.  à  Paris  en  1672, 
à  70  ans.  n  est  principalement  connu 
par  ses  vers  franc. ,  rcc.  en  167 1  en  un 
vol.  in-fol.  Le  P.  Le  Moine  fut  le  pre- 
mier de  sa  société  qui  s'acquit  <]uefque 
réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  Ses 
ouv.  en  vers  sont  :  Le  Triomphe  de 
Louis  XIII;  La  France  guérie  dans  le 
rétablissement  de  la  santé  du  roi;  les 
Peintures  morales i  etc.;  Saint^Lome- 
ou  la  Couronne  reconquise  sur  les  in- 
fidèles ,  poé'me  divisé  en  dix-huit  livres, 
çtc  /  etc. 
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MOINE  (Franc.  le),  ccl.  peintre, 
né  à  Paris  en   1688,  prit  les  premiA 

Siincipes de  son  art  sous  Gallochc ,  proH 
e  Tacad.  de  peinture  j  il  devint  lui- 
nénae  prof,  dans  cette  acad.  C'est  lui 
<|ui  a  pcînt  le  grand  salon  qui  est  à  Ten- 
tiëe  des  appartemens  h  Versailles,  et  qui 
représente  VApothéose  d'Hercule.  Lie 
Moine  fut  qnatre  ans  &  peindre  ce  salon. 
Le  roi ,  pour  lui  en  m;n:quer  sa  siii-ï- 
f action  ,  le  nomma  ,  en  1^36  ,  son  pre- 
mier peintre  y  et  lui  donna  quelque  tems 
après  une  pension  de  3, 000  liv.  Le  cha- 
gi  in  le  fit  tomber  dans  un  accès  de  folie , 
durant  lequel  il  se  perça  de  plus,  coups 
d'épéc,  dont  il  m.  en  1737.  —  H  ne  faut 
nas  le  confondre  avec  Jean -Louis  Le 
woîWE ,  cél.  sculpt.  de  Paris ,  m.  en 
175.5,  h  90  ans;  ni  avec  Jean-Baptiste 
Le  Moine  ,  fils  de  Jean-Louis.  Ce  der- 
nier, m.  à- Paris  en  1778,  est  connu  par 
la  statue  équestre  de  Louis  XV  h  Bor- 
deaux, et  par  sa  statue  équestre  k  Reims. 
la  autel  de  St-Jean-en-Gréve,  le  tom- 
beau de  Mignard ,  celui  du  cardinal  de 
Flenry  ,  sont  de  beaux  monumens  de 
cet  artiste.  Us  sont  au  Musée  des  monu- 
mens franc.  Il  était  de  Facad.  de  pein- 
ture ,  et  a  'laissé  plus,  enfans. 

MOINE  (Abraham  le),  ne  en  France 
sm*  la  fin  du  1 7*  s.  ,  se  réfugia  en  An- 
gIet.,oii  il  exerça  le  minis^tère ,  et  où 
il  m.  en  ^760.  1\\  publié  :  Lettres  pas- 
torales de  i'évéqué  de  Londres  j  les  Té- 
moins Je  la  résurrection ,  etc.,  par  l'év, 
Sherlock,  in-ia;  V Usage  et  les  fins  de 
la  prophétie ,  du  même  ,  in-8<».  ïl  a  Joint 
ik  ces  traduct.  des  dissert,  curieuses. 

MOINE  (Guillaume),  sculptenr  et 
fondeur  de  métaux  ,  né  à  Naples ,  flor, 
sens  le  règne  des  rois  d^ Aragon.  Les  lyic- 
toires  de  Ferdinand  I*^ ,  qu'on  voit  sculp- 
tées sur  la  porte  intérieure  de  Castel- 
Naovo  de  Naples ,  sont  de  lui. 

MOINE  (  Flaminio  )  ,  juriscons.  de 
Cosenza,  au  17*  s.  ,  a  écrit  *  L'addizioni 
allé  decisioni  del  S.  C,  di  JVapoli  di 
Giantommasn  Minadojo» 

MOINE  (Pierre),  grav.  vécut  pres- 
que toujours  à  Venise ,  où  il  se  distinjgua 
Jiar  la  netteté  de  son  dessiti  et  son  ta- 
ent  pour  la  gravure  au  burin.  En  1740 ,) 
il  publia  à  Venise  un  rec.  de  ses  OEut*res, 
au  nombre  de  i  la  ,  qui  est  estimé.  Il  a 
aussi  gratté  des  vues  de  Campagne  et  de 
Florence  du  recueil  de  Gerini.  Moine 
•    mourut  en  1770.- 

MOINE  D'AnGfViL  on  d'Orcital 
(Henri  le ) ,  curé- de  Gouvieux  ,  près  de 
Chantilly,  où  il  naquit  vers  1719,  est 
aut.  de  plus.  ouvr.  de  littérature ,  parmi 
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lesquels  on  distingue  :  ConsidératioHt 
sur  l'origine  et  Itt  décadence  des  Lettre^ 
chez  les  Romains  ^  Discours  sur  les  pro" 
grès  de  l'éloquence  de  la  chaire ,  et  sur 
les  manières  et  l'esprit  des  orateurs  des 
premiers  siècles  ,  Paris,  1759,  in-ia.Ce 
curé  m.  vers  la  fin  du  iS«  siècle. 

MOINICHEN  (  Henri  de  )  ,  méd.  da- 
nois vers  le  milieu  du  17*  s. ,  a  rassem- 
blé, en  un  corps  d'ouvrage  diver«is  ob« 
servatioDs  sur  des  cas  rares  qu'il  a  re-^ 
cueillis  en  Italie ,  et  qu'il  a  publiés  sou$ 
ce  litre  :  Obsen*ationes  medico^chirur" 
gicœ  XXI F' ^  Uafniae  ,  i665  ,  in -8°  5 
ibidem  f  1678,  in-8°  j  avec  le  CuUer 
anatomicus  de  Michel  Lyser  ,  Fran- 
cofurti,  1679,  in-8°f  Dre^d» ,  *79ï  » 
in- 13. 

MOINISYN  (Mi»hammed),  ancien 
éciiv.  persan,  estant,  d'un  oufr^^e  snt 
les  douze  principales  religions ,  iniit.  : 
Dalistan,  ou  VÈcoiedes  mœurs» 

MOISSON-DEVADX  (  Gab.Pierrew 
François),  cél.  botan.,  né  k  Caen  en 
i74'-i'  On  lui  est  redevable  de  plusieurs 
jardins  botaniques.  Il  accUmata  le  sa^* 
safras  d'Aménque,  essaya  le  premier 
en  France  »  avec  la  Galissonnièrc ,  d'é- 
lever Je  magnolia  en  pleine  terre  ,  et 
y  réussit.  Appelé  h  la  représentation  na- 
tionale ,  il  sollicita  vivement  la  reprise 
des  travaux  du  port  de  Caen,  et  la  con- 
tinuation du  canal  de  l'Orne.  Parmi  tes 
ouvrages  en  tout  genre ,  est  un  mémoire 
intéressant  sur  lés  fucus-,  l'abbé  Rosier 
désirait  qu'il  le  publiait;  mais  sa  modestie 
s'y  refusa  constamment;  jamais  il  ne 
voulut  livrer  à  l'impression  aucun  de  ses 
écrits.  Il  mourut  en  i8o3> 

MOISSY  (  Alexandre  -  Guillaume 
Mouslier  de) ,  littér.  et  aut.  dramatique , 
né  à  Paris  en  171a,  où  il  m.  en  1777. 
Outre  un  grand  nombre   de  comédies 

Î[u'il  a  données ,  il  a  publié  r  Lettres  ga- 
anies  et  morales  du  marquis  de***  au 
comte  de***  ,  la  Haye  et  Paris,  1757  , 
in  la  j  VEducation  ,  poëme  en  cinq 
chants,  1760  ,  in-8«  j  7%é<^/re ,  1768, 
în-ia  ,  etc.  ;  OEut^res  dramatiques ,  S 
▼ol.  in-S®,  etc. 

MOITHPY  (Maurice-Ant.)  ,  ingén.- 
géographe  du  roi ,  aut.  d'un  Plan  kis" 
torique  de  •  Paiis  ,  et  de  Recherches 
historiques  sur  Reims ,  Orléans  et  An- 
gers ,  1774  >  >'*'4°  >  naquit  à  Paris  en  î73a» 
et  mourut  en  1777. 

MOITOREL  DE  Blatvtille  (Ant.), 
archit.  et  géomètre ,  né  k  Pichange  près 
do  Dijdn,  m.  à  Rouen  en  1710,  à  60 
ans.  On  a  de  lui  :  Un  Traité  du  jaugeage 
uniyei'êelf  airec  U  MéihkU  de  toiste  lu 
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puvraf;e4  de  maçonnerie ,  reimp.  «ou«  le 
tille  de  Noui^eaux  élémens  de-Blain- 
viUe  ;  Traité  du  grand  négoce  de 
France  pour  la  correspondance  des 
marchands,  etc. 

MOITTE  (Picrre-Et.),  g^av. ,  mcmb. 
dtî  Pacad. ,  m.  à  Paris  en  1781 ,  à  5o  ans , 
itjigoait  nn  talent  estimable  h  d'exel- 
K'ntes  qnalite's  morales.  Il  a  laissé  quatre 
iils  y  tons  entres  dans  la  carrière  des 
arts. 

MOITTE  (Jean-Giîillaume),  scnlpt., 
fils  du  pre'ced. ,  ni  à  Paris  en  1746 ,  où 
ii  m.  en  1810 ,  membre  de  l'acadcmie , 
de  rinstitnt  et  de  la  Legiop  d'honn,,  fut 
élève  de  Pigalle  et  de  Le  Moyne ,  tous 
les  deux  scnlpt.  du  roi.  On  distingue, 
dans  le  grand  nombre  de  ses  product. , 
%\  Statue  en  marbre  et  en  pied  de  Cm- 
sini  ^  le  beau  Fronton  du  portai]  du 
Panthéon,  Le  Tombeau  en  marbre  du 
gênerai  Desaix,  pour  le  Mont -Saint- 
Bernard  ;  le  Buste  de  Léonard  de  Vinci  5 
la  Statue  équestre  de  Fempereur  ]Vapo- 
léon ,  et  la  parfaite  exécution  de  Tundes 
Frontons  inte'ricnrs  du  Louvre,  posèrent 
les  bornes  de  sa  gloire.  —  Moitte  (Jean- 
ï^aptisie- Philibert)  ,  son  frère,  né  à 
Paris  en  1754,  et  m.  k  Dijon  en  1808, 
s'était  acquis  de  la  réputation  dans  Par- 
chitecture  et  dans  Fart  àt  Composer  et 
de  dessiner  l'ornement. 

MOIVRE  (Abraham) ,  cél.  mathém. , 
de  la  société  royale  de  Londres,  et  de 
l'académie  des  sciences  de  Paris,  né  à 
Vitry  en  Champagne  Tan  1667  »  d'nn 
chirurgien.  La  révocation  de  Pédit  de 
Nantes  le  détermina  à  fuir  en  Angleterre. 
Il  m.  à  Londres  en  i654.  On  a  de  lui  : 
Un  Traité  des  chances  ,  en  anglais ,. 
1^38  in--8°  5  et  un  autre  des- Rentes  via- 
gères y  1752,  in-8®. 

MOIVRE  (Gilles  de) ,  aroc. ,  a  pub., 
*n  1743,  une  f^ie  de  Tibulle,  tiiée  de 
ses  écrits,  en  3  vol.  in-iaj  et  çû  1746, 
la  F^e  de  Properce, 

MOLA  (  Pierre  -  Frauçoîs  )  ,  habUc 
peintre,  né  eu  1621  à  Cbldré,  dans  le 
Milanais ,  reçut  les  premiers  élémens  de 
la  peinture  de  son  père.  Sa  gr.  réputa- 
tion le  fit  rechercher  des  papes,  des 
princes  de  Rome  et  de  la  reine  Christine 
de  Suède.  Il  m.  k  Rome  en  1666,  Ce 
peintre ,  bon  coloriste  ,  grand  dessina- 
teur et  excellent  pafs^iste ,  a  encore 
traité  Thistoire  avec  succès. 

MOLA  (  Jean-Baptiste  ) ,  né  vers  l'au 
1620 ,  était,  dit-on,  originaire  de  France. 
Il  étudia  sous  Vouet  et  sous  TAlbane , 
et  réussjt  di^at  le  paysage  et  dans  la 
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perspective.  Sa  manière  de  JeuHler  les 
arbres  est  admirable. 

MOLAC  (  Jean,  de  Carcado  on  dk 
&EBCADO  de),  sénéchal  de  BretagnCé 
Après  avoir  rempli  les  prem.  charges  et 
les  plus  gr.  emplois  à  la  cour  des  ducs  de 
Bretagne,  et  s'être  distingué  en  plusieurs 
combats  ,  il  passa  an  service  du  roi 
François  I**",  et  fut  le  prem.  gentilh* 
de  sa  chambre  ,  et  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes.  A  la  fameuse  bat.  de 
Pavie,  en  t5a5  ,  I m  arquebusier  allant 
tirer  sur  le  roi ,  le  sénéchal  de  Molac  se 
précipita  an-devant  du  coup  ,  se  fit  tuer, 
et  sauvaia  vie  à  François  I®*". 

Mî)LAC  (  Réné-^Àiexis  de  Kergado, 
marquis  de) ,  de  la  même  famille  que  le 
prccéd.,  colonel  du  régim.  de  Berri , 
mfant. ,  s'acquit,  dai:is  la  campagne  de 
Bohême  ,  l'estime  et  la  confiance  des 
maréchaux  de  Saxe  et  de  Broglie.  Vif, 
ardent,  plein  d'une  noble  ambition, 
doué  de  grandes  qualités  pour  l'art  mi- 
litaire ,  il  donnait  de  grandes  espérances, 
lorsqu'il  fut  tué  h  la  fameuse  sortie  de 
Prague ,  le  aa  août  174^ ,  M  ^9  *"*•     ' 

MOLANUS  ou  Vermeulew  (  Jean), 
doc  t.  *t  prof,  de  théol.  à.  Louvam  ,  et 
cens,  royal,  né  à  Lille  en  i533,  m.  en 
r585.  Il  a  publ.  :  Une  édition  du  Marty- 
rologe d'Usaard  ,  accompagnée  de  Jyo- 
tes  y  etc.,  Lourain,  i573,  in-8** j  iV/r- 
tttles  sanctorum  Belgii ,  Louvain  ,  iSgS , 
iu-ii^  Uistoria  SS.  Imaginum,  et  Pic- 
turarum^  Louvain,  i574 ,  in-8**  ,  et 
1771  ,  in -4**,  avec  des  annotations  et  des 
supplémens  par  Paquot  ;  De  CanoniciSy 
Louvain  ,  1070  ;  De  Fide  hereticis  ser^ 
vanddj  Louvain ,  i585:  De  piis  testa- 
mentis  f  i584,  in-ia;  Theologia  prac- 
ticœ  Compendium\  MiUtia  sacra  du- 
cum  Brabantiœ'j  Herum  Lùuaniensium, 
Ub.  XII,  va. 98. 

MOLANUS  (Gérird  Valter  ) ,  thébl. 
Inthér.,  abbé  de  Lockum,  m.  en  17^^}, 
fut  quelque  temsen  correspondance  avec 
Bossuet,  relativement,  à  la  réunion  des 
luthériens  et  des  cathplique>.  Il  a  laissé 
plus,  oui^rages  de  théol.  et  de  mathém. 

MOLAY,  ou  MotiÉ  (Jacques de), 
Bourguignon,  dern.  gr.-tnaître  de  l'ordre 
des  templiers,  au  commencement  du  14® 
siècle.  Les  trop  grandes  richesses  de  son 
ordre  excitaient  l'envie  des  grands  et  Icï 
murmures  du  peuple.  L'an  1307  ,  sur  la 
dénonciation  de  deux  scélérats  ,  l'un 
chevalier  apostat  /  l'autre  bourgeois  de 
Béziers,  Philippe-le  Bel,  roi  de  France, 
du  consentement  du  pape  Clément  V  , 
fit  arrêter  tous  les  chevaliers,  et  s'empara 
du  Temple  4  Paris  et  de  tous  leurs  titres. 
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Le  pape  tiVait  mandé  an  pand-mattre 
de  venir  en  France  se  justifier  des  cri- 
Bies  dont  son  ordre  «Uic  accuse'.  Il  était 
alors  en  Chypre  ,  où  il  faisait  la  guerre 
aux  Turcs.  Il  vint  à  Paris,  suivi  de  60 
chevaliers  des  plus  qualifiés ,  du  nombre 
desquels  était  oui,  dauphin  d*  Auvergne^ 
et  Hugues  de  Péralde.  Ils  furent  tous 
arrêtés  le  même  jour ,  et  67  périrent  par 
le  feu  à  la  fin  de  mai  i3i  i .  L^ordre  ayant 
été  aboli  Tannée  d^awès^  parle  concile 
de  Vienne ,  Molay ,  &uî  et  Hugues  fu  • 
rent  retenus  en  pnson  jusqu^enTan  i3i3^ 
qu'on  leur  fit  leur  procès.  Ils  furent 
brûlés  vifs  dans  Pile  du  Palais  ^  le  ir 
mars  i3i4> 

MOLE  (Edouard),  seîgn.  de  Gham- 
plastreux ,  conseiU.  ,  pnis  proc-gén.  du 
parlem.  de  Paris  pendant  la  Ligue.  Ce 
lot  sur  ses  conclusions  que  le  parlement 
donna  ce  fameux  arrêt ,  paf  lequel  il  fut 
déclaré  que  «  la  couronne  ne  pouvait 
passer  ni  à  des  femmes  ,  ni  a  des  étran- 
gers !>.'  Henri  IV  le  fit  président  k  mor- 
tier en  1601.  Mole  m.  en  i6i6< 

MOLE  (  Matthieu)  ,  né  à  Paris  en 
1 SB4  9  d^Edouard  Mole  ,  seigneur  de 
Champlastreux ,  fut  conseill.  au  parlem. 
en  i6o6  ,  présid.  »ux  requêtes,  proc- 
gén.  ,  et  enfin  ,  prem.  présid.  en  1641. 
Il  m^  étant  garde  des  sceaux  en  i656 , 
âi  71  ans  ,  après  s'être  fait  généralement 
estimer  par  sa  probité  et  par  son  zèle 
pour  le  bien  puolic  et  pour  la  gloire  de 
l'état.  ^  Edouard  Mole ,  son  fils  ,  et 
Louis  Mole,  son  petit-fils,  se  distinguè- 
rent aussi  par  leur  probité  e(  par  les  ser- 
vices qu'ils  rendirent.  Matthieu  Mole, 
qui  miitta,  en  1763 ,  la  charge  de  prem. 
pré&id. ,  après  y  avoir  soutenu  avec  dis- 
tinction la  ^oire  de  ses  ancêtres  ,  a  mis 
le  comble  à  la  sienne  par  un  désintéres- 
sement inouï  peut-être  jusqu'à  lui.  — 
Mole  (Edquard-Franc.-Matthieu)  de 
Champlastreux,  présid.  au  parlem.  de 
Paris  ,  a  été  l'une  des  victimes  de  la  ré- 
volution et  décapité  à  Paris  le  1*'  floréal 
au  la  (  ao  juin  1795)  Agé  de  34  ans. 

MOLE  (François -René)  ,  célèbre 
comédien  français,  né  à  Paris  en  1734» 
débuta  en  17^9  dans  Britannicus  et 
Zénelide  i  mais  la  faiblesse  de  sa  voix 
qui  ne  pouvait  être  encore  formée,  s'op- 
posa à  sa  réception.  Il  reparut  en  1760  , 
et  fut  reçu  Tannée  suiv.  Môle ,  impé- 
tueux ,  touchant ,  passionné  ,  plein  de 
sensibilité  dans  la  tragédie  et  dans  le 
drame ,  incomparable  dans  les  petits- 
maîtres  de  la  coméd. ,  joua  ces  trois  em- 
plois avec  le  succès  le  plus  distingué.  A 
la  aort  de  BeUecottri ,  en  1^778  >  il'  se 
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chargea  des  rôles  à  caractère ,'  et  loh^ 
tems  on  se  rappellera ,  la  supériorité  avec 
laquelle  il  a  rempli  ces  premiers  rôles  ^ 
U  est  m.  en  i8oa ,  membre  de  l'Institut.. 
On  a  publié  une  Vie  de  Mole  en  i8o3  , 

I  vo[:  m- 13. 

MOLE  (  Joseph  -  Boniface  de  la  )  » 
favori  du  duc  d'Alençon  ,  entra  dans  U 
projet  d'enlever  de  la  cour  de  Franc# 
son  maître ,  avec  le  roi  de  Navarre , 
pour  les  mettre  à  la  tête  des  mécontens.  . 

II  fut  décapité  en  1^74  S  ^  mémoire  fut 
rétablie  deux  ans  après. 

MOLETTI  (  Joseph  ) ,  cél.  philos. , 
méd.  et  mathémat.  du  16'  s.  ,  était  de 
Mes&ine ,  m.  à  Padone  eu  i588  ,  Agé 
de  57  ans ,  oit  il  était  prof,  de  mathé- 
matiques. Ses  princip.  ouvr.  sont  :  diès 
^phémérldes  ,  in-4®  5  et  des  Tables  que 
l'on  appelle  Grejgorienucs  5  Tabulœgeo' 
graphicœ  ex  Prutenicis  deductœpro 
motu  octM^œ  sphœrœ  ac  luminum  ;  Dis- 
corso al  signor  Federigo  Mofando  iii" 
tomo  alla  geographia ,  etc.  • 

MOLIÈRE  (Jean-Baptiste  Pocquelin 
de) ,  très-cél.  poète  franc. ,  fils  et  petit-fils 
de  valets  de  chambre  tapissiers  du  roi, 
né  à  Paris  en  lôao.  Il  ne  connut  jus- 
qu'à l'âge  de  14  ans ,  que  la  boutique 
ae  son  père ,  qui  était  en  même  tems 
marchand  fripier  ,  et  qui  obtint  pour 
lui  la  survivance  de  sa  charge  ;  mais  sou 
grand'père  ,  Ta  vaut  mené  quelquefois  à 
la  comédie  à  rhôtel  de  Bourgogne,  il 
conçut  de  l'aversion  pour  sa  profession  , 
et  le  pria  de  porter  son  père  k  le  faire 
étudier.  Il  l'obtint  enfin.  On  le  mit  dant 
une  pension  d'où  il  aUaU  en  classe  chex 
les  jésuites.  U  y  connut  Armand  de 
Bourbon ,  premier  prince  de  Gonti ,  qui 
était  alors  au  coUcge ,  et  lia  amitié  avec 
Chapelle ,  Bernier  et  Cyrano  ,  qui  y 
étaient  écoliers.  Cette  liaison  lui  pro- 
cura la  connaissance  du  cél.  Gassendi  ^ 
qui  lui  apprit  la  philos. ,  de  même  qu'à 
ses  trois  condisciples ,  et  sôus  lequel  il 
eut  soin  de  s'instruire  lorsqu'il  fut  sorti 
du  coll.  Son  père  étant  devenu  infirme, 
il  fut  obligé  d^exercer  son  emploi  auprès 
de  Louis  XIH ,  qu'il  suivit  dans  son 
voyage  de  ISarbônne  en  1Ô41.  De  retour 
à  Paris  ,  il  tésolut  de  se  livrer  tout  en- 
tier h  la  comédie  pour  laquelle  il  avait 
une  extrême  passion  ^  il  quitta  la  charge 
de  son  père ,  et  s'associa  quelques  jeunes 
gens  passionné^omme  lui  pour  le  théâ- 
tre. Ils  jouaient  an  faubourg  S.  Ger- 
main et  au  quartier  S.  Paul ,  et  on  appe- 
lait leur  société  V Illustre  théâtre.  Ce  ut 
alors  qu'il  changea  de  nom  pour  pren- 
dr^celui  de  Molière ,  soit  par  ^d  pour 
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«et  parens ,  soit  pour  suivre  l'exiemplé 
des  acteurs  de  ce  tems-là.  Les  mêmes 
centimens  et  les  mêmes  goûts  runirent 
jiree  la  Béjart ,  comédienne  de  campa- 
gne. Ils  formèrent  de  concert  une  troupe^ 
qui  représenu  à  Lyon  en  i653  ,  la  eo- 
mé4ie  de  VEiourai,  CVst  la  -première 
pièce  composée  en  Ters  par  Molière. 
Cette  troupe  y  jonaaussi  le  Dépit  nmou- 
reux  et  les  Précieuses  ridicules  f  en  pré- 
fcnce  du  prince  de  Conti ,  qui  voulut  se 
rattacher  en  qualité  de  secri^t.,  il  refusa 
cet  emploi  avantageux ,  et  dit  en  badi- 
nant :  Je  suis  un  auteur  passable ,  je  se- 
rais peut^ire  un  fort  mauuais  secrétaire. 
De  Grenoble  il  alla  à  Rouen  en  i638,  et 
revint  ensuite  à  Paris  ^  où  il  obtint  la 
protection  de  Gaston  de  France ,  qui  le 
présenta  au  roi  et  à  la  reine  mère.  Il 

}oua  en  présence  de  LL.  MM. ,  obtint 
a  permission  de  s'établir  à  Paris  ,  et  de 
ionir  de  la  salle  des  gardes  dans  le 
vieux  Louvre^  on  lui  accorda  ensuite 
.  celle  du  Palais-Koyal ,  où  il  joua  ses  co- 
médies en  1660.  Louis  XI V  fut  si  sa- 
tisfait des  spectacles  <^ue  lui  donna  la 
troupe  de  Molière  ,  qui  avait  quitté  la 
provmce  pour  la  capitale ,  qu'il  en  fit 
ses  comédiens  ordinaires  en  i665,  et  ac- 
corda une  pension  de*  1,000  fr.  à  leur 
cbef.  Ce  fut  alors  que  l'on  vit  régner  le 
Trai  goût  de  la  comédie  sur  le  toéâtre 
français.  Molière  y  attaqua  et  tourna  en 
ridicule  les  Précieuses,  les  Petits-maî- 
tres, les  Faux  dévêts,  les  Médecins 
ignorons  ,  les  vices  et  les  défauts  de 
fon    siècle.     Il  était  aussi  bon   acteur 

3 n'excellent  poète.  Ce  fut  par  la  pièce 
u  Malade  imaginaire  que  Molière  ter- 
mina sa  carrière.  Il  était  incommodé 
lorsqu'on  la  représenta.  Sa  femme  et 
Baron  le  pressèrent  de  prendre  du  repos 
et  de  ne  point  Jouer  :  «  Eh  !  que  feront, 
leur  répondit-il,  tant  de  pauvres  ou- 
Triers  ?  Je  me  reprocherais  d'avoir  né- 
cligé  un  seul  jour  de  leur  donner  du  pain. 
Les  efforts  qu'il  fit  pour  achever  son 
rôle  Ini  causèrent  une  convulsion ,  sui- 
vie d'un  voînissement  de  sang  qui  le  suf- 
foqua Quelques  heures  après ,  le  17  fév. 
1673.  L'archevêque  de  jParis  ,  refusant 
.de  lui  accorder  la  sépulture ,  la  veuve  de 
ce  graïul  homme  dit  :  <c  On  remise  un 
IQinDeau  à  celui  à  qui  la  Grèce  aurait 
dressé  des  autels.  »  Le  roi  engagea  ce 
prélat  à  ne  pas  couvrir  de  cet  opprobre 
ta  mémoire  d'un  homme  aussi  illustre  ^ 
^  il  fut  enterré  à  Saint-Joseph,  à  la  pa- 
roisse Saint-Kustache.  Lors  de  la  des- 
dlruction  de  ce  cimetière  ,  son  corps  fut 
relevé  avec  soin  et  remis  à  M  Alexandre 
*l40ttoif  ^  k  fit  UftAsp^iec  dans  1^  jar- 
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dm  Elysée  dn  Musée  des  .monnmens 
français ,  où  il  le  déposa  dans  une  urne 
de  forme  antique  ,  avec  une  simple 
inscription  :  Mx>lière  est  dans  ce  tom^ 
beau.  Entre  les  comédies  de  cet  ininû- 
table  poète  ,  le  Misantrope,  le  Tartuffe, 
les  Femmes  suivantes  ,  VAi^are ,  le  Fes^ 
tin  de  Pierre ,  le  Bourgeois  gentil- 
homme,  et  les  Précieuses  ridicules  ^ 
sont  des  chefs-d'œuvre  qui  rendront  s^ 
mémoire  immortelle.  Un  jour  qu'on 
jouait  les  Précieuces  ridicules ,  un  vieil- 
lard s'écria  du  milieu  du  parterre  :  CoU'> 
rage  ,  courage  Molière  ,  voilà  la  bonn^ 
comédie.  On  rappoorte  que  Molière  lisait 
ses  com.  à  une  vieille  servante  nommée 
Laforét ,  et  lorsqne  les  plaisanteries  ne 
l'avaient  pas  frappée,  il  les  corrigeait.  lï 
faisait  aussi  venir  les  enfans  des  comé- 
diens, pour  tirer  des  conjectures  de  leurs 
mouvèmens  naturels ,  à  la  lecture  de  ses 
pièces.  Les  édit.  les  plus  estimées  de  se» 
ouvr.  sont  :  Celle  d'Amst. ,  1699,  5  voL 
in-ia ,  avec  une  Vie  de  l'aut.  ,  par  Gri- 
marest:  Celle  de  Paris  ,  en  1734,  6  vol* 
in-4°.  On  la  doit  à  de  JoUy  ,  qui  en  a 
donné  une  nouVeUe  en  1 7^9',  en  8  voL 
in-i!i.  Celle  que  Bret  a  donnée  à  Paris  ^ 
en  1773,  en  6  vol.  in-S*,  avec  de» 
Comment,  intéressans.  Bessara  a  publ.  ^ 
en  1777  ,  en  •!  vol.  in-i3,  V Esprit  ds 
Molière ,  avec  un  abrégé  de  sa  Vie  et 
un  catalogué  de  ses  pièces. 

MOLIERES  (  Joseph  -  Privât  de}  , 
profess.  de  philos,  au  coll.  royal  à  Pans,  ' 
membre  de  l'acad.  des  sciences ,  né  S 
Tarascon  en  1677  ,  d'une  famille  noble , 
ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il 
entra  chez  les  pères  de  l'Orat. ,  et  fut 
disciple  du  père  Malebranche.  Après  la 
m.  de  ce  relig.  philos. ,  il  sortit  de  l'Orat.» 
et  se  livra  tout  entier  à  l'étude  de  la 
physiq.  et  des  mathémat.  Il  m.  à  Paris 
en  1742.  On  a  de  lui  :  Leçons  de  ma- 
thématiques ,  nécessaires  pour  Vintel- 
ligence  des  principes  de  physique  qui 
s'enseignent  actuellement  au  collège 
royal,  X726 ,  in- 13;  Leçons  de  physique, 
contenant  les  élémens  de  la  physique 
déterminés  par  les  seules  lois  des  mé" 
eaniques  ,  expliquées  au  collège  royal, 
Paris  ,  1739,  ^Yo\.  in-ia,  trad.  cnital.  , 
Venise  ,  174^,  3  vol.  ln-8oj  Elémens 
de  géométrie,  1741  >  in-ia. 

MOLIN  (N.) ,  appelé  communément 
du  Moulin ,  cA,  méd. ,  l'un  des  plus  gr« 
praticiens  de  Paris ,  où  il  m.  en  1755  , 
a  89  ans.  On  n'a  de  lui  qci'uh  ouvraga 

Iin-iQ,  qui  est  un  Hecueu  d* Observa- 
tions sur  le  rhumatisme. 
MOLINÀ( Louis),  habile  jés.^.néi 
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Ctienca ,  d^unc  famille  ancienne ,  m.  ^ 
Madrid  en  1600  /  à  65  ans.  Il  fit  ses 
Stades  à  Coimbre  ,  et  enseigna  pendant 
ao  ans  la  théol.  dans  Thniv.  d'Evora. 
Ses  piincip.  ouvr.  sont  :  Des  Commen- 
taires sar  la  première  partie  de  la  tSomme 
de  saint  Thomas  ,  en  lat.  ^  De  justitiâ 
et  jure  ;  De  concordid  sratice  et  liberi 
arbitra  f  Lisbonne  i55o,  en  lat.  avec 
un  Appenàix,  iSSq,  in-4**« 

MOLINA  (  Ant  )  ,cbartrenx  de  Vjlla- 
Nuova-de-Los-Infantes  ,  dans  la  Castille, 
dont  00  a  un  Traité  de  ^instruction  des 
prêtres,  trad.  en  fr.  ,  et  impr.  en  1677, 
ln-8**.  Molina  m.  vers  161  a. 

III.  MOLINA  (  Louis)  ,  jnrisc.  esp. , 
employé  par  Philippe  II ,  roi  d'£spac. , 
dai^  les  conseils  des  Iodes  et  de  Castille, 
a  donne  :  De  Hispanorum  primogenito- 
rum  origine  et  naturd. 

MOIJNA  (Dominique)  ,  relig.  domi- 
nie.  /natif  de  Sévi  lie,  publia  eu  1626  un 
Recueil  des  bulles  des  papes ,  concernant 
les  privilèges  des  ordres  religieux. 

MOUNELLI  (Pierre-Pnul) .  doct.  en 
philos. ,  prof,  de  mëd.  et  cle  chirurg.  ett 
Funiv.  de  Bologne,  memb.  de  Tinstitut 
de  cette  ville ,  associé  étranger  de  Facad. 
de  chirurg.  de  Paris ,  m,  en  1 76^,  a  laissé 
à  rinstitut  dlv*  Mémoires  sur  des  expé- 
riences auatomiques  sur  Pouyerture  de 
quelques  cadavres,  sur  des  opérations 
cnirurgicales,  notamment  sur  celle  de  la 
fistule  lacrymale. 

.  MOLINELLI  (Jean-Baptiste) ,  sav. 
prêtre  de  la  congrég.  des  Ecoles  pies,  né 
â  Gènes  en  1780,  oh  il  m.  en  1790*  Il 
professa  la  philos,  à  Oneille,  la  tbeol.  à 
Gènes  et  à  Rome  ,  o»  Clément  XIV  lui 
donna  des  marques  sigoalées  de  son  es- 
time. Il  était  ennemi  déclaré  des  jésmtes. 
Le  plus  étendu  de  ses  ouv.  est  un  Traité 
latin  sur  la  primauté  du  pape  et  de  ses 
successeurs ,  Rome ,  1784  »  in-S**.  Moli- 
neUi  a  légué  son  héritage  littéraire  k  son 
ami  M.  Désola,  qui  se  propose  de  pu- 
blier divers  ouurages  du  sav.  piaristc. 

MOLINET  (Jean),  chan.  de  Valen- 
dennes  ,  histor.  et  poète  ,  né  à  Poligny 
en  Franche-Comté,  m.  en  1507.  Il  fut 
aumôn«  et  J>iblioth.  de  Marguerite  d'Au- 
triche ,  gouvernante  des  Pays-Bas  ,  et 
historioe.  de  Max;irpilieu  I***.  U  a  laissé 
une  traduction  en  prose  du  Roman  de 
la  Rose,  Lyon,  iSoS^  in-fol.  ,  Paris  , 
tSai  ,  in-fol.  Le  recueil  de  ses  Poésies 
a  été  imp.  à  Paris,  en  i53i ,  sous  ce 
litre  :  Les  faits  et  dicts  de  feu  de  bonne 
mémoire  maistre  Jehan  molinet,  conte- 
riant  plusieurs  beaux  traictez,  oraUons 
et  chants  rojraulx.  LVuv.  le  plus  eu- 
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r renz  de  Molinet  est  la  continuation  d*onè 
chronique  en  vers,  que  George  Chas^ 
teltain  ,  dont  il  était  le  disciple ,  avait 
commencée  ^  elle  est  intitulée  :  RecoU 
lection  des  choses  merveilleuses  adue^ 
nues  en  nostre  tems  ,  commencée  par 
très  -  élégant  orateur  messire  George 
Chastellain ,  et  continuée  par  maistre 
Jehan  Molinet, 

MOLINET  (Claude  du) ,  chan.  rc^ai. 
et  procur.-gén.  de  la  congrég.  de  Sainte- 
Geneviève ,  né  à  Châlons  en  Champagne 
l'an  i6ao  ,  s'appliqua  à  découvrir  ce 
qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  l'antiqaité. 
II  amassa  un  cabinet  considérable  de  cu- 
riosités, et  mit  la  biblioih.  de  Ste-Gene- 
viève,  à  Paris,  dans  un  état  qui  l'a 
rendue  l'objet  de  l'attention  des  curieux. 
Il  m.  h  Pans  en  1687.  Sesprinciu.  ouv, 
sout .  Une  Edition  des  Epttres  d'Etienne, 
év.  de  Tournay ,  avec  de  sav.  notes  , 
i66a,  in-8*i  Ùistoire  des  papes ,  par 
médailles  y  depuis  Martin  V  jusqu'à  In- 
nocent Xf  ,  1679 ,  in-fol. ,  en  latin  ; 
Réflexions  sur  i  origine  et  C antiquité 
des  chanoines  sécuuers  et  réguliers  3 
Traité  des  différent  habits  des  cha- 
noines ;  Dissertation  sur  la  mitre  des 
anciens;  Dissertation  sur  une  tête  d*Isis, 
etc,  ;  le  Cabinet  de  Sainte-Genevièt^e, 
à  Paris,  1692,  in-fol. 

MOLINETTI  (Guillaume) ,  sav.  écri- 
vain du  17»  s.,  né  à  Dublin  en  i656  ,  où 
il  m.  en  1698,  fut  le  fondateur  d'une 
soc.  de  sav.  dans  cette  ville ,  semblable 
à  la  soc.  royale  de  Londres,  est  auteur 
d'un  Traité  de  dioptrique,  de  la  Des- 
cription  d'un  télescope  ae  son  invention , 
et  quelques  autres  ouvrages. 

MOUNI  (Charles),  jurisc.  ,  orat. , 
poète  lat.  et  iul. ,  né  à  Vicence  en  i(i3-^ 
m.  en  1709,  a  écrit  iL^grimare  di  Par- 
nasso  in  morte  di  Girolamo  Albanese  , 
insigne  statuario  ,\iceace  ^  i663 ,  et  ua 
Yol.  de  Poésies  lyriques,  m.ss. 

MOLINIER  (  Jean -Baptiste)  ,  cél. 

Erédic. ,  né  à  Arles  en  1676,  entra  dans 
i  congrég.  de  l'Oratoire  en  1700,  et  prê- 
cha dans  la  suite  à  Aix ,  à  Toulouse ,  k 
Lyon  ,  ik  Orléans  et  à  Paris ,  où  il  m.  en 
1745*  On  a  de  lui  :  Sermons  choisis  y  en 
14  vol.  in-ia,  173a  et  1734»  ^^^' 

MOLINIER  (Guillaume)  ,  chanc.  da 
coll.  du  Gai-Sçavoir  à  Toulouse,  se 
chargea,  en  i3'a4,  de  rédiger  /es  lois 
d^  A  mors ,  c.*àd. ,  les  règles  de  la  poésie. 
Le  6  sept.  1348  il  convoqua  les  sept 
poètes  qui  composaient  le  coll.  appelé  Je 
Gai  Consistoire  y  pour  leur  lire  sa  Poé- 
tique ,  cl  leur  soumettre ,  avec  son  tra- 
vail%  des  doutes  qu'il  avMti  sur  divers 
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points.  Apres  diffc'reritcs  corrections  que 
Molinier  y  fit ,  le  Gai  Consistoire  i'ap- 

Î>rouva,  le  publia  et  l'envoya  dans  tous 
es  pays  où  l'on  cultivait  la  langue  ro- 
mance. Sa  Poétique  fut  mise  au  jour  en 
i356  :  les  sept  poètes  l'appellent  notre 
antique  chancelier, 

i  MOLINIER  (Etienne) ,  prêtre,  doct. 
en  the'ol. ,  en  droit  civil  et  canon.  ,  et 
cël.  prëdic,  né  à  Toulouse,  m.  en  i65o, 
Ses  Sermons  forment  lo  vol.  in-8<».  li 
prêcha  devant  Louis  XIII  en  1610. 

MOLINOS  (  Michel  ) ,  prêtre  espag. , 
ne'  dans  le  diocèse  de  Saragosse  en  1627. 
Avec  une  imagination  ardente  ,  il  s'éta- 
blit à  Rome,  et  acquit  la  réputation 
d'un  gr.  direct.  ;  il  y  enseigna  une  nouv. 
doctrine  sur  la  mysticité,  et  fit  tout  ce 

3u'il  put  pour  la  répandre  en  Italie.  Ses 
isciples  furent  appelés  Quiétistes.  Mo- 
linos  publia  ses  opinions  nouvelles  dans 
un  livre  espagnol  intitulé  :  Conduite 
spirituelle  y  et  en  d'autres  écrits  oîi  il 
inséra  son  oraison  de  Quiétude.  Ces  ouv. 
ayant  été  déférés  à  l'inquisition  de  Rome 
en  1687,  Molinos  fut  mis  en  pfison  et 
son  procès  lui  fut  fait.  Tous  ses  livres  et 
•es  écrits  furent  condamnés  par  le  pape 
à  être  brûles,  et  l'inquisition  déclara, 
par  un  décret  du  aS  août  de  la  même 
année  ,  que  Michel  Molinos  avait  ensei- 
gné des  dogmes  faux  et  pernicieux,  et 
que  son  oraison  de  Ouiétude  était  con- 
traire à  la  doctrine  de^'église  ;  elle  con- 
damna eu  même  tems  ^  propositrons 
extraites  de  ses  écrits  comme  hérét.  , 
scandaleuses  et  blasphématoires.  Il  fut 
obligé  de  faire  une  abjuration  publique, 
et  il  fut  enfermé  dans  une  prison ,  oîi  il 
mourut  en  i6g6. 

MOLITOR  (Ulric),  avoc.  ,  né  à 
Constance ,  était  doct.  en  droit  de  l'uni- 
Tersitéde  Pavie  ,  et  m.  en  t4Q2.  Le  seul 
ouvrage  que  nous  ayons  de  lui  ,  dédié 
à  Sigismond  ,  dnc  d'Autriche  ,  a  pour 
titre;  Tractatus  de  lamiis  et  pythoni- 
cis  ,  Constance  ,  1480  ,  in-40  5  il  en 
parut  une  seconde  édition  à  Paris  en 
i56i,  in-80. 

MOLITOR  (Jean),  né  h  Nurem- 
berg en  i63i  ,  méd.  en  l'univ.  de  Pa- 
donc  ,  pratiqua  cet  art  à  Nuremberg  , 
retourna  à  Venise  où  il  avait  été  com- 
missionnaire d^s  marchands  ,  et  y  m.  en 
j66^.  —  MoLiTOR  (  Jean  -  Horace  )  , 
aussi  médecin  ,  composa  :  Tractatus  de 
Thermis  ar4iftcialibus  septem  minera- 
lium  planetarum ,  léna ,  1676 ,  in- la. 

MOLLER  (Jacques),  né  à  Flens- 
bourg,  dans  le  duché  de  Sleswick,  en 
i6<3«,  oiiil  m.  en  lyaS  ,  fut  fait  ie«t. 
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dta  colline  de  sa  patrie  en  1701.  On  a 
de  lui  :  Introductio  a^d  historiam  ducn- 
iuum  Sleswicensis  et  Holsatici,  Ham- 
bourg, 1699,  i"-8**;  Cimbria  Uttera- 
ta  y  1744»  3  vol.  in-fol.  }  Isagoge  ad 
histonam  Chersoniscimhricœ ,  Ham- 
bourg ,  169T  ,  in.8o/  et  dans  la  BibUo- 
theca  septentrinnis  eruditi ,  Léipsick  , 
1699  ,  in-8**  ;  Discursus  de  cornuîis  et 
hermaphroditis  ,  Berol.  ,   i  jo8  ,  iii-40. 

MOLLER  (Frédéric)*  n*- A  Cuslrin, 
dans  laNôuvelIe-Marche  de  Brandebourg, 
méd.  de  la  faculté  de  K.onigsberg  eâ 
'6i4»  y  professa  jusqu'en  i658,  retour- 
na dans  sa  patrie,  et  fit  imprimer,  en 
1662  ,  des  Observations  SMV  «n  enfant 
qui  vécut  étant  né  après  173  Jours  de 
conception.  11  parut  S  Lond.  ,  en  167a, 
in-80,  une  édit.  en  4  liv.  d'autres  Ob^ 
sensations  de  ce  médecin. 

MOLLER  (Daniel-Guillaume),  né 
à  Presbourg  en  1642  ,  reçu  docteur  en 
médec.  ,  se  fixa  à  Altorf ,'  où  il  ensei- 
gna jusqu'en  171a  ,  époque  de  sa  mort. 
11  a  publié  un  programme  sous  ce  titre: 
De  prœparatione  abiturientium  in  fia- 
liam ,  et  un  traité  intit.  :  Meditatio  de 
Insectis  quibusdam  Uungaricis  ,  Fraii- 
furti,  1673,  in-ia. 

M O L  L  O y  (  Charles)  ,  issu  d'.me 
bonne  famille  d'Irlande  ,  né  à  Dublin, 
m.  en  1767  ,  vint  en  Angleterre  ,  où  iî 
se  fit  connaître  par  une  feuille  pério- 
dique ,  intit.  ;  Fog's  Journal,  et  un<^ 
autre  mtit.  ;  Le  Sens  commun  ,  et  troif 
pièces  de  théâtre  :  Les  Epoux  danê  U 
perplexité,  1715,  in-ia^  La  Coquette, 
1718  ,  in-80  j  Les  Officiers  de  ^enii*' 
paye,   1720,  in-ia. 

MOLOCH  (mythol  ),  faWnx  dieu 
des  Ammonites ,  à  l'idole  duquel  ils  sa- 
crifiaient des  enfans  et  des  animaux. 

MOLON,  Molo,  cél.  rhéteur  de  nie 
de  Rhodes,  vint  à  Rome  l'an  87  avant 
J.  C.  ,  et  y  enseigna  la  rhétorique  avec 
beaucoup  d'éclat.  Gicéron  ,  qui  était  du 
nombre  de  ses  auditeurs,  en  fait  un  grau4 
éloge  dans  son  Brutus. 

MOLORCHUS(mythoL),  vieux 
pasteur  du  pays  de  Cléone ,  dans  le 
royaume  d'Argos ,  reçut  magnîfîquem. 
Hercule.  Ce  héros  ,  par  reconnaissance 
tua  en  sa  faveur  le  lion  ds  Néraée  ,  q-Â 
ravageait  tous  les  payç  des  environs. 

MOLOSSI    (Tranquillo),  de  Cré- 
mone ,  bon  poète  latin ,   né  en   1466 
m.  en  iSi'j  ,  se  nommait  Balthasar,  et' 

Sar  un  caprice  de  poète,  il  prit  le  nom 
e  Tranquillo.  Son  poème  est  iatit.  M^* 
nomachiu,  Lyon,   i53g. 
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MOLOSSI  ( Jean-Baptiste),  de  la 
'famille  du  priera. ^  a  publie  :  memorie 
di  alctmi  uomini  illustri  délia  ,ciud  M 
Lodif  con  una  dissertazione  prelimi- 
nare  deW  antica  Lodiy  Lodi,  1776, 
3  Tol.  in-fol. ,  fig. 

MOLSA  oa  MoLzA  (Franç.-Marie) , 
célèbre  poète  ,  ne'  à  Modène ,  m.  de 
débauche  en  i544<  ^  estime  sar-tout 
•es  Elégies ,  et  sa  pièce  sur  le  Dworce 
de  Henri  f^lély  roi  d'Anglet. ,  et  de 
Catherine  d'Aragon.  Son  Capitolo  in 
iode  del  Fichi  y  plein  d'obscenite's ,  a 
été  commenté  par  Annibâl  Caro  ,  poète 
ital.  Ses  Poésies  italiennes  se  troorent 
arec  celles'  du  Bemi ,  ou  séparément , 
î5î3  ,  in-8«,  et  1750,  a  vol.  in-8**. 
Ses  Poésies  latines  se  troufent  dan» 
Deliciœ poëtartàtt  Italorum..,. 

MOLSA  ou  MoLZÀ  (Tarquinîe), 
petite-fiUc  du  prccéd.  ,  née  h  Modène 
en  i54a  >  où  elle  m.  en  1617  ,  joignit 
à  tontes  les  grâces  de  son  sexe  la  vertu. 
Après  là  mort  de  sou  époux  ,  elle  s'ap- 
pliqua arec  succès  aux  b.-lettr.  ,  aux 
langues  gr.  ,  lat.  et  bébr.  Le  Tasse , 
iruarini  et  les  autres  grands  hommes  de 
son  tems  la  consultaient  sur  leurs  on- 
Trages.  Le  sénat  de  Rome  l'honora  en 
1600  ,  et  toute  sa  famille ,  du  droit  et 
•des  privilèges  des  citoyens  romains.  Ses 
Poésies  ilaî.  et  lat.  se  trouvent  avec  celles 
de  son  grand' père  ,  de  l'édit.  de  1760, 
-«n  a  vol.  in-o». 

MOLYNEUX  (Guillaume),  bon 
astron.  et  excellent  matbémat.  ,  né  à 
Dublin  en  i656 ,  fut  institut,  d'nne  soc. 
de  savans  h  Dublin,  à  l'instar  de  la  soc. 
'roy.  de  Lond.  ,  et  eut  des  emplois  con- 
sidérables. Il  était  ami  intime  de  Locke, 
«t  lié  avec  le  cél.  Cassini.  Il  m.  en  1698. 
-On  a  de  lui  :  Sciothericum  telescopiuniy 
Dublin  ,  1686 ,  in-4**  j  Dioptrica  noua  , 
Xond.  ,  i6ga  ,  in-4**.  —  Molyneux (Sa- 
muel), son  fils  ,  né  à  Chester  en  T089  y 
avait,  ainsi  qne  son  père  ,  un  goût  dé- 
cidé pour  l'astronomie  ,  et  s'en  occupa  ; 
mais  nommé  commissaire  de  l'amirauté, 
il  ne  put  plus  remplir  que  les  devoirs 
de  sa  place.  Le  docteur  Smid)  ,  profess. 
d'astron.  à  Cambridge,  à  qui  il  remit  ses 
papiers,  se  chargea  de  compléter  son 
travail,  et  l'a  publié  dans  son  Traité 
«omplet  d^op  tique. 

MOMBRITIUS    (Boainns),   écriv. 

milan,  du  i5*  «. ,  connu  par  son  Sanc 

•  tuarium  ,  seu  F'itœ  sanctorum  ,   a  vol. 

■  in-fol.  On   croit   qu'il   parut   à  Milan 

vers  l'an  i479'  Ce  livre  est  très-rare  et 

recherché.  On  a  aussi  de  lui  des  Poésies 
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MOMORO  (  Antoine-Franc.  ),  nék 
Besançon  ep  1766  •  impr.  à  I^ans  dès  la 
commcuc.  de  la  révolut.  dans  laquelle  il 
figura  parmi  les  membres  marqnans  da 
club  des  cordeliers.  U  fut  un  des  mem- 
bres qui  se  séparèrent  en  1798  de  Dan- 
ton ,  pour  former  la  faction  des  héber- 
tistes;  mais,  attaquée  bientôt  par  Ro- 
bespierre, et  sur*toutpar  Danton  ,  elle 
dut  succomber  à  son  tour  ,  et  Momoro 
fut  condamné  à  mort  le  16  mars  1794  » 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons- 
pirateur, lia  donné  :  Traité  élémentaire 
de  P imprimerie f  un  gros  vol.  în-S"  ,  avec 
36  planches ,  ouv.  estimé  ;  Réjleorion 
d'un  citoyen  sur  la  liberté  des  cultes 
religieux .  pour  servir  de  réponse  a  Vo- 
pinion  de  itf.  l'abbé  Sieyes  ,    in-8^. 

MOMUS  (mythol.),  filsdn  Som- 
meil et  de  la  Nuit ,  et  dieu  de  la  rail- 
lerie, s'occupait  uniquement  à  examiner 
les  actions  des  dieux  et  des  hommes  , 
et  à  les  reprendre  avec  liberté. 

MONACELLI  (François),  savant 
canoniste ,  né  ^  Gubbio  dans  le  terri- 
toire d'Urbin ,  protonotaire  apostolique, 
et  vicaire-général  sous  l'évéque  de  V c- 
nosa  ,  m.  en  i^aS.  11  a  pnbl.  :  Formu^ 
larium  légale  practicum  fori  ecclesias^ 
tici  ,  in  quo  formulas  expeditionum  de 
his  auœ  pertinent  ad  officium  judicis 
nobiie  continentury  cum  appendice  , 
etc. ,.  1715,  4^*  in-4**>  réimpr.  à  Venise 
en  1730,  et  en  1772,  a  vol.  in-fol. 

MONACI  (Laurent  de),  Vénirien , 
floriss.  sur  la  un  du  i4^  s.  et  au  com- 
menccm.  du  i5«.  11  fut  d'abord  secret,  du 
sénat  de  la  république  ;  de  cet  emploi 
il  passa  à  celui  de  grand-chancelier  du 
royaume  de  Candie,  oii  il  mourut  en 
1439.  On  a  de  lui  :  Chronicon  de  rébus 
F'enetorumab  V.  C,  ad  annum  i354, 
sive  ad  conjurationem  ducis  Ftdedrj  ; 
De  belio  Ferrariensi ,  qui  se  trouve  à 
la  Suite  du  prem,  ouv.  j  Sermo  editus 
in  celebritate  exeauiarum  quondam  no- 
bilissimi  D.  F^itaiis  Landi  ;  Historia  de 
Carolo  II,  cognomento  Parvo ,  rege 
Hungariœ ,  sive  Carmen  metricum  de 
Caroli  Parui  lugubri  exitioy  ipsâ  ges^ 
tarum  rerum  œtate  ab  hoc  auctore 
scriptum;  Pia  descriptio  miserabilis 
casûs  illustrissimœ  reginœ  Hungariœ  , 
poème  en  vers  latins.  Le  4*  livre  de  sa 
Chronique  fut  impr.  à  Venise  en  i63i, 
sous  ce  titre  :  Funesta  pestis  quâB  anno 
à  Christo  nato  i348  ,  renetam  urbem 
afflixity  descriptio  ex  libro  ip^manuS' 
cripto  historiarum  F'enetarum  de  Mo» 
nacis  majoris  curice  ducalis  notarii,  etc», 
in-4^*    telïx  Osio  publia  m  entier  If 
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Jjje  13%  «lui  traite  des  faîte  et  actîon»  î 
^  Eïzehn  ,  tyran  de  Padoue  j  il  fut  im- 
prima avec  la  Chronique  de  Bollandius, 
t?t  dans  le  rec,  des  écriv.  de  ï»adoue  ,  qui 
«ç  trouve  à  la  suite  de  l'histoire  dMlber. 
tmo  Mussato  ,  Venise  ,  i636  ,  in-fol.  , 
et  danâ  ïe  tome  VIII  de  la  collée  t.  des 
«cnvains  de  Maratori.  L'ouv.  fut  impr. 
«n  entier  à  Venise  en  i^SS  ,  in-40,  par 
les  soin,  de  FJaminio  Cornaro  ,  sénat, 
vénitien,  avec  des  fîg.  par  Raimondi. 
.  MONALDESCHI  (Louis  de) ,  gen- 
tilWmed'Qrviette,  n^  en  1 326,  passa 
1  *^j*'"®  F^sque  toute  sa  vie.  On  a  de 
lui  rtes  Annales  romaines  ,  en  italien, 
«iepuis  laaS  jusqu'en  i34o. 

MONALDESCHI  (Jean),    marquis 
^e;     favori  ou  i^uyer  de  la  reine  Œis- 
tmc  de  8uède  ,     composa  secrèiement 
contre  cette  princesse   un   libelle  où  il 
<levoilait  ses  intrigues.  Christine,  char- 
mee^d  avoir  trouve'  cette  occasion  de  se 
tlefaire   d'un   homme    qu'elle   n'aimait 
plus,   le  fit  tramer  à  ses  pieds ,  l'inter- 
rogea   le  confondit.  Après  les  reproches 
les  plus  violens  ,  elle  ordonna  au  capi- 
tame  de  ses  gardes  et  h  deux  nouveaux 
tayorisd  égorger  le  coupable.  Elle  s'e- 
loigna  à  vingt  pas  poor  mieux  jouir  de 
ce  spectacle.  On  fond  sur  lui  de  tous 
côtes,    et   le  malheureux  Monaldeschi 
tombe  tout  sanglant  sous  le  fer  de  ses 
bourieaux.  Cet  attentat  contne  l'huma- 
nité, 1  opprobre  de  la  vie  de  Christine, 
tut  commis  à  Fontainebleau  \t  10  oc- 


tobre  1657. 

MONALDI  (Michel),  de  Raguse , 
pMlos.,  mathëm.,  bon  poète,  ne  au 
commenc.  du  i6«  s.  ,  a  écrit  ;  Des  D'i^ 
logues  sur  la  beauté ,  iin\i^\é&  :  Irène: 
IJialogues  sur  la  métaphysique  i  Des 
poésies  de  diffe'rens  genres.  Marin  Bot- 
titorre,  son  neveu,  les  fît  impr.  à  Ve- 
nise en  1%,  Raguse,  1783. 
.  MONAMY (Pierre)  ,  peint,  de  ma- 
nne ,  ne  à  Jersey.  On  conserve  de  Ini 
un  très-grand  Tableau  daas  la  salle  des 
peintres,  fait  en  17^6.  Il  m.  à  West- 
minster en  1749. 

lan  i536,  à  Reim»,  jjiof.  de  mathé- 
jmatiqnes  et  de  médecine  en  iSr-i.  On 
>ui  doit:  Le  Traité  des  mécan.  à'Ari»- 
tote,  en  grec,  avec  nlie  Traduction  lat. 

j!j-  v*t?"  '.*'  **  ^'-  Commentaites 
«lédiM  à  Hcnri-le-Grand  .Paris ,  rSqn 
Jn-4»  ;  Oratio ,  quak  esse  dtsheret  cSl- 
legiumprofessorunt  reghrum,  Parisiis , 
«SgS,  in-S"  ;  Ludus  jatra-màthemati- 
tus ,  musisjactut ,  ibid.,  15^7  ,  in-8» 

MONAROÈS  (Nicolaf),  «éd. .  ne 

Tom.  II. 


i^Sà-nie,  oîi  ilm.  en  iSyS,  îl  publiai 
psecanddvené  in  pUuritil  Z^ 
•539,  ,«.40.  D  ro,^,j  ^^^^  ne , 
de  sticcirosarum  temperdturd  ;  de  rosù 
perstcui  demalU,  ktrii,,  a.^a^t^% 
W„,„  /,ie/«  AnTer,,',565,inVi 
De  las  drogas  de  las  Indias,  .SCq 
1Ô71  «1574.  Les  oucrM-efespagnoIsfifi 
Monardès  ont  ^té  traduits  Jlftinla* 
«nV/"  ""'•  P"  AnnibalBrigant^f; 

MONAVIUS  (Fr^dt'ric),   dèvc  d. 

»  est  rendu  cel.  au  17.  ,.  par  «,  ou-,r.  ; 
l'anx  satura  rerum  medlcorum  .  T,,. 

tuum  oculanum,  Regioaonrt ,  4'! . 
m-4»  ;  BronchatoMa,  ,,uœ  est  guttural 
'^."P^nendt  ratio,  cdm  appendice  % 
offectAus ooularibm  et  de-febnbus  o,,* 
nibus,  Grypbiswaldi»,  ,fe4  ,  in-i» 
len»,  171  r,  ,n-8»;  ChristalUa,  pùtd 
Lms  venereœ  not'ce  in^ntm  speiies^ 
Brunswig»,  ,665 ,  «.go.        .     f^"""  » 

MÔNBRON  (  N.  Fougerel  de),  ne'  à 
Peronne,  m  en  ,76,,  servit  J^ibori 
dans  les  gardes  du  corps  et  devint  en" 
«niteaut.  On  a  de  lui  £  MenriaZtrâl 
"jsneym-ii- Préservatif  contre  Van^ 
êjoman^e  ,587  in-So; /f«  Cosmopoùtk 
ou  fe  Citoyen  dumonde,  ijSo,  io-ial 
Des  romans  qu'on  ne  doit  pas  dier 

WONCADA  (François  d«K  b^at^ 


a'Osona  ,  coHseih.  d'/tk":  ZiU7ll 

cour  de  Vienne,  gouy.  des  Pays-Bas 

et  généralissime  des  armées  du  roi  d'EsZ 

pagne,  né  à  Valep'**  ^**   .fiio/ï'  - 

milieu  de  sa  carrié 

dans  le  camp  de  Glc 

en  1635.  Il  a  bubli 

Catalans  et  des  A 

Turcs  et  les  Gréa 

P^ie  de  A^/anlius  2 

après  sa  mort,  Franotbrt,.  iS^a;  '         ' 

illustre  famille  originaire  de  Catarocrne 
acconipagna  dans   sa  j'eunesse   Cbarît^î 
yill,  roi  de  France,  aansçon  txpcU 
dition    d'Italie.   11   passa    ensuite  dan* 
1  armée  espagnole ,  commandée  alors  par 
le  grand  Gonsalve.  Il  se  distingua  contre 
les  pirates  des  côtes  (rAfi-iqW.  11  reçut 
en  récomp'ense  Ip  richp  prieui-é  de  M'es- 
yne,  et  la  vice-royauté  de  Sicile.  Il  fut 
fait  prisonnier  ed  i5a4  par  Arrdré  Doria 
sur  fa  c6ie  de  Gènes  ,  "et  hVh.tfrtf  ^a  \U 
berté  <^ne  par  le  traité  de  'Madrid.  'Fh 
iSaô,  il  cpmmanda  uti  corps  con^ide» 
r..ble  de  troupes  en  Jtajie,  s'empara  sans 
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rtftittance  de  Home ,  contraignit  le  pape 
à  se  réfugier  dans  le  château  St.-Ange, 
et  abandonna  au  pillage  le  palais  du  Va- 
tican et  Téglise  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Panl ,  qui  se  trouve  dans  son  enceinte. 
£n  i5a8,  il  périt  au  combat  nàTal  de 
Opo-d'Orso ,  pvès  dn  golfe  de  Saleme. 
^  ]M[oncade  (  François  de  ) ,  success.  du 
précéd. ,  gouy.  des*  Pays-Bas  pour  Phî- 
fippe  IV  ,  a  été  peint  /à  cheval  par  )e 
câèb.  Van  Dick.  Ce  tableau ,  gravé  par 
Morghen ,  se  trouve  dans  le  Musée  du 
liouvre  à  Paris. 

MO^CE  (  Ferdinand  de  la  ),  né  à 
Munich  en  1678,  du  premier  archit. 
de  l'électeur  de  Bavière ,  vint  à  Lyon , 
et  y  suivit  la  profession  de  son  père. 
JU  a  élevé  |  Lyon  plusieurs  édifices  re^ 
n^arquables.  ïl  s^occopait  aussi  de  la 
gratfure.  Les  Planches  de  la  belle  édit. 
de  PEssai  sur  l'homme  de  Pope,  faite 
k  Lausanne  ,  celles  de  PHistoire  des 
)!>elles-lettres,  par  Juvenel  de  Carlencas, 
•n  4  ▼o^  ^^"^  9  ^^^  ^  ^^i*  ^  mourut 
en  1753. 

MONCEAUX  { Franc,  de  ),  en  latin 
ilfoncAUJ,  seigneur  de  rrideval^  jurisc. 
et  poète.  On  a  de  lui  :  BucoUca  sacra, 
paris ,  1589,  ''^'^**  j  Aaron  purgatus , 
isive  ï)e  vitulo  aureo  libri  duo ,  Paris  ^ 
x6o6>  in-8o  j  V Histoire  des  apparitions 
divines  faites  k  lHoyse ,  Arras,  15949 
in  -  4°  i  Templum  rustitiœ  ,  poème  , 
Douay ,  1590  y  in-8°  ;  Lucubratio  in 
eaput  I  et  Vil  Cantici  Canticorum , 
Paris,  1587,  in-4*«  Tous  ces  ouvrages 
•ont  en  latin. 

MONCENIGO  (  PhiUppe  ) .  archev. 
de  Nicosie  ,  vivait  dans  le  16"  s. ,  et 
publia  :  Unit^ersales  institutiones  ad 
hominum  peifectionem  ,  quatenàs  in- 
dustria  parari  potest,  Venetiis,  4^)ud 
^Idum^  i58i  ,  in-fdl. 

MONCEAUX  (  Pierre  du  ) ,  méd. , 
aë  à  Bouchain  en  1783  ;  m.  à  Saint- 
Domingue  vers  176Ô,  a  publ.  :  Biblio- 
graphie  médicinale  raisonnée ,  Paris  , 
2756,  in-ia  ;  une  Dissertation  latine 
êtw  l'apoplexie  ;  Lettre  sur  /'antiqnar- 
tium  ae  rivière ,  ou  Remède  spéemque 
pour  toutes  les^fièifres  d'accès,  LîUe, 
1760  ,  in-i^  ;  Et  rennes  d'un  médecin 
à  fa  patries  Anecdotes  de  médecine, 
176ÎI ,  in-i6}  Lille,  1766,  in-ia,  en 
deux  parties. 

MONCHESNAY  (  Jaca.  Lôme  de  ), 
avocat,  né  à  Paris  en  1066,  mort  à 
Chartres  en  174^»  >c  ^^^'^  ^  ^  poésie. 
Il  travailla  pour  le  théâtre  italien,  et 
y  donna  la  Cause  des  femmes  ;  la 
^iiiqu€  49  n^ts  pi^s  ;    Mezeiin  , 


MONO 

erand  sophi  de  Perse;  le  Phénix,  eC 
les  Souhaits.  Dégoûté  du  théâtre,  il  ût 
une  Satire  contre  cet  art,  que  Bpileau, 
dont  il  était  ami ,  approuva. 

I.  MONCK  ou  MoiiK  (Georges), 
duc  d'Albemarle ,  né  à  Pothendge  près 
Torrington  en  1608  ,  se  signala  aans 
les  troupes  de  Charles  I®f ,  roi  d'An- 
gleterre ;  mais ,  ayant  été  fait  prison- 
nier par  le  chevalier  Fairfax  ,  il  fut 
mis  eh  prison  à  la  Tour  de  Londres. 
Il  n'en  sortit  que  plus,  années  après, 

{»our  conduire  un  régiment  contre  les 
rlandais  catholiques.  Après  la  mort 
tragique  de  Charles  I«' ,  Monck  eut  le 
command.  des  troupes  de  Cromwel  en. 
Ecosse,  n  soumit  ce  pays  j  et  la  gnerre 
de  Hollande  étant  survenue,  il  remporta, 
en  i653  ,  une  victoir^contre  la  flotte 
hollandaise ,  oh  l'amiral  Tromp  fut  tué. 
Après  la  mort  de  Cromvrel ,  en  i658 ,  le 
général  Monck  fit  proclamer  protecteur 
nichard ,  fils  de  Cromwel.  Charles  II 
loi  ayant  écrit  pour  Pexciter  à  prendre 
son  parti ,  il  forma  aussitôt  le  dessein 
de  rétablir  ce  prince  sur  le  trône.  D 
se  met,  en  1660 ,  à  la  tête  d'une  ar- 
mée attachée  à  ses  intérêts  ,  entre  en 
Angleterre ,  détruit  les  restes  du  parti 
de  Cromwel,  pénètre  jusqu'à  Londres, 
où  il  casse  le  parlement  factieux ,  en 
convoque  un  antre ,  fait  proclamer  roi 
Charles  II  ,  et  va  au  devant  de  lui  ï 
Douvres.  Ce  prince,  pénétré  de  la  plni 
vive  reconnaissance ,  l'embrassa ,  le  fit 
général  de  ses  iarrmées,  son  gr.-écuyer, 
conseiller  d'éut ,  trésorier  de  ses  fi- 
nances, et  duc  d'Albemarle.  Il  mourut, 
comblé  de  gloire  et  de  biens,  en  1679, 
et  a  écrit  en  latin  :  Observations  poUtiq. 
et  militaires ,  Londres^  167 1  ,  in-fol. 
Sa  f^ie ,  écrite  par  Thomas  Gumbe , 
in-8*  ,  en  angl. ,  a  été  trad.  en  franc, 
par  Guy  Miése,  in-ia.  — Monck  (lady), 
fille  de  lord  Molesworth,  et  femme  da 
précéd.,  possédait  It  fond  le  latin,  l'i- 
talien et  Pespagnol.  Son  goût  pour  la 
poésie  la  porta  à  composer  plusieurs 
pièces  de  vers  qui,  après  sa  mort,  fu- 
rent impr.  sous  le  titre  de  Miranda, 
poésies  et  imitations  sur  divers  sujets, 
1716,  in-80. 

MONCLAR  (  Jean-Pierre-Francois 
de  Ripert ,  seigneur  de  ) ,  procureur- 
général  du  parlement  d'Aix ,  et  écrivain 
éloquent.  Ses  Comptes  rendus  des  cons- 
titutions des  jésuites,  et  les  mémoires 
qu'il  fit  pour  opérer  leur  destruction 
en  Provence ,  lui  firent  beaucoup  d'en- 
nemis. On  a  de  lui  :  Mémoire  théolo* 
gique  et  politique  au  sujet  des  ma» 
riiges  clandestins  dss  pr^t^stans  d$ 
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France  y  I755,  in-8*  5  Mémoire  pour 
ie  procureur-général  au  parlement  de 
Proùehce^  sentant  a  établir  la  souue^ 
raineté  du  roi  sur  la  ville  d'Avignon , 
et  le  coTHtat  f^enaissin,  1769,  m-8°. 
U  moarat  en  1773. 

MONCONYS  (BaltWar  de),  fils 
du  lient,  ciimiael  de  Lyon  ,  voyagea 
dans  rOrient ,  oh  n'ayant  point  trouve' 
de  quoi  s'arrêter,  il  revint  en  France, 
et  m.  à  Lyon  en  i665.  Ses  Voyages 
otit  é\.i  imprim.  à  Paris  (  Hollande  ), 
i665  et  1666,  5  Tol.  in-ia. 

MONCRIF  (  François -Augusun  Pa- 
radis de  ) ,  secret,  des  commande  mens 
du  comte  de  Clermont ,  lecteur  de  la 
reine,  Tnn  des  quarante  dé  l'académie 
française,  et  memb.  de  celles  de  Nancy 
et  cfe  Berlin,  ni  à  Paris  en  1687,  7 
m.  en  T770.  Il  prëfe'ra  aux  études  s^ 
rieuses ,  les  talens  agre'ables  \  la  poésie , 
la  danse ,  la  musique  ;  il  cultiva  jus- 
qu'à l'escrime.  Devenu  poète  et  mu- 
sicien, rempli  d'intelligence  et  de  res- 
source, il  était  l'Âme  de  tous  \^s  di- 
Tertissemens  que  les  grandes  sociétés 
appelaient  au  secours  de  leur  ennui , 
et  il  y  portait  la  variété  ,  les  grâces 
et  la  gatté.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Essai  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
de  plaire,  plus,  fois  réimpr.  ,  in-ia; 
lés  Ames  nuales ,  Londres  et  Paris  , 
1733,  in-ia;  les  Abdérites ,  coméd.; 
des  Poésies  diverses  ^  parmi  lesquelles 
oti  distingue  sur  -  tout  ses  Romances 
et  son  conte  du  Rajeunissement  inu- 
tile", eicî  VHisteire  des  Chats,  Paris, 
1737 ,  in-8®.  Ses  OEuvres  ont  été  rc- 
cneilÛes  en  1768,  fi  vol.  in-ia,  et  de- 
puis en  ^  TOI.  in-o°. 

MONDEVILLE  ou  Hermoitdatille 
(Henri  de),  méd. ,  premier  chiiurg. 
du  roi  Pfailippe-le-Bel  ,  professa  son 
art  à  Paris  et  à  Montpellier.  Il  a  corn- 
losé,  vers  i3o6,  un  Cours  de  chirurgie 
iirisé  en  cinq  traités,  soui  le  titre  de 
Chirurgia  et  antidotarium  ;  ouvrage 
resté  m.ss. ,  mais  dont  la  Bibliothèque 
impériale  a  plus,  copies. 

MONDQNVILLE  (  Jeanne  de  ),  fille 
d^nn  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  épousa ,  en  1646 ,  Turles  ;  sei- 
gneur delVfondonville.  Ayant  perdu  son 
époux,  elle  se  consacra  aux  oeuvres  de 
piété.  Elle  forma  ensuite  le  projet  d'em- 
ployer ses  biens  k  la  fondation  d'une 
congrégation  qui  perpétuât  ses  œuvres 
de  charité.  C'est  cet  institut  si  connu 
tous  le  nom  de  Congrégation  des  Filles 
de  VEnfancé f  qui  fut  confirmé  par  un 
Ibref  d'Ale]Uiuira  VU  en  1662 ,  et  au- 
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torisé  de  lettres-patentes  en  1663.  Ma- 
dame de  Mondonville  avait  déjà  formé 
des  établissemens  dans  plusieurs  diocè- 
ses, lorsqu'on  prétendit  «  que  ses  cons- 
titutions renfermaient  des  maximes  dan- 
gereuses. »  Les  jésuites  écrivirent  et  agi- 
rent contre  elles.  On  nomma  des  com- 
missaires pour  les  examiner ,  et  la  con- 
grégation de  l'Enfance  fut  -supprimée 
par  un  arrêt  du  conseil  de  1680.  L'ins* 
ti tutrice  fut  reléguée  dans  le  couvent  des 
hospitalières  deCoutances.  Elle  y  mou- 
rut en  1703. 

MONDONVILLE  (Jean Joseph  Cas- 
sanea  de  J ,  céL  music.  du  i8«  t.,  mattre 
de  mus.  de  la  chap.  du  roi ,  né  à  Nar- 
bonne  en  1711  j  il  se  rendit  cél.  à  Pari* 
par  l'exécution  brillante  et  facile  de  son 
violon.  Ses  Sonates  de  clavecin  et  set 
Opéras  d*lsbé,  du  Carnaval  du  Par-- 
nasse ,  de  Titon  et  l'Aurore,  cfe  Daph-- 
nis  et  Alcimadure,  dont  il  fit  les  paroles 
le  mirent  bieniAt  dans  la  classe  des  com- 
positeurs les  plus  distingués  qui  aient 
travaillé  pour  l'opéra.  Il  excella  aussi 
dans  les  Motets,  et  m.  à  Belleville ,  près 
de  Paris,  en  1^73.  *^ 

MONET  ou  Mo!n»ET(Jean),  né  1^ 
Condrieiix,  près  de  Lyon,  directeur  de 
1  opéra  comique  à  Paris.  H  a  donné  : 
Anthologie  française  ,  ou  Chansons 
choisies  depuis  le  i3«  siècle  jusqu'à  pré- 
sent, avec  un  Discours  sur  l'origine  de 
la  chanson  française,  par  Meusnier  de 
(^uerlon.  Plusieurs  opéras  coniiq.  qu'on 
ne  joue  ]^lxxsi  Supplément  au  Roman  co- 
mi^we,  ou  Mémoires  pour  servir  à  la 
Vie  de  Jean  Monet ,  écrits  par  lui-même 
1 773 ,«  2  roi.  in- 1  a.  Il  m.  vers  1 7*1 1         * 

MONET  (Philibert) ,  né  à  la  Bonne, 
ville  de  Savoie,  l'an  i566,  m.  à  Lyoïî 
eu  16^ ,  à  77  ans.  U  a  composé  :  Inven-- 
taire  des  deux  langues,  Paris,  i636, 
/?  J  '  Origine  et  vraie  pratique  di 
l  art  du  blason ,  avec  le  Dictionnaire  ar^ 
mariai,  Lyon ,  iGSg ,  in-4». 

MONETI  (  frère  François  )  ,  astrol. 
et  poète ,  né  à  Cortone  vers  l'an  i635 
prit  l'habit  de  frère  mineur  dans  le  cour! 
de  î>t.-François  de  cette  ville.  Naturelle- 
ment satirique,  il  éprouva  desdisgracct 
poiu;  s  être  égayé  aux  dépens  de  plus, 
cardin.  et  de  quelques  missionn,  jés.  Le 
poëme  qu'il  avait  composé  contre  ces 
derniers  était  intit.  :  Cortona  convertita  • 
il  circula  d'abord  en  m.ss.  et  fut  pub; 
ensuite  à  Florence,  sous  la  date  de  Paris 
en  1759.  Obligé  de  se  rétracter,  il  comp! 
lin  écrit  intit.  :  La  Cortona  nuovamentê 
convertita  per  la  missione  fatta  in  detta 
eUtà  Vanno  i-jo^daPP,  Paohsegnêti 
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JuniorCj  e  Ascanio  Simi^  gestiiti  mis-* 
sionarl  ,  ossequioso  tributo  in  ottaua 
rima  ,  offérlo  ai  molto  reuerendi  padri 
detla  medenma  compa§nia  di  Jesu.  Il  m . 
en  1713  ;  le  nombre  de  ses  oùv»  est  con- 
•iderabfe  j  les  tittcs  sont  aussi  bizares 
que  les  pensées  dé  l'auteur. 

MOWGAULT  (Nicolas-Hubert  de), 
fils  naturel  de  Colbert-Pouanges  ,  né  à 
Paris  en  1674,  où  ii  m.  en  1746^  il  fut 
successivement  oi'atorien,  précenteur  du 
duc  de  Chàrtrcè ,  iûls  du  duc  d'Orléans, 
membre  des  acad.  des  inscriptions  et 
française  ,  abbé  de  Chartreuve  et  de  Vil- 
leneuve ,  secrétaire-général  de  l'infant, 
franc. ,  de  là  province  de  Daupbmé  ,  des 
command.  du  cabinet.  On  a  de  lui  une 
Traduction  franc,  de  V Histoire  d'Hère- 
dien;  la  meill.  èdit.  est  celle  de  1745, 
Paris ,  in-i3  5  une  Traduction  des  Lettres 
de  Cicéron  à  Atticus ,  Paris,  1714  et 
1738,  6vol.  in-12;  deux  Dissertations 
dans  les  Mém.  de  l'acad. 

MONGEOT  (Gab.  de  ) ,  méd.  wdin. 
des  ducs  de  Lorraine  Cbarles  III,  Henri 
It  et  Charles  IV,  professa  avec  distinc- 
tion la  médecine  à  Pont- à-Mousson.  U 
a  écrit  :  Discours  sur  les  médicamens 
domestiques  ,  oU  l'on  enseigne  la  vraie 
méthode  de  composer  avec  facilité  et 
peu  defrais  les  remèdes  lesplus  en  usage 
dans  le  traitement  des  maladies  ^  Ponl- 
à-Mousson,  i630,in-i2. 

MOTSGEZ  (Jean-Ant.),  ne  à  Lyon 
«n  175T  ,  s'attacba  à  la  congrég.  de  Ste.- 
Oenevicve.  Il  s'embarqua,  comme  natu- 
raliste, avec  Lapérouse,  et  il  a  P«",  à 
la  tleur  de  son  âge,  dans  cette  expédi- 
tion. On  lui  doit  la  Continuation  du 
Journal  de  Physique;  Description  de  la 
machine  im^entée  pour,  les  fractures  des 
jambes,  pard'AlbertPieropare  de  Vi- 
cerne  ,  1782  j  Traduction  de  la  Sciagra- 
phie  du  règne  minéral  de  Bergmànn , 
J787,  îiTol.  in-8^etc. 

MONGIN  (  Edme  ) ,  memb.  de  l'acad. 
franc,  et  év.  de  Bazas  ,  né  à  Baroville  , 
dans'le  dioc.  de  Langfes ,  en  '1(68,  fut 
précepteur  du  duc  de  Bourbon  et  du 
comte  de  Charolais.  Ses  OEuures  ont 
été  pub.  à  Paris,  in-4<> ,  eh  1743.  Cette 
collect.  renferme  ses  Sermons  ,  ses  Pa- 
négyriques, ses  Oraisons  funèbres  et 
«es  Pièces  académiques, 

MOWI  (Bominiç^ue),  bab. 'peintre, 
et  cél.  par  les  vicissitudes  qu'il  éprouva 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  né  d'une 
illustre  famille  de  Ferrare  en  iSSq.  On 
remarque  dans  ses  ouv.  qui  ornent  les 
é^l.  et  les  cabinetsdes  amateurs  dans  une 
gf.  partie  de  iTtalie ,  uu  kolori»  gra- 
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cîenx,  des  teintes  agréables,  uit  dessin 
correct,  et  sur-tout  de  l'invention.  Uibm 
à  Parme  en  1602. 

MONIGLIA  (Jean- André),  de  Flo- 
rence ,  origin.  d'une  anc.  famille  de  Sar- 
zano  ,  dans  les  états  de  Gènes ,  fut  acad. 
délia  Crusca ,  et  prof,  de  méd.  dans  sa 
patrie  et  dans  l'univ.  de  Pise  en  1682- 
Outre  un  Traité  de  l'usage  de  l'eau  dans 
les  fièi^res,  Florençp  ,  1084»  ^  ^  comp. 
un  gr.  nombre  àe pièces  dramatiques, 
orn.  de  grav.,  qu'il  publia  à  Florence  en 
1689,  en  3>m.  in-4.'». 

MONIGLU  (Thomas. Vincent),  de 
l'ordre  de  Saint -Dominique,  neveu  du 
précéd. ,.  ne  à  Florence  en  1686 ,  passa  à 
Londref  avec  Henri  Newton ,  où  il  de- 
meura pendant  3  ans,  retourna  en  Italie, 
rentra  dans  son  ordre.  Il  s'adonna  alors  à 
la  prédication,  devint  ensuite  prof,  de 
theoL  à  Florence,  et  m.  à  Pise  en  1767. 
On  a  de  lui  :  De  origine  sacrarum  pre- 
cum  Rosarii  B.  M,  K.  dissertaXio,  Ho- 
mae ,  1 726 ,  in-80  j  De  annis  Jesu-  Christi 
seruatoris,  et  de  religione  utriusqué  Phi- 
lippi  Augusti  dissertationes  duce^  Ro- 
m«,  ij78i  ,  in-4°;  Dissertazione  corrtro 
ijatafisti,  partie  i  et  2,Lucca,  1744  > 
Ûissertazione  contrai  materialisti ,  i  al" 
te  ri  increduli ,  tom.  i  et  2  ,  Padova  , 
1760  5  Osseruazioni  critico^filosofiche 
contrai  materialisti ^  divise  in  due  trat' 
tati,  Lucoa,  1760  j  La  mente  umana 
spirito  immortale  ,  non  materia  pen^ 
santé,  tom.  i  et  2,  Padova,  1766. 

MONIME,  deMilet,céL  par  sa  beauté, 
et  par  sa  chasteté ,  plut  tellement  à  Mi« 
thridate ,  que  ce  prince  employa  tous  le» 
moyens  imaginables  pour  ébranler  sa 
vertu;  mais  ce  fut  en  vain..  Il  l'épouM. 
Bientôt  vaincu  par  Lucullus,  et  craignant 
que  Monime  ne  tombât  entre  les  main« 
du  vainqueur ,  il  lui  ordoima  de  monrir. 
Bacchides  lui  coupa  la  tête  63  ans  avant 
J.  C.  Racine  a  mis  Monime  sur  la  scène. 
Elle  y  excite  cet  intérêt  que  font  éprouver 
toutes  les  productions  de  ce  gr.  poète. 
C'est  un  des  plus  beaux  caractères  qu'il 
ait  traité. 

MON  IN  (Jean -Edouard  du),  ne  k 
Gy,  dans  le  comté  de  Bourgogne,  en  1 557. 
Il  faisait  4es  vers  avec  une  telle  facilite 
qu'il  traduisit  la  Semaine  de  du  Bartas 
en  vers  lat.  dans  l'espace  de  5o  jours , 
Paris,  1579,  in-8®.  Ses  autres  ouvr.  «ont: 
Le  Quarême  divisé  en  trois  parties;  Le 
Tiiple  amour;  La  Peste  de  la  peste,  o\\ 
Jugement  divin ,  iragwlic  ;  La  consui- 
var^ce  du  quaréme ,  raris,  i5o4»  ^'^i 
OrbecorontCf  irag.  en ,5  actes,  avec  de» 
4;b«urs.  Ou  U  trouve  daui»  le  Phénix  dt 
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An  .  Momn ,.  Paris ,  G.  Bichon ,  t585  ;  • 
%JUranologie  y  ou  le  Ciel,  Faijs,  i583, 
îii«-|3^  Nomf elles  Œuvres  y  Paris,  i583. 
P  logeait  au  collège  de  Bourgogne  à  Paris 
JqrsquMl  fut  assassiné  en  i586. 
•  MONIS  (  Judas  ),  le  premier  qui  ait 
.«nteifoé  rhebreu  an  collège  d'Harvard , 
était  Italien,  et  commença  ses  cours  à 
ton  arrivée  en  Ame'riqne  en  1730.  Il 
suÎTait  d^al>ord  la  religion  juive ,  mais  il 
se  Ht  baptiser  à  Cambridge  en  1 722^  après 
la  mort  de  &a  femme  ;  en  1761 ,  il  quitta 
la  place  qu'il  occupait  au  collège  depuis 
40  ans,  et  se  retira  à  Northhoroug,  che2 
le  révérend  Jean  Martyh  ;  il  y  mourut  en 
ij64,  à  82  ans.  U  a  publié  :  La  vérité , 
toute  la  vérité ,  rien  que  la  vérité  ;  et 
vme  Grammaire  hébraîq,,  1735,  in-4®. 

MONLEÔN  (N.  de  ) ,  aut.  dramat. 

du  17"  s.,  sur  lequel  les  biogr.  n'ont  laissé 

aucun  détail.  On  contiatt  de  lui  3  trag. , 

qui  sont  :  VAmphilrite ,  pocme  de  nou- 

■  vèlle  invention   en  5  actes  et  en  vers , 

I         Paris,  i63o,  in-8°î  Thieste,  tragéd.  en 

^         6  actes ,  Paris,  i633 ,  in-4° }  Hector,  p-a- 

^         gëdîe  représentée  en  i63o. 

,  MONNET  (  madame  )^  née  Moreau , 

\         m.  en  1708.  On  a  d'elle  :  Contes  orien- 

,         taux,  ou  les  Récits  du  sage  Caleb,  voya-^ 

^        ^eur  persan  y  Constant,  et  Paris ,  1779 , 

j         in-ia^   Mazour^   ou  Suite  des  contes 

^         orientaux,    17849  in-ia.   Lettres  d^ 

J        Jfenny  Bleinmore^  Paris,    178^,  a  vol. 

in-ia.   Essais    en   vers,  présentés  a 

M.  Lambert,  contrôleur  -  général ,  au 

\        f*^'  ^^  cultivateurs  maltraités  par  un 

orage ,  Paris,  1788 ,  in-8»,  et  plus,  mor- 

''        meanx  de  poésie ^  etc. 

MONNIER  (  Pierre  le  ) ,  né  dans  les 

environs  de  Lille  vers  l'an  i55a,  m.  vers 

l'an   i6i5,  parcourut  diverses  contrées 

de  l'Europt ,  et  particulièrem,  l'Italie.  A 

son  retour  il  publia  une  Description  des 

monumens  tant  anciens  tfue  modernes 

qu'il  avait  observés  dans  ses  voyages , 

Lille,  i6i4>  in- IX 

.  M;0NN1ER  (  Pierre  le  ) ,  membre  de 

^       Pacad.  des  sciences,  ptof.  de  pbilos.  au 

.coll.  d'Harçourt  à  Paris,  oé  auprès  de 

\^       Vire,  m.  en  175^  à  8a  ans.  On  a  de  lui  : 

?       Cursus  philosopnicus ,  i75o,  6  vol. 

l  liâ^QN^IER  (  Pierre-Charles  le  ) ,  cél. 

.astroD.,  fids  aîn^du  précéd. ,  de  l'acad. 

des  scienc.  de  Paris ,  de  celles  de  Lon- 

^       dres,  de  Berlin,  de  l'instit.  national  de 

I,       France ,  né  k  Paris  en  ir  i5 , m.  à  Hérils 

'       près  Bayeux  en  1^99*  Il  fut  le  premier 

1       qui  détermina  les  cnangemebs  des  réfrac- 

^       ûons  en  H  ver  et  en  été ,  qui  entreprit  de 

j       réformer  i«s  tables  du  soleil ,  de  corriger 

la  catalogue  d^étoiles,,de  déterminer  Vor 
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bliquité  de  r^cliptique,  e,t  la  hauteur 
du  pô)e  de  P^Él^  ^^  174^  >  ^'  introduisit 
en  Trance  l'ras.truçient  des  passages  , 
doi  »      . .       •  i-   . 
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en'  1779,'tine  Traduction  du  Traité *âé- 
Ao\%  de  la  consivuctioti  de*  vàisseaui , 
par  Cbapmanu,  în-foL  ;  Efsai  sur  les 
ma/ec^ ,  raris  ,  1774;  ^^s  sur  le'm'a^ 
gnetisme  f  ynna ,  1776,  in-8<»,  avec  une 
carte  des  inclinaisons  et  dès  déëlinaisoùs, 
fruil  d'une  foule  innomJ>i'àble  d'obser- 
vations ;  Description  des'pfincipaux  ins- 
trumens.  d'astronomie'; 'àelle  du  grand 
mural  dé  Bird,  avec  i4  pî.  »  Paris,  1774; 
Mérnoires  cçncèrnant  cù' verses  questions 
d? astronomie ,  de  navigation  et  de  phy- 
sique ^  Paris,  1781  et  it345  ^  ^*  ii^-4'*î 
Nouveau  Zodiaque  recluit  a  Vannée 
1^5 ,  sous  les  yeux  de  Le  Moiinier,  par 
dé  Séligny,  Paris,  1756,  î.n-Ô*,  nouvelle 
édit. ,  Versailles,  1773',  ini*'8<*;  •Obser- 
vations du  passage  de  P^énhs  sur  le  dis- 
que du'sdleil,  Paris,  176? ,  ia*4°>  Tta- 
duction  du  Calcul  intégral  de  Maclanrin^ 
Paris,  1765,  in-8<». 

MONNIER  (  Louis-Gufttâame  le  J  , 
frère  du  précéd. ,  memb.  de  l'acad.  des 
scienc. ,  exerça  avec  suecèât  la  méd. ,  et 
prof,  pendant  3o  ans  la  botanique  au 
jardin  des  plantes  ;  il  m.  en  1799 ,  et  est 
aut*  de  :  Leçons  de  physique  expéri- 
ment^de  sur  ^équilibre  des  liqueurs^ 
tiad.  de  IVmgl.  de  Cotes  ,  Paris ,  174a  , 
in-8°  ;  une  édition  avec  dies-augment.  de 
la  Pharmacopée  royale,  galénique  et 
chimique  de  Moy se  Char^s  ^  Lyon,  1 753  » 
a  vol.  m-4*«  ., 

^  MONNIER  (N.  Pabbé  le),  associé  de 
l'institut ,  l'un  des  conservs^t.  de  la  bi  - 
blioth.  du  Panthéon,  né  en-i7at,  à  St.* 
S^i^vciv-le-YicoiDte,  en  Normi^dte,  m. 
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à  Paris  en  1797.  On  a^dnî  :  Utic  JVa- 
duction  des  comifdies  SfcTérence ,  avec 
des  notes ,  1770,  3  vol^n-ja  ;  des  Sa- 
tires de  Perse ,  avec  le  texte  et  des  notes, 
Paris,  177» ,  I  vol.  in- 13;  Fables., 
Contes- et  Epttres,  Paris,  177a,  in-8*  et 
in-ta  ;  ttne  Lettre  sur  V établissement  des 
prix  de  vertus  et  des  rosières. 

MONNIOT  on  Monniote  (  Jean- 
François  D.  ) ,  bënéd.  de  St.-Germain- 
dcs-rrës  ,  né  à  Besançon,  m.  à  Tigery 
■près  Corbeîl  en  1797  ,  à  74  ans  ,  a  pu- 
blie :  Institutiones  philôsoffhicœ  ad 
usum  schotarum  accommodatœ ,  avec 
Franc.  Rivard,  Paris,  1778  el  1780, 
4  vol.  ïu-i^'^VArt  duf acteur  d'orgues, 
en  sociëtd  avec  D.  Uedos  de  Celles, 
dans  la  Deséription  des  arts  ef  métiers , 
1769,  in-fol. 

MONNO  YE  (  Bernard  de  la  ),  mcmb . 
de  Tacad.  franc. ,  né  à  Dijon  en  1641 .  Il 
m.  à  Paris  en  i728«  Ses  princip.  ouv. 
«ont  :  des  Poésies  françaises ,  in-80  , 
impr.  en  1716  et  en  1 721;  de  JVjouu,  Poé- 
sies,  imp»  a  Dijon  en  174^»  inS^^la'Traff; 
en  vers  franc,  d'an  pcëme  espag.  intit.  : 
Glose  de  Ste-TThérhse  5  des.Poéj.  lat. 
recueillies  par  l'abbe'  d'Olivet  ,  avec 
celles,  de  Hnet>  Massîeu  et  Fraguierj 
des  iVoç^  bourguignons ,  qne  l'on,  re- 
garde cbioime  son  cnef-d'oeuvre,  dont  la 
^  e'dit.  est  de  ijao,  et  la  5«  de  1738. 
Cette  <demi ère  ëoit.  est  indignée  {lar  les 
bibliographes  comme  la  meilleure.  Ai- 
golley  de  Juvîgny  a  donné  la  collection 
de  ses  OEuvres ,  1769,  3  vol.  in-%'^  et 
aussi  in- 4^. 

MONOPHItE,  eunuque  deMithri- 
date,  à  .qqi  «e  roi  confia  la  princesse  sa 
fifle,,  et.  le  cliâiean  oii  il  l'avait  renfer- 
mée, pei^da.i^t  la  guerre  qu'il  eut  à  sou- 
tenir contre  Pompée.  Manlius  Prîscus  ^e 
tomina  de  rendre  ce  château  de  la  part 
du  gén;  romain ,  qui  venait  de  gugner 
une  bat.  sur  Mithridate;  mais  Mono- 
pbile  poignarda  la  princesse ,  et  se  poi- 
gnarda lui-même  ,  pour  ne  point  sur- 
vivre an  malheur  de  son  maître. 

MONOSZLOI  (  André  )  ,  d'une  fa- 
mille noUe  de  Hongrie,  .ëv.  de  Yè^pri , 
publia  i.Ue  ihvocatione  et  veneratione 
tfflfictorwm,  Tyrnau,  1589,  in-4*. 

MOWOYER  (Jean-Bapt/)»  P«n«^> 
né  en  i635  à  Lille ,  m.  à  Londres  en 
1699,  h  64  ans ,  avait  un  talent  supérieur 
pcîiir  peitidieles  fleurs.  Milord  M  ontaigu 
remmena  à.Londrcs  ,  où  il  l'employa  à 
décorerisen 'magnifique  hôtel.  Les  mu- 
eéeà  de'Parî^'et  de  Versailles  possèdent  | 
«n  grt  nomb.  de  ses  tableaux,  1 

MOKPER  (  JoMC  oa  JOsepb)  ;  peint.  ) 
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de  Pécole  flamande,  né  à  Anvers  eH 
i58o.  Il  excellait  dans  les  paysages, 
qu'il  ornait  de  petites  figures ,  qu'ilfai- 
sait  souvent  exécuter  par  le  peint.  Bren- 

eel.  Corn.  Viflcher  a  grave  d'après  lui 
Printems;  Van  Panderen  VÈté,  et 
Th.  Galle  les  deux  autres  Saisons,  On 
ignore  Pépoqne  de  sa  mort. 

MONRO  (Alexandre),  cel.  méd.  et 
gr.  anatom.j  prof,  d'anatom.  dansl'univ. 
d'Edimbourg ,  né  en  Ecosse  en  1697  1 
et  m.  en  1767.  Après  avoir  voyagé  en 
France  et  en  Hollande  ,  il  vint  se  fixer  à 
Edimbourg ,-  oîi  son  père  avait  été  chi- 
rurgien ,  et  y  fut  nommé  démonstrat. 
aux  écoles  de  chirurgie.  D  publia  en 
angl.  :  Ahatnmie,  Edimbourg,  1785, 
grand,  in-fol.  M.  Sue  a  donné  l'osléo- 
logie  de  Monro  en  franc. ,  Paris ,  1759, 
2  vqI.  |n-fol.,  avec  un  gr.  iipmb.  de 
planches  j  Essai  sur  les  injections  ana" 
tomimies ,  trad.  en  latin,  Leyde,  174I9 
in  -  8**  j  Examen  des  Remarques  de 
MM  fTinslow  ,  Ferrein  et  ÏVcdthers, 
sur  les  muscles ,  Edimb. ,  1783 ,  in-fol.  j 
Médecine  d'armée,  trad.  en  franc,  par 
Le  Bègue  de  Preslc ,  1769,  in-S»,  e*tc.  — 
Deux  de  ses  fils  se  distinguèrent  dans  la 
médec.  à  Edimbourg.  On  a  de  l'un  d'eux 
une  Dissertation  sur  l'hfdropisie ,  qne 
Savariatrad:  en  franc. ,  Paris,  1700, 
in-8*.  11  a  pnbl.  une  partie  des  traitéi 
de  son'  père  ,  sons  le  titre  â^ OEuvres 
d* Alexandre  Monro ,  Londres,  1781, 
in-4°,  en  anglais.    - 

MONSIGNORI  (  François  ) ,  bon 
peintre  de  Vérone  ,  frère  du  cél.  Gio- 
condo  ,  né  en  il^S,  apprit  son  art  à 
Matitoué ,  sous  Mantegna.  Il  imitait  si 
parfaitement  la  nature ,  qu'ayant,  dit-on, 
peint  sur  un  mur  un  cnien ,  un  antre 
chien,  ifompé  par  nilqsion,  vint  se 
jeter  dessus  et  se  nrisa  la  tête  ,  et  qu'un 
oiseau  alla  pour  se  percher  sur  nue  bran- 
che d'arbre  qu'il  avait  peinte.  U  m.  aux 
bains  de  Caldej'O  ,  près  Vérone ,  âgé  d» 
64  ans..—  Son  frère  (  Jérôme ) ,  domi- 
nie. ,  frère  lai ,  a  peint  plus,  sujets  sacrés, 
tant  pour  son  ordre  que  pour  d'antres 
maisons  religieuses.  Il  m.  de  la  peste  à 
l'âge  de  ^  ans. 

MÔNSON  (  sir  William  )  ,  amiral 
angl.,  né  en  î56c),  dans  le  comté  di» 
Lincoln.  Employé  dans  l'cxpédîtron  de 
Cadix,  sous  le  comte  d'Essex ,  il  fol 
ccéé  chevalier.  Quelques  ennemis  puis- 
sans  occasionnèrent  sa  disgrâce  et  sa 
détention  à  la  Tour  en  1616  ;  mais  dé- 
chargé de  toute  accusation  ,  il  recouvra 
l'année  snhrantc  son  crédit  à  la  coor# 
et  termina  sa  carrière  dam  le  comié  dî 
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tirrej ,  oii  il  composa  qtidqaes  «forlts 
f  tr  la  navigation ,  sous  le  titre  de  Naval 
fracts  ,  et  m.  en  i643. 

MONSTIER  (  Arins  du  ),  r^collet , 
né  à  Rouen ,  travailla  sur  Tnist.  de  sa 

Erovince.  II  en  a  compose  5  voL  in-fol. 
«  3^,  qui  traite  des  àbbajes,  a  paru 
à  Rouen  en  iG65  9  in-folio ,  sous  le  titre 
de  Neustiia  pia ,  livre  rare.  L'aut.  m. 
en  1661 ,  pendant  Fimpr. ,  ce  qui  a  em- 
pêche les  autres  vol.  de  paraître. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de  )  , 
ne  à  Cambrai  au  i5^  s.,  m.  gonv.  de 
cette  ville  en  i453.  Il  a  laissé  une  C^ro- 
mique  ou  Histoire  curieuse  et  intéres- 
sante des  choses  mémorables  arrivées  de 
son  tems,  depuis  Pan  1400  jusqu'en  14^7* 
liVdit.  la  plus' ample  est  celle  de  i6o3 , 
Paris,  3  vol.  in-A>l.  On  y  trouve  les 
diverses  additions  qui  ont  été  faites  à 
eette  Chronique,  La  biblioth.  impe'r. 
possède  plus,  beaux  m.ss.  de  cette  his- 
toire ,  avec  des  miniatures  d'une  beauté 
et  d'un  fini  admirables.  L'éloge  de  Mons- 
trelet  a  été  composé  par  Dacier,  secret, 
perpét.  de  Pacad.  de$  inscriptions. 

MONTAGNAC  rLonis-Laurcnt- Jo- 
seph ) ,  lient.-colonel  d'un  bataillon  pro- 
Tincial ,  né  en  1731 ,  fut  traduit  en  1793 
au  tribunal  révolu  t.  de  Paris ,  comme  ac- 
casé  de  royalisme  ,  et  cond.  à  la  dépor- 
tation le  9  sept,  n  m,  dans  son  exil.  Il  a 
donné  :  mémoires  du  chevalier  de  Kil- 
par ,  et  plusieurs  autres  romans  ;  V Es- 
prit de  madame  de  Maintenon ,  et  ce- 
lui  du  comte  de  Bussy-Rahutin^ 

MONTAGNAGOUT  (GuiUanme), 
troubadour  qui  flor.  an  t3®  sihc, ,  acquit 
ta  réputation  par  des  Sirvantès  et  des 
Chansons. 

MONTAGNANA  (Barthélemi) ,  céK 
médecin  ,'  prof,  en  l'oniv.  de  Padoue,  sa 

Satrie^m.  vers  1460,  laissa  tm  recueil 
e  ses  ouvrages  ,  sons  ce  titre  ;  Selec^ 
tiorum  operum ,  in  quibus  musdem  con- 
siUay  variique  tractatus  aUif  tiim  prà- 
prii  ,  tiim  aseititii ,  continentur  y  Hher 
unus  et  akcTf  Venetiis ,  1497  >  *^7  > 
jn-fol.  :  Lugduni,  iSao^  i533,  in'^^*  j 
Francohirti,  1604  y  in-fol.— Montagnana 
(Barthélemi) ,  son  fils  ,  comme  loi  prof. 
de  médeeine  à  Padone,  pratiqua  son  art 
à  Venise  y  oh  il  m.  en  i5a5.  On  a  de  lui  : 
Responsa  reparandce  conservandœque 
samtaii  scitu  digrUssima  ;  De  pestilen- 
tid  ad  Adrianum  Pont.  Maat. 

MONTAGNE  ou  plutôt  Mowtaigiie 
(Michel de),  né  au  châtean'de  ce  nom  , 
dans  le  Périgord,  en  i53Ô,  de  Pierre 
Ey^uem ,  écuycr,  seisnenr  deMontaigne, 
■iairt  d%  fiordeaux.  Il  acheva  ton  cours  ^ , 
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d^étnde  k  i3  ans  ;  puis  ayant  étndié  em 
droit,  il  devint  conseill.  an  parlement  de 
Bordeaux ,  charge  qu'il  exerça  quelque 
tems  ,  et  qu'il  quitta  ensuite  n'ayant  an- 
cnn  goût  pour  cette  profession.  Il  par* 
courut  la  France  ,  l'Allemagne,  la  Suisse, 
l'Italie,  et  toujours  en  observatenr  cn- 
rieuï  et  eu  philosophe  profond.  Son  mé- 
rite reçut  par-tout  des  distinctions.  A 
Rome  ,  oh  il  se  trouvait  en  t58i ,  on 
l'honora  du  titre  de  citoyen  romain.  U' 
fut  élu  la  même  année  maire  de  Bor- 
deaux ,  après  le  maréchal  de  Biron  ,  et 
eut  pour  successeur  le  maréchal  de  Ma- 
tignon. Les  Bordelais  en  furent  si  satis- 
faits, qu'en  i58d  ils  l'envoyèrent  &  ]« 
cour  pour  y  négocier  leurs  affaires.  Après 
denx  ans  d'exercice ,  il  fut  encore  conti- 
nué deux  autres  années.  Il  se  retira  en- 
suite dans  son  château  de  Montaigne,  oïl 
il  commença  la  composir.  de  ses  Essais^ 
dont  il  fit  impr.  les  aenx  premiers  livref 
à  Bordeaux  en  i58o.  Il  parut  avec  éclat 
quelque  tems  après  aux  états  de  Blois,  eil 
i588  :  quoiqn'fl  n'y  fût  pas  député  ,  il 
ne  laissa  pas  de  s'y  mêler  dans  quelques 
intrigues.  Ce  fut  sans  doute  pendant  quel- 
ques-uns de  ses  voyages  à  la  cour ,  que 
le  rot  Charles  IX  le  décora  du  collier,  de 
l'ordre  de  Saint-Michel ,  sans  qu'il  l'eût, 
dit-il ,  sollicité.  Ayant  revu  et  augmenté 
les  deux  premiers  livres  de  ses  Essais , 
il  y  ajouta,  un  troisième  livre  ,  et  vînt  k 
Paris  pour  les  faire  imprimer  tous  en- 
semble. Ce  fut  pendant  son  séjour  en 
cette  ville,  qu'il  lia  une  étroite  amitié 
avec  m^l^  de  Gournay ,  qui  l'adopta  pour 
son  père.  Il  m.  dans  son  chÀt.  de  Gouma  j 
en  1592*  Il  avait  épousé  Françoise  de  la 
Chassaigne ,  fille  d^in  conseill.'  an  pail. 
de  Bordeaux ,  dont  il  eut  uae  fille  ma- 
riée au  vicomte  de  Gamache.  Les  meill* 
édit.  de  ses  Essais  sont  celle  de  Bruxelles, 
1759 ,  3  vol.  in-i3  ^  sur  laquelle  M.  Bas- 
tien  a  donné  sa  belle  édit. ,  Paris,  1784, 
3  vol.  in-8°  et  in-4**  '  «Ue  est  rare  actuel- 
lement ;.  celle  de  Coste  ,  17^47  3  voU 
in-4**,  ou  10  vol.  petit  in- 1.3  ;  avec  des 
notes,  la  traduction  des  passages  grecs,, 
latins  et  ital.  ^  diverses  lettres  de  Mon- 
taignej  la  préface  de  madem.  de  Gournay, 
fille  d'alliance  de  ce  philosophe  ^  et  un 
supplément ,  1740  >  in-4**'  Cette  édition 
^  été  rcimp»  depuis  en  1789 ,.  à  Trévoux^ 
sous  le  titre  de  Londres ,  6  vol.  in-ia« 
C'est  sur  cet  exemplaire  que  Naigeon  a 

Êublîé  une  nouv.  édit.  stéréotype,  Paris, 
tidot ,  an  X  (iSoa)  ,4  ^ohiiu^S'  Mon- 
taigne^ dt)nna  y  en  i58i  ,.une  traduct.  fr.  , 
in-o^ ,  de  la  Théologie  naturelle  de  Rai^ 
mono  de  Sébonde,  savant  espag.  ;  et  elle 
avait  été  précédée,  dix  sAs  aupantraotyi  ' 
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d^nne  (fdition  in-ft<^  de  quelques  onrragea 
d'Etienne  de  La  Boéiie  ,  conseiller  au 
pari,  de  Bordeaux  ,  son  intime  ami.  On 
ft  encore  de  cet  auteur  des  Vmya^es  im- 
primés en  17^4  »  RoJûC  (Paris  )  ,  par  les 
tf  oins  de  Mensnier  de  Querlon  ^  en  un 
Toi.  in-4**>  €t  en  1775  ,  a  vol.  iu-ia  et  3 
vol.  petit  in-ia,  avec  des  notes  intc- 
tessantes. 

MONTAGtJ  (Jcan),vidame  du 
Laonnais ,  fils  d*nn  maître  des  comptes 
du  roi  de  r  rance  y  eut  la  principale  ad- 
mlnistration  des  affaires  sous  Cnarles  V 
e't  sous  Charles  VI.  Le.dernier  lui  confia 
la  suriniendance  des  finances.  Montaga, 
lie  avec  un  esprit  emporte'  ^superbe  et 
violent  y  se  fit  revêtir  de  la  charge  de 

Frand-maltre  de  France  en  i4o8  >  obtint 
archevêché'  de  Sens  et  Tévéché  de  Paris 
|)our  deux  de  ses  frères.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, de  concert  avec  le  roi  de  Navarre, 
^ui  détestait  en  lui  son  attachement  pour 
Ia  reine  et  pour  la  maison  d'Orléans ,  lui 
imputèrent  divers  crimes ,  et  le  firent 
•rr<iter  comme  coupable,  le  7  oct.  1409, 
pendant  la  maladie  de  Charles  VI ,  et 

Juger  par  des  commissaires.  Mon  tagu  eut 
a  té  le  tranchée  aux  Halles  de  Paris  y  le 
17  du'  même  mois  ,  et  son  corps  fut  at- 
taché an  gibet  de  Mon tfaucon.  Mais  son 
fils,  Charles  de  Montagu  ,  fit  réhabiliter 
sa  mémoire  trois  ans  après  ,  et  fit  porter 
son  corps  en  cérémonie  d^ns  Péglise  des 
cclestins  de  IVIarcoussîs ,  oh  11  fut  en-i 
terré.  Ce  Charles  de  Montagu  fut  tué  en 
i4i5  à  la  bataille  d'Azincourt  ,  étant 
chambellan  du  duc  de  Guyenne. 

MONTAGU  (Henri de)  ,clieyalier  et 
•eigneur  de  la  Costo ,  en  Languedoc  ,  a 
^Crit  un  traité  curieux  sur  les  oracles  des 
anciens,  hnitulé  Dœmonis  mintica  in 
magiœ progressu  ,  Paris,  1613. 

^  MONTAGU  (Elizabeth  )  ,  fille  de 
Matthieu  Robinson,  du  comté  d'York, 
•eigneur  de  Horton  au  comté  de  Kent , 
qnc  SCS  talens  littéraires  ont  rendue  cé- 
lèbre, m.  en  1800.  En  1742 ,  elle  épousa 
le  lord  Edouard  MonUgu  de  Aller  thorpe, 
«u  comté  d'\ork,  fils  de  Chaiies,  5«  fils 
d'Edouard,  premier  comte  deSandMI^ich. 
ï^ady  Montagu  eut  de  ce  seigneur  un  fils 
'ffMÎ  m.  k  deux  an$^  de  sorte  quMle  se 
trouva  fort  jeune ,  veuve  sans  enftins , 
tr^sTiche,  et  tenant  i  ccqu^l  y  avait  de 
)>lus  grand  à  la  cour.  En  IJ69,  cette 
dame  a  publié  un  Essai  sur  le  génie  et 
les  écrits  de  Shakespear. 

MONTAGU  (  lord  Edouard  ) ,  m.  en 
1073  ,  comte  de  Sandwich,  de  la  même 
famille  que  les  précéd. ,  vaillant  amiral 
^iM^Iais ,  sous  Cromwel  ^  il  conçourat 
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ensuite  &Ja  restauration  deCharfestf^ 
Ce  prince  le  créa  comte  an  combat  na^aî 
de  South wold-Bay.  En  167a  ,  Montagi^ 

Sar  la  sagesse  de  ses  manœuvres,  tira  ^ 
otte  anglaise  dii  plus  grand  danger.  Soi^ 
vaisseau  ayant  pris  feu,  il  sauu  dans  la 
mer  et  fut  noyé.  Il  a  donné  une  Traduo- 
tion  d'un  ouvrage  espagnol ,  sur  l'art  dé 
traiter  les  métaux,  in-^.  Ses  Lettres  et 
ses  Négociations  ont  été  imprimées  eo 
a  volumes. 

MONTAGUE  (Richard  de)^  ^véqu» 
de  Chichester ,  puis  de  Norwich  y  ne 
vers  157^,  mort  en  1641  ,  s'acquit  un» 
grande  réputation  par  ses  ouvrages  dans- 
le  parti  protestant.  Le  roi  Jacques  I** 
le  chargea  de  purger  l'Histoire  ecclésias- 
tique. Il  publia  ,  en  162a  ,  son  livre  in- 
titulé :  ^nalecta  ecclesiaslicarum  ejrcr- 
citationum  \  in-fol.  ,  et  traduisit  vingt- 
une  lettres  de  St.  Basile  ,  et  toutes  ceÙef 
du  patriarche  Photius. 

MONTAGUEou  Montaigu  (Char- 
les  de  ) ,  comte  de  Halifax,  né  l'an  i66i> 
fut  éloquent  orateur.  Guillaume  III U 
nomma  commissaire  du  trésor  vchanc^ 
de  l'échiquier  ,  etc.  Ce  fut  lui  qui  donna 
la  première  idée  des  billets  de  l'échiquier, 
si  commodes  dans  le  commerce  d'Angle- 
terre. Il  fut  disgracié  sous  la  reine  Anne  \ 
mais  il  ne  perdit  rien  <le  sa  fermeté  ,  et 
défendit  constamment  le  parti  desvf  ighs. 
Après  la  mort  de  cette  princesse  ,  il  fut 
un  des  résens  du  royaume  ,  jusqu'à  l'ar- 
rivée de  George  I®"^ ,  qui  le  decora  de» 
titres  de  comte  de  Halifax,  de  conseiller 
privé  ,  de  chevalier  de  la  Jarretière  ,  et 
de  premier  commissaire  du  trc^r.  H  m, 
en  1715.  On  a  de  lui  un  po^îme  intitule 
V  Homme  d^konneury  ctd'autres  owrages. 
en  anglais ,  ep  vers  et  çn  prose. 

MONTAGUE  (Marie  Wprtley,  lady), 
fille  aînée  d'Evielyn-Pierrepoint,  duc  d* 
Kingston ,  née  à Thoresby  vers  1690,  m. 
à  Lonàres  çn  176a,  apprit  uès-jeune  le; 
gr.,  le  lai. ,  «t  le  fr.  En  171a ,  elle  éponsa 
le  lord  Edw.  Wortley  Montague^qu'elk 
accoinpagi^a  à  Ç0nstantinople,oii  il  éiaù 
envoyé  en  ambassade.  Pendapt  une  ab- 
sence de  son  époux ,  elle  eut  ia  faataisie 
d'être  introduite  dans  le  harem  du  grand- 
seigneur  ^  elle  obtint  cette  faveur ,  mais- 
ce  fut  à  certaines  conditions.  Achmet  lil, 
qui  régnait  alors ,  la  traiuen  sultane  fa- 
vorite. Des  signes  remarquables  firent 
connaître  k  lord  Wortley  son  impru- 
dence et  son  inconduite  :  k  l'union  qui 
avait  régné  entre  les  deux  époux  succéda 
une  aversion  réciproque.  Quelque  tems 
après  son  retour  en  Angleterre  ,  elle  ob- 
tint du  mari  outragé  et  fuécontent  um 
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pension  de  5,ooo  liv,  sterling ,  avec  la 
permission  de  voyager.  Elle  se  rendit 
d'abord  à  Venise, de  là  à  Rome,  ensuite 
à  Ne'rac  ,  et  revint  à  Londres.  Elle  avait 
TU  pratiquer  l'inoculation  en  Turquie  , 
elle  re'solut  de  l'introduire  en  Angl.  ,  et 
parvint  à  rendre  à  l'humanité  ce  semce 
immortel.  On  a  d'elle  :  Lettres  écrites 
pendant  ses  voyages  depuis  1716  jus- 
qu'en 1718  j  la  première  version  de  ces 
lettres  ,  publ.  k  Amsterdam  en  1^63  j  la 
deuxième,  publiée  à  Paris  en  1764,  et 
réimp.  en  1^83.  M.  Anson  en  a  donné 
une  traduct.  nouv.  à  Paris  en  irg5.  Son 
PocOTc  sur  les  progrès  dç  la  poésie  ; 

I  ^nchiridion  d'Epictète^  revue  par  1'^'- 
v^que  Burnet,  a  été  imprimé  parmi  ses 
Œuvres,  dont  lord  Bute  confia  une  nou- 
velle édition, d'après  les  m.ss.  originaux, 
à  J.  Dallaway,  en  i8o3,  en  5  vol.  in-40, 
«opiée  à  Timpr.  angl.  de  Paris  ,  dans  la 
inëme année,  en  5  vol.  in-ia, 

MONTAGUE  (Edouard  Wortley)  , 
fils  de  la  précéd. ,  né  vers  1714  à  Wan- 
cliffe-Lodge,  au  comté  d'ïork,  m. 
^  Italie  en  1776,  fut  placé  à  l'école  de 
Westminster  ,  d^oii  il  s'échappa  ,  et  ie 
toit  avec  un  ramoneuf.  Ramené  chez  son 
^ère,  il  s'échappa  une  seconde  fois,  et 
a  embarqua  comme  mousse  à  bord  d'un 
bâtiment  qui  faisait  voile  pour  l'Espa- 
ftne  ;  dans  ce  pays  il  servit  un  muletier.  ' 

II  fut  de  nouveau  ramené  chez  ses  pa-  , 
rcns  ,  qui  le  firent  voyager  avec  un  pré-  ^ 
cepteur.  A  son  retour  à  Londres ,  if  fut 
appelé  au  parlement ,  oii  il  se  comporta 
de  manière  2i  faire  honneur  à  son  rang. 
11  passa  ensuite  en  Turquie,  oà  il  prit 
l'habit  du  pays ,  et  en  adopta  les  usages, 
les  mœurs  et  les  coutumes.  On  a  de  iui  : 
Obsen^ations  sur  les  tremblemens  de 
terre  ;  un  Essai  sur  les  montagnes  de 
r Arabie;  et  quelques  Mémoires  insérés 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

MONTAIGU  (  Gilles  Aj^clin  de  )  , 
jHTChevéque  de  Narbonne,  et  ensuite  de 
Kouen ,  m.  en  i3t8  ,  avait  fondé  le  coll.  ! 
de  Monuiffu  à  Paris  en  i3i4.  —  11  avait 
un  frère  ,  dont  Gilles  Aycelin  ^e  Mon- 
taigu  fut  l'arriére-petit-fils.  Celui-ci , 
nommé^cbanc.  deFrance  et  proviseur  de 
Sorbonne,  sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  fut 
garde  des  sceaux  de  ce  prince  pendant  sa 
prison  en  Angleterre^  Le  pape  Innocent 
VI  le  décora  delà  pourpre  en  i36r.  Ce 
prélat  m.  à  Avignon  en  1378,  après  avoir 
iravaillé  k  la  réformation  de  l'univ.  de 
P*ri8.— Moutoigu  (Pierre  de) ,  son  frère, 
appelé  le  Cardinal  de  Laon ,  proviseur 
de  Sorbonne  après  lui  ,  rétabiu  le  coll. 
de  Montaigu  quUomfoait  en  mine.  Il  m. 
il  Paris  eo  i3^. 
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MONTALBANI  (  Marc)  ,  se  fît  un 
nom  dans  les  lettres  au  ï6«  s.  On  a  de 
lui ,  Discorsi  de'  principi  delhf  nohilta 
ed  delgot^erno  ,  ctie  ha  da  tenere  il  no- 
bile  ea  il  principe  nel  reggere  se  meûe- 
simo  ,  lajami^lia  et  la  repuhlica  ,  Flo- 
rence ,  i548 ,  in-80  ,  Venise,  i55i,  in-80. 

MONTALBANI  (Jean  -  Baptiste ,  le 
comte) ,  parent  du  précéd. ,  né  en  iSgfi, 
{>arconrut  presque  toute  l'Europe  ,  alla 
à  Constantinople  ,  et  de  là  en  Perse.  H 

g  rit  ensuite  du  service  dans  les  armées  de 
rratien  ,  comme  général.  Après  l'assas- 
sinat de  Gratien ,  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie. Arrivé  en  Italie  ^  il  entra  au  Service 
du  duc  de  Savoie,  Victor  Amédée  ,  qui 
l'éleva  aux  premiers  emplois  militaires  ^ 
il  passa  ensuite  à  Venise,  dans  l'ile  de 
Candie  ,  oii  il  m.  en  1646.  On  a  de  lui  : 
De  moribus  Turearum  cotnmentarius  , 
et  plusieurs  autres  ouvrages, 

MONTALBANI  (Ovide) ,  frère  puîné 
du  précéd.,  profess.  de  philosophie,  de  ' 
méaecine  et  a'asiron.  à  Bologne  ,  sa  pa- 
trie ,  ob.  il  naquit  en  1601 ,  m.  à  Bologne 
en  167 1  f  garde  du  musée  Aldrovandi ,  et 
membre  de  plusieurs  académies  iittcr. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Index  plan- 
tarum  ,  10^4  9  ûi-4^  i  Bibliotheca  bâta- 
nica  ,  sons  le  nom  de  Bumaldi ,  1627  , 
iu-4<> ,  réimpr.  en  1740,  à  la  suite  de 
celle *de  Jean-Francois  Séguier  5  Epis- 
tolas  de  rébus  in  iBononiensi  tractatu 
indigenis ,  i634,  in-4°  ;  Cenotaphia 
clarorum  docte  rumJBononiensium,  i64o> 
in-4°;  Arborety^m.y  libri  duo,  1668,  in- 
fol. ,  et  Francf.  ,  1690^  in-fol. ,  etc. 

MONTALBANI  (Marc  -  Antoine  , 
m.arquis  de  ) ,  fils  de  Jean-Bapt.  et  neveu 
d'Ovide  ,  voyagea  en^  Allemagne  ,  dana 
la  Hongrie  et  dans  la  Pologne,  où  le  roi 
Casimir  le  décora  du  titre  de  marquis. 
Il  parcourut  aussi  les  états  de  Venise,  et 
plusieurs  antres  contrées.  On  a  delui'r 
f^ractica  minérale  ,  Bologna  ,  1678.  On 
^ÎBt  ordinairement  à  cet  ouvrage  Ca- 
tascopia  minérale  ,  oui^ero  esploratione^ 
o  modo  di  far  saggio  d'ogni  miniera 
metalMca,  u  mourut  à  Bologne  en  i6g5y 
âgé  de  65  ans. 

MONTALBANI  (Castor ,  marq.  de) , 
iUs du  précéd. ,  fut  philos. ,  poète,  astrnl. 
et  milit.  Ayant  obtenu  du  service  chez  lea 
Vénitiens  ,  il  devint  gouvem.  de  la  ville 
et  principauté  de  Carrare.  De  retour  dans  " 
sa  patrie  en  1733  ,  il  y  fut  nommé  prof, 
d'archit.  militaire  ,  emploi  qu'il  remplit 
jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  en  1733  ,  à  fia 
ans  j  il  fit  des  yilmanachs  dans  lesquels 
il  se  mêla  de  tirer  des  horoscopes.  Ses 
principaux  omrr.  sont  :   Paleologeids^ 
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mt^t^ero  Dianaflagellataycontro  il  conte 
Diana  Paleologo ,  sih  secretario  del 
duea  ai  Massa ,  dedicata  alla  verith  , 
Spizberga ,  1730  \  La  citta  felicCy  Ma^ssa, 
■718  >  soas  le  nom  anagrammati^e  de 
Jwaocaléon  Masoiti. 

MONTALBODDO  (  Fracanzano  on 
Fracanzo  de  )  ,  fut  le  premier ,  dit-on  , 
ool  publia  à  Vicence ,  en  i5o7  »  ^^  ''^^* 
oe  Vojages  son» le  titre  suivant  :  Mondo 
masovo  y  e  paesi  nuouamente  retrocatida 
jilkerieo  Fespuzio  Fiorentino  ,  etc.  ^ 

MONTALEMBERT  (André  ou 
Adrian  de  )  ,  seigneur  d'Essë  et  de  Pan- 
^ttiers  y  ne  en  ii83 .  d^une  famille  qui 
a  tir^  son  nom  ae  la  terre  de  Monta- 
Imibert  en  Poitou ,  se  signala  par  sa  va- 
ietir  sons  les  règnes  de  François  !«'  et 
4e  Henri  II.  Il  devint  chevalier  de  Tordre 
^  roi  y  lieut.-gën.  et  premier  gentilh.  de 
k  chambre  ^  ce  qui  donna  lieu  aux  cour- 
tisans de  dire  ,  qu*il  était  pltu  propre  a 
donner  une  camisade  a  Pennemi  que  la 
chemise  au  roi.  Envoya  en  Ecosse  en 
i548  >  >1  vainquît  les  Anglais  et  fit  pri- 
•omner  leur  gén.  De  retour  en  France ,  il 
continua  de  se  faire  estimer  par  sa  va- 
leor  et  par  sa  prudence  j  il  y  languissait 
d'âne  mortelle  jaunisse  ,  lorsqu'il  reçut 
ordre  dn  roi  d'aller  défendre  Térouane 
contre  Parmce  de  l'empereur.  Monta- 
kmbert  dit  à  ses  amis ,  dans  le  transport 
de  ioie  que  lui  causa  cet  ordre  :  <c  Voilà 
le  comble  de  mes  souhaits  :  je  ne  crai- 
l^îs  rien  tant  que  de  mourir  dans  mon 

Kl.  Je  mourrai  en  guerrier Si  Tè- 

wauctne  est  prise,  dit-il  an  roi  en  pre- 
nant congé  de  lui ,  £ssé  sera  mort ,  et 
par  conséquent  guéri  de  sa  jaunisse.  * 
Il  tint  ^ole  :  la  place  fut  attaquée  avec 
vue  ardeur  incroyable  jet,  après  avoir 
sontenn  uois  assauts  r<Mloublés  pendant 
dix  heures  y  il  fut  tné  sur  la  brèche  en 
i5S3.  Sa  mort  entraîna  la  perte  de  Té- 
fooaue.  On  a  de  lui  la  MerueiUeuse  his- 
toire de  l'esprit  apparu  au  monastère 
des  nonnains  de  Saint^Pierre  de  Lron, 
Piaris  ,  1628  ,  petit  in-40  de  55  feuillets , 
en  caractères  gothiques.  Cette  pièee,  qui 
est  rare  y  a  été  recueillie  par  Lenglet  de 
Fresnoy. 

MONTALEMBERT  (  Marc-Réné , 
marquis  de  ) ,  parent  du  précéd. ,  n^  à 
Angouléme  en  1714*  Pendant  la  gnerre 
de  sept  ans,  il  fut  employé  par  la  France 
dans  les  armées  suédoises  et  russes.  On 
l'envoya  ensuite  en  Bretagne  et  à  PUe 
d'Oléron,  qu'il  fortifia  suivant  le  système 
perpendiculaire  qu'il  s'était  formé.  Ce 
fut  sur*  tout  anx  sièges  d^Hanovre  et  de 
Brunswick  qu'il  employa  avec  aucçès  se» 
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innovations.  D  fut  aussi  chargé ,  en  177^ 
de  faire  construire  è  l'iJe  d'Aix  un  fort  en 
bois.  Partisan  de  la  révol.,  il  avait  fait,  & 
l'assemblée  nation. ,  Tabandon  de  la  pen- 
sion qui  loi  avait  été  accordée  pour  Ui 
perte  d'un  œil.  Cependant  il  passa  en  An- 
glet.  avec  sa  femme,  qu'il  y  abandonna 
aussitôt  après,  revint  à  Paris  dans  le  mo- 
ment le  plus  orageux  de  la  révoktt.  Il  ^\ 
Srononcer  son  divorce,  et  épousa  nne 
ame  Cadet.  En  1795,1a couvent. nation, 
fit  une  mention  honorable  de  l'hommage 
de  son  ouvr.  întit.  VArt  defensif  supé" 
rieur  a  Vart  offensif»  Il  m.  à  Paris  en 
i8oa  ,  doyen  des  généraux  ,  et  doyen  de 
l'acad*  des  sciences.  Quelques  mois  avant 
sa  mort  il  lut  à  l'institut  un  Mémoire  sur 
les  affûts  de  la  marine.  U  écrivit  aussi 
des  Réflexions  sur  le  siège  de  Sl'-Jean» 
d'Acrt,  Outre  les  diffétens  Mémoires  , 
ou  Correspondance  auec  les  généraux 
et  les  ministres  ,  depuis  1757  jusqu'en 
1761 9  et  nn  ouvrage  immense  sur  la  foc-* 
tification  perpendiculaire  et  VArt  dé- 
fensif,  il  a  composé  de  petites  comédieè 
de  société ,  la  Statue,  la  Bergère  de  qua- 
lilé ,  et  la  Bohémienne  ;  des  Contes  en 
vers  ,  et  des  Chansons. 

MON*rALTUS  (Jérôme),  phaosonhc 
et  méd. ,  né  en  Sicile  ,  y  flor.  vers  ran 
159^.^  On  a  de  lui  De  komine  sano  libri 
très  ,  Francof.  1591  ,  1598 ,  in-8**. 

MONTAMY  (Didier-François  d'Ar- 
clais ,  seigneur  de  )  ,  né  2i  Montamy  en 
Basse-Normandie  ,  premier  mattre-d'hô- 
tel  du  duc  d'Orléans,  chev.  de  St. -La- 
zare ,  m.  à  Paris  en  176S ,  à  6a  ans  ,  est 
auteur  de  la  Lithogéognosie  ,  ou  Exa^ 
men  chimique  des  pierres^  et  des  terres , 
etc.f  trad.  de  l'allem.  de  J.  Pott,  Paris, 
1753  ,  a  vol.  in-ia  ^  Traité  des  couleur» 
pour  la  teinture  en  émail  et  sur  la  por- 
celaine  ,  précédé  de  VArt  de  peindre 
sur  l'émail ,  Paris  ,  1765,  in-ix 

MONTAN,  né  à  Ardaban  dans  la  My 
sie  ,  au  a^  s. ,  feignit  qu'il  avait  de  nou- 
velles révélations  ^  qu  il  était  inspiré  da 
Saint-l^vit,  et  qu'il  prophétisait  l'a- 
yenir.  Deux  femmes  de  Phry^e ,  nom- 
mées Priscille  et  Maximille,  se  joignirent 
à  lui ,  et  se  donnèrent  aussi  pour  propbé- 
tesses.  Montan  refusait  la  communion  à 
tous  ceux  qui  éuient  tombés  dans  des 
crimes  ;  il  condamnait  les  secondes  noces 
comme  des  adultères,  et  enseignait  d'au- 
tres erreurs ,  qui  ont  été  réfutées  par  les 
Pères  de  l'élise  :  il  eut  un  grand  nomb. 
dedisciples  en  Orientât  en  Afrique,  qnt 
prirent  le  nom  de  montanistes.  Montan 
laissa  un  livre  de  prophéties.  PpîsciKe  et 
Mazimille  publièrent  aussi  ^leèqiMasca- 
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tencés.  St.  Apolliàaîre  d*H«racl^e  fal  le 
^ns  zélë  adversaire  des  motiuaistes. 
'  MONTAN ARI  (  Geminiano  ) ,  astro- 
nome ,  né  à  Modène ,  enseigna  les  math. 
k  Bologne ,  et  y  mi  vers  la  fin  du  17'  s. 
On  a  de  loi  :  Une  Dissertation  sur  les 
4:omèt9Sy  en  latin^  de  la  manière  dejaire 
des  obteruations  astronomiques;  Dis- 
cours nr  les  étoilesjixes  (vraies  on  ptë- 
tendne»)  qui  ont  disparu ,  et  sur  celles 
'4fm  ont  commencé  h  paraître  ^  etè. 

MONTANI  (François)  ,  de  Pesaro  , 
m.  en  1754  y  gentUh/de  la  diambre  de 
"Cosme  III ,  qui  Pemplo  ja  dans  plus, 
"tiffaires  importantes.  Il  a  laissé  des  oU' 
fraies  pleins  d'érudition,  mais  qui  man- 

3uaient  de  critique ,  ce  qui  lui  attira  des 
ésagrémens  ,  principalement  pour  sa 
Lettre  touchant  les  considérations  sur 
la  manière  de  hi^n  penser ,  écrite  par 
un  académ.,  Venise,  1705.  Ses  autres 
ouvrages  sont  :  Glûssœ  mareinales  ad 
'Musœi  Passerii  lucernas  coUectfe,  etc., 
1 73g;j|Zltl^rfatione  sopra  uri  inscrizione 
greca,  e  stfpra  un  tfassoriUef^o  délia 
galeria  G.  ducaU. 

MOÎVT ANO  ou  l^owTAWi.Ko  (  Nie), 
homme  d'un  esprit  anlent  et  lurhuicnt , 
originaire  de  Graggio ,  dans  les  montagn. 
de  Bologne,  prof,  d'éloquence  à  Milan. 
Xorsqne  Galéas-Marie  ^force ,  fils  de 
François,  succéda  h  son  > père  dans  le 
^onvêm.  de  Milan,  en  14^6,  il  excita 
quelques-uns  de  ses  écolîerscontre  Jean- 
François  pusterla,  un  des  ministres  du 
duc.  Abandonné  de  ses  écoliers  et  de  ses 
amis ,  il  quitta  Milan  ^  se  rendit  à  Rome, 
ensuite  a  Qologne ,  d'où  il  letourna  à 
Milan  ,  souleva  la  noblesse  contre  le 
duc,  qui  le  fit  ciiaster  de  la  ville.  Médicis 
le  fit  arrêter  sur  lèé  montagnes  dç  Bolo- 
gne ,  et,  sans  autre  forme  de  procès ,  il 
lut  pendu  à  un  arbre,  ^omme  un  assassin. 
Le  discours  virulent  de  ce  prof,  contre 
Médicis,  qui  était  en  m.ss.  dans  la  bi- 
bliothèque ambroisieûne ,  fut  imprimé 
•or  la  fin  du  16®  siècle. 

MONTANt)  (Jean-Baptiste)  ,  scuip, 
milanais  sous  le  pape  Grégoire  XIII ,  m. 
à  Rome  en  i6ai.  Il  avait  une  telle  adresse 
à'  trauaitler  le  bois,  qu'il  le  maniait 
pour  ainsi  dire  comme  de  la  cire  ,  et  en 
faisait  ressortir  des  figures  aussi  correctes 
qu'élégantes.  On  a  de  loi  ;  VArchiXet' 
tura  oon  diuersi  ornamenti  cat^ati  daW 
4tntico ,  Rome  ,  i636 ,  innfol.  5  Scelta  di 
varii  templetti  anticki,  con  lepiante  e 
alzatCf  disegnati  in  vrospettîpa ,  e  pu- 
,hlicati  da  Giambatista  Soria,  ibid.  , 
1614  t  in-folio  5   TabemacoU  dwersi , 
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MONT  ANUS  ou  MohtAwo  (  Jean- 
Baptiste  ) ,  de  Vérone ,  mc'd.  k  Padouo» 
Il  a  écrit  :  Medecina  universa  ;  Opus^ 
cula  varia  medica ,  in-fol.  j  De  gradi- 
bus  et  facuUatibus  medicamentorum, 
in-8°  ;  iectiones  in  Galenum  et  Aui-' 
cennam ,  în-8*  ,  etc.  Il  monrOt  en  i55i , 
à  53  ans. 

MONTANTS  (Paul),  de  «on  nom 
hollandais  Van  den  Berghe,  néàUtrecht 
en  i53o,  y  exerça  la  jurispr. ,  et  y  fut 
revêtu  de  la  dienité  sénatoriale  par  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne ,  en  i£^i.  Son 
refus  d'aijuter  le  régime  espagnol  le  fit 
destituer  ae  cette  placSe  en  l58o.  -Il  m.  en 
1587.  Son  frère  Balthasar  publia  de  lui , 
après  sa  mort  :  Tractatus  de  jure  tute^ 
larum  et  curationumyhejde^^  159$, 
in-fol. ,  réimprimé  plusieurs  fois. 

MONTANUS  (Arnold)  a  écrit  en 
hollandais  :  Une  f^ie  de  Frédéric-Henri, 

S  rince  d'Orange ,  Amst. ,  i653 ,  in-12  5 
ferweilles  de  l'Orient  \  ou  Description 
des  Indes  orientales,  des  principaux 
voyages  et  des  guerres  dont  elles  ont 
été  Fobjet  et  le  théâtre  ;  Roterdam , 
1654,  i°-^'^»  Ambassades  mémorables 
de  la  compagnie  des  Indes  hollandaises 
vers  les  empereurs  duJapon,  Amsterd., 
1669,  in-fol  ;  Histoire  des  premiers  ha^ 
bitans  de  l'Amstelland  (ou  du  payt 
d'Amstel),  Amst.  ,  1664,  in-ia. 
,  MONTÀRGON  (Robert  -  Françoi» 
de  ),  dit  le  P.  Hyacinthe  de  PAssomp^ 
tion ,  augustin  ,  aumônier  du  roi  Sta^ 
nislas ,  né  &  Paris  en  170$  ,  se  distingua 
dans  la  chaire.  Il  périt  malheureusement 
à  Plombières,  à  65  ans.  dans  la  crue 
d'eau  qu'éprouva  cette  ville  en  1770.  Sea 
princip.  ouvr.  sont  :  Dictionnaire  apos-» 
«o/iflac,  Paris,  1752,  1758,  i3vol.  in-8<>5 
le  Recueil  d'éloquence  sainte,  i  vol. 
in-i^i  l'Histoire  de  l'institution  de  Iq 
fête  du  St.Sacrement ,  in-ia. 

montarroyo-maSgakenhas, 

(Freyre  de),  né  à  Lisbonne  en  1670, 
voyagea  dans  presque  toute  l'Europe, 
fut  deux  fois  présid.  de  l'àcad.  des  ano- 
nymes, puis  secret,  et  maître  d'ortho- 
graphe dans  celle  défi  appliqués.  Il  in- 
troduisit le  pfémi^  en  Portugal  l'usag<^  . 
des  gazettes ,  et  m.  vers  i63o.  Ses  prin. 
ouvr.  sont  :  iues  Négociations  de  la  paix 
de  Mfswick ,  n  vl.  in-8°  j  Histoire  natu* 
relue  y  chronologique  et  politique  du 
monde  ;  la  Conquête  fies  Onizes  ,  peu- 
pie  du  Brésil ,  in-4*  j  Relation  des  ba^ 
tailles  d'Oudenarde  et  de  Peterwara-^ 

Louis  XlV  y  in-4°;  Evénemens  terri" 
,  bhs  urrit^és  en  Euoipe  en  1717  ,  in-4^| 
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Détail  des  progrès  faits  par  les  Russes 
contre  les  Turcs  et  Us  Tartares , 
Mi-4*'»  etc. 

MONTAUBAN  (Jacqoes  Pousset, 
«leur  de),  avoc.  au  parlent  et  échevra 
cle  Paris,  où  il  m.  en  i685,  est  anl.  de 
quelques  pièces  de  (b^âtrt  qui  ont  ^té 
représentées  :  Zénobi^,  reine  d'Ar- 
ménie ;  les  Charmes  de  Félieié;  Séleu- 
cus'^  le  Comte  d'MoÙande;  Indegonde, 
trag.  On  lui  attri&utf  aussi  Pantagruel j 
com.  ,  et  /c«  A^'entures  de  Pamprge , 
corn. ,  ainsi  qu'une  trag.  cU  TTifeste. 

MONTAUDOIN  (  Jean  -  Gdiriel  ) , 
ne'  h  Manies  en  172a,  et  m,  fur  la  4n  du 
18*  s.^  a  donné  :  Supplément  à  l'essai 
sur  la  police  des  grains  j  Mémoires  sur 
la  politique  ,  l%istoin€  naturelle  ,  le 
commerce  et  V économie;  ^es  JVotices  ' 
historiques  shf  des  gens  de  lettres  5  des  | 
Poésies  dan«  les  Jouinauz ,  ect^  1 

MONTAOLT  (Philippe  de  ),  duc  de  ' 
Travaillés,  pair  et  maréduil  de  France  ,  j 
d'une  fam.  de  Bigorre ,  page  chez  le  card.  , 
de  Richelieu  en  i635.  Instruit  par  ce 
cël.  card. ,  il  abjura  la  relig.  protest. ,  et 
parvint  ensuite  aux  prem.  grades  œilit. 
Il  commanda  la  droite  de  la  caval.  à  la 
bataille  de  Senef,  le   11  août  1674  ,  fut 
€ait  maréchal  de  France  en  1675 ,  et  eut 
le  cordon  de  l'ordre  du  St. -Esprit.  Il  m. 
i  Paris  en  1684.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires impr.  en  1701,  in-ia« 

MONTAUSIER  f  Charles  de  gainte- 
IVfaure  ,  duc  de  ),  pair  de  France,  chev. 
des  ordres  du  roi ,  et  gouvenu  de  Louis , 
dauphin  de  France,  d'une  anc.  maison 
originaire  de  Touraine ,  se  distingua  en 
divers  sièges  et  combats ,   et  dans  les 

Ëuerres  civiles  pendant  la  minorité  de 
lOuis  XIV.  Durant  les  guerres  civiles  de 
la  Fronde  ,  il  maintint  dans  Tobéissance 
la  Saiutonge  et  l'Angoumois^  dont  il 
«tait  gouverneur.  Il  m.  en  i^,  à  80 
ans.  Fléchi êr  a  fait  son  oraison  funèbre. 
f^oy.  sa  Vie  ,  Paris,  1731 ,  in-ia. 

MONTAZET  (Antoine  de  Malvin 
de^,  né  en  171a,  dans  le  diocèse  ^'Agen, 
^veq.  d'Antun  en  1748 ,  archev.  de  Lyon 
«n  1758 ,  m.  à  Paris  en  1788  ,  memb.  de 
Pacad.  franc.  Ses  princip.  ouvr,  sont  : 
lettre  à  Jyl-  Varchexfêque  de  Paris  , 
Î760,  in-4°  et  in-iaj  Instruction  pas- 
torale sur  les  sources  de  VincrédiUilé , 
etc, ,  1 776 ,  in-4° }  des  Mandemens ,  nu 
Catéchisme  f  etc. 

MONTBELLIARD  (Philibert  Que- 
neau  de)  ,  né  en  1720  à  Semur  en 
Auxois  ,  où  il  m.  en  1785 ,  se  fit  con- 
naître à  Paris  par  son  goût  pour  les 
tcicaccs.  Boffoa  loi  proposa  de  se  char-^ 
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ger  de  éontinuer  l'histoire  naturelle  itfr 
oiseaux.  Lorsque  cetu  partie,  fut  ach**^ 
vée  ,  en  9  vol.  in-4.®,  ou  18  vol.  in-ia, 
il  s'occupa  des  insectes  y  mais  la  iuoe: 
Parréta  dans  ses  travaux. 

MONTBRUN  (  Charles  du  Par  ,  dit 
le  Brat^e),  un  des  plus  vaillanscapit. 
calvinistes  du  16®  s. ,  signala  si^  vdcur  eo 
défendant  son  parti.  Obligé  de  ^  retirer 
à  Genève ,  deux  ans  après  il  i^ntra  en 
France ,  se  reudit  maître  de  pl<B.  placçc 
en  Dauphiné  et  en  Provence ,  W  trouva 
aux  batailles  de  Jarnac  et  dcMonconr- 
tour.  L'an  1670 ,  étant  reveii*  en  Daui- 
phiné,  ila'^compagval'amirH  de  Chas* 
tillon  au  Vivarais ,  passa  le  fhône  à  1^ 
nage  avec  sa  cavalerie ,  et  dlit  l'arméA 

Ïue  commandait  le  marquise  Gordes. 
lu  1754»  Montbrun  eut  faudace  dfi 
marcher  contre  l'armée  df  Henii  III , 
qui  faisait  le  sië^e  de  I^ivion  ,  et  d'or- 
donner à  ses  troupes^  de  L^or  le  bagagp 
de  ce  prince.  Montbrun  ^t^assa  la  cuisse, 
et  fut  arrêté.  Henri  II J  lai  fit  faire  son 
procès  à  Grenoble ,'  .oîiôn  le  conduisit,  il 
itit  condamné  à  la  mtvi  le  la  août  1675. 
La  paix  de  iS^Ç  luf/cndit,  par  un  arti- 
cle exprès,  FhonDfMr  qi\é  le' genre  de 
sa  mort  semblait  lïi  avoir  ôté,  et  le  ju- 
gement rendu  c<;^tre  lui  fut  révoqué. 

MONTCAL/  (Louis-Jos.  de  Saint- 
Véran,  marq;/^^  de),  lîeuten. -général 
des  armées  dit/c» ,  né  en  17  la  à  Candiac^ 
devint  brigîï^Çi'  ^es  armées  du  roi  eii- 
1747,  mect/-^2"cawip  du  nouv.  réginà. 
de  cavalcri/de  son  nom  en  1749-  Il  fut 
fait,  en  /7')6,*  maréchal -de -camp,,  et 
commaij/  eu  chef  des  troupes  françaiscf 
dans  l'Al^érique.  Les  cam.pagnes  dp'  1 757 
et  de  1^53  furent  glorieuses  pour  lui  : 
avec  1^  très- petit  nombre  de  troupes|,  il 
repous&a  les  armées  ennemies,  et  rem- 
porta, le  8  juillet  1758,  une  victoire  com- 
plète sur  la  Réh.  Abercrombj.  Enfin, 
ap^èsavoir  éludé  Ipngtemsles  evortsd'm^ 
arAiée  très-supérieure  à  la  sienna,,]^^ 
ceix  d'une  flotte  formidable ,  il  fut  en- 
g$igé  dans  un  con^bat  près  de  Québec.  Il 
reçut  a,n  premier  choc  une  blessiure  dont 
11  în.  le  surlendemain,  en  1759. 

MONTCHAL  (Charles) ,  sav.  archer, 
de  Toulouse  ,  fils  d'un  apothic.  d'Auno^ 
nay,  dans  le  Vivarais,  m.  k  Carci|sson.f 
eu  i65i.  On  a  de  lui  :  des  Mémoires, 
Roterd. ,  lyrS  ,  21  vol  in-i2. 

MONTCHAIJLT  (  Pierre  de  ) ,  n^  à 
Troyes  vers  i535 ,  principal  du  collège 
de  cette  ville,  a  pulslié  différent  Recueils 
de  vers  lat.  et  fr.  Sou  ouvr.  le  plurcon- 
consid.  est  :  Bergerie  sur  la  mort  de 
Charles  IX ,  et  Vhewcu^t  venuç  de 
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Menti  ///  de  son  royaume  de  Pologne 
en  France  j  Paris,  i575 ,  in-4**' 

MONTCHEVREUlL(Jean.Bapt.  de 
Moraay ,  comte  de  )  ,  lieut,-gën.  des  ar- 
mëes  ^  il  se  trouva  à  tous  les  sièges  que 
Louis  XIV  fit  en  personne  en  1667  j  il 
te  signala  à  la  bet.  de  Fleurus  en  1690  ^ 
mais  le  sïéce  de  Mons  mit  le  dei-«i<'r 
sceau  h  sa  gloire.  Il  fiut  tue  en  s'emparaat 
du  village  de  Nerwinde. 

MONÏCHRESTIEN  de  Vastetille 
(Antoine,  sieor  de),  j)oète  français  , 
msd'un  apothic.  de  Falaise  en  Norman- 
die y  ses  intrigues  et  son  humeur  que- 
relleuse f  lui  attirèrent  de  mauvaises  af- 
faires ,  dans  Tune  desquelles  il  fut  tue 
en  i6ai.  On  a  de  lui  des  tragdj  savoir: 
U Ecossaise  ,  Marie^Stuart  ou  tç  Dé- 
sastre,  la  Carthaginoise  les  Lacènes  , 
DaHd  y  jimanf  Hector;  une  Pastorale 
eti  cinq  actes j  un  Poème  iotit.  ;  Suzanne 
•u  la  chasteté ,  iu'i^  et  iu-S"  j  des  Son- 
nets ,  etc 

MONT-DORÉ  (  Pierre  )  ,  en  latin 
^onS'Aureus ,  né  à  Paris,  maître  des 
requêtes ,  chasse  d'Oiieans  à  cause  de 
son  attachement  au  calvinisme  ^  se  re- 
tira à  Sancerre,  oîi  il  m.  en  1570^  il  a 
laisse  un  Commentaire  sva  le  10?  livre 
d'Euclide. 

MONT-DORGE  on  Mowdoiôe  oh 
Mont-d'Oroe  (Ant.  Gautier  dej ,  làaî- 
tre  de  la  cbamfope  aux  demers  dn  roi , 
memb.  de  Tacàd.  de  Lyon  ia patrie  ,  né 
en  i7!37  ,  m.  à  Paris  en  1768.  11  a  com^ 
p08<J  les  Fêtes  d'Mëhé  ou  les  Talens  ly- 
riques y  opéra  représenté  en  1739,  musiq. 
de  Ramean  :  Lettres  d'un  jeidne  homme 
a  un  chet^lier  de  Malte;  h* Opéra  de 
iociété , Te  présenté  en  iffi*!  {Réflexions 
d'un  peintre  sur  l'Opéra  »  Paris ,  i^^t , 
in-12  î  L'Art  d'imprimer  les  talfleaùxén 
trois  couleurs ,  Paris,  1755,  iti-8<»,  <tc, 

MONTE  (le  doct.  Barthélemi-Marie 
^1  ) ,  cel»  missionnaire  ,  né  à  Bologne 
en  1716 ,  se  consacra  piendant  Sk6ans  aux 
travaux  des  miSsioQS  ^  il  parcourut  plus, 
fois  les  états  du  pape  ,  le  Modénols  ,  la 
républ.  de  Lucq,  ,  et  les  états  de  Venise  : 
il  m.  en  1778.  Il  est  aut.  déplus,  ouvr. 
rec.  sous  ce  titre  :  Gesii  al  cuore  delsa- 
cerdote  secolare  e  recolare,  oui^ero 
ôonsiderazioni  ecctésiastiche  pèr  ogni 
giorno  del  niese  ;  colP  aggiunta  degli 
esami  preyii  alla  confessione  e  cornu- 
rnone  ;  del  ragionamento^delrispttto 
dov»uto  aile  persane  degli  ecclesiastici  ; 
degli  avi^ertinienti  agit  ordinandi  ;  e 
d'un  ristreito  délie  principali  certmonie 
délia  santa  messa  privata  ;  opuseoli , 
«le . ,  Rom«  et  Bologtle ,  1 7^3; 
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MONTBCALVI  (P.  D.  Honoré), 
chanoine  régul.  de  S.  Jean-de-Latran  , 
remplit  les  prem.  emplois  de  son  ordre. 
On  ignore  1  époque  de  sa  mort ,  mais  oi^ 
sait  qu'il  vivait  encore  en  1676.  On  a 
de  lui  :  Trium  barbarorum  philosopho^ 
rwn  vitcBf  scilicet  Aharis  ayperborei, 
Anacharsis  Scytœ  ,  Asclepii  Imutis  , 
Gésine ,  i65i ,  in-ia. 

MONTECALVO  (Vincent),  n^  k 
Bologne  en  1573  ,  oh  il  prof.  la  méd.^ 
et^.  en  1637.  '*  ^^^  «C"t  qu'un  Traité 
de  méd. ,  et  un  Commentaire  sur  la  mt^ 
taphysique  d'Arisiote. 

MONTECATiNI(HnRolînde),  cel. 
méd. ,  né  dans  le  terri  t.  de  Pistoie,  vi- 
vait an  commcnc.  du  i5®  s.  U  professa 
d'abord  à  Pérouse ,  et  ensuite  à  Pise  ^ 
pendant  aS  ans.  On  connaît  de  lui  :  Do 
nalneis  ;  un  livre  sur  les  Faux  tlier^ 
mates  de  la  Toscane  ,  et  leurs  divers, 
usages  dans  la  médecine,  etc.,  Venise. 
i78o,in.8*>. 

MONTECATINO  (Antoine),  noblei 
Ferrarais ,  grand  pciipatelicicn  et  philos, 
platonic.  ,  secret,  et  conseiller  du  duc 
AlfonseII,ra.eni599.  Leduc  Alfonse II 
,1c  nomma  son  philos,  en  i568.  Il  a  laissa 
»plus.  Commentaires  sur  Aristote  etPla^ 
ton ,  impr.  à  l'errare  en  1594. 

MONTECCHIO  (Sébastien),  en  lat. 
.Monticulus  ,  cél.  jurisc.  né ,  à  Vicenco 
en  i538,  où  il  m.  en  i6ia ,  prof,  à  Padoue 
le  droi  t  canon,  est  ant.  de  Commentariu» 
non  inutilis  in  très  tiUilos  restitutio^ 
num,  de  rerum  diuisione,  de  rébus  eorpo-^ 
ralibus  et  de  incorporalihus ,  et  de  àc- 
tionibua,  Patavii,  iS^o;  Tractatus  de^ 
inuentorioheredis,  Venetiis,  1671,  réim-» 
primé  à  Venise  ,  Turin  et  Gènes ,  avec 
des  gr.  augment.  5  Tractatus ,  seu  Corn- 
mentarius  de  patrid  potestaie ,  etc., 
Patavii,  1576;  Carmen  epicum  super 
annum  lethifemm ,  1 5^6 ,  Patavii ,  i55^. 
Fncaustum  pontiflcalis  apicis  et  elec- 
tionis  ,  Patavii ,  î653. 

MONTÉCLAIR  (Michel),  célébré 
mnsic. ,  né  près  Chaumont  en  Bas-signy. 
en  1666  ,  vint  à  Paris  en  1700  j  il  fut  Jo 

{)rem.  qui  joua  de  la  contrebasse  dans^ 
'orchestre  de  l'opéra.  Il  m.  près  Saînt- 
Denys  en  France  en  1737  ,  a  composé  5 
Méthode  pour  apprendre  la  musique  1 
Principes  pour  le  violon  •  Trio  de  vio- 
lon et  basse  ;  Une  Messe  de  Requiem  ex, 
plusieurs  autres  ;  La  musique  des  Fêles 
d'été  ,  *7ii6  ,  des  IVuits  d'été,  17^6  ,  et 
de  la  tragédie  de  Jephté ,  représentée' en 
1731.  Les  paroles  de  ces  trois  ouvr.  sont 
de  l'abbé  P<*llegrin. 

[     MONTfi-eORVINO  (Jean  de),  en- 
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▼oyë  par  le  p«pe  Nicolas  IV ,  «Tec  quel- 

Îles  antres  eccle'siastiqnes ,  auprès  de 
oblai ,  empereur  des  Tartares ,  pour 
l'engager  à  favoriser  les  ckrëtiens  eu- 
blis  dans  ses  états.  Un  grand  nombre  de 
Tartares  embrassèrent  le  cbristianisme. 
Monte-Gorvino  traduisit  en  langue  tar- 
tare,  le  nouveau  Testament  et  les  Psau- 
mes, Le  pape  Clément  V  le  fit  sacrer 
archev.  de  Pékin. 

MONTECUCULIou  Mohtecuctjlo 
(le  comte  Sébastien)  ,  gentilh.  italien , 
né  &  Ferrare  ,  se  produisit  à  la  cour  de 
France  ;  il  devint  échanson  du  dauphin 
François ,  fils  de  François  !•«".  Monte- 
cuculi  accusé  d'avoir  donné  du  poison 
dans  une  tasse  d'eau  fralcjie  h  ce  jeune 
prince ,  pendant  qu'il  jouait  ^  la  paume 
à  Lyon  ,  fut  mis  à  la  question  ,  et  en 
avouant  ce  erime,  il  déclara  qu'Antoine 
de  Lève  et  Ferdinand  Gonzague ,  atta- 
chés à  Cbarles-Quint ,  l'avaient  porté  à 
le  commettre  :  mais  les  partisans  de 
l'emp.  s'âcvèrent  contre  cette  impu- 
tation ,  et  rejetèrent  ce  forfait  sur  Ca- 
dierine  de  Mëdicis ,  tyn ,  en  se  défaisant 
de  ce  prince  ,  assurait ,  disaient-ils ,  le 
trAne  âi  Henri  II ,  son  époux,  frère  ca- 
det du  dauphin  François.  Moniçcucnli 
fut  écartelé  à  Lyon  en  i556.  Le  véri- 
dique  et  impartial  Robertson  réfute  les 
•oupçons  formés  contre  Charles-Quint. 
Les  historiens  les  moins  prévenus  disent 
que  la  m.  du  dauphin  |iit  occasionnée 
par  de  l'eau  froide  qu'il  but  imprndem- 
•Dent  après  s'être  fort  échauffé  en  jouant 
à  la  [v^ume.  D'autres  ont  tâché  de  laver 
«a  mémoire  ,  et  ont  prétendu  que  la  vé- 
ci table  canse  de  la  mort  du  dauphin 
François  fut  une  pleurésie,  et  non  le 
poison.  Cependant  l'arrêt  le  porte. 

M0NTECUC13LI  (Charles,  comte 
de  ) ,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom ,  né 
à  FeiTare  en  iSga.  D'un  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  laissés ,  quelques-uns 
lurent  impr.  après  sa  mort,  parmi  les- 
quels on  aisiinguc  :  Assertiones  CaroU 
Montecucolli  in  comitiis  protfincialibus 
Jratrum  eremitarum  Sancti  Augustini 
Carpi  celebratis  publicè  disputatœ  anno 
1606,  Carpi ,  1606  5  Polemonis  phfsio- 
nomia  ègrœco  in  latinum  versa  per  ca- 
mitem  Carolum  *MontecucoUum ,  anno 
sahiUs  1607,  cum  adnotationibus ,  etc., 
Mutins,  lOï^'j  In  cahalam  introdéctio 
quœdantf  etc.,  Mutin»,  161I),  etc. 

II I.  MONTECUCULI  (Raimond 
de  )  ,  né  dans  le  Modenois  en  1608 , 
potta  d'abord  les  armes  comme  simple 
soldat  sous  Ernest  Mont<?cuculi  ,  son 
f noie ,  qui  commtudait  Tiurtillerif  de 
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l'empereur  ;  sa  première  action  fut  em 
16 j 4*  A  la  tête  de  3,000  chevaux,  il 
surprit  10,000  Suédois,  qu'il  contraignit 
d'aoandonner  leur  bagage  et  leur  artiU 
le  rie.  Le  général  Bannier ,  instruit  de 
cette  défaite ,  tourna  ses  armes  contre 
le  vainqueur  et  le  fit  prisonnier.  Ayant 
obtenu  sa  liberté ,  au  boni  de  a  ans  , 
il  joignit  ses  troupes  à  celles  de  Jean 
Wert,  et  défit  en  Bohême  le  général 
Wrangel,  qui  fut  tué  dans  le  combat  | 
l'empereur  le  fit  maréchal  de  camp  en 
i65^  ,^  et  l'envoya  au  secours  de  Jean 
Casimir,  roi  de  Pologne.  Montecuculi 
vainquit  Ragotski ,  prince  de  Transil- 
vanie^  chassa  les  Suédois,  et  se  signala 
extrêmement  contre  les  Turcs  dans  la 
Transitante  et  dans  la  Hongrie.  Il  comr> 
manda  les  armées  impériales,  en  1G73, 
contre  les  Français  ;  et  la  prise  de  Bonn , 
précédée  d'une 'marche  pleiae  de  ruses, 
pour  tromper  M.  de  Turenne  ,  lui  fit 
beaucoup  a'honneur.  On  lui  ôta  néan- 
moins le  commandenùient  de  cette  ar- 
mée l'année  suivante  ;  mais  on  le  lui 
rendit  en  167$ ,  pour  aller  sur  le  Rhin 
faire  tête  an  grand  Turenne.  Toute  l'Eu- 
rope eut  les  yeux  ouverts  sur  ces  deux 
habiles  guerriers,  qui  mirent  alors  en 
œuvre  tout  ce  que  le  eénie  et  la  science 
militaire,  joints  à  une  longue  expérienee, 
sont  capables  de  suggérer.  Le  maréchal 
de  Turenne  prenait  le  dessus,  lorsqu'il 
fut  enlevé  d^un  coup  de  canon.  Mon- 
tecuculi pleura  la  mort  d'un  ennemi  si 
redoutable ,  et  fit  de  lui  l'éloge  le  plus 
magnifique,  en  disant  :  «  Qn'il  ne  pouvait 
s'empêcher  de  regreter  un  homme  qui 
faisait  tant  d'honneur  à  l'humanitë.  »  Il 
n'j  avait  que  le  prince  de  Coudé  qui 
put  disputer  à  Montecuculi  la  supério- 
rité que  lui  donna  la  mort  de  Turenne. 
Ce  prince,  envoyé  sur  le  Rhin ,  essuya 
d'abord  quelques  pertes ,  mais  il  arrêta 
le  général  impérial ,  qui  ne  laissa  pas  de 
regarder  cette  dernière  campagne  comme 
la  plus  glorieuse'de  sa  vie,  non  qu'il  eût 
été  vainqueur,  mais  pour  n'avoir  pas  été 
vaincu  ,  ayant  k  combattre  Turenne  et 
Coudé.  Montecuculi  passa  le  reste  de  sa 
vie  à  la  cour  impériale ,  et  m.  à  Lints , 
en  t68o.  On  a  de  lui  des  Mémoires  ^ . 
en  italien,  trad.  en  franc,  par  Adam , 
dont  la  meilleure  édit.  estcelTede  Stras- 
bourg, 1735,  k  laquelle  celle  de  Paris, 
1^4^,  est  conforme. 

MONTEGUT  (Jeanne  de  Segla, 
époilse  de  ),  trésorier  de  Franct,  de  la 
généralité  de  Toulouse ,  oii  elle  est  née , 
en  170^)  y  m.  en  1753.  Elle  remporta 
trois  prix  a  l'académie  des  Jeux  floraux, 
et  fut  d«clatoe  maîtresse  des  jeux,  titrt 
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^*on  aceerde  aux  ath^tes  liona|és  d'Anne 
triple  couronne.  On  a  pub.  seêQEui^res, 
Paris,  1768,  2  vol.  in-S®. 

MONTELAÏICI  (Dominique),  ti- 
Tait  au  commenc.  du  18^  s.  Il  a  pui>.  La 
villa  Borghese,  con  la  descrizione  délie 
statue  e  pitture  che  wi  si  trouaao  y 
Roma,  1700. 

MÔNTE-MAYOR  (George  de  )  ,  c^l. 
poète  de  Castillc ,  naquit  à  Monce-Major, 
qui  dépendait  de  Coinibre  dans  le  royau- 
me de  Portugal.  On  ne  connaît  point 
Pépoque  de  sa  naissance  :  mais  on  la 
rapporte  généralement  en  i5ao.  U  excel- 
lait dans  la  musique  et  suivit  quelque 
tcms  la  cour  de  Philippe  U ,  roi  d'Es- 
pagne. Il  prit  le  parti  des  armes,  et  m. 
^eune  v^rs  1 56o .  On  a  de  lui  des  Poésies , 
sous  le  titre  de  Cancionero.  et  une  es- 

Sèce  de  roman  intitulé  la  Diane,  Ma- 
rid  ,  1795,  in-8** ,  trad.  en  fr.  par  Nie. 
Colin,  Rheiros,  1678,  par  P.-S.-G.-P. 
(Pavillon) ,  avec  Pespag.  joint  à  la  trad. , 
Paris,  i6i3,  in-8'*. 

MONÏENAULT  ou  MoirLEicAULT 
(Charles-Philippe  d*Egly  de) ,  né  à  Paris 
en  1693,  oii  il  m.  tn  1749 9  de  l'acad. 
des  h.-lett. ,  longtems  aut.  du  Journal 
de  yerdun.  On  a  de  lui  :  \j  Histoire  des 
rois  des  DeuxSiciles ,  de  la  maison  de 
France,  in^i ,  4  ^^^'  in-ia;  La  CaUi- 
pédie ,  on  la  manière  d'auoir  de  beaux 
enjans,  Paris,  1749»  in-8*î  Traduction, 
libre  des  Amours  de  Clitophon  et  de 
Leucippe,  Paris,  1734,  in-ia. 

MONTEREAU  (Pierre),  cél.  archit., 
■é  à  M ontereau ,  m.  Pan  ia66.  U  a  donné 
les  Dessins  de  la  Sainte- Chapelle  de 
Paris ,  de  la  Chapelle  de  Vincennes ,  etc. 
Son  tombean  est  au  Musée  des  monu- 
mens  français. 

;  MONTERENZI  (Annibal),  célèbre 
jnrisc. ,  né  à  Bologne  en  1607,  professa 
«vec  distinction  le  droit  civil  à  ëénes  et 
k  Parme,  m.  à  Bologne  en  i586.  On  a 
de  lui  :  Scholia  ad  nonnullas  pactorum 
formulas  instrumentis  inserendas ,  Bo- 
Donia ,  i56i  ;  Sanctionum^  ad  causas 
eii^iles  spectantium  inclitœ  citdtatis  , 
êtudiorum  matris  ,  Bononix  ;  Bononi» , 
l56i  et  1569,  a  vol. 

I.  MONTESQUIEU  (Charles  de  Se^ 
«ondat,  baron  de  la  Brède  et  de),  né 
^^ï.  château  de  la  Brède ,  près  de  Bor- 
deaux ,  en  1689-  ^^'  ^'^^  ^  ^^  *°*  il 
préparait  les  matériaux  de  V Esprit  des 
ïois.  Un  oncle  paternel  t.  président  à 
mortier  au  pari,  de  Bordeaux,  ayant 
laissé  seB  biens  et  sa  charge  au  jeune 
philosophe,  il  en  fut  pourvu  en  1716. 
^%,  compagnie  le  chargeai  «n  1722  ,  d« 
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pr^nter  Ât%  remontrances  à  l'occaâaK 
d^un  upuvel  impôt ,  dont  son  éloquence 
et  son  ^èle  obtinrent  la  suppression. 
L'année  d'auparavant  il  avait  mis  au  jour 
ses  Lettres  persannes ,  ouvr.  ingénieux 
ou  règne,  sous  des  personnages  simales, 
une  satire  fine  de  nos  mœurs,  une  cri- 
tique délicate  de  nos  ridicules  et  de  nos 
vices,  et  une  discussion  profonde  d'fA. 
gr.  nombre  de  nos  préjugés.  Ce  premier 
écrit  de  Montesquieu  le  fit  désirer  à 
l'acad.  franc. ,  et  il  se  présenta  pour  j 
remplir  la  place  vacante  par  la  m.  dt 
Sacy.  Le  cardinal  de  Fleury  lui  refusa 
son  agrément.  Montesquieu  affligé  d'une 
telle  exclusion,  et  encore  pluç  des  motifs 
qui  l'avaient  fait  donner ,  alla  voir  le 
ministre  ,  et  le  pria  avec  instance  de  lir« 
lui-même  son  livré  ,  en  quoi  il  fut  forte- 
ment appuyé  par  le  maréchal  d'Estrées 
son  ami ,  pour  lors  direct,  de  l'acad. 
franc.  Le  card.  de  Fleury  ,  pressé  par  de 
si  vives  instances .  prit  cuGn  le  parti  de 
lire  les  Lettres  persannes.  Après  les  avoir 
lues  ,  il  les  trouva  plus  agréables  mi« 
dangereuses  ,  et  aima  l'auteur  qui  fui 
reçu  de  l'acad.  le  24  janv.  1728.  Le  dis 
cours  qu|il  prononça ,  selon  l'usage ,  à 
la  réception  ,  est  un  des  meilleurs  qui 
aient  été  faits  en  pareil  cas.  Le  nouvel 
académicien  s'était  démis  peu  aupara 
vaut  de  sa  charge  de  président ,  pour  se 
livrer  entièrement  à  son  génie  et  à  son 
goût ,  et  pour  travailler  sans  distraction 
h  l'ôuvr.  qu'il  médiuit.  Le  dessein  que 
Montesquieu  avait  formé  de  peindre  le« 
nations  dans  son  Esprit  des  lois^  l'obli- 
gea de  les  aller  étndier  chez  elles.  Après 
avoir  parcouru  l'Allemagne ,  la  Hongrie 
l'Italie ,  la  Suisse  et  la  Hollande ,  il  passa 
près  de  deux  ans  en  Angleterre.  Des  dif- 
férentes observations  qu'il  fît  dans  ses 
voyages,  il  résultait,  suivant  lui,  que 
l'Allemagne  était  faite  pour  y  voyager, 
ritalie  pour  y  séjourner,  l'Angleterre 

Ëour  y  penser,  et  la  France  pour  y  vivre. 
Je  retour  dans  sa  patrie,  il  mitJa  der- 
nière main  à  son  ouvr.  :  Sur  la  cause  dg 
la  grandeur  et  de  la  décadence  des  Ro- 
mains. Cette  histoire  politique  de  la 
naissance  et  de  la  chute  de  la  nation  ro- 
maine ,  parut  en  1733,  in-12 ,  et  fut 
réimp.  à  Dijon  en  1704.  Le  génie  mâle 
et  rapide  qui  brille  dans  la  Grandeur 
des  Bomains  se  fit  encore  plus  sentir  dans 
V Esprit  des  lois,  publié  en  1748,  eu 
2  voL  in-40,  ouvr.  qui  lui  attira  des  hom- 
mages de  la  part  des  étrangers.  A  peine 
V Esprit  des  lois  eut- il  paru  ,  que  plus, 
espèces  de  critiques  s'élevèrent  contre 
Ini.  Les  uns  y  auraient  souhaité  plus 
d'^riUe  «t  de  méthode,  et  uit'Âiis  d'oh«* 
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cnrite^  les  autres  lui  reprocbaient  des 

{)rincipes  de  déisme  ei  d'irréligion  ;  et 
'aut.  des  Nouvelles  ecclésiastiques  en  tit 
un  détail  circonstancié  dans  ses  feuilles. 
L'illustre  magistrat  rendit  son  adversaire 
ridicule  et  ««dieux,  dans  sa  Défense  de 
VEspnt  des  lois,  Paris,  1760,  in-ia. 
La  Sorbonne,  excitée  par  les  cris  du 
nouvelliste ,  entreprît  Pexamen  de  VEa- 

C  rit  des  fois,  et  y  trouva  plusieurs  choses 
reprendre.  Sa  censure  ,  si  longtems 
attendue ,  n'a  pas  Iru  le  jour.  Montes- 
quieu m.  en  1755  ,  à  66  ans.  On  a  publié 
après  sa  m.  un  rec.  de  ses  OEwres , 
Londres,  1759,  3  vol.  in-4«.  M.  Bas- 
tien  ,  en  Î788 ,  en  a  donné  en  5  vol.  in-8' 
une  très-bonne  édit.,  à  laquelle  il  faut 
joindre  le  vol.  d^OEuures  posthumes  , 
qui  a  paru  en  1798  ,  in-8°.  Les  édi- 
tions les  plus  complètes  sont  celles  de 
Bâie,  1799,  8  vol.  in-80,  ou  de  Paris, 
an  V  (  1796) ,  5  vol.  in-40.  Il  y  a  dans 
les  OEm^res  de  Montesquieu  quelques 
petits  ouvr.  dont  nous  n'avons  pas  parlé , 
entr'autrcs  le  Temple  de  Gnidey  Paris  , 
177a ,  in-8^  et  in-^**»  C'est  un  petit  ouvr. 
ingénieux  oh  il  peint,  d'un  bijie  animé 
et  poétique  ,  la  naïretc  de  l'amour  pas- 
toral. On  a  public  en  1767,  in-ia,  les 
Lentes  familières  de  Montesquieu, 

MONTESOUIEU  (  Jean-Bapt.  de 
Secondât  de;,  fils  du  précéd.  ,  Con- 
seiller au  pari,  de  Bordeaux ,  de  l'acad. 
de  cette  nlle ,  et  de  la  soc.  royale  de 
Londres  ,  né  à  Marti llac  près  de  Bor- 
deaux ,  en  17 16 ,  m.  à  Bordeaux  eu  1696. 
Il  se  montra  digne  de  son  père ,  par  son 
caractère  ,  sa  probité  et  ses  ouv.  On 
a  de  lui  :  Obsen^ations  de  physique  et 
d^histoire  naturelle  sur  les  eaux  miné^ 
raies  des  P^^ré/iee* ,  Paris ,  1760,  in-ia; 
Considérations  sur  le  commerce  et  la 
navigation  4e  la  Grande-Bretagne , 
Î740,  in-ia;  Considérations  sur  la 
marine  militaire  de  France,  1 756, iu-8°5 
Mémoire  sur  l'électricité ,  1746 ,  in-8°  ; 
Histoire  naïur,  du  chêne,  1785,  in-fol. 

MONTESQUIOU  d'Artaonaw 
(Pierre  de  ) ,  maréchal  de  France ,.  chev. 
des  ordres  du  roi  ,  çouv.  d'Arras.  Après 
•'être  signalé  en  divers  «iéges  et  com- 
bats, commanda  l'iu  fan  terie  franc,  à  la 
bat.  de  RamiUieset  h  cellede  Malplaquet. 
Il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui,  et  ré^ 
eut  deux  coups  dans  sa  cuirasse.  Il  eut 
Beaucoup  de  part  aux  avantages  rem- 
portés par  les  Eranç.  eu  I7ia,etm.eii 
17*5,  à  85  ans. 

MONTESQUIOU  -  FEZENSAC 
(Anne-Pierre,  marquis  de)  i«récuyer 
«•Monsieur » frkt  de IjOui«  XVI,  gr.- 
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maître  c»T774  ,  chanc.  garde  des  sccatiX 
en  1778  ,  des  ordres  militaires  de  Mont- 
Carmel  et  de  St.-Latare ,  maréchal  de 
camp  nies  armées  du  roi,  chev.  de  ses 
ordres,  député  en  1789  aux  ét.-gén.  par 
la  noblesse  de  Paris ,  gén.  command.  en 
chef  de  l'armée  du  midi,  membre  de 
l'acad.  franc.  Nommé  gén.  nprès  la  ses- 
sion de  Pass.  nat.  ,  il  prit  le  command. 
de  l'armée  du  midi ,  et  dénonça  les  pré- 
paratifs de  guerre  faits  par  l'Autriche 
et  la  Savoie.  La  France  ctut  à  la  sagesse 
de  ses  mesures  la  conquête  de  ce  dern. 
pays,  et  l'humanité,  d'y  avoir  réussi 
sans  répandre  une  goutte  de  sang.  Chargé 
d'effectuer  de  gré  ou  de  force  l'expul- 
sion des  Suisses  du  terri t;  de  Genève,  il 
l'obtint  par  ses  négociât,  avec  le  gou- 
vemem-  Décrète  d'accusation  en  179a  , 
par  la  convention  ,  pour  cause  de  dila-^ 
pidation ,  pour  auoir  cherché  àfauoriset 
le  roi  de  Sardaigne ,  et  avili  la  dignité 
nationale  dans  un  traité  avec  l'état  de 
Genève  ,  il  s'était  retiré  au  fond  de  la 
Suisse.  Un  décret  du'itS  sept.  179$  laissa 
à  Montesqniou  la  liberté  de  revenir  dans 
sa  patrie.  Il  y  m.  en  1793.  Ses  Opus" 
eûtes  en  finance  sont  écrits  avec  finesse 
et  beaucoup  d'esprit.  Ses  autres  écrits 
sont  :  Une  Lettre  k  Clauière ,  179^  , 
in-8**  j  Mémoire  sur  les  finances,  Paris, 
1795,  in-8*'5  '•  Correspondance  avt^ 
les  ministres  et  les  généraux, 

MONTEU  (  Jérôme  de) ,  connu  sou» 
le  nom  lat.  de  Monticus ,  méd.  du  dern» 
siècle ,  a  publ.  en  lat.  un  Traité  sur  l'art 
de  prolonger  la  vie  et  de  conserver  la 
santé ,  trad,  en  fr.  par  Yalcclas. 

MONTEVECCHIO  (Pompée,  comte 
de) ,  poète  tragiq.  et  lyr. ,  né  à  Fano  , 
vers  le  milieu  du  17*  s.  Ses  tragédies  et 
ses  poésies  ont  été  publiées  à  Fano  en 
1705,  et  à  Crémone  en  1711.  On  lui 
doit  la  p^ie  du  cél.  littcîr.  Philippe  Mar- 
cheselli  de  Rimini ,  insérée  dans  le  itc" 
cueil  des  vies  des  illust.  académ.  des 
Arcades,  Bome,  1714»  m,  vers  T7!»o.  — • 
Montevecchio  (Nicolas,  comte  de),  son 
fils,  sav.  distingué,  m.  dans  sa  patrie 
en  1557.  On  trouve  quelques-unes  de  ses 
poésies  dans  les  recueils  du  tems. 

MONTEVERDE  (Qaude  ) ,  cél.  mu- 
sicien ,  maître  de  la  chapelle  ducale  de 
Venise ,  de  l'acad.  de  Bologne ,  com- 
mença ,  par  la  publication  de  ses  madri'- 
gaux ,  sorte  de  poésies  fort  à  la  mode 
dans  les  concerts  d'Italie,  h  trois ,  quatre 
et  cinq  voix ,  à  ojiérer  la  gr.  révol.  mu- 
sicale en  Italie.  Se$  Madrigaux  ont  été 
impr*  Il  Venise  (kpuis  iSSa  jusqu'en 
i65i }   un  aulfe  recueil  de  «es  pièces  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


MONT 

depaîs  nue  jnsqu^à  buît  parties,  iniit.  : 
Setua  motaie  spirituale ,  Venise  ,  1640. 
Ses  opéra  sont  :  Proserpina  rapita  , 
i63o  j  Arianna ,  par  Rinuccini ,  i64o  j 
Adone,  tr.ig.  en  musiG[. ,  ï64î  }  \'in~ 
coronazione  dl  Poppea ,  en  164 a  :  m.  h 
Venise  dans  un  âge  ayancë. 

MONTEZUMA  ou  Monteçuma 
ëtait  emper.  ou  roi  du  Mexique  ,"  lors- 
que Cortez  fît  une  invasion  dans  son 
pays  en  i5i8.  Il  perdit  ses  états  et  sa 
liberté  ,  après  avoir  reçu  dans  sa  capitale 
lès  Espagnols  comma'nde's  par  Fernand 
Cortez.  £es  Mexicains,  indignés  de  Tes- 
clavage  de  leur  souverain  ,  allèrent  as&ié- 

Î^er  le  palais  où  il  était  retenu  j  mais 
es  Espagnols  Payant  contraint  de  se  pré- 
senter à  une  fenêtre  du  palais ,  pour 
appaiser  le  tumulte ,  il  fut  blessé  d^un 
coup  de  pierre  ,  doût  il  m.  en  i520.  Ce 
malneureux  prince,  victime  de  son  im- 
prudence ,  laissa  deux  fils  et  trois  filles  , 
qui  embrassèrent  le  christianisme.  L'aîné 
obtint  de  Charle&-Quint  des  terres ,  des 
revenus ,  et  le  titire  de  comte  de  Mon- 
tczuma.  Il  m.  en  1608. 

I.  MONTFAUCON  (Bernard  de) , 
cél.  relig.  béuéd.  ,  de  la  congrcg.  de  Su- 
Maur ,  associé  de  Tacad.  des  inscriptions, 
né  en  i655,  au  château  de  Soulage  en 
Jj^anguedoc,  Il  prit  d'abord  le  parti  des 
armes  ^  mais  la  m.  de  ses  parens  Payant 
dégoûté  du  monde  ,  il  se  fit  bénédictin 
en  1675 ,  fit  un  voyage  en  Italie ,  pour 
y  consulter  les  biblioth.  De  retour  à 
raris  ,  en  1701 ,  Montfaucon  travailla  à 
nne  Relation  curieuse  de  son  voyage  , 
sous  le  titre  de  Diarium  italicum^  ii*-4*> 
qu'il  publia  en  1702.  Il  m.  à  Paris  en 
1741  >  de  l'académie  des  inscriptions.  Le 
nombre  de  ses  seuls  ouv.  in-fol.  monte 
à  44»  On  a  de  lui  un  vol.  iu-4'*  ^Ana- 
l^tes  grecques,  1688;  une  nouv.  édi- 
tion des  Œuvres  de  St.  Athanase  ,  en 
gr.  et  en  lat.  ,  avec  des  notes,  1698 , 
5  vol.  in-fol.}  un  Recueil  d'ouv.  d'an- 
ciens écriv.  grecs  ,  1706,  2  vol.  in-fol. , 
avec  la  traauct.  latine  ,  des  préfaces  , 
de  savantes  notes  et  des  dissertations  j 
une  Traduction  franc,  du  livre  de  Phi- 
Ion  ,  de  la  Vie  contemplative,  in-12, 
Paris,  1709,  avec  des  observations  et 
des  lettres  ;  P ^lœog raphia  g rœca,  1708, 
in-folio  j  deiTX  volumes  in-folio  de  ^îe 
qui  nous  reste  des  Hexaples  d'Origène  j 
Jiibliotheca  Coisliniana  ,  1715,  inrfol.  ; 
V  Antiquité  expliquée ,  en  latin  et  en 
franc..  1719,  10  vol.  in-fol. ,  fig.,  aux- 
quels il  ajrmu  ,  en  1724  1  un  supplém. 
«n  5  vol.  in-fol. ,  fig.  ;  Jes  Monumens 
de  la   monarchie  francise  >   1729  ,   5 
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▼ol.  in-fol.  5  BihUotheca  bibliothecarunt 
manuscriptorum  noi^a^  '739,  2  vol. 
in-fol.  5  une  nouv.  édition  de  St.  Jean- 
Chrysostôme ,  en  gr.  et  en  lat.  ,  avec 
des  préfaces ,  des  notes  et  des  disser* 
talions,  en  i3  vol.  in-fol.  ,  etc.  j  La 
f^érité  de  V Histoire  de  Judith,  1688, 
in-i2,  etc. 

^  MONTFAUCON  de  Rogleî  (N**), 
écuyer  du  roi,  m.  en  1774,  a  laissé 
un  Traité  d^éauitation ,  1778,  in- 4®. 

MONTFLEURY  (  Zacharie  Jacob  , 
dit  )  ,  acteur  cél.  ,  d'une  famille  noble 
d'Anjou,  ne'  au  commenc.  du  17®  s* 
Il  fut  page  chez  le  doc  de  Guise.  Aimant 
la  comédie  avec  passion ,  il  suivit  une 
troupe  de  comédiens  qui  courait  les  pro- 
vinces ,  et  prit  pour  se  déguiser  le  nom 
de  Montfleury.  Son  talent  le  rendit  bien- 
tôt cél.,  et  en  i636  il  fut  admis  dans  la 
troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  Il  joua 
dans  les  premières  représentations  du 
Cid,  en  1637.  Il  est  auteur  d'une  tragé- 
gédie  intit.  la  Mort  d'Asdruhal,  Paris , 
1047  ,  in-40.  C'est  lui  qui  forma  le  cél. 
Baron  ,  et  qui  lui  apprit  la  déclamation. 
Il  m.  en  1667. 

MONTFLEURY  (  Antoine  Jacob  ) , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1640  ,  fut 
élevé  avec  soin  :  m.  en  i685  ,  à  Aix  en 
Provence.  Il  a  'donné  un  grand  nombre 
de  Comédies  ,  dont  les  plus  estimées 
sont  :  La  Femme  juge  et  partie  ,  re- 
nrésent.  en  16Ô9  j  la  Fille  capitaine  ; 
la  Sœur  ridicule  ;  Crispin  gentilhomme  ; 
le  Mari  sans  Femme ,  en  5  actes  5  U 
Bon  Soldat.  On  a  recueilli  son  Théâtre 
en  1775,  4  vol*  in^i2. 

MONTFLEURY  (  Jean  Le  Petit 
de  )  ,  né  à  Caen ,  membre  de  l'acad.  de 
cptte  ville ,  m.  en  1777 ,  à  79  ans  ,  s'ap- 
pliqua à  la  poés.  On  a  de  lui  :  Ode  au 
card.  de  Fleury,  1727  ;  antre  sur  lePg,' 
A"er,  1772;  autve  sur  le  Zèle,  1729,  etc. 
Son  frère,  Jean-Baptiste  Le  Petit  pE 
MoiTTPLEURT,  m.  chau.  de  Bayeux  en 
17Ô8,  est  aut.  de  Lettres  curieuses  et 
instructives,  écrites  à  un  prêtre  de  l'Ora- 
toire, in-i2. 

I.  MONTFORT  (  Simon  de  ) ,  seign. 
de  Montfort-PAmauri,  comte  de  Lei- 
cestre  en  Angleterre ,  fils  de  Simon  II 
du  nom  ,  et  d'Amicie ,  comtesse  de 
Lcicestre  ,  naquit  vers  l'an  1172.  Aprèf 
avoir  donné  des  marques  de  son  courage 
dans  un  voyage  d'outre  mer ,  et  dans  les 
guerres  contre  les  Allemands  et  contre 
les  Anglais,  on  le  choisit  poiir  chef  «iç 
la  croisade  contre  les  Albigeois ,  en 
1209.  Simon  de  Montforfse  rendit  cel. 
dans  cettft^gnerre  j  il  piit  Bérierset  Cap- 
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cassonne ,  fît  lever  le  siège  de  Castclnau, 
et  r.caiporta  une  gr.  victoire,  en  I2i3  , 
«ur  Pierre,  roi  d'Aragon,  sur  Raimond, 
tomte  de  Toulouse,  et  sur  les  comtes 
deFoix  et  de  Comminge.  Xe  pape  In- 
nocent III  et  le  4^  concile  ge'nër.  de 
Latràn  lui  donnèrent,  en  I2i5^ l'inves- 
titure du  comté  de  Toulouse  ;  il  fut  tue 
au  siège  de  cette  ville,  ïe  a5  juin  1218. 
Les  violences  et  les  cruautés  qu'il  exerça 
contre  les  Albigeois,  déshonoreront  à 
jamais  sa  mémoire  aUX  yeux  des  gens 
de  bien. 

MONTFORT  (  Amauri  de),  fils  du 
précçd.  ,  et  d*Alix  de  Montmorency , 
voulut  continuer  la  guerre  contre  les 
Albigeois  5  mais  n'ayant  pas  assez  de 
forces  pour  résister  à  Raimond-le-Jeune, 
comte  de  Toulouse  ,  il  céda  à  Louis 
Vlll ,  roi  de  France  ,  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  comté  de  Toulouse  et  sur 
les  autres  terres  situées  en  liangucdoc. 
Le  roi  St. -Louis  le  fit  connétable  de 
France  en  laSi.  Envoyé  en  Orient  au 
secours  des  chrétiens  opprimés  par  les 
Turcs  ,  il  y  fut  pris  dans  un  combat 
donné  'devanj  Gaza.  La  liberté  lui  fut 
rendue  en  1241  ;  il  m.  à  Otrante  dans 
la  même  année. 

MONTGAILLARD  (Bernard  de 
Pcrcin  de  ),  né  en  i563,  d'une  maison 
illustre,  entra  dans  l'ordre  des  Feuillans, 
ou  il  se  distingua  par  ses  Sermons,  Le 
feu  de  la  Ligue  était  alors  dans  tonte 
sa  vivacité.  Montgaillard  ,  plus  pieux 
qu'éclairé  ,  joua  un  rôle  dans  cette  as- 
sociation, sous  le  nom  de  Petit  Feuil- 
lant. On  l'appelle  le  Laquais  de  la 
Ligue  ,  parce  que  ,  quoique  boiteux , 
il  ne  cessa  de  s'agiter  pour  ce  parti. 
J,e  pape  Clément  VIII  le  reçut  très- 
bien  dans  un  voyage  qu'd  fit  k  Rome, 
et  le  fit  passer  chez  les  bernardins.  Il 
fut  pourvu  de  l'abb.  de  Nizelle,  puis  de 
celle  d'Orral,  où  il  m.  en  1628. 

MONTGAILLARD  (  Pierre  de  Fau- 
cbcrari  de  )  ,  poète  franc,  du  16®  s. , 
né  à  Nions  dans  ic  Valentmais  ,  en 
Dauphiiié^  a  composé  des  vers  héroï- 
ques et  àea'gaillaràises.  Il  m.  yers  la 
£n  de  i6o5.  Vital  d'Audigier,  son  ami, 
a  recueilli  et  publ.  ses  Œuvres  sous  ce 
titre  :  OEuures  du  feu  sieur  de  Mont- 
^gaillard,  Paris,  1606,  in-ia. 

MONTGERON  (  Louis-Basile  Carré 
de),  conseil!,  au  parlem. ,  né  à  Paris 
'cr\  1686  ,  d'un  maître  des  requêtes. 
D'abord  détracteur  du  diacre  Paris  , 
devint ,  en  inSi  ,  son  apôtre  le  plus 
zélé.  Il  fut  exilé  avec  messieurs  des  En- 
quêtes en  1732.  C'est  pendant  cet  exil 
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quVtanten  Auvergne,  il  forma  le  profcf 
de  recueillir  les  preuves  des  miracle» 
de  Paris  ,  et  d'en  faire  ce  qu'il  ap- 
pelait la  démonstration.  î)e  retour  à 
Paris,  il  alla  ,  en  1^37  ,  présenter  au 
roi  un  vol.  in-4°  j  intit.  :  La  vérité 
des  miracles  opérés- par  r intercession 
de  Paris.  Ce  livre  le  fit  renfermer  à 
la  Bastille.  On  le  relégua  au  bout  de 
quelques  mois  dans  une  abbaye  de  bé- 
nédictins du  diocèse  d'Avignon ,  d'où 
il  fut  transféré  peij  de  tems  après  à 
Viviers  ;  ensuite  renfermé  dans  la  ci- 
tadelle do  Valence,  où  il  mourut  ea 

'■^mÔNTGOLFIER  (  Jacq.-Étienne  ), 
né  à  Annonay,  célèbre  par  ses  manu- 
factures de  papiers,  a  été  le  premier 
en  France  qui  en  ait  fabriqué  sous  le 
nom  de  papier  vélin.  Il  fit  beaucoup 
parler  de  lui,  en  1^83,  pour  son  in- 
vention des  ballons  aérostatiques,  dé- 
couverte connue  depuis  deux  siècles  : 
néanmoins  Montgoluer  fut  associé  à  l'a- 
cadémie des  sciences.  Le  roi  le  décora 
du  cordon  de  St.-Michel ,  et  y  ajouta 
une  pension  de  3,000  livreà.  —  Mont- 
goÛier  (  Joseph  >  ,  frère  du  précëd.  , 
memb.  de  l'institut  et  de  l'acadénaie 
de  Nîmes,  administ.  au  conservatoire 
des  arts  et  métiers,  memb.  de  la  légion 
d'honneur ,  né  à  Annonay ,  et  mort  à 
Balance  en  1810 ,  est  connu  par  plu- 
sieurs inventions  ,  et  entr'autres  par 
celle  des  béliers  hydrauliques ,  <pii  élè^ 
vent  l'eau  à  60  pieds ,  et  les  nouveaux 

Srocédés  dont  il  usa  pour  perfectionner, 
ans  sa  tnanufaciure  de  Vidalon  ,  la 
fabrication  du  pai>ier ,  dont  la  beauté 
rivalise  aujourdliui  avec  celle  du  papier 
de  Hollande.  On  a  de  lui  :  Discours 
sur  V aérostat ,  1783,  in-S»  5  Mémoire 
sur  la  machine  aérostatique  ,  17^  , 
in -8°  'y  Les  voyageurs  aériens  ,  1704  , 
in-8«. 

MONTGOMERlf  (Richard),  major 
général  dans  l'armée,  des  Etats-Unis  v 
né  dans  le  nord  de  l'Irlande  en  1^37^ 
En  1772  ,  il  quitta  «on  régiment  par 
attachement  pour  l'Amérique,  qu'il  con- 
sidérai t  comme  le  berceau  des  arts  et 
de  la  liberté.  Il  acheta  une  terre  k 
New- York.  En  1775,  quand  la  latte 
avec  la  Grande -Bretagne «  èommenca  , 
il  fut  nommé  commandant  en  chef, 
et  fut  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Le 
congrès  lui  a  fait  élever  un  monument 
de  marbre  blanc ,  placé  en  face  de  IV- 
glise  de  Saint-Paul  à  New-York.  Ce 
monument  a  été  exécuté  à  Paris  par 
Caffîeri^ 
MONTGOMMERY  (  Robert  ) ,  «<^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


MONT 

tond  command.  le  9*  Ptgim.  d^iafanterie 
«Dg'aise  ,  tue  en  mars  i8o3  dans  un 
combat  singulier  contre  le  capitaine 
Macnamara ,  de  la  marine  rovale.  IX 
avait  fait  la  guerre  de  la  révolution  , 
«t  avait  me'rité  les  plus  grands  éloges 
Il  Malte,  à  Alexandrie  et  en  Hollande, 
ou  son  corps  ayant  e'te'  mis  en  désordre 
par  la  retraite  des  fusses  ,  il  prit  la 
caisse  d'un  tambour  qui  avait  été  tué 
et  rallia  ses  troupes  :  tue  ftgé  de  v8  ans. 

MONTGOMMERY  (Gabriel  de), 
comte  de  Monigommery  en  Normandie, 
■célèbre  par  sa  valeur  et  ses  belles  ac- 
tions, mais  encore  plus  par  le  malheur 
-^u'il  eut  de  crever  l'œil  du  roi  Hen- 
ri II,  le  a6  juin  iSSq.  Le  roi  niounic 
onse  jours  après  cette  blessure,  et  dé- 
fendit en  mourant  que  Montgomn»ery 
fût  inquiété  ni  recherché  pour  ce  fait 
«n  aucune  manière.  Après  cette  sinistre 
aventure  ,  Monigommery  crut  devoir  se 
retirer  en  Angleterre  ,  a'oii  il  revint  en 
France  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
se  signala  ^par  sa  valeur  dans  le  parti 
des  Calvinistes,  et  leur  rendit  des  ser- 
vices irès-importans.  Mais  le  seigneur' 
Âe  MAt^aon  ,  lieu  t. -général  en  Basse- 
Normandie,  l'ayant  ftiit  prisonnier  de 
guerre  h.  Domfront,  le  remit  à  regret 
entre  les  mains  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  qui  lui  fit  faire  son  procès. 
Il  fut  condamné  à  avoir  la  léte  trancbée 
«n  place  de  Grève,  et  sa  postérité  dé- 
graaée  de  noblesse  ;  ce  qui  fut  exécuté 
i  Paris  le  36  juin  1674  7  laissant  neuf 
tils  ,  tous  braves  et  «raillans  capitaines. 
Sa  mémoire  fut  réhabiliti'e. 

MONTGON  (Charles-Alexandre-de), 
né  h  Versailles  en  1690,  m.  en  1770, 
entra  dana  l'état  ecclésiast.  Après  avoir 
•passé  quelq.  années  auprès  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  auquel  il  s'était  attacbé , 
il  revint  en  France ,  chargé  par  ce 
prince  de  travailler  secrètement  à  lui 
assurer  la  succession  ii  la  couronne  de 
France ,  «n  «as  de  mort  de  Louis  XV. 
Il  avait  ordre  de  ne  point  traiter  avec 
1«  cardinal  de  Fleury.  Cependant  il  lui 
confia  tout  ,  son  instruction  m^me  , 
clans  les  premiers  entretiens,  quoiqu'il 
se  défiât  beaucoup  de  lui.  Le  cardinal 
ne  conçut  pas  une  idée  avantageuse  de 
sa  prudence  ,  et  les  négociations  de 
l'abbé  dé  Montgon  furent  inutiles.  Ce 
fut  en  partie  pour  prouver  les  injus- 
tices de  ce  ministre  à  son  égard,  qu'il 
publia  8  vol.  in-8°\,  de  ses  Mémoires , 
1745,  1753.  Ce  Recueil  comiacnce  en 
s  734  et  finit  en  T753. 

MQNTHOLOJS  (Fxanç.  d«) ,  *€ig'n«ur 
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du  Vivier  et  d'AuberviUiers,  ,  avoc.  cél,, 
plaida,  en  i533  et  iSaS  ,  au  parlem*  de 
Paris ,  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon, 
connét.  de  France ,  contre  Louise  de 
Savoie  ,  mère  de  François  I®*".  Ce  mo- 
narque s'étant  trouvé  incognito  k  cette 
cause  ,  l'une  des  plus  épineuses  qui  aiei^t 
jamais  été  plaidées  au  parlem.  ,  nomma 
Montbolon  avoc.  génér  en  i538,  puis 
g^rde  des  sceaux  en  i543.  Il  m.  à  Villérs- 
Cotlerets  en  i543.  —  Montbolon  (Jean), 
son  frère , .  chanoine  de  Saint-Victor  qe 
Paris ,  m.  dans  cette  abbaye  en  iSai,  a 
laissé  :  Ifrompluarium  juris  diwini  et 
uiriusque  humani ,  Paris  ,  iSso ,  2  vo). 
in-fol. 

MONTHOLON  (  Franc,  de  ) ,  neveu 
du  précéd.  ,  cathol.  zélé,  avoc.  estimé 
des  ligueurs.  Henri  III ,  pour  leur  com- 
plaire, lui  remit  Ips  sceaux  en  i588.  Après 
la  mort  de  ce  prince*,  Montholon  Içs 
r«indit  à  Henri  iV  ,  de  peur  que  ce  roi 
ne  le  contraignit  de  sceller  quelque  éoit 
favorable  aux  hugenots.  Il  m.  la  même 
année  iSgo. 

MONTHOLON  (Jacques  de  ),  sei- 
gneur d'AuberviUiers  ,  avoc.  au  parlem. 
de  Paris  ,  filsdu  pvécéd.  ,  m.  en  xÔsa, 
a  kissé  un  Recueil  d'arrêts  du  parlem. , 
qui  servaient  dérèglement ,  i6a3 ,  in-40; 
et  le  Plnid'Yfer  Qn^ïi  fit  pour  les  jésuites, 
i6ia  ,  in-8o. 

MONTI  (  J.-B.)  ,  cél.  méd.  ,  né.  à 
Vérone  en  1498.  Il  pratiqua  cet  art ,  «t 
cultiva  les  beaux-arts,  avec  un  succès  égal, 
à  Bresce,  à  Naples  ,  à  Home,  à  Ve- 
nise ,  m.  en  i55i*.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Interpretatio  latina  îibrorum  qua- 
tuor medicinœ  ex  veterihus  contractée 
Aëiii  Anddeniy  Basilese  ,  i535,  in-f.  ; 
Tahidœ  in  très  libros  artis  paruœ  Gû- 
lenij'  Venetiis,  i546,  in-fol.,  Pata- 
vii,  i558,  in-fol.  j  De  alimentorum 
diferentiis  y  Venetiis,  i553  ,  in-^  j 
Libelùas  de  gradibus  et  facultatihus 
medicamenlorum ,  Witteberpe ,  î553  , 
in-8**;  In  tertiam  primi  Epidemiorum 
Uippocralis  sectionem  explanaiione»  , 
Venetiis,  i554  ,  in-ô**  ;  In  libms  Ga- 
Uni  de  arte  curandl  ad  Glauconem  «.r- 
planationesy  ibid.,  i5Ô4  ,  in-8°  ,  Lqg- 
duni ,  15^6,  in-16^  Opuscula  varia  et 
prœclara ,  in  guibus  tota  ferè  medicina 
methodicè  explanatur ,  Basile» ,  r558  , 
i565,  in-$°,  etc.,  etc. 

MONTI  (  PampbUe)  ,  cél.  méd.  du 
i6^  s.  ,  .prof,  avec  distinction  cet  arT 
à  Bologne,  ensuite  à  Padoue  ,  où  il  m. 
en  1545.  On  connaît  de  lui  :  liber enar^ 
rationum  contra Paulum  f^enetMtm  ;  De 
ii^bjecto  mediciacs^  ^  d^  tribus  ^O'tfinis 
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4^rdinarii8,  etc. ,  Bononi»  ,  ï53a  ,  Ve- 
netiis,  15453  Methodus  medendi, 
AugusiaB  Vindelicornm  ,  iS^o,  Vene- 
tiis ,  1545  î  /n  Galeni  libros  de  febnum 
differentiis  commentariti  t  i55o. 

MONTl  (Philippe-Marie,,  card.  , 
ne  h  Bologne  en  iGtS  ,  m.  à  Rome  en 
in54*  Il  a  donné  :  Roma  tutrice  délie 
belle  arti,  scuUura  ed  architettura  , 
discours  prononce  k  Pacad.  de  5jt.-L.ac 
à  Rome  en  1710  ,  imprime  dans  le  tome 
m  des  ouv.  en  prose  de  Tacad.  des  ar- 
«ades;  Elogia  S.  «.  E.  cardinahum, 
pietate  ,  doctrind  ,  legationèbus  ac  ré- 
bus pro  EccUsid  gestis  illustrium ,  à 
pontificatu  AUxandri  III,  ad  Bene- 
'dictùm  XIH,  Rom«  >  ï75i- 


MONTI  (Pabb^  Jean-Bapt.  )  ,  orat. 
et  poète  ,  né  à  Bologne  en  1688  ,*  où  il 
m.  en  1766,  memb.  déplus,  acad.    On 
distingue  parmi  ses  ouv.  :  Cento  sonetti 
saed,  c  cento  BrindUi  ài  Mmtodel 
Plcciol  Reno,  Venise,   173a  :  Testa- 
mento,  ovvero  preparazwne  alla  rnorte 
del  fu  cardinal  Giovanni  Bona  tradotto 
dalla  Latina  nella  Toscana  fauella, 
Bologne  ,  1746  et  1747  î  //  .^r«"f.  «;. 
viU  %vvero  precetti  di  cwilpa^pruticaU 
in  Francia,  ricordati  dal  Galateo ,  e 
da  altn  autori,  che  hanno  scrittosu 
auestoargomento,  Bologne,  17585  la- 
lacco,  suo  utile,  egiovamento  ,  e  pre- 
giudizi  delmedesmto  ,  Bologne,  17565 
Xa  nuùva  Galleria ,  ovvero  cento  rac- 
eonti  curioii  e  piaceuoU,  trattida  cento 
jfitture    tra'  quadri   e  sotlo    quadn , 
Venise,  1757  ,  Bologne,  1757,  a  part. 

MONTl  (  Jules  )  ,  frère  du  prëcëd. , 
clian.  et  secret,  du  card.  Pompée  Al- 
droTandi,  m.  à  Bologne,  sa  patrie,  en 
inân  à  60  ans.  Ses  poésies  se  trouvent 
dans  le  rec.  de  ceUes  du  doct.  Joseph 
Pozzi,.Boloçne,  1764.  H  a  aussi  trad. 
du  franc,  en  lUl.  Gil-Blas  de  Saniillane 
de  Le  STage,  Venise,  1740  et  1746. 

MONTI  (Joseph)  ,  prof,  de  botan. 

et  d*hist.  nat.  à  Bologne,  se  lit  eon- 

.  BaUre  par  les  ouv.  suiv.  :  Pçodfomus 

cataloei  plantàrum  agri  Bononiensis  , 

niQ  .vol.  in-40î  Plantaram  variiyt' 

à^s]  17^4,  in-4*  5  Exotiaorumindices 

ad  usum  horti  Bononiensis ,  1724,  m-^", 

réimp.  à  BoloKue ,  1753 ,  in.4%  par  les 

,  «oins -des  ms  de  l'auteur,  Peironius  et 

Caieun.  Ce  dem.  a  trad.  de  rital.  en 

lat.  l'Histoire  des  plantes  rares  de  Jac- 

.  quesZannoni,  Bologne,  174a,  im-fol. , 

avec  i85  planches. 

MONTIGNI  (  Fr>  OE  La  Ghamge 
D'AEQUiEif ,  dit  le  maréchal  de) ,  porta 
Ut  armet  d«  boiHaf  heure,  et  fut  pris 
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en  1587  par  le  roi  de  Navarre  ,  qu\  lui 
rendit  la  liberté,  par  estime  pour  sa  va- 
leur. En  1691 ,  il  chassa  les  ligueurs  de 
devant  Aubigny ,  petite  ville  de  Beni- 11 
se  distingua  au  combat  d'Aumale  en 
iSoa ,  et  au  sic'ge  d'Amiens  en  '597-11 
fut  fait  gouv.  de  Paris  en  1601  ,hcut.  de 
roi  de  Metz  ,  de  Toul  et  de  Verdun  en 
1609,  et  en  1616  maréchal  de  France, 
et  m.  en  1617  ,  à  63  ans. 

MONTIGNI  (  Etienne  Mighot  de) , 
neveu  de  Voltaire,  né  à  Paris  en  171a. 
•Il  fut  trésorier  de  France  ,  de  Tacad. 
des  sciences,  coramiss.  des  ponts  et 
chaussées,  et  gr.-voyer  de  la  généralité 
de  Paris.  Il  suivit  l'abbé  de  Ventadour, 
son  ami,  à  Rome  ,  à  Naples ,  en  Sicile. 
Par-tout  il  dbserva  les  mœurs  des  peuples 
et  les  productions  de  leurs  ans.  De  re- 
tour en  France ,  il  perfectionna  les  tein- 
tures en  fil  et  en  coton,  rétablit  les  ate- 
liers de  Beauvais  et  d'Aubusson ,  oii  il 
créa  une  fabri(me  de  tapis  de  pieds,  re- 
cherchés pour  ragrément  du  dessin.  Il  n'a 
fait  imprimer  qu'un  seul  Mémoire  sur 
les  mathém.5  mais  le /fccuci/, de  l'acad. 
des  sciences  renferme  un  gr.  nomb.  de 
ses  Observations  sur  l'amélioration  de 
diverses  branche** d'industrie.  Ce  savant 
mourut  en  1782. 

MONTIGNI  (  Jean-Charles  Bidaot 
de),  né  à  Paris,  oU  il  m.  en  178:1,  a 
baissé  plus.  ouv.  de  poésies ,  entr'autres  : 
Epitre  au  roi,  par  un  philosophe  pa- 
risien, 1744,  in-4«;  Epitre  au  piAho, 
par  un  méchant  poète,  1744  >  i"-4  • 

MONTIJO  (  Marie -Françoise)  ,  de 
Porto-Carrero ,  comtesse  de  Montijo , 
grande  d'Espag.  de  la  .i'«  classe,  arrière- 
petite  nièce  de  Palafox,  év.  d'Osma, 
est  du  petit  nombre  des  femmes  qui , 
danç  le  siècle  dérn. ,  ont  le  plus  honoré 
l'Espagner  La  crémière  année  de  son 
mariage  elle  avait  traduit  de  franc,  en 
espagn.  un  ouv.  de  Le  Tonrneux,  Ins- 
tructions chrétiennes  sur  le  sacrement 
de  mariage  ,  que  Climent ,  év.  de  Bar- 
cclonne ,  publia  ,  en  1774  ,  sous  le  nom 
de  celle  qui  l'avait  faite  ,  malgré  le» 
oppositions  que  suggérait  à  cette  dams 
son  extrême  modestie.  Elle  m.  en  1808, 
à  Logrogne ,  oii  elle  était  exilée. 

MONTJOSIEU  (Louis  de  )  ,  Mon- 
siosius,  gentilh.  deRouergue,  accom- 

Eagna  le  duc  de  Joyeuse  à  Rome  en  i5b3. 
L  composa  un  livre  qu'il  dédia  au  pape 
Sixte-Quint,  sous  ce  titre  :  GalbisRonuM 
hospes  ,  Rome  ,  i585  ,  in-4« ,  ouv.  qiu 
contient  un  traité  en  latin  ^e  la  peml. 
et  de  hisculpt.  de»  anciens,  rcimp.dao» 
[  le  Vitru^e  i'Am»t. ,  16^9,  iu-Col. 
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MONTLHERY  (Guy  de),  comte 
de  Rochefort ,  sigaa,  en  qualité'  de  se* 
ne'chal  de  France,  line  charte  du  roi 
Philippe  I**" ,  de  l'an  1093  ,  et  fut  de 
la  première  croisade  en  1096.  Le  roi, 
qui  l'estimait  et  le  craignait,  obligea 
Louis-le-Gros ,  son  fils  atné ,  d'dpouser 
la  fille  de  ce  seigneur.  Mais  le  prince 
ayant  fait  casser  ce  mariage  trois  ans 
après  ,  sous  prétexte  de  parenté ,  Guy 
en  conçut  un  tel  dépit ,  qu'il  arma  contre 
le  roi  ,*  qui  lé  dent  an  près  du  château 
de  Gonrnaj ,  qui  fut  pris  et  confisqué. 
Montlhéfy  m.  en  1108.  —  Son  fils 
Hufiues  DE  MoNTLHERY,  cômte  de  Ro- 
clîcfort ,  et  seigneur  de  Cressy  ,  lui  suc- 
ce'da  dans  l'office  de  sénéchal.  Après 
avoir  servi  J'état  sous  Philippe  1*"^  ,  il 
pensa  le  bouleverser  ,  sous  Louis-le- 
Gios,  par  8fi6  violences  ,  ses  injustices 
«t  ses  intrigues.  Le  roi  l'obligea  de  quit- 
ter sa  charge  ;  il  se  fit  religieux  vers  1 1 18 
k  Cluni ,  ou  il  mourut.  ^ 

h  MONTLUC  (  Biaise  de  Lasseran- 
Massencomme ,  seigneur  de  ) ,  maréchal 
de  France ,  chev.  des  ordres  du  roi ,  et 
lieut.-gén.  au  gouvem.  de  Guyenne,  n« 
fers  l'an  i5oo,  de  François  LAsseran- 
Massencomnoie  sieur  de  Montluc ,  et  de 
Ff>ançoised'Estillac  de  Montdenard  sa  se- 
conde femme ,  porta  les  armes  dès  l'âge 
de  i^ans,  et  se  signala  en  phis.  occa- 
sions import,  sous  les  règnes  de  Fran- 
çois pr^  de  Henvi  II  et  de  Henri  III,  qui 
le  fit  marée,  de  France  en  1574.  Montluc 
avait  fait  la  guerre  aux  calvin.  pendant 
près  de  20  ans  avec  des  succès.  On  lui 
reproche  néanmoins  trop  de  cmauté  j  il 
m.  dans  sa  terre  d'Estillac  en  Agenois 
«n  1777.  Il  a  laissé  des  Mémoires  ou 
Commentaires  de  sa  vie  et  des  affaires 
mémorables  de  son  tems.  Henri  IV  les 
appelait  la  Bible  des  soldats.  Les  Com" 
mentaires  de  Biaise  de  Montluc  ont  eu 
8  édit. ,  la  !<''*  impr.  à  Bordeaux ,  iSga, 
in-f., Paris,  i594, 1609, 1617,  i6îi6,  in-8», 
réimpr.  à  Paris  en  1661 ,  a  vol.  in-ia,  et 
1646,  4  Tol.  in-ia ,  et  traduit  en  italien 
et  en  anglais.  * 

MONTLUC  (Jean  de),  frère  du  pré- 
céd. ,  relig.  dominic.  La  reine  Margue* 
rite  de  Navarre ,  instruite  de  son  pen- 
chant pour  le  calvinisme,  le  tira  de  son 
clohre,  et  le  fit  employer  dans  diverses 
ambassades.  U  se  conduisit  par- tout  en 
homme  d'esprit,  en  habile  politique^^ce 
fut  lui  oui ,  dans  son  ambassade  en  Po- 
logne, fil  élire  roi  de  Pologne  le  duc 
d'Anjou  Henri  III.  Ses  services  furent 
récompensés  par  les  évédiés  de  Valence 
<t  de  Die.  U  n'en  fayorisa  pas  motat  les 
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calvinistes,  et  se  ilaaria  secrètement  avec 
une  demoiselle  appelée  Anne  Martin ,  de 
laqnelle  il  eut  ùn^s  naturel.  Cette  con« 
duite  le  fit  condamner  par  le  pape  , 
comme  héritique  ,  sur  leS  accusations  du 
doyen  de  Valence.  Mais  celui-ci  n'ayant 
pu  donner  des  prenves  authentiques  de 
ce  qu'il  avait  avancé,  fut  oblige  de  lui 
faire  amende -honorable,  par  arr^t  da 
14  oct.  i56o.  Montluc,  dans  la  suite, 
prof,  la  relig.  cathol. ,  et  m.  à  Toulouse 
en  1579.  On  a  de  lui  quelq.  ouvrages 
qtii  furent  lus  avec  avidité  dans  le  tems. 
Ses  Sermons,  impr.  à  Paris  en  a  vol. 
in-S** ,  sou  t  assez  recherchés  pour  les  choses 
hardies  qu'ils  contiennent. 

MONTLUC  (  Jean  de  ) ,  seigneur  de 
Balagni,  marée. de  France,  fils  naturel 
du  précéd.,  légitimé  en  1567,  s'attacha 
au  duc  d'Alençon ,  qui  lui  donna  le  gbn- 
vern.  de  Cambrai  en  i58i.  Après  la  m. 
de  ce  prince  il  se  jeta  dans  le  parti  de 
la  ligue  ;  mais  iiénée  de  Clermont-d'Am- 
boise  son  épouse,  parla  si  vivement  à 
Henri  IV  en  faveur  de  son  mari ,  que  ce 
monarque  lui  laissa  Cambrai  en  souve- 
raineté, et  lui  donna  le  bâton  de  marée, 
de  Fr.  en  i594-  Loin  de  profiter  de  ses 
fautes  passées,  Montluc  en  fit  de  nouv.  Il 
opprima  si  cruellement  les  habitans  de 
Cambrai,  qu'ils  ouvrirent  les  portes  de 
la  ville  et  de  la  citadelle  aux  Espagnols 
en  1595.  La  femme  de  Montluc,  après 
avoir  défendu  la  ville  en  vrai  héroïne  , 
entra  dans  son  cabinet ,  lorsqu'elle  vit 
qu'on  allait  capituler,  et  m.-  de  douleur 
avant  la  fin  de  la  capitulation.  Son  in* 
digne  époux,  insensible  à  tantdeperres, 
se  remaria  avec  Diane  d'Estrées ,  sœur 
de  Gabrielle ,  et  termina  sa  honteuse  vie 
en  i6o3. 

MONTLUEL  ( N.  Jussien-) ,  conseill. 
en  la  cour  des  monnaies  de  Lyon ,  sa  pa- 
trie ,  et  menvl^re  de  l'acad.  de  tette  ville, 
m.  à  Paris  en  1797,  âgé  d'environ  7a 
ans.  On  a  de  lui  :  Instruction  facile  sur 
les  commentions ,  ou  Notions  simples  sur 
les  divers  engagemens  qu'on  peut  pren- 
dre dans  la  société,  Paris,  1966,  in- 13; 
Béfiejcions  sur  les  principes  de  la  jus» 
tice,  Paris,  1761,  in-ia. 

MONTLÏARD  (  Jean  de) ,  écuyer , 
sieur  de  Méleray  en  Beauce,  et  conseil!, 
secret,  du  prince  ^de  Qondfi ,  vers  la  fia 
de  16*  s.  et  le  commenc*.  du  suivant ,  et, 
selon  plus,  écriv. ,  ministre  de  quelques^ 
unes  aes  églises  réformées  de  France,  est 
connu  par  diverses  Traductions ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  :  Celle  de  la  My^ 
thologie  ,  ç'est-à-dire  Explication  des 
f^les,  etc.,  eztr.  du  latin  de  Noël  L» 
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Comte,  Lyon,  in-4^,  angm.  par  Jeiit 
Beaudouia,  Paris,  1627,  in -fol.  ^  Celle 
des  Métamorphoses ,  ou  l'Ane  d'or  d' A- 
pulëe ,  Paris ,  1603,  in-i» ,  et  i6a  i ,  in-8'' , 
fig.  ^  Les  Amours  de  Ttiéasènes  et  de 
CharycUe ,  trad.  du  grec  cPHéliodore , 
corrig.  par  Henri  d'Audigier,  Paris,  1620 
et  i633,  in-8°,  etc.,  etc. 

MONTMAUR  (  Pierre  de  ) ,  n<«  dans 
la  Marche,  d'abord  jés. ,  enseigna  les 
humanile's  h  Rome  ,  quitta  Thabit  et 
mena  une  vie  errante.  11  fat  successive- 
ment charlatan  à  Avignon,  av.  et  poète 
à  Paris ,  ensuite  prof,  en  langue  grecque 
au  coUtfge  royal.  Son  avarice  sordide  , 
sa  fureur  de  dominer  dans  toutes  les  com- 
pagnies, sa  profession  de  parasite,  le 
rendirent  Pobjet  de  la  haine  et  le  sujet 
des  plaisanteries  de  tous  les  écrivains. 
Métrage  donna  le  si&nal  de  cette  guerre 
en  i6i)6.  Il  publia  enïaiin  la  vie  de  Mont- 
inaur,  sous  le  litre  de  Gorgilius  J^Ia- 
murra.  Tous  les  auteurs  suivirent  son 
«temple.  Il  m.  en  i54B  à  74  ^^*'  ^^~ 
len^re  a  recueilli  eniniS,  a  v.  in-8®,  sous 
le  titre  d*HiUoire  deMontmaury  les  diffé- 
rentes satires  lancées  contre  ce  parasite. 
Henri  de  Valois  a  donné  Tédition  de  ses 
€feuvres,  sous  ce  tit.  :  Pétri  Montmauri, 
grœcarum  lilterarum  professoris  regii, 
opéra ,  iteriim  édita ,  et  notis  nunc  pri" 
miimillustrata  h  cl.  Januario  Brontone, 
Lutetiae  ,  164  3 ,  in-4°. 

MONTjVlOLLlN  (  Georges  de  )  ,  né  à 
NeufciiAiel ,  m.  en  lyoS-,  fut  successiv. 
cons.  d'état ,  clianc.  et  proc.  général  du 
comté  de  Neufchâtel ,  a  écrit  deux  Trai- 
tés très-exacts  qui  n'ont  pas  été  impr.  5 
Histoire  abrégée  du  comté  de  IVeuf- 
chdtel  f  depuis  l'io^  \  .Extraits  des 
titres  concernant  le  comté  de  JYeufchd' 
tel,  etc. 

y.  MONTMORENCY  (Anne  de), 
pair,  marée,  et  connét.  de  France ,  second 
Bis  deGuillaume.de  Montmorency.  II 
défendit ,  en  i5ii ,  la  ville  de  Mézières 
contre  l'armée  de  Charles- Quint,  et  obli- 
gea le  comte  de  Nassau  de  lever  honteuse- 
ment le  siège.  Honoré  du  bâton  de  ma- 
réchal de  France ,  il  suivit  en  Italie  Fran- 
çois l®'',  et  fut  pris  en  i5:i5  avec  ce 
prince,  à  la  bataille  de  Pavie,  gui  avait 
été  donnée  contre  son  avis.  Les  services 
Smporlans  qu'il  rendit  ensuite  à  l'état 
fiticnt  récompensés  parl'épée  de  conné- 
table de  France,  en  i538'  Quelcrne  tems 
après,  le  connétable  fut  disgracié,  pour 
avoir  conseillé  h  François  J*"^  de  s'en  rap- 
porter à  la  parole  rfe  Charles-Quint , 
qui,  pendant  son  passage  en  France, 
#vait  promis  de  r«adr«  Milati.  H  rentra 


en  grâce  sons  le  règne  de  Henri  II ,  qui 
eut  pour  lui  une  confiance  particulière. 
Le  connétable*  prit  le  Boulonnais  en 
i55o,  Metz,  Toul  et  Verdun  en  Î55!>. 
Il  fut  disgracié  de  nouveau  ,  à  la  sollici- 
tation de  Catherine  de  Médicis,  sous  le 
règne  de  François  II  ;  mais  on  le  rappela 
k  la  cour  sou*  'Charles  IX,  en  r56o  ,  se 
déclara  contre  les  calvinistes.  Il  y  eut  une  * 
bataille  k  Dreux  en  i563  ,  le  connéu-  ^ 
blela  gagna  ^  mais  il  fat  fait  prisonnier. 
Ayant  obtenu  sa  liberté  l'année  suivante, 
il  prit  le  Havre-de-Grace  sur  les  Anglais, 
et  gagna  la  bat.  de  St. -Denis,  le  10  nov. 
1567  ^  mais  il  fut  blessé  et  m.  de  sa  bles- 
sure trois  jours  après,  dans  son  h6tel,  à 
Paris,  après  avoir  eu  une  longue  en- 
trevue avec  le  roi.     '  ^ 

MONTMORENCY  (  François  de  )  , 
fils  aW  du  précéd. ,  fut  grand- maître  de 
France.  On  lui  donna  ensuite  le  bâton 
de  maréchal  de  France  et  le  gouv.  du 
château  df  Nantes.  11  fut  envoyé  ,  en 
157a  ,  en  ambassade  en  Angle teire  au-         \ 

Eres  de  la  reine  Elisabeth  ,  qui  lui  donna 
î  collier  de  l'ordre  delà  Jarretière.  Ac-, 
cusé  à  son  retour  d^avoir  trempé  dans  la 
conjuration  de    St. -Germain-en -Laye  , 

Sa r  laquelle  on  avait  résolu  d'enlever  le, 
uc  d'Alençon.  Il  fut  enfermé  à  la  Bas- 
tille. Ses  ennemis  et  la  reine  Catherine 
de  Médicis  avaient  résolu  sa  perte;  mais 
cette  princesse  le  fit  sortir  de  prison  en 
1675  ,  ayant  besoin  de  lui  à  cause  du 
crédit  qu'il  avait  sur  l'esprit  du  duc  d'A- 
lençon qui  était  sorti  de  sa  cour.  Il  m.  au 
château  d'Ecouen  en  1579. 

MONTMORENCY  (Charles  de), 
frère  du  précédent,  pair  et  amiral  de 
France,  lieutenant-général  de  la  ville  dt 
Paris  et  de  l'Ile-de-France,  colonel-gé- 
néral des  Suisses ,  troisième  fils  d'Anoe 
de  Montmorency,  se  signala  sous  le  règne 
de  cinq  rois,  et  sabaronnie  de  Damville 
fut  érigée  en  duché-pairie  par  Louis  XIU 
en  1610.  Il  se  trouva  aux  batailles  de 
Dreux ,  de  Montcontour  et  de  St'-Denys, 
et  négocia  la  réduction  de  Saint-Jeait- 
d'Angely.  U  m.  en  1613,  à  7$  ans. 

MONTMORENCY  de  Damtille 
(Henri  I«^  de),  duc,  pair ,  maréchal  cl 
connétable  de  France ,  gouv.  de  Langue- 
doc ,  etc. ,  second  fils  d'Anne  de  Mont- 
morency, se  signala ,  du  vivant  de  son 
père  ,  sons  le  nom  de  seigneur  de  Dam- 
ville. A  la  bataille  de  Dreux,  en  i56a  , 
il  fit  prisonnier  le  prince  de  Condé,  eC 
servit  la  France  avec  beaucoup  de  gbire 
dans  cette  journée.  Dans  la  suite  ayant 
étésdisgracié  k  la  sollicitation  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  il  se  retira  à  U 
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«oor  du  duc  de  Savoie  ,  et  devint  chef 
des  mécontens  en  Languedoc  ,  sous  le 
règne  de  Henri  III.  Henri  IV  e'tant  monte 
•ur  le*  trdne ,  il  se  soumit ,  obtint  Pe'pée 
de  connétable,  et-  mourut  k  Agde  en 
i6i4- 

IX.  MONTMORENCY  (  Henri  II 
de) ,  doc,  pair  e^  mare'c.  de  France,  g6uv. 
de  Languedoc ,  etc. ,  fils  du  pre'céd.  , 
»é  en  iSgÇ,  fait  amiral  <ie  France  à  l'âge 
de  i8  ans.  Après  avoir  battu  les  calvi- 
nistes eu  Languedoc,  et  leur  avoir  en- 
levé' diverses  places  ,  il  les  vainquit  sur 
aaer  près  de  l'Uc  de  Re' ,  dont  ils  s'étaient 
emparés,  et  qu'il  reprit.  En  1628  il  rem- 
porta un  avantage  considérable  sur  le 
duc  de  Roban  ,  chef  des  huguenots. 
Montmorency ,  envoyé  quelque  tems 
ûprès  dans  le  Piémont,  en  qualité  de 
lieat.'^én. ,  attaqua  près  dé  Veillane  les 
Espagnols  commandes  par  le  prince  Do* 
Tia ,  et ,  quoiqu'avec  des  forces  très-in- 
férieures, il  les  mit  en  déroute.  Cette  vic- 
toire fut  suivie  de  la  levée  du  siège  de 
Casai,  et  lui  mérita  le  bâton  de  maréchal 
de  France.  Ce  duc  faisait  espérer  de  plus 
grandes  choses,  lorsque  ,  mécontent  du 
card.  de  Richelieu ,  il  fit  soulever  contre 
ie  roi ,  en  faveur  du  duc  d'Orléans ,  tout 
le  Bas-Languedoc ,  et  s'exposa  témérai- 
rement au  combat  près  de  Castelnau* 
dary ,  contre  le  maréchal  ae  Schom^erg. 
U  y  fut  blessé  de  deux  coups  de  pisto- 
lets,  et  fait  prisonnier  le  prem.  sept. 
i633.  Le  roi,  excité  parle  card.  de  Ri- 
chelieu ,  le  fit  conduire'  à  Toulouse  ,  oh 
le  parlem.  le  condamna  comme  criminel 
de  lèzç-majesté  ,  h  perdre  la  t^te,  et 
qui  fut  exécuté  dans  la  maison  de  ville 
de  Toulouse ,  le  3o  oct.  de  la  même  an- 
née. Du  Gros  a  écrit,  sa  Vie  en  1642, 
in-4®.  Désormeanx  a  donné  une  Histoire 
de  la  maison  de  Montmorency,  Paris, 
1764,  5  vol.  in-i2. 

MONTMORENCY  (Charlotte-Mar- 
guerite de),  sœur  du  précéd.  ,  née  en 
1694  y  *vait  à  peine  i5  ans  lorsqu'elle  pa- 
rut à  la  cour.  Ses  charmes  frappèrent 
vivement  Henri  IV  ;  il  conçut  pour  elle 
Une  passion  vive.  Bassompi'erre  briguait 
la  main  de  la  jeune  beauté  j  le  roi  lui  fit 
confidence  de  son  amour  ,  le  pressa  de 
renoncer  à  ce  mariage,  et  Bassompierre 
«e  désista. -Condé  devint,  en  1609,  l'é- 
poux de  la  jeune  beauté  qui  n'avait  pas 
encore  soupçonné  Thommage  du  monar- 
que. Les  assiduités  du  roi,*  ses  libéra- 
lités, ses  attentions  galantes,  annoncè- 
rent bientôt  ses  desseins,  et  Condé  fut 
d'avis  d'enlever  son  épouse  h  cette  puis- 
faute  séduction  :  il  l'emmena  d''abord  h 
CUuitiily  ^  mais  instruit  des  menées  du 
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roi ,  il  rejégna  sa  femme  au  château  de 
Verneuil,  sur  les  frontières  de  Picardie , 
et  la  fit  sui'veiller  par  sa  belle-mère.  Alors 
le  prince  indigné  des  poursuites  de  Henri , 
emmena  sa  femme  a  Bruxelles ,  où  la 
cour  d'Espagne  hii  prodigua  les  honneurs 
et  les  offres  les  plus  avantageuses.  Le  roi , 
furieux,  fait  courir  après  les  fugitifs, 
réclame  le  prince  et  la  princesse  de  Condé 
comme  princes  de  son  sang.  Condé,  crai- 
gnant d'être  enlevé,  alla  faire  un  voyage 
en  Italie ,  d'où  il  revmt  après  la  m.  du 
roi.  Condé  quitta  encore  la  cour  en  1625. 
La  princesse  y  servit  très-utilement  sa 
maiiion  et  son  mari.  Demeurée  veuve 
en  iG^6  j  elle  m.  en  i,65o,  h  Châtillon- 
sur-Loing.  Elle  fut  la  mère  du  grand 
Condé. 

MOMTMORENCY-LAVAL  (  Mat- 
thieu ) ,  vicomte ,  né  à  Paris ,  où  il  m.  en 
1809  ,  à  6r  ans  ,  fait  comte  par  l'emn. 
Napoléon  ,  et  gouverneur  du  châtean  de 
Compiègne.  Dajs  un  voyage  qu'il  fit  à 
Berlin  sous  le  règne  du  grand  Frédéric  , 
le  roi  l'invita  h  voir  la  revue  de  sa  maison 
militaire  j  il  lui  fit  remarquer  tous  les  dé- 
velopperaens  des  manœuvres  ,  et  lui  dit  : 
«  Eh  bien  !  monsieur  de  Laval ,  que  pen- 
sez-vous de  toutes  ces  manœuvres  et  de 
la  promptitude  à  tirer?  -^  Sire,  c'est 
très-bien  5  mais  à  mon  départ  de  Paris , 
on  délibérait  au  conseil  si  l'on  ne  renon-i* 
cerait  pas  à  la  poudre  à  canon  pour  mar- 
cher droit  h  l'ennemi  à  l'arme  blanche.  » 
Frédéric,  presque  immobile  de  surprise  ^ 
piqua  son  cheval  sans  lui  répondre  ,  et 
s'éloigna  à  toute  bride.  Trois  heures 
après,  le  viconite  Laval  disposa  tout 
pour  quitter  Berlin. 

MONTMORIN  (François  de  ) ,  sei- 
gneur de  Saint-Hérem  ,  vicomte  de  Cla- 
mecy ,  etc. ,  gouvern.  du  haut  et  pays 
bas  d'Auvergne  à  l'horrible  époque  de  la 
St.-Barthclerai,  préserva  cette  province 
d'être  enveloppée  dans  la  plus  sanglante 
de  toutes  les  proscriptions.  Voltaire  , 
dans  son  Essai  sur  les  guerres  civiles  de 
France  ,  lui  attribue  la  lettre-suivante  : 
«  Sire  ,  j'ai  reçu  un  ordre  de  votre  ma^ 
jesté  de  taire  mourir  tous  les  protestans 
qui  sont  dans  ma  province  :  je  respecte 
trop  votre  nlajestépour  ne  pas  croire  que 
ces  lettres  sont  supposées  ,  et  ,  si  Te» 
qu'ai  Dieu  ne  plaise  ;  l'ordre  est  venta-» 
blemeUt  émane  d'elle,  je  la  respecte  aussi 
trop  pour  lui  obéir.  » 

MONTMORIN  (le marquis  L.  V.  H. 
Luc  de  )  ,  gouvern.  de  Fontainebleau  , 
âgé  de  87  ans ,  très-attache  à  Louis  XVL 
Inculpé  d'après  une  lettre  de  lui,  trou- 
vée au    cbilLeau  des  Tuileries  après  I4 
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iourn^e  du  lo  août ,  et  tradaît  deyant  tin 
tribunal ,  comme  coupable  de  conspira- 
tion ,  le  jury  le  déclara  innocent  ;  mais 
une  populace  dirigée,  força  les  juges  à 
le  faire  reconduire  en  prison.  Un  décret 
de  l'assemblée  législative,  d'après  l'avis 
de  Danton ,  alors  ministre  de  la  justice; 
ordonna  un  nouveau  jugement.  Mont- 
morin  fut  massacré  dans  les  prisons  de 
la  Conciergerie,  le  a  sept.  Sa  femme, 
née  à  Chadrin  en  Auvergne,  fut  aussi  dé- 
capitée h  Paris ,  le  a  floréal  an  2  (  ai  avril 
'794)  >  pour  avoir,  dit-on ,  entretenu 
des  correspondances  avec  M.  de  La  Lu- 
zerne. Son  second  fils,  Calixte ,  embrassa 
la  carrière  diplomatique ,  et  fut  attaché 
à  la  légation  française  en  ToscaUe.  Il  m. 
à  Florence  ,  âgé  de  uo  ans. 

MONTMORIN  -  SAINT  -  HÉREM 

(  Armand-Marc  ,  comte  de  )  ,  frère  aîné 
de  Calixte  Montraorin,  ministre  et  se- 
cret, d'état ,  membre  de  l'assemblée  des 
notables  tenue  à  Versailles  en  1787  ,  se 
trouva  ministre  des  affaires  étrangères  au 
moment  de  l'ouverture  des  états-gén.En 
juillet  1789 ,  il  fut  renvoyé  avecNecker, 
et  aussitôt  rappelé  au  ministère,  par  or- 
dre ,  pour  ainsi  dire ,  de  l'assemblée  na- 
tionale. En  avril  1790  ,  il  fit  paraître  des 
Observations  sur  le  livre  rouge  et  les 
calculs  qui  l'accompagnent.  Il  resta  en 
place  en  septembre  ,  lors  du  renvoi  de 
tous  ses  collègues;  eton  lui  confia  même, 
par  interim,le  portefeuille  de  l'intérieur. 
Dénoncé  à  plusieurs  reprises,  il  répondit 
avec  plus  ou  moins  de  vigueur  ou  de  mé- 
nagement ,  selon  l'influence  que  ses  dé- 
nonciateurs exerçaient  sur  l'esprit  pu- 
blic. Après  avoir  fait  part  aux  puissances 
étrangères  de  l'acceptation  de  la  consti- 
tution par  Louis  XVl ,  il  communiqua  , 
le  3i  oct.  ,  dans  un  rapport  à  rassem- 
blée, les  réponses  des  différentes  cours 
h  cette  notification.  Montmorin  parla  au 
corps  législatif  avec  dignité,  et  ne  tarda 
pas  h  donner  sa  démission.  Après  sa  re- 
traite ,  il  continua  à  rester  près  du  roi  , 
et  était  son  conseil ,  ce  qui  lui  attira  la 
haine  des  jacobins.  Immédiatement  après 
îa  journée  du  10  août,  il  se  cacha  ,  fut 
d((?ouvevt  et  arfété  le  ai  ,  puis  conduit 
h  la  baiTC  de  l'assemblée  ,  oh  il  fut  in- 
terrogé ,  et  décrété  d'accusation  le  3i 
août.  Il  devint ,  dans  la  prison  de  l'ab- 
baye ,  l'une  des  premières  victimes  des 
massacres  des  2  et  3  sept. 

MOWTMORT  (Pierre-Rairaond  de  ) , 
habile  mathémalic»,memb.  delà  société 
royale  de  Londres,  et  de  Pacadémie  des 
sciences  de  Paris  ,  oii  il  est  né  en  1678 , 
s«.  retira  ea  Angleterre,  d^où  il  passa 
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dans- les  Pays-Bas,  et  ensuite  en  l'AUc^ 
magne.  Il  revint  en  France  l'an  1699, 
prit  l'habit  ecclésiastic^ue ,  qu'il  quitta 
en  1706,  pour  se  marier  avec  màdem. 
de  Rcmicourt ,  petite-nièce  de  madame 
la  duchesse   d'Angoniélne.    Depuis,  il 

J)assa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
a  campagne  ,  et  sur-tout  à  la  terre  de 
Montmort.  Il  m.  à  Paris  en  17»Q.  On  a 
de  lui  uo  Essai  d'analyse  sur  tes  jeux 
de  hasard,  dont  la  meilleure  édition  est 
de  1713 ,  in-4®. 

MONTMOUTH  ou  Mommouth 
(  Jacq. ,  duc  de) ,  fils  nat.  de  Charles  11^ 
roi  d'Anpl. ,  né  à  Roterd.  en  1649,  con- 
duit en  rr.  à  l'âge  de  9  aps ,  et  élevé  dans 
la  relig.  cathol.  Le  roi  son  père  ayant  été 
rétabli  dans  ses  états  en  1660  ,  le  fit  venir 
à  sa  cour,  le  créa  comte  d'Orkeney  (  tiuc 
qu'il  changea  ensuite  en  celui  de  Mon- 
mouth  )  ,  le  fit  duc  et  pair  du  royaume 
d*Angleterre ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  capitaine  de  ses  gardes,  et 
l'admit  dans  son  conseil.  Le  duc  de 
Montmouth  servit  son  père  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès.  U  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  rebelles  d'Ecosse. 
Il  passa  ensuite  au  service  de  la  France 
avec  un  régim.  anglais,  se  signala  contre 
les  Hollandais ,  et  fut  fait  lient. -général 
des  armées  de  France.  De  retour  en  An- 
gleterre ,  il  continua  de  se  distinguer. 
Envoyé  ,  en  1679,  en  qualité  de  général, 
contre  les  rebelles  d'Ecosse  ,  il  les  défit  ^ 
mais  peu  de  tems  après  il  se  Joignit  aux 
factieux ,  et  trempa  même  dans  une  cons- 
piration formée  pour  assassiner  le  roi 
Charles  II ,  son  père ,  et  le  duc  d'York, 
son  oncle.  Charles  pardonna  h  ce  fils  re- 
belle. Cet  excès  de  clémence  ne  changea 
point  son  cœur.  Il  se  retira  en  Hollande 

Î>our  attendre  le  moment  favorable  de 
aire  éclore  ses  projets.  A  peine  ent-il 
appris  que  le  duc  d'York  avait  été  pro- 
clamé roi ,  sous  le  nom  de  Jacques  II , 
qu'il  passa  en  Angleterre  poui;  y  faire  ré- 
volter les  peuples.  Après  avoir  rassemblé 
des  troupes,  il  nasarda  un  conabat  contre 
son  souverain.  Il  fut  vaincu  et  trouvé 
caché  dans  une  haie  ;  il  fut  mené  h  la 
Tour  dé  Londres,  et  eut  la  tête  tranchée 
le  25  juillet  i685. 

MON^PE^SIER  (Louisdc  Bourbon^ 
duc  de)  ,  souverain  de  Dorabes  ,.  prince 
de  la  Roche-sur-Yon  ,  fils  de  Louis  de 
Bouibon,  né  ^  Moulins  en  i5i3  ,  se  si- 
gnala dans  les  armées  sous  les  rois  Fran- 
çois P*"  et  Henri  II.  Il  rendit  de  grands 
services  à  Charles  IX  pendant  les  guerres 
civiles,  soumit  les  places  rebe|les  du- Poi- 
tou en  1674  >  et  m»  dans  son  château  àê 
Champigny  ea  i583,  à  70  ans. 
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III.  MONTPENSIER  (Anne  Marie- 
'  Loaise  d'Orléans ,  plus  connue  sous  le 
nom  de  mademoiselle  de) ,  tille  de  Gas- 
ton, duc  d'Orle'ans,nëe  à  I^aris  en  1627. 
Mademoiselle  prit  le  parti  de  Condddans 
les  guerres  de  la  Frondfe ,  et  eut  la  har- 
diesse de  faire  tirer  sur  les  troupes  de 
Louis  XIV  le  canon  de  la  Bastille.  Cette 
action  violente  la  perdit  pour  jamais  dans 
l'esprit  du  roi  son  cousin.  Le  card.  Ma- 
zarm,  qui  savait  combien  elle  avait  envie 
d'ëponser  une  tête  couronnée ,  dit  alors  : 
«  Gb  canon-Ui  vient  de  tuer  son  mari.  » 
La  cour  s'opposa  toujours  depuis  aux 
alliances  qui  lui  firent  plaisir,  et  lui  en 
présenta  d'autres  qu'elle  ne  pouvait  ac- 
cepter ^  et  la  petite-fille  de  Henri  IV , 
qui  avait  refusé  tant  de  princes  ,  s'a- 
baissa ,  à  l'âge  de  44  ^^^  »  jusqu'à  vouloir 
épouser  le  comte  ^e  Lauzun  ,  simple 

Sentilb.  Ayant  obtenu  le  consentement 
n  roi ,  et  les  princes  du  sang  l'ayant  fait 
révoquer  ,  elle  épousa  Lauzun  en  secret. 
Celui-ci  «'étant  emporté  contre  madame 
de  Montespan,  fut  enfermé  à  Pignerol , 
et  n'en  sortit  que  dix  ans  après,  à  con- 
dition que  mademoiselle  céderait  au  duc 
du  Maine  la  souveraineté  de  Dombes  et 
le  comté  d'Eu  ^  à  quoi  ayant  consenti  , 
elle  eut  la  permission  de  vivre  avec  son 
mari  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  s'en  re- 
pentir par  les  outrages  continuels  qu'elle 
eut  à  essayer  de  la  part  de  Lauzun.  On 
dit  qu'ayant  un  jour  fait  un  mouvement 
de  pied  pour  la  frapper,  elle  lui  défendit 
de  paraître  jamais  en  sa  présence.  Elle 
m.  en  16^.  On  a  d'elle  des  Aîéhtoiresy 
dont  l'édition  la  pins  complète  est  celle 
d'Amst.  (Paris),  in55 ,  8  v.  in-ia, 

MONTPETIT  (A.  V.  de  )  ,  né  à  MA- 
con  en  1718  ,  m.  à  Paris  en  1800.  En 
1753  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  connaître 
les  arts  et  les  artistes;  il  y  apporta  des 
machines  d'horlogerie  et  une  pendule  où 
la  révolution  annuelle  était  représentée 
à  la  seconde.  Ayant  perdu  en  1763  une 
grande  partie  de  $a  fortune ,  il  se  livra 
entièrement  à  la  peinture.  Il  avait  ima- 
giné en  1 769  le  genre  qu'il  appela  elu- 
doriqne  ,  où  il  employait  rhuile  sur 
Peau  ;  et  il  existe  de  lui  ,  sur  cet  objet , 
nn  Mémoire  curieux.  Louis  XV  lui  fit 
faire  plus  de  A^  poruaits  de  lui ,  et  son 
procédé  pour  ie&  fixer  sous  glaces  fut  dé- 
posé à  l'acad.  des  sciences.  U  imagina 
un  blanc  de  zinc  pour  remplacer  le  blanc 
de  plomb ,  qui  est  dangereux  pour  les 
peintres  ,  et  que  l'académie  d'architect. 
approuva^  En  1770,  il  fit  nn  Mémoire 
sur  les  poêles  hydrauliques ,  et  il  intro- 
duisit rusage  de  mettre  des  vases  d'eau 
for  l'es  poètes.  En  1779»  îi  préientri^' 
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l'académie  des  réflexions  sur  les  pontt 
en  fer ,  et  beaucoup  d'expériences  faites 
à  ce  sujet.  Il  a  donné  dans  le  Diction- 
naire des  beaux-arts  de  Joubert  divers 
Mémoires  intéressons.  Le  bureau  de  con- 
sultation lui  donna  en  ingS  la  gratifica-  . 
tion  la  pins  forte,  qui  était  de  8,000  fr. 

MONTPEZAT  (Antoine  de  Mont - 
pesat-Lettres  ajouu  à  son  nom  ceux  de 
seigneur  des  Prés,  à  cause  de  sa  mère,  hé- 
ritière de  sa  famille.  Il  fut  l'un  des  huit 
otages  que  fournit  le  roi  François  I**"  à 
Henri  VlII ,  roi  d'Angl. ,  pour  la  reddi- 
tion de  Tournay  à  la  t  rance.  Il  se  trouva 
au  siège  de  Naples  en  iSaS.  Il  défendit 
Fossan  ,  petite  ville  de  Piémont,  contre 
une  armée  impériale,  en  i536.  Il  fut 
maréchal  de  France  en  i543  ,  et  m.  le 
a5  juin  \544> 

MONTPLAISIR  (  René .  de  Brnc  , 
marquis  de  ) ,  d'une  famille  de  Bretagne, 
né  en  1600 ,  eut  beaucoup  de  part  aux 
ouvrages  de  la  comtesse  de  La  Suze  , 
à  laquelle  il  fut  très-attaché.  Il  a  laissé 
des  Poésies  publiées  par  Lefèvre  de  St.- 
Marc ,  avec  celles  de  Saint-Pavin ,  etc.  , 
Amst.  (Paris),  I759,in-ia,  parmi  les- 
quelles son  Temple  d^  la  gloire  tient  le 
premier  rang.  II  monrut  vers  1671 ,  lieu- 
tenant de  roi  à  Arras. 

MONTREUIL  ou  MONTEREUL 

(Matthieu  de),  poète  français,  né  b  Pa- 
ris. Après  avoir  dépensé  son  bien  en 
voyages  et  en  plaisirs,  fut  secrétaire  de 
M.  de  Cosnac  ,  év.  de  Valence,  qu'il 
suivit  à  Aix  lorsqu'il  fut  nommé  à  l'ar- 
chevéché  de  cette  ville.  Montreuil  y  m. 
en  1691  ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
pièces  de  poésies  ,  qu*il  rec.  lui-même  , 
i66(i.  in-ia.  On  y  trouve  de  fort  jolis 
madrigaux.  Ses  lettres,  imprimées  avec 
celles  de  Balzac  et  de  Voiture,  ont  été 
publiées  par  M.  Vincent  Campenon  , 
avec  dès  notices  sur  ces  écrivains,  Paris, 
1806 ,  3  vol.  in- 19.  Son  frère  Jean,  mem^ 
brè  de  l'acad.  franc. ,  et  secret,  du  prince 
de  Conti  :  m.  en  lèSi ,  à  38  ans. 

MONTREUX  (  Nicolas  de  ) ,  suma 
Ollenix  du  mont  sacré  (anagramme  de 
son  nom),  se  qualifie  de  gentilhomme 
du  Maine.  Son  père ,  mattre  des  requêtes 
de  Monsieur  ,  frère  du  roi ,  portait  Ir 
nom  de  La  Mesnerie.  Il  naq.  en  i56i  ,. 
m.  en  1608.  Il  se  rangea  dans  le  parti 
de  la  Ligue ,  et  perdit  par  les  ravages  de» 
guerres  civihîs  tous  ses  biens,  etuit  ré^ 
duit  à  une  extrême  misère.  On  a  de  lui  i- 
Les  regrets  d'Ollenix  du  Mont  sacré  \ 
gentjilnomme  du  Maine  ,  dédiés  à  la 
duchesse  de  Mbrcœur,  Nantes,  iSyi  J 
un  r6«  Ivrrr  k  VAmadis  des  OautcF'p. 
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'  ;  les  bergeries  de  Juliette  ,  5  vol. 
în-ë**  j  Cnnilon  et  Lydie,  in-8°  j  Cléan- 
dre  et  Domiphile  ^  in-ia  5  £e  printems 
d'été;  ^ne  //ûf.  f/e*  Turcs  ;  les  Amours 
de  Diane  et  de  Délie;  plusieurs  trag.  : 
Cyrjis ,  tirée  de  Xe'nophon,  représentée 
ik  Poitiers  en  i58i  ,  etc. 

MONTROSS  ou  MONTROSE(  Jac- 
ques  Graham  ,  comte  et  duc  de  )  ,  gé- 
nëralissime  et  vice -roi  d'Ecosse  pour 
Charles  I**",  roi  d'Aiigl.,  défendit  géné- 
iieusement  ce  prince  contre  les  rebelles 
de  son  royaume.  Il  se  distingua  à  la  bat. 
d'York,  vainquit  plusieurs  fois  Cromwel, 
et  le  blessa  de  sa  propre  main.  Le  roi 
Charles  II ,  votdant  faire  une  tentative 
en  Ecosse,  le  rappela,  et  l'envoya  dans 
-  ce  pays  avec  un  corps  de  14  à  i5,ooo  h. 
Le  comte  de  Mdaiross  s'y  rendit  maître 
des  iles  Orcades ,  et  descendit  à  terre 
avec  4»ooo  hommes.  Mais  avant  été  dé- 
fait ,  il  fut  obligé  de  se  cacher  dans  des 
roseaux,  déguisé  en  paysan.  La  faim  le 
contraignit  de  se  découvrir  k  Brimm  , 
Ecossais,  qui  avait  autrefois  servi  sous 
lui,  le  vendit  au  général  Lcsley,  qui  le 
fit  conduire  à  Edimbourg,  où,  couvert 
de  lauriers  et  victime  de  sa  fidélité  en- 
vers son  souverain ,  il  fut  pendu  et 
«cartelé  le  ai  mai  i65o.  Le  roi  Charles 
II  étant  parvenu  h  la  couronne ,  rétablit 
Aa  mémoire. 

MONTVALON  (André  Barrigue  de), 
né  à  Marseille  ,  m.  en  1707  ,  a  publié  ; 
Motifs  des  juscs  qui  ont  condamné  le 
père  Girard  aans  l'affaire  de  ta  demoi- 
selle La  Cadière;  1733,  in-fol.j  Précis 
des  Ordonnances ,  etc.,  en  usage  dans 
le  ressort  du  parlement  de  Provence , 
1752,  ia-ia;  £pitome  juris  et  legum 
Aomanarum  frequentioris  usùs  ,  Aix , 
1756  ,  in-8°  j  Traité  des  successions , 
conformément  au  droit  romain  et  aux 
ordonnances  du  royaume yVaris ,  nouv. 
-édit. ,  1786,  avol,  iii-4^ 

MONTUCLA  (J.-Etienne),  né  2h 
Lyon  en  1735 ,  memb.  de  l'institut  de 
France  et  de  l'acad.  de  Berlin.  Il  m.  à 
Versailles  len  1799.  On  lui  doit  :  his- 
toire des  recherches  de  la  quadrature 
4u  cercle ,  Paris,  I754,  in-ia  ;  Histoire 
des  mathématiques  ,  Paris,  T758  ,  3 vol. 
in-4^>  L'aut.  en  préparait  une  seconde 
edit.  fort  augmentée.  Elle  a  été  publiée 
et  achevée  par  J.  de  Lalande ,  à  qui  les 
m.ss.  de  Montuçla  avaient  été  renais. 
Elle  forme  4  ▼ol-  in-4** ,  Paris,  1799- 
i8o3.  Une  nouv.  édition  augmentée  et 
corrigée  de  Récréations  mathématiques 
et  physiques  d'Ozaham  ,  Paris  ,  1 778  , 
^  vol,  ia-8^  ^  R^çwil  de  pièces  coacer- 
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nant  l'inociilation  de  la  petite-vérole  ^ 
Paris,  1756,  in-i3j  la  Traduction d\k 
Voyaye  de  l'Anglais  Carver  dans  les  par- 
ties intérieures  de  l'Amérique  septen- 
trionale, Paris,  1784,  in-8^. 

MOODY  (  Jostié  ) ,  ministre  de  Ports- 
mouth  ;  New-Hampshire ,  né  ea  Angle- 
terre ,  un  des  premiers  planteurs  de 
Newburv ,  m.  à  Portsmoutli ,  en  1697 ,  à 
65  ans.  U  a  donné  plus  de  4o  Sermons, 
et  un  discours  sur  la  communion. 

MONVEL  (  Jacques -^  Marie  Bontet 
de) ,  né  à  Lunéville  en  174^9  x^*  ^  Parit 
en  i8ia  ,  au  t.  et  ^ct.  céi.  Il  débuu  sor 
le  théâtre  français  en  1730 ,  parles  rôles 
à^Egyste  dani  Mérope,  et  d'OUnde 
dans  Zéneufe;  passa  en  Suède  en  1780; 
rcsu  à  Stockholm  jusqu'en  1786.  On  a 
de  lui  plus  de  30  pièces  de  théâtre  »  co- 
médies ,  drames  ,  opéras ,  etc. ,  qui  ont 
eu  du  succès.  Lors  de  la  création  cie 
l'institut  national,  Monvel  fut  l'on  de 
ses  membres. 

MOOR  (Barthéiemi  de  ) ,  profess.  de 
méd.  Il  Harderwick,  s'éleva  vers  la  fin  dn 
17^  s.  contre  la  secte  chimique  dont  les 
principes  se  propageaient  en  Hollande. 
Il  a  écrit  Cogitationum  de  instaura' 
tione  medicinœ ,  ad  sanitatis  tutelam ,  | 
morbos  profligandos  ,  necnon  vitam 
prorogandam.  abri  très ,  Amstelodami, 
1695,  in-8°  :  y'eris  œconomiœ  animalis, 
seu  pàtiiu  humanœ ,  *  principiis  innixa 
patltologiœ  cerebri  delineatio  practica , 
in  qud  morborum  soporosonim  per  no- 
tas charncteristicas  aistinctio ,  etc. 

MOOR  (  Charles  de)  ,  peintre  de 
l'école  hollandaise,  né  à  Leyde  en  i656, 
m.  en  1738.  Il  mit  le  sceau  à  sa  réputa- 
tion par  un  Tableau  représentant  le 
jugement  porté  par  Brutus  contre  ses 
deux  fils,  demandé  par  les  états  pour 
orner  la  salle  dn  conseil. 

MOORE  (  Snr  Jonas  ) ,  habile  math. ,        j 
né  en  1630  à  Whitby,  dans  le  comté 
d'York.  Le  roi  Charles  I**"  le  chargea 
d'enseigner  les  math,  à  son  second  fils» 
Jacques.  Charles  II  le  nomma  inspecteur        1 
général  de  l'artillerie.  Il  fut  Tun  des  fon-  ^ 
dateurs  d^'une  école  de  mathémat.  dans  * 
l'hôpital  de  Christ.  De  concert  avec  ses 
deux  gendres  ,  Perkins  et  Flamstcad ,  il 
publia,  en  168 1 ,  un  Cours  complet  de 
mathématiques.  Il  a  donné ,  encore,  un 
Traité  à'' arithmétique   et    d'Algèbre, 
avec  un  Traité  des  sections  coniques  \ 
un  Abrégé  des  mathématiques ,  et -un 
Traité  général  d'artillerie  ^    trad.    de 
l'îtal.  de  Tomcro  Moretii  de  Brescia. 

MOORiS  (  Jean) ,  prélat  anglais  ,  né 
^au  comté  <^  Lciccstw,  m.  ca  1741 
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^éq.  de  Norwich  en  1691  /  et  en  1707  , 
evéq.  d'Ely.  Les  sermons  de  ce  prèlai 
ont  été  publies  en  un  vol.  inr8°. 

MOORE  (  Edouard  ) ,  poète  an^ais , 
m.  en  1757  ,  a^rompose'  :  Des  Fables 
k  Vusage  des  jeunes  demoiselles  9  lé 
Joueur f  trag. ,  Gil-Blas ,  comédie,  et 
quelques  autres  ouvrages, 

MOORE  C Robert)  hab.  mattre  écrir. 
anglais  de  la  6n  dn  1-7®  s. ,  publia  en 
1696:  Guide  du  maître  écrivain^  réimp. 
en  1704  5  en  17^5,  fe  Calligraphe géné- 
ral ;  et  en  1716,  Essai  sur  la  première 
invention  de  l'écriture*  H  mourut  vers 
1727. 

MOORE  (  François  )  ,  hab.  me'canic. 
angl. ,  m.  en  1787.  On  lui  doit  plusieurs 
machines  admirables ,  utiles  aux  manu- 
factures d'Angleterre. 

MOORE  (  Jobii) ,  'méd.  ef.  littérateur 
angl. ,  né  à  Stirling  en  1 730.  Après  avoir 
voyagé  pendant  quelq.  années  en  France, 
en  Italie  et  en  Allemagne,  il  alla  s^éta- 
blir  à  Londres  en  1779,  et  publ.  ses 
voyages  sous  ce  titre  :  Ji  view  ofsociety 
and  manners  in  France ,  SwUzerland 
and  Germany  ,\  London  ,  1781 ,  a  vol. 
iu-S**  j  A  view  ofsociety  and  manners 
in  Italf,  London,  1581 ,  a  vol.  in-8°  , 
tr.id.  par  M.  Henri  Rieu ,  sous  le  titre  de 
Lettres  d^ un  voyageur  angl.  en  France, 
en  Suisse  y  en  Allemagne  et  en  Italie; 
4  vol.  in-8®  j  Zéluco  ,  roman  ,  trad.  en 
1796  par  Çantwel,  4 ▼•  in-*  8  }  Edouard, 
roman,  trad.  en  1797,  3  vol.  in-T2  ,  par 
Cantwel  j  Mordaunt,  ou  Esquisse  de 
mœurs  et  de  caractères  dans  divers  pays, 
contenant  thistoire  d'une  française  de 
qualité.  MM.  Prévost  etBlMdon  ont  pub. 
en  i8o3 ,  des  extraits  des  OEuvres  mo- 
rales ,  philosophiques  et  mêlées  de  John 
Moore ,  a  vol.  in-8** ,  efi  anglais  j  Essais 
,  de  médecine ,  i  vol .  in-8**.  11  m.  à  Lon- 
dres en  1803.  —  Son  fils  John  Moore  , 
fieut-ffén.  angl. ,  a  été  tué  eu  Espagne 
d*un  boulet  de  canon. 

MOPINOT  (Simon),  bénédict.  de 
Saînt'Maur ,  né  à  Reims  en  1686,  m. 
en-  I7a4*  I^  ^  laissé  des  Hymnes  ;  il  a 
travaillé  avec  dom  Constant  à  la  collec- 
tion des  Lettres  des  papes ,  dont  il  a  fait 
VE pitre  dédie atoire  et  la  Préface;  VE- 
pttre  dédicatoire  qui  est  à  la  tête  du 
Ihesaurus  anedoctorutn, 

MOPSUS  (  mythoL  )  ,  fils  dUpollon 
et  de  Manto ,  fameux  devin  de  Pantiq.  , 
vivait  du  tems  de  Calchas ,  qu^il  surpassa 
"en  pénétration.  II  y  eut  aussi  un  roi 
a'Athènes  qui  portait  ce  nom. 

MORA  Y  JAAi.Bi.  (douPablo  de), 
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saT.  jurisc.  espagn.,  conseiller  d'état  de 
Charles  IIL  On  a  de  lui:  Les  Erreurs  du 
droit  civil  et  abus  dç  la  jurisprudence  p 
Madrid,  1748,  ih-4°  j  Traité  sur  les 
droits  de  la  guerre;  la  Science  vengée; 
Réflexions  sur  un  cours  de  philosophie  ; 
de  la  Liberté  du  commerce.  On  ignore 
si' ces  ouvrages  ont  été  publiés.  Il  m.  à 
Madrid  en  1800. 

MORABIN  (Jacques),  secrétaire  du 
lieut.-gén,  de  police  de  Paris ,  né  h  la 
Flèche,  m.  en  1762.  Il  a  publié  :  La 
Traduction  du  Traité  des  lois  de  Cicé- 
ron,  in-ia  ;  et  du  Dialogue  des  Orateurs, 
attribué  à  Tacite,  1722  ,  in-ia  ;  Histoire 
de  l'exil  de  Cicéron  ,  in-ia  j  Histoire  de 
Cicéron,  1745  ,  2  volumes  in-4®  j  iVb- 
menclator  Ciceronianus ,  1757,  in-ia  ; 
Traduction  du  Traité  de  la  Consolation 
de  Boëce  ,0753  ,  iii-ia. 

MORAINVILLIERS  d'Orgeville 
(Louis  de) ,  oratorien  ,  natif  du  diocèse 
d'Evreux,  gr.-vicaire,  m.  à  St.-Malo  en 
1654*  Sou  principal  ouvrage  a  pour  titre  ; 
Examen  philosophiœ  platonicœ ,  a  vol. 
in-8®,  1750  et  1755. 

MORALES  (Ambroise),  prêtre  de 
Cordoue,  m.  en  iSqo,  à  77  ans,  histo- 
riographe de  Philippe  II,  profess.  à 
l'univ.  d'Aï  cala.  11  est  au  t.  d'ime  Chro- 
nique, ^jénérale  d^  Espagne ,  l^'-A-l^^^  y 
a  vol  in-fol.  Ses  Antiquités  des,  villes 
d'Espagne  parurent  à  Cordoue  en  1575^ 
Le  plus  curieux  de  tous  ses  ouvr.  en  esp. 
et  en  lat. ,  est  la  Relation  du  voyage 
littéraire  qu'il  fit  par  ordre  de  Philippe 
II  dans  les  roy.  de  Léon,  de  la  Galice  et 
des  Asturics  ,  publiée  avec  des  notes  et 
la  Vie  de  l'aut.  ,  par  Augustin-Henri 
Florez  ,  Madrid ,  1765,  in- fol. 

MORALES  (  Jean-Bapt.  ) ,  dominic. 
espagn.  ,  né  à  Ecija  vers  1597  ,  fut  en- 
voyé aux  Philippines,  et  eu  suite  à  I4 
Chine  pour  soutenir  la  mission  que  le 
P.  Ange  Coqui ,  religieux  de  son  ordre  , 
avait  étaUie  en  i63i.  La  province  des 
Philippines  le  députa  au  pape  Urbain 
VIII ,  auquel  il  présenta  uu  Mémoire 
qui  contenait  l'énumeVation  de  17  pra- 
tiques d'idolâtrie  permises  par  les  jés. 
de  lu  Chine ,  et  sur  lesquelles  il  deman- 
dait une  décision  du  saint-sicge.  Ces 
Sratiques,  et  plus,  autres  ,  furent  con- 
amnées  en  i644«  Ce  dominic. ,  porteur 
des  décisions  du  saint-sîége ,  quitta  l'Es- 
pagne, passa^ar  le  Mexique  ,  où  il  fut 
retenu  pendant  plus  d^un  an.  Du  Mexi- 
qne  il  alfa  h  Goa  ,  oii  il  laissa  une  copie 
authentique  du  décret  de  Rom^.  Enfin  ^ 
parvenu  à  la  Chine  en  1649  »  *^  donna 
connaissance  du  décret  au  P.  Emma- 
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nacl  Dias,  yice-provinclal  des  jésuites. 
Morales  m.  en  i6o4;  à  Fouinchen,  capit. 
de  la  prov.  de  Fokien. 

MORALES  (  Jean-Gomes  )  ^  prem. 
fondeuc  de  caractères  connu  eu  Espagne. 
Il  fit  venir  des  matrices  de  Bruxelles  à 
Madrid,. où  ils'éublit  sofis  Charles  II , 
en  1660. 

MORAND  (Pierre de^  ,  poète,  né  à 
Arles  en  1701 ,  vint  à  Paris,  oîi 'il  se 
livra  aax  plaisirs  4e  Pesprit  et  à  ceux  de 
Pamour*  D  fit  repre's. ,  en  1735 ,  TegUs , 
trag.  qui  eut  quelques  succès  j  Mégare  , 
trageaie  j  1j  Esprit  de  diyorce ,  coméd. . 
lepre'sent.  en  in38  ;  il  y  tonma  s^  belle- 
mère  en  ridicule ,  sous  le  nom  de  ma- 
dame Orgon.  C'est  une  de  ces  meilleures 
pièces^  il  m.  en  1757.  Ses  ouvrages  sont 
unpr.  en  3  vol.  in- 12. 

MORAND  (Sauveur-Fraîfçois) ,  cél. 
cbirnrg. ,  ne'  à  Paris  en  1697  ,  mourut  en 
1773.  Il  fut  suçcessiv.  prem.  chirurgien 
de  la  Charité ,  et  chirurgien-major  des 
gardes  françaises,  direct,  et  secret,  de  sa 
compagnie  ^  enfin ,  décore'  du  cordon  de 
Saint-Michel  en  1751.  Memb.  d#  Tacad. 
des  sciences  en  1722  ,  il  le  devint  de  celle 
de  Londres  et  de  beaucoup  d^antres.  On 
a  de  lui  :  Traité  de  la  Taille  au  haut 
appareil',  Paris,  1728,  in-î2  ;  en^ngl.  , 
par  Douglas ,  Londres ,  1729;  beaucoup 
d'hall  très  ouvrages  sur  son  art. 

MORAND  (Jean-Franç.  ),  fils  du 
prcce'd. ,  ne'  5  Paris  en  1726,  m.  en  1784, 
|>rof.  d^anat.,  nic'd.  de  Stanislas^  roi  de 
Pologne  et  duc  de  Lorraine ,  memb.  de 
Pacad.  des  sciences.  Il  a  donne'  :  L'article 
^vk  Charbon  de  terre  et  de  ses  mines  , 
ffui  forme  le  4o*  cahier  dès  arts  de  Pacad. 
des  sciences  ;  Mémoire  sur  la  nature  , 
les  effets,  propriétés  et  at^antages  du 
charbon  de  terre,  etc.,  Paris,  17 70, 
in-ia ,  fîg.  ;  Histoire  de  la  maladie,  de  la 
femme  Supiot ,  dont  les  os  s^étaient  amol- 
lis, 1752,  in-i2  j  Eclaircissement  sur 
la  maladie  d' une  jfille  de  Saint  Geosme, 
près  de  Langres ,  1754,  e te, 

MORAND  ,  architecte  de  Lyon  ,  fit 
construire  sur  le  RhAiie  un  popt  en  bois , 
qui  porte  son  nom  ,  et  qui  est  remarqua- 
ble par  l'éle'gance  de  sa  forilae  et  la  pré- 
cision de  ses  parties  et  autres  e'diaces 
élégamment  orne's.  11  a  été  assassiné  h 
Lyon ,  apr^s  le  *iége  de  cette  ville  ,  par 
ordre  du  tribunal  de  sang  (jui  y  fut  éta- 
bli en  1793. 

MORAND  (Jean),  chirurg. -major  à 
Phôtel  des  Invalides,  né  à  Chabonais  en 
Limousin  Pan  i658  ,  il  est  le  premier 
qui  ait  tenté  Pamputation  du  bras  dans 
son  articolaûon  avec  Pomoplate.  Cette 
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pratiqoe  lui  réussit  et  lui  valnt  la  grande 
ré|iination  dont  il  jouit  jusqu'à  sa  mott, 
arrivée  en  1726. 

MORANDE(N.  ITiévenoi  de) /écri- 
vain injurieux,  fils  d'un  Érocur.  d'Amay- 
le-Duc  en  Bourgogne,  déserta  la  maison 

J)atem.  pour  aller  se  plonger  à  Paris  dans 
a  dissolution  et  dans  les  intrigues  ^  il  passa 
en  Anglct. ,  où  il  a  publ.  :  Gazetier  cui- 
rassé ou  Anecdotes  scandaleuses  sur  Id 
cour  de  France ,  Lond.  ,  1772  ,  in-8<*  j 
Anecdotes  sur  madame  la  comtesse  Du- 
barry,  avec  le  portrait  de  l'hcroïne  ^ 
Londres,  1776,  m-i2j  il  entreprit  en- 
suite le  Courrier  de  l'Europe,  Enfin,  à 
l'époque  de  la  révolution,  il  vint  à  Paris, 
où  il  intrigua  beaucoup ,  et  où  il  fut 
massacré  en  sept.  1 792.  A  vaut  de  pnbl.  la 
Gazetier  cuirassé ,  il  avait  fait  impr.  la 
Philosophe  cynique  et  des  Mélanges 
confus  sur  des  matières  fort  claires. 
Van  et  l'autre  à  Londres,  1771  ,  in-8°. 

MORANDI  (Morando),  méd.,  né  dans 
le  Modénois  en  1693  ,  prati<|ua  son  art  à 
Modène  ,  à  Imola  et  à  Novi  dans  l'état 
de  Gènes.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  se  re- 
tira dans  sa  patrie,  où  il  m.  en  1756. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Décade  di  let- 
tere  famigliari  continenti  gli  erroii 
nella  pratica  fatti ,  et  al  publico  schiet- 
tamente  communicati ,  Modena  ,  174BJ 
Defebribus  quibusdam  tertiariis  pemi- 
ciosis ,  Ferrariae  1748,  in-4°  j  Délia 
cura  del  vajuolo  collai  chinachina,  e 
colbagnotiepido ,  Ancona ,  1 735  ^  Délia 
cura  preservativa  délia  rabia  canina , 
Ancona,  1755. 

MORANDI  (Jean-Marie),  peintre 
ital. ,  né  à  Florence  en  1625  ,  mort  en 
1715.  Cet  artiste  a  beaucoup  travaillé  à 
Vienne,  où  il  obtint  la  protection  de 
toute  la  fam.  imper.  Il  a  fait  les  vor^ 
traits  de  presque  tous  les  princes  a'Al- 
lemagne. 

MORANT(Philinpe),  aniîq.,  né  à 
St. -Sauveur,  dans  Pile  de  Jersey,  en 
1700  ,  m.  en  1770.  On  a  de  lui  une  His' 
toire  de  Colcnester,  174B ,  in-fol. ,  et 
rcimpr.  en  17685  Abrégé  sommaire  de 
C  Histoire  d'Angleterre,  inf-fol.  ;  tous 
les  art.  marqués  C  dans  la  Bioçr.  bri- 
tann.,  depuis  17^9  à  1760,  7  v.  m-fol.j 
VHist,  du  comté  d'Essex ,  1760  à  3768,  a 
V.  in-fol-  5  la  Vie  d'EdouardUe-Vorfes* 
seur  ;  enfviron  i5o  Sermons ,  etc. 

MORATA  (Olyrapia-Fulvia),néei 
Ferrare  en  i526,  d'un  père  nui  s'éuit 
acquis  une  répijtation  dans  reBscigne- 
ment  des  b.-lctt. ,  et  qui  lui  donna  oMe 
éducation  soignée.  Elle  parvint  à  être 
préccpl.   de»  prince»  de  Fwrsure  y   fils 
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d^Alfonse  I*"*.  On  rcntendit  arec  admi- 
ration déclamer  en  latin ,  parler  grec , 
expliquer  les  paradoxes  de  Cicéron  ,  et 
répondre  avec  autant  de  justesse  que  d'es- 
prit à  toutes  les  questions  qu'on  lui 
adressait.  Elle  épousa  Grunthler ,  prof, 
de  méd.  à  Heidelberg,  où  elle  m.  en 
i555,  âgée  de  3^  ans.  Elle  avait  comp. 

S  lus.  ouvr. ,  dont  la  plusgr.  partie  périt 
ans  l'incendie  de  Schwcinfurt.  Cœly 
Curion  a  rassemblé  ceux  qu'on  a  p\\  re- 
cueillir ,  et  les  a  fait  inipr.  à  Baie  en 
'i558,  in-8® ,  sous  le  titre  d^Olympiœ 
JFidifiœ  Moratœ  fœminœ  doctissimœ  ac 
plané  diuinœ  operà  omnia  quœ  hactenus 
inueniri  pofuerunt. 

MORATIN  (  Nicolas  -  Fernandès  )  , 
sav.  jurisc.  et  poète  espag.  du  règne  de 
^Cbarles  III,  m.  à  Madi'id  en  1^00,  fut 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  la 
réforme  de  la  scène  espag.  U  a  comp. 
La  Petimetra,  com.  impr.  en  1763  5 
trois  trag.  ,  savoir,  Lucrèce,  HoÊ'me- 
sinda,  et  Gusman-le-Bon,  impr.  à  Ma- 
drid en  1770  et  1^77  ;  La  Diane,  on  la 
Chasse ,  poè'me  didactique  en  6  chants , 
Madrid,  1765,  in-8**5  Les  vaisseaux  de 
Cortez  détruits  ,  poème  épique  impr. 
à  Madrid  en  1685 ,  par  les  soins  de  son 
fils  don  Ltfandro ,  qui  y  a  joint  des  ré- 
flexions critiques;  Dissertation  sur  l'o- 
rigine et  les  progrès  des  combats  de 
taureaux  en  Espagne  ;  Dorisay  Ama- 
rilUs  f  églogue  :  lû.  à  Madrid  en  1780. 

MOREAU  (  Antoipe  )  ,  d'Utrecht  en 
Hollande ,  bon  peintre  d'hist. ,  et  excel- 
lent dans  le  poruit,  passa  les  prem.  an- 
nées  de  sa  jeunesse  à  Rome.  Appelé  en 
Espagne  par  Philippe  II ,  ce  prince  lui 
fit  faire  son  portrait;  il  passa  en  Portu- 
gal ,  où  il  fit  le  portrait  du  roi  ;  fut 
envoyé  ensuite  par  Philippe  II  en  An- 
gleterre ,  pour  y  faire  le  portrait  de  la 
reine  Marie  son  épousé.  De  retour  à 
Madrid  ,  Philippe  II  lui  permit  de  se 
retirer  dans  sa  patrie ,  où  il  mourut  en 
1 568,  âgé  de  56 ans. 

*  MOREAU  (  René  ) ,  habile  doct.  et 
prof.  roy.  eh  méd. ,  né  en  Anjou  l'an 
f  587  ,  mort  à  Paris  en  i656.  Ses  ouv. 
aqnt  :  De  missione  sanguinis  in  pleuri- 
tide,  cum  vitd  Pétri  Brissotti,  Parisiis  , 
i6a3-i63o,  in-8";  Halae  ,174a,  in-S®  j 
Scholasalernita ,  hoc  est,  devaletudine 
tuendd  :  adjectœ  sunt  aniniaduersiones 
nouœ  et  copiosœ ,  Parisiis ,  i6a5-i673  , 
jn-S**.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  éditions 
de  cet  ouvrage.  Pl.ta  et  icon  Jacobi  Sfl'. 
i^ii ,  Genev» ,  i635 ,  in-foL  ,  à  la  tétc  de 
redit,  desœnvres  de  ce  méd.;  Tabules, 
mciliodi  uniyersalis  curandorum  mor^ 
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borum,  Parisiis,  1647,  in-fol.  et  iu-J'^j 
Epistola  de  lat^ngolomiâ ,  Parisiis, 
1046 ,  avec  les  hxercitationes  ariginm 
de  Thomas  Bartholin  3  du  chocolat  trad» 
de  l'espag.  d'Antoine  Cblmenero,  Paris  _ 
1643,  m-40,  etc. 

MOREAU  (Pierre),  Parisien,  m.ea 
164s,  inventa  et  fondit  un  caractère 
d'imprim.  imitant  l'écriture  bâtarde. 

MOREAU  DE  Bras£t  (Jacques), 
né  à  Dijon  en  i663,  capitaine  de  caval., 
m.'  à  Briançon  à  60  ans  ,  est  auteur  da 
Journal  de  la  campagne  de  Piémont , 
en  1690  et  1691 3  des  Mémoires  poliû* 
ques  ,  satiriques  et  amusans  ,  1716^ 
3  voL  in- 12  'y  dé  la  suite  du  P^irgile  tra^ 
t^esti,  1706 ,  in-ia. 

MOREAU  (  Jacques  )  ,  habile  méd.  , 
né  à  Ghâlons- sur-Saône  en  1647  »  <^is^î~ 
pie  et  ami  du  fameux  Guy-Patin ,  ac- 
cusé d'avoir  avancé  des  erreurs  ,  se  dé- 
fendit d'une  manière  victorieuse ,  et  m. 
en  i7'29.  On  lui  doit  :  Des  Consultation» 
sur  les  rhumatismes  ;  un  Traité  chimîr- 
que  de  la  véritable'  connaissanée  des  £è^ 
vres  continues,  pourprées  et  pestilen- 
tielles, avec  les  moyens  de  )es  guérir* 
une  Dissertation  physique  sur  rhydro- 
pisie  ;  et  d'auttres  ouvrages  estimés. 

MOREAU  (Jean-Baptiste)  ,  music, 
né  à  Angers  en  i656.  Etant  venu  cher- 
cher fortune  à  Paris ,  il  vint  à  bout  de  m 
glisser  à  la  toilette  de  madame  la  daa- 
phine  Victoire  de  Bavière.  Cette  prin- 
cesse aimait  la  musique  :  Morean  s'offrit 
de  chanter  un  petit  airde  sa  composition: 
il  chanta  et  il  plut.  Son  nom  parvint  par 
ce  moyen  aux  oreilles  du  roi ,  qui  vou- 
lut voir  Moreau.  U  chanta  plusieurs 
airs,  dont  sa  Majesté  fut  si  contente , 
qu'elle  le  chargea  aussitôt  de  faire  un 
divertissement  pour  Marly,  qui,  deux 
mois  après ,  fut  exécuté.  Moreau  fut  aussi 
chargé  défaire  la  musique  pour  les  in- 
termèdes des  tragédies  d'Esfher ,  d'^- 
tfudie,  de  JonaUias  et  de  plusieurs  au- 
tres morceaux  pour  la  maison  de  Saint- 
Gyr.  U  mourut  à  Paris  en  1734. 

MOREAU  (Jacob  -Nicolas) ,  conseilla 
à  la  cour  des  aides  de  Provence ,  histo- 
riographe de  France ,  bibliothécaire  de 
la  reinç,  né  à  Saint- Florentin  en  1717  , 
m.  ai  Chambouci  près  Saint-Germain* 
en-Laye ,  en  1799.  Parmi  ses  écrits 
nombreux,  on  remarque':  "V Observa^ 
teur  hollandais ,  espèce  de  journal  po-> 
litique  contre  l'Angleterre  j  Mémoire 
pour  sentir  à  l'histoire  des  Cacouacs , 

I1757,  in-iîi  j  Mémoires  pour  servir  h 
l  histoire  de  notre  tems,  1757  ,  2  vol. 
in-ia;  Examen  des  effets  que  doit  pro« 
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claire  dans  le  commerce  Tasage  ei  la  fa- 
brication des  toiles  peiptes,  i^Sq,  ia-Soj 
le  Moniteur  français  ,  ij6o,  in-i3  ;  les 
Deuoirs  d'un  prince  re'duits  à  un  seul 
J)rincipe,  1775,  in-8**,  réimp.  178!!  ; 
Exposé  historique  des  administrations 
provinciales  y  1789,  in-S**;  Exposition 
de  la  monarchie  française ,  1789,  Q  vol. 
in-8°  ;  Principes  de  morale  poutiane  et 
du  droit  public  ,  on  Discours  sur  l'His- 
toire de  France,  ai  vol.  in-6°,  publiée 
de  1777  ^  '7%> 

MOREAU  (Jean  Nicolas)  ,  premier 
cbirurgien  de  l'Hôtel- Dieu  h  Paris  j  m. 
en  1786,  a  donne  quelq.  Mémoires,  in- 
se'rés  dans  le  rec.  de  l'acad.  de  chirarg. 

MOREAU  DE  La  Rochette  (  F.- 
T.),  direct,  des  fermes  du  roi  à  M<dDn, 
ne'  en  1720  à  Aigny-le-Feron.  On  lui 
doit  une  école  depëpinie're ,  cultivée  p» 
des  enfans  trouves,  à  La  Rochette,  qui 
a  p rodait  de  belles  forêts  et  des  champs 
féconds.  Le  gonv.  le  nomma  inspecteur 
général  des  pépinières  royales ,  avec  des 
lettres  de  noblesse.  On  doit  encore  h 
Moreau  une  belle  manufacture  Ae  sulfate 
de  fer  (  couperose  verte)  établie  à  Urcel 
près  Laon ,  l'une  des  premières  usines 
de  ce  genre  j  des  projets  et  plans  pour 
le  défrichement  des  landes  de  Bordeaux. 
Il  m.  dans  sa  terre  de  La  Rochette  en 
inM. — Jean-Etienne  Moreau  son  fiU,  né 
à  Melun  en  1750,  itt.  à  la  Rochette  en 
1804 ,  s'est  rendu  recommaudâfek  par  ses 
travaux,  en  agriculture. 

MOREL  (Frédéric),  cel.  imprimeur 
du  roi,  et  son  interprète  dans  les  langues 
grecque  et  latine ,  héritier  de  Vascosan  , 
dont  il  avait  épousé  la  fille,  était  ué  en 
Champagne ,  et  m.  à  Paris  en  i583 ,  dans 
un  âge  assez  avancé. 

MOREL  (Frédéric)  ,  prof,  et  inter- 
prète du  roi  ,  et  son  imprimeur  ordi- 
naire pour  rhébreù  ,  le  grec  ,  le  latin  et 
le  français.  Il  publia ,  sur  les  m.ss.  de 
la  bibliothèque  royale  ,  plus.  Traités  de 
de  St.  Basile  ,  de  St.  Chrysoslôœe  ,  de 
St.  Grégoire ,  de  St.  Jérôme  ,  de  Théo- 
dor^t ,  de  St.  Cyrille ,  de  Galien ,  de  Xé- 
nophon  ,  de  1  héophraste  ,  d'Homère , 
d'iiéliodore,  d'Orphée,  d'Hippocrate,  de 
Philon  le  Juif ,  de  Synesîus  ,  de  Théo- 
phile. On  estime  Védition  qu'il  donna 
des  QEuvres  d'Œcomenius  et  d'Aretas , 
Paris ,  i63i ,  3  vol.  in-foî.  Il  m.  en  i63o, 
à  "8  ans.  Son  fils  et  ses  pelits-fils  se  dis- 
tinguèrent au-si  dans  la  litlér.  et  dans 
l'art  typographique. 

MÔREL  (Guillaume),  prof,  royal 
en  grec,  direct,  de  rhuprimcvie  royale  à 
Vatis,  m.  eti  i564  ,  a  donné  un  Diction- 
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naire  latin-grec- français  ,  162a,  în-4<'| 
les  ouvrages  d'Arthémidor ,  en  grec  et 
en  latin ,  et  ceux  de  St.  Jean-Chrysos- 
tôme  ,  sur  le  Nouveau  Testament,  en  6 
volumes  in-folio. 

MOREL  (Jean),  frère  du  précéd., 
né  à  Tilleuf ,  dans  le  comté  de  Mortein, 
a  publié,  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
VAme  toujours  impassible  dans  toutes 
les  positions  de  la  vie  ,Jors  en  une  seule 
oui  est  la  grande ,  Paris  ,  i558  ^  in-r2. 
Convaincu  d'avoir  adopté  les  nouvelles 
o{)inions  ,  More!  fut  rois  en  prison  pour 
crime  d'hérésie.  Il  y  m.  On  le  déterra, 
et  il  fut  brûlé  en  i55g. 

MOREL  (Jean),  doct.  en  méd.  de 
la  faculté  de  Montpellier  né  à  Cbâlons- 
sur- Saône  eu  iSgî ,  m.  en  1668.  On  a  de 
lui  :  De  fébre  purpuratâ  epidemid  et 
pestilenti  quçe  ab  aliquot  annis  in  Bur- 
gwidlam  et  omnes  ferh  Galliœ  provins 
cias ,  debacchatur,  medica  dissertatio , 
Lugduni ,  1641 ,  in-8**.  —  Un  autre  mé- 
decin de  ce  nom  (Grégoire),  a  écrit  : 
De  aquis  medicalis  agri  Patavini,  et  de 
causis  qualitatum  quœ  eis  insùnt ,  corn- 
pendioium,'Patavn ,  iS^'j,  in-8**.— Pierre 
et  Jean-Charlef  Morel,  aussi  méd.,  ont 
publié  quelques  ouvragés  cités  par  les 
oibliographes.        -^ 

MOREL  (André),  en  lat.  Moréllius^ 
antiquaire ,  ^éé  à  Berne ,  m.  à  Amstadt 
en  Allemagne  en  1703.  Ses  princip.  ouv. 
sont:  Thésaurus  MorelUanius,sivé fa- 
miliarum  Ramanarum  numismata  om- 
nia. . .  et  disposita  ab  Andréa  MorelUo, 
cum  commentariis  Havercampi,  Amn., 
1734  ,  a  vol.  in-fol  j  Spécimen  rei  num- 
mariœ ,  Léipsick,  1695,  3  vol.  in-S**. 

MOREL  (  dom  Robert  )  ,  bénéd.  , 
né  à  la  Chaise -Dieu  en  Anvergne  J'an 
i653  ,  biblioth.  de  St.-Germain-des- 
Prés  en  1680.  En  1699  il  se  retira  à 
Saint-  penys,  oîi  il  s'occupa  à  composer 
des  ouvrages  ascétiques.  Il  m.  en  t  73 1. 

MORELL  (Thomas) ,  savant  thégl. 
anglais  ,  et  lexicographe  ,  né  en  1791, 
m.  en  1784  ,  a  tlonné  des  éditions  pré- 
cieuses du  Dictionnaire  latin  d'Ainsworlh 
et  du  Lexicon  crée  de  Hedericus.  H  est 
aut.  des  notes  de  PEssai  sur  l'entea  c- 
ment  humain  par  Locke,  lia  eu  part  à 
l'Analyse  delà  oeauté  de  Hogarth  ,  et  il 
a  donné  un  choix  de  morceaux  de 
l'Ecriture  sainte  pour  les  Oratorios 
d'Handei. 

MORELLE  (Julienne),  prodige  de 
saroir,  née  à  Barcelonne,  posséda  qua- 
torze langaes ,  la  théol.',  la  phîlos.  ,ia 
jurisprud.  et  la  musique.  Dès  l'âge  de 
12  ans  ,    elle   soutint   publiquement  i 
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Lyon  diverses  tlièscs  qu'elle  âédla  h 
Marguerite  d'Autriche,  reine  d'Espagne. 
De'goôle'ë  du  monde  et  des  hommages 
^'on  lui  rendait ,  elle  embrassa  la  pro^ 
fession  religieuse  dans  le  monastère  de 
Sainte-Praxède  d'Avignon,  et  y  mourut 
eni653. 

MORELLE  (N.  de  la)  ,  ne  à  Paris 
▼ers  la  fin  du  i6*  s.  Il  a  laissé  quelques 
pièces  de  poésies  i' Endrmion  ou  le  ra- 
vissement, tragi-comédie,  Paris  ,  1627, 
ili-8°  5  Philine  ,  ou  V Amour  contraire] 
pastorale  ,    Paris  ,    i63o  ,  in-8°,  etc. 

MORELLE  (CôraeJ,  dominicain, 
inquisit.  gén.  de  la  foi  dans  les  3  éleci. , 
né  en  Catalogne  vers  l'an  i555 ,  professa 
la  théol.  à  Cologne  au  commenc.  du  17® 
t.  Les  thèses  qu'il  soutint  à  Paris  ,  en 
ï6i2 ,  sur  l'autorité  du  pape  et  des  con- 
ciles, firent  beaucoup  de  bruit.  Cette 
même  année  il  publia  à  AoVers  une  nou- 
velle édît.  des  CEuvres  de  saint  Thomas 
d'Aquin  en  18  vol.  in-fol.  11  mour.  eti 
t63o ,  dans  la  prison  de  la  citadelle  de 
Gand. 

MORELLI  (Marie-Magdeleine)  , 
îî^e  à  Pistoie  ,  poète  ,  membre  de  l'aca- 
démie des  arcades  de  Rome.  Elle  reçut 
auCapitole,  le  3i  août  1771  ,  la  cou« 
tonne  de  grand  poète  ,  et  mourut  à 
Florence  en  1800. 

^MORENAS  (François),  historipgr. 
d'Avignon  ,  ou  il  naquit  en  1702.  Il  fut  - 
soldat,   puis   co^rdelier  ,    obtint  la  dis- 

J)ense  de  ses  vœux  ,  et  entreprit  en  1733 
t  Courier  d' Avignon.  Louis  XV  ayant; 
pris  possession  du  comtat  Yenaissin  en 
'7^»  et  le  Courrier  d'Avignon  ayant 
été  supprimé  ,  Morénas  se  rendit  à  Mo-  ; 
waco  ,  où  jl  continua  sa  gazette.  C'est! 
dans  cette  ville  qu'il  m.  en  1774'  On  al 
de  lui  :  Abrégé  du  Dictionnaire  des  cas 
àe  conscience  de  Pontas ,  a  vol.  ia-8<*jî 
Abrégé  de  l'Histoire  ecclésiastique  de' 
^^cury ,  en  i3  vol.  in-ia  j  Différentes; 
Jislations  des  évènemens  courans  5  H^s-l 
toire  de  l'entrée  des  Allemands  en  Pro- 
^ence  ;  Sluite  aux  Lettres  historiques,  de; 
madame  3u  Noyer  ;  Dissertation  sur  le. 
commerce,  trad.  de  l'ital.  de  Belloni , 
17^6,  in-i3. 

MORERl  (Louis),  doci.  en  théol.  , 
^«  en  1643  ,  à  BargomoBt ,  petite  ville 
<le  Provence.  Il  débuta  à  Lyon  par  ane 
mauvaise  allégorie  intitulée  :  te  Pays 
d  amour,  Lyon  ,  r665  ,  in-^ia.  Il  trad. 
-oclespagn.  en  franc,  le  Traité  de  la 
i  ^'fiction  chrétienne  par  Rodrisuez  , 
Lyon,  ,677  ,  3  vol.  in.8^  D  païU.  ,  en 
!  '^73,  en  I  vol.  in-fol.,  le  Dictionnaire 
^ui  porte  son  nom.   Placé  en  qualité  d« 
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secret,  anprès  de  Ponjpone^mîn.,  îl  m.  à 
Paris  en  1680  ,  à  38  ans.  Le  i<?«^  vol. 
de  sa  nouv.  édit.  avait  déjà  paru  ,  et  ie, 
a«  vit  le  jour  quelques  mois  aprèsla  mort 
de  son  aut.  Son  ouvrage  ,  réformé,  et 
considérablement  augmenté  ,  porte  en- 
core sonnom,  et  n'est  plus  delui.  «C'eî.t 
une  ville  nouvelle  ,  dit  Voltaire,  bâtie 
sur  l'ancien  plan.  «  Les  édit.  les  plus  es* 
timées  du  dictionnaire  qui  porte  sort 
nom ,  sont  celle  de  17 18,  «i  5  vol.  in-f.  ^ 
celle  de  1725  ,  6  roi. ,  et  celle  de  1732  \ 
aussi  en  6  vol.  in-fol.  L'abbé  Gouget 
a  donné  en  4  vol.  hi-fpl.  des  «upplémen» 
que  Drouct  a  refondus  dans  une  nouv. 
édit.  publ.  en  1759,  10  volum.  in-foL 
Cette  édit.  est  la  19*  de  ce  grand  ouv^ 
Morëri  est  aut.  des  Doux  plaisirs  de  la 
poésie  ,  in-i2  :  jl  est  édit.  des  Relation» 
nouvelles  du  Levant ,  ou  Traité  de  là 
religion  ,  du  gouvernement  et  det  cou- 
tumes des  Perses ,  des  Arméniens  et 
des  Gaures  ,  par  le  P.  Chinon  ,  capu- 
cin ,  qu'il  orna  d'une  longue  préface. 

MORES  (  Edward  Row  ) ,  né  à  Tun*. 
tall ,  dans  le  comté  de  Kent  en  ijSo.  \ 
peine  âgé  de  ao  ans,  il  publia  à  Oxford, 
en  1748,  JYomina  et  insignia  gentiUtia 
nobilium  ^cfuitumque  sub  £dwardo  pri- 
mo rege  mditantium ,  in-40.  On  lui  doit 
l'établissement  de  la  société  pour  l'assu- 
rance des  vies  et  la  survivance  par  an- 
nuités de  100  liv.  sterling,  croissant  pour 
les  suivivanetcrs ,  divisés,  en  six  ciass«ft 
d'âges  de  i  à  10,  de  10  à  20,  4eaoÀ 
3o,  de  3o  à  40,  de  40  à  5b,  jusqu^à  la 
fin  de  la  vie.  II  «n  rédigea  le  plan  et  les 
statuts,  et  A  publié  divers  écrits  sur  cet 
établissem. ,  qui  n'est  eonnu  qu'en  An- 
gleterre. On  a  encore  de  lui  une  Disser- 
tation sur  le^ fondeurs  •et  les  fonderies 
.typographiques.  Il  m.  en  177b. 

MORET  rj<an  ),  imprim.  <i' Anvers, 
succcss.  de  Plantin,  dont  il  avait  épousé 
la  fille ,  .se  rendit  cél.  par  ^es  cctonais- 
sances  et  ses  éditions.  Il  m.  en  t6io.  ^- 
Sott  fils  Balthasar  Moret  conserva  la  ré^ 
putatfon  que  son  père  avait  acquise., 

MORET  (  Ant.  de  Bourbon,  comte 
de  ) ,  fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Jac- 
queline de  Beuil ,  comtesse  de  Moret,  et 
prince  légitimé  de  France,  ne'  en  160^, 
tnt  abbé  de  Savigny,  de  St.-Etienne  de 
Caen,  de  Saint-Victor  ^e  "Marseille ,  et 
ses  bénéfices  ne  l'empêchèrent  pas  âe 
porter  les  armes.  Il  reçut  un  coup  d^ 
mousquet  au  combat  de  Castelnâudaçy, 
en  i632,  dont  il  m.,  à  ce  qu'assurent 
les  historiens  les  plus  instruits.  D'autre» 
prétendent  qu'il  se  relira  en  Portugal, 
sou»  un  habu  d'ermite }  qu'cnsjiite  il  rc- 
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▼înt  en  France ,  et  qn^il  se  cacha ,  cons 
le  nom  de  Frère  Jean-  Baptiste  y  dans 
on  ermitage  en  Anjou  \  ce  qui  parait  in- 
Traisemblable  diapré»  les  ra^moru  de  Bas> 
sompierre ,  de  Dupleiz,  et  au  Continoa- 
tenr  de  de  Serres. 

MORETO  (  Augustin  ),  poète  comiq. 
espas.  Plusieurs  ecriv.  franc,  et  italiens 
ont  imite  de  ses  pièces.  Les' sujets  de  la 
Princesse  d'Elide  de  Molière,du  Charmt 
de  la  voix  da  Th.  Corneille ,  de  D.  Ja- 
phet  d'Arménie  de  Scarron ,  lui  appar- 
tiennent. 

MORETTINI (Pierre),  cel.  ingën., 
né  h  Meyental  en  Suisse ,  fut  chargé  par 
Vauban,  de  diriger  le  bastion  de  Saint- 
Pierre  k  Landau.  Il  contribua  aussi  à 
fortifier  Berg-op  Zoom.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  fit  e'iever  des  digues  sur  la  ri- 
Tière  jiladia ,  près  de  Locamo. 

MOREY  (Michel-Joseph),  de  Flo- 
tence ,  membre  de  plus.  acad. ,  né  Ters 
Van  i6q5,  m.  en  1767,  se  distingua  par 
ses  product.  lat.  On  a  de  lui  :  Michaelis 
JosephiMorei  carmina ,  Komx  ^  174»  5 
Eloge  de  Jean-Marie  Crescimheni;  Plx 
du  même ,  inse're'e  dans  le  Recueil  des 
TÎes  des  iUust.  académie,  des  arcades , 
Kome,  1761,  in-4®5  Prose  di  Morei , 
dette  in  ait^erse  académie ,  Kome,  176515 
.f^ies  .des  plus  illustres  académiciens  des 
arcades  ,  Rome,  1751 ,  etc. 

MORFONTAINE  (N**  de),  né  dans 
la  Brie,  aut.  des  cantates  qne  du  Ëoasset 
a  mises  en  musique,  et  insérées  dans  ses 
recueils  ;  il  avait  fait  aussi  un  opéra  de 
Pirame  et  Thishéj  dont  le  cél.  organiste 
Marchand  avait  commencé  la  musique 
lorsqu^il  mourut.  MorContaine  est  mort 
▼ers  173a. 

MORGAGNI  (JeanBapt.  ),  savant 
anatom. ,  membre  de  Pacad.  dés  inquiets 
de  Bologne ,  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, correspond,  del'acad.  des  sciences 
de  Paris,  associé  de  Facad.  impériale  de 
Pétersbourg,  né  à  Forli  dans  la  Aomacne 
en  1683;  il  professa  avec  distinction  r a- 
natomie  k  Padoue.  Ses  principaux  ouvr. 
^onx.:  Adversariaanatomica  omnia,  Pa- 
doue, 17 19,  in-4**»  Leydc,  1^40,  in-4°- 
Cette  dernière  édit.  a,  de  plus  qne  les 
précéd.,  JYoua  institutionum  meduarum 
idea;  Epistolœanatomicaifljejàe,  1728, 
jn-4*,  réipr.  à  Venise,  1740,  a  volumes 
in- 4^  j  De  sedibus  et  causis  morborum 
per  anatomenindagatislibri  /^,Patavii, 

1765,  a  tom.  en  un  vol.  in-fol. ,  Lovanii, 

1766,  4  ^om.  en  a  vol.  in-4*  ;  Embro- 
duni  in  Helvetià,  '779»  3  v.  in-4**,  avec 
des  notes  de  Tissot  ;  cette  édit.  est  pins 
fjitimée  que  les  précéd.  Ses  ouvr.  ont  été 
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riecuailUs  et  publiés  à  Baissano  cb^  >7^f 
5  vol.  iurfol. 

MORGAN  (  GnUl.  ),  sav.  priBatgal- 
lois,  m.  ea  i6o4>  ^°'y  ^^  ^^^9  ^^'  ^ 
Landaff,  et  en  1601 ,  il  passa  de  ce  siège 
à  celui  de  St.-Asaph.  Morgan  a  en  la 
plus  ffiande  part  à  la  trad.  de  la  Bibk 
en  gallois  ,  dont  la  preoiière  édition  est 
de  1588. 

MORGAN ,  fameux  aventurier  angl. , 
né  dans  la  prov.  de  Galles  on  'WaKS , 

fiassa  à  l^e  de  la  Barbade,  et  de  là  à 
a  Jamaïque 5  il  devint  vice-amiral  de  la 
flotte  de  Mauwelt»  fameux  corsaire,  et 
prit  avec  lui  Hle  de  Ste .-Catherine.  C6 
flibustier,  à  la  tête  de  4  ▼aisseaux  et  de 
700  hommes ,  courut  les  mers ,  prit  l^e 
de  Cuba,  pilla  la  ville  de  Porto-Bello  en 
1670,  pilla  et  brûla  la  ville  de  Panama, 
fit  un  riche  butin ,  et  fit  route  pour  la 
Jamaïque,  011  il  se  retira  et  épousa  la  fille 
d*un  des  principaux  officiers  de  File.  On 
ignore  Tepoque  de  sa  mort. 

MORGAN  (  Greoige  Cadogan)  ,  né  en 
1754  à  Bridffend  en  Glamorganshire ,  un 
des  comtés  du  Sûd-Wales,  m.  en  1798, 
fut  nommé  en  1776  prédicat,  d'une  église 
de  dissidens  à  Norwich.  En  1786,  Il  se 
retira  à  Hacknej,  011  il  fit,  dans  un  éu« 
blissement]ittér.,des  cours  dephilolog., 
de  mathém. ,  et  d'hist.  natur. ,  sous  la 
direction  de  son  oncle  le  docteur  Price. 
Il  a  publié  :  Lectures  on  EleetricitjTj 
Londres,  2  vol.  in-8®  5  en  178$ ,  Obser- 
vations et  expérienceê  sur  la  lumière 
des  corps  en  état  de  combustion  y  insér. 
dans  les  Transact.  philosoph.  Il  a  fourni 
le  journal  raétéoroi.  aux  la  premiers  no- 
méros  du  Monthfy-  Magazine,  et  laissa 
plus.  Mémoires  sur  la  chimie, 

MORGAN  (  Jean  ),  sav.  méd. ,  né  en 
1735  9  à  Philadelphie,  oh.  il  fut  prof,  de 
médecine  théorique  et  pratique.  Après 
avoir  voyagé  en  Europe  pour  se  per- 
fectionner dans  son  art .  il  m.  à  Phila- 
delphie en  1789.  Il  a  publié  :  Tentamen 
medicum  de  puris  confectione  ,  Edim- 
bourg, 1763;  Discours  sûr  l'Institution 
des  écoles  de  médecine  en  Amérique^ 
1765  ;  quatre  Dissertations  sur  les 
Avantages  réciproques  d'une  union  per- 
pétuelle entre  la  Grande-Bretagne  et 
ses  colonies  en  Amérique ,  1760  ;  Be- 
commandation  de  tinoculation  par  la 
méthode  du  baron  de  Dirnsdale,  1776;. 
Une  défense  de  son  caractère  public 
dans  sa  place  de  directeur  général. 

MORHOF  (Daniel -George),  né  à 
Wismar,  dans  le  duché  de  Mecklen- 
bourg  en  1639,  prof,  de  poésie  à  Ros- 
tock  ,  ensuite  d'éloquence,  de  poésie  tt 
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|lM»t«  Il  Kîel ,  et  biblioch/de  Pttnfv.  d« 
cette  ville.  Ses  princip. ouv.  sont:  Dis' 
urtationes  ,  1690 ,  in-4"  ;  Opéra  poe- 
Uca ,  7694»  i°~4%  Orationes,  1098^ 
PolfhisPit,  sive  Oe  notkiâ  auctorum 
et  rerum  :  Ja  meilleure  édit.  est  de  La- 
keek  ,  f^Sft»  a  toI.  in-4®  ^  PrinnoBs  mc" 
dicus ,  i665  y  in  -4°  5  EpislolA  de  scy- 
pho  vitreo  per  ionum  humanm  vocis 
mpto  j  Ki^Iont ,  1703,  in-4^.  Il  m.  à 
Lubeck  en  1691  • 

MOKICE  DE  BEAi7BOi8i(doBi  Piéride- 
Hyacinthe  )  ,  b^  à  Qttimjpeiiay  en  1693 , 
entra  dans  la  çongreg.  (Ce  Sadnt-Maur, 
m.  en  17 5e.  Il  a  travaillé  à  THistoire 
de  la  maison  de  Rohan.  Cet  Ouy.  est 
demeure  m.  ss  .dfeins  la  onaischi  de  Rokan;  il 
peut  Ibrttier  4  '^ol.  ta-4°.  Ge  sav.  traf ailla 
^snite  à  donner  une  aou^.  édit.  de 
THistôire  de  Bretagne  de  doiftt  L<»binau. 
Depuis  in4a  jusqu'en  i75o,  il  publia 
3  vqI.  in-fol.  de  preuves  Ou  Bïéniotres 

5our  cet  ouvrage,  et  le  i*»*  vol.  in-fol. 
e  rhistotre.  Il  laissa  à  sa  mort  les  ma- 
tcriioix  du  3^  et  dernw  vol.  Dom  Tatl- 
ïaudier, ,  «on  confrère,  a  eontilMiié  cet 
ôuvragie. 

MOMENUS  ,  né  à  Rome,  se  retira 
à  Jérusaleiki  pour  y  vivre  en  ermite.  Scé' 
^ts  pnssent  povr  ce  ^'on  a  pnbèfe' 
de  meilkar  sek  la  mdimtiûrgie.  Selon 
Bôé'rhaa^e ,  ses  ouvrages  oh^  dte'  Crad-. , 
en  I  i8!i ,  de  Tarabe  en  latin ,  et  le  dnet. 
Sboiv  fait  mention  des  sulvaihs  :  Liber 
de.  dUtincfione  merâUrH,  ff^aarum.  ;  Li~ 
her  Je  eomposUione  alckemi^Jè.  Ce  IWre 
se  trouve  dans  la  bibloih.  ctiimîque  de. 
Manget.  Celui-ci  et  Lipeniua  parlant 
d'an  autre  livre  de  Moriénus,  impr.  à 
Paris  en  i559,  i574  >  in->8^ ,  et  à  fianan, 
i5q3,  i663  ,  in-8°  «  inttt.  :  De  re  me- 
taïlicd.  metallàrum  transmuta^ione,  et 
occuftatummdque  cuitiquôtum  medicind 
àbellus. 
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MORIGI  (  Jules  ^  ,  poète  am^é  1 
principales  acad.  d'IuUe,  néa  Aavei 


avenné 
n,  i53'8  ,  de  TiDust.  famille  de  Morigia 
ie  Milan ,  m.  dans  sa  patrie  en  1610. 
On  a  de  lui  :  //  Damone  innamorato  , 
Bologne  ,  i566  ;  Rime ,  Ravenne  ,  iSço  j 
X>e//e  disai*uentw^  d'Ot^idio  Lihri  ^, 
ridofti  nella  volgar  lingua^  Ravonne, 
i58f  ;  Lucano  délie  guerre  ewili  con 
asgiuntajino  alU  morte  di  Cesare, 
Ravenne ,  1587. 

.  MORKHA  (  Bomncontro  )  ,  ne  à 
Mouza  ,  bourg  constdâable  doi»  le  ter- 
i^toire  de  Milan,  vivait  datis  lie  14*  s. 
11  a  écrit  les  princip.  évënem.  qui  cu- 
rmt  lieu  dan^  sa  patrie  depuis  ion  ori- 
gine jusqu'à  la  &t  d«  Taonée  i349  > 
Tom.  II. 


pnbl.  ponr  la  première  fois  dan<  le  Re- 
cueil des  .écrivains  de  l'bist.  de  Mnratori. 
On  ignore  l'époque  de  sa  m. 

MORIGIA  (  Paul  )  ,  Milanais  ,  jés. , 
vivait  dans  le  1 6^  s.  lia  dotnae'  :  Origine 
di  tutte  le  reUgioni ,  ainsi  qu'une  Mié^ 
toire  partituoere  de  son  ordre  ;  /)elài 
nisbihh  di  MUano^  etc. ,  Milan,  1619, 
A  vol.  5  Santuario  délia  ciitàf  e  rfjo- 
cesi  di  Milano  ,  e  il  duomo  descritto , 
Milan  ,  1641 }  Siato  religioso  ,  e  vid 
spirituahy  etc.  ,  Venise,  1659. 

MORILLO  (  Grégoire  ) ,  cél.  |)oète 
satirique ,  né  à  Grenade ,  Vers  le  miiieti 
du  i5*  s.  On  a  de  lui  un  Recueil  dé 
poésies  itnpr.  à  VaHadolid  en  lOocS,  par 
les  soms  de  Pierre  Ëspinosa ,  et  qne  ron 
trouve  dans  l'faist*  de  ce  dern.  ,  intit.  : 
Preinière  partie  des  fleurs  clés  meillew^ 
poètes  espagnols. 

MORILLON  (doih  Jidien-GatîcA  de), 
bénédict.  ,  né  à  Tours  en  i633 ,  m.  à 
Tabbàye  de  Sairit-Melaine  de  ReAnes  en 
î6q^.  Il  a  laissé  des  paraphrases  dé 
Job  ,  en  vers  franc.  ,  Paris ,  1668  j  de 
l'Ecclésiasté ,  in-8^'j  deTobie,  Orléans, 
1674  ,  in  8".  Maïs  il  est  principalement 
connu  par  son  Joseph ,  ou  l* Esclave 
fidèèe ,  poème,  Turih  (Tours )  ,  1670, 
in- Ta,  réimp.  àBreda,  ijoS, in-ia  Que^. 
endroits  trop  libres  le  firent  supprimer  , 
- 1  et  ce  1^1  Ottv.   est  assez  rare. 

MORILLON,  liti.  bordelais  du  tG^  s., 
vil  âatteur  du  duc  d'Epernon.  On  a  de 
lui  :  la  Relation  des  fêtes  données  à 
Bordeaux ,  k  Voccasiàn  étu  passage  des 
princes ,  a  gr.  vol.  j  le  Ptrsée français ^ 
Bordeaux,  1617,  in-8*  j  le  f*ancastrè 
;  d'Alcandrè ,  ou  Carrozét  du  duc  de  Là 
yallette,  B<irdeanx,  1627. 

MORIN  (  Jcah  ) ,  né  à  BIoîs  en  iSgr, 
de  parens  calnnisies.  Après  avoir  achevé 
ses  humaniteV,  îl  vint  &  Paris,  et  fut 
converti  à  la  rëlig.  catbol.  par  le  card. 
du  Perron.  D  entra  quelque  tems  après- 
dans  ^Oratoire.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Eorercitationes  ecchsiàsticœ  et  èiblicœ, 
Paris  ,  1669 ,  in-foi. ,  De  sacris  ordina- 
lionibus  ,  iB55  ,  in-fol.  ;  De  Pœniten^ 
tid ,  i65i ,  in-fol.  ;■  une  nout.  édit.  d& 
la  Bible  des  Sepùintes,  avec  la  version 
lat.  de  ]$7obiHns ,  3  vol.  in-fol.,  Pari», 
1628  ou  164a  ,  elle  comprend  le  nouv. 
Tesu^ait  i  des  LeUres  et  des  Bisser  - 
talions  ,  %wx%  le  titre  ^ Antiquiuaet 
Ecclesim  orheniùiis ,  Londres ,  168a,  in- 
19  \  OE^vres  posthumes ,  en  lat. ,  170.% 
io-4°;  histoire  de  If  delii^ranee  de 
V Eglise  par  tempti^eur  Constantin  , 
etc.,  i63o,  in-fol.  5  ^Déoiaration  que 
le  P.  Jettn  Hmn ,  p}-^tre  de  la  «ont- 
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erégation  de  J.  C.  iV.  S.  fait  mtx 
HH.  PP.  de  la  même  congrégation  , 
tenons  leur  assemblée  générale  a  Or^ 
léans ,  ce  mois  de  septembre  i654 , 
Paris  (  «ans  date)  ,  in  8*>  de  243  pages, 
fans  une  le  lire  qui  commence  par  mes 
Réi^érends  Pères ,  elc. ,  datée  de  Pari»  , 
ce  5  décembre  1654-  Cet  ouv.  est  si  ex- 
traoïdînairement  rare  qu'on  n'en  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire  j  il  ne  s'en 
trouvait  pas  même  dans  la  bibliothèqàe 
de  l'Oratoire  Sl.-Honore. 

MORIN  (  Jean-Bapt.  },  méd.  et  prof, 
royal  des  niathem.  à  Paris,  ne  l'an  î583, 
à  Yillefranchc,  voyagea  en  Hongrie  pour 
faire  des  recherches  sur  les  nétaux , 
revint  à  Paris ,  oh  il  s'appliqua  entière- 
ment à  l'astrologie  juaiciaire  ,  ce  qui 
lui  donna  accès  chçz  les  grands  et  chez 
les  ministres.  Il  entra  cnez  le  duc  de 
Luxembourg,  frère  du  connétable  de 
Luynes  ,  et  y  demeura  huit  ans.  Morin 
obtint  une  chaire  de  prof,  royal  de  ma- 
théni  ,  et  une  pension  de  a,ooo  liv.  du 
çard.  Mazarin.  Il  attaqua  le  système  de 
Copernic  et  celui  d'Epicure  ,  et  eut  à 
ce  sujet  des  démêlés  très-vifs  avec  Gas- 
sendi et  avec  les  disciples  de  ce  phi- 
losophe. C'est  alors  qu'd  fit  paraître  un 
écrit  iimit.  :  Fincentii  PanuigU  épis- 
iola  ad  clarissimuut  virum  J.  B.  Mo- 
rinum ,  etc.  ,  de  tribus  impostoribus  , 
Paris,  i654,  in-4*>.  Il  m.  en  i656.  On 
a  de  lui  une  Réjutation  lat.  ,  curieuse 
et  singulière  ,  du  livre  des  Préadamites, 
Paris,  1657,  in-iî^  Astrologia  Gallica, 
la  Haye  ,  i66i ,  in-fol. ,  et  un  gr.  nomb. 
d'aut.  oui'. ,  dans  lesquels  on  remarque 
mi  génie  singulier  et  bizarre. 

MORIN  (Pierre  )  ,  né  à  Paris  en  i53i, 
passa  <i\  Italie  ,  oii  le  savant  Paul  Ma- 
nucc  l'employa  à  Venise  dans  son  iuipr. 
Marin  enseigna  ensuite  le  .cr^c  et  la 
cosmographie  à  Vicence  ,  d'pU  il  fut 
appelé  h  Ferrare  par  le  duc, de  cette 
vSle.  Les  papes  Grégoire  XIII  et  Sixte- 
Quint  remployèrent  à  V Edition  des 
Septante,  iSS;,  et  à  ceUe  de  Ja  Vul- 
gate  ,  1590 ,  in-fol.  Ce  sav.  critique,  m. 
à  Rome  en  1608  ,  est  aut.  d'un  Traité 
du  bon  usage  des  sciences,  et  de  quelq. 
autres  écrits  publiés  par  le  P.  Quetif , 
Uomioicaiu,  en  1676. 

MORIN  (  Etienne) ,  né  en  i6!i5,  mi- 
nistre protest,  h  Caen  sa  patrie  ,  fut  ad- 
mis dans  l'acad.  des  b.-lett.  de  cette 
ville ,  malgré  la  loi  qui  en  excluait  ceux 
de  sa  relig.  Après  la  révoc.  de  l'édit  de 
Nantes  ,  il  se  retira  à  Lcyde  en  i685 ,  et 
de  \k  k  Arast. ,  où  il  fut  nommé  prof. 
<icalaiig.  orient,  j  il  y  m.  «u  1700.  Qa- 
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a  de  !nî  huit  Dissertations  en  lat.  mrf 
des  matières  d'antiquité  ^  l'édit.  de  Dor- 
drecht,  1700,  in-8°  ,  tst  préférable  3i 
celle  de  Genève,  i683 ,  in-4<>;  Fie  de 
Samuel  Bochard.  —  Morin  (  Henri  )  , 
son  fils,  né  h  Saint-Pierrc-sur-Dive  en 
Normandie  en  i655 ,  devenu  catholique 
après  avoir  été  ministre  protest. ,  est 
aut.  de  plus.  Dissertations ,  qui  se  trou- 
vent dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des 
inscriptions,  dont  il  était  memb.  U  m. 
à  Caen  en  1738. 

MORIN  (Simon),  fanatique,  né  k 
Richemond  près  d'Aumale  dans  le  pay» 
de  Caux,  vers  i6a3.  Il  se  crut  et  se  dit 
le  Messie  ;  iJ  prêcha  et  écrivit  des  fo- 
lies j  il  fut  plus,  fois  enfermé.  Le  pari, 
le  condamna  enfin  aux  Petites- Maisons. 
On  le  relâcha  encore  ,  et  il  se  mit  à 
dogmatiser  de  nouvean.  Desmarets  de  St.- 
Sorlin  ,  autre  fanatique ,  qui  était  jaloux 
de  lui ,  feignit  de  se  mettre  au  rang  de 
ses  prosélytes ,  pour  lui  arracher  des 
preuves  convaincantes  de  sa  doctrine , 
quand  il  les  eut,  il  alla  le  déclarer 
comme  hérét.  On  courut  arrêter  Morin  ^ 
on  le  trouva  occupé  à  composer  un  livre 
intit.  :  Pensées  de  Morin.  Cet  écrit 
commençait  par  ces  mots  :  Le  iils  dm 
rhomme"  au  roi  de  France...* ,  vol.  ia-8<>, 
1647  i  ^^  ^4^  pages.  On  lui  fit  son  pro- 
cès, et  il  f|Lt  condamné  à  être  brnl^ 
avec  tous  ses  écrits  \  Tarrét  fut  exécuta 
en  place  de  Grève  le  14  mars  i663. 
Toutes  les  pièces  du  procès  sont  rares. 

MORIN  (  Jean) ,  peintre  et  grav. ,  ne 
à  Paris  en  lôSo  ,  excellait  dans  la  grav. 
à  l'eau-forte.  Parmi  ses  morceaux,  on 
distingue  :   une   f^ierge  ayant  sur  ses 

fenoux  l'Enfant  Jésus  qui  tient  un 
ouquet  de  fleurs  devant  le  sein  de  sa 
mère ,  d'après  Raphaël  j  Une  f^erge 
qui  adore  l'Enfant  Jésus  couché  sur 
de  la  paille  ,  d'après  Le  Titien  ,  etc. 

MORIN  (  Jean  ) ,  chan.  de  la  cathéd. 
de  Chartres  ,  correspond,  des  acad.  des 
sciences  de  Paris  et  de  Rouen  ,  né  à 
Méung',  près  d'Orléans^  en  1705  ,  ob- 
tint en  173^  la  chaire  de  philosoph.  de 
Chartres  ,  oii  il  m.  en  1764.  On  a  de  lui: 
Mécanisme  uniuerel,  yo\.  in-i2j  Traité 
de  l'électricité  y  1748,  in'i3. 

MORIN  (Claude  )  ,  avoc.  au  parlem. 
de  Dijon ,  cél.  canpnfete  ,  m.  sur  la  fin 
du  18®  s.,  est  aut.  de  plus.  Mémoires 
cités  dans  les  ouvrages  des  canonistes  , 
ses  contemporains. 

MORINGE  (  Gérard  ) ,  théologien  de 
Bommel  dan»  la  Giieldre  .  fut  prof,  de 
théologie  dan&  l'univ.  de  Louvain ,  puis 
ohao.  Ci  ««ir^  de  âk  Txqu  4ws  la  prine. 
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de  L}ege,  où  il  m.  en  i556  j  il  a  Joni»^, 
P^e  de  saint  Augustin ,  Anvers ,  1 553  , 
io-8° ,  et  1644  9  ^^^^  ^^^  notes  d'An- 
toine Sanderusj  celles  de  saint  Tron, 
des  saints  Lihère  et  Enchère ,  Louvain , 
1540,  in-4° }  Celle  du  pape  Adrien  Kl\, 
Louvain,  i536  ,  in-4'*  j  Commentaire 
»ur  V Ecclésiaste y  Anvers,  I733,  in-8°  j 
Oratio  depaupertate  ecclesiasticd ,  etc. 
Tous  ses  e'crits  sont  en  latin. 

MORINIÈRE  (Adr.-CI.  Le  Fort  de 
la)  ,  né  h  Paris  en  1696 ,  où  il  m.  en 
1768,  se  retira  chez  les  PP.  ge'novefains 
de  Seolis  ,  où  il  s'occupa  à  préparer  les 
mate'riaux  de  diffe'rentes  collections  qu'il 
a  données  depuis.  Ses  principales  sont: 
Choix  des  poésies  morales ,  1 740  ,  3  vol. 
in-8'*  ;  Bibliothèque  poétique ,  i  ^45  , 
4  ▼©!.  in-4°,  et  6  vol.  in-iî2^  Possjb- 
tems  poétiques^  historiques  et  critiques  y 
1755 ,  2  vol,  in-ia  ;  Les  OEuvres  choi- 
sies de  Jearh-Bapliste  Rousseau ,  in-i2j 
.  deux  petites  Comédies  impr. ,  l'une  en 
1752- in- la  ,  et  l'autre  en  1753,  sous  le 
titre  des  Vapeurs  et  du  Temple  de  la 
Pa.resse, 

MORISON  (Robert)  ,  habile  méd. , 
prof,  en  botan.  dans  l'uuiv.  d'Oxford, 
ne  à  Aberdeen  ,  en  Ecosse  ,  Tan  1620  , 
m.  à  Lond.  en  i683 ,  est  aut.  du  Prœlu- 
dium  hotanicum  ,  Lond.  1669  ,  in- 12  ; 
Hortus  Blesensis,  Paris ,  i655  ,  in-fol., 
réimpt',  dans  son  Prœludium  botanicum. 
La  deuxième  et  la  troisième  partie  de 
son  Histoire  des  plantes  ,  1680  et  1699 , 
in-folio,  dans  laquelle  il  donne  une  nou- 
velle méthode  estime'e  des^  connaisseurs  : 
la  première  partie  de  cet  «xcellent  ouvr. 
n'a  point  été  imprimée ,  ce  qui  en  tient 
lieu  est  intit.  :  Plantarum  umbellifera- 
rum  dis  tri  but  io  noua ,  1672 ,  in -fol. ,  qui 
fut  réimpr.  avec  la  troisième  partie.  On 
ne  prend  Pédit  de  1672  qu'à  cause  de 
h  beauté  des  épreuves. 

MORISOT  (  Claude-Barthélemî) ,  né 
%  Dijon  en  1592 ,  où  il  m.  en  1661.  On 
a  de  lui  un  Roman  historique  curieux  , 
dans  lequel ,  sous  le  titre  de  Peruviana , 
Dijon,  i644>  "1-4° >  ^^  ^^^®  l'histoire 
des  démêlés  du  cardinal  de  Richelieu 
avec  la  reine  Marie  de  Médiciset  Gaston 
dé  France  ,  duc  d'Orléaùs.  ;  Orbis  ma- 
ritimus  ,  Dijon  ,  i643,  in-folio;  /^cri- 
tatis  lacrimœ ,  Genève ,  ^  i625  ,  in-12  ; 
c'est  une  satire  Contre  les  jés. ,  avec  cette 
dédicace*,  .Pûïrtfeiw  jesuitis  sanitatem  ; 
Porlicus  medicœ  ad  càtdinahm  Richce^ 
Imim,  Paris  ,  1628  ,  iiEi-40  ;  grand  nom- 
bre de  Lettres  latines  snr  ^ifFérens  su- 
jets ,  impr.  à  Dijon  après  sa  mort. 

MORISOT  (  d#  P6Ie  ) ,  méd. ,  flor. 
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vers  le  milieu  du  16*'  s.   La  liste  de  se« 
ouvr.  est   trtfs-longue  ;  .mais  voici  ceux 

3u'il  a  fait  impr.  :  une  Interprétation 
esAphorisnics  d'Hippocrate,  despotes 
sur  Cornélius  Ceisus ,  un  Epitome  deâ 
trois  livres  de  Gatien  ,  Bâle ,  1547.  Le« 
Paradoxes  de  Cicéron ,  trad.  en  grec , 
avec  des  note»,  Bâle,  i547  ;  quatre  liy. 
de  Colloques  latins  pour  les  opposer  à 
ceux  d'Erasme  ,  Bâle  ,  1 55o. 

MORLAND  (Samuel),  né  dans  le 
comté  de  Berks,  fut  quelque  tems  sous- 
secrét.  de  Thurlow ,  employé  par  Crom- 
wel  dans  différentes  ambassades  ;  Mor- 
land  était  son  résident  à  Genève  en  165". 
Les  services  qu'il  rendit  à  Charles  II,  lui 
procurèrent  le  titre  de  baroiiet  j  il  pub.  : 
Histoire  des  églises  éuangéliques  du 
Piémont.y  i658,  in-fol.:  Urimofcons^ 
cience,  en  un  petit  in-o°.  Son  nls  s'est 
fait  connaître  par  plusieurs  inuentiont 
de  mécanique. 

MORLIÈRE  (  Jacq.-Louis-Auguste 
de  la  ) ,  sieur  de  La  Rochelle  ,  chevalier 
du  Christ,  et  ancien  mousquetaire,  n« 
à  Grenoble,  m.  à  Paris  en  1^85.  Ses 
ouvr.  sont  ;  Angola  ,  Paris  ,  1 746 ,.  a 
vol.  in-i:«;  les  Lauriers  ecclésiastiques 
ou  Campagnes  de  Vabhé  de  T. ,  Paris  , 
1748,  in '12.  Trois  comédies,  le  Gou- 
verneur ^  en  3  actes  ,  joué  en  1731  ;  U 
Créole,  en  un  acte,  1754J  V Amant  dé^m 
guisé ,  en  %  actes,  1^58  5  Le  Stége  da 
Tournay,  1745,  in-i2j  Milord  Stan* 
lejr  y  ou  le  Criminel  vertueux  y  1^49  • 
Hiirza'Nadtr y  où  se  trouve  la  rela'tioa 
des  dernières  •expéditions  de  Thamas* 
Roûli-Kan,  1749,  4  vol,  in- 12. 

MORLIN  (  Joachim),  min.  luthér.  ^ 
né  en  i5i4  ,  et  m.  év.  de'la province  dé 
Sanibie  en  1571 ,  éprouva  quelques  per- 
sécutions pour  ses  opinions  religieuses. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  dH ouvrages 
polémiques  et  de  controverse. 

MORLINI  (Jérôme)  ,  né  à  Naples  à 
la  fin  dii  i5«  s.  ,  aut.  d'un  Recueil  con* 
tenant  80  nouvelles,  et  20  coméd.  impr^ 
à'Naples  sans  date,  $  parties  en  i  voL 
in-4** ,  réimpr.  en  1620  ,  in-80.  Cet. ou- 
vrage est  rare.  Malgré  ses  nombreuse^ 
imperfections,  ce  vol.  s'est, vendu  kl^. 
vente  de  Gaignat,  1121  liv.  ^  et  à  celle 
de  R.  Boisset,  1901  liv.,  M.  P.  Caron 
en  a  donné  une  nouvelle  édit.  en  1790 
in-8<»,  impr.  avec  toutes  les  défectuosités 
de  l'original. 

MORMANDO  (Jean-Franc.  ),  cëi. 
architect.  florentin  ,  né  en  i4^5 ,  anrè» 
avoir  fait  quelque  séjour  à  Home,  el  k 
TMaples,  fut  appelé  en  Espagne  par  Fer- 
dinand ♦l«-Catholiqu©  j  il  y  présida  k  U 
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tonitraetion  en  palafs  du  roi  et  tie  quel- 
ques à;tiset.  De  retour  &  Haples,  on 
confia  à  §eê  soins  l'enecf ton  de  tîlosiears 
balats  et  d^adtres  édifiées ,  et  u  fit  re- 
hkûr  et  embelKr  k  ses  dépens  Tàdiise 
iieUa  Stella  (  on  de  TEtoile  )  ,  etla  doto 
niagnifi^ement.  U  moumt  en  i534« 

MOKNAÇ  (Antoine),  tél.  vroc.  au 

Çarlem  de  Paris ,  né  à  Tonrs  ,  m.  à 
ârîs  en  1619.  Il  cnhi^a  les  noses.  $es 
oun-ages  de  droit  ont  été  iwpr.  à  Paris , 
1731—^^4  9  ^^  ij6\,  în-fol.  D  a  donné 
bn  rec.  de  ses  Ters  intit.  :  FeriœforerueSf 
Paris  ,  16 19  »  in-8c^,  parce  qu^ils  étaient 
le  finit  de  ses  amniemens  pendant  les 
irâeâtions  du  palais. 

MOKNAY  (Ph;Hp{»e  de),  seigneur 
du  Plessis-Màrly,  çonv.  de  Sadarar,  né 
k  Bubv  on  Bisbûy,  dans  la  H.  IMormand. , 
m  1649,  ^'T^  ^  Pans»  7  fit  des  progrès 
rapides  dans  les  b.-lett.,  les  langues  sa- 
vantes, et  dans  la  tbéol.  Après  le  mas- 
sacre de  la  Saint -Barifaélemi,  Philippe 
de  Momaj  parcourut  Tltalie ,  l*AIleni. , 
les  Pays-Bas  et  PAugletfirre.  Le  rot  de 
X^aTarre ,  depuis  Henri  IV  «  éuit  alors 
chef  du  parti  protestant  :  Mornay  s^it- 
tacha  à  lui ,  et  le  serrit  de  sa  plume  et 
cle  son  ^ée.  I)  s^opposa  ù  la  coUTcrsion 
du  roi  Henri  IV  y  mais  cette  côUTersion 
jl^étant  faite,  il  se  retira  peu  à  pende 
la  conr,,  et  tràyailla  à  son  grand  ourrage 
ie  VEuckarUtie»  Ce  Itrre  fut  le  sujet 
de  la  fameusç  conférénee  de  Fontaine- 
"^teau,  entre  du  Plessis-Momaj  et  du 
Perron ,  alors  évéque  d'Evreui ,  et  de- 

5uis  cardinal.  On  a  de  du  Plessïs  et  de 
u  Perron  des  relations  de  cette  confé- 
trcnce,  où  le  j^rcmier  fut  mal  n^ené.  H 
Continua  néanmoins  de  soutenir  le  parti 
des  calvinistes  par  ses  écrits.  Louis  AlÛ 
lui  ayant  Até  le  gonr.  de  Saumur  en  i6'ji, 
\\  se  retira  dans  sa  haronie  de  la  Forét- 
•ur-Seure ,  en  Poitou,  où  il  m.  en  i6a3. 
On  à  de  lui  un  'Tralié  de  rEucharisiie, 
1604 ,  in-fol.  ;  Un  Traite  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne,  in-8<>j  un  livre 
intitulé  te  Mjrstère  d'iniquité ^  in-4**  ;  un 
Discours  sur  te  droit  prétendu  par  ceux 
de  ta  maison  de  Guise ,  in-80  \  des  if7é- 
fnôires  instructifs  et  curieux ,  depuis 
i5^a  |ùsqu*én  1^29  >  '4  ^^^'  in-4*  j  des 
Lettres  écrites  avec  beaucoup  de  force  > 
pi^iéès  par  Valéntin  ijonrard  et  tlavid 
Liqués,  iùr  Tes  matériaux  que  fournit 
Charlotte  Arbalestré,  épouse  de  Mor- 
nay, pulfiéspar  Jean^Thiillé,  tninlstre 
protestant,  et  iinprimés ^ar  les  Elzé- 
Tirs  en  t^aj.  À  ces  4  vd.  m-^'  se  joint 
un  cinquiètUe,  même  format ,  mtit.  êtts- 
Uif^th  tm  Fie  de  Philippe  de  Mornay, 
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eoinbtttée  parles  inénies,  et  imprîtnée 
par  les  flzévirs  en  ,i647* 

MO RO  (  Antoine-Lazare )  ,  cnré  de 
Corbolone  dans  le  diocèse  d*udine,  né 
en  1687  ^  Saint-vîtteau  ,  terre  noble  du 
Frionl ,  m.  en  1764  »  ^  publié  ,  sur  les 
crustacées  et  les  autres  corps  marins,  un 
ouT.  en  deux  lirres ,  qui  a  été  trad.  en 
francïiis,  et  une  lettre  apologétique  dn 
même  ouv.;  une  Dissertation  sur  ta.  des- 
cente de  la  foudre  des  nuages  eôntie 
l'opinion  du  marquis  de  Maffei.  Les 
m.ss.  qu'il  a  laiisés  sont  eh  gr.  nonibre* 

MORO  (François) ,  Japotiût,  direc- 
teur dm  coibmerée  des  Po/tdgais  au  Ja* 
pou ,  accusé  faussement  d^une  cbnspira- 
tion  contre  Pemperenr,  et  brâlé  yn  en 
16S7.  Le  P.  Cfaarktoût  a  dénioniré  k 
fausseté  de  cette  prétcbdne  conapirattou 
et  dn  roman  que  KLoempfer  a  o«  hibriqué 
on  adopté  pour  racct«ai.ter« 

MORO  (Xean-Bàptiste  d'An^gclo  deÇ, 
cintre  de  Vérone,  Ters  le  inilieti  on 
j6*  s.,  disciple  de  VriiUçôis  Tot-bîdo,  sur- 
nommé le  âioro  ;  il  graTa  à  rean-forte 
une  âainte-Fami^  ,  d'après  ^ark^él; 
le  Startyre  de  Ste.  Catherine ,  d'aptes 
Bernard  Campi  de  Crémone ,  et  qtielq. 
Paysages ,  d'après  Le  Titien  ,  etc. 

MORO  (Etienne)  ,  {es.  hongrois  ,  s»> 
Tant  math.,  assas^né  en  1704,  par  les 
Rascîens,  à  Cinq-Egiises ,  "k  écrit  :  Geo- 
graphia  Pannoniœ ,  insérée  dans  Imago 
Hungàriœ  aniiquœ,  par  Timon ,  qui  en 
fait  tin  grand  éloge. 

MORON  (Jean  de],  ér.  de  Mt^dînt 
et  çard.,  fils  du  comte  Jérîftme  de  Moron, 
chanc.  de  Milan,  et  l*un  des  plus standf 
polit,  de  son  tems.  Grégoire  XIll  l'en- 
voya en  qni^ité  de  l^at  à  Gènes ,  et  en- 
suite en  AHem.  Au  retour  de  cette  der- 
nière ïégatioU,  il  m.  li  Rome  en  i58o, 
À  73  ans.  Qn  a  de  lui  :  des  Constitutions; 
Tes  Actes  des  trois  synodes  qu'il  tint  à 
Modène  ^  un  Ùiscours  qu'il  fit  au  conc. 
de  Trente  en  qualité  de  légat,  imprimé 
à  Brescia,  .i5o3,  în^^**»  plus.  Epttres 
aux  card.  Polus  et  Cor  tes ,  %  Jove  ,  )i 
Fréder ,  Nansea .  etc.  U  soigna  l'édition 
des  Œuvres  de  btvjér^e^  corrigée  par 
Erasme. 

M0R01VUS  (Mathias),  médecin, 
protor-méd.  de  tout  le  dudié  de  Modt- 
terrat,  dç  Louis  %}11,  rm  deFr. ,  m.  en 
i65o,  a  5Sans,  apub.  :  2>inectorittm  uie- 
dicO'praeUcum  ,^swe,  indices  duo  prœ* 
ternaiuratitàn  ^^eciuum ,  cun$^  disfiac* 
torum,  tum  implicatorum.f  de  quitus 
pecuUares  extani  grai*issimofum  viro^ 
rifite  êohsuh^tion^ê  ,  -^ùtUte ,  questier 
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pef  ,  r/^sp^fiffnçs ,  obsewaUonet ,  ^î>- 
toricByeîç.y  Li?gc|iiiii,  1647,  i65o,  in-8°; 
Francofiirtî ,  i663 ,  in-4** ,  ayec  les  addi- 
tions de  Sebastien  Scliae^er. 

]>110J10SINI  (A«drë  V,  q\ûn%  Ifit 
princi^,  dignités  de  sa  repii|)U(|q« ,  et  m. 
ea  1618  h  Qo  ans.  Cl^rgié  de  cofitiniMc 
rhisl.  de  Venise  (Je  Pa^i;»ta^  ij  1a  pousfa 
iasqu^en  161 5.  EUefut  i«fipr»  en  i6^3, 
in-fol.,  et  miQ^i:.  danfi  la  CoUecùot)  d«8. 
hinoriens  de  Venise ,  1 7 18  çî  années  sui- 
vantes, 10  vol.  in-4.0.  Ses  Qpuscula  et 
EpistottBj  16^5,  in-89,  sox^  o^oi^f  Ve<r 
cherches  que  son  hiitoire. 
'  MORO  S  INI  (François),  doge  de 
Y^&e ,  l'un  des  pips  gr..'  caçNl^*  que.  les 
Vc'nitJens  aient  eus ,  né  à  Venise  e<i  ilSiS, 
se  sipal^  sujr  u^ne  des  galci:e9  vénûîenaes. 
dès  rage  de  ao  ans,  et  rexnporu.  sur  les 
Tuics  des  avan^gpa  continuels.  ]>[oii|me 
com mandant  de  la"  flotte  09  ^65l,  il  prit 
sur  eux  un  gr.  nombre  dç  places  et  fut 
de'clare  généralissime.  U  aefen4it ,  en 
çejtte  qu^ité ,  TUe  de  Candie  coatre  lès 
Turcs  y  il  y  soutint  plus  de  5ç  assauts ,  et 
fut  nei^nmo LUS  obligé  de  capituler  ap. 
bout  de  2»  mois,  en  1669,  et  retourna  à 
Venise,  dîi  il  fut  d'abord  trcs-bîea  rcw, 
plus  arrêté  par  ordre  âfx  sënal  j  miais^s'e- 
t^iit  piei^ijçmçntj^ustiiié,  on  lui  copiera,  Ul 
char£;c  de  propurateur  de  $iMat-Mï»rc. 
Quelque  tems  après ,  Ijt  grp^i^ce  s?étant 
renouvel e'è  contre  les  Turcs ,  IVjLqco^îiiî 
reprit  le  co^lmandfmeI^t  ,  s'çfnpar^^  de 
Çtùs.  îl^s  et  places  sur  les  Turcs,  rem- 
porta siuf  eux  une  victoire  compj^  Tai^ 
*^7»  près  ies  Dardanelles^  Tant  de  suc- 
cès le  firent  elîre  doge  en  i^.Il  19.  ^ 
Napoli  de  Romanie  en  i<^.. 

MVh^QTl  on  MoJioTiDS  (Chayles- 
Joseçh),  abbéde  l'ovàre  de  Citc^uxdans 
Turin  ^  et  depuis  e'v^què.  de  Ça|uçe« ,  a, 
donne  j  en  layn  ^  le  Théâtre  cHronolp- 

f'que  de  l'ordre  des  chartreux ,  etc.  , 
ucin ,  i64t ,  in -fol.;  ub^  IJistoir^  âa 
mértie  ordre  en  ïtalîe  et  en  Érance  , 
Turin ,  i<^o  ,  in-^ol  ;  et  en  ïlaj.,  la  tle 
d*j4médée  lll,  due  de.  Savoie  ,  Turin  V 
i68a,i^-foil  *    '  '     ^ 

Mpa/)<Z;2l(Çiier?;fr-A^^),  n^  à  Cp«e, 
yijUc  (Jp.  Tosçanf-,  en  i6i($o ,  4wi^^  h  ^a^^' 
reaM  pou^  s?apnliqiier.  ^\^  fi;Uih. ,  4»n& 
tesfjjxç^lcs  iL  fi^  de^i  VfPËj^  r^t^ides. 
Çdmç  îll ,  ^apd-daç  ^prXospJW^  ,  le 
Don^^  in^peçL^^r.  de^    forteresses  de 

laisse.  qi;|ff(£ae9  Traifé^  &VVF- Tçs  fprti/î- 
çatioAs  ,  Cl  en  pf^t^ql^eiv,  ûa,  suç  U 
l^D^be  ,  dPi?^  0^1  fait  gri^id  ci^s, 

MOAOZiZi  (F^rdiaaod),  delamémft 
fiuftiUeL  ^nak  pceaàdenii,  ^vait.diu»  ht 
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Ï7«  s.  On. a  dç  lui  :  Delh  statu  aaiica 
e  moderno  del  fiume  Axw>  ,  e.  delù 
chuse  e  rimedj  deUe  sue  inond^zioni  » 
Florence ,  ijÇa ,  a  vol.  in-4®,  fig-j  Dell^ 
case  de*  conUid^ni ,  trattixîo  archUei%ùr^ 
mco ,  Florence ,  177p. 

MOJLO^ZO  (P.  p.  Charles- j0se|.M, 
év.  de  Bobbio ,  ensuite  de  S^fuces ,  oq 
l'ordfe  de  CHeaux,  delà  cmigr(égat.  ré- 
formée de  Saint- Bernard  ,  né  a  iyffin4ovi 
en  1645  ,  m.  en  1729  ,  a  écrit  :  Cursus^ 
viUe  spiritualis  j  etc, ,  Çop^aq  ,  i674»  «Ç 
Taurini ,  i68i  ;  Thea^rur^  çhronoUgi-' 
cum  sacri,  carthusié/tHs,  ordirfis ,  ete, , 
Tanrini,  i68t ,  in-fol.  ;  f^itae  viriù  de^ 
B.  Amedeo ,  duca  di,  Savoj^  ,  Turin  » 
1686',  ip-ifol.,  etc. 

MOROTÉf  (ntytbol.},  premier  mi- 
nistre du  dien  du  soouneA ,  selon  la 
CabW»,  extcitaiti»  dprwÎF,  et  présentai| 
les  sQOgea  sous  4iv.  figures.  Ovide  dé- 
crit se^  fonctions  daps  le  ii«  livre  dei 
se»  méitamorphoses. 

f  MOilRIS  (  Louis  ) ,  antiq*  et  poèt« 
gaHois,  né  en  i^oadaiisrat  d'Anglesej 
ni.  en  1765  à  Penbryn ,  aa  comté  de' 
Cardigan,  fut  charge,  en  1787,  par  Pa- 
mtranté  d^AngL ,  o^n^specter  les  oÔtes  du 
pays  de  Çalles.  Son  rapport  a  été  ptib. 
en   1748.  On  a  impc.  de  ml  plus,  pièeei 


déposés^ 

galloise  à  Londres»  -— Monâs  (  Râchard), 
comjwis  an  bureau  de  ht  marine  d'An- 
gkjten'e ,  fi^ève  du  précédb,  poète  et  cri- 
ti^^  m.  en  17^,  S9uveilki,  deux  édit. 
préoieufteside  la  Bible  gailçise.  Il  a  aussi 
composé,  dans  salaqgiiA,  qt\elq.  mor<- 
ceaux  de,^Qe«i«etde  critiqua.  "^  Afearri» 
fGuiU.),  contcokur  de  la  douane  à 
VUAjhesiA,  £('ète  des  denx  préçéd. ,  nu  eo 
1-7^9  a  fait  une  tr^rgrande  coUfet^  det 
Bgk.ss.  gaUoia. 

MORT  (  Jaeq.  le  ),  cbim.  et  raéd.  h 
iiariem  en  xÛSiù^  après- avoir  dbniiédee 
leçons  sur  la  ckimte,  la  pharm«  et  la' 
médec^  à  Lefds,  obtint,  en  174)9,  une 
chaire  de  càimie  ,  qu'il'  r«mpH$^  Jus- 
^a*én.  i^i8>  apnée  de  s»  mon.  On  a  de 
fiii  :  ChfTuiu^mediso'phf^icaf  haj^e^ 
iâ88>  iiirS?^;  BharmtipuL  medico^ph^^ 
sica ,  Lej^e^i^dS^  iii-ia;  £kiiuàiment0 
r^Quo-aHJkiqwk  théorim  itudicœ  tuH  na* 
tufiw  opéra»  reyocMa^y  L^rde,  I700» 
in-8?,  etc. 

MQHTfiLLARI  (  Micbei)^  €éK  corn. 

posit.  de  musique.,  M  à  Napl^tf  vers  le 

milieu  du  18^  s« ,  m.  vers^  i79ovse  fit 

çonnaUceàRome,  à.Mila»,  et  ^Venise, 

\  pji^.d0aopéca»jSfe«pdiici£.  tont:  LcAm^ 
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tnzie  amorose ,  '72?»  i^zio ,  paroles  de 
Métastase,  1775';  D.  Salterio  Cit^etCa; 
VAniigona  ;  //  Barone  di  Lago  nero , 
;i776  et  1777  ;  Alessandro  ne  II*  Indie, 
paroles  de  Métastase,  1778. 

MORTIMER  (  Roger  de  ) ,  seigneur 
angl. ,  dVne  belle  figure  et  d'une  nais- 
sance^distineuée ,  plut  infiniment  à  Isa- 
Belle  de  France  ,  femme  d'Edouard  II. 
Après  la  mort  tragique  de  ce  prince ,  à 
laquelle  Mortimer  contribua  beaucoup , 
îl  gouverna  entièrement  la  reine  ,  dont 
il  était  à  la  fois  l'amant  et  le  ministre. 
£douard  III ,  quoique  e'ievc'  sur  le  trône 
parles  crimes  de  sa  mère,  voyait  avec 
(eaucoupde  peine  l'empire  que  cet  in- 
digne favori  avait  sur  lui  et  sur  elle.  La 
guerre  d'Ecosse  ne  lui  fut  pas  favorable. 
Voulant  maintenir  sa  fortune  ,  et  ne  le 
pouvant  que  par  la  paix,  Mortimer  fit 
«n  i3a8  un  traite  humiliant  avec  Robert 
Bruce ,  qni  s'était  fait  élire  roi  d'Ecosse. 
Quoique  le  pari,  eût  ratifié  le  traite , 
toute  lanatton  en  murmura.  Edouard  III 
résolut  de  sedéfaire  de  ce  monstre. U  vint 
Il  bout  de  le  surprendre  dans  le  diâteau  de 
INottingham,  011  il  était  enfermé  avec  la 
reine  Isabelle.  Le  parlement  lui  fit  son 
procès,  et  le  condamna  à  être  pendu.  Il 
lut  exécuté  en   i3ao. 

MORTON  (  Jacq. ,  comte  de  ) ,  né  à 
Dalkeith  en  i53o,  étudia  à  Paris  sous  le 
fameux  George  Bucbanan.  De  retour  en 
Ecosse  en  i5549  il  s'y  montra  très-ardent 
Il  propager  la  réforme.  Accusé  du  meur- 
tre de  lord  Darnley,  il  se  réfugia  en  An- 


gleterre ;  il  revint  en  Ecosse  après  la  bat. 
de  Garberry,  et  y  obtint  la  place  de 
ehancelier.  En  1574,  il  succéda  au  comte 


de  Mar  en  qualité  de  régent,  et  résigna 
«a  place  en  1579.  Deux  ans  après  ,  il  fut 
condamné  pour  crime  de  haute  trahison 
à  être  décapité,  et  fut  exécuté  à  Edim- 
bourg ,  à  l'aide  d'une  machine  appelée  la 
Puàelle  f  qu'il  avait  fait  venir  d'nallifax , 
dans  le  comté  d'York,  pour  intimider 
ceux  qui  s'opposeraient  à  son  adminis- 
tration, et  qni  ressemblait  à  la  guillotine 
employée  maintenant  en  France. 

MORTON  (Thomas  ) ,  né  à  York  en 
^l564f  fut  prof,  au  coll.  de  Saint-Jean  à 
Cambrîdge.  Evëque  deChesteren  i6i5, 
puis  de  Litchfield  et  de  Coveatry  en  1618, 
et  enfin  de  Durham  en  i63a ,  il  mourut 
en  1659.  ^^,^  de  lui  •  Apologia  catho- 
licUf  Londres,  i6o5  et  1606,  a  y.  in-4**} 
De  auctoritatc  principum ,  in-4^  ;  et  di- 
vers autres  ouvrages  ie  théologie. 

MORTON  (  Thomas  ) ,  un  des  prem. 
planteurs  de  Braintrée  (  Massachussetts), 
!verf  i6a5.  U  apprit  aux  ladien»  l'asage 
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des  armes  k  feu ,  afin  qu'ils  pussent 
chasser  pour  lui,  et  par  cette  imprudence 
mit  en  danger  la  colonie  de  Plymouth. 
Il  fut  arrête  par  le  capitaine  Standish  en 
1628,  et  transporté  en  Angleterre  j  il  re- 
vint l'année  suivante  en  Amérique ,  et 
m.  en  i645  à  Agamen tiens.  Il  a  publié  : 
la  lYout^elle  Canaan  anglaise,  conte- 
nant nne  notice  des  naturels,  et  une  des- 
cription du  pays  de  la  colonie. 

MORTON  (  Charles  ) ,  ministre  de 
Charlestown  (  Massachussetts),  né  en 
Anglet.  en  #636,  m.  en  1698.  C'était  un 
homme  d'une  vaste  érudition.  Il  a  com- 
posé un  très-grand  nombre  de  Traités^ 
tous  très- succincts.  Ennemi  des  gros  li- 
vres, il  avait  coutume  de  répéter  un 
adage  grec,  que  l'on  rend  ainsi  en  franc.  : 
Un  grand  li*/re  est  un  grand  mal. 

MORVILLIERS  (Pierre  de),  chan- 
celier, fils  de  Philippe,  prem.  président 
du  pari,  de  Paris.  Louis  Xl  l'envoya ,  en 
1464,  vers  Philippe ,  duc  de  Bourgogne. 
Le  chanc.  parla  h  ce  prince  et  au  comte 
de  Charolais  son  fils  en  termes  si  déso- 
bligeans,  que  le  comte ,  indigné ,  dit  que 
le  roi  s'en  repentirait.  En  enet,  ce  fut  la 
première  étincelle  de  la  guerre  dite  du 
Bien  pubic.  Lie  roi  désavoua  le  chancel., 
et  le  destitua.  Morvilliers,  retiré  auprès 
du  duc  de  Guienne  ,  survécut  long-tems 
k  sa  déposition ,  etjie  mourut  que  vers  la 
fin  de  1476. 

MORVIÎXERS  (  Jean  de) ,  év.  d'Or- 
léans, garde  des  sceaux  de  Fr.,  né  àBIois  en 
i5o7,  fut  d'abord  lient. -gén.  de  Bourges, 
iimbassad.  à  Venise.  A  son  retour,  le  roi 
le  nomma  à  l'év.  d'Otléans,^  et  ensuite, 
garde  des  sceaux  ;  il  se  distingua  au  con- 
cile de  Trente.  Il  m.  à  Tours  en  1577. 

I.  MOHUS  ou  More  (  sir  Thomas), 
cél.  chancel.  d' Anglet.  sous  Henri  VIIÏ, 
fils  du  chevalier  sir  John  More,  l'un  des 
juges  de  la  cour  du  banc  du  roi ,  né  k 
Londres  en  i48o.  Henri  VIII ,  roi  d'An- 
glet.,  l'employa  avec  succès  en  diverses- 
ambass.  et  négociât,  importantes,  et  sur- 
tout à  la  paix  de  Cambrai,  en  i5a9,  où 
Morus  soutint  Clément  les  intérêts  et 
la  réputation  de  son  maître.  La  charge 
de  grand  chanc.  d' Anglet.  fut  la  récom* 
pense  de  son  zèle  ;  mais  Henri  VIII  ^ 
amoureux  d'Anne  de  Boulen,  rompit  les 
liens  qui  l'attachaient  à  l'Eglise  romaine  ; 
Morus  fut  obligé  de  se  démettre  en  i53r. 
On  empliijya  toutes  sortes  de  moyens 
pour  lui  arracher  le  serment  de  supré- 
matie que'le'roi  exigeait  de  tous  ses  su- 
jets. La  douceur  n'ayant  pu  d'abord  le 
toucher ,  on  eut  recours  à  la  violence  ; 
on  le  mit  en  prison.  On  Ini  enlera  ses 
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ïtvres,  sa'  seule  consolation;  mais  une' 
conduite  si  iahamaine  ne  ^ut  changer  ni 
le  cœur  ni  l'esprii  de  Morns.  Il  demeura 
inflexible;  et  persistant  à  refuser  de  re- 
connaître Henri  VIII  pour  clief  de  TE- 
gljse  anglicane,  il  eut  la  tête  tranchée  le 
6  juillet  i535.  Tous  les  savans  font  les 
éloges  le»  plus  magnifiques  de  sa  probité, 
de  sa  vertu  et  desonmérite.  On  a  de  lui  : 
î7to;>ûi,, Glascow,  1750,  in-8'*,  et  Ox- 
ford, i663,  in-8°.  trad.  en  français  par 
Jehan  Le  Blond,  Paris,  i55o,  in  S^*,  en- 
suite  par  GueudevilJe,  Leyde  ,  171$, 
in-ia,  et  Amst.  1780  ;  U'fiistoire  de 
Ulchard  III,  roi  a /Angleterre  ;  Celle 
d"^ Edouard  F';  Une  p^ersion  lat.de  trois 
dialogues  de  Lucien;  Une  réponse  tiès- 
Tivc  à  Luther,  sous  le  nom  de  Thomai 
Mosseux'^  Un  dialogue  intitule  :  Quod 
mors  pro  fidefugienda  non  sit;  Des 
Lettres;  Des  Épigrammes.  Ces  différ. 
ouvr. ,  en  lai.  ^ ont ëte' recueillis  en  i565, 
in-fol. ,  à  Lnnvain.  Il^e'lanchthon  «  donné 
une  nouv.  édit.  de  ses  Lettres ,  Lond. , 
1640 ,  in-Xol. 

MORUS  ou 'More  (Marguerite), 
l'aînée  des  filles  du  précéd.  Elle  fat  ma- 
riée âl  William  Roper,  <?cuycr,  qui  écri- 
vit Phistoire  de  son  beau-père,  publiée 
par  Hearne  à  Oxford,  en  1716,  ia-8o; 
elle  se  distingua  autant  par  ses  connais- 
sances que  par  ses  vertus,. Elle  consola 
son  père, dans  les  fers,  racheta  sa  tête 
dePexécnteurdeia  justice,  et  la  conserva 
précieusement.  Cett#  femme  exemplaire 
chercha  dans  les  lettres  un  soulagement 
il  sa  douleur.  Elle  a  laissé  div.  ouvrages , 
«t  19.  /en  i544*  — L\me  de  ses  filles  a 
traduit  rUistoire  ecclësiast.  d^Eusèbe, 
du  grec  en  latin. 

MORUS  (Alex.),  né  à  Castres,  en 
1616,  d'un  père  écoss.,  etprincip.  du  coll. 
que  les  calvin.  avaient  en  cette  ville,  fut 
«nvoyé  \  Genève,  oà  il  remplit  les  chaires 
de  grec ,  de  thédi. ,  et  la  fonction  de  mi-^ 
liistre.  Sa  Conduite  peu  régulière  lui  sus- 
cita tin  grand  nomibre  dVnnemis.  Sau- 
malse  Fappela  en  Hollande,  où  il  fut 
nommé  prof,  de  théol.  à  Middelbonrg , 
puis  d'histoire  à  Amst.,  et  fit ,  Tan  i655, 
tin  voyage  assez  long  en  Itidie.  Ce  fut 
durant  ce  voyage  qiril  |)ublia  un  beau 
Poëme  sur  la  défaite  de  la  flotte  turque 
Var  les  Vénitiens ,  impr.  à  Amst.,  1608, 
in-fol.  Cet  ouvrage  lui  valut  une  chaîne 
dor,  dont  la  république  de  Venise  lui  fit 
présent.  Dégoûté  de  la  Hollande,  il  vint 
«xercer  le  ministère  à  Charenton  près 
Paris.  Ses  sermons  attirèrent  la  foule.  Il 
m.  à  Paris  en  1670.  On  a  de  lui  :  Divers 
0raUé4  de  coatro^rerse  j  Des  Harangites 
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et  des  Poèmes  en  latin  ;  Une  réponse  k 
Mil  ton,  intitulée  Aiexûndri  Morijidet 
pubiica ,  la  Haye  ,  i654  ,  in-8**. 

MORUS  ou  More  (  Henri  ),  né  en  î6i4 
à  Grantham  dans  le  comté  de  Lincoln,' 

J)assa  sa  vie  studieuse  \\  Cambridge,  dans 
e  coll.  de  Christ,  où  il  avait  été  agrégé, 
et  y  m.  en  1687.  Il  fit  paraître  en  1640  son 
ouvr. ,  intit.  Psycho-Zoïa ,  ou  la  vie 
de  Came  ,  réîmpr.  en  1647  »  ***"*  ^®  ^^''^ 
de  Poèmes' philosophiques.  Scsr  écrits  , 
sons  le  titre  àe  My'sttres  delà  Dîvnn'itéj 
Mystères  de  l'iniquité ,  Collections  phi- 
losophiques, eurent  une  grande  vogue*.  La 
collect.  de  tous  ses  ouvrages  a  été  don* 
née  en  1679,  en  3  gros  vol.  in-fol. 

^MORY  o'EtVANGE  (François-Domi- 
nique) ,  domicilié  à  Nancy  /où  il  naq. 
en  1738,  condamné  à  mort  à  Paris  par 
le  tribunal  révolutionnaire  en  1794 ,  avec 
son  fils  flgé  de  Î8  ans.  Le  père  a  laissé:' 
iVbf£ccd'un  ouvr.  iniit.  Recueil  pour  s er-^ 
t'ir  à  l'histoire  métallique  des  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar,  mnci , ,178a ,  in-8**  ;] 
Essai  historique  sur  les  progrès  de  la 
sravure  en  médailles  chez  les  artistes 
lorrains,  1783 ,  in-8**  ;  Notice  d'une  col- 
lection métallique ,  donnée  à  la  biblio- 
thèque de  JDTancipar  le  roi  Stanislas  I**", 
Ï787,  gr.  in-8°. 

MOSCHION ,  c'est  le  nom  de  quatre' 
auteurs,  cités  par  Galien  ,  &oranus  , 
Pline  et  Flutarque.  On  ne  sait  duquel 
sont  les  vers  qui  se  trouvent  dans  Icif 
poètes  grecs  de  Plântirt,  i568,  in-80. 
On  n'est  pas  moins  incertain  sur  le  livre 
De  Mullebrihus  Morbis.  C  Gessner  y  a- 
joint  des  scolies;  et  Gaspard  Wolphius , 
son  disciple  y  le  fit  paraître  en  grec,  à 
Bâle,  i566,  in-4*i  Israël  Spachius  Ta 
donné  en  grec  et  en  latin ,  aans  CificB"» 
diorum  libri,  Strasbourg,  i5q7,  in-fol. 
Mais  la  meilleure  édit.  est  celle  donnée 
par  M.  F.  O.  Dewcz,  grec  la  t.,  Vienns  ^ 
i793,in-8«. 

MOSCHOPULUS  (Emman.),  nom! 
de  deux  écriv.  grecs.  Le  premier,  natif 
de  Candie,  dans  le  i4'  >•>.  a  laissé  un 
livre  intit.  :  Question  de  grammaire^ 
1545,  in-4°»  Le  second,  neveu  du  pre- 
mier, passa  en  Italie  vers  1^55 ,  au  tems 
de  la  prise  dé  Constant. ,  et  composa  un 
Lexicon  grec ,  on  Recueil  de  mots  at-. 
tiques  ,  i545,  in-4**  j  »«ie  Syntaxe,  Ve- 
nise, i535,in-8°5  des  Eglogues,\e- 
nise,  15^4,  in-fol.;  des  ScoUes  grecques 
sur  Hésiode,  Venise,  i537,  et  Leyde  ^ 
i6o3,  in-4<>,  et  plus,  autres  ouvr. 

MOSCHUS ,  cél*  poète  bucoliq.  grec, 
viv.  du  tems  de  Ptolémée-Philadelphe  ^ 
«usstbienc^ue  Théociitc  etBion.  Il  boui^ 
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reste  de  lui  aoelqaes  poésie  iJeines  de 
goÂtet  de  délicatesse,  ^i  onl  ét^  impr. 
avec  celles  de  Bion ,  1600,  in-ia,  à  cause 
4u  rapport  de  leur  matière  et  de  leur 
caractère.  On  estime  Pe'dit.  de  ce  poète 
4e  Brodes ,  par  Adolphe  Mackercbus , 
i565  ,  m<-4^;  ce^e  doiHiée  par  lienri 
fltienne ,  V  euise ,  Aide ,  1 555 ,  in.-^®  5  et 
ceUe  faite  par  Daniel  Heinsius,  accomp. 

te$  Poeûes  de  Tbeocrite ,  de  Bion  et  de 
immins ,  augment.  des  notes  de  divei*s 
commentât. ,  1604  y  în-4°,  et  celle  faite 
trec  Bion ,  à  Ôxf.,  1748,  in-a».  M.  Tfao. 
Glir.  Maries  a  donné  aussi  une  bonne  ^d. 
ae  iN^oscliii^i»  et  Bion ,  grec  latin,  avec  les 
notes  dPËleskin,  Erlang,  1780,  in-é®. 
Mais  la  plqs  jolie  est  ceUe,  toute  greca., 
de  Gilb.  Wakefield,  Londres,  17^5, 
hi-8°,  dont  on  a  tiré  quelc{.  exemplaires 
în-4**.  Longepierre  a  trad.  en  vers  franc, 
les  Idylles  de  Moschu^ ,  et  de  Bion*, 
Pan§,  j6H6,  in-ia,  Amst. ,  1688  ,  petit 
in-8^^  Mou  tonne  t-CIairfons  en  a  donné 
une  trad.  en  prose,  Paris,  1773,  i  vol. 
in-4**  et  in-8« ,  fig.  j  1779 ,  a  vol.  in- 13  5 
et  M.  J.  B.  Gatl  les  a  trad*  e,n  prose, 
Paris,  1795,  in-8*»,  fig. 

MOSCHUS  (Démétrius),  Grec  de 
Tjatian.,. Poète,  orateur,  viv.  sur  la  fin  du 
î5®.  s. ,  et  vers  le  milieu  du  suiv. ,  habita' 
longtems  Fecrarey'el  ensuite  demeura 
sucessiv^emcnt  à  Miraodole,  k  Muntoue, 
e;t  à  Vc^Se.  U  a  laissé  :.  des  PoésieSi  des 
JPi^cOi^ns,  et  on  PoëmM  sur  Hélène, 
dont  Qirsddi  fait  beaucoup  d'éloges 
dan^  son  KeoUeil  intitulé  :  Lss  poUes  de 
nnon  tems. 

MOSELLAN  (Pierre),  sav.  gramm,, 
ffl»  d'un  vigneron  de  Prolog,  près  de 
Coblentz ,  et  Pun  des  princip.  ornemens 
de  Puniv.  deLéipsick,  oii  il  m.  en  iôa47 
a  donné  divers  Ouvrages  de  Grammaire, 
et  des  N^ote»  sur  des  au  t.  lat. 

MOSER  (Frédéric Charles,  baron 
de  )  ^  fi^s  aîné  4^  Jeansïacoues  Moser  , 
)cél.  publiciste  allemand,  ne  à  Stnttgard 
en  17^3.  Eii  17,67 ,  il  fut  conseiller  an* 
li<jue  de  l'empire ,  et  pass^  de  Vienpe , 
en  1770,  à  Vinweiler,  coifimaadminist. 
împér.  du  comté  de  Fajkenstein.  De  U 
il  fut  placé  à  Daçmstadt»  comme  min. 
dVtat  et  présid.  du  conseil  privé,  où  il  qi, 
en  1798.  On  a  de  lui  :  Idée  du  prince  pt 
de  son  minifitre ,  réimp.  plits.  fois  et 
trad.  en  fr.  sous  le  ûtre  de  :  Le  Ma^re 
et  le  Seryiteur,  etc. ,  par  le  colonel  diev. 
de  Champigny,  a®  édit,  ,-,Hamb. ,  1761 , 
grand  in:8^  ;  un  petit  recueil  de  f^iffes 
en  pro^e  ,  et  un  poème  aqssi  en  prose., 
kiiit.  :  Daniel ,  trad.  en  franc,  en  1787  , 
»at  là  3«  édit. ,  par  Grifiet-îaî-Banmc.  H 
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a  recueilli  ,«sous  le  titre  â^Arcf^iye^  pa* 
triatiques  pour  V Allemagne -,  une  in- 
finité de  pièces  intéressantes  pour  Ift  sia<«- 
tistique,  etc.,  i4voJ.  in-8^. 

MOSÈS-MEWDELSOHN ,  c'est-à- 
dire,  Moyse,  fils  de  Mendel ,  juif  de 
Berlm ,  oîi  Û  mourut  en  1785 ,  ne  à 
Dcssau  en  17^.  Il  devint  un  des  plus 
célèbres  écrivains  d'Allemagne.  Il  a  pu- 
blié, en  1755  ,  un  écrit  intit.  Jérusalem; 
Phédon  ou  Entrelien  sur  la  spiritualité 
et  l'immortalité  de  l'àmOf  traduit  en 
franc.,  Paris,  1773,  in-8*»  5  Œuvres 
philosophiques  ,  Berlin,  1771»  a  vol. 
Lettre  à  Lat^ater ,  à  Zurich ,  ibid.  , 
1770  5  Commentaire  sur  l'Ecdésiastc  ; 
Traduction  du  prem.  livre  de  l'ancien 
Testament  ;  Lettres  sur  les  sensations  ; 
Traité  du  sublime  et  du  naïf'  dans  les 
èelles'httres ,  écrit  en  allem.  ,  dont  1» 
trad.  IVanç. ,  par  M.  Bniyset ,  se  trouve 
dans  le  Journal  étrang.  de  l'abbé  ANiaod. 
Cetorùur.  et  quelq.  autres  écrits  deMosès 
ont  été  rec.  .'1  Berlin ,  in-8^  ,  sous  le  titre 
de  Moses  Mendelhons  wercke. 

MOSÈS^M^COTI ,  cél.  rabbin  esp. 
da  14  s. ,  a  pub.  un  ^v.  ouvrage  :  intit  : 
SepherMit&euQthgadol,  c'estrîi-dire ,  le 
grand  Livre  des  préceptes  ,  Venise, 
1747,  vol.  in-fol. 

MOSHEIIM  (Jea!i.Laureni)cel.  Miti^- 
rateuc  ,  théol.  et  prédic.  allemand  ,  de 
l'auc.  fam.  des  barons  de  Mosheim  ,  né 
à  Lube<ïk  en  i^5.  I)  prof,  la  tfaéoL  à 
Heimstadt,  et  ^t^onsuite  chance!,  de 
l'univ.  de  Gottingue,  où  il  monrut  en 
1755.  On  a  de  lui  :  De  sav»  JYoïes  sur 
Cudworth ,  et  des  F'ersions  lat.  de  deiHt 
de  ses  ouvrages  j  une  Histoire  ecdésias- 
tiquCj  Heimstadt,  1764  >  ÎQ^**  >  ^ou^  ^ 
titre  ^^ InstbLuliones  Hisloriof  ecoles^^ 
tioa^^  très-esti)pe|«  par  les  luthériens,  H 
trad.  en  franc  ,  Maes.tr idlit,  1776,  6  v. 
in-8<*.  A'^c^t^^d  Mîkclaine  en  a  donné, 
une  trad.  angl.  enrichie  4«  note)».  JUi^ 
traçU  j&anç.  ^  été  faite  f^r  celle  de.]!4a- 
daine  en  anglais  j  on  y  |i  joint  des  natei^ 
qui^ons^s  9  des  S^rmon^  en  aVen;^.,  ^  JPii-* 
seatatienes  ^mcrœ ,  £4ipsi# ,  1 73$,  io-4^i 
jfjlift9fifi  M^fch'  <Sieryeti ,  iieliasta<lt  ^ 
1738,  in-4°i  imité  philôsophico-théQ-^ 
Ip^que  4^  n^ala4ies  de  l'âme  humaine j^ 
(en  ^|jeman4),  Léipi^,,  177^  »  »*'-^**- 

MOSS  (  D.  Robert)  ,  théol.  anglais  « 
né  h  Gilltagham,  dans  le  comté  de  N«r-* 
wich ,  an  »â66  )  a  laissé  8  v«J.  de  iSer^ 
mons.y  dïmt.  le  D.  Snape  a  été  l'édit. ,  e^ 
phuk  fOm^rages  de  circttnatance.  Mosa 
monrut  en  1729. 

MOTH  (Paul),  prem.  médecin  d^ 
Fcédéiie  HI ,  né  k  Ftensboorg»  dant»  ^ 
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aaqbe'  deSksMr4cHy  m.  k  Goaenln^ac  en 
1670 ,  9  laissa  :  Be  PUwridde  légitimé 
disputa^h,  B«is»le«,  16375  Casus  cU* 
rififficus  pçiforati  thoraci^  ,  Ha&iÛB , 
i^,  i658,iâ6i,in-4o. 

lippe  4«  U),  daç  d»  Gardoot,  vice-roi 
de  CaM^logne  et  maréchal  de  France.  Il 
commanda  Tamiee  française  en  Cau- 
iQgnç,  Tan  i^i,  défit 'les  E^ngn^Ab 
devant  Tarragone ,  leur  prit  différente» 
plaçe9,  et  remaria  fur  eOK  trois  vie- 
toiles.  Le  HiMn  ^  ma,r4c;hal  de  France 
et  la  dignité  de  vice-roi  d«  Catalogne 
f^rent  la  rec(;uiipei;^e  de  pt$  mccèt  5  «mi» 
ayant  été  défait  devaat  L^rid? ,  «i^  1^44, 
if  fut  arrêté  et  rerï^ermé  dans  le  c|iâ^a\i 
de  P^erre-Enci^  à  Lyç»,  et  i|'en  sortit 
^.u  en  1648.  La  b>ançe  perdit  ce  ftéqéral 
en  1^53,  igédeSoaa». 

I.  MOTHE-LE-VAYER  (Franc,  de 
la  ) ,  oonsciil.  dVtat  erdin. ,  ne  à  Paris 
en  i^&^y  te  consacra  à  la  robe  ,  et  fût 
pendant  loostems  substitut  da  proe.- 
g«nér.  do  parkm.  Il  sVn  démit  ensuite, 
ponr  ne  viy»e  plus  fu'aveo  ses  livres,  et 
devint  précepteur  de  PhiHppe  ,  duc 
d'Anjou ,  depuis  duc  d'(^leans ,  frère 
iuiic[qe  de  Lonts  XIV;  il  fut  reçu  de 
l>cadéD(ûe  fsaaçaise  en  1639,  ®'  inourut 
en  167a,  On  axoc.  ststoniwa^a  «n  i6&i , 
a-voI.  in^.  j  en  i6ft4  »  i5  v»L  in**ii  j  et 
à  Dresde»  1766  et  177a ,  14  vol.  in-êP. 

MOTHJS-UE-VAYER  os  Bou- 
Tm»Y  (  François  de  la  ) ,  de  la  néme 
famille ,  maStrc  ém  reouâtes  ,  m.  iuten^ 
dant  da  Soissoni^  1686.  Chi  a  deiui  : 
I3ne  IHsaeitation  sur  l'auiorUé  des  rms 
es  matière  de  réguie ,  imft.  en  1700, 
sens  le  ncmi  de  Taien  ,  avec  ce  utre  ; 
Traité  de  tautoiiîé  eu  rois  ,  tone&dMt 
^adflÛMistnUiQtude  iujusêioe^ti  cciomv. 
sovs  son  nom  ,  i^S%,  ia-ia  ;  Traité  dm 
l'autorité  dea  rocs ,  iouokant  l'dge  ne-r 
eessaire  à  la  ptifinsiim  raUgimum , 
1669  ,  in-ia  5  TraMie  du  grand  Sé^ 
lim  ,  io-^P  5  l^e  l^omaa  de  Tharsiê  et 
Zélie  ,  réimpr.  à  Pans  en  1774 ,  et,e|i  3 
Tol.  in^o. 

MOTHE-LE-VAYER  (fan-Fr.  de 
la),  de  la  même  fam.,  niatti^  dei  vè-> 
quêtes ,  m.  en  1764  >  est  aùt.  d*nn  Euai 
sur  la  poMsibilûé  d'un  droit  umique , 
it^ ,  in-ia.  " 

MO  THE  (  comtesse  de  la  ) ,  lemme 
intrigant  ,  se  disant  issue  des  Valois , 
câ.  par  Taffaice  du  fameux  GoUier,  pour' 
lamelle  on  voulut  compromettre  lareine, 
«^oose  de  Lout«  XVI  ^  al^ire  dans  la- 
quelle  le  cardin.  de  RcAan  a  iouéun  r^ 
lioatetiB.  La^mçM  J>  Moifa^int  <u^n«* 
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damnée  à  être  fouettée  et  mar<pée ,  et 
ensuite  renfermée  à  rb^ial  de  la  Sal- 
pétrière  ,  d'oii  elle  n*est  sortie  que  par 
l'effet  de  la  révolution  en  1789.  Elle  so 
rcfngia  en  Angleterre^  et  y  fit  imprimer 
un  mcm.  très- violent  contre  la  rcme. 

MOTSE-PIQUET  (N.  îa) ,  iieut  - 
gén.  des  armées  navales,  né  en  17 10  » 
fit  la  gijierre  d'Amériqoe  avec  d^Estain^  , 
Sn A'eia ,  Bouille ,  1  omay ,  Guichen  et 
quelques  autres  dont  Ifiistorre  a  consa- 
cré les  noms.  Mcmté  sur  Vtn*fincihle  en 
1781 ,  il  prit  a6  navires  des  3a  avec  les- 
quels Tamiral  sir  George  Rodnev  re- 
passait en  Angle  t. ,  chargé  des  ricnesses 
Ïn'tl  avait  enlevées  auxhabitansdeSaint- 
lustache.  Parvenu  an  grade  de  lieuten.- 
fénéral  des  armées  navales,  il  est  mort 
Brest  en  1791. 

MO^fTE  (GttiHanme  Mauqnest  da 
1»),  pël.  cbiruFg.-accouchear  a  Paris. 
'Ses  otHrr.  sont  :  Traké  des  accouche* 
mwis  naturels ,  non  naturels ,  et  contfe 
nature ,  Paris  ,  i^aa  ,  in-4'* ,  par  les  ' 
soins  de  Devanx ,  mii  a  fourni  la  plupart 
des  réflexions  et  oes  oliservations  qu'cm 
y  trosve,  la  Haye,  17)6^  in- 4^;  Leydey 
1729,  in-4P  j  Aris,  1765,  a  vol.  in^j 
SWasbonrg,  en  allemand,  par  J.-tG. 
Sebeid,  173a,  in'*4^9  dissertation  sur 
la  génération ,  sur  la  superfétaUon  ,  et 
réponse  au  livre  intitulé  :  De  l'indé" 
cence  aux  hommes  d- accoucher  les  fam» 
mes  y  et  sur  l'ob&gatwn  euix  mères  de 
nourrie  leurs  enfant,  Jhaia,i']i$,  in-ia^ 
Traité  comnlet  de  chiruigie,  ete.  ,PariSy 
I7aa ,  3  ^oU  in-ta  ,  p^  l^s  soins  de  De- 
vapx,  ii).,  i73a<4W.  \^^l^'y  î^- ,  i;^^, 
4  voi.  iq-ra,  et  en  r7Ç5,  a  vol.  in-3*« 
Sf.  Sabs^tbier  %  profi^ss.  d'anat. ,  a  pu- 
blié une  QA9V«  ed^t.  â^  <^t  Q^vr.  avec 
des  notes  critiqua  ^  Pari^  >  »  79  »  >  î*  vol. 
ini8°.  %i^  date  des  iii^pre^.  d^i  ouvr.  de 
La  J^lotte,  doiH  Tépoq.  4ç  |F«.na(iss4^ice 
et  de  1»  «lOiit  9%l>  igoort;^  t  ffome  qu'il 
vivait  an  dernier  siècle» 

fijIOTXEUX  (  Piaoce^Ant.  ) ,  protes- 
tant ,  mé  À  Roues  en  ifi6o ,  lors  de  la 
révocatioa  de  l'édÎLde  N^at^s  ;  passa  en 
Aaglet. ,  qt  y  mw  ta  i^v8>  H  a  traduit 
en  angl.  jPoR  Qmah^ieif  et  plus,  coméd. 
Il  coB[ipoaa  des  Prologues ,  des  Epilo" 
I gués ,  et  un  Poëma  sinrla  tbé. 
I  Man'EVILLÎ>(  FrancoiseBcf  tand , 
dame  de),  fille  d'an  gei^tilh*  ordinaire 
de  la  obaraère  d«i  toi  ,  n^  en  Nor- 
mandie vers  1^*5 .  pkt  à  Anne  d'Au- 
trîcbe  ,  «M  4o  garda  ^nprès  d'elle.  Le 
Cardin,  de  Richelieu,  jaloux  des  fi^o-) 
ri  las  de  eette  princesse  ,  l!ayaiit  disgra- 
ciiia,  ella  saMt^ca  i^oc  iftjaièrt.  0a  j(Qi«« 
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mandie  ,  où  e)I«  epoun'  Nicolas  Lan^' 
glois ,  seigneur  de  IVfoUeyille ,  premier 
nre'sid.  de  la  chambre  des  comptes  de 
Rouen  ,  lequel  mourut  d<^ux  ans  après. 
Après  la  m.  du  cardinal  de  Richelieu  , 
Anne  d'Anliiche,  ayant  ete'  déclarf'e  ré- 
gente ,  la  rappela  à  la  cour  ;  ellç  fut  ^t- 
tache'e  à  cette  piincesse  et  à  la  reine 
d'Anglet.  ,  Hemiette-Marie  de  France. 
Elle  m.  à  Paiis  en  1689.  On  a  d'elle  : 
Mémoire  pour seruir  h  l'Histoire  d'Anne 
d^ Autriche,  1700  >  Amst.j(Parîs) ,  1739, 
six  vol.  in-i2.  . 

MOTTIN  (Pierre) ,  doctcar  de  Sor- 
bonne  ,  m.  à  Paris  en  1773  ,  a  laissé  un 
petit  écrit  intitulé  i  Essai  sur  la  néces- 
sité du  trauailf  in- 12. 

MOTTLEY  (Jean),  fils  du  colonel 
Mottley  ,  qui ,  à  la  recommandation  du 
roi  Jacques  II  ,  dont  il  atait  suivi  la  for- 
tune ,  obtint  un  régiment  eu  France  y 
lié  en  1693,  m.  en  17604  On  a  de  lui 
cinq  Pièces  dramat^  qui  eurent  du  sucr 
cè»,  et  une  Histoire  dit.,  czar  Pierre  I*'. 

MOUCHERON  (  Frédéric  ) ,  peint. 

Saysagiste  distingué ,  de  Técole  hoUan-' 
aise  ,  né  à  Embden  en  1[633  ,   m.   à 
Amsterdam  en  1686.  On  fait  sur-tout 

Î;rand  cas  du  feuille  dé  ses  arbres ,  dont 
a  touche  est  légère  et  facile,  de  ses 
lointains  variés  avec  intelligence,  et  Ton 
admire  la  vigueur  du  devant  de  ses  ta- 
.  Heaux.  —  Moucheron  •(  Isaac  )  ,  cél. 
peint,  paysagiste,  son  fils,  né  en  1670  , 
in.  en  1744 y  est  cité  pour* la  variété  et  la 
vérité  de  ses  paysages. 

MOUCHET  (George-Jean),  premier 
«m ployé  au  départem.  des  m.ss.  de  la 
Biblipthèqne  impériale  ,  né  \  Darnetal 
en  1737  j  jugé  le  seul  en  état,  par  sa 
place  et  ses  talehs ,  de  mettre  à  exé- 
cution le  plan  conçu  et  développé  par 
M.  de  Breqoigny  pour  procurer  à  la 
France  le  Glossaire  de  l'ancienne  langue 
française ,  depuis  son  origine  jusqu'au 
siècle  de  Louis  XIV.  La  révolution  vint 
suspendre  ce  travail  ;  il  n'y  a  d'impr. 
que  740  pag.  du  premier  vol. ,  depuis 
la  lettre  A  Jusqu'aux  lettres  AST.  La 
Gurne  de  Sie.-Palaye  avait  publié  en 
1756  le  premier  projet  de  cet  ouvrage  $ 
c'est  une  brochure  in-4°  <^e  3p  pages. 
Mouchct  a  encore  aidé  M.  de  Bréquigny 
dans  la  confection  de  la  Table  chrono- 
logique des  diplômes  ,  chartes  ,  titres 
et  actes  Imprim..,  concernant  l'histoire 
de  France  ,  dont  il  a  paru  3  vol.  in-fol. 
depuis  1769  jusqu'en  1783.  Il  mourut 
«n  1807. 

MOUCHI  (  N.  )  ,  scnlpt.  français  , 
geadrt  di)  c«lèk«  Pigale ,  m.  ca  1801. 
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'Sa  statue  du  Silence  est  une  de  ces' 
productions  qui,  sur  la  fin  du  18^  s.^ 
ont  le  plus  honoré  la  sculpture. 

MOUCHON  (Pierre  ),  né  à  Genève 
en  1733  ,  où  il  m.  en  1707  ,  exerça  le 
;  ministère  évangéliqne  ,  d'abord  à  Bâle , 
|et  ensuite  dans  sa  ville  natale.  On  lui 
;doit  :  la  Table  des  matières  de  l'En~ 
cYclopédie y  Paris,  a  vol.  in-fol.  ;  des 
S  armons  y  publiés  après  sa  mort,  Gc- 
inève,    17^)8,    I   vol.   in-80. 

MOUCHY  ou  MoKCET  (  Ant.  de  1, 
doct.  de  Sorbonne,  pins  connu  sous  le 
nom  de  Democharès  ,  se  distingua  par 
sa  haine  cfontre  les  calvinistes.  Nommé 
inqni'sitenr  de  la  foi  en  France,  il  re- 
chercha les  protcstans  avec  l'acharne- 
ment du  fanatisme.  C'est  de  son  nom 
qu'on  appela  Mouches  ou  Moucharts 
ceux  qu'il  employait  pour  découvrir  les 
sectaires  ;  et  ce  tiOni  est  resté  aux  es- 
pions de  la  police.  Oe  docteur  devint 
Sénitencier  de  Noyon,  fut  l'un  des  juge^ 
e.l'infortuné  Anne  du  Bourg ,  et  parut . 
avec  éclat  au  colloque  de  Poissy  ,  au 
concile  de  Trente ,  et  à  celui  de  Reims 
en  i£^4'  ^^  mourut  à  Paris  en-  1674  >  ^ 
80  ans.  On  a  de  lui  r  la  Harangue  qu'il 
prononça  au  conc.  de  Trente  ;  un  Traité 
du  sacrifice  de  la  Messe^  en  latin,  in-8°  j 
un  gr.  nombre  d'autres  ombrages ,  pleini 
de  la  bile  et  de  Pemportement  qui  for* 
maient  son  caractère.    ' 

MOUFETT  (Thomas) ,  cel.  médecin 
angl.  du  i5«  s. ,  né  à  Londres,  exerça 
,  son  art  avec  beaucoupgie  succès  ,  et  se 
retira  à  la  campagneWir  la  fin  de  ic* 
jours ,  oïl  il  m.  vers  1600.  H  a  puhi.  : 
Insectorum  siue  mirûmorum  animaliuns 
theatrum  iconibus -sUpra  guingentis  £/- 
lustratum,  Londini,  i634,'in^fol.  fig.; 
on  en'  donna  une  traduct.  anglaise ,  k 
Londres ,  i658,  jn-folio  5  De  jure  et 
prœstantid  chymicorunt  medicamento^ 
rum  dialogus  apologeticus  ;  accesserunt 
epistolœ  qucedam  médicinales  ad  me- 
'dioos  aliquot  conscriptœ,  Francofurti, 
!i584,  in-8<». 

MOUFLE  (Pierre),  conseîll.  du  roi, 
lieùten.  particuReif  dé  Mafeny,  et  bailli 
de  St .-Clair,  a  donné  une  tragi-comédie' 
chrétienne  en  5  actes,  en  vers,  intit. :  . 
Le  Fils  exilé,  ou  Le  Martyre  de  St.- 
Clair,  Paris,  1647,  in-40,  et  deux  Pièces^ 
restées  m.ss.«- 

MOUGHNETZY  ou  Baghiohetzt 
(  Arakel  ) ,  sav.  poète  armén. ,  floriss. 
au  commenc.  du  i5«  siècle.  U  a  laissé 
un  rec.  de  Poésies  sur  différens  sujeU 
sacres  et  projanes  ;  une  Histoire  d'Ar- 
ménie, depuii  l'origine  juiqu'*  son  icmi,. 
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îw  vers  armen.  ;  la  yie  de  St,  BTersès  IV y 
pattiarche  d*Arménie ,  en  vers. 

.  MOUGNE  (  Roberte  ) ,  savante  du 
ï7*  s.,  suivait  la  religion  calviniste,  et 
se  consola  d'un  long  veuvage  eu  com- 
posant des  ouura§es  pieux,  parmi  les- 
quels on  distingue  celui  iniit.  ;  Cabinet 
de  ta  veuve  chrétienne ,  contenant  des 
prières  et  des  méditations  sur  divers 
sujets  de  l'Ecriture  sainte,  1616. 

MOUHY  (Charles  de  Fieux,  cliev. 
de  ),  de  Tacad.  de  Dijon  ,  ne  à  Metz 
en  i^oa,  m.  à  Paris  en  1784.  Ses  pro- 
ductions romanesques  sont  en  grand 
nombre;  se&princip.  Bont:  La  Paysanne 
parvenue,  1735,  4  ^ol  in-ia;  Mé- 
moires d'une  fille,  de  q^allté  ,  1747  , 
4  vol.  in-ia;  Mille  et  une  Faveurs, 
8  vol.  in-i2  5  le  Masque  de  fer,  1747  ,  6 
part,  in-ia  ;  Tablettes  dramatiques,  con- 
tenant un  Dictionnaire  des  pièces ,  et 
l'abrégé  de  l'Histàire  des  auteurs  et 
des  acteurs  f  i']5t  ,  in-8**  ;  nouv,  ^dit. 
augmentée,  sons  le  titre  de  Dictionnaire 
dramatique ,  1783  ,  3  vol.  in-80. 

I.  MOULIN  on  MoLiif  jEus  (Chafics 
du  ) ,  ccl.  jurisc. ,  ne  à  Paris  en  i5ôo  ; 
il  plaida  pendant  qaelqnes  années  au 
chAtelet  et  au  parlem.  Mais  une  diffi- 
culté de  prononciation  Tayant  dégoûte' 
du  barreau ,  il  s'appliqua  à  la  compo- 
sition des  ouvrages  qiii  l'ont  rendu  si 
Célèbre.  11  publia,  en  iSSg,  son  Com- 
mentaire sur  les  matières  féodales  de 
la  coutume  de  Paris  j  et  en  i55i  ,  ses 
Observations  sur  PEdit  du  roi  Henri  II, 
contre  les  petites  dates.  Ce  dernier  livre 
fut  agréable  h  la  cour  de  France;  mais 
fl  déplut  beaucoup  à  celle  de  Komë. 
On  pilla  sa  maison  à  Paris  en  i553  ; 
il  se  retira  à  Bâie,  et  alla  à  Strasbourg, 
h  Dôle  et  h  Besançon,  travaillant  tou- 
jours à  ses  ouvrages  ,  et  enseignant  le 
droit  par-tout  où  il  faisait  quelque  sé- 

i"^our.  En  1 556,  George,  comte  de  Mon t- 
^éliardy  le  retint  prisonnier  pendant  ii 
mois  pour  n'avoir  pas  voulu  se  chatgcr 
d'une  mauvaise  cause.  De  retour  à  Paris 
en  1557  ,  du  Moulin  en  sortit  encore 
en  i563,  pendant  les  guerres  de  religion, 
II  se  relird  ponr  lors  h  Orléans ,  et  re- 
vint à  Paris  en  i564.  Trois  de  ses  Con- 
sultations ,  dont  la  dernière  regardait  le 
concile  de  Trente  ,  lui  suscitèrent  de 
nouvelles  afiaires.  Il  fut  mis  en  prison 
h  la  conciergerie  ,  d'où  il  sortit  p«u  de 
tems  après  à  la  sollicitation  de  Jeanne 
d'Albret.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  aban- 
donna entièrement  la  doctrine  des  pro- 
testans.  Il  mourut  k  Paris  en  i566.  Ses 
OEwres  ont  été  rec.  cb  1681,  en  5  voL  1 
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în-fol.  --  Charles  du  Moulin  ,  son  fîls^ 
m.  à  Paris  en  1570  ,  et  toute  sa  famille 
périt  deux  ans  après  ,  au  massacre  de  lu 
Saint-Barthélemi. 

MOULIN  (Pierre  du),  théol.  de  la 
religion  protestante ,  né  l'an  i568,  au 
château  de  Buhny,  dans  le  Vexin,  tô.  h 
Sedan  en  i658  ,  prof,  en  théol.  ministre 
-4>rdin.  du  duc  de  Bouillon.  Moulin  avait 
l'esprit  délicat,  mais  très-sa tirique  dans 
ses  écrits.  Il  fut  ministre  à  Charenton 
près  Paris,  passa,  l'an  161 5,  en  Angle- 
terre, à  la  sollicitation  du  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  et  il  y  dressa  un  Plan 
de  réunion  des  Eglises  protestantes  ; 
craignant  d'être  arrêté,  il  se  retira  à 
Sedan.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  ^na- 
tomie  de  VArminianistne  ,  en  latin , 
Leyde  ,  1619 ,  in-fol.  ;  Traité  de  la  pé- 
nitence et  des  clefs  de  P Eglise.,  1» 
Capucin,  ou  V Histoire  de  cesjmoines y 
Sedan,  164 î,  in-ia  ;  Nouveauté  du 
papisme,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  i633 ,  in-4**  ;  le  Combat  chré^ 
tien,  ou  les  afiictions ,  Sedan,  1622, 
in-8**  ;  De  monarchid  pontificis  Romani^ 
Londres,  1614 )  in-8;  le  Èouclier de  Ui  . 
foi,  ou  Déjense  des  Eglises  réformées  , 
in-8°  ;  Euites  et  évasions  du  sieur  Ar^ 
noux  ;  du  Juge  des  controverses  et  des 
traditions,  in -8®;  Anatomie  de  la 
messe ,  Sedan  ,  i636  ,  in-ia  ;  Catalogue 
des  traditions  romaines ,  i632;  Eclair^ 
cis^ement  des  controverses  salmuriennes, 
ou  Défense  de  la  doctrine  des  Eglises, 
réformées,  Genève,  ïC^Çî  in-8°,  etc. 

MOULIN  (  Pierre  du  ) ,  fils  aîné  du 
précéd. ,  fut  chapelain  de  Charles  II  , 
roi  d'Angleterre  ,  et  chan.  de  Cantbr- 
béry,  où  il  m.  en  1684  ,  à  84  ans.  Ou  a 
de  lui  :  La  paix  de  Tame ,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Genève,  1729, 
in-i2  ;  Clamor  regii  sanguinis ,  la  Haye, 
i652,  in-i2,  que  Milton  attribuait  mal 
à  propos  à  Alexandre  Morus,  qui  n'en 
fut  que  l'édit.  ;  une  Défense  de  la  reli- 
gion  protestante ,  en  anglais.  —  Louis 
et  Cyrus  du  Moulin,  frères  de  ce  dern. 
(le  premier  méd.,  et  l'autre  ministre  des 
calvinistes) ,  sont  aussi  aut.  de  plusieurs 
ouvrages  satiriques  du  gouvernement. 
Louis  a  donné  :  Parœnesis  ad  œdjfica- 
tores  imperii,  in-4'*  ;  Patronus  èonoi 
fidei.  et  m.  en  1680,  à  77  ans. 

MOULIN  (Gabriel  du),  curd  de 
Maneyal,  au  dioc.  de  Lisieux,  connu 
dans  le  17®  s.  par  une  Histoire  générale 
de  IVormandie,  sous  ses  ducs,  Rouejn, 
i63i,  in-fol.;  par  V Histoire  des  eon^ 
quêtes  des  Normands  dans  les  royaumes 
de  JVaples  et  de  Sicile  ,  Bouen ,  i658 , 
in 'fol. 
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MOULINES  (GMillaume  de  ),  fBV. 
lits  Cor. ,  aë  à  Berlin  ea  i7^>  où  il  m. 
en  i8pa,  d*ane  faii|.  de  Français  réfu- 
gies,  j  fat  pendant  longtems  pasteur  de 
I»  colonie  française.  On  a  de  lui  :  Lettre 
d'un  habitant  de  Berlin  a  son  ami  à  la 
fia/e,  Berlin,  1778,  in-8<>;  Réflexions 
d'un  jurisconsulte  sur  l'ordre  de  la  pro- 
cédure, et  sur  les  décisions  arbitruir^^ 
çC  immédiates  d^  souverain ,  Bei^n  , 
1764  ;  la  5aye  ,  1777  ,  m-S**  ;  .une  Tra- 
motion  d^s  18  libres  de  rHi&toice  d*Al9- 
9ki«n-Marcellin ,  Berlin ,  1775,6!  Lyon, 
1778,  3  Tol.  io-ia;  hs  écrivains  de 
tkistoire  d'Auguste,  traduit  en  frapç. , 
^rlîn,  1783,  3  yo\.  in-ia;  nouy.  ^it. , 
«▼ec  Notice  sur  la  rie  de  Tai^t. ,  Fa^is , 
i9o6,  3  vol.  in-ia. 

MOULINS  (  Guyard  d^&) ,  prêtre  et 
^ftQ.  d^Aire  eo  Artois ,  doyen  de  son 
cliap»  ea  ia97>  ett  connu  par  «a  Tra- 
duction de  rabre'gé  de  la  3ible  de  Pieive 
Cou^&tor ,  sous  le  titre  de  Livres  hjrs' 
toriaulx  de  la  Bible ,  qu^il  eonsmença  en 
1^1.  EUe  fut  iqpipcim.  à  Pacis  en  1490, 
%  ToI.  in-foly  ctrevue  par  Jehan  de  Rely, 
par  ordre  du  roi  Charles  YllI. 

MOULINS  (  Laurent  de«  )  ,  prêtre 
et  poète  du  diocèse  de  Chartres ,  noris. 
An  commenc.  du  16^  s.  ^  aut.  du  poème 
le  Cathokcon  des  mal-»at*isés ,  autrem. 
Appelé  le  Cimetière  des  malheureux , 
Paris,  i5i3,  in-80  ,  et  Lyon  ,  i534' 

MOULTCHANO ,  gënér.  des  armées 
de  Mahrdje  ,  roi  des  Indes.  Après  avoir 
affronté  la  moit  dans  les  l^tailies,  il 
la  bravait  dans  le  conseil,  en  s^oppo- 
•ant  aux  yolomés  du  roi,  lorsc[u^il  les 
jugeait  contraires  au  bien  de  l'état.  Kis- 
raje  s'était  révolté  contre  Mahraje  son 
père  :  Mouhçhai)d,  incorruptible  ,  re- 
pousse Tor,  méprise  les  menaces,  court 
^tt  rebelle,  le  défait,  négocie  et  obtient 
son  pardon.  Il  marche  ensuite  contre  le 
Toyanme  de  Dékàii,  q^u'^il  conquit,  et 
ID.  peu  de  tems  après  cette  expédition  , 
^ni  mit  le  sceau  k  sa  renommée  ,  par  sa 
conduite  humaine  envers  les  vaincus. 

MOULTRJIE  (  Guillauipe),  gouvcrn. 
de  la  Caroline  niéri^liou^e»  et  major 
général  dans  Tarmée  d'Améri<jue.  Pour 


<lï> 

nom  de  Moultrie,  11  m.  i^  Charlestown 
en  i8o5 ,  âgé  de  76  ans.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  sur  la  révolution  d'Amérique, 
daus  la  Caroline  septentrionale  et  mé- 
ridionale ,  et  dans  la  Géorgie ,  i8oa , 
a  vol.  in-8*. 
MOUNIER;  secret,  des  états  prpvjnç. 
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député  du  tlers-^t  d# 
aux  états. gc>^ra.ux.,  çn 
le  l'asseqihl,éç  cpustit^  Il 
port  sur  la  manière  de 
onfection  de  la  constitu- 
ivis  de  la  faire  précéder 
m  des  Droits  de  l^omme. 

Ïue  Mirabeau  proposa  de 
bi  sur  la  régence ,  Mou- 
motion,  cowine  couvrant 
Bïidu  par  la  faction  d*Or- 
ii  fut  élu  président,  et 
il  occupait  le  5  oc  t. ,  lé 
ie  voir  de  plus  près  les 
la  nuit  du  5  au  6' ,  mais 
>  les  epip^cber.  Aussitôt 
ment,  qui  lui  avait  des- 
pr  les  projets  de»  diflTé- 
il  retourna  en  Dauphiné^ 
ssion  le  ai  nov. ,  et  pub* 

conduite.  S'étant  retira 
ve ,  il  y  écrivit ,  sous  le 
k  topinion  publique  ,  ub 
mait  des  developpeniens 

des  5  et  6  oct.  Mounier 

suite  en  Allemagne ,  oh 
Mso^d'édiKation  à  Wei- 
appelé  en  f  rajiçe ,  apcè^ 

a(9uoy.  159a),  il  fui 
03  ,  préfet  du  départenu 
î,    et  a^ppelé  au   conseil 

U  m.  ^  Paris  en  1806 ,  k 
3  lui,  :  Appel  au  tribunal 
bliqi^i  h^amen  du  Me- 
V Orléans  y  et  nouveaux 
$  sur  les  crimes  dejf  3  e^ 
9,  1791 ,  in-8°5  Rt-cher" 
uses  qui  ont  çn^péché  lesf 
éyenir  libres  ,  et  sur  les 
wr  Kesfjçnt  ppyf  acquérir 
"S ,  X''^^  »  31  Tol.  in-8<>  j 
Principes  éiérpentaires  do 
isuUfkts  de  ^  plu,s  cruelU 
s j Londres,  i^,  in-8°; 

atirihu^e  aux  philoso^ 
%çs'mç.qons ,  et  a^x  illu^ 
;  révQluiio.Kt-  4^  France, 
I,  i  yol.  in.-8°  9  et  beau- 
Jçfit*  sur  ia  province  dît 

BFY,  l'tm  des  cb^fs  d^f 
ui  gouyernaieniPËgypte, 
térd  Bonaparte  <|i  lit  la 
uis  1776^  epqque  ou  TE- 
cqu^  le  yw^  oc»  Turcs  , 
Ibra'ijiii  s'étAi^eRt  emparés 
et  furent  les  deux  enterais 
i^eureaxi  à  cpi^batue.  G» 
t  qui ,  rasseoijblant  les  Ma* 
intes  les  troupes  des  bey*  t 
je  le  géu-  Bonaparte  dis 
^•barqxvi.  1^  ^f.dit ,  1«  »| 
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hiillèt  l'^cfS,  \à  bat.  d'Stnbab^  on  des 
i^amtées,  qcri  lui  coûta  presque  toute 
sou  artiHerie,  ses  chameaux,  et  ses  ba- 
tfag^s.  Après  cet  ëch^c ,  il  s^enfuit  vers 
ta  haute  Eç;^te.  Hareelë  par  Piufatlg^a- 
ble  Desaix ,  Mourad  lui^  opposa  aussi  la 
plus<grande  activité'  j  t(H:tjours  battu ,  ton- 
tours  repoosstf ,  il  ne  cessait  de  l'assem- 
Mcr  de  nouvelles  forces ,  de  rëirttaqner  à 
(thaque  ifistaut  son  vainqueur.  Mourad, 
qui  connaissait  touies  les  routes  du  dé- 
«ert ,  toujours  battu ,  parvenait  tottjeiirs 
à  s^éehappér,  Suivi  d\in  petit  noaibtéde 
eavAliers  exceltëns ,  et  teparàtssait  en- 
suite dans  les  lieux  où  les  troupes  fran^ 
ealses  ne  l^ttendaient  pas,  prenait  des 
vivres  dans  les  villages ,  et  recommençait 
la  ^crre  de  diicane.  Cette  guerre  qui 
employait  beaucoup  de  troupes,  qu'il 
ahrait  ^të  utile  de  i^ëutiir  à  Târmée  fran- 
çaise ,  empêchait  de  tirer  de  la  haute 
Egypte  des  ressources  pour  la  nourrir  et 
payer  ses  dépenses.  Kieber ,  4pr^s  le  de'- 
paft  du  ^ne'ral  Bonaparte ,  coodnt  la 
paix  avec  Mourad- Bey,  qai  témokna 
anx  Français,  ]usqu''à  sa  tn. .  un  attacme* 
ment  toujours  e'gal.  Les  cnagrins  alté- 
rèrent sa  santéj  il  fut  attaqué  de  la  peste 
et  y  succomba  le  aa  avril  1801  ,  après 
troisjours  de  maladie.  Mourad-Bey  avait 
une  force  de  corps  extraordinaire,  une 
bravoure  à  toute  épreuve ,  et  une  cons- 
tance extrême  dans  le  malheur. 

MOURADJA  d'Ohssoh  ,  né  à  Cons- 
tantinople ,  altadié  de  bonne  henre  à  la 
légation  de  Suède ,  orès  la  Porte  otto- 
faiane,  fut  chargé  dratfaires  et  nommé 
chevalier  de  IWdre  de  Wasa  ,  ensuite 
ministre  plénipot.  et  envoyé  extraord.  Il 
se  proposait  d*ccnre  le  règne  de  Sélim  II  ^ 
hiais  bientôt  il  conçiit  le  plan  d'un  Ta- 
bleau général  de  Teuipire  ottoman  :  dés- 
lors  il  se  livra  sans  réserve  h  l'exécution 
de  cette  entreprise,  fen  inS4  »  d'CiJhsson 
étant  parvenu  ,  non  sans  de  grandes  dif- 
ficultés ,  à  acf(âérir  Sur  les  usages  ,  les 
mœurs ,  lés  pratiques  intérieures  du  sé- 
rail ,  des  côùnaissbttc^s  certaines  qui 
avaient  toujoufs  manqué  au  reste  de  l'Eu- 
rope,'Sur  irUe  nation  qui  n'a  jamais  pu 
pàrvràîr  à  s'y  fâniiHafrtser,  même  en  y 
transportant'  le  chef-lien  de  sa  domina- 
tion, il  se  vendit  fa  Parts  pour  mettre  eu 
«euvte  Ses  riéhes  matériaux.  £0  1788  H 
fit  patiittre  le  i«' vnl. in-fol.  du  Tableau 
jpénérat  de  TEmpire  (juomim;  il  jftAlià 
le  sMttnd  Pfann.  sniv.  l^a  révolution  qui 
nirvint  en  Franee  saspetMtlit  son  entre- 
-prrse  littéraipre  ;  il  se  rendit  h  Gonstunti- 
nonle.  L'empereànr  Héiàm  JUI  ordonna 
qu^on  ouvrit  tous  les  dép6ts  à  PinVesti- 
fateur.  iillpit»^«b(alMa4<mg  téjottrà  Consr 
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tantinople ,  d'Ohsson  revint  2k  Paris ,  oit 
de  toute  «a  fortune  il  trouva  à  peiné 
quelques  vestige».  Les  vtjlumes  ,  gra* 
vdre»,  planches,  dessins  de  sa  riche  ^tt. 
avaient  été  vtrte*»  ou  détournés.  Déjà  il 
avait  fait  paraître,  en  1804,  a  voL 
du  Tabiefau  hUtàrique  de  t Orient  ^ 
miand  la  rupture  des  rapports  avec  la 
Suède  vint  lui  donner  rappréhensioii 
d*tln  nouveau  déplacement  qui  aurait  in- 
ter  rompu  encore  la  suite  de  ses  travaux. 
11  sollicita  et  obtint  de  son  gouvemem. 
la  permission  de  s^ensevelir  dans  une  so^ 
litude  champêtre ,  et  il  parvint,  en  trois 
années ,.  à  publier  les  fruits  de  quarante- 
cinq  années  de  travaux ,  qu'il  a  railgés  en 
trois  divls. ,  distribuées  sous  les  tît.suiv.  : 
Tabieau  historique  de  l'Orient;  Ta-- 
Utau  général  de  l'Empire  ottoman  i 
Histoire  de  la  mtriiôn  ùttomane,  depuis 
Osman  !•'  j1tâqu^BU  Wlun  m.  en  1^58. 
Cet  ouv.  était  sur  le  pi)int  d'être  ler- 
nliné,  lorsque  la  n.  «urprit  d'Ohsson 
ert  1807,  et  laissa  racomplète  cette  gr. 
opération. 

MOUHAT,  G^ffrtîs,  sntcéési  li  Jus^ 
tuf,  roi  de  Tunis:  Idrs  de  son  élec- 
tioi»  a  était  général  des  galères  de  Tunis, 
et  passait  pour  le  plus  hardi  corsaire  dé 
son  tems.  Mourat  épousa  Turquia ,  fille 
de  Soliman ,  après  h  mort  de  ce  sultan  ; 
devenu  roi,  il  dompta  tous  les  réelles 
qui  osèrejvt  refuser  le  joug.  Ayant  perdu 
sa  femme  Tur^ia  ,  il  tomba  dans  un« 
mélancolie  qui  avança  sa  m.  arriva  m 
1 646 ,  dans  sa  4o*  année. 

MOURET  ( Jcan-JosephJ  ,  cél.  mns. 
franc. ,  né  à  Avignon  en  1681 ,  mort  à 
Charenton,  près  de  Paris,  en  1738^  il 
devint  intendant  de  la  musique  de  ùia- 
dame  la  dudiesse  du  Maine,  direeteur 
du  concert  spirituel  et  compoiit.  de  la 
musique  italieiine  ^  mais  sur  la  fiude  sa 
vie,  ayaUt  perdu  toutes  ces* places,  e| 
ayant  essuyé  d'autres  infortunes  ,  son 
esprit  eu  fut  dérangé.  On  a  de  lui  un  gr. 
noBibre  d'bnvrages. 

MOUftGUES  (  Matthieu  de),  sieur 
JE  Saint -Germaiit  ,  jésuite ,  nau  du 
Vclav,  prédic.  ord.  de  Louis  XIII ,  et 
auinôn.  de  Marie  de  Médlcis.  Le  card. 
de  Richelieu  se  servit  d'abord  de  sa 
pidme  pour  terras>ser  ses  ennemis  et  ceux 
de  la  reine  j  mais  s'étant  brouillé  avec 
cette  princesse  ,  il  priva  Mourgues  ,  qui 
lui  était  resté  fidèle  ,  dcl'év.  de  Toulon, 
et  l'obligea  d'aller  joindre  la  reine-mère 
à  Bruxelles.  Après  la  m.  de  ce  ministre, 
il  revînt  à  Paris,  et  finit  ses  jours  dans 
la  maison  des  Incurables ,  en  1670 ,  k 
WtHW  H  avait  i-cvit  La  parfaite  histoire. 
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du  feu  roi  Louis  Xlil ,  et  voulat  qtl^ellfi 
ne  fût  imprime'e  qu'après  sa  m.  La  de- 
fensc  de  la  reine-mère  f  Bruxelles,  i637, 
en  3  volumes  ia  -  fol.  ;  Des  Ecrits  de 
controverse'  \  Des  Sermons  ,  i665  , 
in-8*» ,  etc. 

MOURGUES  (Michel),  jes.  d'Au- 
Tergne,  prof,  de  rhet.  et  de  mathemat. 
dans  son  ordre,  m.  en  1718,  à  Page  de 
70  ans.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Plan 
théologique  du  prthaeorisme ,  1712,  a 
Vol.  in-d**^  Parallèle  de  la  morale  chré' 
tienne  avec  celle  des  anciens  philoso- 
phes ,  Bouillon ,  1769 ,  in-ia  ;  Traité  de 
la  poésie  française ,  Paris  ,  1724  >  >n-iî* } 
JOTout^eaux  élémens  de  géométrie  par 
méthodes  particulières  y  en  moins  de  5o 
propositions,  in-ia;  Traduction  de  la 
Thérapeutique  de  Thëodoret;  Recueil 
d'Apophthegmeis ,  ou  bons  mots  anciens 
moaernes ,  mis  en  vers  français  ,  Tou- 
louse, i6g4) in- 13. 

MOUSKES  (Philippe) .  né  à  Gand , 
phanc. ,  puis  év.  de  Tournay  en  1274  , 
m.  en  ia83,  est  aut.  d'une  Histoire  de 
France  en  vers ,  dont  la  biblioth.  impérl 
jkossède  un  très-beau  ni. ss. 

MOUSLIER  DE  MoissT  (Alexandre- 
Guillaume),  m.  en  1777,  âgé  de  65  ans, 
a  donné  des  ouvr.  de  littérature,  des  ro- 
mans et  des  pièces  de  théâtre;  ses  OEu- 
t^res  dramatiques ,  177...,  3  vol.  in-8oj 
La  Nature  philosophe ,  1 776,  .in -8°. 

MOUSSARD  (Jacques),  cél.  archit. 
du  roi ,  né  à  Bajcux.  C'est  d'après  ses 
dessins  que  la  tour  de  l'horloge  de  la  ca- 
thédrale de  Bayeux  fut  rebâtie  en  171 4  » 
morceau  d'une  exécution  hardie.  Il  a 
laisse  aussi  quelques  tableaux  qui  sont 
«siiraés;  il  m.  en  1750,  à  80  ans. 

MOU'l'ON  (Gabr.^  ,  prêtre  de  Lyon, 
dans  le  17^  s.,  pub.  aiv.  traités  de  ma- 
themat. sur  la  hauteur  du  pôle  de  Lyon, 
sur  V usage  du  télescope  et  de  la  pen- 
dule ,  sur  la  manière  d'ohseruer  les  dia- 
mètres apparens  du  soleil  et  de  la  lune , 
sur  V inégalité  des  jours  et  ia  vraie  et 
fausse  équation  des  tems,  sur  une  mé- 
thode de  conseruer  et  de  transmettre  a 
la  postérité  toutes  sortes  de  mesures.  Il 
avait  adressé ,  en  1694,  un  Traité  des 
logarithmes  h  l'acad.  des  scienc. ,  et  m.  la 
même  année  à  76  ans.  — Un  abbé  Mou- 
Tov  a  continué  à  Utrecbt,  sous  le  même 
format , jusqu'à  sa  mort,  arrivée  vers  l'an- 
née i8oa,  les  iVoMPe/Ze*  ecclésiastiques 
qui  avaient  cessé  d'être  impr.ii  Paris  à  la 
hn  de  1798. 

MOUTONNET-CLAIRFONS  (Ju- 
lien-Jacques^ ,  né  au  Mans  en  i  j4<>>  ^' 
k  Paris  en  iSi3.  Employé  à  .r^amiQtM» 
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des  postes ,  il  était  memb.  des  acad.  dé 
Rouen  ,  de  Lyon:  des  arcades  de  Rome  ^ 
tiella  Crusca  ;  cfe  la  société  libre  de* 
sciences,  ^-lett.  et  arts  de  Paris ,  et  du 
portique  républicain*  Il  a  traduit  Ana- 
créon ,  Sap/io ,  Bion  et  Moschus  ,  suivie 
de  la  Veillée  des  fêtes  de  Vénns ,  et  d'un 
Choix  de  pièces  de  diif(ôrens  aut  ,  Paris , 
1773 ,  f  vol.  iu-4°  et  in-8°,  avec  ao  grav., 
a*  édit.  corrigée,  1779,  ^  ^^'*  •'""ï^  j  '* 
divine  com.  de  Dante  Alighieri ,  l'En- 
fer  y  trad.  franc,  accompagnée  du  texte, 
de  notes  histor.,  crit.  ,  ^t  de  la  vie  da 
poète,  Paris,  1776,  in-8*.  Il  est  auteur 
de  V Influence  de  Boileau  sur  la  littéra» 
ture française,  etc.,  Paris,  1786,  in-S^j 
le  f^éritable  philantrope ,  ou  l'tle  de  la 
philantropie ,  etc* ,  et  plus,  autres  ouvr. 
en  vers  et  en  prose. 

MOU  VANS  (Paul-Richard  ) ,  dit  /• 
Braire ,  officier  protestant ,  né  à  Cas- 
tellane  en  Provence  ,  se  signala  dans  les 
guerres  civiles  du  16*  s.  Il  perdit  la  vie 
en  i568 ,  dans  un  combat  oii  il  fut  défait 
à  Mésignac  en  Périgord. 

MOXON  (Joseph  )  ,  hydrographe  de 
Charles  II  ,  né  en  1627  à  VVakefield, 
près  du  comté  d'York  ,  m.  en   1700, 

J>rofess.  de  mathém.  h  Londres.  On  a  de 
ui  :  Livre  sur  la  navigation  et  l'astro- 
nomie ,  etc.  ;  Exercice  de  mécanique  , 
ou  Traité  des  connaissances  utiles  dans 
les  arts  mécaniques, 

MOYLE  (Gautier  ),  sav.  écrivain  an- 
glais ,  né  en  167a  dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles.  En  1697  il  publia  ,  de  concert 
avec  Trenchard,  un  Pamplet  dont  le 
but  était  de  montrer  qu'une  armée  per- 
manente était  incompatible  avec  un  gou- 
vernement libre  ,  et  une  atteinte  à  la 
constitution  de  la  monarchie  anglaise. 
La  même  année  ,  U  traduisit  le  Traité  de 
Xéuopbon  sur  l'amélioration  des  reve- 
nus d  Athènes.  Moyle  m.  en  1721.  Eu 
1726, Thomas  Serjeant  publiases  OEu- 
ures  posthumes  en  3  vol.  10-8°. 

MOYSEou  Moïse,  cél.  prophète  et 
législateur  des  Juifs  ,  ûls  d'Amram  et  de 
Jocabed,  né  Tan  1671  avant  J.  C.  ,  m. 
en  i45i  avant  J.  C.  (  Voyez  l'Ecritare* 
Sainte. 

MO  Y  SE  ,  imposteur  célèbre  ,  ab«isa 
les  Juifs  de  Crête  dans  le  5"  s. ,  vers  l'an 
43a.  Il  prit  le  nom.  de  Moyse  pour  ss 
rendre  plus  imposant  aux  yeux  de  ce* 
imbéciles  ,  qu'il  obligea  de  le  suivre,  et 
dont  il  fit  périr  une  partie  dans  la  mer  , 
sur  les  assurances,  qn'il  leur  avait  don- 
nées qu'elle  s'ouvrirait  pour  les  laisser 
passer. 
.  MOYSE  ou  J^USA  ^swm.  Çhàl^  « 
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fils  de  Bajazet  I*"^ ,  se  fit  recotmattrc 
êultan  par  l'arnace  d'Europe ,  tandis  que 
celle  d'Asie  déférait  le  même  honneur  à 
Mahomet  I«^ ,  son  frère.  Il  remporta  ,  en 
l4i2,  une  victoire  si  complète  sur  l'em- 
pereur Sigismond,  qu'à  peine  échappa— 
t-il  un  seul  homme  pour  porter  la  nou- 
velle de  ce  désastre  5  mai»  l'année  d'a- 
près ,  trahi  par  se«  gens ,  il  fut  vaincu 
par  Mahomet,  son  compétiteur  ,  ef^mis 
a  mort  par  son  ordre ,  après  un  règne 
de  trois  ans  et  demi. 

MOYSE,  imprim.  allem.  ,  renommé 
dans  le  i5^  9.,  né  &. Spire,  s'étahlit  dans 
la  petite  ville  de  Soncino.  On  lui  doit  un 
gr.  nomb.  d^ou^ra^e^  hébreux ,  et  les 
éditions  des  commentaires  de  plusieurs 
rabbins  sur  l'Ecriture.  Ses  fils  continuè- 
rent à  se  distinguer  comme  lui  daos  la 
même  p/rofession.  L'un  d'eux  établit  une 
imprimerie  à  Coustantinople  en  i53o  j 
un  antre  s'e'tablit  à  Salonique. 

MOYSE  (Henri)  ,  né  en  i5rj3  k  La- 
nerck  en  Ecosse  ,  fut  page  du  roi  Jac- 
ques I"  ,  et  ensuite  gentilh.  privé  de  la 
chambre.  U  accompagna  le  roi  Jacques 
en  Angleterre ,  où  il  séjounia  plusieurs 
années ,  et  se  retira  ensuite  dans  sa  pa- 
trie. IX  a  laissé  un  Journal  de  ce  qui  se 
Sassa  de  son  tems.  dont  le  m.ss.  se  trouve 
ans  la  biblioth.  des  avocats  à  Edim- 
bourg, et  qu'on  a  imprimé  en  1^53.  11 
in.  en  i63o ,  à  57  ans. 

MOYSE ,  général  noir  à  Saint-Do- 
mingue, né  sur  l'habitation  de  madame 
d'Hcricourt,  avait  à  peine  vingt  ans  lors- 
que l'insurrection  commença  dans  cette 
colonie.   Le  général  Jean  -François  lui 
donna   le   commandement  en    cïief  du 
quartier  duDondon.Il  s'attacha  ensuite 
à   Toassaint^Lonverture,  qui  le  fit  un 
de  ses  lieutenans ,   et  lui  donna  le  grade 
de  gênerai  de  brigade  en  1797 ,  puis  celui 
de   général   de  division  en  1800.  Tous- 
saint ,  soupçonneux  et  jaloux  ,  le  sacrifia 
à  son  ambition,  et  le  fit  périr  à  la  bou' 
«be  d'un  canon  ,  après  l'avoir  fait  con-t 
damner  au  Port-au-Prince  par  une  com- 
mission ,  comme  l'un  des  instigateurs  de 
la  reVolte  qui   éclau  le  21  déc  1801. 

MOYSE  ,  de  Palerme  ,  qui  viv.  dans 
le  i3^  B>  ,  a  traduit ,  de  l'arabe  en  latin  , 
«ta  ouvrage  attribué  à  Uippocrate  sur  les 
saaladies  des  chevaux. Un  exemplairede 
^ette  traduction  se  conservait  dans  la 
biblioth.  d'Est  de  Modène. 

MOZART  (  Jean^Chrisostôme-Wolf- 
^anff -Théophile  )  l  cél.  music.  ,  né  en 
^756  à  Salzoourg,  oti  son  père  était  mn- 
«icien.  Kn  176a  ,  son  père  'le  conduisit 
àL\lMUj»c  p^tl  Motjurt;  à  p«iaf  eoiré  dans 
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sa  septième  année  ,  joua  devant  Fran- 
çois l**".  C'est  en  1763  qu'il  vint  pour  la 
première  fois  à  Paris,  avec  son  père  et 
une  sœur  également  virtuose.  On  se  sou- 
vient encore  de  la  sensation  qu'ih  y  firent. 
Mozart ,  âgé  de  sept  ans  ,  fit  imprimer 
deux  ouvrages  qu'il  venait  de  composer, 
11  fut  de  là  en  Angleterre,  en  Hollande 
et  dans  les  Pays-Bas.  Dans  ces  voyages, 
il  ne  joua  pas  seulement  du  piano,  mais 
encore  de  l'orgue  et  du  violon.  Il  re- 
tourna à  Vienne  en  1768  ,  et  joua  devant 
l'empereu»  Joseph  II ,  qui  lui  voua  dû» 
lors  une  affection  particulière.  Dans  un 
voyage  en  Italie, iiétonna les  plus  grand» 
maîtres  parla  perfection  de  son  jeu.  En 
1777' il  revint  à  Paris  ,  où  l'on  cnercha  .^ 
le  retenir  ;  mais  la  mort  de  sa  mère  le 
rappela  dans  sa  patrie  ,  et  bientôt  après- 
il  tut  nommé  maître  de  la  chapelle  im- 
périale à  Vienne ,  où  il  m.  en  1792.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d* Opéra,  de 
Symphonies,  ete. 

MOZZAVELLO  (  Jeari  ) ,  né  à  Man- 
toue  ,  nommé  par  Léon  X  ,  son  protec- 
teur affectionné  ,  gouvern.  de  la  forte- 
resse de  Mondaino,  cultivait  les  muse$ 
latines.  Sa  mort  prématurée  et  tragique 
l'«m pécha  d'achever  son  poème  épique 
de  Porgenna.  H  a  publié  quelques  écrits 
sous  le  nom  de  Mutio  Arelio,  Voyez 
Hoscoe  ,  Vie  de  Léon  X  ,  tom.  3  ,  pag. 
358  et  suiv.  L'Arioste  l'a  aussi  immoi'-> 
talisé  sous  ce  dernier  nom ,  Orlandofu- 
rioso  ,  cant.  I^  ,  st.  87. 

MOZZI  (  Marc-Antoine)  ,  chan. ,  n^ 
à  Florence  en  1678  \  bon  musicien,  fut 
souvent  appelé  à  la  cour  des  Médicis  , 
pour  faire  sa  partie  dans  les  concerts  qui 
s'y  donnaient.  On  a  de  lui  :  Disconi  sa" 
cri  y  Florence,  171 7  }  Sonetti  sopra  i 
nomi  dati  ad  aJfcune  darne  Fiorentine 
dalla  serenissima  principessa  Violante, 
etc.  ,  Florence  ,  1705  5  Istoria  di  S- 
Cresciy  e  {le  Santi  niariiri  suoi  com^ 
.  pagni ,  corne  pure  délia  chiesa  del  me* 
desimo  santo  posta  in  Valcava  del  Mu^ 
gello ,  etc. ,  Florence,  17T0,  in  fol.  - 
ug  ;  et  d'autres  ouuraf^es  sur  différente! 
matières.  Il  m.  en  1736. 

MUCIE  (Mutia) ,  3«  femme  de  Pom- 
pée ,  fille  de  Quintus-Muciiis-Scoevola , 
et  sœur  de  Quintus-Metellus-Celer ,  s'a- 
bandonna sans  mystère  à  la  galanterie 
pendant  la  guerre  de  Pompée  contre  Mi- 
thridate.  Son  mari  fut  contraint  de  \n. 
répudier  h  son  retour  ,  quoiqu'il  en  eût 
trois  enfans.Mucie  se  remaria  à  Marcus-r 
Scaurus  ,  et  lui  donna  des  enfans.  Au-^ 
guste  ,  après  la  bataille  d'Actiiun  ,  eut 
Dtaacoup  d'égards  pour  e\\^^ 
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MUDGE  (  Tbomac  )  ,  trèt-ion  hor- 
loger aogl. ,  a  donné  an  eicèll.  TfûUé  de* 
horloges  mannes  «  et  il  «  contidtfrabk- 
ment  améliore  leé  inHcmnseaft. 

MUET  (  Pierre  le  ) ,  iwgénfcéwr  éi  wt- 
«hitecte  da  roi ,  se  à  DiJ4»n  ea  iStot  ^  «I. 
i  pari*  en  1669.  Le  Oàrdind  de  Rkslie'- 
lien  FcsÉplenra  partkulrèitment  à  odii»- 
truire  det  tortificationt  dans  phttleiMft 
Tilles  de  Picardie.  La  reine-mère,  Anne 
d'Autrklie  ,fe  clK>i»it  ensuite  ponr  adie'- 
Ter  l^egKse  du  Yil-de-Gnw»  à  Ptekw  fi 
a  publié  Ué  cinq  étdres  d*ankiUfâii»re 
dont  se  sont  servis  les  M9eien$  ,  i64ft  9 
in  80,  rtuyrm  savant  ;  les  ^^'^  ^^ 
cinq  ordres  d"architecturede  rign^l— , 
l633 ,  tn-8<»;  La  manière êe  bitn  bâtir , 
i6i3  tt  1636  ^  i»-Coè. 

MUETTE  (M«U  on  Tadta)(i<iyifc.V, 
déesse  du  SHénce ,  et  fiHe  du  fleuve  AU 
mon.  Jupiter  lufi  fit  «Ottpïer  la  langue  et 
la  fît  conduire  a«x  ttifets^  pàtcé  qu'elle 
avait  découvert  à  Junon  stta  t&iamtttt 
avec  la  nymrpbe  Jutorfie. 

MUGGLETON  (Lodowii^L),  tuiU 
îenr ,  connu  vers  i65o  poor  mi  seins* 
juatique  cpu  prétendait  «rcftr  une  lu- 
mière intérieure  ,  lut  r^poinkcnt  à  tout 
propos ,  tant  sur  les  objets  temporels  4{ue 
apirituels.  Ce  CaAatî^ue  îfxt  condanmé 
an  pilori  et  à  la  rédosion  pour  ses  ét^its, 
qui  ftnrent  brûlés  par  la  main  du  bour- 
reau. Il  «I.  en  1697  ,  à  ^0  ans. 

MUGNOS  (  Philadêtpbfc  ) ,  ^  rivaîi 
danslei7«8.,  est  auteur  d'ttn  Théâtre 
généalogique  des  familles  nohtes  de 
Sicile.  Cet  ouvrage  parut  en  italien  àPa- 
lerme  .  164^,  i655  et  1670,  a  vol.  in- 
fol. ,  fig.  ;  kaaiui^li  kistoricidelvesoro 
Siciliano  ,  Palcrme  ,  i645  ,  ou  1609^ , 
in-4**  j  e^* 

\  MUIB  (  Thomas  ) ,  Ton  des  théfs  de 
la  conspiration  qui  ettâ  lieu  en  EcOsAe 
<en  179'»»  *t  membre  de  la  confrentiou 
*  nationale  qui  s'assemble  eusuiteà  Edim^ 
bourg ,  fut  condanwé  par  le  tribunal 
d'Ecosse  à  un  bannissement  de  14 années 
Il  Bounv-Bay.  Le  comité  de  salut  pu- 
tiïc  4c  îa  convcnt.  nationare  de  France 
chercha  à  le  soiistiaire  à  cette  peine  ,  en 
faisant  croiser  ponv  iiitwcopuer la  frégate 
qui  le  portait:  mais  elle  échappa  aux 
Français  ,  et  Muir  aw  iva  an  lieu  djs  son 
exil }  cependant  il  vint  à  bout  de  s'é- 
chapper sur  un  bâtiment  américain.  Re- 
venant en  Europe  y  snr  une  frégate  es- 

1        -1   r„. — : l-„  k^^^la     «^,i 
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bat  avant  de  se  rendre  l^avaient  rendu 
méconnaissable  ,  Péchungèrent    sur-k- 
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cbâmp.  Il  débarqua  en  France.  A«ssSt6t 
que  la  France  eut  scgne  la  paix  avêe 
remperanr ,  cUe  songea  k  faire  une  ex- 
fyéditioii  en  Anfdeteire ,  et  le  dirtctoirt 
appda  Muir  à  Paris  comme  un  hommfe 
propre  à  le  seconder  dans  ses  prrojefs 
eonerc  le  gouvcracvient  anglais;  maia  M 
y  Al.  en  ^i^ier  1 7991. 

HUIS  (Siméon  Marotte  de  ) ,  d'Or- 
làins»  pra.  en  hébren  a«i  collège  royal 
k  Pârrii ,  m.  en  f^44  >  ^  ^7  ^^^f  ^^^^» 
et  archid.  de  Soissotas.  OA  à  de  lui  ntl 
Cemmentaire  eé  latin  sor  les  Psaumes , 
Paris,  «650;  in-lbl.  \  Louvatm ,  1770, 
%  vol.  iiiH4''. 

MULERIUS  on  obb  MvlDsks  (  Ni^ 
colae)  ^niédecin  ,  né  à  Bruges  *a3  1^94» 
m.  h  Qronhig«e  en  18^.  Ses  principant 
Ouvrages  «  partie  en  heAti  «ft  partie  eà 
boHaimate ,  sont  tttie  Inthyénction  à  fu" 
f  âge  de  i'unmdtdft,  en  faoHari^ts ,  Hvt«- 
lingen  ,  i5^;  ééB  EffhéMé ridés  êéptiî» 
i(>09>  1636  ,oontinuée« par  so'n  fils,  doc- 
teur en  mëdecine;  Tabulée Frisicœ  Umm 
solmrêt<t  161 1 'y  Institmienum  ostrorHmû^ 
emrum  Ubfi  II,  1^16;  Me,  Copert^ei  «1» 
tfonetHia  inHemraia,  cum  noHSy  ^617; 
Judmofmm  annuê  hmm  sotaris  et  Tmfc 
Aràbum  mère  hmaris ,  tG3o  ;  des  Tm^ 
Ides  des  sinus  ,  e»  boUandais  ,  et  un 
Traité  dans  la  milite  langue  sur  la  co' 
iti^te  de  16  iB. 

MULGRAYE  (f^idknd) ,  ëcrlvat* 
an|^. ,  a  pub.  mie  tÊitâoffe  de  la  dernière 
rëb^ion  d'Irhtnde.  U  lut  apnelé  en  duel 
ta  iSoa ,  et  tué  dans  le  eombat.- 

MULLF31  (^an) ,  on  *b  Moitf  r^ai, 
ou  Rsofoisoif t A»,  ou  plutôt  ^E  MOVTÉ 
REGiOio  ,  cél.  matbém^aCfC. ,  tké  à  K.o^ 
mngsfaoven  dans  la  Franeonie  en  i436. 
Apnelé  à  Rome  par  le  eard.  Be«sari«n  , 
»i  s  y  fit  des  partisans  et  qvMflques  en- 
iiemis.  Mnllerarvaitvclevie  plusieurs  fauiei 
dans  les  tradncttons  latines  de  George  dé 
Trébiaonde  :  les  fils  de  ec  tradnet.  Tas- 
sassinèrent  ,  dit-  on  ,  d«m«  un  second 
voyage  qu'il  fit  è  Rome ,  eih  le  pape 
Sixte  rV ,  qui  l'avait  pourvu  éerëvécbé 
de  Ratiaboane  ,  Patrait  appelé  ponr  tra- 
vailler  à  la  réfonniiiion  IM  calendrier ,  en 
i^*;^  i  d'autre^  assureut  qu'il  y  luonrot 
de  la  peste.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  se  fit 
un  nom  en  publiant  l'Abrégé  de  P^i- 
magesle  de  Pioloméc ,  que  Purbacb,  soa 
niaTtre  en  aatronomie  t  avait  comnaencc) 
Bftie,  1543  ,  in-4<».  On  a  de  lui  plu^ 
sieurs  autres  ouvrages  ,  Venise  ,  14/9  ^' 
i49Ô,in-8o. 

MULLER  (André),  de  GreiHèn- 
bage  dans  la  Poméranie»  trè«»- babils 
dans  les  laagiiies  «riontalcti  etd|Mia  la  lii* 
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téra^re  cbmoisâ.  Walton  Rappela  en 
Angleterre  jrpoar  travailler  à  sa  Poly- 
glotte. Il  m.  en  1694  ,  après  avoir  pu- 
blié plus.  ouv.  très-savans. 

MÙLLER  (  Henri) ,  sav.  profess.  de 
tbe'ologie  à  Hambourg  ,  puis  surinten- 
dant des  églises  de  Lubeck,  sa  patrie, 
m.  en  1675*  On  lui  doit  plu«.  ouv.  ei>ti- 
m^s}  entr^antres  une  Histoire  de  Bé- 
ré  figer  ;  en  latin. 

MULLER  (Jean-Sebastien)  ,  secret, 
du  duc  de  Saxe-Weimar  ,  in.  en  1708, 
a  écrit  les  Annales  de  la  maison  de 
Saxe  ,  depuis  i3oo  jusqu'en  1700, 
Weimar,    1700,  in-fol. ,  en  allem. 

MULLER  (  Gerhard  -  Frédéric  )  , 
conseiti.  d^état  en  Russie  ,  et  garde  des 
archives  à  Moscow ,  nu.  à  Herford  en 
Wesiplialieeni7o5,  nuen  1783.  Le  rec. 
des  matériaux  amassés  dans  le  cours  ^e 
ses  voyages  pour  la  géographie  et  l^hist. 
de  Russie  ,  a  para  en  allem. .  en  plus* 
parties,  depuis  i^Sa  jusqu^en  ï']64» 
L'impératrice  Catherine  acheta  la  col- 
lection entière  5o,0o»o  liy.  sterl. ,  ano- 
blit son  fiis  ,  et  pensionna  sa  veuve. 

MULLER  (Philippe),  né  h  Fri- 
bourg ,  prof,  en  méd.  à  l'uni v.  de  Léip- 
sick  ^  homme  k  secrets  ,  s'occupa  de  la 
pierre  philosophale  et  de  la  recherche  de 
noaveanx  remèdes  cbimiijues.  Ses  ouv. 
sont  :  Miracula  chymica  et  my-steria 
meitiea  ,  Ubris  quinque  enucleata  -, 
Lipsi»  et  Regiomonti  ,  1Ô14  «  in-ia  , 
"VVitteberg» ,  i6a3  ,  in-ii ,  et  i656, 
in-8°,  Parisiis  ,  1644  >  in-iî,  Rotho- 
magi  ,  .  f65i  ,  in-iQ  ,  Amstelodami, 
i656,  16.59,  1668,  ic-ia  ,  Genev» , 
1660,  in-8^  j  De  usu,  musculorum, 
dans  les  observations  de  Grégoire  HorS' 
tius  ,  Ulrn,  i6a8,    in-4''« 

MULLER  (Maurice),  né  à  Wyl 
dans  le  17^  s.  ,  bénéd.  da  monast.  de 
Satnt-Gall ,  et  professeur  de  cette  ab- 
baye ,  a^  laissé  :  Idea  congreqationis  be- 
nedicdtiœ  Uelvetice^  Saint-Gall ,  in-f. , 
avec  figures^  Quelque»  Thèses  théolo' 
gigues,  en  Utin  ;  ues  Panégyriques, 
en  allemand. 

MULLER  (Jean)  ,  ingén.  de  Zurich; 
▼iv.  dans  le  i8«  s.  Il  a  pnbl.  les  Restes 
remnrqnubles  des  antiquités  de  la  Suisse, 
en  8  cahiers,  in-4°  ,  avcfc  une  explica- 
tinn  en  allemand  ,  et  des  sorties  vio- 
lentes contre  la  religion  catholique. 

MULLER  (Philippe-Jacques)  ,  pro- 
fesseur de  philos,  et  de  théol.  dan>  Va 
nîversité  de  Strasbourg,   né  dans  cette 
TÎlle  en    i^Ssi ,  ~  oii^it  m.    en    1796.   11 
publia  une  Dissertation    historique  et 
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'philosophique  sur  la  pluralité  des  mon-^ 
des  ,  et  beaucoup  de  thèses. 

MULLER,  lient. -gén.  au  service  de 
Russie,  servit  ayec  succès  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  et  se  couvrit  de  gloire 
à  la  prise  d'Oczakow,  en  1788.  En  1790 
il  commanda  un  corps  détaché  ,  et  em- 
porta en  octobre  le  camp  retranché  des 
Turcs  à  Kilianova  j  mais  il  y  fut  tué  à 
la  fin  de  Paction. 

MULLER  (Charles)  ,  de  Friedberg, 
m.  en  i8o3,  estant.  dePouv.  intit.  :  De 
l'intérêt  politique  de  la  Suisse  relatiye^ 
ment  à  ta  principauté  de  Neujchâlel  e% 
f^alangin  ,  trad.  de  Pallem.  par  Jean- 
JAcques  de  Sandos  de  Travers  ,  cons. 
d'état  dp  roi  de  Prusse  à  Neufchâtel  , 
1790,  in-8<>. 

MULLER  (Gnillaume)  ,  de  Prusse, 
major  du  corps  des  ingénieurs  ,  professr 
des  sciences  milit. ,  m.  à  Berlin  en  1804, 
âgé  de  70  ans  ,  connu  par  son  Tableau 
des  guerres  de  Frédéric-le-Grand  contre 
les  puissances  réunies  de  l'Empire  ,  de 
P Autriche  ,  etc.  ,  trad.  de  Pallem.  en 
fi-ançais.  par  M.  Laveaux ,  Poisdam 
1786%  m-8<>. 

MULLER  (  Otto-Frédéric  ) ,  savant 
naturaliste  dai^is,  m.  en  i8o4  »  estant, 
des  ouvr.  suiv.  :  Zoologiœ  Danicœ ,  seu 
animalium  Daniis  et  JYorwegiœ  rario* 
rum  ac  miniis  notorum  icônes ,  descrip- 
tiones  et  Aisforia ,  Hauniae ,  1788-1806 
4  part,  in-fol.  ,  fig.  color.  •  JSntomos- 
traça  ,  seu  insecta  testacea  ,  quœ  in 
aquis  Daniœ  et  JYorwegiœ  reperit,  des- 
cripsit ,  et  iconihus  illustravit  Mull'er  s 
Lipsiae  ,  1785,  in-4'*,  avec  21  planch. 
color.  ;  Fermium  terrestrium  etflupîa- 
tilium  succincta  historia ,  Hauniae , 
* 773— «774  y  3  part,  en  i  vol.  in-40  j 
aydrachncB  quasf  in  aquis  Daniœ  pa^ 
lustrUms  detexit ,  descripsit  Muller , 
Lipsi»,  4761.  in-40,  fig.  col.  5  Ani^ 
tnalcula  injusioraflup^dtilia  et  marina , 
quœ  detexit  et  descripsit  Muller ,  curd 
Olhonis  Fajbricii,  Hauniae,  1786,  in-4%  ' 
avec  5o  fig.  colur.  Muller  ;a  travaillé, 
conjointem.  avec  George  Christ ,  OEder 
et  Martin  Vahl  à  la  Flore  danoise ,  qui, 
parut  sous  le  titre  de  Icônes  plantarum 
sponte  nascentium  in  regnis  Daniœ  et, 
Noi-wegiœ,  etc. ,  ad  illustrandum  opus 
de  iisdem  planiis  ,  regio  jussu  exaran- 
dum  ,  Florae  Danic«  nomine  inscrip" 
tum  ,  Hafniie  ,  1761— -iSo^^  3a  fasci- 
cules in-fol.  Cet  ouvrage  est  précieux  : 
chaque  fascicule  contient  60-pIanch. 

MULLER  (  Jean  de) ,  ancien  njin. , 
«ecrét.  d^état  ,  conseill.  d'ctat  du  roi  de 
Westphalif ,  direct,  génér.  de-l'instruc^ 
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publique,  gr,  cordon  royal  de  Hollande 
et  membre  de  plus,  sociétés  savantes , 
m.  k  Cassel  en  1809 ,  est  aut.  de  plus. 
CUV.  ,  parmi  lesquels  on  remarque  : 
L'Histoire  de  la  SuUte  ;  Des  Lettres 
fmmilières  5  Les  f^ofages  des  papes , 
ouT.  compose  en  franc.  11  a  laisse  beauc. 
d'extraits  et  des  notes ,  destines  ,  les 
uns  h  compléter  son  Histoire  de  la  Suisse, 
et  les  autres  à  une  Histoire  universelle  , 
dont  il  ataic  (à\i  connaître  le  plan. 

MULOT  (Franç.-Valentin),  doct. 
en  ihéol. ,  bibliothécaire  de  Su- Victor, 
membre  de  l'assemblée  léfiislat.  en  1793, 
prof,  de  belles-lettres  à  Mayence ,  né  à 
'  Farisen  17499  ^^  ^'**'*  ^^  1804,  apubl»  : 
essais  de  sermons  prêches  à  CJdStel- 
Dieu  de  Paris  ,  Paris  ,  1781  ,  in-i»  ; 
Tradiictiôa  des  Amours  de  Daphnis  et 
Chine,  Mytilène  et  Paris  ,  1783  ,  in-80 
et  in- 16;  hequéte  dfis  vieux  auteurs 
de  la  bibliothèque  de  Saint^yictor  ,  h 
M.  de  MarbœuJ  ,  évéque  d'Auti^n  ,  en 
vers  ,  Paris  ,  i  vol.  iu-8*  ;  Premier  vo- 
It^me  de  la  Collection  des  fabulistes  , 
cfr. ,  Paris,  1785,  l  vol.  in-8**.  Cette 
collection  n'a  pas  été  suivie.  Le  Muséum 
tle  piorence  ,  graué  par  David ,  ayee 
des  explications  françaises,  Paris,  ic88 
•et  années  postérieures,  6  vol.  in-4*  } 
jflmanitch  des  Sans-culottes ,  Pari» , 
•794»  ^"**  d'un  citoyen  sur  les  sépul- 
tures ,  Paris  ,  1 797  ,  in-8*  ,  etc. 

MULTISCIUS  (Arius),  n^  en  Is- 
lande Tan  1067,  m.  en  ii4S,  entra  dans 
le  sacerdoce  ,  cultiva  les  lettres ,  et  com- 
posa en  langue  noiTégienne  divers  ouv. 
dont  plus,  sont  perdus.  Celui  qui  nous 
reste  est  une  espèce  de  Chronique  de 
a^i  patrie  ,  qni  embrasse  964  Ans ,  depuis 
l'an  870  à  1134  »  impwmée  pour  la  pre- 
mière foifc  en  Skalbolt,  1688,  in-80, 
par  Théodore  lliorlaciua ,  réiaapr*  en 
1716,  iu-8'>,  à  Oxford  et  à  Copcnfa. , 
^733  ,  in-4^. 

MUMELTFR  (François),  profess. 
d'hist,  dans  l'univ.  de  Vienne  en  Au- 
triche ,  011  il  m,  en' 179g,  est  connu 
par  un  ouv,  sur  les  mérites  dés  tégens 
autiiehiens  relntifement  a  l* empire  ro' 
main;  un  Abrégé  de  Chistoire  de  cet 
»  etnpire ,  en  alletuand. 

MUMMIUS  (Lucius),  consul  ro 
main,  soumit  toute  l'Achaïe,  prit  et 
brûla  la  ville  de  Corinthe,  l'an  146  av. 
J.  C,  ,  et  obtint,  avec  l'honneur  du 
triomphe ,  le  surnom  à^Achaïque.  Ses 
succès  ne  l'empêchèrent  pas  d'encourir 
la  disgrâce  de  ses  concitoyens.  U  mourut 
il  Délo»« 
fltUMMOL  (Ennius),  «««  de  Pto- 
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nidi,  comte  d'Auxerre  ,  obtint,  Tâo' 
5Gi ,  de  Goutran  ,  roi  d'Orléans  et  de 
Bourgogne ,  l'ofûce  de   ce  comté  k  la 

Idace  de  son  père.  Il  fut  créé  patrice  dans 
a  Bourgogne,  c.-à-d.  ,  généraliss.  de9 
troupep  de  ce  royaume  ;  il  défit  les 
Lombard!  et  les  Saxons,  qu'il  chassa  oie 
la  Bourgogne.  U  recouvra  la  Touraiae 
et  le  Poitou  sur  Chilpéric  ,  roi  de  Sois- 
sons,  qoi  les  avait  enlevés,  l'an  576,  à 
Sigebert  II  de  ce  nom.  Mummol  effaça 
depuif ,  par  la  plus  noire  ingratitude, 
le  souvenir  de  ses  services.  L'an  585  il 
entreprit  de  mettre  sur  le  trône,  à  la 
place  de  »on  bienfaiteur  ,  nn  aventurier 
nommé  Gomband  ,  qui  se  disait  le  frè;e 
de  Contran ,  et  le  ut  reconnaître  roi  à 
Brives  en  Limousin.  Le  roi  de  Boor- 
gogne  assembla  prompiemeut  une  armée, 
et  vint  l'assiéger  dans  Comminges  ,  oi 
il  s'était  enfermé.  Mummol  se  défendit 
avec  asset  de  courage  pendant  i5  jours  j 
mais  se  voyant  à  la  veiMe  d'être  pris , 
il  livra  Gombaod  ,  et  le  lendemain  se 
fit  tuer  les  armes  à  la  main,  de  peur 
de  tomber  en  la  puissance  de  son  sou- 
verain . 

MUNARI  (Pellegrino  ,  nommé  aussi 
Aretusi  )  ,  peint,  de  Modène  ,  et  dis- 
ciple de  Raphaël.  Il  peignit  avec  ce  cél. 
artiste  la  galerie  du  Katican,  On  voit 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  dans  plos. 
églises  de  Rome.  Après  la  m:  de  sod 
mattre,  il  retourna  k  Modène,  oti  il 
m.  en  i533. 

MUNCER  (Thomas),  de  Zwickau, 
dans  la  Misnie,  l'un  des  plus  fanifux 
disciples  de  Luther.  Après  avoir  répanda 
dans  la  Saxe  les  principes  de  son  maître, 
il  se  fit  chef  des  anabaptistes  et  des 
enthousiastes  ,  et  prêcha  que  Dien  ne 
voulait  plus  souffrir  de  souverains  ni  de 
magistrats  sur  la  terre.  Il  souleva  par  ses 
discourt  nn  nomb.  prodig.  de  paysans, 
dont  il  composa  une  armée  de  £^0,000 
hommes,  qni  fit  de  terribles  ravages 
en  Allemagne  \  mais  les  rebelles  ayant 
été  tailles  en  pièces,  Muncer,  qui  éuit 
à  leur  tête,  fut  fait  prisonnier ,  et  eut 
la  tête  tranchée  à  Mulhausen  en  i5a5. 

MUNCKER  (Thomas),  sav.  littér. 
allem.  du  17*  s.  Il  a  publ.  :  Mytho- 
graphi  latini ,  scilicet ,  C  Julius  Pf" 
ginus  et  alii ,  avec  de  bons  commen- 
taires,  Amsterdam ,  168 1  ,  a  vol.  in-8*, 
Leyde  ,  1742  >  a  tom.  in-4**.  Ses  Notes 
sur  Hygin ,  cum  notis  variorum  ,  Ham- 
bourg ,  1674 ,  in-8** ,  sont  pleines  d'éru- 
dition. 

MUWDANELLA  (Louis),  méd., 
né  k  Bresse ,  fior.  en  Italie  Vers  i5\(^ 
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Directeur  da  jardin  des  plantes  à  Pa- 
dbue ,  il  a  donné  :  Epistolœ  médicinales 
variarunr  quœstionum  et  locorum  Ga~ 
leni  diflciuoruin  expoiitionem  ,  conti^ 
nentes ,  Annotaliones  in  Antonii  Musce 
Mrassauolœ  simpticium  mediramentn- 
mm ej^amen,  Ba&ileae,  ï538,  in-8°,  i543, 
i556  ,  in-4oj  Tigiiii,  ^S/^o  ,  in-8^  Vc- 
netiis,  i545,  Lngduni,  i557,  in  fol.  ; 
Dialogi  medJcinafes  dacem,  Tiguri  , 
i55i  ,  in-4'*;  Theatrum  (rnleni ,  hoc 
j6st ,  univtrsœ  medijCinœ  a  Gateno  àif- 
J'usœy  sparsimque  iraditcs ,  promptua- 
riuni ,  Basil. ,  i55i,  i563 ,  in -fol. ,  etc. 

MUNDINUS  ,  cël.  anat. ,  né  h  Flo- 
rence ,  et  m.  à  Bologne  en  i3i8.  Mun- 
drnus  donna  un  Corps  d^anatomie  intit.  : 
jinatome  omnium  humani  corporis  in- 
teriorum  membrorum,  Papiae ,  1478, 
in-fol. ,  Bologne ,  14^2,  L.yon>  iSaQ, 
in-8<*,  Marpurg,  i54i ,  in-4'». 

MUNDIR.  Ce  brave  mérite  d'être 
transmis  à  la  postérité  pour  son  courage 
et  sa  reconnaissance.  Haroun  al  Raschid, 
le  destructeur  des  Barmécides,  poussa  la 
d(nnence  jusqu'à  défendre  que  l'on  par- 
lât d'eux.  IVlundir  osa  braver  cette  loi, 
et  fit  publiquement  leur  éloge.  Le  calife 
l'envoya  chercher  et  le  menaça  du  sup- 
plice :  «  Vons  pouvez,  lui  répondit  Mun- 
dir,  me  faire  taire  en  me  donnant  la 
imort,  et  vous  n'avez  que  ce  moyen  ; 
mais  vous  ne  pouvez  pas  faire  taire  la 
reconnaissance  de  tout  l'empire  pour  ces 
vertueux  ministres,  et  les  débris  mêmes 
des  monumens  qu'ils  ont  élevés ,  et  que 
vous  détruisez ,  parieront,  malgré  vous, 
de  leur  gloire.  »  Haroun  ;  toucoé  de  ces 
paroles  ,  lui  fit  donner  une  assiette  d'or. 
Mnndir,  en  la  recevant ,  s'écria  :  a  Voici 
eacore  un  bienfait  desBarmécides!  » 

MUNICH  ou  MUNNICH  (Burcîiard- 
Christophe ,  comte  de),  cel.  gén.  des 
armées  russes,  né  en  i683,  dans  une 
petite  terre  voisine  d'Oldembourg.  11 
servit  avec  la  plus  grande  gloire  contre 
les  Turcs  en  1737}  mais  en  ij^i  ,  par 
ordre  de  l'impératrice  Elizabelli ,  il  fut 
envoyé  en  Sibérie  ,  où  il  resta  20  ans. 
A  ravénement  de  Pierre  III ,  il  fut  rap- 
pelé, et  parut  h  la  cour  couvert  de  la 
même  peau  de  mduton  qui  lui  servait 
de  vêtement  dans  les  déserts  de  la  Sibé- 
rie. L'empereur  le  rétablit  dans  sa  pre- 
ini^re  dignité,  et  il  jouit  de  la  faveur 
de  Pierre  et  de  Catherine  jusqu'à  sa  m. ,. 
<jui  arriva  à  Riga  en  17^7.  Un  lui  doit 
mielques  écrits,  tels  qu'un  Système  de 
lortincations,  nu  Plan  pour  perfection- 
ïier  les  digues  du  comté  d'Olaembourg  , 
et  une  Ebauche  sur  la  forme  du  gou- 
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vero.  de  l'empire  Russe.  Ce  dern.  ouv. 
en  franc.,  fut  iuipr.  à  Copenhague  en 
1774.  11  composa  aussi  des  Cantiques^ 
spirituels  et  des  Pensées  morales  et 
pieuses.  Sa  Vie ,  écrite  en  allemand  ,  et 
publ.  à  OldemboHrg  en  i8o3,  a  été  irad/ 
eiï  franc. ,  et  publ.  à  Pdris  en  un  vol.  On 
c»  eonnak  d'autres  par  Kempel  etMans- 
tein  ,  aides  de  camp  de  ce  général. 

MUNIER  (Jean) ,  hist.  bourguignon , 
a  publ.  d«?s  Hecherckes  et  des  Mtmoireg 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'ancienne 
ville  d'Autun,  1 660,  in-4**. 

MUNIRR  (Jeait-Alcide),  médecin, 
flor.  à  Géues  vers  le  milieu  du  16*  s.  11  a 
la' 

te 


Genève,  171D,  m-^"  ;  etc. 

MUNIEft,  inspecteur  des  ponts  e( 
chaussées  ,  a  publ.  :  Essai  4'une  mér 
thode  générale  propre  a  étendre  leq 
connaissances  des  voyageurs ,  ou  ^e- 
cuéit  d'obser%^ations  relatii^es  a  l'his- 
toire y  au  commerce  j  aux  sciences ,  auyc 
arts  et  à  l'a  culture  des  terres',  i'^tq 
a  v(^.  in-8o.  ;     ^^^r 

MUNOZ  (Antoine),  né  en  1745,  à 
Museros  ,  près  de  Valence  ,  f^^.îlp^Û 
par  le  gouverneni.  à  la  place  de  cos- 
mographe majeur  des  Ind(>à.  GaJvez  lui 
donna  ensuite  la  commission  de  faire 
V  Histoire  d' A  nié  rique.  Après  avoir  visité' 
pendant  cinq  années  les  archives  de  Si- 
mancas,  de  Séville,  Cadix,  Lisbonne' 
etc. ,  il  commença  son  édifice  précieux J 
dont  le  i*"^  vol.  a  paru.  11  a  lajssç*  com- 
plets les  deux  premiers  livres  du  2^  vol. 
et  le  3*  vol.  presque  fini  ,  auquel  A 
travailla  encore  lejour  oTui  précéda  sk 
m.,  arrivée  en  179g,  On»  a  dé  lui  :  De 
recto  phiUsophiœ  recentis  in  tfieologiU 
usu  dissertalio  y  Valence  ,  1767  i  £ke 
scrîptorum  gentilium  lectione  ;  et  pro- 
fanarum  discipUnarum  siud'ds  ad  chris-- 
tianœ  pietalis  normam  exigendis,  Va*- 
lence,  1768  ;  Inititutionesphllosopriica», 
Valence,  17685  Traité  sur  la  philos^^ 
phie  d  Aristote  ,  et  jugefftent  sur  s^ 
sectateurs  ,  YaLÏencc  ,    1768 

MUNSTER  (Sébastien),  eel^feéol,. 
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né  à  IngelYieim  en  14S9,  se  fit  oerdeltcr, 
mais  ensuite  dcTint  protettatit.  Il  m.  de 
2a  peste  à  Bâle  en  i55a.  On  le  sum.  VEs- 
draS'-t.M.Strabon  de  l'Allemagne.  U 
a  laisse  :  dès  traductions  la  t.  des  livras 
de  la  Bible  :  un  Dictionnaire  et  one 
Cranumaire  hébraïque  ^  in-S^;  une  Cos- 
pwgraphie  f  in-fol.j  et  plusieurs  autres 
ouvrages. 

MUNSTKR  (  Jean  ) ,  né  à  Heilbron 
dansleducbé  de  Wirtemberg,  en  1571. 
Sa  réputation  le  fit  appeler ,  en  1606 ,  à 
Giessen  ,  dans  la  Haute -Hesse,  pour  7 
remplir  une  chaire  de  médecine  ^  mais 
il  m.  la  même  année.  Il  a  composé  :  Dis^ 
cussio  eorum  quœ  m/ibrahamo  Schopfio 
in  generalis  suœ  omnium  prcesidiorum 
meaicorum  uniuersalvum  et  topicorum 
disquisitionis  libri  III ,  sectione  If^, 
tùm  de  aliis  quibusdam  ad  purgandi 
negotium  spectantihus  theorematis,  tiim 
vero  maxime  de  pursutione  principio 
tnorborum  instituendal  contra  magnum 
illud  magni  Hippocratis  I  aphor.  33 
oraculum  sciipta  sunt  ,  Francofurti , 
i6o3,  in-S®;  Disputationum  de  pœdo- 
-phlebolomid  tibri  p^,  quitus  saluberri- 
ntum  Galeni  decretum  ,  de  non  mit- 
tendo  pueris  infra  decimum  quartum  an- 
num  sanguine,  defenditur,  pro  Alexan- 
dro  Massariaadversiis  Horatium  Auge- 
ninm,  Tubingae  ,  i6o4,  itt-4*>  Franco- 
furti, 1617,  iii-4®» 

MUNTmG(  Henri  )v  méd.  botan., 
jai  à  Groningue  rers  le  commencement 
dn  r^*  s.  Après  avoir  parcouru  TAngle- 
terre ,  la  France  ,  ritalie,  TAliemagne, 
il  Yeviat  dans  sa  patrie ,  où  il  fut  prof, 
de  botan.  et  de  cbimie  pi  y  m.  en  i658. 
H  a  laissé  :  Hortus  et  universœ  materiœ 
piedicœ  gazophjrlacium ,  in  quo  plantas 
tiim  usitatas  ac  vulgatiores ,  et  in  agro 
Omlandico  ac  Drentico  ,  cœterisque 
conterminis  passim  per  campos ,  pas* 
tfua,  etc. y  proi^nientes  ;  tiim  etiam  mi- 
tiks  usitatas  ac  rariores  ex  dU^ersis 
mundi  plagis  hue  translatas ,  ordine  al^ 
phabeOcô  descrihuntur.  Accessit  cata- 
ëogus  tuliparum  et  cariovhillorum  hor- 
^nsiam^  Gronings,  1646,  in-S*». 

MUNTING  (Abraham),  méd.  botan., 
fils  dn  précédent  ,  né  à  Groningue  en 
:i6a6)Oii  il  m.  en  i683.  Ses  talens  le 
.firent  succéder  à  son  père  comme  prof, 
de  botan.  et  de  chimie ,  et  Puniversicé  le 
choisit  ponr  recteur.  Ses  princip.  ouv, 
•ont  ;  la  f^éritable  culture  des  plantes, 
en  flamand,  Leuwarde  ,  167 1  ,  in-4°  ; 
Amst.,  in-4^  ;  Aloëdarium ,  siue  ,  aines 
mucriMatô  folio  Americame  majoris  , 
alianmque  ejusdcm  speciei ,  historia , 
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Amst.,  1680,  în-40,  fîg.i  De  veré  anti-- 
quorumherbd  britannicd  ,  Amst.,  ifiSî, 
JS98,  in-4°i  Description  curieuse  des 
plantes,  Leyde  et  Utrecht,  i6g6,  in-f., 
en  flamand.  Français  Kiggelaer  a  donné 
de  cet  ouT.  une  éclit.  laune,  augmentée 
des  noms  synonymes  des  plantes,  sons  \b 
titre  de  Phytographia  curiosa ,  exhi» 
bens  arborum  ,Jructicum,  herbarum  et 
florum  icônes  y  Amst.,  170a,  171  x  » 
1713,  in-fol.,  avec  les  noms  lat.,  franc., 
italiens,  allemands  ,  flamands ,  etc.,  ^àû 
chaque  espèce. 
MU  OS  (  Gaspard  Wolgan^),  bon 

S  cintre  suisse  ,  vivait  en  1698.  Il  a  laissé 
es  tableaux  estimés  dans  l'abbaye  de 
Pfeffen  ,  et  dans  les  églises  de  Zoug.  — 
Jean  Martin  ,  son  fils ,  réussit  également 
dans  la  peinture. 

MUOS  (Béat) ,  prof,  en  droit  et  en 
théol.,  bénédictin  àJlheinau  en  1731 ,  n^ 
à  Zoug  en  1714»  m.  en  1760,  a  publié: 
Tractatus  de  jure  adt^ocaliœ  et  tutelatis 
monasterii  Rneno^ensis ^-JaucernCy  174^1 

I  vol.  in-4''. 

MURA  (Francischello  delle),  poiutr« 
de  l'école  napolit. ,  fut  regardé  comme  un 
des  meilt.  mattres  de  son  tems.Le  lieu» 
l'époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  m., - 
sont  ignorés  ^  mais  il  viv.  encore  en  1750. 

II  a  orne  de  ses  oui^r,  les  galeries  du  roi 
de  Sardaigne  h  Turin ,  et  plus,  églises  do 
cotte  ville. 

MUR  ALT  (Beat-Louis  de),  né  à 
Berne,  m.  en  1760,  a  publié  :  Lettres 
sur  les  français  et  sur  les  Anglais, 
17Q6,  a  vol.  ia-i3  ^  des  Fables,  Berlin, 
1753,  in-8°,  etc. 

MUR  ALT  on  db  Muralto  (Jean), 
méd.,  né  à  Zurich,  où  il  m.  en  1733.  Après 
avoir  fait  h  Paris  ses  cours  d'accouché-* 
raens^et  d'anatomie  sous  Mauricoau  et 
Gayant ,  il  revint  à  Zurich,  où  sa  répu- 
tation le  fît  nommer  prof,  de  physique, 
d'anat.  et  de  chirurgie.  Il  a  publié  en  al- 
lemand :  Hippocrate  hehètiqiie  ;  f^ade- 
mecum  anatomicum ,  5iVe ,  datais  medi- 
cinœ,  Tiguri ,  1677,  in-ia,  Amst.,  t6ïj8, 
in- 13,  sous  le  titre  d* Exercitationes  anu" 
tomicœ  ohsen^atiortibus  et  experimentis 
anatomicis  mixtœ  ;  Collegium  anato^ 
miclimyNorinib.,  1687,  in-8**5  Physices 
speciaÛs  quatuor  partes ,  fiVe ,  Hel%*ètici 
paradisus ,  Tiguri,  1710,  in-8". 

MURAT  (Regnaud,  vicomte  de), 
fils  de  Regnand  ,  né  vers  le  milieu  du 
14^  8-,  fut  le  dernier  de  sa  race  qui  pos- 
seoatlavicomté  de  Murât,  dans  la  Haute- 
AuTCrgne,  et  se  distingua  sous  tes  règne* 
désastreux  de  Charles  VI  ei  de  Charles 
VU  y  par  SCS  majUbiours  ei  par  Ma  perfid(e« 


Digitized  by  CjOOQ IC 


Acçnai»] ,  dëpouitlë  de  tontes  se»  ^ro-  ' 
priéte's  en  i4<4  t  P^*^  '^  comte  d'Arma- 
gnac ,  à  qui  il  av^it  refuse ,  en  1379,  foi 
et  hommage ,  et  retenu  dans  une  étroite 
prison,  parvint  à  s'en  e'chapper  en  i4>^» 
et  se  relira  à  la  cour  du  auc  de  Bour- 
gogne f  où  sa  femme ,  Blanche  d'Ap- 
thier ,  et  son  frère ,  avaient  trouvé  Hn 
asile,  fin  1417*  ^^  duc  le  nomma  son 
écuyer ,  conseiller  et  chambellan.  Il  l'en- 
voya Pannce  suivante  dans  Le  Languedoc, 
pour  y  maintenir  plus,  ^villes  sous  son 
obcissancc.  Le  16  septembre  i4i^y  ^^ 
paix  fut  conclue  entre  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bonrgogne  ;  mais  plusieurs  sei- 
gneurs franc,  qui  avaient  des  vengeances 
k  exercer  cpntre  ce  duc,  projetèrent  d'a- 
mener une  entrevue  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  dauphin  de  France ,  qui  fut 
depuis  Charles  VIL  Pour  y  déterminer 
ce  duc,  il  fallait  corrompre  ses  plus  in- 
times serviteurs.  Sa  maîtresse,  la  dame 
de  Giac,  et  Regnaud  de  Murât,  furent 
facilement  corrompi,us.  L'entrevue  des 
deux  princes  fut  fixée  à  Montereau  le  10 
-septembre  i4»9»  et  le  duc  de  Bourgogne, 
Jean-sans-Peur ,  y  fut  assassiné  par  les 
seigneurs  qui  accompagnaient  le  dau- 
^pbin.  Cette  perfidie  mit  Regnaud  de 
Murât  en  faveur  h.  la  cour  de  Fiance. 
Son  ennemi  capital  ,  Je  comte  d'Ar- 
mngnac  ,  avait  été  assassiné  à  Paris  en 
14 lé.  Il  m.  vers  i44p-  I^*  vicomte  de 
Murât  Tint  h  la  couronne  de  France. 

MUR ATORl  (Dominique),  célèbre 
peint.  ,  né  à  Bologne  en  1661  j  oii  il  ap- 
prî  t  le  dessin  à  l'école  de  Laurent  Pasi- 
nelli.  n  alla  ensuite  à  |lome,  où  il  y 
établit  sa  réputation  par  son  lableau 
dcH  Apôtres  y  le  plus  gr.  tableau  d'autel 
qui  soit  h  Rome. 

MURATORIf  Louis- Antoine) ,  sav. 
ec**îv,  d^Italie  ,  né.  à  Vîgn'ola  clans  le 
Modénois  en  1671.  11  fut  appelé,  d^s 
rage  de  33  ans  h  Milan  ,  par  le  comte 
Charles  Borromée,  qui  lui  confia  le  soin 
du  collège  Ambrosien  et  de  la  riche  bi- 
hliothèquequi  y  est  attachée.  Le  duc  de 
Modène,  en  1700 ,  le  revendiqua  comme 
son  sujet,  le  fit  sonbibirot. ,  et  lui  donna 
la  garutfdes  archives  de  son  doché.nfut 
aduiis,  presque  en  mcnie  tems  ,  dans 
Facad.  «les  Aréades  de  Rome,  d^ns  celle 
délia  Crusca,  dans  l'acad.  étrusque  de 
Cortone  ,  dans  la  soc.  royale  de  Lond, , 
dansl'acad.  impér.  d'Olmnti.  Il  mérita 
les  éloces  les  plu«  flatteurs  du  sav.  pape 
Beoott  aIV,  et  m.  en  i^So-  On  a  de  Mu- 
ra tori  un  très-grand  nombre  de  savans 
ouvrages  qui  rendront  sa  mémoire  im- 
Siortelle.  Les  princip.  sont  :  Anecdota 
car  Ambrosianœ  biblio{hecm  codiçibuê 
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eruta  cum  notis ,  Milan ,  1697  '  '^9^  '  ^ 
V.  in-4°'}  Anecdota  Grœca,  quœ  ex  ma* 
nuseriptis  codicibus  njincprimûm  eruii, 
etc.,  Fadoiie,  1709,  1710,  1713,  3  vqI,. 
in-4®  ;  Lamindi  Pritanii  de  irigeniorum 
mo4eratlone  in  reUgionis  negotio  ,  ubi 
quœ  jura ,  quœ  Jrœna  sent  homini  chriis* 
tiano  in  inquirendd  et  tradendd  veri^ 
tate  ostenditur  f  et  Sànctns  Augnstinus 
vindicatur  a  multipUci  censura  Jàannit 
Pkereponi.  (  Ce  Pherepomis  est  le  fa- 
meux Jean  Le  Clerc).  Cet  ouvr.  suivit 
de  près  le  précéd. ,   qui  fut  impr.  in-4* 
h  Paris  en  1714,  et  réinipr.  en  171$,  à 
Cologne ,  eu  1741  >  ^  Venise  »  h  Véron« 
et  à  Francfort  j  Aerum  Ilalicarum  scnpr- 
tores ,  ab  anno  âsrœ  christianœ  quingen* 
tesimo  admillesimum  quingentesintwn^ 
en  27  ou  29  vol.  in-fol. ,  dont  le  prern*  . 
parut  en  1723,  et  le  dernier  en  1751  , 
Antiquitates ,  Italicœ  medii  œvi  y  Me- 
dîonali  ,  1738 — 174^»  ^  ^o^*  in-folio  } 
àArezzoen   1780  ,^  i^  vol.  ïn-ê^  \  Da 
Paradiso  ,  regnique  cœlestis  gïond  li» 
ber  ;   aJuersits  Burnetii  lib.  De  statu 
Mortuorum,  Veronaj  1738,  iu-4°i-^o*^ 
fus  thésaurus  veterum  inscriptionuni , 
in  prœcipuis  earumdem   coUectionibuê 
hactenùs  prœtermissarum.  Milan,  1739- 
174^»  6  vol.  in-fol.  Sébastien  Donati  m 
donné  un  supplément  à  ce  rec.  Il  a  été 
impr.  à  Lucques,  en  1^65,^  en  a  vol. 
in-folio  ;  Annali  d'ItaUa  ,  det  princi^ 
pio  delV  era  vofgnre  fino    aW  anno 
i5oo,  11  vol.  in-4°,  imprimées  pour  \^ 
première  fois  à  Venise  ,  sous  le  nom  de 
Milan,  1744— ^1749» '^^*"'P'*'  à  Lucques, 
1762 — 1770 ,  en  i|  vol.  gr.  în-i!®  ,  avec 
un  snppicm.   et  des   tables  ;   Liturgia 
Hnmana  vetwf  ,  Venise  ,    1748,  a  voU 
in-folio  j    Généalogie  historique  de  la 
maison   de   Modène  ^  Modène    1717^ 
1740,  a  vol.   in-folio;   Délia  peffeUa 
poésie  italiana  ,  Venise,  '7^4»  ^  "^^^» 
in-^«  ,  rcimpr,  en  1748,  avec  les  notes 
cmiquesde  l'abbé  Ant. -Marre  Salvinij 
Le  Rtme  del Petrarca  ,  Modène,  1"7IT^ 
in-4**,avec  des  observât,  très-^ndlcieuses; 
Del  gouerno'  délia  peste ,  e  deltè  ma^ 
niere  di  guardarsene  ,  Modène,  1714  r 
in-8",  réimpr.  au'  mente  lieu  en  1721  , 
avec  1»  Relation  de  la  peste  de  Marseille  , 
des  observations   et  dbs  additiont;    La 
f^ie  de  Sigonius ,  à  la  tête  des  ouvr,  de 
cet  auteur  ,  de  Pédition  de  Milan.  Cdl*' 
de  François  Torii ,  à  la  tête  des  œuvres- 
dé  ce  savant  méd,  i^af.  ,  et  plus  autre» 
f^ies  particulières;    Un  Panégyrique 
de  Louis  XIV  ;  Des  Lettres  ;  Des  Dis-* 
sertations  ;  Des  Poésies  italiennes  :  Ua 
Traité  du  bonheur  public  ,  traduit  e» 
.fcano.  parU  P.de-Livoy.^Pajris,  1772,» 
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9  vol.  ûi'ia^  etc.  y  etc.  Maratori  laisM 
pi 08.  ombrages  m. st.  ;  Jean -Praaçois 
Soli  Maratori  ,  sou  neren ,  a  écrit  sa 
yie  ,  Venise,  i^56  ,   in-4**' 

MURCHIO  (  Vincent-IVIarie)  ,  carme 
de'chaasse  ,  ne  &  Bormio  daos  le  diocèse 
de  Côme ,  théol.  et  confesseor  du  pape 
Innocent  XI  ,  voyagea  dans  les  Indes 
orientales;  son  Voyage.  ,  curieux  et  in- 
tc'ressant,  divisa  en  5  liv.  ,  parut  à  Rome 
en  1673.  11  m.  vers  la  fin  au  17'  s. 

MURCIE  (nrytholop.  ),  déesse  de  la 

Î caresse,  chez  les  païens.  Ses  statues 
taient  tonjours  couvertes  de  poussière 
et  de  mousse ,  pour  exprimer  sa  négli- 
gence. 

MURENA  (  Lucins-Licinins  )  ,  con- 
sul romain  ,  battn  par  Mitliridate,  Tan 
Sa  ay.  J.  C. ,  est  ccl.  par  FOraison  que 
Cicéron  prononça  pour  sa  défense. 
-  MURENA  (Charles),  archii.  rom.  , 
lie' en  17 13.  Le  cardinal  Barberini ,  son 
t»roiect. ,  l'envoya  auprès  du  ce'l.  Louis 
VantivcUi ,  qui  faisait  alors  construire 
le  Lazaret  d'Ancône  ,  qui ,  d'après  son 
intelligence  et  son  habiictë  ,  lui  laissa 
la  difection  de  cet  ouvr.  qti'H  ne  pou- 
vait plus  surveiller  ;  en  1751  ,  sa  Ma- 
jesté lui  confia  celle  de  la  maison  royale 
de  Caserta.  Le  monastère  et  IVglise 
du  mont  Olivet   furent  hàtis    sur   ses 

{>lans  et  sur  ses  dessins.  U  mourut  à 
(orne  en  1764* 
MURER  ou  Ma.ureii( Henri),  Char- 
treux d'Ittençjen  en  Turgovie ,  né  à  Lu- 
cerne-  en  iTiSS  et  m.  en  i638.  lia  écrit  en 
âllem.  rHistoire  des  suints  de  la  Suisse , 
sous  ce  litre  :  Helueùa  sancta^  Lu- 
ccrnc ,  16^8  ,  in-fol. ,  avec  des  estampes 
fort  belles.  Cette  cdit.  est  très-rare  \ 
l'ouvrage  a  é\é  réimprime'  en  1767  ,  in- 
fblio,  sans  figures. 
^  MURET  (Marc- Antoine-François), 

S'rofesseur  au  collège  du  catdinal  le 
Lâne  à  Paris ,  ne  à  Muret ,  près  de'  Li- 
ihoges  en  iSsô.  Un  vice  abominable, 
dont  il  fut  injustement  accusé,  l'obligea 
4e  quitter  Paris  ;  il  se  retira  à  Toulouse , 
et  y  essuya  les  mêmes  accusations.    Il 

Eassa  en  Italie  ,  ensuite  à  Rome  ,  et  fut 
ien  accueilli  par  les  cardinaux  et  les 
papes.  Il  reçut  dans  cette  ville  les  or- 
dres sacrés  ,  fut  poorvn  de  riches  béné- 
fices ,  y  mena  une  conduite  réglée ,  et 
y  prof.  la  philosoph.  et  la  tbéol.  11  m. 
en  i585.  L'éloge  que  Muret  fit  du  mas- 
sacre de  la  Saint  Bartiiéiemi ,  «]a«s  son 
panégyrique  de  Charles  IX ,  a  flétri  son 
nom.  S(^s  ouvr.  ont  été  rec.  en  partie 
à  Vérone,  1727,  I73|D,  en  5  vol.  in-S**, 
Lçyde  ,  174^,  4  vol.^iu-8<^.  Lès  poésies 


'   de  Muret  ont  été  trad.  en  vert  français 
par  Moret. 

MURET  (  Pierre)  ,  prêtre  de  l'OraL 
de  Caune  en  Provence  ,  auteur  des  Fes- 
tins des  anciens,  i68a,  in-ia^  la  Hay« 
(  Paris)  ,  T715  ,  in-ia  ;  des  Cérémonies 
funèbres  de  toutes  les  nations  ,  T679  ' 
in-ia.  U  prêcha  à  Paris  avec  succès. 

MURILLO  (  Barlhelemi  )  ,  célèbre 
peintre  espagnol,  né  aupiès  de  Séville 
en  16 13,  m.  à  Madrid  en  i685. 11  s'acquit 
une  telle  considération  qu'un  ministre 
des  affaires  étrangères  lui  demanda  la 
main  d'une  de  ses  soeurs.  Ses  principaux 
ouvragés  sont  restés  en  Espagne.  Le 
Bon  Pasteur  et  le  St.  Jean  de  ce  peint, 
ont  été  vendus  ensemble  4o,65o  liv. 

MURINAIS-DAUBERZON,  gén., 
député  du  départem.  de  la  Seine  au 
conseil  des  anciens,  en  1797,  s'étant 
ransé  dans  le  parti  clichien ,  le  directoire 
le  nt  condamner  à  la  déportation  le  4 
sept.  La  proscription  de  Murinais  fut 
celle  dont  l'opinion  pub.  accusa  ledirec. 
avec  le  plus  d  amertume.  Ce  respectable 
vieillara  ne  put  résister  longtems  au  cli- 
mat de  Cayenne ,  et  m.  à  Sinnamary  , 
le  3  décem.  1798. 

MURMELLIUS  (Jean),  de  Rure- 
monde  ,  prof,  de  b.-let. ,  m.  h  Deventer 
en  1517.  xl  laissa  :  Des  ouvrages  sur  la 
grammaire  ;  des  notes  sur  d'anciens  au* 
teurs;  Eclogœ ,  Munster,  i5o4;  EU- 
siëirum  moralium  libri  quinque;  De 
hymnis  ecclesiasticis, 

MURPHY  (  Arthur  ) ,  doyen  des  ant. 
dramat.  angl.  ,  né  à  Cork  en  1727 ,  entra 
d'abord  chez  un  négociant j  mais  n'ai- 
mant pas  cette  profession,  il  vint  à 
Londres  oii  il  entrepril  un  Journal  sous 
le  titre  de  T7te  Gray's  Inn  journal, 
dans  le  tems  que  Johnson  publiait  It 
Rambler.  Ayant  beaucoup  d'inclinatioo 

Sour  le  théâtre,  il  débuta  dans  le  rôle 
^Othello  ,  mais  sans  succès.  11  se  mit 
à  faire  des  pièces  de  théâtre.  Sa  FiUû 
grecque  est  une  des  tragédies  les  pins 
intéressantes  du  théâtre  angl. ,  ainsi  que 
son  Orphelin  de  la  Chine.  Ses  meiJl. 
comédies  sont  :  Tout  le  monde  h  tort  ; 
V Ecole  des  tuteurs  ;  V Ennemi  de  lui- 
même  ;  le  Choix  f  etc.  (^a  plus  estimée 
est  celle  intit.  :  Trois  semaines  après  le 
mariage.  Il  a  traduit  toutes  les  (£uvrcs 
de  Tacite.  Son  dern.  ouvr.  fut  la  Vie  de 
Garrick.  Murphy  est  mort  en  i8o5,  à 
Brompton. 

MURPHY  (James)  ,  voyageur  en 
Portugal ,  a  publ.  :  Travels  in  Portugal 
iiè  the  Years,  I789  atid  1790^  Loudon, 
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,171)5,  în-4*»f  fig. ,  trad.  en  franc.  ;  Par??, 
^797  »  ^  ^^^'  in-8"  ,  Kg. ,  ou  i  vol.  in- j'*. 
MURRAÏ  (Jacques ,  comte  de  ) ,  fils 
naturel  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse ,  né 
<n  iSag,  fut  crue  comte  de  Murray  par 
la  reine  Marie  Stuart^  qu'il  traita  de  la 
manière  la  plus  ingrate.  £n  i567,  ^'  P"*^' 
la  régence  du  royaume  d'Ecosse,  pen- 
dant la  minorité  de  Jaeques  VI.  Il  fut 
tué  d^un  coup  de  pistolet  k  Linlithgow, 
en  iS'ji  ,  par  Jacques  Hamilton  ,  dont  il 
avait  injustement  confisque  les  biens. 

MURK  A  Y  (  Guillaume  )  ,  comte  de 
Mansfîeld ,  cél.  orat.  ,  né  h  Penh  en 
Ecosse  en  1705.  Au  retour  d'un  voyage 
dans  le  continent,  il  entra  h  Lincoln's 
Inn  ,  et  s'y  fit  bientôt  une  grande  répu- 
tation. Ses  succès  prématurés  donnèrent 
k  penser  q»'tl  était  plutôt  orat.  qnc 
juriscons.  En  174a  il  fut  nommé  memb. 
du  parlem. ,  député  de  Bor«ughbridge  ; 
en  1754,  procureur-général  de  la  cour 
du  bianc  du  roi  ^  peu  de  tems  après  , 
lord  chef  de  justice  et  créé  baron  de 
Mansfiçld.  Dans  l'état  d'incertitude  où 
se  trouva  le  ministère  en  1707,  Mnrray 
4iccepta  le  9  avril  les  fonctions  de  chan- 
celier de  l'échiquier ,  purement  pour  ré- 
copcilier  les  parties,  ce  en  qnoi  il  réus- 
sit. En  1776  il  fut  nommé  comte. de  la 
.Grande-Bretagne  ,  sons  le  titre  de  comte 
de  Mansficld^  et  faillit,  en  1780,  à  être 
la  victime  d'un  mouvement  populaire 
qui  ,  à  la  suite  de  quelques  troubles  ex- 
ci  tés  dans  la  capitale,  se  tourna  contre 
lui  ;  sa  maison  ,  attaquée  à  l'improviste, 
fut  détruite  et  brûlée  la  nuit  du  7  juin  j 
il  ne  put  sauver  que  sa  vie  ;  et  lorsque 
la  cliauibre  des  communes  eut  voté  en 
sa  faveur  un  dédommagement  pour  les 
pertes  qu'il  avait  essuyées,  il  le  refusa. 
£n  1780,  il  demanda  sa  retraite,  et  il 
mouiiit  en  1798. 

MURRAY  (Jacques)  ,  minist.  angli- 
can, m.  en  178a  ,•  a  publ.  :  A  Historr  of 
the  American  W'ar,  4  vol.  in-8**;  tlis^ 
tory  of  the  Churches  of  Eagland  and 
Scotland  ,  177Q  ,  3  vol.  in-8^ 

MURRAY  (Guillaume  Vans) ,  min. 
des  Etats-Unis  près  de  la  répnbliqiie 
batave,  né  en  1761  ,  au  Maryiand,  m. 
dans  sa  terre  de  Cambridge  ,  sur  la  rive 
orientale  du  Maryland ,  en  i8o3.  A  son 
génie  d'homme  a'état  il  nnissait  une 
imagination  poétique.  Ses  Lettres  ,  par 
leur  élégance,  leur  simplicité,  Tesprit 
qni  y  brille  et  la  variété  du  style ,  of- 
frent des  modèles  de  correspondance 
épiatolaire. 

MURS  ou  DK  Mûris  (Jéban  des), 
lié  en  Normandie  smvantJeâ  nris  ,  et  en 


MUSE 


5^7 


Angleterre  suivant  d'autres,  florîssait  au 
commenc.  du  i4^  s. ,  et  vivait  encore  etk 
i333  j  fut  chan.  de  TEglise  de  Paris,  et 
doct.  en  Sorbonne  ;  il  s'appliqua  à  la  ^ 
musique  ,  dont  il  a  laissé  nn  fort  bon 
traité ,  intitulé  :  Tractatus  de  musicâ, 
Martin  Gerbert  a  publ.  la  pkis  grande 
partie  du  Tractatus  de  musical 

MU RTOLA  (  Gaspard  ) ,  poète  i tal. , 
ne  h  G^nes ,  se  relira  h  Rome ,  où  il  m. 
en  i6îi4«  il  avait  fait  un  poc'me  sons  ce 
titre  :  Ùella  creazione  det  mondo,  in-ia^ 
qvi  fut  critiqué  par  Marini.  Murtola, 
pour  s'en  venger ,  tira  un  coup  de  pia- 
tolet  su#  Marini ,  qui  fut  blessé.  Cette 
affaire  aurait  eu  des  suites  fâcheuses  ,  si 
Marini  n'eût. travaillé  à  obtenir  la  grâce 
de  son  assassin.  Murtola  a  fait  encore 
d'a^utres  vers  italiens,  in-ia  ;  un  poê'me 
latin ,  intit.  :  Nutriciarum  sii*e  Jyœnia^ 
mm  libri  très  ,  impr.  plus,  fois ,  et  dont 
ii  a  pubK  une  édit  en  i6oa,  iu-ia  ,  à  la 
suite  de  laquelle  on  trouve  de  lui  :  Pro- 
matum  libri  duo,  et  Epigrammatum 
liber  unusj  un  poème  sur  Janus,  impr.. 
en  1598. 

MUSARRA  (Charles),  ccclésiast.  de 
Messine,  et  chcv.  de  Jérusalem,  m.  em 
1683  ,  a  pub.  plus.  Poèmes  f  entr'autrea 
V Enéide  de  t^irgilcy  et  des  Poésies  qui 
se  trouvent  dans  la  i^*  partie  du  Recueil 
de  l'acad.  Délia  Fucina, 

MUSCULUS  (  Wolfangns) ,  l'un  des 
plus  cél.  théol.  du  16"  s. ,  né  à  Dieuse  e« 
Lorraine,  en  1407  ,  d'un  tonnelier,  se  fit 
bénéd.  dans  (e  Palatinat  j  mais  il  quitta, 
en  i527,  le  cloftre,  pour  suivre  les  opi- 
nions (ie  Luther,  et  se  maria.  Il  mena 
quolq.  tcms  une  vie  assez  misérable  ^  mais 
s'étant  acquis  dans  la  suite  une  gr.  répu-^ 
tation  parmi  les  luthériens,  il  devint  mi- 
nistre h.  Strasbo.urg  ,  et  nr^f.  en  théol.  h 
Berne  ,  où  il  m.  en  f  .o3.  11  a  publ.  det 
Commentaires  sur  l'Ecriture  samte ,  in» 
folio  \  Loci  communes ,  in-fo].  ^  et  dea 
Traductions  de  plus.  Traité»  de  s.  Atha- 
nasc  et  de  s.  Basile ,  etc. 

MUSCULUS  (André),  de  Schcne- 
berg  en  Misnie  ,  prof,  de  théol. *?»  Franc- 
fort-sur-l'Oder ,  un  des  plus  zélés  défen^^ 
seurs  de  l'ubiquité,  m.  en  i58o.  On  a 
de  lui  un  grana  nombre  à'out^rages  qui 
n'ont  obtenu  aucun  succès. 

MVSÉK ,  Musœus ,  cél.  poète  grec, 
que  l'on  croit  avoir  vécu  du  tems  d'Or- 

iihée  et  av.  Homère  ,  vers  l'an  180  av. 
.  C.  n  est  au  t.  du  Poème  de  Léandrè 
et  liéro  ,  grec  et  lat.  ,  Paris ,  1678 , 
în-80,  et  Leyde,  1737,  In-S*.  La  meil- 
leure édit.  est  celle  de  C.  F.  Heinrichs, 
Hanovre,  1793,  in-8?.  M.  Mout'.nnet 
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>  de  Qairfonds  a  trad.  Uero  et  L^àndi-e 
en  franc. ,  Parn,  1774  >  m-8**,  et  M.  Gail 
en  a  donné  nne  trad.  jointe  h  celle  de» 
IdjUes  de  Thëocrite,  avec  le  texte  grec , 
la  version  latine  et  des  notes ,  Paris , 
«796  >  3  ▼ol-  in-40.  La  Porte  Dalheil  eu 
a  dfonné  nne  édit.  en  grec  et  et  en  £ranç.\ 
Paris,  i7849În-i2.  La  trad.  en rers  ita- 
liens donnée  par  Girol.  Pompie  est  es- 
timée. M.  Renouard  en  a  donné  une  jolie 
édit.  en  iSoi ,  in-ia. 

MUSELLI  (le  marqois  Jean-Jacqnes), 
•ar.  antiq.  et  ccl.  litter. ,  né  à  Véronne 
en  1697,  oii  il  ni.  en  1768,  a  publié  : 
Jfumismata  antiqua  eouecta%t  édita  , 
Veron»,  I750,  3  toI.  in-fol.  :  Antiqui- 
taZit  retiquiœ  coUectœ  ,  tabutis  incisœ  , 
et  explicationibus  illustifatœ ,  Veron»  , 
1756,  a  vol.  in-fol.  Cet  onvr.  est  éciit 
en  lat.  et  en  ital.  Ces  deux  ouvr. ,  réanis 
en  seul ,  furent  pub.  sous  le  titré  sniv.  : 
JHuseum  Muteltianum  in  quinque  tomos 
distributum ,  quorum  primi  trcs  numis- 
mata,  quartus  inscripîianes ,  etc.,  quin- 
tus  antiquatum  nliquias  complectun- 
tur,  Veronae,  1760,  5  vol.  in-fol. 

MUSES  (  my tbolog.  ) ,  déesses  des 
acienees  et  des  arts,  filles  de  Jupiteretde 
Blnémosyne.  Elles  étaient  neuf  :  Clio  , 
Mclpomène,  Tbalie,  Eutcrpe,  Terpsi- 
cbore ,  Erato  ,  Calliope,  LIranie  et  Po- 
Ijmnie. 

MUSGRAVE  (Gnillaume  ) ,  doct.  en 
néd.  d*Oxford,  antiq.  angl.  ,'et  secret. 
de  la  soc.  roy.  de  Londres,  né  en  i657, 
m.  en  1791  h  Exeter,  où  il  exerçait  son 
art.  On  a  de  lui  les  Transactions  phi" 
i&spphiques  ,  n*>»  167  à  178  j  Geta  Bri^ 
tannicus,  1716,  in-8**;  Belgitim  Brl- 
tmnnicumy  1719,  in-8*  j  De  aquifis 
Momanis  f  1723,  in-8*>  ;  De  legioni- 
bus,  etc.  — ««Musgrave  (Guillaume), 
•on  fils,  méd.  babilc  ,  né  à  Exeter,  m. 
en  1777,  a  pub.  quelques  Ouvrages  de 
critique  très-estimés. 

MUSITAN  (Charles),  prêtre  ,  méd. 
à  CastroviUari,  petite  tiUe  de  Calabre  , 
m.  &Nap)es  en  1714  ,  à  7Q  ans,  est  aut. 
de  plus,  ouvrages  impr.  à  Genève,  17 16, 
21  vol.  in-fol.  H  a  donné  un  Traité  sur  la 
maladie  vénérienne ,  trad.  en  franc,  par 
Devaux,  1711 ,  3  vol.  in-ia. 

MUSSASA  ,  femme  courageuse  du 
royaume  de  Congo  en  Afrique ,  succéda 
ii  son  père  Dongy,  dans  le  command, 
d'une  tribu  guerrière.  Après  avoir  adopté 
le  vêtement  d'un  homme,  elle  se  mit  à 
la  tête  de  ses  troupes,  et  les  conduisit 
plus,  fois  h  la  victoire.  Elle  étendit  les 
Dmites  de  ton  empire ,  et  m,  an  milieu 
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da  17*  s. ,  après  avoir  fait  pass^son  qoIé 
jusqu'en  Eorope. 

MUSSATi  (Albertin),  historien  et 

B>ète  padouan ,  ministre  de  Pèmperefir 
enri  VII,  m.  en  iSag.  On  a  de  lui  : 
De  gestis  Henrici  yÛ ,  imperatoris  ; 
Degestis  llalorutnpost  Uenricum,Se% 
Couvres  ont  été  rec.  in-lol. ,  Venise,  i636, 
avec  des  notes  par  L.  Pignorius. 

MUSSCHENBROECK  (Pierre  de), 
cél.  philos,  et  matliémat. ,  né  k  Lejde 
en  169a ,  où  il  m.  en  1761  ,  profess.  de 
physique  et  de  matbématbiqiies  en  Tu* 
niv.  crUtrechl.  Leyde  le  rappela  bien- 
tôt pour  Y  exercer  ïes  mêmes  fonctions. 
PIds.  acad. ,  et  en  particulier  celles  des 
scicn.  de  Paris  et  de  Londres  se  Tasso- 
cièrent.  Ses  Essais  de  physique  y  en  lat., 
parurent  à  Leyde,. 1739,  in-4*',  trad. 
en  franc,  par  Massuet,  Leyde,  lySi ,  a 
vol.  in-5°.  On  a  une  noov.  édit.  ae  cette 
version  par  Sigaud  de  La  Fond ,  Paris  , 
1769,  3  vol.  in-40.  sous  le  titre  de  Cour» 
de  physique  expérimentale  et  mathéma  • 
tique  ;  T'entamma  expérimenta  mm  , 
Lugd.  Baiav.,  i^Ji,  in-4'';  Institution 
nés  physicœ ,  ibid.  ,  1 748 ,  in-4°  ;  Com~ 
pendit\m  physicœ  experimentalis ,  1 76a  ^ 
in-d^*;  Iniroductio  ad  philosophiam  na^ 
iuralem ,  Leyde ,  1762 ,  a  vol.  in-4*. 

MUSSO  (Comclio),  né  à  Plaisance 
en  i5ii ,  Pun  des  plus  gr.  prédicat,  de 
son  s.  Paul  III  Pappcla  à  Rome,  et  lui 
donna  Pév.  de  Bertinoro,  puis  celui  de 
Bitonto.  U  assista  au  concile  de  Trente, 
et  m.  à  Rome  en  1574.  il  a  laissé  des 
Sermons,  Venise,  i58a  et  1590,  4^* 
in-4\ 

MUSTAPHA  I«',  emper.  des  Turcs, 
succéda  k  son  frère  Aciimct  en  1617  j 
mais  il  fut  chassé  quatre  mois  après, 
et  mis  en  prison  par  les  janissaires, qui 
placèrent  sur  le  trône  Osman  I«f  ,  son 
neveu.  Ils  se  révoltèrent  contre  Osman 
en  i6aa,  et  rappelèrent  MusUpha  qui 
fit  périr  Osman  j  mais  après  un  an  il 
fut  déposé  de  nouveau ,  puis  conduit 
aux  Sept  -  Tours ,  et  étranglé  dans  sa 
prison  ,  l'an  i6a3.  ' 

mUSTAPHA  II,  emper.  des  Turcs, 
fils  de  Mahomet  IV ,  succéda  à  Achmet 
II  son  oncle ,  en  1695.  Les  commence- 
mens  de  son  règne  furent  henretix.  U 
défit  les  Impériaux  devant  Témeswar  en 
1696,  fit  la  guêtre  avec  jBoccès  contre 
les  Vénitiens ,  les  Polonais,  les  Mosco- 
vites ^  mais  dans  la  suite,  ses  armées 
ayant  été  battues,  il  fut  contraint  de 
faire  la  paix  avec  ces  différentes  puissan- 
ces ,  et  se  retira  à  Andrinople  ,  où  il  se 
livra  à  la  volupté  et  aux  plaisirs^  Celte 
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«onduîte  excita  "une  des  plus  grandes  ré- 
voltes qiii  eussent  e'date'  depuis  la  fonda- 
tion de  Temp.  Ottoman,  durant  laquelle 
Mustapha  fut  déposé  ,  et  fut  contraint  de 
céder  ïe  tr6ne  à  son  frère  en  1703.  Mus- 
tapha m.  six  mois  après 

MUSTAPHA  III ,  fiis  d'Achmet  III , 
né  en  1716,  parvenu  au  trône  en  l'jSn, 
était  renfermé  depuis  la  déposition  de 
son  père  en  1730.  Livré  à  la  mollesse  et 
aux  plâbirs  de  son  sérail ,  incapable  de 
tenir  les  rênes  de  son  empire ,  il  les  confia 
à  des^  ministres  qui  firent  des  fautes  ou 
des  injustices  sous  son  nom.  U  m.  en 
1774  »  av*nt  d'avoir  tu  la  fin  de  la  guerre 
funeste  qui  s'éleva  sous  Son  règne  entre 
la  Russie  et  la  Porte,  relativement  aux 
troubles  de  la  Pologne. 

MUSTAPHA ,  fils  aîné  de  Solimanll, 
emper.  des  Turcs,  fui  çouvem.  des  pro- 
vinces de  Magnésie  ,  d'Amasée  ,  d  une 
partie  de  la  Mésopotamie  ,  oii  il  se  fit 
aimer  et  jrespecter  des  peuples.  Cepen- 
dant Roxelanc  ,  l'une  des  femmes  de 
l'cmper.  ,  craignant  que  ce  prince  ne 
montât  sur  le  trône  au  préjudice  de  ses 
enfans ,  l'accusa  de  tramer  une  rébellion 
contre  l'emper.  Soliman  le  fit  venir  de- 
vant lui,  et,  sans  l'écouter,  le  fitétrau- 
glcr  en  i553. 

MUSURUS  (  Marc  ) ,  sav.  écrivain 
grec,  née  dans  l'île  de  Candie,  vers  le 
commencement  du  i6«  s. ,  enseigna  le 
grec  à  Venise,  et  ensuite  à  Rome  avec 
une  gr.  réputation.  Léon  X  lui  donna 
rarchcv.  de  Malvasie  dans  la  Morée  j 
mais  il  m.  peu  de  tems  après  en  i5i7, 
cTans  sa  36«  année.  On  a  de  lui  des  Epi- 

f^rammes  et  d'autres  pièces  en  grec.  Ce 
ut  lui  qui  donna  le  premier  des  édi- 
tions d'Aristophane  et  d'Athcnee,  Son 
J^tymologicon  magnum  Crœcorum  , 
Venise,  i4q9  ,  in-fol.  ,  est  très-rare, 
rëimpr.  à  Venise,  i^ig,mêTae  format, 
«n  1594,  in-fol. ,  à  Heidolbcrg  et  à  Ve- 
nise, 1710.  Cette  dern.  édi t.  passe  pour 
la  plus  complète. 

MUSZK.A  (Nicolas),  jésuite,  né  h 
Scheliitz  dans  le  comté  de  Meyira  en 
Hongrie,  en  1713,  enseigna  la  rhct. , 
la  philos,  et  la  théol.  à  Vienne  en  Au- 
triche 5  m.  i\  Neusol  en  1776,  gr.-pré- 
▼ôt  de  la  cathéd  II  a  écrit  :  ntœ  pa- 
iatinonim  suh  resibus  Hungariœ ,  ré- 
impr.  avec  des  addii.  à  Tyrnaw  ,  176:1 , 
j«i-fol.  ;  De  legi^us ,  earum  transgres- 
sione ,  seu  peccatis  etpeccatorum  pœnâ 
lihri  ///»  Vienne,  1759,  in-4''. 

MUTIIS  (  Donat) ,  méd.,  né  k  Ra- 
p«se  vers  le  milieu  du  16^  s.  On  connaît 
^lê  lui^  LêUie  sur  l4S  vertus  4e  lu  thé-- 
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réhentMne  f  Lyon,  i534i  in- 8**,  avec 
le  Pontapharmacum  de  Symphorien 
Ckampier;  In  interprétât.  Galeni  super 
quatuordecim  apkorismùs  HippoctatU  , 
Zurich,  1547,  in-4°- 

MUTIS  ,  cél.  botan. ,  ami  de  Lin- 
naeus,  m.  à  Santa-Fé  (Nouvelle-Gre- 
nade )  ,  s^occupa  pendant  plus  de  5o 
ans  k  examiner  les  richesses  végétales 
de  l'Amérique.  Attaché  d'abord  comme 
médecin  au  vice -roi  comte  de  Casa- 
Flores,  il  commença  à  f^re  dessiner 
par  des  peintres  du  pays,  la  Flore  de 
Borgota.  Il  continua  ce  grand  travail, 
et  retendit  de  beaucoup  depuis  qu'il 
fut  uommé  chef  de  l'expédition  bota* 
nique  de  la  Nouvelle  -  Grenade.  Son 
neveu  ,  don  Sinforosa  Mutis ,  a  ét^ 
chargé  par  le  goiAemciUent  de  ter- 
miner la  Flore  de  Boreota  ,  pour  la- 
quelle on  n'a  trouvé  de  la  main  da 
défunt  que  566  Descriptions  d'espèce* 
nouvelles.  Deux  artistes  de  Santa-Fé; 
Mutis  et  Riza  ,  achevèrent  le  grand 
nombre  dé  dessins  commencés.  L'Eu- 
rope lui  doit  la  découverte  importante 
du  quinquina  de  la  Nouvelle-Grenade. 

MUTIUS  (  C.  ),  surn.  Cordas,  et 
ensuite  Scteuola  ,  s'immortalisa  dans  la 
guerre  de  Porsenna ,  roi  des  Toscans , 
contre   les  Romains.   Ce  prince ,   dé- 
fenseur de  Tarqum-le-Superbe ,  chassa 
de  Rome  ,  alla  assiéger  cette  ville  l'an 
507  a^^nt  J.  C.  ,  pour  y  faire  rentrer 
le  tyran.   Mutins  résolu  de  se  dévouer 
pour  le  salut  de  sa  patrie ,  entra  dans 
le   camp    des   ennemis.    Interroge  par 
Porsenna  ,  il  lui  dit  :  qu'il  était  un  dei 
3ooqui  s'étaient  engagés,  par  serment, 
à  le  tuer  j  et  le   trouva  seul  avec  ua 
secrétaire  qu'il  prit  pour  le  prince ,  et 
qu'il   tua  à   sa  place.  Les  gardes  ac- 
coururent au  brmt ,  et  arrêtèrent  Mu- 
tins j  et  comme  s'il  eût  voulu  punir  sa 
main  de  l'avoir  mal  servi ,  il  la  porta 
sur  un  brasier  ardent,  et  la  laissa  brûler, 
en   regardant  fièrement  Porsenna.    Le 
roi ,  étonné,  admira  le  courage  de  Mu- 
tins, et  lui  rendit  son  épée  ,  qu'il  ne 
put  recevoir  <jue  de  la  main  gauche, 
comme  le  <iésigne  le  surnom  de  Scae- 
vola  qu'il  porta  depuis.  Le  roi  le  ren- 
voya libre  dans  Rome,  et  fit  peu  de 
tems  apr^s  la  paix  avec  les  Romains. 

MUTIUS^CAEVOLA  (Quinius), 
surn.  V Augure f  élevé  au  consulat  l'an 
117  avant  J.  C,  rendit  de  grands  ser- 
vices à  la  république  dans  la  gnerre 
contre  les  Marses.  Il  n'était  pas  moins 
bon  jurisconsulte  que  grand  homme  de 
gnerre  :  Cicéron ,  à  qui  il  avait  enseigu^ 
u:  dioit,  «a  parle  avec  éloge* 
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MUTIUS-SCAEVOLA  (Qttioins), 
de  la  mémo  fam.  que  le*  prccéd.,  par- 
▼enn  an  consuiac  Tan  95  avant  J.  C. , 
était  autêi  on  excellent  iuriscontulte. 
£unt  prêteur  en  Asie,  il  goorema  celte 
province  avec  tant  de  prndence  et  d'e'- 
quite,  cjn'on  le  proposait  pour  exemple 
aux  gouverneurs  qu  on  envoyait  dans  les 
provinces.  D  fnt  as&assine'  dans  le  temple 
de  Vesta,  durant  les  guerres  de  Marins 
et  de  SyUa ,  l'an  82  av.  J.  C 

MUTIUS  (Hulric),  Suisse  de  na- 
tion ,  prof,  à  BMc  dans  le  i6*  s.  Son 
princip.  ouvr.  est  une  Histoire  cP Alle- 
magne ,intit.  :  De  Germanorum  primd 
origine ,  moribus  ,  institutis  ,  Icgibus 
et  memorabilif.us  pace  et  htllo  gestis 
omnibus  ommum  sœrulnrum  usque  ad 
mensem  au^fusli  tmni  Irigesimi  noni 
'  supra  millesimum  quingentesimum ,  H- 
bri  rhronici  XXXI .  ex  probaticibus 
Germanicis  scriptoribus  in  lalinam  lin', 
guam  translatif  Bâle,  iSSq,  in-fol. 

MUTOWE  (  Nicolas  )  ,  Vénitien  , 
floriss.  dans  le  16*  sièc.  On  a  de  lui  : 
Poêtica  del  divinissimo  poêla  31.  An- 
tonio  f^ida  d'eroici  latini  in  versi  toscîii 
^  sciolti  trasportata,  etc.,  Venise,  sans 
date  d'année;  Nicolaî Mutoni  luminnrc 
majus  ex  Grœcorum  ,  Arabum. ,  Lati- 
norumque  medicorum  monumentis  res- 
titutum  ,  et  antidotorum  appendlcibus 
adauctum.  Accessit  lumen  apoihica- 
rîorum  ,  et  thésaurus  ' aromatariôrum  ; 
omnia  ab  Jo,  Jacobo  Manilio  de  Bosco, 
commcntariis  illustrata,  Venetiis,  i55i, 
in-fol.  ;  Stratagemmi  delV  arte  delta 
giierra  di  Polieno  Macedonico ,  délia 
greca  nella  volgnr  Hngua  italiana  tra- 
dotti  da  Nicole  Mutoni,  Venise,  i55i 
et  i553. 

MUTUNUS  ou  MuTiHus  (myth.). 
Celait  chez  les  anc.  Romains,  une  divi- 
nité in/âmc,  assez  semblable  au  Priape 
des  Grecs.  Les  nouvelles  mariées  allaient 
prier  devant  sa  statue,  et  y  célébiaient 
des  cérémonies  scandaleuses ,  que  les 
Sainu  Pères  reprochent  souveut  aux 
Payens, 

MU  Y  (Louis-Tîicolas-Victor  de  Félix, 
comte  du),  maréchal  de  France,  ne  à 
Marseille  en  1711,  servit  avec  distinction 
en  Flandre  pendant  la  guerre  de  174»  > 
se  trouva  à  la  bataille  de  Fontcnoy  en 
i'745.  Nommé  lieutenant  -  géneVal  des 
armées  du  roi  en  1748,  il  se  signala, 
pondant  la  guerre  de  1767  ,  à  la  bataille 
d'ilastembcck,  donnée  cette  année;  à 
celle  de  Crewelt,  en  1758,  et  de  Minden, 
«Ml  1759.  Il  lut  employé,  en  1760  ,  dans 
Vuimée  d»  uiacccUal  de  Contadcs.  i^e» 
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services  militaires  lui  méritèrenc  le  mt- 
ni&têre  de  la  guerre  en  1774»  ^'  '^  bâton 
de  iuar«:cbal  de  France.  11  m.  en  1775» 
il  a  laissé  des  Mémoires  pleins  d'excel- 
lentes vues  sur  diflërens  objeu  de  l'ad- 
ministration. 

MUYART  DE  VouGLAHS  (Pierre- 
François),  cons.  an  gr.-consed,  ne  à 
Mora'iice  en  Franche-Comté,  en  I7i3  , 
m.  4  Paris  en  1791-  U  a  compos<5  :  Ins^ 
titutes  au  droit  criminel,  i*]5'^  ,  in-4**  ; 
Instruction  criminelle,  176a,  in-4**; 
Rtrjutation  des  principes  hasardés  dan* 
le  Traité  des  délits  et  des  peines  (de 
Beccaria),  1767,  i  vol.  in-m  y  Lois 
criminel/es  de  lu  France  dans  leur  or- 
dre naturel ,  1780  ,  in-fol.  5  Preuves  de 
^authenticité  de  nos  évangiles  ,  1776  , 
et  Motifs  de  ma  foi,  1776. 

MU  Y  S  (GniUanme),  méd. ,  né  à 
Steenwick  dans  l'Over-ysscl ,  en  1683, 
prof  es.  de  méd. ,  de  chimie  et  de  botaiu 
à  Franeker,  m.  en  1744-  ^"^  *  de  lui  : 
EUmens  de  physique,  Amst.,  1711, 
in-4®  >  ^*^^  harangues  ,  imprim.  sépa- 
rément j  des  Opuscules  posthumes , 
1749,  in-4*,  etc.  —  Jean  Muys,  son 
père  ,  méd.  h  Leyde  ,  a  publ.  :  Praxis- 
medicO' chirurgie  a  ralionalis ,  en  tout 
douze  décades ,  qui  furent  publ.  h  Amst. 
en  iGqS  ,  in-8** ,  et  en  altem. ,  à  Berlin  , 


Podalirius  rediuit/us,  Leidae, 
683,  in-8^.  C'est  une  addition  aux  ob-> 
servations  précéd.  L'un  et  l'autre  rec. 
impr.  à  Maples  en  1727,  in-4° ,  avec 
d'autre  ouvrages. 

MUZARELLl  (Jean) ,  de  Mantoue, 
alla  h  Rome ,  oîi ,  selgn  l'usage  des  aca- 
démiciens de  cette  ville,  il  latinisa  sou 
nom  ,  et  se  fit  appeler  Jean  Mutius 
^rellids.  Ses  (alens  le  firent  rechercher 
des  sav. ,  et  Léon  X  lui  donna  le  gou- 
vernement de  la  Rocca  di  Mondamo. 
Géraldi ,  dans  ses  Dialogues  des  poètes, 
lui  attiibne  une  Hymne  en  l'honneur  de 
St.  Jean-Bapt.,  des  Epigrammes ,  et  un 
Poème  à  la  louange  de  Mutius  Scaevola. 

MUZARELLl  (Pabbé  Alfonse),  sav. 
du  18"  s.,  est  auteur  des  ouvr.  suivans  : 
L'/i/wt/fO  disingannato,  dialoghi  filo- 
sojîci,  Sienne ,  1783 ,  4  ▼olawes  iu-S®  5 
Erasme  suite  ricftezze  del  Clero ,  Fer-, 
rare,  1776  j  Rime,  Venise,  1780  j  due 
opinioni det signor  Cartn  Bonnet,  Vuna 
sut  miracoli,  ialtta  sidla  risurrezione  , 
esaminate  e  confutate  ,  Ferrare  ,  1781 . 

MUZI  (Jean-Baptiste),  de  Popgio 
BonUi,  vivait  dans  ie  16"  s.  Il  a  publié  : 
h' Art  médical  de  Galien,  Pise  j  Ques^ 
liom  sur  la  médecine  ;  Traité  des  uri- 
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it€i  ;  Dialoaies  sur  la  connaissance  de 
toi-même  ftiorence  y  iSqS. 

MUZI.(Muzio  de') ,  n^  dans  PAbruzzc 
ultérieure ,  viv.  dans  le  i6*  s. ,  a  comp.  : 
Le  Père  de  famille  ;  Dialogues  curieux 
sur  diu erses  matières  j  un  m.ss.  sur  Tapt» 
tiqnitë  de  sa  patrie. 

MUZIANO  (  Jërômc  ) ,  cël.  peintre  , 
Bë  dans  le  territoire  de  Brescia  çn  Lom- 
bardie,en  i5a6.  Quoique  bon  peintre 
d'histoire,  il  réussissait  mieux  encore 
dans  le  paysase  et  le  portrait.  L«  pape 
Grégoire  aIII  le  chargea  de  faire  les 
cartons  de  sa  chapelle,  etc.  Muziano 
.employa  le  cre'dit  dont  il  jouissait  au- 

Srès  du  pape  pour  fonder  à  Ilome  l'acad. 
c  Saint-Luc^  dont  il  fut  le  prem.  pre'- 
sident.  Um.  à  Aomeen  1690.  On  lai  doit 
1^  grauure  de  la  colonne  trajanne. 

MUZIO  (Jérôme),  Mutiu»^  littër. 
et  controv.  iulien ,  Uté  k  Padoue  en  i^ôS, 
m.  en  1576,  prit  le  surnom  de  Glusti- 
nopolitanoy  c.'à-d.  de  Capo-d'lsuia , 
parce  que  sa  famille  j  ëtaU  établie.  Ses 

Ï^rincip.  ourr.  sont  :  Dalle  f^ergeriane 
ibrilp^,  Venise,  i35o,in-8®;  Lettere 
catoliçhe  libri  IV y  Venùie ,  iS;! ,  in-4»  j 
Dijesa  délia  Messâ  de  Sanfi ,  del  Pa- 
patOy  Pez,aro,  i568,  in-8»  ;  Le  mentite 
Qchiniane,  Venise,  |55i ,  in-8°j  // 
Duelto  et  las  Faustina,  Je  pre^.  inppr. 
à  Venise,  i558 ,  in-S*  j  le  second  il  Ve- 
nise ,  i56o  ,  in-8°;  le  prem.  trad.  en  fr. 
par  Antoine  Chapuis  ,  sous  ce  titre  :  Le 
Combat  Ue  Mutio ,  Lyon ,  i58a  ,  in-8<»  5 
Il  Geniiluomoy  Venise,  i564,  in-4°; 
Le  BattagUe  del  Muzioper  difesa  delP 
Jtalica  lingua,  etc.,  Venise,  i58a  , 
in-8®  j  Istoria  de  Fatti  di  Federigo  di 
Monte-Felirtf  y  duca  d'C/rbin ,  Venise  , 
i6o5,  in-40  •  des  Lettres,  des  Poésies, 
Venise,  i55oct  i55i  ,aval.  in-8**. 

MUZÏO  on  MjDTius ,  ?jjilam»i# ,  né  en 
i574>  On  a  de  lui  ;  Li  discorsi  politici 
èopra  ^li  accidenti  moderne  ;  Conside- 
razioni  sopra  Tacito  ,  Brescia  ,  i6a3 , 
in  4°;  Venise,  i64aj  et  plusieurs  dis- 
cours académiques, 

^MUZIO  (  Macaire) ,  poète  lai.,  né 
d  une  noble  fam.  de  Cameri  no ,  flor.  àym 
le  i6«  s.  Il  est  aut.  d\in*poéme  intit.  :  De 
triumpho  Christiy  Rome  ,  iCSo.  11  avait 
dé\\  paru  à  Venise  en  i523  et  iSG;. 

MUZIO-GALLO,  card.,  évc^q.  de 
Vitrrbe ,  m.  en  i8oa ,  k,  84  ans.  Lorsque 
le  général  Kcllerman  assiégeait  Viterbe , 
le  ptuple  en  fureur  menaça  de  massacrer 
trente  Français  qui  se  trouvaient  renfer- 
mes dans  celte  ville.  Le  cardinal  Muzio 
exposa  plusieurs  fois  ses  jours  pour  sau- 
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■  Ter  les  ïcnrs  :  il  leur  donna  asile  dans 
son  palais.  Après  avoir  été  le  libérateur 
de  ces  victimes  dévouées  à  la  mort,  il 
leur  dit  en  les  quittant  :  a  Souvenez-vous 
du  vieillard  de  Viterbe  5  mais  je  vou» 
défends  de  parler  de  ce  que  j'ai  eu  le' 
bonheur  de  faire  pour  vous  servir.  »  Ce 
n'est  en  effet  ^u^après  la  mort  de  cet 
homme  généreux  que  cette  anecdote  a 
été  publiée. 

MUZZARELLO  (Jérôme)  ,  domi- 
mcain,  profes.  de  théol.,  arcbev.  de 
Conza  dans  le  royaume  de  Naples.  On 
lui  atiribue  un  Traité  contre  ie*  Erreurs 
de  Luther,  et  un  petit  ouvr.  sur  V Auto- 
rité du  pape.  Il  m.  à  Conza  en  i56i. 

MYAGRE,  Mtode  ou  Mtacohe  , 
(  mytbol.  ) ,  dieu  des  mouches.  On  J'in- 
voquait  et  on  lui  faisait  des  saciifice» 
pour  être  délivré  des  infectes  ailés. 

MYDORGE  (Claude), «av.  mathém., 
ne  à  Paris  en  1505,  a  donné  quatre  livre» 
de  Sections  coniques ,  et  d^autres  ouwr, 
11  était  ami  de  Descartes. 

MXE  (Fréd.Van  der) ,  méd.  et  poète 
du  17e  s. ,  né  à  Delft ,  exerça  sit  prof,  à 
^rtda.  hes  ouvr.  sont  :  De  arthriîide  et 
calculogeminoy  traetatusduo,  unk  cum 
dtfpuf,atione  pkilosophicâ  de  lapidum 
^eneratione  y  Hagc  Comitis,  1624  < 
\xk-^^\  Historia  medica  de  verHgine , 
catarrfioy  tussi  vehementi,  abortu,  etc. 
An^vçrpije,  1^24,  in  40  •  J}e  morbis  et 
symptomatibus  popularihus  Bredanis  , 
terr^pore  obsidionis,  deque  medieamen- 
tis  in  summd  rerum  inopid  adhibitis , 
ibidein,  1627,  in-40j  De  nffieio  medUi 
prœstdu  et  morbis  ab  urbe  recuperatd 
grassantibus  Bredanis ,  «rroribus  wariis 
praticorum,  et  mpdicamentis  temporo 
obsidionis,  in  prœsidio  pro  mililibug 
prœscriptis  y  Bredœ,  i63o,  in-40, 

MYER  (  Paul  ) ,  ^criv.  du  17e  «. ,  ^^^ 
nous  avons  des  Mémoires  touchant  Vé- 
tablissement  d'une  Mission  chrétienne 
dans  le  troisième  monde ,  appelé  Terres 
australes  ,  Paris  ,  i663 ,  in  -  8*». 

MYLIUS  W  VAir  der  Mtl  (  Abra- 
ham  )  pubha  à  Leyde,  en  1612 ,  un  petit 
volunie  in-4«  curieux  et  recherché ,  sous 
le  11  lie  de  Lingua  Belgica, 

MYN  (Herbert  Van  der),  peintre 
holland.,  né  à  Amst.  en  1684,  mort  en 
1741 ,  ne  peignait  d'abord  que  les  fruit» 
e<  les  fleurs  j  ensuite  il  s'est  applique'  à 
l'histoire  et  au  portrait. 

MYNSICHT  (Adrien)  méd,  du  ducdc 
Meckelbourg  et  de  plus,  autres  princes 
d  Allem. ,  se  distingua  par  ses  connais- 
çauccs  chimiques  au  commcnc.  du  17» 
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s.  On  a  de  lui  :  Amicntarium  medico^ 
chymicum,  hoc  est,  selectissiniorum , 
contra  quosvis  morbos ,  pharmacorum 
eonficiendorum  secretissima  ratio,  cui 
iniine  adjunctum  est  testamentum  Ha- 
^naneum  de  aureo  phitosophorunt  lapi- 
de, Hamb. ,  t63i,  in-4*';  Lubcc»,  i638; 
et  beancoup  d'autres  édit.  in-8<>.  C'est  à 
lui  que  Ton  doit  le  sel  de  Duobus  ou 
VArcanum* 

MYREPSUS  (NicoUs),  méà.  d'A- 
lexandrie, a  publié  une  Pharmacopée 
rec.  des  écriv.  grecs  et  arabes ,  vers  la 
£n  du  i3*  s.  Elle  a  été  souvent  impr.  j 
Léonard  Fucbs  l'a  trad.  en  latin,  sous 
ce  titre  :  Opus  medicamentorum  in  sec- 
Siones  quadraginta-octo  dieestum.  La 
meilleure  édition  est  celle  de  Hartman 
Beyerus,  Nuremberg,  i658,  in-8o. 

M"YRON,  cél.  sculpjt.  grec  ,  éuii 
d'Eleuthères  ,  et  viv.  dans  la  87*  olym- 
piade ,  environ  4^3  ans  av.  J.  C.  Il  fut 
élève  d'Agelades ,  jeta  en  fonte  plusieurs 
statues  d'airain ,  et  travailla  également 
bien  le  bois  et  le  marbre.  La  Vache 
qu'il  représenta  en  cuivre ,  était  un  ou- 
rrage  admirable.  Elle  a  servi  de  sujet  à 
BU  grand  nombre  de  belles  épigrammes 
crecc[ues.  Il  excellait  dans  les  têtes ,  et 
il  s'acquit  une  réputation  immortelle 
par  une  imitation  exacte  de  la  nature. 
Son  Discobole  est  encore  un  de  ses  plus 
beaux  ouvrages.  Le  tems  en  a  respecté 
plusieurs  copies  ;  nous  en  possédons  une 
an  Musée  du  Louvre. 

MYRRHA  (  my thol.  )  ,  fille  de  Cyni^ 
ras,  roi  de  Cbypre,  eut  un  commerce 
criminel  avec  son  propre  père ,  sans  qu'il 
le  sût ,  par  le  moyen  de  sa  détestable 
nourrice.  Ce  père  infortuné ,  ayant  re- 
connu son  crime  ,  voulut  tuer  Myrrba  ] 
mais  elle  fut  métamorphosée  en  cet  ar- 
bre qui  porte  la  myrrne. 

MTRSILE  y  anc.  bistor.  grec ,  qu'on 


M  Y  TE  V^^:, 

croit  contemporain  de  Solon.  Il  ne  iti^ne) 
reste  de  lui  que  des  fragntens ,  rec.  avec*, 
ceux  de  Bérose  et  de  Manctbon.  Le  livre 
de  Mjrsile  sur  V Origine  de  l'Italie, 
publié  par  Annius  de  Viterbe,  est  une 
de  ces  product.  que  l'on  doit  mettre  an 
rang  des  fourberies  de  son  éditeur. 

MYRTILE  (  mytbol.  ) .  cocher  d'Œ- 
nnmaiis,  fils  du  dieu  Mercure  et  de 
Myrto ,  fameuse  amaionc. 

MYRTIS ,  femme  grecque,  distinguée 
vers  l'an  5oo  av.  J»  C,  par  ses  talent 
poétiques.  Elle  enseigna  les  règles  de  la 
versification  à  la  ecl.  Corinne,  rivale  de 
Pindare,  lequel  prit  aussi ,  dit-on,  des 
leçons  de  cette  Muse.  On  trouve  des 
fràg.  de  ses  Poésies  avec  ceux  d'Any  ta. 

MYSCILE  (myth.) ,  habit.  d'Argos, 
n'ayant  pu  débrouiller  un  oracle  qui 
lui  avait  dit  %  de  bâtir  une  ville  où  il  se 
'  trouverait  surpris  par  la  pluie  dans  un 
tems  serein  et  sans  nuage ,  »  il  alla  en 
Italie,  oh  il  rencontra  une  courtisane 
qui  pleurait.  Il  trouva  le  sens  de  roracle 
dans  cette  aventure,  et  bâtit  la  ville  de 
Crotone  en  cet  endroit. 

MYSON ,  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce.  Anacharsis- le  «Scythe,  aérant 
consulté  les  dieux  pour  savoir  quel  était 
l'homme  le  plus  rempli  de  sagesse ,  l'ora- 
cle Ini  répondit  :  «  Celui  qui  laboure  . 
actuellement.  »  C'éuit  Myson. 

MYTENS  (Martin),  pemtre  suéd  , 
né  à  Stockholm  en  logS,  m.  en  1755. 
Il  peignit  les  portraits  de  différent 
princes,  particulièrement  celui  de  Pierre- 


l'empécha  d'accepter  les  offres  duprince. 
Après  avoir  contenté  son  désir  il  &e  fixa 
à  Vienne ,  où  il  fut  honoré  de  la  protec- 
tion de  l'emper.  Charles  VI. 


FIN    DU    TOME    DBUXIEMS. 
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